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ET  CONFESSEUR- 


ARTICLE  PREMIER. 

Naifance  de  Saint  Baffle  : Noblejfe  de  fin  extraflien. 

A Providence  divine  qui  fait  naiftre  dans  cha-  NjrfYBâCp. 
que  fiecle  des  Saints  capables  de  remédier  aux  4811  ' 
dcreglemens  que  la  malice  du  diable  introduit 
de  temps  en  temps,  fit  paroiftrefdans  le  IV. 
fiecle  d«  l’EglifeJ'le  grand  Bafilc,  pour  l’oppofer  p-4*K* 
à l’herefic  Arienne , dans  laquelle  cet  ennemi  de 
Jésus  Christ  s’cfForçoit  d’établir  une  impiété  prefque 
égale  i celle  du  paganifme /par  le  moyen  d’ Arius,  d’Aece , d’Eu-  P 4*4  *>- 
nome,  d’Eudoxc,&:  de  tant  d’autres  qu’il  avoit  trouve  fufeepti- 
Htjl.  Ettl.  Tem . IX.  A 
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t SAINT  BASILE, 

blcs  de  toute  fa  malignitc/Cct  ange  apoftat  avoit  fortifié  fon  parti 
par  la  majefte  des  Empereurs , par  l’autorité  des  plus  puiflans 
magiftrats,  Se  par  le  confentemenc  d’une  infinité  dépeuples. 

'Mais  Bafile  paroiffant  alors  dans  le  monde  comme  un  nouvel 
Elic , Se  foutenant  par  fon  mérite  l'honneur  du  lacerdoce , fit  par 
la  grâce  qui  cftoit  en  luy,  briller  avec  un  nouvel  éclat  la  lumière 
delafoy.  Il  parut  dans  l’Eglifc  comme  un  phare  élevé  fur  une 
tour  pour  conduire  ceux  qui  s’égarent  la  nuit  dans  la  mer,  5c  les 
ramener  droit  au  port.  Il  combatit  les  Préfets  du  Prétoire  ; il 
vainquit  les  Generaux  d’armées  ; il  fignala  fa  magnanimité  contre 
les  Rois  j'fans  donner  jamais  aucune  prifefur  luyàfes  ennemis; 
pareeque  la  pureté  de  fa  vie,  Se  le  mépris  généreux  qu’il  faifoic 
"des  biens  Se  des  maux  du  monde , le  mcttoient  audcllusdc  tous  &c. 
leurs  cftbrts.Tl  fie  retentir  fa  voix  dans  les  Eglifes,  Se  comme  un 
autre  Paul , il  inftruifit  par  fes  lettres  les  perfonnes  les  plus  éloi- 
gnées. 

[Nous  ne  formes  pas  allez  téméraires  pour  entreprendre  l’clogc 
d’une  vertu  fi  eminente , qui  a epuifé  les  génies  de  S.  Grégoire  de 
Nazianzefon  intime  ami,  & de  S.  Grégoire  de  Nylfe  fon  frere, 
dignes  certes  l’un  & l’autre  & pour  leur  éloquence  Se  pour  leur 
vertu, d’eftre  les  panegyriftes  du  grand  Bafile  -,  fans  parler  de  Saint 
Ephrem , de  S.  Amphiloque , Se  ac  tant  d’autres  qui  avec  raifon 
ont  choifi  un  fi  parfait  modelé  comme  le  fujet  le  plus  capable 
d’édifier  leurs  auditeurs,  Se  la  matière  la  plus  digne  d’avoir  de  fi 
nobles  panegyriftes.]'Mais  puifquc  le  plus  bel  éloge  qu’on  en 
puifle  faire,  cft  de  reprefenter  fes  vertus,[nous  tafeherons  de 
tracer  un  crayon  de  fes  a&ions  faintes,  lailtant  à ceux  que  Dieu 
aura  rendu  plus  capables,  de  relever  ce  tableau  par  des  couleurs 
qui  en  foient  dignes , de  l’animer  par  leurs  fages  reflexions,  & de 
l’enrichir  par  les  orneraens  de  leur  éloquence. 

" Il  naquit  vers  la  fin  de  l’an  319,  à peu  près  eu  mefme  temps  que  N o t s 1. 
Saint  Grégoire  de  Nazianzefon  intime  a mi,  5c  peu  après  que  le 
Concile  de  Niccc  eut  condannè  l’impicté  Arienne,  que  les  tra- 
vaux de  S.  Bafile  dévoient  achever  un  jour  de  terrafler.]  'Il  cftoit 
de  Cappadoce,'d’où  vient  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’ils 
eftoient  tous  deux  de  mefme  pays  fie  il  appelle  luy  mefme  la  ville 
de  Ccfaréc  fa  patrie  avant  Se  après  fon  epifeopat  ,*de  mefme  que 
cette  ville  le  confideroit  des  le  commencement  de  fa  vie , comme 
fon  fécond  fondateur  ,"fon  protecteur , Se  fon  patron. 

dCette  ville  de  Cefarée  alfife  au  pié  du  mont  Argée,  avoit  autre- 
fois porté  le  nom  de  Maza  ou  Mazaca,dc  Mofoch auteur  des 
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Cappadociens'quc  Jofcph  appelle  Mcfquc.*ElIe  a aufïi  eu  celui  joCant Li.e.77. 
d’ Eufebic,  mais  elle  n’cft  guère  connue  que  fous  celui  de  Ccfarce , 1 ,-b: 

*•  qu’cllcarcccudc'Tibcre,rclonS.  Jerome,  3c il  cft  cercain  que  îs” Hmrhy.T*. 
ce  fuc  fous  luy  que  le  royaume  de  Cappadocc  devint  une  pro-  P -î  77. 
vince  de  l’Empire.'On  marque  qu’elle  s’appelle  encore  aujour- 
d’hui  Caifar  ou  Tifaria.‘£lle  palToit  pour  une  ville  célébré  3c  con-  Amm  i.10.pa7». 
fiderable ,' riche  3c  fort  grande.  C’eftoit  la  capicalc  de  toucc  la  Soz  i.s.c,4.p. 

Cappadoce, [3c  peuteftre  encore  de  pluficursprovinccs,  comme  fa- 
nons le  dirons  dans  la  fuite.j'On  y voyoit  beaucoup  de  perfonnes  Bifep.jji.p.jif. 
habiles , 3c  toutes  les  autres  chofes  qui  rendent  une  ville  floriflan-  *• 
v ii  perf.Ce  te.f'Mais  furtout  elle  eftoit  remarquable  par  la  pieté  de  fes  habi- 
- “i*"1*10.  tans,]  qui  eftoient  cous  Chrétiens,  à l’exception  d'un  fort  petit  Soz.i  j t.^. 
nombrc.[Voilàquclfutlelicudclanaiirancc  de  S.  Baülc.]  ,,,  c- 

'Sa  mcrc  eftoit  de  Cappadoce  auffibien  que  luy.  Mais  du  cofté  N«.or.io.p. 
de  fon  pere  il  tiroit  fon  origine  du  Pont.bS.  Grégoire  de  Nyflc  fon  P*;*, 
frere,  parlant  dans  le  lieu  où  ont  fouffert  les  (garante  Martyrs,  joi.d. ^ 
v.lesQui-  ["c’eftà  dire  en  la  ville  de  Scbafte  en  Arménie  ,]'dit  que  c’eftoit  p.too  c.d. 
taa,e  Mar’  la  patrie  de  fes  anccftrcs  j [foit  qu’ils  fulfcnt  palicz  de  cette  ville 

dans  la  Cappadoce  ou  dans  le  Pont , foit  parccqucj'Sebafte  eftoit  Boilj.feb.p.j}t. 
autrefois  ccnfée  dans  la  Cappadoce,  comme  on  le  voit  parles  b- 
anciens. [C’eft encore, ce  fcmble,  pour  marquer  que  fa  famille 
venoit  de  Scbafte  ,]'que  S.  Grégoire  de  Nyfle  appelle  ces  Martyrs  Nyfp.io,.*. 
la  gloire  de  fa  race , la  racine  dont  il  tiroit  fon  origine. 

°S.  Bafile  eftoit  egalement  noble  du  cofté  de  fon  pere  3c  de  fa  Nai.or.io.P. 
mercj 3c  s’il  euft  voulu  fe  prévaloir  de  cet  éclat  de  fa  race,  ou  }«*>*• 
plutoft  s’il  euft  aime  ces  petites  chofes  qui  font  la  vanité  des  âmes 
baffes  3c  terreftres , il  luy  euft  efté  aifé  de  faire  de  fa  généalogie 
une  lifte  de  héros , fans  rien  ajouter  à la  vérité  ,'ni  rien  dire  dont  b c. 
il  n’euft  beaucoup  de  témoins.'Les  offices  foit  de  judicature , foit 
de  police , l’autorité  dans  les  Cours  des  Princes , les  grands  biens , 
les  dignitez  les  plus  fublimcs , les  honneurs  publics , la  réputation 
de  l’cloquencc , 3c  tout  cela  dans  le  plus  haut  degré , eftoient  des 
chofes  communes  dans  cette  famille. 'Mais  quelque  magnifiques  Nyf.jtBafp 
que  biffent  ces  chofes  aux  yeux  du  monde , les  Saints  ont  cru  que  ««•»  b|4»?  s. 
de  les  faire  entrer  dans  fon  eloge  c’eftoit  faire  injure  à la  pieté 
d’un  Saint,  qui  rougiffoit  de  ces  avantages, bien  loin  de  s’en  glo- 
rifier. 


iyrs» 


l.'SozcmcBC  dit  fomCliuic  .[peuteftre  p»:ccque  Tibcrt  portcdr  aoflile  ooro  de  Claude.] 
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Vertu  de  Sainte  Macrine  & de  fin  mari  ajeuls  paternels  du  Saint. 

[PAint  Basile  avoic  dans  fes  anceftrcs  d’aurres  fujets 
O de  gloire  bien  plus  folides , puifquc  leur  vertu  éminente  les 
rend  encore  aujourd’hui  l’objet  du  rcfpcct  Se  de  la  vénération 
publique  de  toute  r£ghfc.]'Macrinc  dont  le  nom  Te  lit  dans  le 
martyrologe  Romain  le  14  de  janvier  ,a  cftoit  fon  aycule paternel- 
le, Se  Te  rendit  en  fon  temps  célébré  par  fa  picté.b  Elle  cftoit  de 
N eoccfarécfdans  le  Pont  ,]&  fut  inllruite"dans  la  do&rine  duNoT*  u 
bienheureux  Grcgoire[Thaumaturgc,]par  ceux  qui avoient  en- 
tendu ce  grand  Evcfque.  Elle  la  confcr  va  elle  mefme  foigneufe- 
ment , Se  y elevaS.  Baûledans  ion  enfance  :'Se  ce  Saint  croit  allé- 
guer une  preuve  manifefte  de  la  pureté  de  fa  foy , en  difunt  qu’il 
a cfté  élevé  fous  cette  bienheureufe  femme,  dont  la  réputation 
cftoit  ii  grande  Se  il  étcnduc,'&:  qu’il  n’a  rien  changé  delà  doctrine 
qu’elle  luy  avoit  apprife. 

[Nous  ignorons  le  nom  de  fon  mari  ,]'mais  nous  lavons  qu’il 
avoit  marché  ,aulfibicn  qu’elle  ,dans  les  exercices  de  tou.  es  for- 
tes de  vertus  ,aufqucllcs''lap  rfecution  dct Dioclétien  commuée  Non  5. 
par  Maximien  Galère  Se  parjMaxunin,  mit  le  demi  r comble. 

Ils  vivoient  dans  ce  temps  ti  périlleux  ; Se  i.s  ne  manquoicnt  ni 
de  volonté  ni  de  courage  pour  foulfrir  la  mort  pour  J.  G.  M-is 
parccqu’il  ne  faut  combatre  pour  luy  que  félon  les  règles  que  luy 
mefme  a établies,  & que  ces  règles  nous  défendent  de  nous  cx- 
pofer  volontairement  au  danger,  ils  aimèrent  mieux  Cuivre  le 
mouvement  du  Saint  Efprit,  qui  les  portai  le  retirer  avec  peu  de 
fuitc["vers  l’an  joj,idans  une  des  forefts  qui  couvrent  les  mon-Nou  4. 
tagnes  du  Pont  -,  'où  leur  courage  ne  parut  pas  moins  à fupporter 
les  incommoditcz  de  cette  retraite  jfinouvcllcs  à des  peribnnes 
de  leur  qualité , qu  ay  perfeverer  durant  environ  fepe  ans. 

[Nous  avons  parlé"autrcpart  du  rcfpcû  qu’avoit  l’hglifc  pour  v.lapcrM* 
ces  humbles  Se  faints  fugitifs,  qui  aimoient  mieux  fe  priver  de 
tous  les  plaifirs,fouftiir  toutes  les  incommoditcz,  Se  s’expoferà  la  que  s?, 
mort  mefme , plutoft  que  de  fe  mettre  en  danger  de  perdre  leur 
ame  en  perdant  la  foy. ]'  Mais  Dieu  fit  voir  particulièrement  en 
cette  rencontre  combien  cette  conduite  luy  eftoic  agréable,  par 
le  miracle  fîcelcbrc  qu’il  accordaàkurs  prières, en  leur  envoyant 
des  cerfs  pour  les  nourrir , "de  pour  leur  donner  quelque  confola-  &«. 
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tion&run  peu  de  foulagcmcnrdans  les  peines  qu’ils  enduroient. 

'Ils  prirent  ce  miracle  comme  un  prélude  des  biens  éternels  F-311, 
qu’ils  cfpcroient,  &c  y trouvèrent , dit  S.  Grégoire  deNazianze, 
un  nouveau  courage  pour  foutenir  le  combat  en  faveur  duquel 
Dieu  le  leuravoit  accorde. [Cela  marque  allez  clairement  qu’ils 
combatircnt  depuis  ,Sc  qu’ils  fouffi  iront  quelque  chofc  pour  la 
foy  :]'&  le  mefmc  Père  les  met  en  effet  au  nombre  de  ceux  qui  p-3‘?  *>  «• 
avoienc  furmonté  les  perfccuteurs  en  combatant  prefque  jufqu’à 
la  mort. [S.  Grégoire  de  NylTe  fcmble  élire  encore  plus  formel, 
lorfqu’il  dit]'quc  Ve  Mac  ri  ne  avoir  foutenu  de  grands  combats  NyCr.Mac 
durant  la  perfccution  en  confell'ant  que  les  biens  &c  ceux 

defonmari  avoicntcllé  confifqu.'Z  pour  la  confelfion  delà  foy. 

[Ils  fortirent  fans  doute  de  leur  retraite  après  l’cdit  que  Maxi- 
mien  Galère  fut  contraint  par  la  puilfance  de  Dieu,  de  publier 
en  faveur  des  Chrétiens  le  30  avril  de  l’an  311,  &c  ils  peuvent  avoir 
enfuite  confclTé  J .C,  ou  fous  Maximin  qui  rc  nouvclla  la  pcrfccu- 
tion  peu  de  mois  apres,  ou  vers  l’an  310,  lorfquc  Licinius  fe  dé- 
clara ennemi  de  ITg  ife , & particulièrement  de  celle  du  Pont. 

S,;  Macrinc  doit  avoir  vécu  jufquc  vers  l’an  340,  puifque  ce  fut 
elle  qui  donna  à S.  B. -file  les  premières  teintures  de  la  foy  &c  de 
K»ti  t.  la  pieté,  tllc  mourut"apparemmcnt  d ms  le  Pont, au  moins  onne 
voit  point  qu’elle  ni  fon  mari  en  fuient  lortis.] 

ARTICLE  III. 

Du  pere  & de  la  mtre  de  Saint  Bajile- 

[T  A pieté  de  Macrinc  &:  de  fon  mari  palfa  à Balile  leur  fils 
I j père  de  noltrc  Saint/]’ Son  crudicion  le  fit  cllimer  de  tout  le  Nyfr.Macp. 
monde:  Il  parut  beaucoup  dans  le  bareau  1 &:  eftant  devenu  le 
maillre  des  autres  par  l’eloquencc  qu’il  faifoit  profcllion  d’en- 
fcigner,il  fut  extrêmement  confideré  dans  fa  patrie. 'Il  acquit  Naxor.io.p. 
une  réputation  Scuncellimeunivcrfellc.  Sa  vertu  qui  furpailoit  îli  a b- 
celle  de  tous  les  autres,  ne  céda  qu’à  celle  de  fon  fiis.'Sa  foy  fut  Nyfv.Bif.f. 
allez  vive  pour  obtenir  des  miracles,  comme  la  fuite  nous  l’ap-  4,1  * ‘ 
prendra. 'Sa  prudence  & fa  bonne  conduite  paroilToient  dans  v.Mic.p.t*o  t. 
toutes  fes  a&ions.Tl  cftoit  le  maillre  commun  de  la  vertu  dans  Naxor.xop. 
le  Pont  ,où  il  l’enfcignaà  Saint  Bafilc  fon  fils  avec  les  premières  3*4 ab- 
connoiffanccs  de  la  grammaire  ce  fut  l’cftimcde  fafagclTc  Nyf.v.Micp. 
éprouvée  8c  reconnue  de  tout  le  monde,  qui  luy  obtint  le  mariage  ,7*  c' 
d’Lmmelie, 
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Niï.or.io.p.  'Cette  illuftre  epoufe  qui  eftoie  entre  les  femmes  ce  que  fo il 
mari  eftoie  entre  les  hommes , dont  le  nom  marquoic  l’harmonie 
*£*»*  «Se  l’accord  de  toutes  les  perfc&ions  qu’elle  poffcdoit,'Si  qui  par 
fa  vertu  merica  que  Dieu  prift  un  foin  tout  particulier  de  fa  con- 
duite; cette  Sainte,  dis  je  ,avoit  un  amour  extrême  pour  une  vie 
pure  Si  fans  tache:  Mais  ayant  perdu  fonpcrc,  à qui  lacolere  du 
p.iji  A Prince, [qui  pouvoir  cftrc  Lieininius,]'avoit  ofté  la  vie  Si  lesbiens; 

p.i7».c.  'Si  ayant  aulli  perdu  fa  mère  lorfqu’clic  cftoit  encore  fort  jeune, 
elle  fut  réduite  à recourir  au  mariage  pour  éviter  les  dangers  où 
elle  fe  voyoit  expofee.  Car  fon  extrême  beauté  portoit  un  grand 
nombre  de  perfonnesà  la  vouloir  epoufer.  Se  il  y en  avoir  quel- 
ques uns  fi  tranfportcz  de  paflion,  qu’ils  avoient  rcfolu  de  l’en- 
lever. Ce  fut  donc  la  crainte  d’un  tel  accident  qui  la  fit  refoudre  à 
fe  marier  pour  mettre  fa  vie  en  affurance  ; Si  la  réputation  de 
Bafile  le  luy  fit  preferer  à tous  les  autres. 

N«ep.*.p.773.  '5,  Grégoire  l’appelle  cette  femme  illuftre  Si  la  nourrice  des 

• Baf.ep.7.p.jo.  pauvres.’ S.  Bafile  la  pleura  quand  elle  mourut  comme  l’unique 
«•  confolation  qui  luy  reftoit  fur  la  terre.  Il  dit  qu’elle  n’avoit  poinc 

eP-7>-p.i4»e.  faparcille  dans  tout  lcmonde;'Si  il  fait  gloire  de  n’avoir  jamais 
change  la  dovirine  qu’il  avoit  apprife  de  Macrinc  Se  de  cette 
bienheureufe  mcrc.[Mais  pour  la  bien  connoiftrc,  il  faudroic 
traduire  ici  tout  ce  que  S.  Grégoire  de  Nyffc  die  d’elle  dans  la  vie 
de  S,c  Macrinc  la  jeune  fa  fille.] 

Ni7.or.i8.p.  'Elle  ne  fe  trouva  pas  moins  unie  avec  fon  mari  par  la  vertu  que 
par  le  nœu  du  mariage.  Ils  fe  rendirent  tous  deux  célébrés  par 
un  grand  nombre  de  vertus,  Si  furtoucpar  le  foin  qu’ils  curent 
de  nourrir  les  pauvres , de  recevoir  les  etrangers,  de  purifier  leurs 
âmes  par  ^'continence.  Si  de  confacrcr  à Dieu  une  partie  de 
leurs  biens  ; ce  qui  cftoit  en  ce  temps  là  une  chofc  rare , que  leur 
exemple  rendit  commune. [Leurs  biens  eftoient  apparemment 
Ky^vuep.  forTS  grands,  j’puifqu’ils  eftoient  répandus  en  trois  differentes 
provinces; [qui  pouvoient eftrc  le  Pont, la  Cappadocc,  Si  la  pe- 
p.iyi.d.  titc  Armenie.JCar  quoique  le  père del’un Si  de  l’autre  euftefte 
dépouillé  de  lesbiens,  neanmoins  leur  foy  multiplia  tellement 
ce  qu’ils  avoient , que  perfonne  de  leur  temps  ne  paroiflbit  au- 
deffus  d’eux. 
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ARTICLE  IV. 


Des  freres  > des  farurs . de  quelques  Autres  purent  du  Suint. 

' Asile  Sc  Emmelie  firent  encore  beaucoup  d’a&ions  ex-  Naz.or.ro.p. 
JJ  cellcntes  partie  dans  le  Pont , 6c  partie  dans  la  Cappadocc.  3li  a' 

Mais  leur  plus  grande  gloire  fut  celle  de  leurs  enfans , dont  la 
vertu  rclevoic  extrêmement  le  bonheur  de  ceux  qui  les  avoicnt 
mis  au  monde  eftoic  une  preuve  de  leurs  excellente  conduite,  b. 

[Et  alTurcinent  l’hiftoirc  de  l’Eglifcnc  nous  fournie  point  d’exem- 
ple d’une  famille  fur  laquelle  Dieu  ait  répandu  autant  de  benc- 
diélionsquc  fur  celle-ci.  Nous  avons  fait  voir  quels  eftoient  les 
ayeuls  paternels  de  Saint  Baille:  nous  avons  parlé  de  la  vertu  de 
fon  pere  6c  de  fa  mcrc,  qui  ont  mérité  de  tenir  rang  parmi  les 
Saints  dans  le  martyrologe  Romain  le  jo  de  may  ; 6c  il  nous  refte 
encore  beaucoup  dcchofcs  à dire  dans  la  fuite  touchant  Enunc- 
lic.  S.  Bafilc  fuffiroit  feul  pour  rendre  une  famille  très  illultre  par- 
mi des  Chrétiens , qui  ne  connoiflcnt  point  d’autre  gloire  que 
celle  de  la  vertu.  Mais  il  avoir  l’avantage  d’eftre  le  premier  Sc  le 
plus  eminent  d’entre  fes  freres  &c  fes  fœurs , 6c  non  d’eftre  le  fcul 
Saint  d’entre  eux. 

Ils  eftoient  au  nombre  de  dix  J’puifquc  Pierre  qui  eftoit  le  der-  NyCy.Mac.p. 
nier,  cft  appelle  la  difmc  de  cette  famille  faintc: [mais  il  faut  que  lSo  <1- 
r l’un  d’eux  fuft  mort  en  bas  ' age  ,1'puifqu’il  eft  marqué  qu’Emme-  p lSl  b 
lie  fc  trouva  à la  mort  de  fon  mari  mcrc  de  quatre  fils  &c  de  cinq 
filles  ,'Sc  que  leur  bien  ne  fut  divile  qu’en  neuf  parcs  félon  le  nom-  e. 
bre  de  leurs  cnfans.'Ccs  enfans  arrivèrent  tous  à une  vertu  cnn—  Nâ?.  or.io  p, 
nente,  aulïibicn  ceux  qui  entrèrent  dans  le  mariage, que  ceux  5ui- 
qui  furent  devez  au  faccrdoce,  ou  qyi  embraflerent  la  virginité. 

Le  mariage  des  uns  ne  les  put  empefeher  d’cgaler  la  vertu  des  au- 
tres. Il  fit  entre  eux  une  diftinûion  d’états,  mais  non  une  diffé- 
rence de  fainteté. 

’Macrine  à qui  Dieu  avoir  donné  avant  fa  naiftancc  le  nom  de  Nyf.y.Macp. 
Thcclc , fut  l’aifnée  de  cette  faintc  famille.  S.  Grégoire  de  Ny  fTc  ,7S  c<a- 
qui  en  a écrit  la  vie, [ne  la  reprefente  pas  feulement  comme  une 
vierge  très  pure  &:  très  faintc , mais  comme  une  fourcc  de  vertu  , 
qui  s’eft  répandue  fur  fa  mcrc,  fur  fes  freres,  6c  mefmc  fur  le 

t.' Suidai  donne  pour  frètes  à S B, file,  S.  Grégoire  de  Nyffc  , S.  Pierre  de  Sebjftc,  le  deux  qui  ont  vécu  Suid.p.ps.h. 
dam  la  folueie.  [Xaucracc  cft  |*un  de  ces  deux  , mais  l'autre  eft  luppote , pmi  qu'il  aurait  eu  fon  partage 
tomme  fes  frété!.]  Bollandus  fur  une  conjcflurc  qui  piroift  bien  foiblc , veut  que  dei  neuf  enfans  il  yen  Boll.jo.ma  jf.ui. 
a::  en  crois  matiez  outre  S.  Grégoire  de  Ny  fie , & trois  neiges , comme  il  y enaeu  troii  Exefquci.  b. 
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S SAINT  BASILE, 

grand  Bafile.]1  Il  raportc  la  fainteté  de  fon  éducation  fous  la  con- 
duite d’Emmclic  ; Se  comment  après  la  mort  decclui  que  fon  pere 
luy  vouloir  donner  pour  mari,  elle  fc  conûdcra  comme  veuve, 
pour  avoir  la  liberté  de  demeurer  vierge. 

'S.  Baiilc  fut  le  premier  de  fes  frères.  Naucracc , de  la  vertu  du- 
quel nous  pourrons  parler  dans  la  fuite,  fut  le  fccond.[S.Grcgoire 
de  N y (Te  que  l’Eglifc  conte  entre  fesfaints  Do&curs,  fut  le  troi- 
fiemc  ou  le  quatrième  ;]’&  S.  Pierre , depuis  Evefquc  deSebafte,. 
fut , comme  nous  avons  die , la  difmc  Se  le  dernier  de  toute  cette 
faintc  famille  ; 'citant  devenu  prcfquc  en  mcfmc  temps  fils  Se 
orfelin  ,parccquc  fon  père  mourut  auflitoft  qu’il  vint  au  monde. 

[Nous  n’avons  pas  de  connoiilancc  des  quatre  autres  fœurs  de 
S.  Baille,  iînonj’quc  leur  mère  les  pourvut  honneftement  félon 
que  chacune  d’elles  le  defira.*  Nous  trouvons  dans  S.  Gaudencc 
des  nièces  de  S.  Bafile , filles  d’une  de  les  fœurs , qui  citoicnc  très 
dignes  mères  d’un  monailerc  de  vierge  dans  Ccfarcc  mcfmc,  le 
fœurs  par  leur  foy , par  leur  ardeur  pour  la  vertu, & par  l’intégrité 
de  leur  chailctc , auitibicn  que  par  le  fang  Se  par  la  nature. 

'Ce  Saint  avoir  aufli  un  oncle  Evcfquc,b nommé  Grégoire ,cqui 
avoir  pris  un  grandfoin  de  luy  ,d&  luy  avoir  tenu  lieu  de  pere, 

[mais  cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas  toujours,  comme  on 
le  voit  par  les  lettres  44,4 4 6 de  S.  Bafile,  dont  les  deux  der- 
nières font  adreflees  à ce  Grégoire.'  Le  Saint  le  loue  particulière- 
ment de  (à  douceur  Se  de  fon  amour  pour  la  paix. 

'Il  faic  encore  luy  mefme  un  grand  éloge  d’un  de  fes  parens 
nommé Pemenc, avec  qui  il  avoir  cité  élevé,  dont  il  fc  fervoie 
très  utilement  dans  le  gouvernement  de  fon  diocefc , Se  qu’il 
donna  depuis  pour  Evefquc  à l’Eglifc  de  Satales  en  Armenie.'II 
loue  une  dame  nommée  Palladic,quc"la  douceur  de  fes  mœurs  « 
autant  que  l’alliance  du  fang,  luy  faifoit  appellcr  fa  mcrc.'II  le 
loue  fort  de  l’amitié  que[Soranus  Duc  de  Scythie]fon  coufin  luy 
avoit''toujours  témoignée  : il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  y.S.Sabbai, 
avoient  agi  ou  parlé  avec  courage  pour  le  nom  du  Seigneur,  Se  qui 
afiiftoient  ceux  qui  eftoient  perïccutcz  pour  J.C.  dans  la  Gotthie. 

'Toute  l’Eglifcdes  Gots  parle  aulli  de  cet  officier  comme  d’un 
lcrvitcur  de  Dieu. 


ART.  V. 
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article  V. 

De  l'enfance  du  Saint,  & de  fon  batttfmt. 

[T  ’£  M i N e n c e de  la  fainteté  de  cette  famille  ne  fait  que 

I a relever  celle  de  S.  Bafilc  ,]'qui  félon  le  témoignage  de  l’on 
frere,  en  eftoie  le  plus  grand  ornement  ,*&  effaçoie  par  fa  gloire 
‘ répandue  dans  tout  l’univers , la  vertu  des  autres  la  plus  éclatan- 
te.^ 1 naquit , comme  nous  avons  dit , dans  la  ville  de  Ccfarée  en 
Cappadocc,  vers  l’an  jij.j'II  fut  obtenu  de  Dieu  par  les  prières. 

'Il  fut  nourri  dans  une  maifon  étrangère,  de  laquelle  il  tiroic 
encore  fafubfiftance  eftant  Evefquc,àcaufe  delà  pauvreté  qu'il 
avoir  embraflee.  Scs  parens  donnèrent  à cette  maifon  l’ufufruit 
de  quelques  cfclaves  pour  rccompcnfc  de  fa  nourriture  ; &c  com- 
me on  voulut  donner  pour  ce  fujet  plus  de  taille  au  fils  de  la  nour- 
rice , il  écrivit  pour  l’empcfchcr. 

'Eftant  encore  enfant  il  tomba  dans  une  maladie  mortelle  ; mais 
fon  perc  obtint  fa  fantéde  Iamifericordedivinc,commcilen  avoir 
obtenu  fa  naiflànce  ; & ayant  imité  la  foy  de  ce  feigneur  de  Ca- 
pharnaümdontilcft  parlé  dans  l’Evangile, il  eut  parc  aux  fruits 
de  fa  foy.  Car  J.C.  luy  apparut  la  nuit  lorfqu’il  dormoit , & luy  dit 
comme  il  avoit  fait  autrefois  à ce  feigneur  : Allez,  voftrc  fils  cft  en 
vie. 

'Il  fut  eleve  dans  les  premières  années  de  fon  enfance  par  Sainte 
Macrine  Ion  ayeule,dans  la  doctrine  que  cette  fainte  femme  avoit 
rcccue  de  S.  Grégoire  Thaumaturge il  faic  gloire  de  n’avoir  ep.7sp.i4i.c.<l; 
jamais  rien  changé  des  maximes  qu’il  avoit  apprifes  tant  de  cctcc 
fainte  femme  que  de  fa  bicnhcurcufc  mere;  les  lumières  qu’il 
acquit  depuis  n’ayant  fait  que  perfectionner  les  principes  qu’elles 
Juyavoientenfeignez.'Il  fe  glorifie  encore  d’eftre  ne  de  parens 
Chrétiens , de  qui  il  avoit  appris  des  fon  enfance  les  lettres  laintes 
&:  qui  ravoicntconduicàlaconnoiflanccdelaverité:[ce  qui  ne 
fut  pas  pour  luy  une  petite  mifericordedcDieu  parmi  les  cencbrcs 
dont  les  troubles  de  l’Arianifmc  obfcurcircnt  en  cc  temps  là  la 
dodrine  de  l’Eglifc.] 

'Le  lieu  de  fon  éducation  fut  une  maifon  de  campagne  qui  ep.«4.p.9i.&. 
paroill  avoir  efté  allez  proche  de  Ncoccfaréc  : [ &c  c’cft  vrai- 
semblablement le  lieu  mcfme  où  fa  mcrc  Emmelie  Sc  Sainte 
Macrine  fa  fœur  fc  retirèrent  depuis  &c  firent  un  monaftere.  ] 

Cette  première  éducation  de  S.  Balilenous  fait  voir  la  raifon  de 
Hift.Beel.7om.JX.  B 
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l’atfcétion  &:  du  rcfpcct  extraordinaire  qu’il  avoir  pour  Saint  Gré- 
goire Thaumaturge  c’elt  fans  doute  pour  le  mcfnic  fujet,] 
ej  ri  p.n7.d.  'qu’il  dit  avoir  eu  ce  Saint  ôc  les  fucecllcurs  pour  maihrcs  &c  pour 
ep.4-(.p  99  e.  pères  (piritucls  ,'particulicrcmcnt  le  bienheureux  Mulone  donc 

11  dit  que  les  inftrutVions  retentiflbient  encore  à fes  oreilles. 

Naz.or.Æ.p.3i3.  'S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  veut  point  s’amufer  à parler  de  la 
*■  beauté , de  la  force  du  corps  , &:  de  la  grandeur  du  Saint , non 

qu’il  n’cull  en  cela  autant  d’avantage  qu’aucun  autre , mais  par- 
p.3l3  îM-  eeque  ce  feroit  perdre  le  temps  inutilement.'!!  s’arrche  beaucoup 

fur  les  études  qu’il  fit  des  lettres  humaines.il  en  montre  exccllcm- 
p-314-b.  ment  l’utilité  Si  la  manière  d’en  profiter.'!!  remarque  furtout  le 
foin  qu’avoit  le  Saint  décroître  en  vertu  autant  qu’en  fcicncc,'dc 
s’exercer  à la  pieté  aulfibicn  qu’aux  belles  lettres  -,  en  un  mot,  de 
s’avancer  vers  la  perfection  du  ciel  par  ces  premières  inhruétions 
de  la  jcunchc. 

'Il  choit  conduic  dans  ce  chemin  par  fon  père , qui  chant  alors 
le  maihre  commun  de  la  pietc[&:  de  l’eloqucnccjdans  la  province 
du  Pont,  voulut  former  les  premières  années  de  Ion  fils  ôc  à la  ver- 
d-  tu  & à la  fciencc  îtc  Bafile  qui  trouvoit  dans  fa  famille  un  modelé 

fi  accompli , arriva  bientohenfuivant  de  près  l’exemple  de  fon 
pere , à la  pci  fcction  dont  fon  âge  choit  capable.  Il  fit  dehors  pa- 
roihrc  comme  un  crayon  de  la  faintcrc  qui  devoir  éclater  un  jour 
en  fa  perfonne  donna  en  un  âge  qui  n’ehoit  pas  encore  capable 

d’exactitude, des  marques  de  l’cxaétc  vertu  qu’il  devoir  pratiquer 
dans  la  fuite  de  fa  vie. 

[Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  foit  venu  quelquefois  en  ce  temps 
B1Ccp.83  p.M7.  li  1 Ccfaréc  qui  choit  fa  patrie,]'puifque  parlant  de  Dianée  qui  en 
choit  Evcfquc  des  l’an  34iaupluhard,ilditquedes  fon  premier 
âge  il  avoitché  nourri  dans  l’amour  de  ce  prélat,  S c qu’il  l’avoit 
dc^;".c.i».p.  regarde  dehors  avec  des  fentimens  d’admiration  Se  de  rcfpcét.'Ce 

fut  le  mcfme  Dianée  qui  le  battiza , [comme  nous  le  montrerons 
dans  la  fuite.  Mais  nous  n’avons  aucune  lumière  qui  nous  appren- 
ne s’il  fut  battizé  des  fon  enfance, (car  il  ne  pouvoir  avoir  qu’en- 
viron  douze  anslorfquc  Dianée  fut  fait  Evcfquc ,)ou  fi  ce  fut 
feulement  après  la  fin  de  fes  études .] 

■*■++++  -H-r  +-+++++•*•+  ■*+++** 

ARTICLE  VI. 

S.  Bafile  v * étudier  d Cefarée , & h Conf  antinomie  où  il  écouté  Ltbanius- 
M«.or.io.p.  '/AUan d S. Bafile fc fut  fuhifamment  inhruit  fous  fon  pere 
jeu.  y^/  dans  les  premières  connoifi'ances  des  lettres  ,il  vint  à Ce- 
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Tarée  pour  ccud.icr  dans  les  écoles  de  ccctc  ville.  [Comme  Ton  père 
faifoic  profeflion  d’enfeigner  la  rhétorique , il  fcrnblc  que  S.  Bafilc 
n'ait  pu  cltre  confie  à d’autres  maillrcs  qu’a  luy  tant  qu’il  a vécu  -, 
d’où  l’on  pourroit  tirer  qu’il  cil  mort  lotfque  le  Saint  elloit  cnco- 
rc  allez  jeune.]'  11  cil  toujours  certain  qu’il  elloit  mort  avant  que  Nifv.Mac.p. 

S.  Baille  rcvinll  d’Achcnes,[ vers  l’an  356.  Et  meTme  il  faut  qu’il  ,,l  bc- 
Toit  mort  au  pluflard  en  349,  puifque  S.  Pierre  qui  ne  naquit 
qu’un  peu  avant  fa  mort , fut  neanmoins  fait  Prcllrc  par  S.  Bafilc 
avant  l’an  379,  ce  qu’il  ne  pouvoit  élire  félon  les  Canons,  qu’il 
n’cull  trente  ans.  Bafile  le  pereeft  mis  par  l’Eglife  au  nombre  des 
Saints  le  30  de  may.J'Son  bien  ayantefté  divife  entre  fes  neuf  en-  p-'ji.'j*. 
fans , Dieu  y donna  une  telle  bcncdi&on  que  chacun  d’eux  fe 
trouva  plus  riche  que  n’avoitc lié  leur  père. 

[Pour  la  ville  de  Cefarée  en  laquelle  Saint  Bafilc  alla  étudier  au 
fortirdu  Pont  ,on  doute  fic’ell  celle  de  Palcllinc  ou  celle  de  Cap- 
Non  i.  padocc.  Il  y a des  raifons  pour  celle-ci  :"mais  il  femble  qu’il  y en  ait 

encore  de  plus  fortes  pour  la  première  ,]où  il  y avoir  alors  d’cxcel-  or-,0P-'*3J- 
lens  maillres  i & S.  Grégoire  de  Nazianze  y vint  aulfi  étudier  la 
rhctorique[prcfqucen  me  fine  tcmpsjïous  un  profefleur  nomme  Hierv.iU.cnj. 
Thefpefc.*  Eunapc  loue  beaucoup  le  génie  du  fophille  Acace  qui  £ c',î? 
elloit  de  Cefarce  en  Palcllinc , mais  il  ne  commcnçoit  peutellre  1351311. 
pascncore  à paroillre.[L’étudc  de  l’Ecriture  flcurilfoit  en  cette 
ville  aullibien  que  les  lettres  humaines,  depuis  qu’Origene  y avoir 
inllitué  une  ecole  de  la  doârine  Chrétienne , que  Saint  Pamphile 
femble  avoir  ou  continuée  ou  renouvelléc  ; &c  fa  bibliothèque  s’y 
confer  voit  encore  du  temps  de  S.  Jerome. 

Il  ell  vray  que  cette  ville  avoir  alors  Acace  pour  Evcfque,  l’un 
des  principaux  chefs  de  l’ Arianifme , & des  plus  dangereux  enne- 
mis delà  divinité  de  J.C.  Mais  S.  Bafile  elloit  trop  bien  fondé  dans 
la  foy  pour  fe  lai Ifcr  furprendre  à fes  artifices. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  décrit  en  cette  forte  la  maniéré  dont 
ce  Saint  fe  conduifit  à Cefarée , & les  progrès  qu’il  y fit , encore 
plus  dans  la  vertu  que  dans  les  fcienccs.j'Cc  feroie,  dit-il,àceux  or  >0  p.515  b.c. 
qui  l’ont  inllruit  &c  qui  ont  profité  en  l’inftruifant , à reprefenter 
combien  il  parut  Se  auprès  de  fes  maillrcs  parmi  fes  condifci- 
plcs.  Il  egaloit  ceux  là:  il  furpafloit  ceux-ci  en  toutes  fortes  de 
fcicnccs.il  s’acquit  en  peu  de  temps  une  gloire  toute  extraordi- 
naire parmi  le  commun  du  peuple  & parmi  les  premiers  de  la 
ville.Ônadmiroiten  luyunefcicnec&tunc érudition  qui  furpaf. 
foit  la  capacité  de  fon  âge.  Il  faifoit  paroiflre  une  gravité  Si  une 
égalité  dans  fa  conduite  encore  plus  admirables  que  cette  grande 
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fcicncc.  Les  orateurs  le  rcgardoicnc  comme  un[excellcnt]ora~ 
tcur,  avant  incline  qu'il  cuit  étudié  fous  les  fophiltcs.  Les  philo- 
fophes  l’cltimoicnt  un  vray  philofophc  des  avant  qu’il  cuit  cite 
inltruit  des  préceptes  de  la  philofophie.  Et  ce  qui  luy  cft  beau» 
coup  plus  glorieux , on  le  conlidcroit  comme  un  pontife  de  la 
religion  Chrétienne  avant  qu’il  en  cuit  reccu  l'ordination  : tant  U 
eftoit  honoré  par  toutes  fortes  de  perfonnesA:  en  toutes  fortes 
d’états  i L’étude  de  l’cloqucnce  ne  luy  tenoitlieu  qued’accelToirc. 

Il  n’y  rcchcrchoit  que  l'avantage  de  s’en  fervir  pour  la  phiiofo- 
phie  Chrétienne, parccqu’on en  ahefoin  pour  bien  expliquer  fes 
penfées.  Son  étude  capitale  eftoit  de  s’inftruire  de  la  véritable 
philofophie,  d’apprendre  à fc  détacher  du  monde  pour  s’unir  à 
Dieu , à gagner  les  biens  immuables  Se  éternels  par  le  moyen  des 
biens  palfagcrs  de  fragiles,  de  à acquérir  le  ciel  aux  dépars  de  tou- 
tes les  choies  de  la  terre. 

'Il  pafla  de  Ccfaréc  à Conûantinople  ; &:  comme  cette  ville  fleu- 
rilToit  alors  par  un  grand  nombre  de  fophiltcs  de  de  philofophes 
très  excellons,  la  vivacité  de  la  vafte  étendue  de  fonclprit  luy  ht 
enlever  en  peu  de  temps  ce  qu’ils  avoient  de  meilleur.["Libanius  Non  7. 
fut  apparemment  un  de  ceux  qu’il  y écouta.  j'Car  " il  profcllà  à v.l’Emp. 
Conilantinople  vers  l’an  346, de  unefecondc  fois  en  3Jii’de  Saint  IullcnJ  «*■ 
Bafilc  dit  allez  clairement  qu’il  avoit  cftédifciple  de  cet  orateur 
payen,  quoique  fes  termes  puiiTcut  aulli  fc  raporter  en  general 
aux  fophiltcs. [Mais  foit  que  Libanius  ait  cité  maiftre  de  S.  Bafilc,j| 

Toit  qu’ils  aient  étudié  cnfcmblc  fous  un  autre  ib ce  fophifte  mel- 
rne  témoigne  qu’ils  avoient  elle  étroitement  liez  l’un  avec  l’autre 
durant  quelque  temps.'Ils  s’eftoient  connus  avant  queSaint  Baille 
allait  à Athènes.  Libanius  le  rcfpcÛoic  déjà  tout  jeune  qu’il  eftoit, 
à caufc  de  la  gravité  de  fes  moeurs  digne  de  la  fagefle  des  vicillars; 
ce  qu’il  admiroit  d’autant  plus,  dit-il , qu’il  vivoit  dans  une  ville 
où  tous  les  attraits  de  la  volupté  fetrouvoient  en  abondance, [ce 
qui  convient  bien  à Conftantinoplc.Ce  mcfmc  fophifte  témoigne 
une  grande  eftime  dcl’cloqucncc  de  S.  Bafilc  dans  prefque  toutes 
les  lettres  qu’il  luy  écrit  il  dit  dans  une  , qu’en  quelque  lieu 
qu’il  l’apperceuft,il  y accouroitauflitoft , qu’il  l’ecoutoit  avec  une 
fatisfaélion  toute  particulière,  de  qu’il  ne  pouvoir  prefque  fc  re- 
foudre à fc  feparcr  de  luy. 

[Si  S.  Bafilc  fut  fon  ccolier  à Conftanrinople , ce  ne  fut  apparent 

ment  qu’en  331,  puifqu’cn  346  il  n’avoit  encore  que  dixfept  aus.J 
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ARTICLE  VIL 


Saint  B a file  va  a Athènes,  où  il  lie  une  étroite  amitié  avec  S.  Grc  g:  ire 

de  Nazianze. 

' A P R.  E S que  Saint  Baffle  eut  epuifé  tout  ce  que  les  ecolcs[dc  n«  or.lop. 
X\,  Ccfaréc  &c  ] de  Conftantinople  avoient  de  plus  conlidc-  s»4»- 
rablc,  enfin  la  providence  divine  &:  l’aviditc  li  louable  qu’il  avoit 
pour  les  fciences , le  conduifircnt  à Athènes  qui  en  eftoir  le  liège 
&le  domicile. 'Saint  Grégoire  de  Nazianze  y eltoit  arrivé  peu  de  a. 
temps  auparavant  pour  ce  fujet  mefmc  ,[pcutcftrc  à la  fin  de 
l’an  }jo,oude  jji.]T1  avoir  déjà  eu  quelque  connoiflancc  avec  »-• 

Saint  B.ifde[dans  la  Cappadoce  :]'Mais  l’amour  des  fciences  les  ci. 
ayant  feparez  à la  fortie  de  leur  pays,  Dieu  les  rejoignit  enfin 
*•  à1  Athènes. 

'Ce  commencement  d’amitic  qu’ils  avoient  déjà  eu  cnfcmblc  p-5»7.jis. 
ne  fut  pas  inutile  à noftrc  Saint.  Car  la  connoiflancc  que  Saint  p ji*  b- 
Grégoire  avoir  de  luy , luy  donnant  du  rcfpeét  pour  la  gravité 
de  fes  mœurs  &c  pour  la  fagcllc  de  fes  difeours , il  tafeha  d'infpircr 
les  mcfmcs  fcntimcns  pour  luy  à ceux  qui  ne  le  connoilloicnt 
pas. 'Mais  il  y enavoit  déjà  beaucoup  qui  le  connoifloicnt  dere- 
putation,  &c  qui  avoient  de  la  vénération  pour  fia  pcrfionnc,'cc  pySb- 
qui  l’exemta  des  iufiolenccs  avec  lcfquellcs  les  écoliers  avoient 
accoutumé  de  traiter  les  nouveaux  venus,  comme  S.  Grégoire 
le  décrit  agrcablcment.'Lunape  marque  quelque  chofic  de  ces  F.un.cs.P.io+. 
folies  des ccoliers  à Athènes, 'auÜibicnqu’OÎympiodorchiftoricn  Phor.c  so.pis». 
payen  qui  écrivoit  au  commencement  du  V.  lieclc.*  Ce  fut  là  la  s 

première  occalion  qui  lia  cnfiemblc  ces  deux  grands  Saints.  Leur  ».b. 
union  s’accrut  de  beaucoup  par  une  difiputc  où  Saint  Grégoire 
foutinc  Saint  Baille  contre  quelques  Arméniens  fies  anciens  amis , 
mais  qui  cllant  jaloux  de  fia  gloire  s’efforçoient  de  ruiner  fia  répu- 
tation. 

'Cependant  Saint  Baille  ne  trouvant  pas  qu’ Athènes  répondift 
à l’idée  qu’il  en  avoir  conccue,  tomboit  dans  l’abatcmenc  & la 
triftefle , comme  s’il  fie  full  repenti  d’y  élire  venu. 'S.  Grégoire  au  <*• 
contraire  fioulageoit  fia  peine,  &c  relcvoit  fies  cl’peranccs.  Il  luy 
reprefienta  que  comme  on  ne  connoift  les  mœurs  des  hommes 
que  par  une  longue  expérience, aulfii  pour  faire  le  jugement  de 
leur  doûrinc , il  faut  une  longue  épreuve  un  examen  bien  fc- 

».  lis  ne  (*51101:01  donc  pas  rencontre»  i Cefarée  en  Paleftine  ,coixune  le  croit  Jîaionius  an. 
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ricux, 'Par  cc  moyen  il  le  rétablit  dans  fa  première  tranquillité  : 
Si  plus  ils  le  connoifloient  l’un  l’autre  par  le  commerce  qu’ils 
avoient  cnfcmblc  ,plus  leur  union  s’augmentoit.. 

'Mais quelque  grande  que  cette  anurie  pull  élire,  cc  n’cufl 
jamais  cité  qu’une  flamme fujette  à s’éteindre,  Si  une  fleur  du 
primtemps  qui  fc  flétrit  Si  fe  pâlie  en  un  moment,  li  elle  n’ cuit 
elle  fondée  fur  Dieu  , qui  fcul  la  pouvoit  rendre  immuable , Si 
qui  en  découvrant  de  plus  en  plus  fa  beauté  aux  âmes  qui  n’ai- 
mentfen  luyjquc  les  mefrnes  chofcs , les  unit  toujours  plus  étroi- 
tement Si  entre  elles  Se  à luy  mefme.'C’elt  cc  qui  arriva  à ces 
deux  Saints , dont  l’amitié  ayant  d’abord  cité  commune  Se  hu- 
maine devint  toute  faintc  Se  toute  fpirituellc.'Car  lorfque  avec 
lctemps  ils  eurent  pris  aflez  de  confiance  Si  de  liberté  l’un  avec 
l’autre  pourfe  découvrir  le  fond  de  leur  cœur.  Si  qu’ils  eurent 
reconnu  qu’ils  n’avoient  tous  deux  pour  but,  que  de  feconfacrcr 
entièrement  à Dieu , cet  amour  pour  les  biens  du  ciel  les  unit  plus 
que  tout  le  rcllc.'Toutcs  chofcs  leur  furent  communes:  ils  n’eu- 
rent plus  qu’un  logis  Si  qu’une  table , comme  ils  n’avoient  qu’une 
mcfinc  volonté  Si  une  mcfme  ardeur  pour  Dieu , laquelle  ils  s’ef- 
forçoient  toujours  d’augmenter  8i  d’affermir  chacun  dans  l’amc 
de  Ion  ami. 

'Hclas,  dit  S.  Grégoire,  comment  rapporterai-je  ceci  fans  répan- 
dre des  larmes?  Lafcience  quicfl  la  chofc  du  monde  la  plus  fu- 
jette i lajaloulic  ,elloit  le  but  auquel  nous  tendions  egalement  ; 
Si  neanmoins  il  n’y  avoir  aucune  jaloufie  entre  nous.  L’émulation 
nous  excitoit  l’un  Si  l’autre  à étudier.  Nous  combations  non  à 
qui  remporteroit  la  palme,  mais  à qui  fc  la  cederoit.  Chacun  de 
nous  regardoit  la  gloire  de  l’autre  comme  la  fienne  propre.  Une 
feule  ame  nous  animoit  en  deux  corps.  Quoiqu’on  rejette  le  fen- 
timent  de  ceux  qui  tiennent  que  toutes  chofcs  fc  trouvent  les 
unes  dans  les  autres,  on  doit  neanmoins  nous  en  croire  ; nous 
e fiions  réciproquement  l’un  dans  l’autre.  Noflre  fcul  ouvrage 
Si  noflre  unique  but  cfloit  la  vertu-  Nous  tafehions  de  vivre 
d’une  manière  digne  des  cfperanccs  du  fieclc  à venir.  Nous  tra- 
vaillions à nous  détacher  de  cette  vie  avant  que  de  la  quitter. 
Attentifs  à cette  fin , nous  y raportions  toutes  nos  aétions  Si  toute 
noflre  vie.  La  loy  de  Dieu  cfloit  noflre  guide.  Nous  nous  por- 
tions mutuellement;!  la  pratique  delà  vcrcu.  Jedirois  mcfme,  fi 
je  ne  craignois  qu’on  ne  l’attribuafl  à la  vanité,  que  nous  nous 
eflions  l’un  à l’autre  une  règle  pour  difeerner  ce  qui  efl  droit 
Si  juflc  de  ce  qui  ne  Tcfl  pas.  Nous  n’avions  aucun  commerce 
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avec  ceux  d’entre  les  autres  ccoücrs  qui  eftoient  infolcns  te  im- 
pudiques : les  plus  chartes  eftoient  les  fculs  que  nous  frequen- 
taffions.  Nous  évitions  les  cfprirs  turbulcns  &:  opiniâtres , te  nous 
ncfailions  de  foci été  qu’avec  les  plus  pacifiques,  &:  ceux  dont  la 
convcrfation  pouvoir  nous  élire  fort  utile.  Nousfavions  qu’il  eft 
beaucoup  plus  facile  de  contracter  le  vice  que  de  communiquer 
la  vertu,  de  gagner  la  maladie  des  autres,  que  de  leur  donner  la 
fantc.  Nous  ne  nous  plailions  pas  tant  dans  les  fcienccs  qui  font 
feulement  agréables,  que  dans  celles  qui  font  utiles:  car  les  fcien- 
ccs fervent  beaucoup  à former  les  jeunes  gents  dans  la  vertu , ou 
àlcsportcrauvice.  Nous  ne  lavions  que  deux  chemins  : le  pre- 
mier te  le  plus  important  nous  conduifoit  à l’Eglifc  te  aux  faints 
Doûcurs  qui  y eftoient  : l’autre  que  nous  cftimions  moins,  nous 
menoitchcz  nos  raaiftrcs  de  littérature.  Nous  laiffions  aux  autres 
ceux  qui  conduifoicnt  aux  feftes,  aux  fpccfaclcs , aux  affcmblées, 
auxfeftins.  Et  il  me  femble  qu’on  ne  doit  point  faire  de  cas  de  ce 
qui  ne  contribue  point  à rcgler  noftrc  vie,  te  qui  ne  rend  pas  meil- 
leurs ceux  qui  s’y  appliquent.  Il  y en  a qui  prennent  des  noms  ou 
de  leurs  parens  ou  d’eux  mefmcs,  fuivant  leurs  inclinations  te  le 
genre  de  vie  auquel  ils  fc  portent.  Pour  nous  noftrc  grande  affaire 
te  noftrc  grande  gloire  cftoit  d’eftre  appeliez  Chrétiens,  &:  de 
l’cftrc.[Nous  voyons  dans  S.  Bafile  une  marque  de  cette  retenue 
avec  laquelle  il  avoir  vécu  dansfajcuneffc.yCar  voulant  raporter 
quelqucchofc  qui  fe  faifoit  dans  les  combats  des  belles,  il  n’ofe  44*'dc‘ 
pas  affurer  qu’il  l’ait  jamais  vue. 

ARTICLE  VIII. 

S Age  conduite  de  S.  B a fil t a Athènes:  il  fc  refout  de  fe  confacrer  a Dieu  : 

Quelles  études  il  /*  faites. 

' A Th  E nés , continue  S- Grégoire,  eft  une  ville  très  dan- Nator. top. 
jQ  gereufe  pour  le  falut.  C’eft  le  fentiment  des  gents  de  bien , 5J1 J’ 
te  un  fentiment  bien  fondé  : Car  il  y a plus  d’idoles  que  dans 
tout  le  relie  delà  Grèce  : Et  il  eft  difficile  de  ne  fe  pas  lailfer 
entrainer  dans  l’erreur  avec  les  fcftatcurs  te  les  défenfcurs  de 
leur  culte.  Mais  comme  noftre  ame  cftoit  bien  fortifiée  te  bien 
prcvcnue[contrc cette  tentation,] les  mauvais  exemples  des  au- 
tres  ne  nous  firent  aucun  tort.  Quo  dis-je?  le  croiroit-on  ? Ils  ne 
fervirent  qu’à  nous  confirmer  dans  la  foy.  Nous  rcconnufines 
la  fraude  Scl’impofturc  de  l'idolâtrie  j te  nous  n’cufmcs  que  du 


Digitized  by  Google 


1 6 SAINT  BASILE. 

mépris  pour  les  démons  dans  un  lieu  où  les  autres  les  regardent 

avec  étonnement  5c  avec  admiration. 

[Ces  Saints  non  contcns  de  fanCtificr  Athènes  par  une  conduite 
csr.i  p.s.c.  fi  fage  5c  fi  fainre  ,]’rcfolurcnc  defiors  de  renoncer  entièrement  au 
monde, de  conlacrcrà  J.C.toutclafcicncc  5c  l’cloquencc  qu’ils 
clep.;.p.7* 9 c.  avoient  acquifc  -/5c  ils  fc  donnèrent  parole  de  vivre  cnfcmble 
pour  Dieu  leu!  dansla  retraite  Se  la  folitude. 
or.io.p  331.1.  'Tous  ceux  de  noftrc  focicté , ajoute  S.  Grégoire , qui  cftoient 
des  perfonnes  de  mérite  5c  de  diftinélion , regardoient  Bafilc 
comme  leur  maiftre , le  fuivoient  comme  leur  chef,  fe  confor- 
moicnc  à fes  fentimens  5c  à fes  inclinations  ; quoique  pour  me  fer- 
vir  du  proverbe , c’cftoic  courir  a pic  après  un  chariot  de  Lydie. 
Auflî  avions-nous  acquis  beaucoup  de  rcpucation  ÔC  de  gloire  non 
feùlcmenr  auprès  de  nos  profefteurs  5c  de  nos  autres  condifciplcs, 
mais  encore  par  toute  la  Grèce  5c  furtout  dans  l’cfprit  de  tous 
ceux  qui  y paroilfoicnt  avec  plus  d’eelar.  Et  mcfmc  noftrc  répu- 
tation s ’étendoitaudelà  de  la  Grèce,  comme  on  le  peut  voir  par 
ce  que  piulicurs  perfonnes  en  ont  écrit.  Nos  profclfcurs  n’eftoient 
pas  moins  connus  5c  moins  célébrés  qu’ Athènes  mcfmes  : 5c  par- 
tout où  I on  parloir  de  nos  profefteurs , on  y faifoic  aullï  mention 
de  nous  avec  eloge.  Jamais  deux  amis  n’onc  efté  plus  eftimez  que 
nous  l’eftions  ; 5c  ce  qu’on  raconte  d’Orefte  5c  de  Py-ladc , n’eftoie 
rien  au  prix  de  ce  qu’on  publioit  de  nous. 

[Voila  de  quelle  manière  S.  Grégoire  parle  de  cet  exemple  5 
illuftrc  d’une  amitié  vraiment  faintc  5c  vraiment  chrétienne. 
Mais  retournant  enfuite  à raconter  les  vertus  5c  les  perfections  de 
S.  Bafilc , voici  comment  il  en  parle.] 

ar.10.p-331.333.  'Salomon  donne  la  prudence  aux  vicillars  : mais  quel  vici- 
lard  a furpalfé  le  jeune  Bafilc  en  prudence  ? Qui  5c  de  noftrc 
temps  Se  des  fiecles  paflez  s’eft  attiré  autant  que  luy  la  vénéra- 
tion des  vieillarsSc  des  jeunes  gents?  Qui  a eu  moins  befoin  de 
l’cclat  delà  fcicnce  pour  relever  la  gloitc  defa  conduite  ? Et  qui 
a neanmoins  allié  avec  une  vie  (î  admirable  une  fcicnce  aulfi 
univcrfcllc  ? Quelle  forte  de  feience  ne  pofledoit-il  pas , 5c  avec 
autant  d’avantage  que  fi  c’euft  cfté  la  feule  à laquelle  il  fe  fùft 
appliqué  î II  cxcelloic  en  toutes  en  general  plus  que  perfonne 
n’excelle  en  aucune  en  particulier  : 6c  il  excelloit  en  chacune  en 
particulier  comme  s’il  n’avoit  jamais  appris  autre  chofc.  Aulfi 
joignoit-il  l’étude  à la  vivacité  de  l’clprit,  qui  font  les  deux 
moyens  de  fe  perfectionner  dans  les  an  s 5c  dans  les  fcienccs.  Son 
alîiduité  5c  fon  application  à l’étude  luy  reudoient  fa  vivacito 

non 
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îionneceflaire,  comme  fa  grande  pénétration  faifoit  qu’il  n’a- 
voit  pas  befoinde  tant  travailler.  Neanmoins  il  joignoit  telle- 
ment l’un  à l'autre , qu’il  n’eftoit  pas  aifé  de  connoiftrc  en  quoy  il 
cftoit  plus  admirable.  Qui  peut-on  luy  comparer  pour  cette  élo- 
quence animée  Se  pleine  de  feu,  quoiqu’il  n’y  euft  aucun  raporc 
entre  fa  vie  & celle  des  orateurs  i Qui  peut-on  luy  comparer  dans 
la  grammaire  où  l’onfc  forme  à bien  parler  la  langue,  où  l’on 
apprend  les  hiftoires,  lamelurc[ncccflairc  dans  le  difcours,]les 
réglés  de  la  poefic  î Qui  peut-on  luy  comparer  pour  la  philofo- 
phic  cette  fcicncc  fi  fublime  Se  fi  élevée,  foie  dans  ce  qui  regarde 
la  pratique  ou  la  fpcculation,  foit  dans  les  demonftrations,  les 
oppoficions , Se  les  dtfpuccs  de  logique  } Il  y excelloit  tellement 
qu’il  euft  elle  plus  ailé  à ceux  qui  difputoicnt  avec  luy  de  fc  ti- 
rer d’un  labyrinthe,  que  de  fc  debarafterdes  filets  de  les  raifon- 
nemens,  lorfqu’il  vouloic les prclfcr.  Il  fc  contenta  d’apprendre 
de  l’artronomic,  de  la  géométrie,  Se  de  l'arithmétique,  ce  qu’il 
en  avoir  befoin  pour  n’eftre  point  embarafle  par  ceux  qui  font 
habiles  dans  ces  fortes  defcicnccs.  Pourtour  lereftequi  ne  pou- 
voir élire  qu’inutile  &:  infructueux  à des  perfonnes  confacrees  à 
la  pieté, il  le  meprifa  -,  en  forte  qu’on  peut  plutoll  louer  Se  admi- 
rer ce  qu’il  en  a appris  que  ce  qu’il  en  a laifl'é;  quoique  d’autres 
puilïcnt  cftimer  plus  ce  qu’il  a négligé  que  ce  qu’il  a voulu  en 
apprendre.  Scs  infirmitez  &:  les  remèdes  dont  il  cftoit  oblige 
d’ufcr,luy  rendoient  neccflairc  la  médecine  quieft  le  fruit  de 
la  philofophic  &c  du  travail.  Ayant  commencé  par  la  il  acquit  l’ha- 
bitude de  cec  art  : c’eftàdircdcccttc  partie  do  la  médecine  qui 
n’a  pas  pour  objet  des  chofcs  palpables,  terreftres,  Se  viûblcs , . 
mais  qui  confiftc  dans  la  fpcculation  Se  la  connoiftance  des  prin- 
cipes. Toutes  ces  fcicnces  peuvent  paroiftre  quelque  choie  de 
grand  Se  d’cftimablc  : mais  qu’eft-cc  en  comparaifon[dc  la  fain- 
tecé  de  fes  n œursî 


'C’eft  ainfi  que  ce  vafe  d’eleélion  parut  egalement  admirable  Njrf.de  Bif.p. 
Se  dans  fa  vie  Se  dans  fa  fcicncc.  Dans  un  âge  encore  fi  jeune , fes  47,  d‘ 
mœurs  eftoient  ornées  par  une  gravité  de  vieillard,  & foncfprit 
enrichi,  comme  celui  de  Moyfe,  d’une  connoiflancc  univer- 


fclle  de  tout  ce  que  les  fcienccs  humaines  ont  de  plus  rare  : mais 
l’étude  des  lettres  facrées  fut  fa  compagne  infeparabie  depuis 
le  berceau  jufqu’àlafindefa  vie.  Il  fut  nourri  avec  elles,  il  crut 
en  âge  avec  elles,  Se  palTa  avec  elles  fes  plus  floriflàntcs  années. 
'Quoiqu’il  fuft  élevé  dans  tout  le  fafte  de  la  fciencc  feculicre,  p-isu-d. 
il  ne  quitta  point  non  plus  que  Moyfe  les  mammellcs  de  fa 
üijt.  Eccl.  Tarn.  IX . C 
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véritable  mere  qui  eftoie  l'Eglife.  Son  arac  s’accrut  &e  fc  fortifia 
p-4*o  »•  toujours  par  fes  faintes  inftru&ions.'Commc  un  brave  Se  vaillant 
foldatqui  fçaic  fc  fervir  des  deux  mains  pour  combatrc,  il  eftoie 
en  état  d’inftruirc  toutes  fortes  de  personnes  dans  toutes  les 
fcicnccs  divines  Se  profanes,  il  en  eftoie  revêtu  comme  d’armes 
pour  s’oppofer  à fes  advcrfaircs.  Il  s’en  fer  voit  pour  vaincre  ceux 
qui  ofoient  luy  refifter.  Et  avec  le  fecours  de  ces  differentes  feien- 
c es  il  domptoit  ceux  qui  à la  faveur  de  l’une  ou  de  l’autre 
croyoient  pouvoir  j quelque chofc contre  la  vérité.  Il  rcfùtoic,il 
terrafToit  par  les  Ecritures  ceux  qui  en  alleguoicnt  des  pafTages 
pour  autorifer  les  erreurs  des  hérétiques  : &:  il  confondoit  de  mef- 
».Mof.p.io»Ji.  mc  jcs  payens  par  leur  propre  doctrine.1  Il  fc  chargea  dans  fa  jeu- 
nclfc , félon  le  commandement  de  Moyfc , de  toutes  les  richefTes 
de  l’Egypte,  qui  fondes  fcicnccs  feculicres,  pour  les  confacrcr 
enfuite  à Dieu,  Se  les  employer  à l’ornement  de  la  véritable  arche 
qui  eft  l’Eglife, 

Socr.l.4  c u.p.  Tes  fophiftes  fous  lefquels  S.  Bafile  & S.  Grégoire  crudicrent 
l’cloquencc,  furent  Himere  Se  Procrefc  ,[dcfquels  nous  avons 
parlé  plus  amplement'1  en  un  autre  endroit.  Nous  neconnoillons  y- Julie» 
pas  ceux  que  Saint  Bafile  avoit  pour  compagnons  à Athènes 
Bafep.jîop.  Tins  pétude  de  l’cloquencc:]' Nous  pouvons  neanmoins  remar- 
2 bjj*)d.  quer  qu’il  dit  avoir  cité  uni  des  fa  jeunefTe  à un  Sophrone  ,‘qui 
i «p.n.p.ia.e.  avoit  une  charge  confidcrable  dans  l’Empire.b  ' Il  écrit  aufh  à un 
Eufebe  qui  paroift  avoir  cfté  Evefquc , avec  qui  il  n’avoit  eu  au- 
trefois qu’une  mefmc  maifon , qu’une  mcfme  chambre , un  mef- 
mc  mailtrc , les  mefrnes  divertiffemens , les  mcfracs  études , Se 
,af:7.e  45  P tout  cc  * Pcuc  y av°ir  commun  entre  deux  amis.'  Libanius 
nous  apprend  que  le  Saint  voulant  venir  à Athènes,  y fit  venir 
avec  luy  un  nomme  Cclfe  que  ce  fophifte  eftime  heureux  de  cc 
ABa.ap.ur.  qu’q  s’attachoit  fi  fortement  à Saint  Bafilc.'On  remarque  qu’il 
eftoit  difciplc  de  Libanius,  (ce  qui  donne  grand  fujet  de  croire  la 
mcfme  chofc  de  S.  Bafile,)  Se  mcfme  eftant  à Athènes,  il  obtint 
Amm.Ui.p.110.  qU’on  y Eft  venir  ce  fophifte  pour  y profefTer.1  Il  eftoit  Gouver- 
neur de  Ciliciecnjér,  fous  Julien  qui  luy  fit  beaucoup  d’hon- 
Naror.p  p.iîS.  neurs,  l’ayant  connu  à Athcnes.'S.  Grégoire  deNazianze  dit  que 
Julien  commis  pour  l’aflicttc  des  tailles  avoit  cfté  le  compagnon 
de  fes  études. 

[Mais  le  plus  célébré  de  cous  ceux  qui  étudioient  alors  à Athè- 
nes , eftoit  l’autre  Julien , dont  nous  venons  de  parler , coufin  ger- 
main de  l’Empereur  Confiance , depuis  Empereur  luy  mefmc , Se 
pr.4p.u1d.  apoftat.]'Il  eft  certain  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  connut  4 
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Athcnesfoùil  pafla  quelques  moisen  jyj.]'Il  témoigne  de mcfmc  p.i3i.i. 
allez  clairement  que  S.  Bafile  l’y  connut  auffi.' Julien  l’apoftat  dit  B«fcP.io’.p. 
que  S.  Bafile  bc  luy  cftant  encore  jeunes  avoient  étudié  enfemble  u<-*  b- 
les  belles  lettres  S.  Bafile  dit  mcfmc  qu’il  avoir  étudié  avec  ce  ep.jos.pa»?,». 

prince  les  lettres  facrécs , &:  qu’ils  lifoient  tous  deux  les  divines 
Ecritures.[Il  n’en  marque  pas  le  lieu , mais  il  eft  difficile  que  ç’aic 
efté  autrepart  qu’à  Athènes.  Car  pour  le  temps  que  Julien  palfa 
cftant  jeune  dans  la  Cappadoce,  ce  ne  fut  pas  apparemment  avant 
l’an  345,  & il  fcmble  que  S.  Bafile  étudioit  des  ce  temps  là  dans  la 
Palcftinc.] 

♦M*  ***♦*«♦ 

ARTICLE  IX. 

S.  Bnfrfe  quitte  Athènes  à"  enfeigne  l' éloquence  h Ceftre'e. 
l’an  de  Jésus  Christ 

' Ç A i N T Bafile  & Saint  Grégoire  s’eftant  rempli  l’efprit  & la  n«om*  P. 
O mémoire  de  tout  ce  que  les  fciences  ont  de  plus  utile, ‘dans 
le  longtemps  qu’ils  avoient  employé  à s’en  inftruirc,b  trouvèrent  N^Cv  ’vUcfp 
qu’il  cftoit  temps  de  retourner  en  leur  pays,  Sc  d’entreprendre,  isi.c. 
félon  l’accord  qu’ils  en  avoient  fait  entre  eux,  la  vie  fainte  à la-  ^*T"ot-,0P’ 
quelle  ils  afpiroicnt.'Cc  fut  en  cette  occafion  qu’ils  éprouvèrent  c«.i.p.4.J. 
l’affeélion  Sc  l’eftime  que  leurs  compagnons  avoient  pour  eux.  Le 
jour  qu’ils  avoient  pris  pour  partir  devint  un  jour  de  combat.'lls 
prenoient  déjà  congé  de  leurs  amis,  & eux  en  les  conduifanc  s’ef-  araop.3j3.il. 
forçoient  de  les  retenir.  Ils  s’embraflfoient  les  uns  les  autres.  Les 
larmes  & les  cris  retentiflbient  déroutes  parts,  & faifoient  con- 
noiftre  avec  quelle  douleur  l’on  fc  feparoit  d’ Athènes  &c  de  ceux 
avec  qui  l’on  y avoit  efté  eleve. 

'Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable  &c  de  plus  trifte  pour  p.334.»|«r.i.p  î. 
les  deux  Saints,  fut  de  les  voir  environnez  par  leurs  compagnons, a- 
& mefmc  par  quelques  uns  de  leurs  maiftres , qui  mêlant  la  force 
avec  les  prières,  les  conjurations  & les  fermens  félon  la  liberté 
que  leur  donnoit  l’amour  & l’affcûion,  proteftoient  qu’ils  ne  les 
lailferoicnt  jamais  aller.  Saint  Grégoire  céda  à cette  violence  Sc 
demeura  encore  quelque  peu  de  temps  à Athènes;  mais  S.  Bafile 
reprefenta  fi  bien  les  raifons  qui  l’obligeoicnt  de  partir , que  ceux 
qui  leretenoicnt  furent  contraints  malgré  eux  de  céder  5 c de  le 
lai /Ter  aller. 

'Saint  Grégoire  fc  plaint  en  ami  qu’il  l’avoit  trahi  en  cette  ren-  or-10-P  ?^  a b. 
«ontrccnluyconfeillant  de  demeurer,  &:  en  confcntant  à cette 
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to  SAINT  BASILE, 

feparation  qui  luy  avoir  fcmblé  auili  dure  que  fi  l’on  euft  coupc 
fon  corps  en  deux. [Ce  que  nous  avons  die  de  Julien  ne  nous  per- 
mcc  pas  de  mettre  ceci  avant  le  milieu  ou  la  fin  de  l’an  jjjs  éc  la 
fuite  de  la  vie  du  Saint  nous  porte  tout  à fait  à ne  le  pas  mettre 
auili  beaucoup  pluflard  : Se  c’cft  bien  allez  qu’il  ait  demeuré  qua- 
tre ou  cinq  aos  à Athènes.] 

'Saint  Bafile  dit  qu’il  quitta  Athènes  pour  aller  chercher  un  phi- 
lofophc  nomme  Euftathe , dont  la  réputation  qui  cftoit  très  gran- 
de luy  fit  meprifer  ce  qu’il  y avoit  de  plus  charmant  dans  cette 
ville.  Il  dit  de  mefmc  ace  philofopheque  c’eftoitpour  le  trou- 
ver qu’il  fitles  divers  voyages  dont  nous  parlerons  enfuite.[II  y a 
allez  d’apparence  que  cet  Euftathe  eft  celui  mefmc  dont  parle 
Eunapc ,] 'c’cft  à dire  unphilofophc  payen  natif  de  Cappadoce, 
'oùilaccfemblccnfcignc  la  rhétorique  :*&:  aflurément  félon  ce 
qu’en  dit  Eunapc,  il  avoit  beaucoup  de  mérite,  8c  de  fort  belles 
qualitcz.l/'quoique  ce  qu’il  dit  ne  foie  pas  bien  conforme  à l’hiftoi- 
rc.  Mais  quelque  defir  que  S.  Bafile  cuit  de  le  voir , fes  voyages  eu- 
rent encore  aflurément  d’autres  caufcs  plusfaintes  ô£  plus  impor- 
tantes.] 

'Au  fortir  d’Athènes  il  paflapar  Conftantinoplc , mais  il  ne  s’y 
arreftapas  : Il  admira  la  beauté  de  l’Afie,  mais  il  fc  hafta  de  la 
quitter  pour  arriver  en  fon  pays,[&  àCefaréc  en  Cappadoce.  Il 
ne  manqua  pas  fans  doute  d’aller  voir  fa  mère  dans  le  Pont  :] 
'Car  pour  fon  pere  nous  avons  déjà  dit  qu’il  cftoit  mort  avant  ce 
temps-ci , Se  peuteftre  mefmc  avant  que  le  Saint  allait  étudier 
hors  de  fon  pays.' Il  revint  donc  enfin  à Cefaréeen  Cappadoce, 
qui  le  retint  quelque  temps  comme  fon  fécond  fondateur  &c  fon 
protefteur.1  Il  connut  alors  plus  particulièrement  Dianée  qui  en 
cftoit  Evefque , & le  hanta  avec  beaucoup  de  fatisfaélion  de  fa 
parc. 

'D’abord  qu’il  fut  arrivé  en  fon  pays , il  donna  quelque  chofc  à 
l’air  dumondc&ilafcencdufiecle,  non  qu’il  euft  aucun  amour 
pour  cette  vainc  oftentation,  ni  aucun  defir  de  paroiftre,  mais 
pour  fatisfairc  en  quelque  forte  au  defir  de  la  plufparc  du  monde  ; 
[c’eft  à dire  de  fes  concitoyens  qui  le  confidcroicnc  comme  la 
gloire  &c  l’ornement  de  leur  viilc. 

Cette  fcenc  du  fiecle  peut  bien  marquer  la  profelfion  de  la 
rhétorique , J qu’il  enfeigna  durant  quelque  temps  félon  Rufin , 
au  fortir  de  (es  études,  Scavec  un  très  grand  eclat.bNous  avons 
encore  une  lettre  que  Libanius , [qui  cftoit  en  ce  temps-ci  à An- 
tioche, ] luy  écrivit  pour  répondre  à une  autre  que  le  Saint  luy 
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avoit  écrite  le  premier , & pour  renouvcllcr  leur  ancienne  amitié; 

& il  y marque  qu’un  nommé  Alcimc  s’en  cftant  allé  à Rome, -avoit 
engagé  le  Saint  dans  la  fatigue  d’eftre  avec  les  enfans:  Ce  que 
vous  (apporterez,  luy  dit  Libanius,  avec  voltre  patience  Sc  voftrc 
douceur  ordinaire. 

'La  ville  de  Neocefarcc  fouhaita  de  le  poffeder  /'pour  luy  con-  r,»*. 

fier  le  foin[&:  i’inftruûion]  de  la  jeunefle.  Elle  luy  envoya  une 
députation  compoféc  depluficurs  de  fes  magiftrats:  & quelque 
temps  aprés[Bafilc  ayant  peuteftre  cfté  obligé  d’aller  à Neoccfa- 
rce  ,]fe  trouva  environné  de  tout  le  peuple,  qui  s’efforça  de  le 
retenir  en  luy  promettant  ic  luy  offrant  toutes  fortes  d’avantages; 
mais  il  ne  put  te  rendre  ni  à leurs  prières , ni  aux  éloges  qu’ils  luy 
donnoicnt,[Ccla  arriva  apparemment  dans  quelque  voyage  qu’il 
fit  dans  le  Pont  pour  y voir  fa  mere.] 

'Si  une  lettre  "à  Theodofc  qui  porte  le  nom  de  noftrc  Saint  Cote!  g.t.i.y. 
[cft  véritablement  de  luy , il  peut  l’avoir  écrite  en  ce  temps-ci, 
vers  la  fin  de  l’hiver.]  Car  le  fujer  de  cccte  lettre  eft  que  la  rivière 
d’Halys  groflïcpar  des  neiges  fondues,  ayant  inondé  le  pays, [6c 
rompu]  un  pont  par  lequel  la  Cappadoce  recevoir  diverfes  com- 
moditczdela  Galacie,dc  la  Paphlagonie,  &:  de  l’Helenopont, 
l’auteur  prie  Theodofc[qui  pouvoir  cftrc  Vicaire  du  Pont  ,Jdc  le 
faire  réparer  afin  de  foulager  la  Cappadoce  qui  avoit  ce  fcmblc 
encore  efté  affligée  par  des  orages  &c  des  greffes , ôc  cmpcfchcr  la 
famine  dont  elle  eftoit  menacée. 

ARTICLE  X. 

S.  B a file  renonce  tout  » fait  nu  monde  -,  écrit  à JpoUinnire- 

1 TJ  U F in  dit  que  ce  fut  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  ufânt 
J.V.  de  la  liberté  que  l’amitié  luy  donnoit,  fit  defeendre  Bafiic  IS* 
de  la  chaire  où  il  fe  regardoie  comme  le  dofteur  des  autres , &: 
le  mena  dans  un  monaftere  ,[e’cft  à dire  qu’il  luy  fie  embrafler  la 
vie  monaftique  5c  la  retraite.  Mais  la  fainte  vierge  Macrine  con- 
tribua aufli  beaucoup  à le  retirer  d’un  état  qui  ne  pouvoir  man- 
quer de  luy  cftrc  très  dangcreux.yCettc  vierge  s’cftantconfacréc  Nyf»-Mae.p. 
à J.  C.  demeuroit  toujours  auprès  d’Emmclic  fa  mere,  luy  ren- 
doit  tous  les  fervices  dont  elle  eftoit  capable  ,&c  l’affiftoit  dans 
le  gouvernement  de  fa  famille,  & dans  les  foins  que  luy  don* 
noient  fes  grands  biens  : &c  comme  cl  le  région  toutes  fes  actions 
par  la  fige  conduite  de  fa  mere , aufti  fon  exemple  fervit  à fa 
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mere  pour  s’élever  peu  à peu  à une  vertu  plus  parfaite. 'Tou* ,i5,55t' 
tesfesfœurs  fc  trouvant  pourvues,  &c  Baûle  cftant  revenu  des 
ecoles  où  il  avoir  palTé  beaucoup  de  temps  ,'ellc  remarqua  que 
fa  fcience  &;  fon  éloquence  luy  avoient  tellement  enfle  le  cœur, 
qu’il  meprifoit  mefmc  les  dignitez,  Sc  s’eftimoic  beaucoup  au- 
dcfTus  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  charges  les  plus  relevées  : 
mais  elle  le  porta  fi  promtement  à ne  vouloir  plus  avoir  d’autre 
étude  que  cette  fageffe  toute  fainic  &:  toute  divine  dont  elle 
faifoit  profcflion,que  foulant  aux  picz  tout  l’éclat  de  la  gran- 
deur du  monde , & rejettant  avec  mépris  toute  la  gloire  que  fon 
éloquence  luy  pouvoir  acquérir , il  embrafla  une  vie  humble  Sc 
laborieufe  ; &par  le  travail  des  mains  joint  à une  entière  pau- 
vreté^ entra  dans  la  voie  la  plus  allurée  Sc  la  plus  promtc  pour 
arriver  aufalut. 

'Ainli  il  commença  auflitoft  à vivre  pour  luy  mefme , à devenir 
homme , d’enfant  qu’il  eltoit  auparavant,  Sc  à faire  des  efforts 
plus  généreux  pour  s’élever  à la  divine  philofophie.'Quelques 
confcils  que  luy  donnaffent  fes  amis , les  uns  de[continuer  àjpro- 
fefTcr  la  rhétorique , les  autres  de  le  mettre  dans  les  affaires  Sc 
dans  Icbarcau;il  rejetta  les  uns&  les  autres  pour  cmbrafTcr  la 
retraite  & la  folitude.'  Il  meprifa  bientoft  tout  le  vain  éclat  d’une 
fcience  profane,  comme  Moyfe  avoir  renoncé  à la  parenté  de  la 
princeffequi  l’avoir  adopté,  Sc  à la  couronne  d’Egypte.  Il  ne  put 
fouffrir  la  gloire  d’une  éloquence  dont  il  avoir  honte , Si  il  aima 
mieux  cmbrafTcr  une  vie  baffe,  comme  Moyfc  préféra  les  Hé- 
breux aux  threfors  des  Egyptiens. 

[Mais  on  ne  peut  mieux  décrire  l’état  où  il  fe  trouvoit  alors , 
Barep.7?.p.i4o.  nUc  par  ce  qu’il  en  dit  luy  mefmc  en  ces  tcrraes.J'Aprés  avoir  ** 
donné , dit-il , beaucoup  de  temps  à la  vanicé , Sc  avoir  employé  « 
prcfquc  toute  ma  jeuneffe  pour  acquérir  par  un  long  Sc  vain  » 
travail  les  fcicnccs  de  cette  fageffe  réprouvée  de  Dieu,  je  me  - 
réveillai  enfin  comme  d’un  profond  fommeil;  j’appcrccus  la  lu-  - 
micro  admirable  de  la  vérité  de  l’Evangile  -,  je  reconnus  l’inu-« 
tilité  Sc  lp  vide  de  la  fageffe  des  princes  de  ce  ficelé  qui  partent  « 

Sc  qui  pendent  ; je  déplorai  avec,  une  extrême  douleur,  la  mife-  « 
rablc  vie  que  j’avois  menée  jufqu’alors.  Dans  cet  état  je  defirois» 
un  guide  qui  me  conduifilt  Sc  me  fift  entrer  dans  les  p,  incipes  de  « 
la  pieté.  Mon  plus  grand  foin  fut  de  travailler  à reformer  un  <* 
peu  mes  mœurs , qu’une  longue  habitude  avec  les  méchans  avoit  « 
déréglées.  Je  lus  donc  l’Evangile , Sc  je  remarquai  qu’il  n’y  a pas  » 
de  moyen  plus  propre  poux  arriver  à la  perfection,  que  de  ven-- 
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u‘r  » dre  Ton  bien , d’en  faire  part  à ceux  de  nos  freres  qui  font  pauvres 

h de  fc  dégager  de  tous  les  foins  de  cette  vie , de  telle  forte  que 
v lame  ne  fc  laifle  troubler  pat  aucune  attache  aux  chofcs  pre- 
« fentes. 

[On  peut  juger  combien  toute  l'Eglifefuc  édifice  par  l’humilité 
de  S.  Bafilc,puifquc les fophiftcsmclmcs les plusfupcrbcs  témoi- 
gnèrent cftimer  une  refolution  ü gcncrcufc.]  On  le  voit  par  Liba-  Baf.cp.t4}.p; 
niusqui  ayant  appris  que  le  Saint  cftoit  retourné  en  fon  pays,  *74',7t' 
doutoits’il  fc  mettroit  dans  le  barcau,  ou  s’il  profefferoit  la  rhé- 
torique. Mais  ayant  fccu  parle  raport  de  quelques  perfonnes  qu’il 
avoir  pris  une  voie  bien  plus  excellente,  qu'il  avoir  mieux  aimé 
chercher  le  moyen  de  fe  rendre  ami  de  Dieu , que  d’amalïcr  de 
» l’argent;  J’admirai,  dit-il, &c  voftre bonheur 6c celui  desCappa- 
„ docicns;  le  voftre  d’avoir  fait  un  li  excellent  choix;  & celui  des 
„ Cappadocicns  de  pouvoir  fc  vanter  d’avoir  donné  au  monde  un 
p fi  grand  homme.[ll  n’cft  point  étrange  ni  qu’un  fophifte  payenaic 
témoigné  par  civilité  cftimer  la  conduite  d’un  ami  à qui  il  écri- 
voit,  ni  mefmc  qu’il  aiteilé  véritablement  touché  d’une  aâion 
qui  Inc  pouvoir  nier  eftre  très  gcncrcufc  & égaler  ce  que  fes  phi- 
lofophcs  avoient  jamais  fait  de  plus  grand.  Ainfi  ce  n’cft  pas  un 
fujet  qui  nous  doive  faire  douter  de  cette  lettre , qui  dans  tout  le 
i.  refte  ne  paroift  rien  avoir  que  de 1 véritable. 

Ce  fut  au  pluftard  en  cette  année  3j6,]’que  S.  Bafilc  eftant  cnco-  Bjfcp.73  p tu. 
Koti  10.  rc  laïque,  écrivit  à Apollinaire  "une  lettre  de  compliment  vinge  Ae!7»-P^4I-*l 

ans  &c  plus , ou  mefmc  t 5 ans  avant  l’an  37 6.  Apollinaire  n’eftoit  34  P-,i  C ' 

alors  que  laïque[ou  Lcdcur;]&  l’on  ne  voyoit  encore  rien  de  mal 

en  luy . Mais  comme  il  devint  depuis  hcrcüarquc , les  ennemis  de 

noftre  Saint  firent  courir  une  copie  de  cette  lettre  qu’ils  avoient 

faliifiéc , pour  avoir  quelque  pretexte  de  dire  qu’il  communi- 

quoit  avec  luy  ,&  qu’il  participoità  fes  hcrclies  /quoiqu’il  ne  luy  «p-7>  p.t4t-i.b. 

euft  jamais  écrit  depuis  ce  temps-ci. 


ARTICLE  XI. 


S.  Bsfile  frit  divers  vtynges  en  Syrie  & en  Egypte- 

l’an  de  Jésus  Christ  337. 

L manquoit  une  chofe  à Saint  Bafilc  dans  le  deflein  qu’il 
avoir  de  fc  confacrer  à Dieu  /avoir  l’union  & la  prefcncc  de 
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Grégoire  fon  ami.  Ce  ne  fuc  pas  le  ccmps  que  S.  Grégoire  paffa 
à Achcncsqui  l’empefeha  d’avoir  cette  confolation,  puifqu’il  y 
demeura  fort  peu  :]'  Mais  c’cft,  comme  S.  Grégoire  le  marque  luy 
mefmc,qu’cftanc  revenu  en  fon  pays,  il  fut  obligé  de  prendre  le 
foin  de  fon  père  Se  de  fa  mère  qui  cltoicnt  fort  agez.[Nous  avons 
une  lettre  de  luy  à S.  Bafilc  qui  fcmblc  fc  raporter  à ce  temps-ci  J 
'fie  donc  on  peue  tirer  que  Saine  Baille  luy  ayant  reproche  d’avoir 
manque  à la  promefle  qu’il  luy  avoit  faite  à Athènes  de  le  retirer 
avec  luy , Saint  Grégoire  avoue  là  faute,  mais  s’exeufe  fur  ce 
quelle  n’elt  pas  volontaire,  n’ayanc  manqué  aux  devoirs  de  l’a- 
mitié que  pour  obéir  à ceux  que  la  nature  l’obligeoic  de  rendre  à 
fon  père  & à famere.  Il  ajoute  qu’afin  qu’il  puftfatisfaire  en  quel- 
que force  aux  uns  &:  aux  autres,  il  falloir  qu’il  allait  quelquefois 
demeurer  avec  S.  Baille , & que  S- Bafilc  vinft  aufli  quelquefois 
demeurer  avec  luy  .'S.  Baille  eut  en  effet  quelque  penfee  de  venir 
demeurer  avec  luy  en  un  lieu  qu’il  appelle  Tiberine  ; mais  cela, 
n’eut  pas  de  fuite. 

'Voyant  donc  qu’il  ne  pouvoir  pas  jouir  de  la  compagnie  de 
fon  ami , il  s’en  alla  faire  quelques  voyages  necellaircs , Se  confor- 
mes au  but  qu’il  s’eftoie  propofé  de  fc  confacrer  entièrement  l 
ijf.efV>.p.i4T.  Dieu.'Ayanc  vu  dans  l’Evangile  quel  cft  le  renoncement , Se  la 
perfection  à laquelle  il  nous  engage,  il  fouhairoir  avec  ardeur 
de  trouver  queliÿi’un qui  vouluitcmbrailcr  ce  genre  de  vic,&: 
avec  qui  il  pull;  paifer  la  mer  orageufe  de  ce  monde.  Il  en  trouva 
pluficursà  Alexandrie  Se  dans  tout  le  refte  dcl’Egypte.  lien  vie 
d’autres  dans  la Palcftine,  dans  la  Ccléfyric,StdanslaMcfopo- 
tarnie.  Il  admira  leur  vie  egalement  aullerc  Se  laborieufe,  leur 
ferveur  Se  leur  application  àla  prière.  Il  fut  furpris  de  voir  qu’in- 
vincibles au  fommeil  Se  aux  autres  ncccflitcz  de  la  nature , dans 
la  faim  &e  dans  la  foif , dans  le  foid  SC  dans  la  nudité , ils  tcnoicnc 
toujours  leur  cfprit  libre  fie  clcvcjycrs  Dicu,]fans  fc  mettre  du- 
tout  en  peine  de  leur  corps , Se  fans  vouloir  recevoir  des  autres  le 
moindre  foulagement,  commes’ilscuflcnt  habité  dans  un  corps 
qui  leur  fuit  étranger,  montrant  par  leur  conduice  ce  que  c’cfl: 
que  d’eftre  ccrangcr  fur  la  terre  fie  de  fc  regarder  comme  citoyens 
du  ciel. 

EJijp.'dj-.p.  'ii  nc  pUC  pas  cntrcprcn£lrc  ce  voyage  aulïitofl:  qu’il  eufl;  vou- 
lu, ayant  cite  arrefté  par  divers  empefehemens , Se  mefine  par 
des  maladies.  Il  arriva  neanmoins  en  Syrie  après  beaucoup  de 
travaux , Se  paiïa  de  là  en  Egypte,  où  il  s’arrefta  quelque  temps  à 
Alexandrie.  [Il  y fut  aflfcz  vraifcmblablcmcnc  fpc&ateur  des 
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tragédies  que  George  y cxcitoit  contre  les  Catholiques  &:  les 
difciplcs  de  S.  Athanafe , depuis  le  Carcfmc  de  l’an  336,  jufqu’cn 
361.  Mais  les  maux  Se  les  perfccuiions  qu’il  vit  fouffrir  aux  Ca- 
tholiques tant  dans  cette  ville  que  dans  les  autres  où  il  pall'a,  ne 
purent  pas  altérer  la  pureté  de  fa  foy,]'&  dans  tous  les  voyages  «p-7f.p.'3>o.b, 
qu’il  fit  par” terre  &:  fur  mer , il  prit  toujours  pour  pères  Se  pour 
guides  de  fonamc  dans  le  chemin  ducicl,  ceux  dont  il  trouva  la 
foy  conforme  à celle  qu’il  avoir  fuccéc  avec  le  lait. 

[Ccluycufteftc  fans  doute  une  extrême  joie  de  rencontrer  à 
Alexandrie  le  père  de  cette  mcfmc  foy,  le  grand  Athanafe.] 

'Mais  il  témoigne  luy  mcfmc  longtemps  depuis  qu’il  n’avoit  pas  «p-4»F-77«l. 
encore  eu  le  bonheur  qu’il  cllimoit  tant  de  voir  ce  grand  Saint: 

[Et  en  effet  félon  ce  que  nous  avons  vu  depuis  fa  fortic  d’Athe- 
nes , il  ne  peut  guère  élire  venu  à Alexandrie  plulloll  qu’en  337, 

Se  S.  Athanafe  s’en  cfloit  retiré  des  le  9 février  de  l’année  336.] 

’S.  Bafile  dit  qu’il  cfloit  venu  jufqu’à  Alexandrie  pour  voir  le  ep.ic»  p.iïj.t. 
philofophe  Euflathe  qu’il  chcrchoir  partout , Se  qu’il  ne  trouvoit 
nnllcpart.  Il  en  receut  enfin  des  lettres  ou  à Alexandrie  mcfmc, 
ou  plutoll  en  quelqu’une  des  provinces  où  il  fut  enfuitc , Se  où 
ciloir  ce  philofophe  : mais  les  longues  maladies  du  Saint  l’cm- 
pefehoient  de  l’aller  trouvcr.'Nous  avons  encore  la  lettre  qu’il 
luy  récrivit, [laquelle  efl  plus  pleine  de  pocfic  Se  d’hifloirc  que 
ne  le  font  les  autres.  Le  commencement  furtout  femblc  faire 
juger  que  ce  philofophe  cfloit  véritablement  ce  payen  dont 
parle  Eunape , Se  que  S.  Bafile  mcfmc  n’efloit  pas  encore  dans  la 
pieté  à laquelle  il  efl  arrivé  depuis.  La  fin  neanmoins  efl  très 
belle  Se  très  digne  d’un  Chrétien. 

Ce  fut  fans  doute  dans  la  fuite  de  ce  voyage  du  Saint  dans 
l’Egypte  Se  dans  la  Syrie  J'qu’il  alla  à Jcrufalcm  Se  à Jcrico,  mfMiw.i.ci; 
comme  il  fcmble  le  dire  en  un  endroit.3  Eflant  à Jcrufalem  il  de- 
meura  avec  une  perfonne  qui  ayant  cflé  autrefois  dans  le  fie-  u-13. 
cle,  dans  les  richclfes,  Se  mcfmc  dans  des  gains  illégitimes  ,s’efloit 
retiré  en  cette  ville, où  ilfaifoit  une  pénitence  très  auftere.  Mais 
S.  Bafile  apprit  depuis  qu’il  s’cfloit  rendu  coupable  d’un  adultè- 
re avec  une  vierge  confacréc  à Dieu.  Nous  avons  encore  une 
lettre  qu’il  luy  écrivit  fur  ce  fujet,  dans  laquelle  après  luy  avoir 
témoigné  la  honte  Se  la  confufion  que  cette  nouvelle  luy  avoic 
caufée,  &:  luy  avoir  remis  devant  les  yeux  fa  première  convcr- 
fion  Se  l’édification  que  fa  pénitence , qu’il  décrit  fort  au  long , 
avoit  donnée  à l’Eglifc,  il  luy  reprefente  la  grandeur  de  la  faute 
où  il  efl  tombé , Se  l’exhorte  neanmoins  à cfpcrcr  en  la  mileri- 
Htjl.Eccl.Tem.  IX.  D 
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16  SAINT  BASILE^ 

corde  de  Dieu,  s’il  en  veut  faire  une  ferieufe  penitence.’Il  femble 
dire  qu’il  eftoit  de  Cappadoce , &c  c’eft  peuteftre  pour  cela  qu’il 
l’cxhorte''dc  retourner  vers  luy.  Le  llylo  de  cette  lettre  ncpa- 
roift  pas  avoir  toute  la  pureté  de  celui  de  S.  Bafilc.J'M'duPin 
n’helitc  pas  neanmoins  à la  conter  parmi  les  autres.  [Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  marque  le  temps  auquel  elle  a cfté  écrite,] 
'linon  que  ce  qu’il  dit  que  les  payons  &e  les  Juifs  fc  prefibicnc 
d’cmbralîer  la  pieté  ,[pcut  en  quelque  forte  feraporter  au  regne 
de  Jovicn  j la  mort  de  Julien  & les  prodiges  arrivez  Jorfqu’il 
voulut  baftir  le  T cmplc  de  Jcrufalcm,  ayant  bien  pu  produire  ces 
converfions.  Ainfi  ce  fera  au  commencement  de  la  prcftrifc  de 
S.  Bafilc.jMctaphraftela  raportc  toute  entière  dans  les  extraits 
qu’il  a faits  des  ouvrages  du  Saint.  [Pour  aller  de  la  Palcftine 
en  Syrie,  fon  chemin  cftoit  de  traverfer  la  Phcnicie  il  re- 
marque en  effet  une  coutume  particulière  à cette  province , de 
labourer  les  vignes  avec  des  bœufs. 


ARTICLE  XII. 


Des  Morales  de  S.  Bajile , ér  de  quelques  traitez  qui  y font  joints. 
l’an  de  Jésus  Christ  338, 

[T  E temps  des  voyages  de  noftrc  Saint  devant  neceffaire- 
I iincntcltre  placé  vers  les  années  337  Sc  358,  il  eut  le  regret 
de  voir  partout  les  plus  conlidcrablcs  & les  plus  vertueux  d'en- 
tre les  Evefqucs  & les  autres  Ecclcfiaftiqucs,  perfecutcz,  chaffcz, 
bannis  par  les  Ariens  qui  avoient  rempli  toute  l’Eglifc  de  trou- 
bles & de  fchifmc.  Cette  vue  luy  perça  lccccur;]'&  l’expcrience 
que  fes  voyages  luy  acqucroicnt  luy  faifant  connoiftre  l’union 
qui  effoit  dans  les  autres  états  de  la  vie  entre  ceux  qui  en  fai- 
foient  profeflion , il  voyoit  au  contraire  que  dans  l’Eglife  de 
Dieu  pour  laquelle  J.C.cft  mort,  &c  fur  laquelle  ilarepandu  avec 
abondance  les  grâces  du  Saint  Efprit,  la  piufpart  des  peuples 
avoient  une  entière  oppofition , & entre  eux  mcfmes , & aux  ré- 
glés de  l’Ecriturc.'Mais  ce  qui  luy  paroiffoit  plus  horrible,  cftoit 
de  voir  les  Prélats  fi  divifez  de  fentimens  &c  de  croyance,  &:  û 
contraires  dans  leur  conduite  aux  préceptes  que  J.  C.  nous  a 
donnez,  de  voir  qu’ils  dechiroicnt  fans  compaffion  l’Eglifc  dç 
Dieu , qu’ils  troubloicnt  fon  troupeau  fans  aucun  rcfpcil  pour 
ceux  qui  luy  appartenoient , & qu  ils  verifioient  fi  parfaitement 
ce  que  S.  Paul  leur  ayoit  dit  autrefois,  que  quelques  uns  doit 
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}il'  tre  eux  enfeigneroient  une  do&rinc  corrompue  pour  s’attirer 
des  difciplcs. 

TI  fut  longtemps  à chercher  la  caufc  d’un  fi  grand  defordre,  t-m- 
8c  enfin  ayant  confulcé  l’Ecriture,  il  conclut  que  ces  divifions 
malheureufes  8c  cette  témérité  de  perfonnes  qui  fc  donnoient 
chacun  l’autoritc  d’inventer  de  nouveaux  dogmes,  8c  d’aimer 
mieux  former  un  plirti  contre  J.  C.  que  de  fc  foumetcrc  à luy,  ne 
pouvoir  venir  que  de  ce  qu’ils  av oient  abandonné  Dieu , 8c  ne 
vouloicnt  plus  le  rcconnoiltre  pour  Roy:'de  mcfme  que  Saint  Greg  in  Job  i.j, 
Grégoire  le  grand  a dit  depuis , que  toutes  les  hcrcfics  viennent  cr*  f-?*  b- 
du  mépris  de  Dieu,  8c  de  ce  qu’on  aime  mieux  remporter  une 
vidoire  imaginaire  fur  fa  vérité,  que  de  s’y  biffer  vaincre  par 
une  humble  foumiffion.' Cependant  la  mefme  Ecriture  appre-  Bafmor.pr. 
noit  à S.  Bafilc  par  divers  exemples,  avec  quelle  rigueut  Dieu  c*mbf 
puniroit  un  jour  ceux  qui  auroient  violé  le  moindre  de  fespre-  " r'100' 
ccptes.'L’hiftoirc  du  grand  Preftre  Hcli  8C  les  autres  fcmbla-  p 3j8.3w.104a. 
blés,  le  touchèrent  particulièrement  ,8c  il  eut  peur  de  fc  rendre  b 
luy  mcfme  coupable  des  peehez  des  autres,  s’il  ne  s’y  oppofoit 
avec  tout  le  zcle  neceffaire. 

'IJ  attendit  neanmoins  aflfcz  longtemps , parccqu’il  craignoit  p.404  te. 
d’encrcprcndrc  feul  un  fi  grand  ouvrage , 8c  qu’il  cufl  cité  bien 
aife  de  fc  joindre  à ceux  qui  avoient  entrepris  aulfibicn  que  luy 
de  combatre  pour  la  pieté.  Mais  enfin  il  refolut  de  ne  pas  diffé- 
rer davantage , 8c  fit  pour  cet  effet  un  recueil  des  divers  endroits 
de  l’Evangile  qui  nous  apprennent  ce  qui  plaift  ou  deplaift  à 
Dieu , pour  nous  pouvoir  conformer  à cecte  règle  en  rcjcctant 
toutes  les  coutumes  que  noftre  volonté  propre  autorife,  8c  tou- 
tes les  traditions  que  la  fantaific  des  hommes  a introduices.'U  p.+cf.e. 
vouloir  y ajouter  les  paffages  de  l’ancien  Tyftament  conformes 
à ceux  du  nouveau  ; mais  il  n’en  eut  pas  le  temps,  eftant  contraint 
de  fatisfaire  aux  befoins  de  fes  frères  qui  le  prefferent  de  leur 
donner  ce  recueil  qu’il  leur  promettoie  depuis  longtemps- 
'Nous  avons  encore  cet  ouvrage  divife  en  80  titres  qu’on  ap-  p-ioj.+io. 
p»iM  l' Ab-  pelle  Les  Morales  de  S.  Bafilc,  8c  qui  ont  cfté  traduites  "depuis 
seJeRoy.  pCU  cn  noftre  langue.'  Le  Saint  prétend  y montrer  par  l'Ecriture  n.Combr.i.p, 
quelles  font  les  chofcsdont  il  faut  s’abftenir,  & celles  aufqucl les 
ceux  qui  défirent  arriver  a la  vie  éternelle,  doivent  principale- 
ment s’appliquer.  Il  y marque  en  particulier  quels  font  les  prin- 
cipaux devoirs  de  chaque  érat  8c  de  chaque  profeffion.  11  fait 
voir  auffi  cn  abrégé  quel  eft  le  caractère  general  de  tous  les 
Chrétiens,1  mais  particulièrement  celui  des  Prélats  qui  font  p.to>|Hot.s. 
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chargez  du  foin  &:  dcl’iullruftion  des  autres  ; combien  leur  vie  l5*' 
doic  élire  pure  &:  leur  vertu  exacte  &;  parfaite. 

'Les  Moraics  de  S.  Badie  font  précédées  d’une  prcfacc[dont 
nous  avons  tiré  prcfque  ce  que  nous  venons  de  dirc.jün  l’inti- 
tule, Du  jugement  de  Dtcu'Lc  Saint  y témoigne  à la  fin  qu’il  y 
vouloit  ajouter  une  contcllion  de  la  foy  fur  la  Trinité  elle  y 
cftoit  en  clfct  du  temps  de  Photius  : [Mais  elle  ne  s’y  trouve  plus 
aujourd’hui.]'Jc  ne  lçay  li  l’on  pourroit  dire  que  c’cft  celle  qui 
précédé  immédiatement  cette  préface  i[&  que  S.  Baille  l’y  au- 
roit  jointe , quoique  ce  fuft  une  pièce  lcparéc  & d’une  autre 
efpecc.JCar  c’cft  une  réponfe  à quelques  pci  Tonnes  qui  luy 
avoient  demandé  une  confellion  de  la  vraie  foy.bIl  eue  peine 
d’abord  à la  leur  accorder , à caufc  de  fa  foibleflc,  dit-il,  & parcc- 
qu’il  fc  croyoit  indigne  &:  incapable  de  parler  de  Dieu.  Mais 
conlidcrant  d’autre  parc  l’obligation  que  nous  avons  de  con- 
forter noftrc  foy,  6 c le  confiant  au  fecours  de  J.C}  il  confidcra  la 
demande  de  ces  fcrvitcurs  de  Dieu  comme  une  obligation  que 
Dieu  luy  impofoic  par  eux.'Il  fcmble  que  ces  perfonnes  fullcnt 
de  ceux  qui  cftoient  fournis  à fa  conduite,  «Scpcucdlre les  moi- 
nes qu’il  gouvernoit,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuitc.[lls’y 
déclare  en  un  mot  contre  toutes  les  branches  de  l’Arianifmc 
& contre  les  Macédoniens  inclines  ,]'cn  rcconnoiflant  la  Trinité 
confubftanticllc.'lly  parle  de  la  differente  manière  dont  il  faut 
écrire  lorfqu’on  réfute  les  hérétiques,  ou  lorfqu’on  inftruic  les 
Fidclcs.'Aprcs  la  confcflion  de  foy  il  fait  une  exhortation  ge- 
nerale à la  paix.'Il  vouloit  que  cet  écrit  fuft  montré  par  ceux  à 
qui  il  l’cnvoyoit  aux  autres  Fidèles,  afin  qu’il  fervift  pour  la  jufti- 
fication  contre  tous  les  mauvais  bruits  qu’on  faifoic  courir  de 
luy. 

'11  eftoic  certainement  ou  Prcûrc  ou  mcfmc  Evefque ,"lorf-  Non  u. 
qu’il  fit  cette  confcflion  de  foy.[Ainfi  fi  l’on  juge  que  c’eft  celle 
mcfmc  qu’il  avoit  mife  à la  tclte  de  fes  Morales , il  faut  dire  que 
fes  Morales  font  aufli  du  temps  qu’il  gouvernoie  l’Eglifc  de 
Ccfaréc.  Hors  cela  il  pourroit  cftrc  allez  probable  qu'il  les  a 
faites  dans  les  premières  années  de  fa  retraite  du  Pont.]'Saint 
Lphrem  d’Antioche  cite  le  difcours  de  S.  Baffle  fur  la  foy. 


Digitized  by  Google 


J/an  dc].C» 
35»- 


*¥Jf*  n.  t. 


SAINT  BASILE.  3.9 


ARTICLE  XIII. 

Saint  Ex  fit  ejl  fait  Lccitur  : il  fait  amitié  avec  Euflathe  de  Scb.ifc 
& fes  dijciples. 

[ fj  O u r retournera  la  fuite  de  l’hiltoirc  de  S.  Balilc,  il  fcmble 
M.  allez  vraifemblablc  qu’au  retour  de  fes  voyages,  Dianée 
Evcfquc  de  Cefaréc,  craignant  que  quelque  autre  Eglilc  ne  luy 
ravilt  un  homme  tel  que  Balilc,  fc  hafta  de  le  lier  à la  tienne,  en 
luy  donnant  l 'ordre  de  Lecteur.  Ce  n’cll  qu’une  conj  etturc  pour 
le  temps.J'Mais  il  cil  certain  qu’il  a eu  quelque  temps  l’office  de  Bif<îeSpLc.i». 
Lecteur,  Se  qu’il  a cité  attaché  au  fervice  de  l’Eglifc  par  un  P-3J7-c. 
Evefque  qui  a vécu  plulîeurs  années  dans  le  miniftcrc  des  autels. 

[Ce  qui  ne  fc  peut  raporter  qu’à  Dianée , puifqu’il  clloit  Evef- 
que des  le  Concile  d’Antioche  en  341,  lorfquc  S.  Baille  n’avoit 
qu’environ  treize  ans,&:  qu’il  vivoit  encore  en  361.  Et  pour  Eufebe 
fucccffcur  de  Dianée , il  a cité  peu  de  temps  Evcfquc  :]  outre  que  c. 
celui  qui  a fait  S.  Balilc  Leétcur,  l’avoic  aulli  battizé,[cc  qu’il 
feroit  ridicule  d’attribuer  à Eufebe. 

Comme  S.  Balilc  n’avoit  parcouru  l’Egypte,  la  Mefopotamie,  Se 
Ja  Syrie , que  pour  élire  le  témoin  oculaire  de  la  vertu  des  folitai- 
resqui  habitoicnc  ces  provinces  ,]'il  ne  fe  contenta  pas  d’admi-  cp.7s  pu'A 
rcr  leur  vie.  Se  de  les  cllimcr  heureux,  de  ce  qu’ils  faifoientpa- 
roiltrc  dans  leurs  aétions  la  mort&:  les  fouffrances  de  J. C,  mais 
fouhaita  de  les  imiter  autant  qu’il  luy  feroit  polîiblc.  Ayant 
donc  trouvé  quelques  perfonnes  dans  fon  pays  qui  tafchoicnc 
d’imiter  la  vie  des  folitaircs  de  l’Orient  Se  de  l’Egypte,  il  crue 
pouvoir  trouver  dans  eux  quelque  fccours  pour  fon  falut,  ju- 
geant de  ce  qu’il  ne  voyoit  pas  par  le  bien  qu’il  y voyoit. 

’Diverfes  perfonnes  tafehoient  de  le  détourner  d’avoir  au-  e- 
cune  familiarité  avec  eux,  mais  il  rejettoit  ces  confeils.  Il 
croyoit,  comme  nous  l’apprenons  de  luy  mcfmc,  que  les  fenti- 
mens  intérieurs  de  ces  lblitairesluy  citant  inconnus , leur  habit 
humble  Se  modefte  luy  devoir  eftrc  un  fuffifant  témoignage  de 
l’humilité  de  leur  arne.  Il  prenoit  leur  " manteau  rude  & grof- 
ficr,  leur  ceinture,  leurs  fouliez  faits  de  cuir  non  corroyé,  pour 
des  marques  certaines  de  leur  vertu;  Se  il  ne  croyoit  pas  pou- 
voir avoir  trop  d’affection  pour  des  perfonnes  qui  prcferoicnc 
une  vie  aultere  Se  laborieufe,  à tous  les  plailirs  dont  on  jouit 
dans  le  monde. 
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*'  i41_  foupçons  qu’on  luy  donnoit  de  leur  foy.*Et  quoique  beaucoup 
de  perfonnes  l’afluralTent  que  ceux  qu’il  cftimoit  fi  fort,  n’a- 
voient  pas  de  bons fentimens  de  la  divinité,  qu’ils  avoient  mef- 
me  efté  inftruits  par  le  chef  de  l’hcrefic  Arienne , Se  qu’ils  en  ré- 
pandoient  fccrcctcmcnt  la  doctrine  impie  -,  il  croyoit  devoir 
rejetrer  tout  cela  comme  des  calomnies,  puifqu’il  ne  leur  avoir 
jamais  rien  entendu  dire  contre  la  foy. 

[Mais  quelque  fage&  quelque  fainte  que  fuft  la  modération 
de  Saint  Bafile , à ne  vouloir  pas  condanncr  temerairement  des 
perfonnes  dans  lcfquelles  il  ne  voyoit  rien  que  de  bon  Se  d’edi- 
iianr  -,  il  paroi ft  neanmoins  rcconnoiftrc  qu’il  s’eft  trompe  en 
cela  : Et  en  effet , la  fuite  de  fon  difeours  Se  l’hiftoirc  de  l’Eglife, 
ne  nous  permettent  pas  d’entendre  ect  endroit  d’aucun  autre,, 
que  d’Euftathe  de  Sebaitc , qui  fut  depuis  le  plus  grand  per- 
fccutcur  de  noftre  Saint.  Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  quel 
efioit  cc  Caméléon  Se  ce  Protéc,  qui  n’avoit  pas  d’autre  foy 
que  celle  qui  cftoit  la  plus  commode  pour  fies  interefts.  Ilfuffit 
*.if  cp^4  ? !M-  de  dire  ici  par  avance ,]  qu’il  avoir  efté  difciplc  d’Arius  mcfme  à 
4Epi.7j  c.1p.  Alexandrie  i'qu’il  avoir  embrafle  la  vie  folitairc  avec  Aère  de- 
>îi  b.  . puis  herefiarque  ;bqu’il  attiroit  tout  le  monde  par  fon  extérieur 
£j«£?4bl  édifiant,  Se  par  la  fainteté  apparente  de  fa  vic.'ll  avoir  vécu 

jn.cj1.4  c.i7p.  aftez  longtemps  à Ccfarcc,  dont  il  cftoit  natif,  [&ainfi  il  poU- 
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voit  aifement  cftrc  connu  de  S.  Baille  .J'qui  rcconnoift  expref- 
fément  avoir  eu  avec  luy  des  fon  enfance  une  amitié  très  par- 
ticulière Se  très  étroite  ,c&  beaucoup  d’eftime  pour  fa  pieté  ex- 
térieure ,f  jufqu’à  avoir  cru  qu’il  avoic  quelque  chofc  audeflus  du 
commun  des  hommes. 

[Il  cft  vray  que  quand  S.  Bafile  revint  de fes  voyages, ce  qui 
ne  peut  cftrc  avant  l’an  358,  Euftathe  n’eftoit  plus  à Cefarée, 
mais  cftoit  déjà  Evcfquc  de  Sebaftc,''&:  aftifta  en  cette  quali-  vJc«Aiie#s 
té  au  Concile  d’Ancyrc.  Mais  on  peut  dire  que  fes  difciplcs*  73‘ 
eftoient  encore  demeurez  à Cefarée,  où  il  les  gouvernoit  tou- 
jours, S e où  il  les  pouvoir  vifiter  fouvent.  On  pourroir  mefme 
dire  que  S.  Bafile  comprend  Sebafte  fous  le  nom  de  fon  pays, 
puifqn’cllc  cftoit  allez  proche  de  Ccfarcc,  Se  que  mcfme  elle 
avoir  autrefois  fait  partie  de  la  Cappadoce  ; Se  elle  peut  furtout 
cftrc  confideréc  de  la  forte,  en  la  comparant  avec  la  Syrie  Se. 

FEgypte , comme  S.  Bafile  fait  en  cet  endroit- 
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ARTICLE  XIV. 

J.  £-*///<  el;a{//r  _p»  retraite  dans  U Pont  auprès  de  fa  mtre. 

[ Ç'Aint  Balîlc  ne  die  pas  qu’il  demeurait  avec  Eullathe  8c 

v3  fes  difciplcs , mais  feulement  qu'il  s’clloic  uni  d’amicic  avec 
eux.  En  effet,  nous  ne  voyons  point  d’autre  temps  auquel  nous 
publions  raporter  ce  qu’il  dit ,]  qu'il  avoir  demeuré  plulieurs  an- 
nées dans  la  maifon  de  campagne  où  il  avoit  cité  élevé  par  fou 
ayculc.[C’clt  donc  ici  que  nous  marquons  la  première  retraita 
duSaintdans  le  Pont, qui  dura,  comme  il  die,  plulieurs  années, 
.c’cll  à dire  durant  cinq  ou  fix  ans,  jufqucs  en  l’an  3 6i}  auquel 
nou$  verrons  qu’il  quitta  fa  folitude  pour  aflîltcr  à la  mort  de 
Dianée,  enfuite  de  laquelle  ayant  cité  fait  Prcltrc  par  Eufcbc 
fuccelTcur  de  ce  Prélat , la  jaloulie  du  mefmc  Eufebe  l'obligea  de 
chercher  encore  fa  retraite  dans  le  defert  durant  environ  trois 
ans,  jufqucs  en  363. 

Le  lieu  de  fa  retraite  qui  avoit  cité  celui  de  fa  première  édu- 
cation, citoit  fans  doute  celui  mcfme]'auquel  Emmclicfa  merc 
& S"  Macrine  fafœur  fe retirèrent,  où  elles  établirent  un  mo- 
nallere  de  filles, 'dont  Sainte  Macrinc  citoit  la  Supérieure ,‘&c  où 
S.Pierrcfonfrercfutelevé.[Il  demeura,  dis-je, dans  ce  lieu,  en 
y comprenant], Tautrc  colté  de  la  rivière  d’iris , où  il  établit  un 
monalterc  d’hommes, gouverne  [après  luy]par  Saint  Pierre  fon 
frere,  vis  avis  du  village  où  eltoit  fa  mere.[Ce  qui  nous  le  fait 
juger,  c’ell  quej'S.Bafile  dit  que  quand  il  vint  vifiter  ce  mefmc 
lieu  [citant  Evcfque,  en  373,]  fes  frères  ou  fes  feeurs  y demeu- 
raient : [Ce  qu’on  peut  fort  bien  entendre  de  S.  Pierre  &c  de 
S"  Macrine  : ]'&  il  dit  clairement  en  une  autre  lettre , que  c’eltoi  t 
chez  Pierre  fon  frere.b  II  témoigne  aulli  qu’il  avoit  demeuré 
allez  longtemps  avec  fa  mere  dans  un  village  le  long  de  la  ri- 
vière d’Iris,'qui  nailïant  en  Arménie , traverfe  toute  la  province 
du  Pont.  [C’ell  apparemment  le  lieu  mefmc]' d’Annefcs  où  il 
demeurait  à la  campagne. 

'A  fept  ou  huit  lladcs  du  monalterc  de  S,:  Macrine , citoit  i’c- 
glife  des[Quarantc]Martyrs , dans  laquelle  cette  Sainte  fut  en- 
terrée auprès  de  fon  pcrc  8c  de  fa  mere.'  Il  y avoit  dans  cette 
eglife  des  reliques  des  Quarante  Martyrs  de  Scbaltc, 'que  Sainte 
Emmclic  y avoit  miles , 8c  pour  la  réception  dcfquclles  elle  y fit 
faire  une  grande  foleanité.'Saint  Grégoire  de  Nylfc  que  fa  merc 
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}t  SAINT  BASILE.  V>n*].C.- 

y appella,  raconte  un  miracle  qui  le  fit  alors  en  fa  perfonne  füc  3iï' 
un  autre  en  faveur  d’un  foldac  boiteux,  de  qui  il  l’avoit  appris. 

[C’cll  pourquoi  nous  ne  devons  pas  nous  éconncr  fi  luy  Sî  Saint 
Baille  ont  témoigné  tant  de  rel’pcct  pour  ces  faims  Martyrs, 
dont  ils  ont  fait  chacun  des  éloges  magnifiques.]' 11  y en  avoir 
encore  une  eglife  dans  Cefaréc  mcfme , avec  un  monaftcrc  de 
vierges  gouverné  par  les  nièces  de  S.  Balilc,  qui  leur  avoit  aufli 
donné  des  reliques  des  niefmcs  Martyrs. 

'Le  villagc[où  clloit  le  monaftcrc  de  S,c  Macrinc,]  appartint 
depuis  à Saint  Grégoire  de  Nyflc.'  Il  dit  qu’il  citoit  auprès  d’une 
petite  ville  nommée  Ibore,'qui  clt  un  cvcfché  dans  le  Pont.'ll 
l'omble  auili  qu’il  11c  fuit  pas  fort  éloigné  de  Scbaltoplc  petite 
ville  dans  la  mcfme  province,  qui  citoit  fur  le  chemin  de  ce 
monaltcrcà  Nyile.  Et  il  clloir  encore  allez  près  deNcoccfaréc, 

'd’où  vient  que  quand  S.  Bafile  vint  en  cette  folitude  en  37  j, 
ceux  de  Ncocefarce  en  prirent  ombrage. 

'II  fait  une  deferiprion  admirable  du  monafterc  d’hommes. 

'Et  S.  Grégoire  de  Nazianze  pour  fc  railler,  fait  une  peinture 
route  contraire  de  ce  lieu. b 11  en  accule  particulièrement  la 
fcchcrclTc  &c  la  llerilité/jufqu’à  dire  que  les  jardins  n’y  produi- 
foient  pas  mcfme  des  herbes /quoique  les  campagnes  d’autour 
de  l’Iris  fulTcnt  ordinairement  crcs  fertiles. 

ARTICLE  XV. 

Mort  de  Nauerace  frere  de  Saint  Bafile. 

' F7  M M e l 1 e délivrée  de  l’éducation  Se  du  foin  de  pourvoir 
■ / fes  enfans  à qui  elle  avoit  lailTé  la  plus  grande  parue  de  fes 
biens,  vivoit[cn  ce  licu]en  la  compagnie  de  S1'  Macrinc  fa  fille, 

5c  de  quelques  autres  vierges , de  la  manière  que  le  décrit  Saine 
Grégoire  de  Nylfc/cn  quoy  elles  ne  rcccvoicnt  pas  peu  d’af- 
filtancc  de  Pierre,  le  dernier  des  enfans  d’Emmelic,  [dont  nous 
verrons  l’hiltoirc  en  un  autre  endroit , ce  qui  nous  dilpenfe  d’en  » 
rien  dire  ici,  finon  qu’ayant  cité  fait  Preltrc  par  Saint  Bafile  ,]'il 
gouverna  [après  luy  J le  monaltcre  des  hommes,  voifin  de  celui 
de  la  finir, [jufqu’à  ce  qu’on  le  filt  Evelquc  de  Sebaltc. 

Il  ne  fut  pas  le  feul  des  frères  de  S.  Bafile  dont  la  vertu  ren- 
dit célébrés  les  foütudcs  du  Pont.j'Naucracc  qui  citoit  le  plus 
âgé  d’entre  eux  apres  S.  Bafile, (ce  qui  faïc  juger  qu’il  pouvoir 
cltre  11e  vers  l’an  330,) '&  que  S"  Macrinc  chcrilloit  particuliè- 
rement, 
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rement  ,'cftoit  fi  accompli  en  toutes  fortes  tic  perfections  de  p.^t* 
corps  &c  d’cfprit , qu’il  furpafloit  encore  les  autres  en  beauté , en 
force,  en  vitcfTe,  &cn  une  certaine  adrclfe qui  le  rendoit  capa- 
ble de  tout.  Eftant  age  de  n ans , & ayant  faic  des  actions  publi- 
ques qui  avoient  ravi  en  admiration  tous  ceux  qui  les  avoient 
entendues  ; il  fut  touche  par  une  conduite  particulière  de  Dieu 
d’un  mouvement  fi  violent  ,'que  meprifant  tous  les  avantages  *• 
temporels  qui  s’offroient  à luy,  il  cmbralTa  une  vie  pauvre  &c  lo- 
litaire , fans  porter  avec  foy  que  foy  mcfmc.  Il  fut  fuivi  de  Chry- 
faphe  l’un  de  fes  domcftiqucs,qui  n’avoic  pas  moins  d’affection 
pour  luy,  que  d’amour  pour  cette  forte  de  vie. 

'Ayant  trouvé  le  long  de  l’Iris,*  à trois  journées  du  monaftere 
de  $*-  Macrinc,b  une  colline  proche  d’une  foreft  fortcpaifTe,  &c  v Mae  f' 

couverte  par  une  longue  chainc  de  moncagncs,  il  s’y  arrdta 
pour  y vivre  loin  du  bruit  de  la  guerre , du  tumulte  des  villes, 
des  agitations  de  la  Cour,  &c  des  inquiétudes,  auffibicn  que  du 
vain  éclat  du  barcau.  Ainfi  s’eftant  delivre  de  tant  de  peines  & 
de  troubles  dont  la  vie  des  hommes  elt  travcrfcc,'il  allilloit  p i»3  * 
fervoit  de  fes  propres  mains  deux  vieillars  qu’il  rencontra  en 
cet  endroit,  &:  qui  clloient  egalement  incommodez  de  pauvre- 
té &c  de  maladie.  Il  crut  que  cet  office  de  charité  qu’il  leur  ren- 
doit, s’accordoit  fort  bien  avec  larefolution  qu’il  avoic  prife  : Sc 
comme  il  cftoit  excellent  chafTcur , il  les  nourrifToit  de  ce  qu’il 
prenoic  à la  chafTc , &:  domptoit  en  mcfmc  temps  fa  chair  par  ce 
travail.'Mais  s’il  éteignoit  ainfi  d’un  cofté  par  fes  travaux  les  t> 
bouillons  de  fa  jeuneffc,ilaccompliflfoit  de  l’autre  le  comman- 
dement de  Dieu , par  l’obeiflance  qu’il  rendoit  avec  joie  à ce 
que  fa  mere  luy  commandoic  quelquefois.'!!  pafi’a  cinq  ans  de  la  b.c. 
forte , jufqu’à  ce  qu’eftant  un  jour  allé  à la  chaffe , on  le  raporta 
mort  avec  fon  cher  Chryfaphc,  par  quelque  accident  que  fon 
frere  n’exprime  point.'Sa  mere  apprenant  une  fi  cruelle  nou-  ci- 
vclle^perdit  d’abord  la  parole  & laconnoifïancc.'Mais  Macrinc  d|i«4.a.k. 
fut  allez  genereufe  non  feulement  pour  ne  fc  pas  laitier  abatre 
à une  fi  grande  aflliûion , mais  encore  pour  fortifier  l’cfprit  de 
fa  mere , & l’exciter  par  fon  exemple  à la  fupporter  avec  coura- 
ge, & fans  rien  faire  d’indigne  d’cllc.[On  peut  mettre  fa  mort- 
vers  l’an  357.] 

S 
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ARTICLE  XVI. 

Saint  Bajile  écrit  une  excellente  lettre  à S.  Grégoire  de  Nazianze  four 
l'attirer  auprès  deluy  dans  le  Pont. 

[ VT  O U s avons  laiile  S.  BalUe  fur  le  point  de  fe  retirer  dans 
JLN  la  folitude  du  Pont  auprès  de  fa  mere  St  de  fa  foeur  ,]’pour 
éviter  les  troubles  St  le  tumulte  des  villcs.*ll  femblc  avoir  at- 
tendu quelque  tcmpsàCefaréc,  pourvoir  s’ilnepourroit  point 
fc  retirer  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze  : [&  l'on  peut  raporter  à 
ce  temps-ci  la  lettre  cinquième  du  dernier,  dont  nous  avons 
déjà  parle. 

Nous  avons  aulïl  remarquc]'quc  S.  Bafilc  eut  quelque  dcfîein 
de  fc  retirer  à Tibcrinc,'qui  clloit  un  quartier  [du  dioccfc  de 
N azianze ,]  où  clloit  le  vi  liage  d' Arianzc , doht  S.  Grégoire  elloic 
natif,  félon  Nicctas.'il  paroiftquc  c’cftoit  un  lieu  fort  froid,  St 
en  mefmc  temps  plein  de  boue,[parcequ’il  clloit  fort  bas:]’d’où 
vient  que  S.  Bafiic  l’appelle  en  riant  "la  fondrière  de  la  terre.  [Il 
avok  donc  eu  quelque  dclïcin  de  fe  retirer  en  ce  licu.J'Mais 
ayant  fait  un  voyage  dans  le  Pont  pour  trouver  les  moyens  de 
vivre  [félon  Dieu,  St  y vifiter  fa  mere  St  fa  lbeur  ,]il  y trouva  un 
lieu  très  convenable  à fon  delfcm,  St  tel,  comme  il  dit , qu’il  avoic- 
fouhaitc  d’en  trouver  un  lorfqu’il  s’entretenoit  fur  ce  fujet, 
pour  fe  divertir,  avec  fon  ami  Grégoire.  [C’cll  fans  doutcj'cc 
lieu  où  il  a demeuré  avec  le  mcfinc  Saint  Grégoire, feparé par 
l’Iris  du  village  [d’Anncfes]  où  clloit  fa  mere.  [Il  l’appelle  " un 
monallcre,  St  nous  verrons  bicntoll  qu’il  y en  établit  un.  Il  re- 
vint enfuite  à Ccfaréc.'j'où  voyant  qu’il  n’avoit  plus  lieu  d’efpc- 
rer  de  vivre  avec  Saint  Grégoire , il  rcfolut  de  fe  retirer  en  cette 
folitude  du  Pont. 

’Eftant  près  de  partir  il  rcceut  une  lettre  de  S.  Grégoire  fon 
frère,  qui  luy  mandoit  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  &Iuy 
avoient  depuis  longtemps  envie  de  le  venir  voir.  Mais  comme 
il  avoir  fouvent  cllé  trompé, dit-il, par  ces  fortes  d’cfpcrances, 

St  qu’il  avoir  des  affaires  qui  le  preÂbient  de  partir , il  ne  s’ar-r 
relia  pas  pour  cela.'ll  écrivit  à S.  Grégoire  de  Nazianze  fa  let- 
tre 19  pour  luy  en  faire  exeufe,  St  luy  mander  fon  dclTein.[Cat 
nous  croyons  devoir  raporter  cette  lettre  à fa  première  retrai- 
te , tant  parccque  la  première  defeription  exaûc  qu’il  fût  de  fa 
folitude  fait  voir  que  S.  Grégoire  n’y  avok  pas  encore  cfté , que 
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«*•  patceqû’il  dit]'qu’il  efpcroit  finir  en  ce  lieu  Tes  courfcs  Se  les  pi7t|Durp. 
voyages  : [ce  qui  le  raportc  fore  bien  aux  voyages  qu’il  avoit  **1’ 
faits  auparavant  dans  la  Syrie  Se  dans  l’Egypte.] 

'S.  Grégoire  de  Naz.iar.zc  luy  récrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  Nax.ep.7  p. 
Noti  ta.  "que  nous  avons  encore,  où  pour  fc  venger  de  ce  que  S.  Bafile  77#?7S~ 
avoit  dit  en  un  moc  contre  fal  ibcrinc,  il  fait  une  raillerie  très 
agréable  de  la  folitude  de  fon  ami  ;&  reprenant  tout  ce  que  S. 

Bafile  avoit  dit  pour  la  louer,  il  le  retourne  contre  luy  mefme, 

' Se  en  tire  fujet  de  reprefenter  ce  lieu,  comme  le  plus  defagrea- 
ble  Se  le  plus  affreux  qui  fuft  au  monde.[Mais  cette  lettre  de 
raillerie  ne  fut  pas  apparemment  la  feule  réponfe  qu’il  fit,&  il 
ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  récrit  d’une  manière  plus  ferieufe, 
fur  un  fujet  fi  ferieux  S e fi  important  J'commc  nous  favons  qu’il  ep.7p.774., 

a fait  en  d’autres  rencontres.  [C’cfl  donc  vraifcmblablement 
dans  cette  lettre  ,1'qu  il  temoignoit  à S.  Bafile  que  la  qualité  du  BxCep.r.pii.fc 
lieu  n’eftoit  pas  une  chofc  qui  puft  beaucoup  le  porter  à vou- 
loir venir  demeurer  avec  luy,  s’il  ne  favoit  aufli  de  quelle  ma- 
nière ilyvivoit. 

’S.  Bafile  témoigna  approuver  cette  penfée  de  fonami  comme  fc 
digne  du  mépris  qu’il  faifoit  de  toutes  les  chofcs  de  la  tcrrc;[&: 
pour  le  fatisfairc  il  luy  récrivit  une  lettre  célébré,  & que  fans 
doute  fon  excellence  a fait  mettre  a la  telle  de  toutes  les  au- 
tres. Son  humilité,  fon  recueillement , Se  fa  gravite  y par oilïcnc 
fur  tout  le  rcftc.yil  fe  plaint  d’abord  de  n’avoir  pu  tirer  aucun  p.4».fcc. 
avantage  de  fa  retraite,  parccqu’ayant  quitte  la  ville  comme  la 
caufe  de  fes  troubles , il  n’avoit  pu  encore  fe  quitter  luy  mefme, 
ni  empefeher  lès  pallions  de  le  fuivre  jufquc  dans  le  deferti 
'Qu’ainfi  il  avoit  honte  de  dire  ce  qu’il  y faifoit,  mais  qu’il  dira  *• 
ce  qu’il  y auroit  dû  faire.  Apres  donc  avoir  montré  que  la  retrai- 
te cil  très  utile  ^our  y appatfer  le  trouble  des  payions , Se  les  ren- 
dre  plus  faciles  a furmonter  >il  fait  l’image  d’un  parfait  folirairc,  p 4j  a.tf44.tV- 
qui  coniiile  à ellre  dans  une  pricre  continuelle , 'à  aflaifonner  le  p-4$ab. 
travail  des  mains  pat  le  chant  des  pfeaumes,  à fc  recueillir  en 
foy  mefme, 'pour  s’elever  audcfliis  de  toutes  les  chofcs  de  la  ter-  fcc. 
rc.  Se  n’avoir  que  Dieu  dans  l’cfprit  ,'ù  orner  fon  ame  de  toutes  d.c|44.»b. 
les  vertus  parla  méditation  continuelle  des  Ecritures.' Il  dccrir  p.4<.ej4i  ».fc 
de  quelle  maniéré  il  fe  doit  conduire  dans  les  entretiens  Se  les 
conférences , 'comment  il  doit  reprendre  les  aucres!*ll  réglé  la  epip.4ffc«; 
modcjftie  Se  la  fimplicicc  qui  doit  eftre  dans  fes  regards,  dans 
fes  habics  ,'dans  fes  repas  qu’il  réduit  à du  pain , de  l’eau , Se  quel-  c. 
ques  herbes a manger  une  fois  le  jour  ,c  Se  mefme  dans  fon  r «fc 
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fommcil  qu'il  veut  qu'on  finillc  à minuit  pour  employer  le  refte ÎS'' 
à la  prière. 

ARTICLE  XVII. 

Saint  Bafilc  quitte  fon  bien  : Ses  aujleritez.  cr  fes  autres  vertus. 

[\  TOila  l’idée  que  Saint  Bafilc  donne  d’un  folitairc,  c’cfl  à 

V dire  de  luy  incline  ,]'quoique  Ion  humilité  l’empefche  d’y 
prendre  part  : [&:  c’elt  ce  que  nous  apprenons  allez  par  les  té- 
moignages irréprochables  des  deux  SS.  Grcgoircs,  qui  parlent 
ainiidelcs  vcrtus.'il  rclolut  des  le  commencement  d’cmbralïer 
une  pauvrecé  toute  entière  ; &c  cette  rcfolution  fut  aufli  immobi- 
le dans  fon  amc  qu’un  rocher  au  milieu  des  caux.'Il  abandonna 
de  bon  cœur  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  pour  traverfer  avec  plus 
de  facilité  la  mer  fi  dangereufe  de  cette  vie.'Il  ne  fe  rcfcrva[cn- 
finjquoy  que  ce  fuit  de  fon  bien  ; &:  citant  Evefque  il  fc  contcn- 
toit  pour  fa  fubfiftancc  de  ce  qu’il  rccevoic  de  fes  amis. 

'Ses  richclfcs  eftoicnc  de  n’en  point  avoir,  &dcfuivrenudla 
croix  de  fon  Sauveur,  qui  luy  tenoit  lieu  d’un  grand  thrcfor.'ll 
ne  pofledoit  que  fon  corps,  Sc  ce  qui  cltoit  abfolumcnt  ncceflai- 
rc  pour  en  couvrir  la  nudité.'Ainli  il  devint  le  plus  dénué  de 
toutes  choies , & le  plus  pauvre  de  tous  les  hommcs.'On  voit  que 
mefme  citant  Evefque  il  avoit  peine  à trouver  des  copilles  pour 
tranferire  les  livres  dont  il  avoit  befoin.[Aulli  nous  verrons  que 
quand  des  Empereurs  payens , ou  des  magillrats  hérétiques  le 
menaceront  de  le  priver  de  fes  biens,  ou  de  luy  faire  payer  de 
grofles  taxes,] 'il  fe  rira  de  leur  colère,  & dira  à l’un  qu’il  n’a  pas 
leulemcnt  de  quoy  fe  nourrir  un  feul  jour  à l’autre  que  tout 
fon  bien  confittc  en  fes  méchans  habits  Sc  en  quelques  livres. 

[Il  n’abandonna  pas  fes  biens  tout  à la  fois,  & en  un  feul  jourj 
mais  les  ayant  d’abord  confacrez  aux  pauvres,  il  s’ en  défit  peu 
à peu,  félon  lesoccalions  que  la  providence  divine  luy  en  pre- 
fcnta.J'Car  Saint  Grégoire  de  NylTe  oppofant  l’exemple  de  ce 
Saint  à la  cupidité  intcreflcc  d’Eunomc,  fc  contente  de  dire 
qu’il  avoit  diftribué  fes  biens  aux  pauvres  avec  largefle  des  de- 
vant fa  preftrife,  &c  encore  plus  depuis  qu’il  fut  Èreltre,  dans 
une  famine[dont  nous  parlerons  en  fon  lieu,  &c  qu’il  n’epargna 
pas  non  plus  citant  Evefque  ce  qui  luy  en  eftoit  rcltc.  Mais 
comme  ce  qu’il  en  garda  mefme  durant  quelque  temps , appartc- 
noit  déjà  aux  pauvres  pat  la  difpofition  qu’il  en  avoit  faite,  il 
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avoit  droit  de  dire  qu’il  ne  pofiedoit  quoy  que  ce  fuft.] 

'Son  manger  répondoit  à fes  richeflcs.  Il  fccontcntoic  de  ce  Nn.or.op. 
qu’il  y avoit  de  plus  {impie  Se  de  plus  commun.'Son  repas  con-  ’’b8  * 
fiftoit  en  du  pain  Se  du  Ici  avec  un  peu  d’eau  claire  -,'Se  fes  feftins  Bjf.cjv.si.p. 
eftoient  quelques  herbes,  avec  un  peu  de  pain.  Se  du  vin  pafl'c  J* 

Se  aigri  j de  force  que  l’are  des  cuifiniers  luy  eftoie  fort  inutile. 

'En  effet,  S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  un  jour  à traiter  ce  Naiep.n.p. 
Saine,  [apparemment  dans  quelque  vifitc  qu’il  luy  rendoit  77««- 
Nazianze  ,]il  écrivic  à Saine  Amphiloque pour  luy  demander  de 
belles  herbes , depeur , dit-il  en  riant , qu’il  n’cprouYaft  la  colère 
de  Baille , s’il  ne  luy  envoyoit  de  quoy  appailcr  fa  faim. 

'11  fc  nourriffoit  prefque  aufli  peu  que  s’il  n’euft  point  eu  de  0r.1o  p.3j7  d. 
corps, 'luy  accordant  non  ce  que  demandoit  la  nature , mais  ce  Nyf.de  Bafp. 
que  la  loy  de  fon  abftinence  luy  avoit  preferit  : Ce  qu’il  garda  *10  c- 
li  inviolablcment  toute  fa  vie,  que  Saint  Grégoire  de  Nyffcne 
craint  point  de  comparer  fa  mortification  perpétuelle  au  jeû- 
ne d’Elie,  qui  demeura  quarante  jours  fans  manger.  Auffi  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  le  raille  agréablement  de  ce  qu’il  eftoie 
toujours  parte  ,'Se  n’avoit  prefque  pas  de  vie.  N«.fp.<r  p.77®. 

kIl  confidcroit  fa  chair  comme  fon  ennemi,  ou  comme  un  4 Nyf.de  Baf.p. 
cfclavc  toujours  preft  à s’enfuir , s’il  ne  l’euft  continuellement  45*1  b. 
retenu  par  les  chaînes  de  la  raifon , par  les  plus  rudes  traite- 
mens , par  une  pénitence  très  rigoureufe.  C’eft  pourquoi  il 
fouettoit  Se  tourmentoit  fans  ccfle  ce  méchant  fcrvitcur , qui 
eftoie  fon  propre  corps,  fc  conduilant  envers  luy  comme  un 
maiftre  impitoyable,  fans  luy  accorder  jamais  aucun  relafche: 

'Et  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’il  eftoit  fans  femme , fans  Na*.or.i».p. 
bien , fans  chair , Se  prefque  fans  fang.  5"  a- 

'Il  ferevetoie  d’un  cilice,  mais  feulement  durant  la  nuit  pour  ono.p.3«».e. 
fc  cacher  davantage.'Il  n’avoit  point  d’autre  feu  que  lefolcil,&  NyfdeBafp. 
il  s’expofoit  aux  plus  grands  froids.' Il  faifoit  gloire  de  n’avoir  *^*  ortop 
jamais  qu’une  tunique  Se  qu’un  manteau , de  coucher  à terre , de  3js  b. 
paffer  les  nuits  fans  dormir , de  ne  fc  fervir  jamais  du  bain,[& 
avec  cela  il  s’cmployoit  à des  travaux  corporels  très  rudes  Se 
très  difficiles,  comme  nous  le  dirons  plus  bas.] 

w 

Eiij 


Digitized  by  Google 


Kaz  or.  10  p. 
jrs.b]fjj.b. 


Bif.fp.S  p (o.f. 
epj}7  p-i  J S 

t>|77-p»M  e. 
i i t«.M.p.;iS. 

a. 

ep.isi.p.tso.c. 


«p77p-‘3îf* 


Nv  Tdc  Bif p. 
4>3  bc. 


Cafn.inft.j.c. 


P'4  r. 


p-.b.t 


Nat  or.tr.p. 
}**• 


l'îndcJ.C. 
55». 

ARTICLE  XVI II. 

Maladies  Je  Saint  Bajîlc  : Son  amour  f our  la  ehajleté,  la  gravité, 

l'humilité- 

'Ç'Es  grandes  aufteritez  le  rendirent  fujee  à beaucoup  de 
O maladies , [comme  on  le  voit  dans  quantité  de  fes  lettres , Se 
particulièrement  dans  la  8,  Si  la  157, ]où  il  die  que  fes  maladie* 
eftoient  fi  frequentes , quelles  fembloicnt  luy  cftre  devenues 
naturelles.' Il  avoir  le  foie  galle,  ce  qui  luy  caulbit  beaucoup 
d’incommoditez  :'dc  lortc  que  dans  fa  plus  grande  fanté,  il 
elloit  plus  foible,  dit-il , que  des  malades  dcfclperez  des  méde- 
cins.1 Il  dit  que  fes  maladies  eftoient  un  fouet  dont  Dieu  le  pu- 
niftbit  félon  fon  mérite  en  mcfmc  temps  un  moyen  dont  il  fe 
fervoit  pour  glorifier  fon  nom  par  la  force  dont  il  rcmplilfoit 
une  perfonne  ii  foible. 

'La  douleur  qu'il  avoir  des  maux  de  l’Eglifc,3c  du  peu  de  fc- 
cours  qu’il  trou  voit  dans  fes  fuft'iagans  depuis  qu’il  fut  Evcfque, 
contribuoit  beaucoup  àrendre  tes  intir  mitez  continuelles  1 [quoi- 
qu’elles vinflent  auili  de  fa complexion  naturelle. }‘Car  il  dit  que 
ta  mauvaife  fonte  avoit  commencé  des  fa  première  jcunclTe , Se 
avoir  toujours  continué  depuis. 

'Il  embrafla  la  pureté  aulfibien  que  les  autres  vertus,  afin  de 
s’approcher  plus  près  de  Dieu;&:  l’amour  qu’il  eut  pour  cette 
vereu,  eut  dans  luy  laftalidité  de  la  pierre,  Se  ne  céda  jamais  aux 
vents  de  la  tentation  la  plus  violentc.'Caflicn  raportc  cette  pa- 
role de  S.  Bafilc, comme  une  chofc allez  commune.  Je n’ay  ja-  « 
mais  eu  de  commerce  avec  aucune  femme,  Se  neanmoins  je  ne  « 
fuis  pas  vierge  : [ce  qui  ne  peut  cftre  qu’un  témoignage  de  fon  <* 
humilité  d’une  part,  & de  l’autre  de  fa  lumière ,1’qui  luy  faifoit 
voir  que  la  pureté  de  la  chair  conliftoit  moins  à ne  pas  appro- 
cher des  femmes,  qu’à  purifier  fon  cœur  Se  à l’établir  dans  une 
intégrité  inviolable , qui  nous  faflb  confcrvcr  la  faintccé  Se  la 
virginité  du  corps,  ou  parlacraintcdcDicu,ou  par  l’amour  de 
la  chafletc.j'On  raportc  quelque  chofc  de  femblable  de  fon 
epiftre  à Chilon. [Neanmoins  S.  Bafilc  n’y  parle  pas  en  fon  nom, 
mais  ou  en  la  perfonne  de  Chilon , ou  en  general  de  ce  qui  arrive 
d’ordinaire  à ceux  qui  font  dans  le  monde.] 

'Mais  S.  Bafilc  ne  fe  contenta  pas  d’honorcr  la  virginité  par 
fon  exemple  .-  il  fonda  dans  la  fuite  de  fa  vie  des  monaftercs 
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de  vierges,  à qui  il  donna  des  réglés  par  écrit,  pour  leur  appren- 
dre à dire  véritablement  vierges  auffibicn  d’cfprit  que  de 
corps.[Nous  avons  déjà  remarqué  après  S.  Gaudence,  qu’il  y 
avoir  un  monaflcre  de  vierges  dans  Cefaréc  fous  la  conduite 
des  nicces  du  Saint.j'Nous  avons  auflî  un  fermon  de  luy,  où  B.>r.»fc.j.p.jt*. 
apres  avoir  donné  divers  avis  communs  aux  monaflcres  d’hom-  b- 
mes  Sc  de  filles,  il  en  donne  à la  fin  de  particuliers  pour  celles- 
ci,  dont  la  vie,  dit- il,  doit  eftre  encore  plus  réglée  que  celle  des 
hommes. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  continuant  à faire  l'elogc  de  fes  Na»  or.»  p. 
vertus,  dit  que  jamais  perfonne  ne  feeut  mieux  honorer  la  ver-  3<lb- 
ru  ou  reprimer  le  vice.  Il  témoignoit  une  douceur  &:  une  bonté 
extrême  à ceux  qui  s’acquitoicnt  bien  de  leur  devoir.  Il  fe  mon- 
troit  au  contraire  fevere  Sc  auflcrc  aux  pécheurs.  Le  moindre 
fouris  qu’il  faifoit  pafloit  pour  une  louange  de  ce  qui  l’avoit 
excité.  Son  filence  cftoit  regardé  comme  une  reprimende  & 
une  punition  par  ceux  à qui  leur  confidence  reprochoit  quel- 
que faute.  11  n’efloit  fujet  ni  aux  plaifanterics  ni  aux  boufonne- 
rieSjôcncfc  trouvoit  point  dans  les  lieux  publics.  Et  comme  il 
trairoit  egalement  tout  le  monde,  il  ne  plaifoit  pas  à beaucoup 
de  gents  : Mais  une  telle  conduite  luy  meritoit  î’eftime  Sc  l’ap- 
probation de  toutes  les  perfonnes  fages. 

[Ce  Saint  parle  de  la  forte,  parccqu’il  y en  avoir  qui  trairoient 
d’orgueil  Sc  de  faite , la  gravité , la  confiance , Sc  l’cgalité  exacte 
Sc  inflexible  de  S.  Baülc , comme  on  fit  un  peu  après  à l’égard  de 
S.  Chryfoflome.jMais  certes  ces  perfonnes  favoient  fort  mal 
juger  de  la  vertu  de  ces  Saints  i'Sc  félon  leurs  règles  il  faudroit  p 3«i  c.d. 
louer  comme  civils  &c  fort  honneftes  les  boufons  qui  paroiifcnr 
fur  les  théâtres  pour  divertir  le  peuple,  Sc  qui  fe  font  donner 
des  faufilées  pour  faire  rire  leurs  fpedateurs  : Et  neanmoins  S. 

Grégoire  qui  avoir  plus  pratiqué  S.  Baûlc , Sc  qui  le  connoiffuit 
mieux  que  perfonne,  afl’urc  qu’on  ne  pouvoir  pas  eftre  plus 
agréable  dans  la  compagnie,  plus  gay  dans  fes  entretiens,  plus 
fin  Sc  plus  délicat  dans  les  railleries,  plus  doux  dans  les  cor- 
rodions. Il  fe  conduifoit  avec  tant  de  circonfpcdion  Sc  de  fa- 
gcflc,  Sc  il  evitoie  tellement  les  excès,  que  fes  reprimendes  ne 
dcgcncroient  point  en  durerez , ni  fa  condefcendance  en  mol- 
lellc.'Car  c’efloit  une  des  maximes  qu’il  eftimoit  Sc  qu’il  prati-  p-jî'»- 
quoit  le  plus,  de  garder  la  médiocrité  en  toutes  chofcs. 

[Du  refte,  après  fon  amour  pour  l’Eglifc,  il  n’y  a point  de 
yertu  qui  jparoifle  tant  dans  fes  lettres  que  fa  civilité  $£  fon  hu- 
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milité.]  Il  attribue  à l'es  péchez  prcfquc  tout  ce  qui  luy  arrive  3’ 
de  fafchcux.[Son  humilité  paroilt  encore  dans]Jlc  dclir  qu’il  a 
toujours  eu  ,bmcfmc  citant  Archcvcfquc,  de  fccacher,  &:  de  ne 
fc  point  faire  connoillre.'Libamus  le  loue,  comme  nous  avons 
vu,  d’avoir  toujours  fait  paroiitrc  beaucoup  de  douceur/1 11  dit 
qu’il  avoit  appris  de  luy  à fc  jouer[dans  fes  lettres ,]mais  d’une 
maniéré  grave  &:  modette/ll  avoir  l’cfpric''vif , Sc  pénétrant  au-  «Vo- 
tant que  perfonne. 

ARTICLE  XIX. 

Saint  Grégoire  de  NazJanze fc  retire  dam  le  Pont  avec  Saint  Bafil e : 

De  quelle  maniéré  iis  y vécurent. 

1 T E ftyle  de  la  lettre  173,  qui  cft  encore  tout  plein  des  feien- 
JL  ces  profanes,  nous  doit  apparemment  taire  juger  qu’elle 
cft  écrite  dans  les  premières  années  de  la  convcrûon  8 c de  la 
retraite  de  noltrc  Sauu.'Lc  fujet  de  cette  lettre  cil  quclorfqu’il 
demeuroità  Anncfesjundomeftique  qu’il  avoit  citant  mort,  un 
paylan  du  mcfmc  lieu  qui  pretendoit  que  ce  domcltique  luy  de- 
voir quelque  chofc,eftoit  venu  avec  main  forte  en  cette  maifon 
du  Saint,  fans  luy  avoir  fait  auparavant  aucune  requilîtion  pour 
eitre  payé  de  fa  dette,  avoit  chalfé à coups  de  ballons  les  fem- 
mes qui  la  gardoient,  enfoncé  routes  les  portes,  emporté  ce 
qu’il  avoit  voulu,  &£  donné  le  relie  au  pillage.'S.  Bafile  qui  ref- 
fentoit  moins  le  tort  qu’il  foudroie  de  cette  violence,  que  celui 
qu’il  en  pourroit  recevoir  à l’avenir  fi  elle  demcuroii  impunie, 
s' en  plaignit  à Candidicn  fon  ami  qui  clloic  commilfairc  des 
troupes , le  priant  neanmoins  que  l’on  fc  contentait  de  faire 
prendre  ce  payfan  &:  de  le  retenir  en  prifon  durant  quelques 
jours , afin  que  fa  punition  luy  pull  procurer  le  repos  donc  il  lou- 
haitoit  de  jouir. 

[Les  lctcres  que  Saint  Bafile  avoit  écrites  à Saint  Grégoire  de 
bI  Nazianzc  touchant  fa  retraite, ]’clloient  fans  doute  pour  l’ex- 
0 horter  à venir  prendre  part  à fon  bonheur  ;c&  il  paroilt  mefrne 
qu’il  l’y  avoit  encore  invité  plus  particulièrement  dans  quel- 
que lettre  [que  nous  avons  perdue  ,Jcn  luy  promettant , félon  les 
termes  de  S.  Grégoire,  une  table  d’Alcinoüs.[Cc  Saint  ne  fut 
p is  fourd  auxinflances  de  fon  ami  ,"&c  le  vint  enfin  trouver  dans  N 01»  «î- 
la  folitude.  Il  décrit  ainfi  luy  mefmc  la  manière  dont  ils  vivoient 
enlêmblc.j'Qui  me  fera  jouir dit-il  à S.  Baille , de  ces  jours  heu- 
reux 
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feux  que  j’ay  pafTez  avec  vous , te  où  nos  travaux  faifoient  nos 
delices  ? puifquc  les  chofes  les  plus  pénibles  nous  font  plus 
agréables , lorfquc  nous  les  faifons  volontairement , que  celles 
qui  font  les  plus  faciles  quand  nous  les  faifons  malgré  nous?  Qui 
me  rendra  ce  chant  des  pfeaumes,  ces  veilles, ces  prières  qui 
nous  tranfportoicnt  de  la  terre  au  ciel , cette  vie  qui  fcmbloic 
n’avoir  rien  de  materiel , ni  de  corporel  >'Et  pour  venir  à ce  qu’il  Naz.ep.y  f.774. 
y a de  plus  petit  te  de  plus  bas,  pourrois-jc  revoir  ce  temps  fi  b- 
doux  que  nous  pallions  a travailler  des  mains , à porter  du  bois, 
à tailler  des  pierres,  à planter  des  arbres,  à conduire  de  l’eau 
par  des  canaux  î'Mais  furtout , il  ne  peut  oublier  un  plane  qu’il  c. 
avoir  planté,  que  Bafilc  comme  un  autre  Apollon  avoit  arrofé, 
te  que  Dieu  avoit  fait  croiftrc  pour  noftre  honneur , dic-il , te 
pour  eftre  un  monument  des  travaux  que  j’ay  faits  chez  vous. 

'Dans  une  autre  lettre , où  il  décrit  en  raillant  la  vie  auftere  ep.S  p.771b, 
qu’il  avoit  menée  en  ce  lieu,  il  dit  que  la  mai  fon  n’a  voit  ni  cou- 
verture, ni  porte , qu’on  n’y  voyoknifcu,nifuméc,ficcn’eftoir 
peur  fcciacr  les  murailles  qui  cftoient  faites  de  bouc  j'qu’il  y mou-  «. 
r oit  de  foif  au  milieu  des  eaux  j qu’au  lieu  des  délices  d’Alcinoüs 
que  Saint  Bafilc  luy  avoit  fait  cfpcrer  pour  le  tirer  de  la  Cappado- 
cc , il  y avoit  tïouvé  une  table  plus  pauvre  que  celle  des  Lotopha- 
ges , te  un  feftin  auquel  on  ne  pouvoir  manger  j qu’il  fe  fouvien- 
droit  toujours  de  fes  pains  te  de  fes  "panades  i [que  les  pains 
cftoient  fi  durs,]'que  les  dents  y glifToicnt  au  lieu  de  les  enta-  p.77}.*. 
mer , [&  qu’ils  cftoient  fi  mal  cuits ,]  qu’aprés  y eftre  entrées  à 
force,  elles  s’y  trouvoient  engagées  comme  dans  un  bourbier, 
dont  elles  pouvoient  à peine  fe  retirer  ; qu’enfin  il  feroit  mort 
dans  cette  mifere,  fi  la  mere  de  S.  Bafile,  cette  illuftrc  nour- 
rice des  pauvres,  ne  fuft  promtement  venue  à leur  fecours,& 
ne  leseuftfauvez  de  cette  tempefte. 

'Il  Te  plaint  fort  enfuitc  de  ce  jardin  qui  n’avoit  aucune  forme  b. 
de  jardin , &:  où  on  ne  trouvoit  pas  feulement  des  herbes  ; de  ce 
fumier  auflï  puant  que  celui  d’Augie , qu’il  tiroit  de  la  maifon 
pour  porter  dans  ce  jardin  prétendu  ; te  de  ce  que  pour  com- 
bler un  précipice.  Saint  Bafile  te  luy  qu’il  appelle  un  vigneron, 
cftoient  obligez  de  traincr  un  chariot  fort  pefantavec  le  cou  te 
avec  leurs  mains,  qui  en  portoient  encore  les  marques  long- 
temps après. 
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[✓^Es  railleries  nous  montrcnc  avec  quelle  aufterité  ces 
\ j deux  Saints  vivoient  dans  cette  retraite.  Mais  ils  ne  fe 
contcntoicnt  pas  d’affliger  la  dclicatclfc  de  leurs  corps , te  de  ra- 
batre  par  des  exercices  ii  laborieux  8c  li  humbles,  la  vanité  que 
leur  nailtance  Se  leur  fciencc  leur  pouvoient  donner  .'Ils  nourrif- 
foient  encore  leur  pieté  par  la  lc&ure  des  Ecritures  divines , Sc 
remplifloicnt  leur  amc  de  lacelcfte  lumière  qu’ils  y trouvoient 
fous  la  conduite  du  S.  Efprit.'lls  abandonnoient  tous  les  livres 
profanes  8c  fcculicrs  des  payons,  pour  nctudicr  plus  que  les  vo- 
lumes facrcz  de  l’Ecricurc.'lls  ne  vouloient  plus  avoir  pour  com- 
pagnie que  Moylè , Elie,  & les  autres  Prophètes , qui  les  inltrui- 
foient  de  leur  doûrinc  avec  une  langue  toute  barbare  -,  Se  ils 
s’cflbrçoient  eux  mefmes  de  ne  dire  que  ce  qu’ils  avoient  appris 
d’eux,  fc  Coudant  peu  û leurs  difeours  avoient  de  larufticité, 
pourvu  qu’ils  eulTcnt  la  vérité. 

[C’cft  là  que]'S.  Balilc  qui  avoir  acquis  en  pcrfc&iontout  ce 
que  les  arts  5c  les  fcienccs  profanes  ont  de  plus  noble,  mit  toute 
leur  grandeur  aux  picz  des  difciples  de  J e s u s.'L’Evangilc  luy 
fervit  de  guide  5c  d’introducteur , pour  entrer  Se  pénétrer  dans 
le  véritable  Cens  des  prophéties  : La  méditation  des  Prophètes 
luy  fervit  à entendre  parfaitement  les  myftcres  de  l’Evangile  : 
'te  l’un  Se  l’autre  l’clcva  à l’intelligence  pute  te  nette  du  fou- 
verain  monarque  de  l’univers.'C  elt  ainfi  que  des  fciences  des 
Grecs  il  paflà  à la  fagelfe  toute  divine  du  Chriltiamfme. 

'Neanmoins  ni  luy  ni  S.  Grégoire  ne  puifoit  l’intelligence  de 
ces  livres  facrez  dans  la  prefomption  de  fes  pcnfccs  propres; 
mais  ils  fuivoient  tous  deux  l’autorité  Sc  les  fentimens  de  ceux 
qui  avoient  écrit  fur  ces  matières , Se  qnc  l’on  favoit  bien  avoir 
receula  réglé  8c  la  manière  d’entendre  les  Ecritures,  par  la  tra- 
dition venue  des  Apoftrcs.  Ils  étudioient  avec  un  foin  particu- 
lier les  commentaires  qu’ils  nous  ont  laiflez  fur  les  Prophètes, 
Se  rcchcrchoicnt  avec  ardeur  les  threfors  de  fageflc  te  defeien- 
ce  que  Dieu  avoit  renfermez  dans  ces  vafes  de  terre  8c  d’argile. 

'Socrate  qui  eft  fort  pour  Origcnc , Se  Sozomcne  après  luy, 
difent  qu’ils  étudièrent  beaucoup  çcc  interprété,  alors  fort  c«- 
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J*1'  lebre  dans  l’Egypte,  Se  qu’ils  y trouvèrent  les  plus  fortes  armes 
pour  combatre  les  Ariens , &c  montrer  qu’ils  n’entendoient  pas 
cet  auteur,  lorfqu’ils  pretendoient  qu’il  cftoit  dans  leurs  fenti- 
mens.  Nous  avons  encore  un  recueil  tire  de  divers  endroits 
d’Origcnc  fous  le  titre  de  Philocalic , fur  la  manière  d’entendre 
Ce  d’expliquer  les  Ecritures,  que  l’on  attribue  à Saint  Balilc  Ce  à 
S.  Grégoire  de  Nazianzc.'Et  en  effet  le  dernier  envoyant  cette  N»ï.cp.s7.p. 
Philocalie  à Théodore  Evefque  deTyanes,  luy  mande  qu’il  s43»b. 
aura  en  cet  ouvrage  utile  aux  perfonnes  de  lettres,  un  monu- 
ment de  luy  Ce  de  S.  Baille, [lequel  apparemment  cftoit  mort  en 
ce  temps  là.j'S.  Bafilc  s’attacha  neanmoins  à une  explication  de 
l’Ecriture  plus  littérale  [que  n’eft  celle  d’Origene,]&  il  reprend  **•*!»•  ?•»*•&• 
en  divers  endroits  les  interprétations  allégoriques  [ordinaires  à 
cet  auteur -,  ce  qui  n’empefche  pas  qu’il  ne  fc  ferve  très  heureu- 
fement  des  allégories  dans  fes  explications  des  Pfeaumes. 

On  voit  que  S.  Bafilc  avoit  auffi  étudié  avec  foin  les  differen- 
tes verfions  de  l’Ecriture , qu’il  cite  allez  fouvent  dans  fes  com- 
mentaires, furtout  fur  les  Pfcaumes.Jll  cite  auffi  quelquefois  in  iCp.u.w 
l’explication  des  noms  hébreux. 

N o t i 14.  ['  Nous  pouvons  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  S.  Grégoire 

de  NyfTcjJquela  ville  où  S.  Bafilc  dcmeuroitalor$,[c’cft  à dire  NyUeBaf.p. 
apparemment  celle  d’Ibore , dont  fon  monaftere  cftoit  proche ,]  4SJ.be. 

Ce  tout  le  pays  qui  en  dependoie,  eftant  affligé  par  une  grande 
famine,  il  vendit  les  terres  qu’il  poffedoit  ; Ce  ayant  changé  en 
vivres  l'argent  qu’il  en  retira , il  nourrit  &c  tous  les  enfans  du 
peuple  de  la  ville,  Ce  tous  ceux  qui  accouroient  de  divers  en- 
droits pour  avoir  part  à fes  libéralisez,  dont  les  ïuifs  mcfmes  ne 
furent  pas  privez.  Se  qui  continuèrent  autant  que  dura  la  fa- 
mine ; quoique  la  cherté  fuft  fi  extreme , que  les  perfonnes  les 
plus  accommodées  foucenoicnt  à peine  la  depenfe  de  leur 
cable. 

♦*«**##♦ 

, ARTICLE  XXI. 

Saint  B a file  établit  un  monajlere  pour  tuj,  & beaucoup  d'autres  dans  le 
Font , où  il  prefehe partout  la  foj  ér  la  pieté. 

SAint  Bafile  s’eftoit  retiré  dans  le  Pont  pour  fuit  le  tron-  Bafcp.<4.p.ss. 

ble  des  villes  ;*mais  les  deferts  les  plus  reculez  devenoient  A f . 
une  ville  par  faprcfence,  parccqu’il  cftoit  toujours  (ùivi  d’un  * â g^a.b*  1 1 » 

grand  nombre  de  perfonnes  qui  cherchoicnt  à profiter  de  fes 
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inltruiXions  8c  de  l’on  exemple.  De  force  que  les  deferts  fe  trou-  *5*’ 
voient  trop  rdlerrez  pour  recevoir  ceux  qui  accouroicnt  à luy 
de  divers  endroits,  comme  il  arrivoit  autrefois  à Saint  Jean 
Baptifto.'Il  forma  donc  un  monaftere  3c  une  école  de  pieté  ,*où 
il  devoir  fes  difciples  jufqucsà  la  divinité  mcfrae,[cn  la  manière 
que  des  hommes  l’ont  capables  de  participera  la  nature  divine.] 
'C’eftoit,  comme  nous  avons  die,  vis  à vis  du  village  où  eftoie  fa 
mere, [6c  le  monaftere  de  vierges  qu’elle  gouvernoit  avec  Sainte 
Macrine  fa  Elle.] 'Car  ces  deux  monaftcrcs  eftoient  fort  près  l’un 
de  l’autre. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  admiroic  l’union  8c  la  charité  merr 
vcillcufe  qui  lioic  tous  cnfemble  ces  faints  moines , auflibicn  que 
cette  ferveur  ardente  avec  laquelle  ils  s’cxcitoienc  3c  s’encou- 
rageoient  les  uns  les  autres  à la  pratique  de  la  vertu. [CeSaint 
qui  venoit  quelquefois  paEer  du  temps  dans  cette  folitude  avec 
fon  ami,] Te  contentoit  d’y  travailler  à fa  fan&ification  propre 
dans  le  repos  qu’il  y eftoir  venu  chcrcher.bMais  pour  S.  Baille 
après  qu’il  fe  fut  fuffifamment  inftruit  de  la  vérité, il alloit, dit 
Rufin,  par  toutes  les  villes  6c  les  villages  du  Pont,  animant  par 
fes  paroles,  6c  enflammant  par  les  exhortations  les  habitans  de 
ce  pays  i 6C  quoiqu’ils  fuflcnc  naturellement  lafehes , 6C  qu’ils  fe 
miflentpeuen  peine  des  biens  que  la  religion  nous  promet  dans 
l’autre  vie , il  fccut  fi  bien  les  réveiller  de  leur  affoupiflement , 3c 
les  tirer  de  la  négligence  où  ils  avoient  longtemps  vécu , qu’il  en 
porta  pluficurs  à renoncer  aux  foins  de  toutes  les  choies  vaincs 
6c  pcriflibles  de  ce  ficelé,  pour  fonger  à fe  connoiftre  eux  mef- 
mes , à s’unir  enfemble  pour  fervir  Dicu.'Il  leur  apprit  à baftic 
des  monafteres , à y établir  des  communautez , à prendre  foin 
les  uns  des  autres,  afin  qu’aucun  ne  manquai!  du  neccllairc, 

'à  s’occuper  à la  prière,  à chanter  des  hymnes  6c  des  pfeaumes, 
à prendre  foin  des  pauvres,  à leur  baltir  des  logemens  lion- 
neftes , 8c  à leur  fournir  toutes  les  chofcs  necelTuircs  à la  vie.  [lj 
prenoit  foin  des  filles  auflibicn  que  des  hommes  :]Et  il  appre- 
noit  à ces  peupIcs[groflicrs,]comment  il  falloitelevej  dcsvicr- 
gcs[pour  les  rendre  de  dignes  epoufes  de  J.C.] 

'Aitifi  on  vit  en  peu  de  temps  changer  toute  la  face  de  cette 
province,  qui  d’un  defert  fcc  ôc'fterile,  devint  une  campagne 
[fpiritucllc,]  couverte  de  riches  moilfons,  6c  de  vignes  très 
abondantes.  Prefquc  tout  le  monde  commença  à y mener  une 
vie  pure  3c  charte:  beaucoup  de  perfonnes  renonçant  au  ficelé, 
apportoient  aux  piez  du  Saint  les  biens  qu’ils  quittoient  ; 6c  il 
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prenoit  le  foin  de  les  diftribuer  à tous  les  indigens , félon  le  bc- 
fbin  que  chacun  en  avoir, 

[Nous  voudrions  favoir  le  detail  de  routes  ces  chofes,  & nous 
aimerions  mieux  au  moins  citer  ce  que  nous  en  difons  de  Saine 
Grégoire  de  Nazianze  que  de  Rufin;  Mais  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  omettre  ce  que  dit  un  auteur  célébré, qui  a prefquc  vu 
ce  qu’il  raportc , quelque  peu  cftimé  qu’il  foit  d’ailleurs  pour 
l’exaéiitudc.jSozomcne  dit  après  luy,  que  S.  Baûlc  a établi  dans  Sox.I.«  c o-p. 
le  Pont  beaucoup  de  monafteres , &c  qu’il  en  parcouroit  toutes  6!>  c i 
les  villes  pour  y inftruire  les  peuples,  &c  qu’il  y fit  embraffer  par- 
tout lafoy  dcNicéc  dont  il  faifoit  hautement  profeffion.[Aprés 
tout , nous  ne  ferons  pas  tort  à la  pieté  de  Saint  Bafile , fi  nous 
croyons  qu’aprés  s’eftre  purifié  quelque  temps  dans  la  folitudc 
& dans  le  filcnce , &:  s’y  dire  rempli  dans  le  l'ccrcc  de  Dieu  des  , 

eaux  faintes  de  la  grâce,  il  en  a fait  quelque  refufion  fur  les  peu- 
ples voifins,  &c  qu’ayant  allumé  dans  luy  un  feu  très  ardent  de 
l’amour  divin-,  il  en  a laifle  fortir  quelques  flammes  pour  éclai- 
rer Arpour  échaufcr  ceux  à qui  Dieu  vouloit  faire  mifericorde.] 

'Ce  grand  concours  de  peuples  qui  venoient  à luy  de  toutes  parts , Nyf.dc  Bifp, 
félon  Saint  Grégoire  de  Nyflc,[en  pourroit  eftre  une  marque:  *SSa-b- 
& quoique  S.  Grégoire  de  Nazianzcne  fafle  point  entrer  cette 
particularité  dans  Ton  cloge  ^néanmoins  il  nous  le  reprefente  N»?  or  :o  p. 
comme  une  lampe  qui  avant  qued’cftre  mife  fur  le  chandelier  3ÎÎ  J’ 
par  l’elevation  du  facerdocc , avoir  déjà  fait  éclater  fa  lumière 
en  beaucoup  d’occafions , avoir  paru  de  jour  en  jour  plus  bril- 
lante Sc  plus  lumincufe.'Rufin  continuant  le  difeours  que  nous  Ru£U.ç.y.pj 
en  avons  raporté,fait  une  comparaifon  entre  S.  Bafile  & Saine 
Grégoire  de  Nazianze , dont  voici  la  fin.  Le  premier , dit  - il , 
avoir  une  compaflion  pleine  de  tendrefle  pour  les  pécheurs, &c 
s’efforçoit  de  les  relever  de  leur  chute;  le  fécond  cravailloit  pat 
k grâce  de  la  parole  que  Dieu  luy  avoir  donnée , à aller  aude- 
van:  de  tout  ce  qui  les  pouvoir  porter  au  péché,  Scàlescmpcf- 
chcr  de  fc  précipiter  dans  des  maux  dont  il  aurait  enfuite  elle  » 

très  difficile  de  les  retirer.  L’un  eftoit  très  pur  dans  fa  foy,  &c 
l’autre  la  prefehoit  avec  plus  de  liberté  : l’un  eftoit  humble  de- 
vant Dieu , &c.  l’autre  l’cftoit  encore  devant  les  hommes  ; l’an  s’e- 
lcvoit  audeflus  des  fuperbes  en  les  meprifant , &:  l’autre  les  atter- 
rait par  la  force  de  fes  raifons.  C’cft  ainli  que  par  diverfes  grâces 
ils  arrivoient  tous  deux  aune  mcfmc  perfeélion que  Dieu  «• 
qui  les  deftinoit  au  gouvernement  des  peuples,  les  conduifoit 
par  des  routes  differentes  [à  la  vertu  éminente  que  demande 
l’epifcopat.]  F iij 


Digitized  by  Google 


C 8 p.iSl.i, 
Cÿ.p.lSl.lSi. 


V 


i 


BaCep.i7f^). 


AS  SAINT  BASILE. 

'AufTi  apres  que  Rufin  a parlé  des  folicaires  les  plus  faints  & 
les  plus  célébrés  qu’il  avoir  vus  en  Egypte  &c  en  Mefopotamic, 
'il  ajoute  auflîtoft  : Que  la  Cappadoce  n’en  a pas  moins  eu  que 
ces  deux  provinces,  &c  qu'elle  a mefme  produit  quelque  chofe 
de  plus  grand  en  donnant[à  l’EglifejGrcgoirc  ÔC  Bafile.  Elle  a, 
dit-il,  produit  une  moiflon  abondante  de  pluficurs  Saints, une 
vigne  féconde  en  gents  de  bien,  un  plan  d’oliviers  pour  le  Sei- 
gneur. Mais  ces  deux  grands  hommes  ontefté  comme  les  deux 
enfans  de  bcnedi&ion , & l ont  éclaté  comme  les  deux  flambeaux 
du  ciel  aux  deux  codez  du  chandelier. 

[Les  lettres  de  S.  Baille  nous  four  ni  fient  quelques  preuves  du 
zele  qu’il  avoir,  comme  Rufin  nous  l’a  appris,  pour  gagner  les 
âmes  te  les  attirer  à la  folitude , & remplir  non  feulement  fon 
monaftere,  mais  encore  celui  de  fa  fœur,  te  tous  les  autres 
qu’ils  pouvoient  former  de  ces  chaftcs  colombes  qui  foupiroient 
continuellement  après  le  cicl.]’Car  écrivant  à une  dame  nom- 
mée Julicte , (qui  apparemment  eftoit  une  veuve  de  fes  paren- 
tes,) il  luy  dit  que  comme  on  attire  ces  animaux  en  en  parfu- 
mant? un  qui  attire  les  autres  par  fon  odeur;  ainii  après  avoir 
embaumé  d’un  partum  divin  l’amc  de  fon  fils  Denys,' autrefois 
appcllé  Diomede , il  l’envoie  vers  elle  pour  l’attirer  à fon  colom- 
bier, où  Denys  avoù  établi  fa  dcmcurc.[Les  lettres  qu’il  écrivit 
dans  fa  folitude , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , peuvent  fc 
raporter  au  mefme  fujet.] 
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' O O ü R aflurcr  davantage  la  vertu  &:  la  pieté  des  faints  Re- 
JL  ligieux  qu’il  formoir , S.  Bafile  leur  preferivit  par  écrit  l'or- 
dre te  les  réglés  de  ce  qu’ils  avoient  à faire  ;[&  nous  avons  en- 
core aujourd’hui  cet  ouvrage  célébré  qui  fut  fi  fort  cftimc  des 
qu’il  parut  ,]’quc  Rufin  qui  vivoit  dans  ce  temps-ci  mefme,  le  tra- 
duifit  en  latin , [mais  en  l’abrégeant  te  le  compofant  à fa  mode, 
comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  dans  fes  tradu&ions  :]'car 
nous  avons  encore  fa  rraduftion  [auflibicn  que  l’originaI.]*Sainc 
Bafile  travailla  à fes  Règles  dans  la  retraite, comme  S.  Grégoire 
de  Nazianzc  le  témoigne  aflez  clairement,  en  ajoutant  qu’il  eut 
luy  mefme  beaucoup  de  part  à cet  ouvrage  :'cc  qui  n’cmpefchc 
pas  qu’il  n’y  ait  encore  travaillé  à Ccfaréc  depuis  qu’il  fut 
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Preftre,  comme  le  mefme  Saint  Grégoire  nous  en  aflure.[Car 
ces  fortes  d'ouvrages  font  toujours  fujets  à dire  revus  par  leurs 
auteurs. 

Ilfcmblcque  S.  Bafile  avant  que  de  compoferfcs  Règles,  fc 
foit  fervi  de  quelques  autres  plus  ancicnnes.j'Car  écrivant  à fes 
Religieux  touchant  un  novice , il  les  prie  de  le  former  pour  Dieu, 
félon  les  maximes  des  anciens  Pères , & félon  ce  qu’ils  nous  ont 
laiflc  par  écrit. 

[Les  Règles  de  S.Bafilc  en  l’état  où  nous  les  voyons  aujourd’hui, 
font  de  deux  façons  ;]'lcs  unes  plus  étendues  au  nombre  de  cin- 
quante-cinq les  autres  dont  les  qudtions  ou  articles  font  plus 
courts , mais  plus  grands  en  nombre , y en  ayant  31  j.'Elles  cftoient 
divifées  de  la  mefme  manière  du  temps  de  Phocius  :s&t  nean- 
moins la  diviiion  des  grandes , telle  que  nous  l’avons  dans  nos 
éditions , ne  vient  point  alTurément  de  l’auteur,  mais  de  qucl- 

?[uc  perfonne  fort  peu  intelligente,  qui  d’une  feule  en  afouvent 
ait  plufieurs.'Aufli  il  y a des  manuferits  où  elles  ne  font  parta- 
gées qu’en  41/Lcs  petites  s’y  trouvent  aufli  quelquefois  dilpo- 
lécs  tout  autrement  que  nous  ne  les  avons  : ce  quin’cft  pas  fort 
étonnant,  puifqu’ellcs  n’ont  proprement  aucun  ordre,  n’ayant 
aucune  liaifon  entre  elles, 'comme  Photius  l’a  remarqué.'Aufll 
les  grandes  S C les  petites  ne  font  que  des  réponfes  du  Saint  aux 
diverfes  queftions  que  fes  frères  luy  faifoient  :[&  c’cft  pourquoi 
elles  font  en  forme  de  dialogue. 

Par  le  difeoursqui  précédé  les  grandes, ]'il  paroift  feulement 
que  S.  Baille  eftoit  chargé  de  l’inftruclion  desmoines^Mais  par 
la  préface  des  petites , il  cft  vifiblc  qu’il  cftoit  chargé  du  minifte- 
rc  de  la  parole,  Se  qu’il  la  prefehoit  au  milieu  du  peuple  dans 
l’Eglife,  c’cft  à dire  qu’il  eftoie  déjà  ou  Evcfque,  ou  au  moins 
Preftre  de  Cefarée.  Ainfi  c’cftoic  après  l’an  361. 

'Le  Saint  mefme  joignit  toutes  ces  Règles  avec  fcsMorales  dont 
nous  avons  parle  ci-deftus,fon  traité  Du  jugement  de  Dieu,& 
celui  De  la  foy  ; & il  envoya  toutes  c es  chofcs  à quelques  perfon- 
nes  qu’il  fe  trouvoit  obligé  d’inftruirc  pour  leurfalut.  Il  les  leur 
adrefla  par  une  lettre  qui  nous  a cfté  donnée  depuis  pcu,[&  qui 
félon  ce  que  nous  venons  de  dire  ,"n’a  cfté  écrite  que  depuis  qu’il 
a cfté  Preftre.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  fi  toutes  ces  pièces 
avoient  cfté  faites  enfcmble,  ou  fiS.  Bafile  avoit  ramall’é  dans  ce 
recueil  divers  ouvrages  faits  en  des  temps  Se  par  des  occafions 
diffcrenccs.j'Mais  on  voit  que  toutes  enfcmble  elles  faifoient  le 
corps  des  Afcciiques  de  S.  Bafile,  divifé  en  deux  livres,  dont  le 
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traité  Du  jugement  de  Dieu  Se  celui  De  lafoy  faifoient  le  pre-  ' 
micr;'&  les  Morales  avec  les  Règles  grandes  &:  petites  cftoient 
comprifcs  dans  le  fécond , [quoiqu’il  fcmblc  que  les  Morales 
dulfcnt  plutoft  cftre  dans  le  premier. 

Ce  corps  des  Afcctiques , c’eft  à dire  des  traitez  faits  pour  ceux 
qui  s’exercent  dans  la  vie  Chrétienne , Se  principalement  pour 
les  moines,  cft  très  célébré  dans  l’Eglife.]'Il  cft  marqué  par  Saint 
Jerome  Se  par  Suidas  entre  les  ouvrages  de  S.  Balilc.’Rufin , com- 
me nous  avons  dit,  en  a traduit  une  partie,  [qui  par  ce  moyen  a 
cité  fort  connue  dans  l’Occident.]bCar  on  la  voit  citée  par  Saine. 

Benoift , par  la  vie  de  S.  Eugende , par  S.  Grégoire  de  Tours , Se 
dans  plusieurs  autres  monumcns.'Caflîcn  du  que  des  perfonnes 
illuftres  par  leur  vie, Se  célébrés  par  leur  érudition  8c  leur  élo- 
quence , avoicnc  entrepris  avant  luy  de  donner  des  règles  aux 
Religieux  -,  Se  que  S.  Baftlc  entre  autres,  avoir  répondu  par  des 
difeours  egalement  cloquons  Se  remplis  des  autoriccz  de  l’Ecri- 
ture, aux  queftionsque  les  moines  luy  faifoient  fur  divers  points. 

[Pour  les  Grecs, outre  Suidas  ,]'Sozomenc  parle  auffi  du  livre 
des  Afcctiques,  qui  portoit  le  nom  de  S.  Bafile.cS.  Theodofe  de 
Paldtinc  faifoit  fa  principale  étude  des  rcglemcns  Se  des  dif- 
eours afcctiques  du  grand  Balile.'L’Empereur  Juftinien  dans  fa 
lettre  à Mène , cite  le  livrc"dc  fes  Réglés,  Se  en  raporte  la  ié7cdcs 
petites.'Ün  marque  que  ces  Règles  font  encore  citées  par  le  V. 

'•  Conciic/S.  Théodore  Studitc  écrit  que  S.  Platon  lifoit  avec  foin 
les  conftitutious  que  le  grand  Se  divin  Balaie  avoit  faites  pour  les 


[Mais  perfbnne  n’en  a parlé  avec  plus  d'étendue  &:  plus  d’clo- 
pîiot-c.  lÿ'.p.  gesque  Photius.]'Car  il  dit  que  l’ouvrage  des  Afcctiques  de  Saint 
4,J'  Balile  eft  utile  autant  qu’aucunautrc  lepuiffe  cftre,  à tous  ceux 

qui  veulent  vivre  dans  la  pieté , Se  acquérir  les  biens  éternels; 
mais  principalement  à ceux  qui  ont  embrafte  les  combats  de  la 
vie  cœnobitiquc  ; qu’il  explique  SC  éclaircit  en  peu  de  mots 
beaucoup  de  paflages  difficiles  de  l’Ecriture  qui  regardent  les 
mœurs  ; qu’il  cft  partout  rempli  de  veritez  falutaircs  Se  utiles 
aux  âmes  ; que  dans  les  deux  premiers  traitez  qui  font  ceux  Du 
jugement  de  Dieu  Se  De  la  fov,  il  prend  des  termes  Se  des  tours 
plus  fimp!es&  plus  populaires,  fc  rabaiftant  pour  fc  rendre  plus 
intelligible  à tout  le  monde , parccquc  fon  unique  vue  eftoit  le 
falut  des  âmes. 


r.'-.t  <t  'Sozomene  dit  que  quelques  uns  ont  attribué  ces  Afcctiques  à 
Euftacjic  de  Sebafte.  [Mais  il  n’cft  nullement  étonnant  que  le 
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fèntiment  de  ces  perfonnes  qui  n’elloicnt  peuteftre  que  des  fec- 
tarcurs  de  l’hcrclic  d’Eultachc,  n’ait  pas  eu  beaucoup  dccours. 
L’efpric  de  pièce  digne  du  grand  Balilc,  Se  l’cloqucncc  qui  y 
éclate  dans  les  endroits  qui  le  fouflfrent font  bien  voir  qu’on  ne 
peut  attribuer  cet  ouvrage  à un  homme  fans  foy  comme  Eufta- 
the  ,]'&  qui  félon  Sozomcnc  mcfmc,  n’avoit  pas  étudie  l’art  de 
parler, [fans  qu’il  foie  befoin  d’allcgucr  fur  cela  l’autoritc  de 
N»n  M-  tant  de  perfonnes  illuftres  qui  nous  aflurenc"quc S.  Bafilccncft 
le  véritable  auteur.] 


ARTICLE  XXIII. 


Des  Conptutions  monaÿiques , & de  quelques  autres  écrits  de  3-  Baftfe 
four  les  moines- 

[/AU t r e les  traicez qui  compofcnt  proprement  les  Afccti- 
ques,nous  en  avons  encore  pluficurs  que  l’on  comprend  au- 
jourd’hui fous  le  mcfme  titre.]'Lc  premier  que  l’on  intitule  Pré- 
face fur  les  Afcctiqucs,  fcmblc  fait  pour  exhorter  au  martyre 
plucoft  qu’à  la  vie  folitaire  ; Se  il  eft  fait  aflurément  en  un  temps 
où  les  combats  des  Martyrs  eftoient  ordinaires  : [ce  qui  n’cm* 
pcfchc  pas  qu’il  ne  foit  de  S.  Balïle , qui  peut  l’avoir  fait  du  cemps 
de  Julien,  ou  pour  les  Chrétiens  de  Perfe  pcrfccute2  par  Sapor, 
ou  pour  ceux  de  la  Gottlnc , vers  371.]  Il  y compare  la  milice  de 
J.  C.  à la  milice  de  la  terrc.  Quclques  uns  marquent  que  c’cft  la 
».  mcfmc  chofe  qu’une  homélie  de  S.  Chryfoftomc  intitulée  De 
la  milice  fpirituclle.'Lc  Pere  Combefis  dit  feulement  que  cette 
homclie  qu’il  doute  cftre  de  S.  Chryfoftomc , &c  qu’il  ne  croit  pas 
non  plus  eftre  de  S.  Bafilc,  imite  un  endroit  du  difeours  dont  nous 
parlons. 

'Le  fécond  eft , comme  le  porte  le  titre , une  exhortation  à re- 
noncer à la  vie  du  ficelé.  Se  à acquérir  la  perfection  fpiritucilc 
de  la  vie  religicufc.  Mais  cependant  il  avertit  tout  d’abord  qu’il 
ne  faut  pas  entreprendre  légèrement  cette  pcrfcttion , à caulê 
du  danger  où  l’on  fc  met  lorfqu’on  l’abandonne.'Il  ne  lai  lie  pas 
iufli  d’y  donner  des  règles  admirables  pour  ceux  qui  n’ayanc 
pas  la  force  de  tout  quitter,  veulent  fervir  Dieu  dans  la  vie 
commune  Se  dans  le  mariagc.'Cet  excellent  traité  eft  placé  dif- 
féremment dans  les  manuferits  ; [fie  il  n’a  point  en  effet  de  liai- 
(on  particulière  avec  aucun  aucre.J 

l.  Rirec dit  qu’elle  cftdinjlt  s'tomrdr  S Chrjfoflome , nuis  ü ne  marque  pas  filon  quelle  cdniou. 

Hijl-  Eccl.  Tom-  IX-  G 
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'Le  troifiemc  eft  fort  coure , & il  renferme  neanmoins  la  per- 
fc&ion  delà  vie  religicufc  dans  coure  fon  étendue , en  montrant 
félon  le  ticre,  quel  doit  cftre  le  véritable  ornement  d’unReli- 
gieux.'Un  manufetit  le  mec  apres  la  lettre  à Chilon,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

'C’eft  apres  ces  trois  traitez  qui  n’ont  point  de  liaifon  entre 
eux , [qu’on  met  le  traité  De  la  foy  dont  nous  avons  parlé , avec 
celui  Du  jugement  de  Dieu  Se  les  Morales  : après  quoy  au  lieu 
de  continuer  le  corps  des  Afcctiqucs  par  les  grandes  les  pe- 
tites Réglés, on  en  interromp  la  lüiccj'par  deux  difeours  Afcc- 
tiques  s car  on  ne  leur  donne  point  d’aucrc  citrc/JLc  premier  eft 
quelquefois  placé  après  les  Conftitutions.'Lc  traite  qui  fuit  ces 
deux,  eft  la  préface  des  grandes  Règles, [après  lefqucllcs  on 
trouve  les  petites  :]'&  à la  fin  de  celles-ci  il  y a quelques  rcgle- 
mens  pour  la  punition  des  fautes  des  Religieux  & des  Religicu- 
fes/On  croie  qu’il  les  faut  joindre  avec  d’autres  qui  s’en  trou- 
vent feparez  dans  les  imprimez , & que  quelques  uns  croient 
cftre  de  S.  Bafile , les  autres  de  quelque  auccur  inconnu.  Un  nu- 
nuferir  porte  que  ces  règles  fur  les  chaftimcns  ont  efté  ajoutées 
fur  une  copie  des  Règles  de  S.  Bafile , trouvée  dans  la  Bafiliade, 
c’cft  à dire  dans  l’hofpital  que  S.  Balile  fit  baftir,  [comme  nous 
verrons  ,]pres  de  ' Cclarée.'On  croit  qu’il  en  faut  faire  un  ouvra- 
ge à parc  ,'qui  peut  bien  n’avoir  efté  fait  qu’aprés  le  IV.  Ijecle. 

'Les  Afcctiqucs  finirent  dans  nos  éditions  par  un  affez  long 
ouvrage,  intitule  Conftitutions  monaftiques  : & il  contient  en 
effet  plulicurs  reglcmens  tant  pour  ceux  qui  fonc  dans  une  en- 
tière retraite,  que  pour  ceux  qui  vivent  en  communauté  dans 
les  monafteres.  Mais  neanmoins  il  eft  faic  pour  un  particulier 
qui  ayant  renoncé  au  monde,  avoit  demandé  divers  avis  au 
Saint,  &:  l’avoit  enfuitc  prié  de  luy  donner  par  écrit  quelques 
reglcmens. 

Le  P.  Combefis  qui  dit  que  ces  Conftitutions  font  egalement 
pleines  d’érudition  ôc  de  pieté ,'fouticnt auffi  quelles  (ontconf- 
tamment  de  Saint  Bafile, [qui  peut  les  avoir  compofécs  lorfqu’il 
vivoic  dans  la  folitude  du  Pont  avant  que  d’eftre  Preftre,]  puis- 
qu'il dit  qu’il  les  a faites  pour  fon  inftruûion  propre,  & pour 
celle  des  autres  qui  ont  cmbrafic  comme  luy  la  vie  commune 
des  monaftcrcs.'On  ne  croit  pas  non  plus  qu’on  doive  douter 
des  autres  pièces  jointes  aux  Afcctiqucs  ,[&  nous  ne  voyons  pas 
en  effet  que  perfonne  les  concerte , hors  le  premier  traité , &c  les 

I.M  Hcrmant  oc  kt»  point  traduite»  dans  (ci  Afcctnjuct. 
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rcglcmens  pour  les  punitions.]'Il  n’y  a que  Scultet,  qui  fur  le  p w|Scu!t.p. 
paflage  de  Sozomene,  voudroic  ofter  à S.  Bafile  tour  ce  qu’on  IO!4, 
appelle  Afeetiques  ; [mais  il  le  fait  fans  aucune  preuve  qui  mé- 
rite feulement  d’eltre  examinée.] 

Vn  manuferit  joint  aux  Afeetiques  de  S.  Bafile  fon  cpiltrc^r,  Combfp.97. 
qu’on  juge  tout  à fait  digne  de  ce  Père,  &:  qui  comprend  dans 
un  fort  bel  ordre  tout  ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  les 
exercices  monaftiqucs.'Car  en  y répondant  à diverfes  dcmaii-  Baf^p.+u.p. 
des  que  les  Religieux  luy  avoient  faites,  il  fait  turc  cfpccc  de  «i0*»- 
règle  qui  comprend  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots. 

'Le  P.  Combcfis  nous  a donné  un  traité  qu’il  a trouvé  dans  un  Combf  p.>»y. 
manuferit  à la  telle  des  petites  Règles , avec  le  titre  de  Prologue 
Afceriquc.  C’cll  un  difeours  general  fur  l’utilité  de  la  prière  Sc 
des  larmes, [mais  qui  n’eft  prcfquc  qu’un  amas  allez  confus  de 
diverfes  paroles  de  l’Ecriture,  fans  avoir  rien  ce  me  fcmblc  de 
la  beauté,  du  feu,  Sc  de  l’ele vation  de  S.  Bafile.  Les  petites  Règles 
citant  comprifcs  fous  la  préface  generale  des  Afeetiques,  Sc 
ayant  encore  leur  petite  préface  particulière,  n’ont  pas  befoin 
de  celle-ci.  Et  en  effet , elle  n’a  aucun  raport  ni  à ces  Règles , ni  à 
aucun  autre  ouvrage.  Ce  difeours  fcmblc  imparfait,  car  je  n’y 
trouve  point  l’endroit  où’ l’auteur  prétend  avoir  déjà  parlé  de  p.'»s. 
la  neceflité  de  fcfcparcrdc  l’amour  du  monde  pour  obtenir  le 
fccours  de  Dieu. 

'La  vie  de  S.Thcodofc  Abbé  fi  célébré  dans  la  Palellinc  au  V.  Boll.n.j»n.p. 
Sc  au  VI.  ficelé , porte  qu’il  travailloit  non  feulement  à former  fa  ,'!>} f 4J- 
vie  Sc  fes  mœurs  fur  l’exemple  du  grand  Bafile,  mais  encore  à 
inftruirc  fes  difciplcs  par  les  paroles  qu’il  tiroir  des  Conllitutions 
fi  falutaircs  de  ce  Saint , de  fes  difeours  fur  la  vie  monaftique. 

Car  il  les  meditoit  fans  celfe:  il  en  apprenoit  par  cœur  les  plus 
beaux  endroits , Sc  les  méloit  toujours  dans  fes  exhortations. 

[Quoiqu’il  y ait  eu  en  Orient  pluficurs  règles  pour  les  moines, 

Sc  quelques  unes  mefmcs  écrites  avant  S.  Bafile , comme  nous  l’a- 
vons remarqué  ,]©canmoins  on  allure  que  la  ficnne  y a telle-  Bultorup^o*. 
ment  prévalu  fur  les  autres,  qu’elle  les  y a toutes  obfcurcics,  Sc  *°8- 
s’y  cil  répandue  peu  à peu  dans  la  plufpart  des  monallcrcs. 
X*XXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXSXXXX*XXXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  XXIV. 

Diverfes  chofes  qui  regardent  la  vie  foli taire  de  S-  Bafile- 

[XTOos  verrons  dans  la  fuite  que  S.  Bafile  citant  Evefqucde 
XN  Ccfaréc,  n’oublia  pas  le  foin  de  fes  monallcrcs.]'llparoill  norotc.-.p. 
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SAINT  BASILE. 

par  un  endroit  de  l’Abbé  Dorothée , qu’il  avoit  foin  de  les  vifi- 
ter.  Ün  raporioit  qu’cllant  arrive  dans  line  de  fes  maifons,[qui 
citoic  fans  doute  aulfi  de  fon  dioccfc,]il  demanda  à l’Abbc  s’il 
avoit  chez  luy  quelqu’un  qui  fc  fanvall.  L’Abbé  luy  répondit 
que  par  le  fccours  de  fes  prières,  ils  travailloicnt  tous  à fefau- 
ver.  Saint  Baille  luy  fit  une  féconde  fois  la  mefme  demande  : 
Surquoi  l’Abbé  quieftoit  un  homme  fpirituel,  comprit  ce  qu’il 
vouloir  dire , luy  répondit  qu’il  avoit  une  perfonne  qui  fc  fau- 
voit,  En  mefme  temps  il  fit  venir  un  de  fes  Religieux , à qui  le 
Saint  dit  de  luy  venir  donner  à laver.  Après  qu'il  l’eut  fait,  le 
Saint  prit  l’aiguaire,  Se  luy  dit  qu’il  luy  vouloir  aulfi  donner  à 
laver.  Ce  Religieux  l’accepta  avec  üniplicité , fans  en  faire  au- 
cune difficulté  : [5c  ainfi  ils  pratiquèrent  tous  deux  ce  que  Saint 
Bafilcdit  dans  les  Règles  ,]'qu’il  cil  bon  que  le  Supérieur  ferve 
quelquefois  fes  Religieux,  Se  qu’alors  l’humilité  mefme  doit  por- 
ter les  inferieurs  à ne  fc  pas  oppofer  à l’humilité  de  leurs  Supe-r 
ricurs.j'S.  Bafilc  s’eftant  alluré  de  la  vertu  de  ce  fircre,  tant  par 
cette  occafion  [que  par  les  autres  preuves  que  l’Abbé  luy  en  put 
donner  ,]luy  dit  un  jour  : Quand  je  ferai  monté  à l’Autel , venez 
me  trouver,  & faites  moyfouvenir  de  vous  donner  les  ordres.  Il 
le  fit  avec  fafimplicité  ordinaire,  Se  le  Saint  l’ordonna  Preflrc, 
comme  on  le  lit  dans  un  recueil  des  paroles  des  anciens  Pères. 
Saint  Bafilc  le  prit  enfuîte  auprès  de  luy,5i  un  fi  faint  Prcllrc 
ne  pouvoir  pas  élire  mieux  qu’auprés  d’un  li  faint  Evcfquc. 

[On  peut  encore  raporter  ici  ce  que  nous  lifons  dans  Caflîcn;] 
'd’un  Sénateur  qui  ayant  quitté  les  emplois  du  monde,  Se  ayant 
diftribuc  une  partie  de  fes  biens  aux  pauvres , s’en  clloit  refervé 
le  relie , pareequ’il  ne  ponvoit  encore  fc  refoudre  à acquérir  une 
véritable  humilité  par  un  entier  dépouillement  détoures  cho- 
fes,  par  l’obeiflance  qu’on  rend  à un  Supérieur  dans  un  monallcr 
re,  & parle  travail  des  mains  qu’on  y exerce,  pour  avoir  dequoy 
vivre,  &pour  abatre  fon  corps.  Il  pretendoie  cependant  avoir 
renoncé  au  monde  sfurquoi  on  tient  que  S.  Bafilc  luy  dit:  Vous 
avez  perdu  la  qualité  de  Sénateur,  Se  vous  n’avez  pas  acquis  cel- 
le de  Religieux. 

[Puifqucnpus  fommes  fur  la  vie  folitaire  de  S.  Bafilc , Se  fur  les 
avantages  que  l’Egiife  en  a retirez,  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que 
S.  Grégoire  de  Nazianze  nous  apprend  de  luy  fur  ce  fujet , fa- 
voirj'qu’il  avoir  joint  la  vie  des  ermites  à celle  des  cœnobitcs, 
c’ell  à dire  des  Religieux  qui  vi voient  en  communauté , en  les 
faifant  demeurer  les  uns  auprès  des  autres,  afin  qu’ils  puflenç 
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jouir  chacun  des  avantages  qui  leur  eftoient  propres , Se  éviter 
les  inconvénient  qui  £e  rencontrent  dans  chacun  de  ces  deux 
états. 

'ScsConftitucionsmonaftiqucs  règlent  en  effet  premièrement  Fufcmtfcis. 
les  folitaires  qui  vivent  en  particulier , ficcnfuicc  ceux  qui  vivent  P'77*1, 
en  focietc,  pour  s’animer  les  uns  les  autres  par  l’exemple  mu- 
tuel de  leurs  vertus  à s’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  pictc.'Il  e-M-p 
fe  met  luy  mefme  au  rang  des  derniers  ,'qui  eftoient  en  bien  plus  c •*  p 77s 
grand  nombre  que  les  autres  dont  il  juge  l’ctat  bien  plus  «g  faC7-p.f1». 
avantageux  Se  plus  feur  que  celui  des  anacorctes.[Auiïi  fes  Ré- 
gies grandes  Se  petites  ne  font  que  pour  des  Religieux  qui  vi- 
vent en  communauté , Se  non  pour  des  folitaires  & des  ermites  :] 

’&e  nous  avons  encore  une  lettre  où  il  rcïtcrc  à des  folitaires  le  cp.tjf  p.1i7  b. 
confeil  quil  leur  avoir  donne  de  vive  voix , de  fc  mettre  en  com- 
munauté. 

'L’Abbé  Piammon  dit  dans  Cailien , qu’ayant  elle  dans  le  Pont  Cafn.coi.iSx.7. 
Si  dans  l’ Arménie  porter  des  aumofncs  aux  folitaires  d’Egypte  p ‘37* 
qui  eftoient  reléguez  parValens  dans  ces  provinces , il  avoic  vu 
la  difciplinc  des  cœnobites  établie  dans  quelques  villes  ; mais 
qu’il  n’avoit  pas  remarqué  que  le  nom  des  anacorctes  y fuft  feu- 
lement connu. ’Sozomcnc  remarque  de  mefme  que  la  plufpart  soi.Uxji-p. 
des  moines  de  Galacic  Se  de  Cappadoce  vivoient  en  commu- 
nautc  dans  les  villes  ou  dans  les  villages,  ceux  qui  les  avoient 
précédez  ne  les  ayant  point  inftruits  d’une  autre  manière } outre 
que  les  grands  froids  de  ces  pays  ne  permettoient  prcfquc  pas 
qu’on  s’y  retirai!  dans  les  dcfcrcs.'ll  y avoir  neanmoins  quelques  N«  or.si.p. 
anacorctes , comme  on  le  voit  par  S.  Grégoire  de  Nazianze’qui  . 

auKi  approuve  ce  genre  de  vie.  11  marque  quelques  uns  des  prin-  Or.4S-fMO6.lIll 
cipaux  Rcligicuxde  ceux  qui  eftoicnc  de  la  jurifdi&ion  de  Na-  î-P-7»-b  c- 
zianze , Se  en  raportc  des  chofes  tout  à faic  extraordinaires. 

[Mais  nous  ne  pouvons  oublier  ici  le  témoignage  que  Sozo- 
mene  rend  du  fruit  que  Dieu  tiroir  de  la  vertu  des  folitaires. 

'Si  les  erreurs  d’Apollinaire  Se  d’Eunome  ne  firent  pas, dit-il.  Soi  u.e.t7.p- 
de  fort  grands  progrès,  Se  ne  trouvèrent  pas  un  li  grand  nom-  <77A‘i'c' 
bre  de  fciftatcurs,  il  faut  rcconnoiftrc  qu’on  en  cft  redevable 
à la  vertu  Se  au  zèle  des  faints  folitaires.  Tous  ceux  qui  habi- 
toient  dans  la  Syrie,  dans  la  Cappadoce , Se  dans  les  provinces 
circonvoifmcs,  eftoient  très  attachez  à la  doctrine  du  Con- 
cile de  Nicée.  Sans  cela  l’Orient  depuis  la  Cilicie  jufques  à la 
Phénicie  euft  efté  entièrement  infeéte  des  erreurs  d’Apolli- 
nairc>  &:  l’hercfic  d’Eunome  feferoit  répandue  depuis  la  Cilicie 
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&t  le  mont  Taurus  jufqucs  à i’Hellefponc  &C.  à Conftantinoplc. 3i*' 
Car  ccs  deux  herefiarques  n’eurent  pas  de  peine  à faire  rece- 
voir leurs  mauvais  fentimens  dans  les  lieux  où  ils  habiroicnc. 
Mais  il  leur  arriva  quelque  chofe  de  femblableà  ce  qui  cftoit 
arrivé  aux  Ariens.  Le  peuple  qui  avoit  une  grande  eftime  delà 
vertu  Sc  dcLafainteté  de  ccs  folicaires , ne  pouvoir  fc  perfuader 
que  leurs  fentimens  ne  fuflent  conformes  à la  vérité  : il  con- 

ceut  une  extrême  horreur  pour  ceux  qui  s ’écartoicnt  de  leurs 
fentimens.  v 

************************************* 
ARTICLE  XXV. 


Du  Pin, p 4*!- 


Bif.cpip»*- 

r }• 
t s-*- 


p s.  J. 


«p.j.p.ÿ-H. 
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Saint  Bafilc  écrit  diverfts  Ultra  dans  [a  folitude. 

ON  croit  qu’un  des  avantages  que  l’Eglifc  retira  encore  de 
la  folitude  de  S.  Bafiie , furent  les  cinq  excellentes  lettres 
qui  fe  trouvent  comme  en  un  corps  fcparé  à la  telle  de  toutes  les 
autres. 'La  première  cil  adrcllécà  un  nommé  Chilon,  qui  ayant 
embraflé  la  vie  folitairc,  avoit  prie  le  Saint  de  luy  donner  quel- 
ques avis  pour  s’y  bien  conduirc.'Il  le  fait  amplement  après  avoir 
témoigné  à ce  folitaire  qu’il  eftoit  inutile  de  bien  commencer,  fi 
l’on  ne  perfeveroit  jufqu  a la  fin.’ll  luy  confcillc  de  ne  pas  entre- 
prendre de  déraciner  tout  à la  fois  toutes  fes  raauvaifes  habitu- 
des, mais  de  les  arracher  l’une  après  l’autre/Il  s’étend  principa- 
lement fur  la  necellité  de  demeurer  dans  fa  folitude,  fans  en 
fortir  fous  quelque  prétexte  que  ce  full,  non  pas  mcfme pour  fc 
trouver  aux  aflcmblccs  publiques  de  l’Eglife. 

'La  fécondé  lettre  écrite  à quelques  jeunes  gents  félon  le  titre, 
fcmble  plutoft  cftrc  la  fin  de  quelque  exhortation  à un  moine.  Le 
Saint  y marque  en  très  peu  de  mots  pluficurs  règles  importantes 
delà  perfection  Chréricnnc. 

La  troifieme  s’adrcllc  à un  folitairc  qui  après  avoir  édifié 
l’Eglifepar  une  vertu  eminentc,  avoit  abandonné  la  pieté  & la 
retraite , pour  s’engager  ce  fcmble  avec  d’autres  dans  un  trafic  &: 
un  gain  honteux.  Le  Saint  luy  témoigne  un  rdlentiment  extra- 
ordinaire de  fa  chute  & du  fcandalcqu’cllecaufoit  dans  l’Eglilc: 
mais  il  l’exhorte  vivement  à reprendre  courage,  &:àcfpercrla 
mifericordc  de  Dieu,  s’il  vouloir  rentrer  en  luy  mcfme  &em- 
brafierla  pénitence.  111e  prie  de  le  venir  trouver,  &l’aflurc  qu’il 
pleurera  avec  luy,  & que  tout  le  monde  efl  preft  de  le  recevoir  &: 
de  l’aififter  pour  obtenir  la  grâce  de  Dicu.'Il  dit  qu’il  reprendra 
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M*'  Ton  mors,[parccque  pcutcftrccct  homme  avoir  efte  fous  fa  con- 

duitc.]'QucIques  uns  le  nomment  Alcxis.[La  lettre  4 cft  fur  un  n.Combfp.Kj. 
fujer  fcmblablc , fi£  nous  en  avons  déjà  parle.] 

'La  cinquième  cft  adrcflcc  à une  vierge  qui  ayanc  efte  long-  ep  pr.î.p.ij-1». 
temps  dans  un  monaftcrc  avec  fa  grand’merc , fa  mère,  fie  fa  fœur, 
qui  eftoient  toutes  de  grands  exemples  de  pietc , fie  y ayant  mef- 
me  fait  voeu  de  virginité,  comme  S.  Bafilc  le  foutient,  quoiqu’elle 
le  niaft,s’eftoitlaiffée  corrompre  à un  malheureux.  Le  Saint  luy 
reprefente  la  grandeur  de  fa  faute,  fie  de  fon  adultère,  (car  il  traite 
ainû  ce  mariage,) fie  l’exhorte  de  rentrer  en  elle  mefme  fie  de  re- 
tourner à Dieu  par  la  pénitence.  [Ces  fortes  de  crimes  eftoient 
plus  communs  fie  plus  faciles  durant  le  règne  de  Julien  :]'fie  le  p u b- 
Saint  donne  quelque  lieu  de  dire  qu’il  ccrivoit  en  ce  temps  là  : 

[mais  ce n’cft  qu’une conjcéhirc très foible  filtres  Iegcrc.]'Meta-  cxc.14.pt4», 
phrafte  a extrait  toute  la  lin  de  cette  lettre.  »“• 

[Le  zcle  qu’avoit  S,  Bafilc  pou r le  falut  des  âmes , luy  fit  écrire 
plufieurs  autres  lettres  de  cette  nature,  comme  à Macaireficà 
jean,]'qu’il  exhorte  de  s’affermir  par  l’efpcrance  du  fccoursde  «p.tu.p.u». 
Dieu , fie  latente  des  rccompcnfcs  du  ciel  contre  les  peines  de  la 
vie  fpirituelle , contre  les  calomnies  Se  les  medifanccs , contre  les 
menaces  des  puiflans,  contre  les  railleries  fi c les  reproches  de 
leurs  amis,  contre  les  perfuafions  de  ceux  qui  fous  prétexte  de 
&c.  leur  donner  confcil  vouloicnt  les  dcrourncr"de  la  voie  de  Dieu. 

'Il  en  exhorte  un  autre  par  une  lettre  pleine  de  tendreffe  fie  d’a-  ep.1j9p.t41x. 
mitié  à abandonner  le  foin  des  affaires  temporelles  pour  fc  rcti-  d' 
rcr  avec  luy. 

'IJ  cftoit  apparemment  dans  queique  voyage  hors  defonmo-  cp-583  P î74* 
naftere,  lorfqu’une  perfonne  fe  vint  prefenter  à luy  pour  embraf-  ,7Î’ 
fer  la  vie  folitaire,  fie  le  preffa  de  luy  en  donner  aulfitoft  l’habit, 
que  le  Saint  appelle  la  couronne  de  l’amour  de  Dieu.  Mais  il 
aima  mieux  le  différer,  fi£  renvoycràfesfrercs,àqui  ill’adreffa 
avec  une  lettre , où  il  les  prie  de  le  recevoir , de  luy  faire  faire  fon 
renoncement  au  monde,  mefme  fans  luy,  (ce  qui  marque  qu’il 
eftoit  alors  leur  Supérieur,)  Se  de  luy  donner  quelqu’un  d’entre 
eux  à fonchoix  pour  le  former  dans  les  combats  fj.  iricuels. 

».  'S.  Bafile  jouilfoit  abondamment  de  la  paix  de  fa  ’ folitudc  ,*ou 

No  Ti  I*.  fon  infirmité  l’attachoit  encore  ,blorfqu’il  rcccut'Ma  lettre  que  l p Sob,ç. 
le  philofophc  Maxime  luy  écrivit  fur  divers  points  de  la  foy, 
fie  entre  autres  fur  Saint  Dcnys[d’Alcxandrie.]Lc  Saint  en  luy 
répondant  fur  ce  fu  jet,  femb  le  contraire  à S.  Athanafc,qui  afait 

i.  fou  en  ce  lonpi-ci,  fo:c  lorfqu’il  j’y  relira  cfUnt  Prcft.c  ,CD  J<3. 
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un  écrit  exprès  pour  monrrer  que  Saint  Dcnysn’avoit  point  efté  ” 
dans"ies  fcncimcns  des  Ariens;  au  lieu  que  S.  Bafile  le  condannc  v s.Dcny» 
abfolutncnr,  Se  die  que  c’cft  luy  qui  a jette  les  premières  fcmences  d Alcx  $l<î- 
de  l’impietc  des  Anoméens. 

ep  41  p.ii.aAc.  -u  rejette  dans  cette  lettre  le  terme  defemblable,  lorfqu’on  le 
met  touc  feul , comme  il  cftoit  dans  le  formulaire  fait  à Conftan- 
tinop!c[cn  l’an  jdo.jll  l’approuve  au  contraire  lorfqu’on  y ajoute 
fan  s d/JJ  < renct  : niais  il  dit  que  pour  luy  il  fc  ferviroie  de  celui  de 
Confubftantiel.[Nous  examinerons"autrepart  fi]'cc  Maxime  cft  J 
celui  mcfme  qu’on  voulut  depuis  faire  Archevefquc  de  Conftan-  z!  j ”un‘ 
tinoplc , comme  quelques  uns  le  prétendent. 

ARTICLE  XXVI. 

Saint  Bafde  ne  veut  point  fe  mêler  dans  les  difputes  des  Semiariens 
centre  les  Anomeens* 


Du  Pia,p.4«s. 


NyC'ii  Eiln.I'i. 
^i.yoï-ya- 


l’an  DE  JeSÜS.ChrTST  359. 
j*  Urant  que  S.  Bafile  jouilfoit  paifiblcmcnt  du  repos  de  fit 
LJ  retraite , Se  qu’il  s’avançoit  tous  les  jours  dans  la  charité  Se 
dans  la  vérité,  ces  deux  vertus  foufïroient  beaucoup  dans  la  plus 
grande  partie  de  l’Eglife , par  les  troubles , les  confufions , Se  les 
lchi fines  qu’y  eaufoit  la  dodrinc  impie  d’Arius , foutenuc  par 
tout  l’cclac  de  la  puiflânee  Romaine.  Nous  avons  dcjavuladou- 
lcur  que  ce  defordre  eaufoit  dans  l’cfprit  de  Saint  Bafile,  Se  nous 
verrons  dans*la  fuite  qu’apres  avoir  employé  toute  là  force  de 
fa  charité  Se  de  fa  fciencc  pour  éteindre  ccc  embrafement,  il  fera 
réduit  à en  pleurer  les  funeftes  ravages,  Se  à fouffrir  les  rudes 
épreuves  que  ces  feux  luy  caufcront  à luy  mcfme , jufqucs  à ce 
qu’il  plaife  à Dieu  de  les  étoufer  auflitoft  après  fa  mort , comme 
s’il  euft  fallu  une  vidime  de  paix  telle  que  le  grand  Bafile  pour 
appaifer  fa  colère  Se  le  réconcilier  avec  fon  Eglife. 

C’eft,dis-jc,ccquc  nous  verrons  dans  la  fuite  de  l’hiftoire  de 
noflrc  Saint  : mais  il  fuffic  prefeutement  de  dire  en  un  mot  que 
les  Semiariens  ayant  condannc  au  commencement  d’o&obrc 
3j9,  dans  le  Concile  de  Selcucic  , les  principaux  chefs  des  purs 
Ariens  ou ‘Anoméens,  ceux-ci  eurent  leur  recours  ordinaire  à 
leur  Roy,  c’cft  à dire  à l’Empereur  Conftancc,  qui  touché  de 
leur  difijrace,  manda  aux  plus'confidcrables  Evcfqucs  des  Semi-  \.u*Ancn» 
ariens  de  le  venir  trouver  à Conftantinoplc.j  î **.*?. 

'Il  y eut  cnfiiite  de  grandes  difpuccs  entre  les  deux  partis  ,rdans  N o ■#  > 17. 

lcfqucllcs  • 
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yi'  lefquelles  Saint  Bafile  ne  voulut  point  fc  mêler , quoiqu’il  fuft  à 

Conftantinople, où  Philoftorge  dit  qu’il avoit  fuivi  Bafile  d’An-  Phifgl4.cu. 
cyre.  [Car  quoique  ce  Bafile  ne  fuft  pas  des  défenfeurs  purs  8c  v 
intrépides  de  la  véritable  foy,  8c  qu’il  ne  vouluft  pas  ou  n’ofaft 
fc  fervir  du  terme  de  Confubftanticl  > neanmoins  il  s’oppofoit 
fortement  aux  principaux  blafphcmcs  des  Ariens  : 8c  il  s’expri- 
moit  quelquefois  d’une  telle  manière,  auflibien  que  quelques  au- 
tres Semiariens  quieftoient  unisavec  luy,  que  S.  Athanafe  & S. 

Hilaire  mefmc  jugeoient  qu’on  les  pouvoir  regarder  comme 
Catholiques. 

'Philoftorge  parlant  de  noftre  Saint  à l’occafion  de  ce  qui  fc  p 71. 
pafla  alors,  die  qu’il  l’cmpottoit  audeflus  de  beaucoup  d’autres 
pour  la  capacité  8c  pour  l’cloqucncc,  mais  que  la  timidité  le 
rendoit  plus  foible  8c  moins  propre  dans  les  difputcs  publiques. 

[Il  cft  affurcmcnt  digne  de  Philoftorge,  c’cft  à dire  du  plus  em- 
porte des  ennemis  de  la  foy  & de  la  vérité,  daccufcr  de  timidité 
un  homme  qui  a eu  allez  de  cœur  pour  rcüftcr  à toutes  les  puif* 
fanccs  les  plus  terribles , jufqu’à  les  epouventer  par  la  liberté  gc- 
nereufc  avec  laquelle  il  leur  parloir.  Mais  quoiqu’il  foitvray  que 
les  perfonnes  fages  8c  modeftes  font  fouvent  peu  propres  pour 
ces  difputcs  publiques , qüi  fervent  rarement  à éclaircir  la  vérité, 

8c  où  l’on  rcuflïc  d’ordinaire  plutoft  par  la  hardiefte  que  par  la 
fciencc  -,  S.  Bafile  pouvoit  avoir  d’ailleurs  beaucoup  d’autres  rai- 
fons  de  ne  point  entrer  dans  ces  difputcs.  Ce  luy  euft  efté  une 
aflëz  belle  occafion  de  fignaler  fon  éloquence  en  prefencc  de 
l’Empereur,  de  toute  fa  Cour,  &:  d’un  grand  nombre  d’Evefqucs. 

Il  n’euft  pas  fans  doute  eu  beaucoup  de  peine  à démêler  les  petits 
fophifmesd’Aece,niàarrcftcr  la  fade  fluidité  des  paroles  d’Eu- 
nomc , mais  il  avoit  fujet  de  douter  fi  Dieu  demandoir  cela  d’un 
fimple  Lc&cur,  furtout  en  une  occafion  où  il  eftoie  impoftiblc 
de  foutenir  la  vérité  dans  fa  pureté  8c  dans  fa  force , parccque 
Confiance  s’en  deelaroit  ouvertement  ennemi.] 

'Saint  Bafile  fc  retira  enfuite  ou  en  fon  pays , comme  le  dit  P''1- 
Philoftorge , [ou  plutoft  en  fa  folitude  du  Pont,]'où  il  fcmble  Nyf.m Eun l.i. 
qu’il  ait  fait  quelque  écrit  pour  fuppléer  à ce  qu’il  auroit  pu  dire  P-30I-3°J' 
à Conftanrinople  pour  la  défenfe  de  la  foy. [Neanmoins  cela 
n’cft  pas  clair , 8c  peuteftre  que  ce  que  l’on  en  a dit  fc  doit  rapor- 
ter  au  livre  qu’il  écrivit  depuis  contre  l’apologie  d’Eunome.] 

®e® 
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Quel  esioit  Dianée  de  Centrée  : S.  B.tfilt  s'en  J'epare  à caufe  du  formulaire 
de  Rimini  : S-  Grégoire  Je  retire  encore  auprès  de  S.  Bajile. 


i’as  de  Jésus  Christ  360. 


Rif.ep  86  p.îfj. 

C.«i. 
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c. 


c. 


KAx«or.i9*F* 

Bafcp.86.p»fp. 

b. 


t. 


b. 


b.c. 


[ TA  O u r continuer  en  abrégé  ce  qui  fc  palTa  à Conftantinople, 
X Accc  qui  n’eftant  que  Diacre  lervoit  de  mailtre  aux  Evcf- 
ques  dans  le  chemin  de  l'impiété,  fut  banni  parccquc  l’Empereur 
le  voulut , en  mcfmc  temps  que  l’on  obligeoit  tous  les  Evcfqucs 
&c  les  Scmiuricns  mcfmes,  à ligner  fa  do&rine  impie  fous  des 
termes  un  peu  moins  odieux.  Mais  le  mcfmc  Empereur  ayanc 
aflemblé  un  Concile  au  commencement  de  l’anncc  360,  Bafilc 
d’Ancyrc,  Eullathc  de  Seballc,  & les  autres  principaux  chefs 
des  Scmiariens  furent  depofez  5c  bannis;  & ce  qui  fut  bien  plus 
fafchcuxpour  l’Eglifc,  on  ordonna  que  tous  les  Evcfqucs  figne. 
roient  le  formulaire  hérétique  de  Rimini. 

On  fçait  les  troubles  que  caufa  cette  nouvelle  exaction  de  la 
lignature.  Mais  ce  qui  regarde  S.  Bafile,c’cft  quejcctte  çonfcf- 
lion  ayanc  elle  apportée  de  Conltantinoplc  [dans  la  Cappado- 
cc ,]  Dianée  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifc  de  Ccfarée  y fouferivic 
comme  les  autres.'Samt  Baille  qui  avoir  beaucoup  dercfpc&5c 
d’affedion  pour  ce  Prélat , ôc  un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  Ccfarcc  qui  craignoient  Dieu,  rcflentircnt  très  vivemenç 
cette  faute  qu’il  avoir  faite  puifquc  le  Saint  dit  quil  quitta 
tous  les  fcrupules  qu’il  pouvoir  avoir,  & entra  dans  la  commu- 
nion de  ce  Prélat,  pareequ’eftant  au  lit  de  la  mort, 'il  s’eftoic 
jullifié  de  cette  faute, [nous  fommes  obligez  de  dire  qu’il  s’en 
eftoit  fcparé  depuis  fa  lignature, c’cft  à dire  depuis  l’an  360,  juf- 
ques  en  361,  auquel  mourut  Dianée,  comme  les  folitaires  de 
Nazianzc  fe  feparerent  de  celle  de  leur  Evefque , quoiqu’cxccl- 
lenc  d’ailleurs  :]'&  il  paroift  allez  par  S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
que  lamefme  divilion  arriva  en  beaucoup  d’autres  dioccfcs. 

'Noftrc  Saint  dit  qu’il  avoir  toujours  eu  beaucoup  d’amour  5c 
de  vénération  pour  Dianée,  qu’il  avoit  aimé  fa  converfation , 
'5c  qu’il  le  mettoit  au  nombre  des  Prélats  les  plus  illuftres  pour 
leur  vertu.'Il  le  rcprcfcntc  comme  un  homme  fort  vénérable, 
5c  dont  le  vifage  avoit  quelque  chofc  de  grand  5c  d’augufte. 
'il  le  loue  d’avoir  eu  une  franchifc  gcncreufe  8c  honnefte,  une 
bonté  ûngulicrc , un  grand  courage  joint  à une  douceur  extra- 
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ordinaire,  une  extrême  ' civilité , un  entier  éloignement  de  la 
colère,  une  gayeté  & une  affabilité  tempérée  par  une  grave 
modeftic. 

[Mais  quelques  qualitcz  avantageufes  que  ce  Prélat  pull  avoir 
pour  fa  perfonne , il  luy  en  manquoit  une  pour  rendre  fa  mé- 
moire fainte  à la  pofterité,  qui  clloit  la  défenfc  de  l’innocence 
&:  de  la  foy.  11  a tenu  l’un  des  principaux  fieges  de  l’Orient  plus 
de  vingt  années,  durant  lcfquellcs  les  Ariens  ont  fait  leurs  plus 
grands  efforts  pour  ruiner  la  divinité  de  J.C,  & opprimer  Saint 
Athanafe.  Dans  une  caufc  de  cette  importance , au  lieu  de  voir 
Dianéc  à la  telle  des  Catholiques,  on  ne  le  trouve  jamais  que 
mêle  parmi  les  hérétiques  & les  ennemis  de  l’Eglifc.] 

'Il  fut  en  341  au  Concile  d’Antioche,  où  l’on  condanna  Saint 
Athanafe , où  l’on  mit  Grégoire  en  fa  place  par  une  intrulion 
facrilege,  où  l’on  ligna  trois  fymbolcs  contre  celui  de  Nicée, 
dont  mcfme  le  troilicme  clloit  de  Thcophronc  dcTyancs  fuf- 
fragant  de  Cefaréc  ;[où  l’on  écrivit  au  Pape  une  lettre  infolen- 
tc,  pour  foutenir  toutes  les  violences  faites  contre  les  défen- 
feurs  de  la  foy  : Et  l’on  ne  peut  pas  mcfme  douter  qu’il  n’aie  con- 
fond à toutes  ces  chofcSjJ'puifqucfon  nom  fe  trouve  à la  telle  de 
tous  ceuxàquilc  Pape  Julc écrivit  pour  répondreà  la  lettre  du 
Concile  d’Antioche. 

'Il  vint  encore  avec  les  Ariens  au  Concile  de  Sardique  en 
J47. 11  fefeparaavcc  eux  des  Evcfqucs  orthodoxes,  Si  anathe- 
matiza  avec  eux  S.  Athanafe,  lcPapc  Julc,lcgrandOfius,&:S. 
Maximin  de  Trêves. [Enfin  il  ligna  avec  eux  en  36©  le  formulai- 
re deRimini,  qui  obligea  S.  Baille  mcfme,  quelque  rcfpeél  qu’il 
eull  pour  luy,  d’abandonner  fa  communion.  Voilà  les  feules  ren- 
contres où  le  nom  de  Dianée  paroiû  dans  l’hilloirc.  Nous  ver- 
rons bicntoll  comment  à fa  mort  il  appclla  auprès  de  luy  Saint 
Badie  qui  rentra  dans  fa  communion. 

l’an  de  Jésus  Christ  361. 

Nous  n’avons  rien  davantage  à dire  de  Saint  Bafilc  jufqu  a la 
mort  de  Conllance , arrivée  le  3 novembre  361,  û nous  ne  vou- 
lons mettre  en  ce  temps-ci  les  lettres  qu’il  écrivit  à S-  Grégoire 
de  Nazianze  pour  l’inviter  à le  venir  revoir  dans  fon  defert  : car 
©n  peut  juger  par  quelques  lettres  de  S.  Grégoire , que  S.  Bafilc 
luy  avoit  écrit  fur  ccfujcr.  S.  Grégoire  luy  avoir  apparemment 
écrit  d’abord  quelques  railleries  fur  fa  folitude.  Car  voici  de 
quelle  manière  commence  fa  huitième  lettre  à Saint  Bafile:] 
'Puifque  vous  recevez  affez  bien  les''raillerics,  nous  y en  ajou- 
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tcrons  encore  d’autres:  Et  il  fc  mcc  enfuite  à faire  une  agréable îSu 
dclcription  de  la  magnifique  demeure  de  S.  Bafile,  de  la  bonne 
chère  qu’il  luy  avoic  faite  lorfqu’il  y avoir  cfté  ,3c  des  glorieux 
travaux  aufqucls  il  l’avoit  exercé. 

fp.-j-r  774  *•  'Mais  dans  la  lettre  fuivantc  qu’il  luy  écrit,  dit-il , fort  ferieufe- 
ment,  il  témoigne  foupircr  beaucoup  après  la  vie  qu’ils  avoient 
menée  enfemblc  dans  cette  folitude  -,  &:  apres  en  avoir  raporté 
& quelques  particularitez , il  finit  fa  lettre  par  ces  mots  :’I1  m’eft  fa-  « 

ciie  de  délirer  ces  biens,  mais  il  ne  m’efl:  pas  facile  dclcsobtc-  « 
nir.  Je  vous  conjure  donc  de  m’afliltcr  ,'de  confpircr,  &c  de  tra-  « 
vaillcr  avec  moy  pour  me  faire  arriver  à la  vertu  ; Confervez  « 
moy  par  vos  prières  celle  que  nous  avons  autrefois  acquife  en-  « 
fcmble,  depeurque  je  ne  me  dilfipepeu  à peu,  comme  l’ombre  « 
qui  s’évanouit  avec  le  jour.  Ha!  je  refpirc  plus  après  vous  qu’a-  « 
prés  l’air  qui  me  fait  vivre.  Je  ne  vis  qu’autant  que  je  vis  avec  « 

. vous , & que  voftrc  prcfencc  ou  voftre  image  me  font  jouir  de  «• 
vous,  « 

l’a  h de  Jésus  Christ 

[Si  S.  Grégoire  écrivit  cette  lettre  en  361,  Dieu  le  fit  bienrolt 
Nu.ot.41p,  jouir  du  bien  qu’il  efpcroit  fi  pcu.J'Car  ayant  elle  fait  Preftre  en 
» ■•»)  011  Myfterc,*c’cft  à dire  en  une  fcllc , Se  peuteftre  à celle  de  Noël, 

i cr.i  p.ji.e.  Tous  le  règne  de  Julien, [&:  ainfi  au  commencement  de  363, ou 

cu.i.p.t.b-c.  plus  probablement  de  36*,]’la  peine  qu’il  eut  de  cectc  ordina- 
tion qui  s’eftoit  faite  malgré  luy,  luy  fit  rompre  tous  les  liens  qui 
l’atcachoient  à Nazianze , pour  s’enfuir  dans  le  Pont , y chercher 
le  remede  de  fa  plaie,  & y adoucir  fa  douleur  par  la  compagnie 
de  Bafile  cet  ami  rempli  de  l’cfprit  de  Dieu,  qui  s’eftoir  ca^ 
ché  dans  l’ombre  de  la  folitude,  pour  s’y  entretenir  avec  Ion 
Seigneur , comme  Moyfe  avoir  fait  autrefois  fous  l’ombre  de 
la  nuée. 

.41  p.<7j.c  i.  'Il  fortit  de  Nazianze  en  une  fcfte'qui  pouvoir  élire  celle  des 
i ot  b Lumières ,dc’cll  à dire  du  battefmc  de  J.C, 'laquelle  fuivoit  de 
4k|3*.p.«u  b.  bien  près  celle  de  Noel/Il  demeura  peu  dans  cette  retraite , 

feulement  autant  qu’il  en  falloir  pour  appaifet  fa  douleur,  3cfc 
pf.4rp.i73i1.cl.  refoudre  fur  ce  qu’il  avoir  à faire  ï&c  il  revint  à Pafque[dc  1» 
mcfme  année.] 
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Julien  écrit  à Saint  Baftle , qui  Je  moque  de  luj. 


£ T'\  U r a vt  que  ces  Saints  jouiffoient  enfcmble  du  repos 
de  leur  defert,  l’Eglife  gemiflbit  fous  la  tyrannie  de  Ju- 
lien. Mais  comme  ce  prince  faifoic  d’ailleurs  profellion  d’une 
douceur  & d’une  civilité  affc&éc  envers  les  hommes  de  lettres, 

&c  qu’il  ne  pouvoic  ignorer  la  réputation  de  S.  Baille  qu’il  avoir 
connu  fort  particulièrement  à Athènes  ,]'il  luy  écrivit  une  let-  B»fcpuo«.f. 
tre  allez  obligeante  pour  l’exhorter  de  le  venir  trouver,  luy  pro-  llS‘ 
mettant  de  le  recevoir  comme  un  ami  -,  &c  que  quand  il  voudroit 
s’en  retourner , il  le  pourroit  faire  avec  une  liberté  toute  en- 
tière. 

'C’eftoit  l’ordinaire  de  ce  prince  d’appeîler  auprès  de  luy  NazoMf.ua. 
ceux  qu’il  avoir  eus  autrefois  pour  amis,  en  les  comblant  d’cfpe-  m- 
rances,  & quand  ils  eûoicnt  venus,  il  leur  faifoit  mille  carellcs, 
mais  rien  davantage»  fe  jouant  des  uns  d’une  façon,  des  autres 
d’une  autre.  [Bafilc  n’avoit  garde  de  s’expofer  à cette  mom- 
merie,  ni  de  quitter  fa  folitude,  dont  apparemment  il  n’eftoit 
pas  encore  forti,pour  allcràla  Courd’un  prince  tel  quejulien.] 

Non  J*.  'Il  fcmblc  mefmc  qu’il  n’ait  pas  daigné  luy  récrire, "&  qu'il  luy  BiCtf.!»,- P. 
ait  fait  faire  par  un  autre  fa  réponfc,  qui  confiftoit  à dire  que  la  tU  *- 
picté  dont  il  faifoit  profcllîon,  ne  luy  permettoit  pas  de  luy 
obéir. 


‘Julien  diflîmula  fa  colère  autant  qu’il  put,  ic  récrivant  au  p wj.ur. 
Saint , il  dit  qu’il  ne  veut  point  changer  de  fentiment  envers  luy, 
quoiqu’il  luy  en  ait  donné  aflez  de  fujet , 6 c par  la  réponfc  impu- 
dente qu’on  luy  avoit  faite  de  fa  part,  en  un  temps  où  tout  le 
monde  flcchifloit  devant  luy,Sd  par  la  liberté  qu’il  prenoit  de  di- 
re partout  qu’un  petit-fils  de  Conftance[Chlore]eftoit  indigne 
de  l’Empire.  Mais  ne  pouvant  tout  à fait  retenir  fes  mouvemens, 
il  ordonne  au  Saint  tout  en  riant , de  luy  envoyer  mille  livres 
d’or  pour  la  guerre  des  Perfcs  qu’il  eftoit  près  d’entreprendre, 
faute  de  quoy  il  le  menace  de  ruiner  la  ville  de  Ccfaree , [dont 
le  Saint  pouvoir  déjaeftre  Preftrc,  comme  nous  le  dirons  bicn- 
toft  ,1d’y  renverfer  tous  fes  beaux  édifices , d’y  elever  partout  des 
temples  &c  des  autels,  Sd  d’y  apprendre  aux  habitans  à luy  obeïr 
v-Upnf.  malgré  leur  ficrté.["Car  il  eftoit  fort  irrité  contre  eux  à caufe 
St  .’oU:ns  ^ jtlir  j,cjc  contre  fes  dieux  } ce  qui  y caufa  le  martyre  de 
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Saine  Eupfyquc , arrivé  en  l'an  361  au  mois  de  feptembre.] 

'C’eft  à la  fin  de  la  lettre  de  Julien , qu’on  trouve  ces  mots , qui 
ont  plus  d’elegancc  dans  la  langue  grcque  que  dans  la  noftrc  : 

"J’ay  compris  Se  condanné  ce  que  j’ay  Iu.’Sozomcnc  raportc  ces  « y*  *•<- 
paroles  de  Julien , comme  une  reponfe  à un  écrit  qu’  Apollinaire 
avoir  adrefle  à luy  Se  à tous  fes  philofophcs , contre  la  vanité  de  J 
1 idolâtrie. 

'S.  B.Uilc  répondant  à cette  lettre, commença  par  les  mefmcs 
paroles:"  Vous  n’avez  pas  compris  ce  que  vous  avez  lu  : car  fi  vous  « A ‘»*yi *r, 
l’aviez  compris,  vous  ne  l’auriez  pas  condannc.'Il  le  moque  en-  «V'* 
fuite  de  toute  fa  majefté  impériale  -,  Se  pour  fa  taxe  de  mille  li- 
vrcs  d’or , il  ne  fait  que  luy  raconter  fa  pauvreté  &:  la  manière  »”*>«• 
dont  il  vivoit.’Julicn  luy  avoir  fait  dire  par  un  officier  nommé 
Laufe,  qu’une  veuve  luy  eftoit  venue  demander  jullicc  de  la 
mort  de  fon  fils  qui  avoir  cfté  empoifonnc,&:  qu'il  eftoit  refolu 
à exterminer  les  empoifonneurs.  [Il  pretendoit  faire  peur  au 
Saint,  comme  ficclal’euft  regardé  :]nuis  S.  Baille  fans  s’emou- 
voir,  luy  répond  qu’il  fait  bien  de  punir  les  empoifonneurs,  Se 
qu’il  s’étonne  feulement  que  prenant  tant  de  foin  des  orfe- 
lins  Se  des  veuves , il  oublie  des  devoirs  beaucoup  plus  impor- 
tans,en  irritant  Dieu  par  le  mépris  qu’il  fait  de  luy.'Sozomcnc 
raporte  les  premières  paroles  de  cette  lettre,  l’attribue  à quel- 
ques Evcfqucs  : mais  il  dit  que  quelques  uns  tenoient  quelle 
eftoit  de  S.  Bafitc:  Ce  qui,  ajoute  t-il  ,cft  allez  probable  il  faut  *» 

admirer  le  courage  Se  l’cfprit  qui  l’a  écrite , quel  qu’il  puilfc  « 
dire.  “ 

’Theophane  parle  d’un  écrit  qu’on  difoic  que  S.  Bafile  avoit 
fait  contre  Julicn.&à  qui  on  donneit  ce  fcmblc  le  titre  de  Tra- 
gédie :[mais  il  ne  s’explique  pas  davantage. 

11  n’eftoit  point  neceflàire  que  S.  Balilefift  des  livres  contre 
Julien , ni  qu’il  luy  écrivift  les  lettres  dont  nous  venons  de  parler, 
pour  mériter  d’dlre  haiôc  délire  pcrfccuté  de  luy. ]'Son  mérite 
feul  Se  la  réputation  qu’il  avoit  audeftus  de  tous  les  orateurs 
payens  de  ce  temps  là,fuffifoit  pour  l’irriter  contre  luy  Se  con- 
tre S.  Grégoire  de  Nazianzc.'Il  les  confidcroit , &:  tafehoit  de 
les  faire  confidçrer  par  les  autres,  comme  des  perfonnes  enne- 
mies Se  oppofées  à fes  defleins.'Ii  leur  faifoit  neanmoins  l’hon- 
neur du  Cyclope,  Se  les  refervoit  pour  les  derniers  après  fa 
victoire  de  Perfe;  cfperant  de  les  immoler  au  démon  en  aélion 
de  grâces,  comme  des  viélimes  dignes  de  luy,  ou  en  leur  oftant  la 
vie , ou  en  les  entraînant  avec  luy  dans  le  goufre  de  l’impicté.  Les 
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Saints  de  leur  part  faifoient  leur  gloire  de  ces  reproches , Se 
s’cxcitoient  par  ces  menaces  à s’avancer  dans  la  pieté. 

[Dieu  Te  moqua  bientoft  de  ce  fuperbe,  qui  ferendoitll  redou- 
table à l’Eglifc  par  fa  pcrfccution  lente  Se  artificicufc.  Il  n’eut 
pas  le  loifir  de  continuer  longtemps  fa  tyrannie  i Se  ayant  entre- 
pris témérairement  la  guerre  de  Perfe,  il  y paya  la  peine  de  fa 
folie  par  le  coup  inconnu  qui  luy  ofta  l’Empire  Se  la  vie  la  nuit 
du  16  au  17  de  juin  de  l’an  }6j.]'On  écrit  que  noftre  Saint  eut  Fâr.j«î.jj<| 
quelque  part  à cette  mort  par  fes  prières , au  milieu  defquelles  chr.Al.p.«>». 
Dieu  la  luy  fit  connoiftrc  dans  le  temps  mcfme  qu’elle  arriva. 

Ici  on  une  biftoire  cclcbre[quc  nous  avons  raportée"en  un  autre 

endroit.  Apres  donc  que  ccc  apoftat  eut  trouve  la  mort  dans  un 

pays  où  il  n’efpcroit  cueillir  que  des  palmes, fa  vainc  grandeur 

Se  fes  triomphes  prétendus , fcrvirenc  de  matière  aux  difeours 

célébrés  que  Saint  Grégoire  fit  contre  luy,  J&:  qu’il  prononça  au  N«  0t.4-p.t3t. 

nom  de  luy  Se  de  Saint  Bafile , [parccquc  toutes  chofes  font  com-  c' 

muncs  entre  les  amis , Se  non]'qu  ils  les  euflent  compofcz  enfem-  8âi.««s-J  *4- 

blc  dans  leur  retraite , puifqu’elle  fc  fit  lorfquc  Julien  commen- 

çoit  encore  à régner,  Se  à fournir  la  matière  de  ces  excellentes 

pièces  -,  fi  nous  ne  dilons  que  ce  fut  lorfque  les  mauvais  traitc- 

mens  de  l’Evcfquc  Eufebe  obligèrent  encore  ces  deux  Saints 

de  fc  retirer  cnfcmble  dans  la  folitude  fur  la  fin  de  l’an  363.] 

'Il  fcmble  que  ce  foie  durant  le  règne  de  Julien  que  S.  Bafile  a Baf.ep.3S4  p. 
écrit  à un  homme  marié  nommé  Origcnc  ; Se  on  peut  dire  avec  S77’ab’ 
allez  d’apparence  que  Julien  ayant  défendu  aux  Chrétiens 
d’apprendre  les  lettres  humaines , cet  Origcnc  qui  pouvoit  cftre 
habile  dans  l’cloqucnec,  avoir  fupplcé  à ce  défaut,  de  mcfme 
qu’ Apollinaire,  en  compofant  divers  ouvrages  où  les  Fidèles 
pouvoient  apprendre  l’cloquencc  qu’on  leur  défendoit  d’étu- 
dier dans  les  orateurs  profanes.  S.  Bafile  dit  dans  cette  lettre 
que  ceux  qui  eommandoient  alors , eftoient  comme  de  la  cigüe, 
de  l’aconit,  Se  d’autres  herbes  venimeufes  i Se  qu’aprés  avoir  un 
peu  fleuri , ils  fc  fecheroicnt  bientoft. 


ARTICLE  XXIX. 


Mort  de  Diunie  : Election  d’ Eufebe  fon  fuccefeur. 

N • r « 1».  [ E fut  vers  ce  mcfme  temps , c’cft  à dire  " vers  le  milieu  de 
l’an  }6l,  que  S.  Bafile  fut  obligé  de  quitter  fa  folitude  pour 
venir  aflifter  Dianée  J'qui  citant  déjà  au  lie  de  la  more  l’avoit  B4fep.s4p.15>. 
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appelle  auprès  de  luy.[Nous  avons  vu  que  cet  Evefquc  ne  pa-  S61‘ 
roift  dans  l’hiftoirc  que  mêlé  parmi  les  Ariens;  5c  que  S.  Balile 
s’clloit  fcparé  de  fa  communion  après  qu’il  eut  ligné  le  formu- 
laire de  Rimini.  Il  faut  neanmoins  rcconnoillrc  qu’il  n’y  avoir 
en  luy  que  delà  foiblclfc,  Sinon  aucune  alteration  de  fa  foy.] 
Bafcp.8Cp.ij>.  'Car  après  cette  dernière  fignaturc,  comme  il  clloit  fort  doux 
&c  fort  modéré,  il  fcrabailloit  jufqua  fc  juftifier  devant  tout  le 
monde,  avec  unctendrcflcdcpere:  &c  enfin  cftant  tombé  dans 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  fit  venir  S.  Bafile,  5c  luy  protefta 
en  la  prcfence  de  Dieu  que  quoiqu’il  euft  ligné  la  formule  de 
Conftantinoplc [ou  de  Rimini,] n’en  connoillant  pas  le  mal,  il 
*■  n’avoit  point  prcccndu  rien  faire  contre  la  foy  de  Nicéc, 'qu’il 

n’avoit  point  d’autre  croyance  dans  le  cœur  que  celle  qu’il 
avoir  rcccuc  des  fon  battcfme , 5c  qu’il  fouhaitoit  de  n’eftre 
point  fcparé  de  ces  bienheureux  318  Evcfqucs  qui  avoient  an- 
nonc é à toute  la  terre  la  véritable  doctrine. 

*■  'S.  Balile  crut  fe  devoir  fatisfairc  de  cette  afifurance  r[l’efprit  de 

Dieu  qui  le  gouvernoit  luy  faifant  pratiquer  la  mcfmc  con- 
delccndancc  qu’il  failoit  ordonner  vers  le  mcfmc  temps  par  un 
decret  folcnnel  dans  le  Concile  d’Alexandrie.  Après  cette  rc- 
p usai».  conciliation  r il  parle  toujours  de  Diance  avec  refpeét  ;]'de  forte 
mcfmc  que  quelques  perfonnes  publiant  depuis  qu’il  l’avoic 
anathematizé , il  rcflcntit  très  vivement  cette  calomnie, &:  pro- 
tefta qu’il  n’en  avoir  pas  feulement  eu  la  penfée. 

[Il  faut  apparemment  finir  ici  la  première  retraite  de  S.  Bafile, 

* puifqu’il  clioit  à la  mort  de  Dianéc  , 5c  qu’il  fcmble  avoir  elle 
fait  Preftrepeu  de  temps  après  ,5c  cftrccnfuite  demeuré  2 Cefa- 
rcc  jufqucs  à fon  différend  avec  Eufebe , qui  fut  la  caufe  de  fâ  fé- 
conde retraite.  La  première  auraainfi  duré  environ  cinq  ans.] 

Njz.ot.iy.p.  lL’£vcfque[Dianéc]cftant mort; comme  il  luy  falloir  donner 
un  fucccfTcur,  la  ville  fe  trouva  diviféc  fur  ce  fu;ct;&:  la  fedi- 
tion  cftoit  d’autant  plus  animée  & plus  difficile  àappaifer,  que 
le  zèle  extrême  que  les  habirans  avoient  pour  la  foy,  les  rendoic 
plus  fenfibles  5c  plus  aifcz  2 s’échaufcr  fur  toutes  les  chofcs  qui 
la  regardoient.  Quelques  Evcfqucs  eftoient  déjà  arrivez  pourfe 
p-'of.b.  crouvcr  à l'élection,’ & entre  autres  Grégoire  de  Nazianze  père 

E-  os  c.i.  du  théologien  ,'mais  ils  ne  pouvoient  rien  avancer , parccque  le 
peuple  cftant  divifé,  les  uns  propofoient  une  perfonne  5c  les 
autres  une  autre , chacun  félon  que  fa  pieté  ou  fon  affcÛion  par- 
ticulière le  poulfoit , ainfi  qu’il  eft  ordinaire  en  ces  rencontres. 
i-  'Enfin  neanmoins  tout  le  peuple  fc  réunit,  5c  dcmanda[Eufebe] 

pour 
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pour  Evefque.  C’cftoit  l’un  des  premiers  de  la  ville , 'dont  la  vie  N«  or .i,.r. 
cftoit  fort  exemplaire,  les  dilcours  edifians,  la  conduite  très  ’°*^lePsoP- 
fagc,'&  la  pieté  mcrveilleufc.Ml  fit  toujours  paroiftre  beaucoup  orao’p  jjs.c. 
de  zèle  pour  la  defenfe  delà  foy  Catholique:  [ôcily  aapparen-  *cp-'7o.p.s?s. 
ce  qu’on  s’en  tenoit  alluré , & que  c’eft  ce  qui  le  faifoit  choifir  C' 
du  pcuplc.J'Mais  ce  n’eftoic  pas  neanmoins  un  homme  capable  or.io.?.j}S.d. 
de  défendre  l’Eglife  par  la  parole  & par  la  force  du  Saint  Efprit, 
contre  les  hcrclics  qui  l’attaquoient  en  ce  temps  là.'Et  de  plus,  «.u.p.jos.A 
il  n’eftoit  pas  encore  battizé.  Audi  de  fa  part  il  refufoit  cette 
dignitc.'Mais  on  luy  fit  violence;  on  l’enleva  malgré  luy  à l’aide  A 
% de  la  garnifon  qui  cftoit  dans  la  ville:"  on  le  conduific  à l’autel, 
v on  Ie  prefenta  aux  Evcfqucs  ,*afin  qu’ils  le  bactizaflcnt , qu’ils 

ri y,  le  confacralfent , &c  qu’ils  le  declaraftent  Evefquc.  Le  peuple 
* dans  tout  ceci  méloit  la  violence  aux  prières,  &:  faifoit  paroiltre 
plus  d’ardeur  & dczele  pour  la  foy,  que  de  foin  de  garder  l’ordre 
& la  difeipline  :'I1  laifla  mcfme  cchapcr  quelques  difeours  plus  p;os  b. 
dignes  de  la  témérité  d’une  populace,  que  de  la  fagefle  d une 
aflcmblée  ccclcfiaftique.'Enfin  les  Evefqucs  cédèrent  à la  force,  ». 
purifiercnt[Eufebc  par  les  eaux  facrées  du  battcfmc,]le  décla- 
rèrent Evefquc , & le  placèrent  dans  fon  liège. 

'Mais  la  fuite  fit  voir  que  leur  main  avoit  plus  de  part  en  cette  *. 
aûion  que  leur  volonté.  Car  eftant  forcis  de  là  le  plus  promtc- 
ment  qu’ils  purent , ils  ne  furent  pas  fitoft  maiftres  de  leurs  fen- 
timens , que  par  un  confeil  qu’ils  prirent  encre  eux  ,ils  refolurent 
de  tenir  pour  nulle  l’ordination  d’Eufebc  , luy  reprochant  la 
violence  qu’ils  avoient  fouffertc , à luy  qui  n’en  avoit  pas  fouffert 
une  moindre.'L’Evcfque  de  Nazianzc  ne  put  eilrc  de  cet  avis;  p.)<«.b.c. 

& il  demeura  aufll  ferme  à foutenir  ce  qu’il  avoit  fait  par  force, 
comme  s’il  l’cuft  fait  très  librement.  Il  reprefenta  àfes  confrè- 
res que  la  violence  leur  avoit  efté  commune  avec  Eufcbe  : Que 
s’il  cftoit  inexcufable  d’y  avoir  cédé , ils  l’eftoient  autant  que  luy, 

& mefme  encore  plus  que  luy  : Qu’il  euft  bien  mieux  valu  ne 
point  confcntir  dutout  à fonclcûion,&  hazarder  leur  vie  pour 
cela,  que  de  la  vouloir  caflcr  après  l’avoir  faite  ; furtout  en  un 
temps  où  il  falloir  fonger  à éteindre  les  querelles  paflccs  plutoft 
que  d’en  former  de  nouvelles. 

'En  effet  l’Empereur[JuIicn]eftoit  alors  dans  fa  furie  contre  CA 
-"•fi'.  les  Chrétiens  peuteftre  afTcz  près  de  là  : [car  il  traverfa  l’Alic 
mineure  dans  les  mois  de  juin  &c  de  juillet,  pour  aller  à Antio- 
che.lll  cftoit  fort  irrité, [comme  nous  avons  die  ,]contreceux  de 
Ccfarée , furtout  parccqu’ils  avoient  démoli  le  temple  de  fa  For- 
HtJt.Eccl.Tcm-  IX.  I 
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tune  infortunée,  dans  le  temps  mcfme  qu’il  pretendoit  rétablir ïfl- 
partout  l’adoration  des  démons.  L’ordination  d’Eulcbc  avoir 
encore  emu  fa  colère  ; Se  il  failoit  de  grandes  menaces  à ce  nou- 
d veau  Prélat  /foui  prétexte  qu’on  avoit  prive  le  public  d’un  hom- 

ox  io.p  3î6,c.  mc  <lui  luy  eftoit  neccflâire  /quoique  le  véritable  fujet  de  toute 
cette  émotion  contre  luy,  fuit  fa  pieté  extraordinaire  [qui  le  fai- 
foit  haïr  du  démon.] 

or  n.p  109  ci.  'Cette  avcrûon  de  Julien  pour  Eufebe  Se  pour  tout  fon  peuple, 

i.  mettoit  donc  alors  la  ville  de  Cefarcc  en  un  extrême  péril  :'&c 

d’ailleurs  le  Gouverneur  de  la  province  qui  cftoit  bien  aife  de 
faire  fa  cour,  fie  qui  cftoit  ennemi  particulier  d’Eufcbc.àcaufe 
des  différends  qu’ils  avoicnccus  enfcmblc  dans  l’adminiftration 
des  affaires  civiles,  eftoit  ravi  de  luy  pouvoir  nuire.  Il  écrivit 
pour  cela  à tous  les  Evcfqucs  qui  l’avoient  ordonné , leur  manda 
de  venir  faire  leurs  plaintes , &c  pretendoit  mcfme  les  y obliger, 
en  leur  difant  comme  par  une  cfpccc  de  menace , qu’il  le  failoit 
par  l’ordre  de  l’Empereur. 

[Mais  la  confiance  de  Grégoire  de  Nazianze  arrefta  cette 
f.jio.i.  tempcfte.j'Car  ayant  reccu  la  lettre  que  le  Gouverneur  luy 
ccrivoit,  il  luy  fît  fur  le  champ  cette  genereufe  réponfe.  Très  • 
illuftre  Seigneur  j Nous  n’avons  pour  Roy  Se  pour  juge  de  tout  « 
ce  que  nous  faifons,  que  celui  qu’on  pcrfccute  aujourd’hui  : C’eft  * 
luy  qui  examinera  l’cleûion  que  nous  avons  faite  dans  toutes  « 
les  réglés  Se  d’une  manière  qui  luy  cft  très  agréable.  Si  vous  vou-  „ 
lez  ufer  de  violence,  il  vous  cft  très  facile  de  le  faire  en  route  au- 
trechofej  mais  perfonne  ne  nous  oftera  le  pouvoir  de  foutenir  « 
que  nous  n’avons  rien  faic  que  de  legi  cime  Se  de  jufte:  Si  ce  n’eft. 
que  vous  prétendiez  aufti  nous  preferire  des  lois  en  une  matie-  „ 
re  qui  ne  regarde  que  nous  Se  noftre  religion , Se  dont  il  ne  vous 
b.  cft  pas  permis  de  vous  mêler  .'Le  Gouverneur  fut  d’abord  un  « 

peu  en  colcre  de  cette  lettre  ; mais  ceux  qui  connoiffoicnt  da- 
vantage fes  fentimens,  témoignèrent  qu’il  l’admira.  Elle  eut  la 
force  d’arrefter  la  violence  de  Julien  s elle  garantit  la  ville  du 
péril  donc  elle  eftoit  menacée  s Se  s’il  faut  dire  la  vérité , elle 
«teinta  les  Evcfques  de  la  honte  & du  blafme  que  cette  affaire 
leur  alloit  caufcr. 
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ARTICLE  XXX. 


*7 


Suint  Bsjîte  eftfuit  Preftre  : S u difpojitio n cr  f*  conduite  duni  l» 
prejirijê  : Son  premier  fermon. 

[ TUsqjjes  ici  nous  n’avons  parlé  de  S.  Baille  que  comme 
J d'un  iimple  laïque , ou  au  plus  comme  d’un  Leûcur.  11  eft 
temps  maintenant  de  le  faire  paroiftrc  dans  la  dignité  du  fa- 
cerdoce.]'Philoftorgc  luy  attribue  le  degré  de  Diacre  des  l’an  phirg.i  4c.11. 

Socrate  écrit  qu’il  l’avoit  reecu  de  S.  Mclccc  d’Antioche, 

Nori  10  ["ce  qui  ne  s’accorde  pas  davantage  avec  la  chronologie  qu’avec  ' 

la  difciplinc  de  l’Eglilc.  Car  fi  S.  Baille  a elle  Diacre , ce  n’a  pu 
cftre  dans  l’Eglifc  d’Antioche,  mais  dans  celle  de  Cefarcc,  ou  il 
cftoit  déjà  Loueur , & où  il  a depuis  clic  Prcllre  &c  Evcfquc, 
n’eftant  pas  à douter  qu’il  n’ait  exactement  obfcrvé  le  > Canons 
qui  défendent  fi  fouvent  aux  Ecclefulliques  de  paAcr  d’une 
Eglifc  dans  une  autre.  Mais  il  y a mcfmc  toute  force  d'apparence 
qu’il  n’a  jamais  cité  Diacre , puifqucJS.  Grégoire  de  Nazianzc  N«or.»*.p. 
ne  dit  point  qu’il  ait  exercé  d’autres  fondions  ccclctiaftiques  55<  b- 
que  lclcdorat , Uprcftrifc  ,ÔC  l’cpifcopat  ; quoiqu’en  cet  endroit 
mefmc  il  condanne  G fortement  par  l’exemple  de  noftre  Saint, 
ceux  qui  pafloicnt  tout  d’un  coup  du  dernier  rang  des  Fidcles  à 
la  dignité  du  facerdocc. 

[Je  oc  voy  pas  comment  prenant  la  peine  de  marquer  fon 
kélorat  fans  avoir  rien  de  particulier  à en  dire,  il  auroit  pu  ou- 
blier fon  diaconat.  Il  n’y  a donc  pas  lieu  de  croire  qu’il  ait  ja- 
mais eu  d’autres  charges  dans  l’Eglife  que  celles  que  nous  avons 
marquées,  ni  d’accufer  S.  Grégoire  de  nous  renvoyer  à un  mo- 
delé dont  il  ne  nous  fait  pas  voir  tous  les  traits.  Car  il  ne  faut 
pas  prétendre  que  l’Egiifc  obligeait  les  Ecclcûaftiqucs  de  pafl’cr 
par  tous  les  degrez  de  ion  mioiltcre.  Nous  voyons  peu  ou  point 
de  Saints  qui  en  aient  exercé  plus  de  trois,  de  mefmc  que  Saine 
BaGle , c’cft  à dire  l’un  dos  ordres  inferieurs  ,&  pour  l’ordinaire 
le  leâorat , eoiuire  le  diaconat  ou  la  preftrife,  &c  enfin  l’cpilco-- 
pat/Et  le  Concile  de  Sardique  voulanc  corriger  le  mefmc  Con«.M.pu+5- 
defordre  donc  S.  Grégoire  Ce  plaint,  or  donne  que  les  laïques  ne  d- 
feronr  faits  Evcfqucs  qu’aprés  qu’on  ks  aura  éprouvez  long- 
temps dans  le  degré  de  Lcétcur  & dans  celui  de  Diacre , ou  de- 
K o r * xi.  Prcllre , "félon  Dcnys  le  Petit  &;  d’autres. 

'Saint  Bafile  fut  donc  élevé  à la  preftrife  après  S.  Grégoire  de  KA2.cf.n.p'7,»f. 
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Nazianze,  mais  fore  peu  apres  luy;[cc  qui  nous  oblige  de  croire  J<1‘ 
que  cela  arriva"avant  la  fin  de  l’an  j6z,  Sd  que  ce  fut  une  des  Not*  u. 
premières  aullibien  qu’une  des  plus  importances  fondions  de 
l’cpifcopat  d'Eufebe.Et  en  effet  S.Bafilcs’cftanttrouvcàCcfa- 
réc  à la  mort  de  Diancc , il  clt  fort  naturel  de  croire  qu’il  fut 
oblige  d’y  demeurer  quelque  temps  , & qu’Eufebe  l’y  ayant 
trouvé  lorfqu’il  fut  élu,  fe  haftade  l’y  arrefter  par  les  liens  de  la 
preftriu  , afin  de  tirer  de  deflbus  le  boiifeau ,]«  de  placer  fur  le 
chandelier  de  l’Eglife  de  Ccfarce.une  lampe  dont  la  lumière 
cftoit  fi  capable  d’eelairer  de  là  toute  la  terrc.[Grcgoirc  Evef- 
que  de  Nazianze , pour  qui  Eufebe  devoit  fans  doute  avoir  quel» 
que  dcfcrencc , put  bien  aulfi  contribuer  à luy  faire  prendre  ce 
deflein.] 

'Comme  Bafile  cftoit,  dit  S. Grégoire  de  Nazianze,  la  règle 
de  toutes  les  autres  vertus,  il  fut  encore  le  modèle  de  l’ordre  fie 
de  la  difcipünc  qu’il  faut  garder  pour  entrer  dans  les  digniccz 
de  l’Eglifc.  Car  ce  fur  feulement  apres  avoir  lu  au  peuple  les  li- 
vres facrcz,  dont  il  cftoit  un  fi  lavant  interprété , fie  n’avoir  pas 
dédaigné  de  fervir  l’autel  dans  cette  fonflion,  qu’il  a loue  Dieu 
dans  la  chaire  des  Preitres , & enfuitc  dans  celle  des  Evcfqucs. 

Il  n’acquit  point  cette  dignité  par  un  larcin  fie  par  quelque 
adrefle , fie  ne  la  ravit  point  par  aucune  violence.  Il  ne  rechercha 
point  l’honneur , mais  l’honneur  mcfme  le  rechercha.  Il  rcceut 
le  faccrdocc , non  comme  une  faveur  que  les  hommes  luy  fai- 
foient , mais  comme  un  don  du  ciel  que  Dieu  mcfme  luy  confioir. 

[Mais  la  difpofition  de  S.  Bafile  paroift  principalement  par  le 
témoignage  que  luy  rend  le  roefmc  Saint  dans  une  de  fes  lct- 
cres.yS.  Bafile  autant  que  nous  en  pouvons  juger , ayant  efté  forcé 
pour  recevoir  la  preftrife, écrivit  aufiitoft  à l’ami  de  fon  cœur, 
pour  luy  découvrir  fa  playe , Se  apres  luy  avoir  témoigné  fa  dou- 
leur , il  fembloit  la  porter  trop  loin , fie  pcuccftre  vouloir  aban- 
donner le  fervice  de  l’Eglifc  pour  retourner  à fafolitude.  Voici 
donc  ce  que  S.  Grégoire  luy  répond. 

'J’approuve  le  commencement  de  voftre  lettre  j Et  pourrois-  « 
je  ne  pas  approuver  ce  qui  vient  de  vous?  Vous  avez  donc  vous  « 
mcfme  elle  pris  auflibien  que  nous, ‘fie  nous  fommes  tombez.,  t. 
tous  deux  dans  le  piège.  Mais  enfin  on  nous  a contraints  d’eftre  « 
Preftres, 'quoique  ce  ne  fuft  nullement  noftrc  delTein.  Car  nous  « 
nous  pouvons  rendre  l’un  à l’autre  un  témoignage  très  certain,  •* 

comme  lie  l’Abbe  de  Billifur  l'jutotité  de  deux  manufciili , »u  lieu  de  r, 

auquel  sous  uc  voyous  point  qu'on  puifle  donner  de  feus  raifonnablç. 
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***■  •*  que  nous  avons  toujours  aime  la  vie  la  plus  humble  Se  la  plus 

« bafle.  Et  il  nous  euft  peuteftre  cfté  en  effet  plus  avantageux  de 
« n’cftrc  pas  devez  à la  preftrife  : Au  moins  je  n’oferois  dire  aucrc 
••  chofc,  jufqua  ce  que  je  connoill'c  quel  cft  le  dclfcin  Se  lacon- 
» duitc  de  Dieu  fur  nous.  Mais  pmi  que  c’cft  une  chofc  faite , je 
••croy  pour  moy  qu’il  faut  s’y  foumctcrc,  principalement  à caufc 
**  du  temps  où  nous  fommes,  où  les  langues  des  hcrctiques  nous 
« attaquent  de  tous  collez  -,'Se  ne  rien  faire  d’indigne  de  l’cfpe-  b. 

« rance  que  l’on  a conccuc  de  nous,  ni  de  la  vie  que  nous  avons 
h menée  jufqucsici.[La  fuite  nous  fera  voir  que  S.  Balilc  pratiqua 
excellemment  ces  avis  de  fon  ami,  Se  qu’il  fervit  l’bglifc  de 
Cefaréc  en  qualité  de  Prcllrc,  autant  que  les  hommes  le  Iuy 
permirent. 

Le  fermon  fur  les  Cx  premiers  verfets  des  Proverbes,  fcmble 
cûrc  le  premier  qu’il  fit  devant  le  peuple  ,]’puifqu'il  y dit  que  fon  B»r.div.n.p. 
pere  Se  fon  pafteur  luy  avoir  donné  à traiter  ce  fujet  fi  difficile  s*5-1 11 
pour  éprouver  fa  eapacité.’Mctaphraftc  qui  acompofé  des  dif-  cxe.i.to  p.447-- 
cours  de  divers  partages  de  Saint  Bafilc,a  tiré  deux  endroits  de  cHs,ï* 
cette  homélie. 

[Les  fondions  de  la  preftrife  obligèrent  donc  Saint  Bafile  de 
quitter  la  folitude  pour  s’engager  dans  le  trouble  d’une  grande 
ville.J'Mais  il  vécut  dans  la  ville  de  mcfme  que  dans  le  defert.  NyfdeBitp. 
La  fréquentation  du  monde  ne  fit  aucun  tort  à fa  vertu  -,  Se  le  4s*-»k 
grand  nombre  de  perfonnes  avec  qui  il  eftoit  obligé  de  convcr- 
fcr  , ne  changea  rien  à l’exaditude  Se  à la  pureté  de  fa  vie. 

[11  paroift  mcfme  qu’il  y fit  venir,  ou  y trouva  des  Religieux, 
avec  lcfqucls  il  vivoit  dans  la  mcfme  régularité  qu’il  faifoitau- 
paravanr.j'Car  fes  petites  Règles  qu’il  fit  cftant  Preftre,  font  un  Bafregbr.p. 
entretien  qu’il  dit  avoir  eu  avec  fes  Religieux , qu’il  traite  com-  <lJ- 
me  fes  enfans,  cftant  aflcmblé  avec  eux  durant  la  nuit,  au  lien 
de  s’aller  recoucher,  ou  de  s’occuper  à quelque  travail. [Et 
quand  on  diroit  que  ce  n’cft  qu’une  fi&ion  Se  une  entrée  à fon 
difeours , il  cft  toujours  bien  probable  qu’il  a fait  cette  fiétion 
dans  la  vraifcmblancc,  Se  qu’il  n’a  dit  avoir  fait  que  ce  qu’il 
ayoit  accoutumé  de  faire.  Nous  avons  encore  une  marque  de 
ceci,  en  ce  que  nous  verrons  qucj'quand  il  fut  maltraité  par  Nn.or.sop. 
Eufebe,  les  Religieux  ne  pouvant  fouftrir  l’injure  queectEvef- 

?[uc  faifoit  à celui  qui  eftoit  l’honneur  Se  la  gloire  de  lcurpro- 
clfion , furent  près  de  faire  fchifme  contre  luy:[Cc  qu’il  cft  plus 
difficile  d’entendre  de  ceux  du  Pont , puifqu’ils  n’eftoient  pas  de 
fon  dioccfc.l'Nous  favons  aulfi  qu’eftant  Evcfque , il  avoit  des  Baf.rp  <rj.p.»j. 
folitaircs  auprès  de  luy.  I iij  »*• 
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ARTICLE  XXXI. 

Divijia»  de  Saint  Bafile  avec  Eufebe  fort  Evefyue:  il  quitte  Ce  farte  à" 
fe retire  dans  le  Pont  : Ecrit  kl'Egltfe  deCeJarie- 
l’an  de  Jésus  Christ  }6j. 

[T  A vertu  de  S.  Effile  elioic  trop  eminente  pour  ne  pas  irri- 
I j ter  l’enfer  contre  luyt  Si  Dieu  le  livra  pour  quelque  cemps 
entre  les  mains  du  démon , tant  pour  exercer  fa  patience,  que 
pour  faire  voir  combien  fou  zelc  a voie  <Jc  fagcll'c  &c  de  douceur, 
Si  donner  à tous  les  Saints  l’exemple  de  la  manière  dont  ils  fe 
doivent  conduire,  lorfqu’ils  tombent  dans  la  difgracc  des  chcfi 
& des  princes  de  l’Eglife. 

Pcrfonne  ne  dévoie  eftrc  plus  uni  avec  S.  Bafile  que  l’Arche* 
vcfque  Eufebe  par  toutes  fortes  de  raifpns.j'Cf  pendant  cette 
union  fc  rompit  [bientoft,]&  ils  fe  virent  feparez  l’un  de  l’autre 
par  une  divifion  très  fàlchcufc.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  ne 
nous  en  veut  pas  découvrir  la  caulc  ; fmon  qu’il  terr  oigne  qu’E  u- 
febe  fe  rcflcntit  en  cette  rencontre  de  la  foiblcfle  humaine,  n’y 
ayant  que  Dieu  dont  la  lainteté  fuit  entièrement  inaltérable. 
[On  peut  neanmoins  conjeûurcr  par  la  coufideration  de  lctat 
des  chofes , que  la  gloire  de  S.  B a lue  ,}'$i  l’amour  extrerae  que  la 
ville  dç  Ccfaréc  avoir  pour  luy/bldlérent  les  yeux  d’un  Prélat 
qui  n’eftoit  pas  fort  avaucé  dans  les  chofes  de  l’cfprit,&:  qui 
avoir  encore  quelque  relie  de  la  vanité  des  grandeurs  du  monde.- 
'La  manière  injurieufe  dont  il  ttaitoit  Bafile,1  irrita  contre 
luy  ce  qu’il  y avoir  dcplusfaint  Si  de  plus  fage  dans  fon  Eglilc  je 
veux  dire  ces  Nazaréens  dclaloy  nouvelle,  qui  s’eftoienc  fepa- 
rez  du  monde  pour  fe  confacrer  à Dieu.  Ils  ne  purent  fc  refou- 
dre i'Voir  maltraiter  Si  chafler  celui  qui  eftoit  l’ornement  de 
leur  profeflîon  ; & ilscftoicnt  déjà  près  de  fe  porter  à une  extre, 
mité  très  dangereufe,  qui  eftoit  de  faire  fchifme,  Si  de  déchirer 
le  corps  facrc  de  l’Eglifc.'lls  cntraiuoicnt  avec  eux  une  grande 
partie  tant  du  fimplc  peuple , que  des  plus  qualifiez  de  la  ville: 
Et  le  fchifme  eftoit  d’autant  plus  aife  à former,  que  la perfonnb 
de  Saint  Bafile,  pour  qui  tout  le  monde  avoicun  grand rcfpcét, 
eftoit  capable  d’animer  &:  de  fortifier  extrêmement  fon  parci; 
au  lieu  que  celle  d’Eufebe  eftoit  allez  odieufe , à caufc  delà  ma- 
nière plus  violente  que  canonique  dont  fon  elcûion  s’eftoit 
Eure.. 
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i<J’  'il  fe  tfouvoic  au  (H  en  ce  temps  là  à Cefarée  quelques  Evcfqucs 

d’Occidenc,  dont  l’autoricc  elloic  lui  vie  par  tout  ce  qu’il  y avoir 
d’orthodoxe  dans  cette  Eglife.'On  croit  que  ces  Ptelacseftoicnt 
Nor»  ij.  "S.  Eufebc  de  Vcrceil, [accompagné  de  quelques  autres  ou  Evefi- 
ques  ou  EccldiaTtiqucs  qui  ne  nous  font  pas  connus.]'Et  en  effet 
les  hiftoriens  nous  apprennent  que  S.  Eufebc  avant  que  de  re- 
tourner en  Italie , d’où  il  avoir  cité  banni  en  Egypte  pat  Conftan* 
ce,  parcourut  tout  l’Orient,  en  yfaifanc  toutcufemble  la  char* 
v.fon tare  gc  d’Evcfque  te  de  médecin, 'félon  la  commifiio:>''qu’ilavoitre- 
ccue  en  362,,  du  grand  Concile  d’Alexandrie.  [Ainfi  il  cft  ailé 
qu’il  foit  venu  à Cclàrce,  te  ce  ne  fauroit  eftrc  qu’en  l’an  363. 
Rien  ne  nous  empefehe  de  mettre  le  différend  d’Eufcbe  te  de 
S.  Bafile  à la  fin  de  la  mcfmc  année.] 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  témoigne  allez  que  ces  Evcfquet 
d’Occidenc  avoient  pris  le  parti  denoftre  Saint.[Ainfi  il  fc  trou- 
va dans  l'ctac]  où  S.  Auguftinditqucfoncquelqucfoislesgrauds 
hommes , de  voir  l’Eglilc  prefte  à fc  divifer  fur  leur  fujet.  Mais  il 
pratiqua  aulli  ce  qu’enfeigne  ce  mefme  Saint,  qui  cft  d’empef- 
cher  que  les  autres  ne  s’attachent  à eux,  te  de  fouffrir  plutoft 
toutes  chofcs  que  d’eftre  caufe  d’un  fchifme.'Car  ne  pouvant 
rclîftcr  ni  à la  perfccution  de  fes  ennemis , ni  au  zelc  de  fes  amis , 
te  n’ayant  gafdc  de  vouloir  augmenter  les  divi  fions  &:  les  guer- 
res de  l’Eglife,  que  laputffancc  des  hérétiques  tnettoit  fans  cela 
dans  un  extrême  danger , il  fe  retira  dans  le  Pont , pour  y jouir 
de  la  folitudeavcc  Elic  te  Jean  Battifte , te  y gouverner  les  mo* 
naftcrcsfqu’il  avoic  établis. 

'II  y eut  ce  fcmble  quelque  occafion  particulière  qui  l’obligea 
de  fc  retirer.]'Car  il  dit  luy  mefme  qu’ayant  efté  frapé  par  un 
accident  imprévu, comme  ceux  qui  fe  trouvent  furpris  en  en- 
tendant tout  d’un  coup  quelque  bruit  extraordinaire,  il  n’a  pii 
fe  retenir , te  s’eft  hafte  de  s’enfuir.'Le  delir  de  fc  nourrir  par  la 
méditation  de  la  vérité,  te  de  pcrfeûionner  fa  vertu , contribua 
encore  à luy  faire  prendre  cette  refolution.'S.  Grégoire  de  Na* 
zianze  luy  donna  ce  fage  confeil  •,  te  il  l’cxccuta  luy  mcfmc , 
s’cftanc  retiré  avec  luy  dans  la  folitude  du  Pont  :'Ec  S.  Bafile  fut 
ravi  d’avoir  auprès  de  luy  ce  vafe  d’cleftiou , ce  puits  profond 
[de  la  fageffe  divine  ,]cette  bouche  de  J.  Cs  car  ce  font  les  titres 
qu’il  luy  donne.  [Ils  y travaillèrent  peuteftre  enfcmble  aux 
v.  s.  Crcg.  deux  difcoursMqvlc  S.  Grégoire  publia  vers  ce  temps-ci  contre 

de  Nnua.  Julien  ] 

'Le  peuple  de  Çelar£e  qui  avoic  un  amour  extreme  pour  Saint 
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Bafile,  voyant  qu’il  eftoit  longtemps  fans  paroiftre  dans  leur  i6i‘ 
ville,  luy  témoigna  [foie  par  lettres,  foie  par  quelques  autres 
voies  ,]le  regret  qu’il  avoit  de  fon  abfence , le  fie  refl'ouvenir  que 
Ccfaréc  eftoit  fa  patrie  qui  le  chcridbic  uniquement  ,&  le  con- 
jura de  rcvcnir.'il  ne  fut  pas  infcnfiblc  à cette  aftéâion , quoi- 
que fon  humilité  luy  fift  croire  qu’il  ne  la  meritoie  pasj'&  dans 
la  lettre  qu’il  récrivit  à ceux  de  Cefaréc , après  leur  avoir  rendu 
raifon  de  fa  retraite  les  avoir  priez  de  luy  accorder  encore 
un  peu  de  teraps  pour  jouir  des  dclices  qu’il  trouvoit  en  la  com- 
pagnie de  Grégoire  &c  des  autres  Saints[avcc  lcfqucls  il  vivoit,} 

'il  témoigne  le  foin  &c  l’amour  qu’il  avoit  pour  eux,  par  l’avis 
qu’il  leur  donne  de  prendre  garde  que  les  Philiftins,(c’cftà  dire 
les  Ariens,) ne  rroublalTcnt  la  pureté  de  leur  foy  par  leurs  blaf. 
phemes,  dont  il  fait  un  abregé.'ll  réfute  cnfuitc  par  une  expli- 
cation fort  fublimc  de  la  foy  Catholique , ce  qu’ils  difoient  que 
les  Orthodoxes  adoroient  trois  dieux  puis  répond  en  peu  de 
mors  à tous  les  partages  de  l’Ecriture  fur  lcfqucls  ilss’appuyoicnt. 

'Il  finit  par  la  preuve  de  la  divinité  &:  de  la  confubftantialitc  du 
S.  Efprit,  à qui  il  donne  pluficurs  fois  le  titre  de  Dieu  danscctte 
lcttrc.’Dc  forte  que  quand  S.  Grégoire  dit  qu’il  ne  le  faifoit  pas, 
il  ne  faut  l’entendre  que  des  ouvrages  ou  des  difeours  publics 
qu’il  fit  dans  la  pcrfecution  de  Valons,  comme  il  le  témoigne 
artez  clairement. [Car cette  lettre  paroift  écrite  fous  Jovicn,qui 
régna  depuis  le  27  juin  363,  jufqu’au  17  février  de  l'année  fuivan- 
tc.l'Son  humilité  digne  d’un  véritable  dotteur  de  l’Eglifc, pa- 
roift beaucoup  dans  un  endroit  de  cette  lettre  : C’eft  ainfi , dit-il,  * 
que  j’ay  entendu  ce  partage  que  je  viens  d’expliquer.  Si  quelque  » 
autre  y trouve  un  meilleur  fens,  & n’approuve  pas  le  mien,  qu’il" 
ait  la  bonté  de  me  le  dire  &:  de  me  redrefler  : & le  Seigneur  l’en  « 
recompcnfcra  pour  moy.  Nous  ne  nous  conduifons  point  par  « 
jaloufic;&  ce  n’cft  point  par  le  defir  de  difputcr  ou  d’acquérir" 
une  vainc  gloire,  que  nous  avons  entrepris  d’expliquer  ccspa-  " 
rôles  du  Seigneur , mais[uniquemcnt]pour  fervir  nos  frères.  * 

4-4*+4"M-*+*+M  * **+++++++++ ++++  *"fr 


ARTICLE  XXXII. 


Occupations  de  Saint  B a file  dans,  fia  retraite- 
l’an  de  Jésus  Christ  3^4, 3 6$. 

[ "VJ  O u s ne  favons  rien  de  plus  particulier  de  cette  féconde 
l/Nl  retraite  de  noftrc  Saint.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  la 
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î4+>î45-  gt  jans  jc  j;eu  0{j  jj  avoit  fait  la  première , & l’on  y peut  rapor- 
ter  un  endroie  d’une  de  l'es  lettres  à Eullachc  de  Seballc , où 
pour  montrer  qu’il  n’avoic  jamais  elle  dans  la  doctrine  des  Sa- 
belliens,  comme  ect  Evefque  l’en  accufoit,  il  marque  diverfes 
particularisez  de  fa  vie,  dont  nous  n’avons  pas  d’autre  connoif- 
» tance.  j'Vous  n’avez , luy  dit-il , qu'à  vous  confulccr  vous  mefmc: 
» vous  nous  elles  venu  voir  très  Ibuvcnt  au  monallerc  où  j’cllois 
» alors  fur  le  bord  de  l’Iris , lorfque  mon  frère  Grégoire,  cet  hom- 
»mc  fi  agréable  à Dieu , clloit  avec  moy,  & y menoit  le  mefmc 
"genre  de  vie.  Avez  vous  jamais  oui  fortir  de  nollrc  bouche  rien 
"de  fcmblablc?  Nousavez  vous  entendu  dire  quelque  chofcqui 

■ approchall  de  près  ou  de  loin  de  cette  erreur  ? Nous  avons  quel- 
" quefois  converfc  cnfcmble  chez  ma  mère  avec  une  cordialité 
" d’amis,  dans  un  village  qui  ell  de  l’autre  collédclarivicre:nous 

* y avons  pâlie  des  jours  & des  nuits  entières  dans  ces  fortes  d’en- 
" tretiens.  Avez  vous  remarqué  alors  que  j’eufle  dans  l’cfprit 

* quelque  fentiment  conforme  à cette  hercfic  ? Lorfque  nous  al- 

■ lafmes  voir  cnfemble  le  bienheureux  Silvain , cette  matière  ne 
" fut-elle  pas  le  fujet  de  nollrc  converfation  dans  tout  le  voyagc> 
” Quand  vous  m’invitallcs  à aller  avec  vous  Ce  avec  plufieurs 

■ Evcfqutsà  Lampfaque,[en  l’an  }6j,]ne  parlafmcs  nous  pas  des 
" queltions  de  lafoy  >Vos  écrivains  ne  recueillirent-ils  pas  tout  ce 
" que  jc  dis  alors  fur  l’hcrcfie?  Vos  plus  chers  amis  ne  furent-ils 
” pas  avec  moy  durant  tout  ce  temps  là  ? Lorfque  jc  vifitois  les 
” monallcrcs  de  nos  frères,  que  je  paflois  les  nuits  à prier  avec 
" eux  ,que  jeparlois  &:  entendois  parler  des  chofes  de  Dieu  fans 
" concertation  & fans  difputc,  nV  ay-je  pas  allez  faic  connoillrc 
” mes  fcntimcns  î N’y  ay-je  pas  allez  manifcllé  mes  pcnfccs  > D’où- 
" vient  donc  qu’une  fi  longue  expérience  a moins  fait  d’imprclfion 

* fur  vous,  qu’un  foiblc  Se  léger  foupçon  ; Falloic-il  chercher  un 
" autre  témoin  que  vous , de  la  fincerc  difpofition  de  mon  cœur, 
" après  ce  que  vous  m’avez  fouvent  entendu  dire  fur  le  fujet  de  la 

* foy,foit  à Calcédoine , foit  à Hcraclée,  foit  dans  le  fobourg  de 
“ Cefarée  > Y a t-il  eu  la  moindre  difcordance  & la  moindre  va- 
" riation  dans  mes  difeours?  On  y a pu  remarquer  quelque  pro- 

* grés  dans  l’intelligence  des  chofes  de  Dieu  : mais  ce  n’cll  pas  là 
" un  changement , ni  paffer  d’un  mauvais  fentiment  à un  bon  : c’efl 
"un  Amplement  de  quelque  defaut  de  connoiffancc  par  un  ac- 
" croiffcment  de  lumière. 

[Il  ell  allez  probable,  félon  ce  que  nous  avons  dit, que  fon  frere 
Grégoire  qui  demeuroit  alors  avec  luy,  eftoic  celui  deNazian-- 
Hijt.  Eed.  Tarn.  IX,  K 
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zc,  quoique  cela  fc  puiil'c  peuteftre  auili  entendre  de  celui  de 
Nyllc,  furtout  fi  nous  raportons  ceci  à la  féconde  retraite  de 
noftrc  Saint.  On  voie  encore  par  cet  endroit  qu’il  avoir  écrit 
contre  les  hérétiques  des  avant  fou  epifeopat.  Mais  comme 
nous  ne  favons  pas  de  quel  ouvrage  il  parle,  nous  refervons  à 
marquer  en  un  autre  endroit  tous  les  écrits  qu’il  a faits  fur  ce 
fujet.  Ce  qu’il  nous  apprend  ici  d’un  voyage  qu'il  avoir  fait  à 
7-p-  Calcédoine,  s’accorde  avec  ce  qu’il  dit  aucrcpart,]'qu’il  avoir  vu 
luy  mefmc  ce  grand  cours  de  poiifons  qui  pafloient  au  prim- 
temps,  de  la  mer  Egée  dans  le  Poot-Euxin , &e  qui  repaflbient 
dans  l’autonnc  ; & qu’il  y avoic  admiré  la  fagelfc  avec  laquelle 
Dieu  gouverne  toutes  chofcs. 

[Ce  qu’il  y a encore  de  remarquable  dans  ce  partage , c’cft  ce 
qui  y cft  dit  du  Concile  de  Lampfaquc , &:  ce  qu’on  y voit  que  S. 

Balilc  cftoit  allez  lié  d’amitié  avec  Euftathe  & les  autres  Semi- 
ariens  ou  Macédoniens  : car  on  ne  voie  pas  qu’il  y cuit  alors  de 
diftinétion  entre  eux.  Cela  peut  paroiftre  étrange,  mais  il  faut 
confidcrcr  que  quand  il  y auroic  quelque  faute  en  cela , S.  Balile 
pouvoir  encore  ignorer  ce  qui  euft  pu  rendre  cette  communica- 
tion plusodieufe. 

On  peut  neanmoins  dire  avec  allez  d’apparence,  qu’il  n’a  fait 
en  cela  que  fuivre  l’autorité  de  S.  Athanafe  Se  de  S.  Hilaire , qui 
dans  leurs  traitez  des  Synodes,  ont  regardé  Balile  d’Ancyrc, 

Euftathe  de  Sebafte,  Silvain  deTarfe,  «Se  les  autres  de  ce  parti, 
comme  frères  Se  comme  orthodoxes,  depuis  que  dans  le  Con- 
cile d’Ancyrc  tenu  avant  Pafquc  en  35  S,  ils  fc  furcnc  oppofezà 
la  féconde  confcflion  de  Sirmich.  Et  c’cft  enfuite  du  Concile  de 
Sclcucic , où  ils  avoient  confirme  la  formule  d’Antioche , que  S. 
Athanafe  en  parle  ainlî.  Luy  Se  S.  Hilaire  dcfapprouvoicnt  lf 
refus  que  faifoient  ces  Evefques , de  fc  fervir  du  mot  de  Confub- 
ftantiel,mais  ils  le  toleroicnt. 

L’hcrcfic  contre  le  S.  Efprit  qu’on  leur  attribue,  devoir  les 
faire  regarder  d’une  autre  manière  i mais  il  fcmble  que  s’ils  la 
tenoient  en  effet , c’eftoit  allez  fccrcttcmene  : au  moins  on  11e 
voit  pas  qu’ils  en  aient  fait  jufqu’alors  profeffion  dans  aucune 
confeflion  de  foy.  C’cft  ce  qui  paroift  par  l’hiftotre  du  Concile 
de  Lampûque  Se  de  les  fuites, "que  l’on  peut  voir  fur  le  titre  des  ijeiAricn» 
Ariens.  J IO<- 

Mais  quoique  nous  ne  prétendions  pas  faire  ici  l’hiftoirc  de 
cette  hcrcfic,  il  ne  fera  peuteftre  pas  inutile  de  donner  une  idée 
de  ictat  où  cçtccfeclcôc  où  toute  i’Eglifcfctrouvoit  en  l’an  364, 
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au  commencement  du  règne  de  Valens,  que  Valentinien  fon 
frère  élu  Empereur  le  1 6 de  février  364,  apres  la  mort  fiibicc  de 
Jovicn,  avoir  aulfitoft  fait  Empereur  d Orient.  Ce  portrait  ra- 
courci  de  l’état  de  l’Eglife,  fervira  à faire  mieux  comprendre  ce 
que  nous  avons  à dire  de  S.  Baille.] 

*****%***%******************#***W*** 
ARTICLE  XXXIII. 

Eut  des  Ariens  & des  Semiariens  nu  commencement  du  régné 
de  Falens- 

[T  Es  vrais  Catholiques  qui  défendoient  alors  la  confubllan- 
I j tiaüté  du  Verbe  avec  Saint  Athanafe,  fembioient  avoir  elle 
entièrement  opprimez  par  lapcrfccution  de  Confiance  -,  de  rOc- 
cidcntqui  avoir  paru  inébranlable  pour  la  vérité,  avoir  entière- 
ment plié  dans  le  Concile  de  Rimini  en  339.  Mais  Dieu  défendit 
en  mcfmc  temps  £ a vérité  par  fes  propres  ennemis,  c’elt  à dire 
par  les  Semiariens , qui  ayant  tous  clic  dans  la  communion , Se  la 
plufpart  dans  les  interdis  dcsEufcbicns  qui  cftoient  les  vérita- 
bles Ariens,  Se  par  qui  plufïcurs  d’entre  eux  avoicntellé  devez 
à l’cpilcopat  pour  défendre  leur  impiété , voyant  neanmoins'  par 
la  féconde  confcllion  de  Sirmich  en  i’an  357,  que  leur  infidélité 
fiiperbc  contre  k Fils  de  Dieu  n’a  voit  point  de  bornes,  eurent 
honte  d’eux  mcfmcs , &c  s’y  oppofercnc  ouvertement  dans  le 
Concile  qu’il?  tinrent , comme  nous  avons  dit , à Ancyrc  en  338. 
Ils  cftoient  demeurez  les  maiftres  cette  année  là  Se  la  fuivanre,. 
ayant  mcfmc  depofé  les  principaux  des  Ariens  dans  le  Concile 
de  Sclcucie.  Mais  Confiance  le  déclara  contre  eux  à la  fin  de 
3 39;  & au  commencement  de  360,  ils  furent  depofez  & bannis 
par  le  Concile  de  Conllantinoplc. 

Le  mefme  Concile  ayant  aufii  condanné  Acce , quoique  malgré 
Juy,  les  plus  déterminez  Se  les  plus  impudens  des  Ariens  fe  ban- 
dèrent contre  les  autres;  Se  Eudoxc  que  ce  Concile  avoit  fait 
Evefque  de  Conllantinoplc,  ayant  elle  contraint  par  l’Empe- 
reur qui  tournoie  cantoll  d’un  collé  Se  tancoft  d’un  autre, de  de- 
pofer  i unomc  difciplc  d’Accc,quc  luy  mefme  avoit  faic  Evefque 
dcCyzic,  Eunome  fefepara  de  luy  avec  les  amis  d’Acce,  & for- 
ma une  nouvelle  fcâc  la  plus  impudente  de  toutes,  que  l’on 
nomma  des  Acciens,  Eunomicns,  Anomécus.  Mais  elle  n’eut 
jamais  la  faveur  de  la  Cour , Se  ainfi  fc  fechaalTcz  toll  fans  faire 
beaucoup  de  bruit.- 

Kij. 
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Le  corps  des  Ariens  demeura  avec  Eudoxe  fi c Euzoïus  d’An-  3'S4,Ï‘,• 
liochc.  Ils  firent  figner  à toute  l’Eglife  leur  formulaire  de  R infi- 
ni ; &c  ce  font  eux  qui  paroiftront  particulièrement  fous  Valens 
qui  cmbralfa  leur  parti , & qui  excitèrent  une  horrible  pcrfccur 
tion  contre  l’Eglifc. 

Les  Semi^riens  que  ceux-ci  avoient  condanncz  en  j6o,  ne 
demeurèrent  pas  dans  le  filcnce.  Ils  fe  défendirent  comme  ils 
purent  -,  Se  tout  ce  qu’ils  purent  fous  Confiance , fut  d’invectiver 
contre  leurs  depofiteurs  qu’ils  traitoient  d’hcrctiqocs  ,Sc  de  pro- 
céder qu’ils  ne  fe  tenoient  pas  pour  depofez.  Àinfi  ils  firent  encor 
re  un  nouveau  parti , que  les  hiftoriens  appellent  des  Macédo- 
niens , à caufe  de  Macedonc  dépouillé  de  la  chaire  de  Confiantir 
nople.  Confiance  citant  mort  le  j de  novembre  361,  fi c Julien  qui 
demeura  mailtrc  de  l’Empire  ayant  rappelle  tous  les  Evoques 
bannis , ceux-ci  revinrent  avec  les  autres.  Ceux  d'entre  eux  qui 
trouvèrent  leurs  Eglifcs  vacantes , y rentrèrent  apparemment 
fans  grande  difficulté.  Euftathe  de  £cbaftc  Se  Silvain  de  Tarfe 
parodient  avoir  efté  de  ce  nombre  ; Les  autres  qui  ne  purent 
rentrer  dans  leurs  evefehez , firent  au  moins  ce  qu’ils  purent 
pour  cela  ; Se  leur  parti  demeura  le  plus  fort  dans  une  grande 
partie  de  l’Afic  mineure.  Ils  tinrent,  comme  nous  venons  de 
voir , leur  Concile  à Lampfaque  vers  le  milieu  de  3 £ j,  où  ils  con- 
dannerent  le  formulaire  de  Rimini,  fie  depoferent  Eudoxeavcc 
les  autres  principaux  des  Ariens, mais  s’arrefterent  à la  reflem- 
blancc  de  fubftance , fans  fe  déclarer  pour  la  Confubftantialicé. 

La  guerre  de  Procope  qui  fe  révolta  contre  Valens , fufpcndit 
les  chofes  jufque  vers  le  milieu  de  3 66.  Mais  Yalcns  s’eftanr  alors 
déclaré  ennemi  des  Macédoniens , ils  prirent  Le  parti  de  s’unir 
entièrement  aux  Catholiques»  Euftathe  de  Sebafte , Silvain  de 
Tarfe,  Se  Théophile  de  Caftabales,  députez  au  Pape  Libéré, 
flânèrent  devant  luy  la  Confubftantialicé  Se  le  fymbole  de  Ni- 
cec  ; Se  fur  .cela  furent  rcccus  comme  Evcfques  par  tout  l’Occi- 
dent. Ils  furent  reccus  de  mefmc  au  commencement  de  367,  par 
le  Concile  dcTyancs,oùEufcbcdc  Cefaréc  fetrouveavcc  plu- 
ficurs  autres  Catholiques  de  l’Orient.  On  voulut  neanmoins 
faire  confirmer  cette  réception  par  un  Concile  plus  folennel 
qui  fut  indiqué  à Tarfe;  mais  Valens  empefeha  qu’il  nefetinft; 

Se  en  mefmc  temps  trente-quatre  Evcfques  Macédoniens  affem- 
blez  dans  la  Carie , déclarèrent  qu’ils  ne  vouloient  point  rece- 
voir la  Confubftantialicé.  Cela  n’cmpefcha  pas  fans  doute  que 
ceux  qui  avoient  efté  rcccus  par  l’Oçcidenc  & par  Je  .Concile  de 
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Tyanes , ne  demeurafTent  toujours  unis  àl’Eglifc , hors  ceux  qui 
s’cn  feparcrcnt  de  nouveau , comme  nous  le  verrons  d’Euftathc.] 

ARTICLE  XXXIV. 

Etat  des  principales  Eglifes- 

£ O u R ce  qui  regarde  l’ctat  des  Catholiques , la  mort  de 
X Confiance  leur  tyran  lut  leur  délivrance.  Saint  Athanafc 
rétabli  fur  fonfiege  en  l’an  361,  y tint  auflitofl  avec  S.  Eufebcdc 
Verceil  Sc  d’autres  Confcflçurs , un  Concile  très  célébré  Sc  très 
important , qui  refolut  entre  autres  chofcs  que  tous  les  Evefqucs 
tombez  dans  l’Arianifme  qui  voudroient  ligner  le-fymbole  de 
Nicéc,  feroient  rcccus  comme  Catholiques.  Cette  ordonnance 
fauva  l’Eglifc  -,  Sc  cllefe  vit  enrichie  en  très  peu  de  temps  d’un 
fort  grand  nombre  d’Evefques  qui  fe  réunirent  à S.  Athanafc, 
Sc  au  petit  nombre  de  ceux  qui  avoient  foutenu  la  vraie  foy  avec 
une  confiance  inébranlable. 

Entre  ceux  qui  en  tenoiendes  principaux  ûeges  en  364,  Libère 
aflis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre , ne  fe  contentoit  pas  de  fe  relever 
delà  faute  qu’il  ayoit  faite  en  l'an  337  Sc  358,  Sc  il  augmentoit  la 
gloire  qu’il  ayoit  acquife  en  refufant  de  figner  le  formulaire  de 
Rimiai,  par  le  foin  qu’il  prenoit  de  guérir  les  plaies  des  autres, 
& de  leur  faire  retraiter  leur  fignatureiS.  Hilaire  Sc  S.Eufebc 
de  Verceil  y contribuoient  de  tout  leur  pouvoir,  Sc  Dieu  bénit 
leurs  travaux , tout  l’Occident  sellant  porté  à cette  rétracta- 
tion, à l’exception  d’Auxcncc  de  Milan,  Sc  peuteftre  de  quel- 
ques autres  dans  l’Italie , de  Saturnin  d’Arles  Sc  Paterne  de  Pe- 
1 igueux  en  France , d’Urfacc  Sc  Valcns  avec  ceux  de  leur  faction 
dans  l’Illyric, 

Le  fiege  d’Alexandrie  avoit  encore  un  plus  illuflre  chef  que 
celui  de  Rome.  Car  le  grand  Athanafc  le  gouvernoit  encore 
depuis  l’an  316.  Nous  ne  doutons  point  que  toute  l’Egypte  ne 
fuivift  fon  autorité  ; Sc  quelques  cabales  quefiffent  les  Ariens  qui 
avoient  Lucc  pour  leur  chef  depuis  la  more  de  George , mais 
non  encore  pour  Evefque,  tous  leurs  efforts  demeurèrent  in- 
utiles. 

L’Eglife  d’Antioche  ne  jouifToit  pas  du  mefmc  bonheur.  Saint 
Euflathc  quicncftoit  Evefque  dans  le  Concile  de  Nicéc,  ayant 
efté  depofe  Sc  banni  en  330  par  la  faftion  des  Ariens , on  avoit 
établi  en  faplapc  diycrs  Evefqucs  tous  Ariens , quoique  quelque? 

K iij 
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uns  tafchafïent  de  deguifer  leur  croyance.  Une  partie  des  Ca- 364,3<!' 
tholiques  n’avoic  jamais  voulu  rcconnoiïlre  leur  autorité  ; Sc 
cftant  demeurée  dans  fa  communion  particulière,  avoir  pris  le 
nom  d’Euflathicns,  &e  cftoit  gouvernée  par  des  Prcftrcs  dont 
Paulin  cfloit  le  principal.  Les  aucrcs  Catholiques  n’avoient  pas 
voulu  rompre  la  communion,  &:  avoient  gemi  durant  trente  ans 
fous  la  pcrfecution  des  Ariens. 

Enfin  Eudoxe  ayant  elle  transféré  d’Antioche  à Conflantino- 
ple  le  l 7 de  janvier  360,  S.  Melece  fut  mis  en  fa  place  environ 
un  an  après  par  le  commun  confcntcment  des  Ariens  &:  des 
Orchodoxcs , chacun  le  croyant  eftrc  de  fon  fentiment.  Il  fc  dé- 
clara pour  les  Orthodoxes  ; &c  les  Ariens  irritez  au  dernier  poinr, 
ie  chafTcrcnt,  un  mois  feulement  apres  fon  entrée,  &:  luy  fubfli- 
tucrent  Euzoïus , qui  répondit  parfaitement  aux  cfperanccs  que 
l’on  avoir  conccues  de  fon  impiété.  Les  Orthodoxes  ne  le  purent 
fbuffrir , Sc  fe  fcparcrcnt  abfolument  des  Ariens , pour  demeurer 
dans  la  communion  de  S.  Melece. 

Cctcc  rupture  cull  cité  tout  à fait  utile  à l’Eglifc  d’Antioche,, 
fi  elle  y euft  pu  réunir  tous  les  Catholiques  ; mais  les  Euïlathtcns 
quoiqu’ils fullcnt  le  plus  petit  nombre,  le  refuferent,  &:  rcccu- 
fent  l’ordination  de  Paulin,  que  Lucifer  de  Cagliari  qui  cfloit 
venu  pour  procurer  la  paix  à cette  Eglifc,leur  avoit  donne  pour 
Evcfquc  vers  latin  de  l’an  361.  S.  Melece  revint  de  fon  exil  vers 
le  melinc  temps , Se  tint  (es  alfemblces  avec  ceux  de  fa  commu- 
nion, dans  une  eglilc  appclîéc  la  Paléc  ou  l’Ancicnne,  à laquelle 
Jovien  en  ajouta  une  autre  ha  (tic  depuis  peu. 

Ainli  Euzoïus  avec  les  Ariens  ccnoient  les  eglifes;  Paulin  qui 
avoic  avec  luy  les  anciens  Catholiques , cftoit  foutenu  par  la 
communion  de  Rome,  & mcfme  de  S.  Athanafe*  Se  S.  Melece 
qui  gouvernoit  le  plus  grand  nombre  des  Orthodoxes,  avoit 
pour  luy  tous  les  Catholiques  de  l’Orient , au  nombre]  dcfqucls 
l’Eglifc  de  Ccfarce  en  Càppadoce  ayant  toujours  cflé,  S.  Bafile 
entretint  fbignculcmcnt  cette  union, & porta  de  tout  fon  pou- 
voir les  interdis  du  grand  Melece. 

[L’Egüfc  de  Conftantinople  n’eftoit  pas  mieux  traitée  que 
celle  d’Antioche,  pu  fqu’cllc  cfloit  abfolument  dominée  par  Eu- 
doxe  le  premier  chef  des  Aricns.]'Lcs  Catholiques  n’y  avoient 
qu’une  petite  cglifè/fimcfmeüsy  en  avoient  une  f&e  li  l’on  en 
veut  croire  Sozomene , [qui  affurément  exagère  les  chofcs,]i!s 
n’avoient  ni  eglifcswni  Evefques  dans  prcfquc  tout  l’Empire 
d’Orient , mais  principalement  dans  la  Thracc , l’Hellcfpont , Se 
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la  Bithynie , [jufqu’à  la  réunion  d’une  partie  des  Macédoniens,] 
qui  dominoicnc  tout  à fait  dans  ces  provinces. 

[L’Eglife  de  Jerufalem  avoit  éprouve  beaucoup  de  maux  par 
la  perfccudon  qu’Acacc  de  Ccfarce  métropole  de  la  Paleftine, 
faifoicàS.Cyrillefon  Evcl'quc.  Il  l’avotc  fait  condanncr  dans  un 
Concile  de  Paleftine,  depuis  encore  dans  celui  de  Conftantino- 
■ plc  avec  les  Semiariens,  dans  le  parti  defquels  il  s’eftoit  jette.] 

'On  voit  neanmoins  qu’il  cftoit  revenu  fous  Julien  :'Sc  Socrate  Thdrt.î.j.oo. 
nous  affine  qu’il  cftoit  dans  la  pofleflion  defon  Eglifc.aucom-  P-^^- 
mcncement  du  régné  de  Valentinien.  [Voilà  l’état  où  eftoient  4C’,'?’ 
alors  les  principales  Eglifes , dont  on  peur  inférer  celui  des 
autres.] 

ARTICLE  XXXV. 


Hiftoirt  i'Eujlathe  de  Stb*jie  jufquà  fon  epifiofnt. 

Puisque  nous  avons  une  fois  interrompu  la  fuite  de 
l’hiftoirc  de  S.  Bafilc , nous  croyons  pouvoir  mettre  ici  celle 
d'Euftache  de  Sebafte , qui  appartient  proprement  au  titre  de 
l’Arianifme.  Mais  elle  a tant  de  liaifon  avec  celle  de  S.  Bafxlc,  & 
elle  eft  fi  neccftairc  pour  l’éclaircir, que  nous  avons  cru  la  de- 
voir referver  pour  cet  endroit.  On  y verra  un  étrange  mélange 
de  bien  Se  de  mal,  &unc  mobilité  d’cfprit  furprenante  : car  S. 

Bafilc  qui  le  connoiflbit  enfin  parfaitement  ,]'dic  qu’il  n’a  jamais  B1f.fp.st  p.1j4. 
connu  ,ni  mefme  oui  parler  de  perfonne  qui  ait  change  plus  fou-  d- 
vent  [dans  la  chofc  du  monde  où  nous  devons  eftre  plus  inva- 
riables, c’cft  à dire] dans  la  confcflion  de  foy. 

'Il cftoit  de  Ccfarce  de  Cappadocc,  ou  au  moins  des  pays  d’a-  ep.74.p.uj.a. 
lencour.'Socrate  Se  Sozomcnc  le  font  fils  d’Eulalc  Evcfque  de  Socr.Uc  4j.p. 
i.  Cefitrée  en  Cappadocc , qui  félon  ce  qu’ils  en  difent, 'doit  avoir 

vécu  jufques  après  le  Concile  de  Nicée.'Mais  comme  il  ne  fc  Bionfp.iji. 
trouve  aucun  Evcfque  de  Cefaréc  de  ce  nom,  & qu’il  eft  mefme 
difficile  de  prétendre  qu’il  y en  ait  eu  en  ces  temps  là,  il  y en  a 
qui  croient  qu’au  lieu  de  Cefaréc , il  faut  Sebafte , parcequ’il  fc 
trouve  un  Eulale  ou  Euloge  de  Sebafte  dans  le  Concile  de  Ni- 
ccc,  [qui  eft  peuteftre  celui  que]  Philoftorgc  met  entre  les  Evef-  Pb>fg.app.F. 
ques  du  Pont  qu’il  prétend  avoir  foutenu  l’Arianifrnc  dans  ce  i7,‘ 
grand  Concile. 

'Euftarhe  alla  étudier  à Alexandrie , où  il  eut  Arius  pour  **Cfp74p-’i4. 
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nuiftre , dans  le  temps  mcfmc  qu’il  compofoit  fes  blafphenies  3S4,Î<Î' 
contre  le  Fils  de  Dieu  ; &c  il  conçoit  alors  Euftathe  entre  les  plus 
fidèles  te  les  plus  intimes  de  Tes  difoiplcs.'S.  Athanafe  le  met  au 
nombre  de  ceux  à qui  S.  Euftathe  d’Antioche  avoir  refufe  l’hon- 
neur de  laclcricaturc  àcaufe  de  leur  impiété,  te  que  les  Ariens 
y admirent  depuis  le  banniffement  de  ce  Saiur.[Ilfembledonc 
qu’au  fottir  d’Alexandrie  il  ait  tafehe  d’entrer  dans  le  Clergé 
d'Antioche,  te  y aie  efte  rcccu  depuis  parles  Ariens,  c’eft  à dire, 
peuteftre  par  Eulale  qui  fucccda  en  551  2 Paulin  misa  la  place 
de  Saint  Euftathe  : te  il  n’cft  pas  hors  d’apparence  que  cet  Eulale 
qui  pouvoir  eftrc  appelle  fonperc,  parccqu’il  l’avoit  admis  dans 
le  Clergé , l’en  chalia  luy  mcfmc , foit]parcequ’il  n’eftoit  pas  vêtu 
d’une  manière  convenable  à un  Ecclcfiaftiquc,[foit  pour  quel- 
que autre  faute  plus  confidcrable.  "Au  moins  nous  ne  voyons 
rien  qui  puiftc  plus  probablement  avoir  donné  licuj'à  ce  que 
difent  Socrate  te  Sozomcnc , qu’il  fut  depofé  te  excommunié  par 
Eulale  fon  pere. 

[Ce  fut  peuteftre  en  cermcfme  temps  de  l’epifco^at  d’Eulale, 
qu’Aeee  furnommé  l’athée ,1'qui  cftoit  aufli  alors  a Antioche, 

[reccut  de  luy  quelques  leçons.]*  Au  moins  S.  Bafile  nous  allure 
qu’Euftathc  avoic  cite  le  pere  te  le  docteur  de  cet  impie, bquot-' 
qu’ils  aient  depuis  cfté  ennemis, 

c£ftant  revenu  en  fon  pays^vers  le  bienheureux  Hrrmogcne' 
EvciqucdcCcfarécenCappadocCj’qu’on  croit  avoir  fucccdc  à' 

Saint  Léonce  [célébré  entre  les  Pcres  du  Concile  de  Niccc:} 
fcc  Prélat  qui  cftoit  directement  oppofe  à l’herdîc  d’Arius,*luy 
demanda  raifon  de  fa  foy,  comme  à un  homme  fufpcct  d’herdîc. 
Euftathe  luy  prefenta  une  confclfion  très  Catholique  ,[&  luy  fit 
peuteftre  accroire  que  c’cftoic  pour  la  défenfc  de  cette  mefme 
foy  qu’Eulale  l’avoir  depofé.  Car  fans  cela  on  ne  voit  pas  com- 
ment Hermogcnc  auroit  pu  fc  porter]  à luy  impofer  les  mains 
te  à l’ordonner , comme  S.  Bafile  nous  apprend  qu’il  fit.[Il  luy 
donna  fans  doute  le  diaconat , ou  quelque  autre  ordre  fupericur 
à celui  qu’Eulalc  luy  avoir  ofté,] 

'Hermogenc  citant  mort  [avant  l’an  34i,]Euftathe  s’en  alla 
trouver  Eufebc  dcConftantinople,lc  chef  du  parti  des  Ariens, 
d’où  il  fut  chafte[en  l’an  34a  au  pluftard,lpour  des  caufes  que  S. 

Bafile  n’exprime  pas.'Sozomenc  dit  qu’il  fut  depofé  par  Eufebe, 
ayant  elle  convaincu  de  n’a voirpas  cflc  fidèle  dans  ce  qu’on  luy 
avoir  confié.  Il  revint  donc  dans  fon  pays  où  il  Ce  purgea  de  nou- 
veau du  mieux  qu’il  put , cachant  fes  dogmes  impies  fous  des  ter- 
mes 
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}i4’5‘i‘  mes  où  il  ne  paroiflbit  rien  que  d’orthodoxe.  [Et  il  ne  luy  fut  pas 
apparemment  fort  difficile  de  fe  faire  recevoir  de  Dianée,  qui 
quelque  croyance  qu’il  eult  dans  le  cœur , fe  trouvoit  &c  fouferi- 
Voit  à tous  les  Conciles  des  Ariens.] 

'S.  Baille  dit  qu’il  pâlie  beaucoup  de  chofcs  jufques  à l'cpif-  cp.8i.p.ij4.c. 
copat  d’Euftathe,[&:  on  peut  mettre  de  ce  nombrejla  dcpolltion  Soi  1 4.0.14  p. 
fie  fon  excommunication  par  le  Concile  de  Cclarcc  oudcNco-  £**  bls°cr<1b1’ 
cefaréc  dans  le  Pont,  s’il  le  faut  croire  fur  la  foy  de  Socrate  &:  de  ’43p  ’5*'  ’ 
Sozomcnc.[Car  du  relie  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  Concile. 

Ilfemble  qucç’aitcfté  durant  ce  temps  là,]’qu’il  fit  profeffion  Epi.^i.c.r.p.jof. 
de  la  vie  folitaire  avec  le  Prcltrc  Acre  depuis  hcrcliarque.*Il  ^ f ( 
eue  aulli[vcr's  l’an  351,]  de  grandes  difputcsavec  Accc  qui  y rem-  v.jmj’s,.3  C ' 
porta  l’avantage,  dit  PhiIoltorgc,ce  qui  les  rendit  tout  à fait  en- 
nemis, 6c  Euftathe  s’efforça  mcfme  de  ruiner  Accc  dans  l’cfprit 
de  Gallus  Cefarqui  commandoit  alors  dans  l'Orient.  Il  fervoie 
en  tout  cela  de  fécond  à Bafile  d'Aocyre.  Mais  pour  ce  que  pré- 
tend Philoftorgc , qu’ils  difputoicnt  en  faveur  de  la  Confubltan-i 
f ialicé  ,[ccla  n’eft  nullement  aifé  à croire  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.] 


BGGBSBmgaaasGasasGBS^SG&SG&isasesss 

ARTICLE  XXXVI. 

Efifeopat  À' Euftathe  -,  f*  condetnnatio»  à Ai  dit  tnt  -,  & le  relit 
de  fon  htftoire. 

* 'rUsTATHE  parvint  cnfin"comme  il  put  à l’evcfchc  de  B1Cfp.74p.jM. 

T~\  Scbafle  en  la  petite  Arménie,  peu  de  temps  avant  le  Con-  b- 
eile  d’Ancyre,[tenu  l’an  358  avant  Pafque,]commc  S.  Batilcle 
dit  allez  clairement.  [Mais  ce  peu  de  temps  doit  s’étendre  à 
deux  ans  au  moins  ,]'puifqu’il  clloit  déjà  Evcfquc  lorfque  Saint  Arb.in  Aii.01.1. 
Athanafe  écrivit  fa  lettre  circulaire  aux  Evefques  d’Egyptcfair  p’t,ok‘ 
commencement  dejj7.]'Ce  Saint  parle  encore  de  fon  epifeopat  fol.p.Sn.c. 

[fur  la  fin  de  3j7,]dans  fon  cpiftic  aux  folitaircs.'Philoltorgc  le  PluÇ;  l.j.c.vp. 
foit  Evcfquc  des  le  temps  de  Gallus[tuécn  3j4,]lorfqu’il  accufa  f,‘ 

Aecc  devant  ce  princc.[Mais  ce  n’elt  pas  une  grande  autorité.] 

'il  avoit  cfté  établi  Evcfque  par  les  Ariens, pour cftrc  l’un  des  Ath.inA1i.0M. 
protcûcurs  te  des  complices  de  leur  conjuration  ; Se  il  ne  man- 
quapas  auffi  de  fatisfaire  a leur  attentc.[lllcs  fervit  neanmoins 
pour  l’ordinaire  dans  le  parti  des  Semiariens , comme  la  fuite 
nous  l’apprendra.^ 

'Il  fut  condannc  &c  depofé  par  un  Concile  de  Mclitenc  dans'  B1f.ep.74  p.iM- 
la  petite  Armenie.[Mais  nous  ne  favons  point  le  fujet  particulier  *• 
Hifi.Ettl.Ttm.  IX . L 
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de  f a condannation,  n’ayant  mcfmcprcfquc  aucune  connoiffan- 
ce  de  ce  Concilc.j'On  voit  feulement  que  S.  Cyrille  de  Jcrufalcnj 
s’y  trouva  ,‘Sc  qu’Elpidc  Evcfqucdc  Natales  fut  depofé  en  360, 
pour  avoir  violé  les  decrets  de  ce  Concile,  en  rcrablillant  ui> 

Êrcftrc  nomme  Eufcbc,  depofé  de  fa  dignité  :[cc  qui  fait  juger 
que  c’dloit  un  Concile  affcmblé  pour  la  difeiplinede  PE glifojJ 
'SC  qu’Euftathe  s’eftant  oppofe  à quelques  uns  de  fes  decrets , 
comme  Sozomcnc  le  dit  allez  clairement,  on  fut  obligé  de  lcdc- 
pofer.(On  ne  voit  pas  comment  il  fc  fit  relever  de  cette  depofi- 
tionjmais  il  ne  paroi  ft  pas  quelle  ait  eu  de  fuite /'quoiqu’il  ne  v.s.Mdce 
foit  pas  improbable  que  S.  Mclcce  fut  alors  mis  en  fa  place,  & * '»>■ 
puis  abandonna  cet  cvefché.)’Blondel  croit  que  le  Concile  de 
Mcliccneapufctenir  cnjy7,["&  il  faudroit  le  mettre  peuteftre  Non  ij. 
encore  pluftoft.]  11  croit  aullî  que  c’cftoit  uncaffcmbléc  d’Ariens 
plutoft  que  de  Catholiques.  [Le  lieu  Se  le  temps  favorifent  cette 
opinion  -,  quoique  nous  n’ayons  aucune  marque  qu’on  y ait  traité 
de  la  foy.] 

'Nous  trouvons  encore  qu’Euftathe  fut  convaincu  de  parjure 
dans  un  Concile  d’Antioche  ,bqu’on  croit  pouvoir  cftrccclui  oq 
George  fuc  ordonne  Evcfquc  d’Alexandrie  au  commencement 
de  Pan  3 

[Lorfque  les  Ariens  fc  diviferent  en  différons  partis  ,Euftathe 
fc  joignit  aux  Scmiaricns  qu’on  a enfuite  appelle  Macédoniens  : 

&"il  fouferivit  en  cette  qualité  Pan  338,  dans  le  Concile  d’Ancy-  vjetAcie*» 
rc , où  l’on  s’oppofa  fortement  aux  purs  Ariens , mais  où  l’on  con-  1 7i< 
danna  la  Conlubftantialite  par  un  anathème  que  l’on  fupprima 
auftitoft.  11  fut  député  par  ce  Concile  à Confiance , dont  il  obtinc 
beaucoup  de  chofes  contre  les  Ariens , qu’il  depofa  l’annce  fui- 
vante  dans  le  Concile  de  Seleucicj  & on  prétend qu’eftant  allé 
enfuite  à Conftantinople , il  y défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage devant  Confiance  lareUcmblanccdefubftancc,oumcfmc 
la  Confubftantialité. 

Mais  le  parti  des  Semiaricns  ayant  alors  fuccombé  fous  la 
puiffance  des  purs  Ariens , il  fe  laiffa  aller  à figner  leur  formulai- 
re de  Rimini,  ce  qui  ncl’empefcha  pas  d’eftre  depofé  & banni 
au  commencement  de  Pan  360.  Il  retraita  alors  cette  dernière 
fignature  : & lorfqu’il  eut  cfté  rappelle  deux  ans  après  par  Julien, 
il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  témoigner  une  extreme  horreur 
des  Ariens.]‘ll  fit  enfuite  de  nouvelles  fignatures  à Zèles  &c  à 
JLampfaquc,  [toujours  conformément  à la  doûrinc  des  Semi- 
aricns, 6c  neanmoins  parccqueValens  le  voulut ,]'il  figna["couc  v.u*Ariea» 
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de  nouveau  l’an  366  à Nicomedicjlc  formulaire  de  Nicéc[ou 
de  Rimini. 

Des  la  mefme  aimée  ilfignaà  Rome  le  fymbole  de  Nicée,& 
cette  fignaturc  euft  pu  effacer  la  honte  de  toutes  les  autres,  s’il 
y euft  perfeveré.]  Mais  il  l’oublia  comme  unfongc,[&  voyant  Epi.7f.c*.p. 
Valcns  ennemi  déclaré  des  Catholiques ,]Jil  figna  à Cyzic[cn  ,a*b' 
l’an  37a,]une  nouvelle  confeffion  de  foy,  qui  fans  parler  de  la  lp 

Confubftantialité  , établiffoit  feulement  la  rcffcmblancc  de 
fubftancc  ,Sc  blafphcmoit  ouvertement  contre  le  S.  Efprir.' Enfin  ep-74p‘MJ- 
non  content  de  fc  rendre  chef  des  Pncumatomaqucs , [c’eft  à 
dire  des  Macédoniens  ennemis  du  S.  Efprit,]il  fit  ce  qu’il  put 
pour  fe  joindre  aux  Ariens  qui  anathematizoient  la  Conlubftan-» 
tialitc  ,[&  ce  fut  pour  cela  qu’il  fc  fepara  en  la  manière  que  nous 
le  verrons  en  fon  lieu , de  l’amitic  Sc  de  la  communion  de  Saint 
Bafile,Vqui  l’avoit  fupporté autant  qu’il  avok  pu,  jufqu’à  faire  ep*«.p.i4s.b. 
tort  à fa  réputation  dans  l’efprit  d’un  grand  nombre  de  perfon- 
nes.[H  vivoit  encore  cncct  état  enl’an  377] 

ARTICLE  XXXVII/ 


. . Mœurs  d' E ujl a t ht. 

f TWT  Oui  croyons  avoir  aller  vérifié  ce  que  nous  avons  die 
de  l’inconftanee  d’Euftathc  ; mais  non  que  ce  fuft  un 
compofé  monftrucux  de  bien  Sc  de  mal.  Car  nous  n’y  avons 
proprement  rien  vu  qui  mérite  quelque  louange,  6c  qui  puiffe 
juftifier  cette  eftime  extraordinaire  que  S.  Bafile  a eue  pour  luy 
jufqu’à  fa  rupture.  Mais  il  faut  avouer  que  fes  mœurs  avoient 
quelque  chofe  de  furprenant  pour  ceux  qui  citant  vraiment 
bons  6c  audehors  Sc  audedans,  croyoient  que  ceux  qui  paroif- 
foient  faints  audehors  l’cftoient  en  cffct.]'Car  fi  nous  en  croyons  S01.1.4.C.17  p. 
Sozomene,  il  n’y  avoit  rien  à redire  dans  fes  mœurs.  Son  mar-  ’***• 
cher  cftoit  plein  de  grav  ité  ,fon  entretien  allez  agréable,  Sc  toute 
fa  conduite  lêmblablc  à celle  des  perfonnes  les  plus  régulières. 

'S.  Epiphane  témoigne  non  feulcment''qu’il  avoit  fait  profcflïon  Epi.7r.t1p. 
de  la  vie  folitaire  /mais  encore  que  beaucoup  de  perfonnes  ad-  f t b 
miroient  la  vie  & la  conduite  d’Euftathc /qu’il  avoit  établi  Sc  rtîp.^j.* 
qu’il  entretenoit  [à  Sebaftc]  un  hofpital  pour  recevoir  lesétran- 
gers  Sc  les  pauvres  infirmes  -,'Sc  que  fi  quelques  uns  l’accufoient  <.i.p.yo<  a. 
de  n’cftrc  plus  ce  qu’il  avoic  cité , Sc  d’eftre  attaché  à amalfer  de 
Fargent , c’cftoic  une  calomnie  fondée  uniquement  fur  le  foi» 
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qu’il  cfioit  oblige  de  prendre  des  biens  defon  Eglifc.Mais  ilfc  3<4'î‘i' 
plaint  que  fa  foy  ne  repondoit  pas  à fes  mœurs , que  rien  ne  l’a- 
* yoit  pu  cmpcfchcr  de  fuivre  toute  fa  vie  les  hercfîcs  d’Arius  -, 
que  les  persécutions  mcfmcs  qu’il  avoir  foufFertes  [en  l’an  360,] 
ne  l’avoicnt  pas  corrige. 

'Saint  Balile  au  milieu  des  perfccutions  qu’ri  en  recevoir, dit  que 
depuis  fon  enfance,  jufques  à une  extrême  vicillcflc,  il  avoir  paru 
veiller  fur  foy  avec  beaucoup  d’cxaûitudc  avoir  un  grand 
foin  de  régler  fes  a&ions  mcfmc  que  le  mafque  de  gravité  & 

demajefte  dont  il  fe  couvrait,  luy  donnoit  une  autorité  entière. 

[Nous  ne  voyons  pas  aulli,  comme  nous  avons  déjà  dit,  qu’on 
puific  raporter  à d’autres  qu’à  luy  &c  à fes  difcipics  ce  que  dit  ce 
mcfmc  Saint  ,]’qu’ayant  trouve  quelques  perfonnes  dans  fon 
pays,  qui  tafehoient  d’imiter  Ja  vie  des  faints  Pères  de  l’Egypte 
ôc  de  la  Palcftine,  &:  qui  avoient  un  extérieur  très  auftcrc , il  avoic 
jugé  du  dedans  qu’il  ne  connoilfoit  pas , par  ce  dehors  qui  l’avoir 
beaucoup  édifié,  Se  qu’il  n’avoit  point  eu  d’égard  à ceux  qui  le 
voulaient  cmpcfchcr  de  s’unir  à eux,  en  luy  rendant  leur  foy 
fufpcftc  ,‘Se  en  luy  difant  qu’ils  avoient  efté  inftruitsparlcchef 
dcl’hcrcficjdont  ils  femoient  fccrcttcmcnt  les  dogmes,  [c’cft  à 
dire  par  Arius.  C’eftoit  lorfquc  le  Saint  revint  vers  l’an  }j8,dc 
la  viiitc  qu’il  avoir  faite  des  folitaircs  de  l’Orient,  Se  ainfi  lorf-* 
qu’Eullathe  commença  à s’acquérir  quelque  eftime  parmi  meC- 
me  les  plus  éclairez  des  Catholiques , par  le  zèle  ayee  lequel  il 
agit  contre  Accc  les  autres  purs  Ariens. 

'L’extérieur  fi  édifiant  de  fa  vie  Se  de  fes  mœurs,  faifoit  que 
quoiqu’il  n’cuft  pas  d’cloqucncc,  ne  l’ayant  pas  étudiée,  nean- 
moins on  cftimoit  Se  on  admiroit  fes  difcoùrs  ; pareeque  fa  viç 
les  rendoit  très  capables  dcperfuâdcr.  On  prétend  qu’ils  fircnc 
quitter  à beaucoup  dhommes  Se  de  femmes  les  dcrcglcmcns 
où  ris  eftoient , pour  cmbrailcr  une  vie  fainte  Se  réglée , Se  qu’ils 
perfuaderent  à des  perfonnes  mariées  d’embrafler  la  continen- 
ce. Mais  ils  n’eurent  pas  la  mefme  force  fur  ceux  qui  fai fant  pro-  ' 
fdfion  d’une  vie  fainte , "ne  s’en  acquitoicnt  pas  aufù  faintcmcnt  &c. 
qu’ils  dcvoient.’Cc  fut  luy  qui  perfuada  à Marathonc  depuis 
F.vcfquc  de  Nicomedie , Se  le  plus  puiïTant  appui  qu’ait  eu  l’hc- 
refie  des  Macédoniens , de  quitter  les  dignitez  du  ficelé , Se  d’em- 
braficr  la  vie  foljtairc. 

[Il  eft  vifiblc  ce  me  fcmble  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 

Ju’Euftathe  a fait  profcllion  de  la  vie  monaftique  ,]'&  les  termes 
c S.  Epiphanç  portent  aulli  à le  croire. 'So.zomenc  va  jufqu’à 
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jjy-g  qUC  c’eft  ]Uy  ^ cc  qu’on  prétend , qui  a mis  le  premier  Pccac 
monaftique  en  fa  perfection  dans  fon  pays , qui  en  a prcfcric  les 
règles  pour  l’habit,  pour  le  manger,  5e  pour  tout  le  relie  -,  en  for- 
te que  quelques  uns  vouloicnt  le  faire  auteur  des  Afeetiques  de 
S.  Balîlc.'On  ajoutoit  mcfme  que  c’cftoit  luy  qui  avoir  introduit  p t»o.e  i. 
le  premier  cette  forte  de  vie  dans  l’Arménie , dans  la  Paphla- 
gonie, 5e  dans  le  Pont,1 5e  que  luy  ou  fes  difciples  eftant  paflez  4|iu.b.e. 
jufquc  dans  l'excès,  l’Eglifc  avoir  elle  obligée  d’y  donner  ordre 
dans  le  Concile  de  Gangres,  enfuitc  duquel  Euftathe  s’eftoit 
corrigé, '5e  avoir  pris  l’habit  ordinaire  des  Ecclcfiaûiques.  p.ju.b.c 

Non  u.  ["Maisilfaut  biffer  à Saint  Bafilc  l’honneur  d’avoir  formé  le 
premier  dans  ces  provinces  la  vie  monaftique,  5e  les  commu- 
jiautcz  faintes  des  monaftercs;  5e  tout  cc  qu’on  peut  accorder  à 
Euftathe,  c’eft  d’y  avoir  ou  apporté  ou  au  moins  embraffé  l’état 
de  ceux  qu’on  appclloit  proprement  Afcctcs , qui  vivoient  dans 
la  retraite  6e  dans  la  folitude,  foitdans  les  villes,  foit  à la  cam- 
pagne, 5e  y pratiquoient  la  penitence,  la  pricre,  5e  les  autres  ver- 
tus , qui  doivent  cftrc  l’exercice  general  de  tous  les  Chrétiens. 

Pour  cc  qui  eft  des  defordres  condanncz  dans  Euftathe  par 
Je  Concile  de  Gangres, comme  nous  cherchons  la  vérité  ôe  non 
pas  à décrier  ceux  mefmes  qui  en  ont  efté  les  plus  grands  enne- 
mis , nous  rcconnoiflbns  fans  peine  qu’il  y a allez  fujet  de  douter 
"fi  Euftathe  noté  par  ce  Concile  cft  celui  de  Sebafte  ,]  quoiquc  So:r.l.i.«.«.p. 
Socrate  l’aflurc , 5c  que  Sozorocne.qui  l’accorde  en  un  endroit, 
n’en  doute  en  un  autre  qu’affez  foiblement,[6c  quoiqu’il  n’y  ait  m-p  jio.jiu 
peuteftre  pas  de  preuve  convaincante  du  contraire,  comme  Ba- 
ronius  5e  d’autres  perfonnes  habiles  l’ont  cru.  Mais  nous  ne  bif- 
ferons pas  d’en  prendre  occafion  de  parler  ici  du  Concile  de 
Gangres , dont  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  traiter  ailleurs.] 

tM»****  +»«***** 

ARTICLE  XXXVIII, 

Du  Concile  ie  Gangres. 

[ A'V  N ne  difpute  pas  moins  fur  Je  temps  de  ce  Concile  que 
fur  la  qualité  d’Euftathe  qui  en  fait  le  fujer.  Il  vaut  mieux 
neanmoins  s’en  tenir  au  rang  qu’on  luy  donne  dans  le  recueil 
des  Canons  de  l’Eglife /'entre  le  Concile  de  Nicéc  Se  celui 
d’Antioche , 5c  croire  ainfi  qu’il  s’eft  tenu  entre  315  Se  34i.]’Oa  Conct.t  p 41s. 
y conte  jufqu'à  quinze  Evefques [placez  allez  différemment:]  c< 
mais  le  premier  cft  toujours  un  Eufebc.pc  ne  fcay  fi  ce  fçroiç 
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celui  de  Nicomedie,  dont  l’Eglifc  a tolère  les  crimes  tant  qu’il 
a vécu  fans  le  retrancher  de  fa  communion.]  Un  Grec  moder- 
nc''donnc  pour  chef  au  Concilc+l’illuftre  Dius  ou  Dion. [Si  cela  «ueor  iîu 
cftoit  plus  autorife , on  pourroit  croire  que  c’eft  Diancc  de  Ce-  *ïno<il<lut- 
farce , &c  mettre  fur  cela  le  Concile  en  339  ou  340.] 

'Les  Evcfques  s’eftanc  donc  aflemblcz  dans  l’Eglife  dcGan-» 
grès  métropole  de  la  Paphlagonie,  pour  quelques  affaires  ecclc- 
fiaftiques,  examinèrent  entre  autres  celle  d’Euftathe,[qui  appa- 
remment cftoit  d’ Arménie, Jpuifquc  le  Concile  adrefle  aux 
Evcfques  de  cette  province  les  reglcmcns  qu’il  fit  fur  fon  fujet. 

[On  ne  Iuy  donne  poinc  de  qualité  » & cela  fcmble  nous  obliger 
de  croire  que  c’eftoic  un  fimplclaiquc,]'mais  qui  faifoic  profef- 
fion  de  la  vie  folitaire  des  Afceccs/il  cftoit  imité  par  pluficurs 
autres  qui  le  fuivoient , tant  dans  cctre  profcflkm  que  dans  les 
fautes  qu’il  y commet toir. 'Car  un  zclc  déréglé  & plein  de  vani- 
té  pour  an  état  fi  faint  ,'lcur  faifoic  condanncr  ceux  qui  ne  En- 
voient pas  la  perfection  qu’ils  prcccndoicnc  avoir  embraflee  ; &; 
ils  témoignoient  furtoot  une  horreur  criminelle  pour  le  maria- 
ge, jufqu’à  dire  que  perfonne  ne  s’y  pouvoir  fauver  îcc  qui  fai- 
foic que  pluficurs  femmes  Sc  pluficurs  maris  fi:  fcpar oient  les  un» 
des  autres , U ne  pouvant  cnfiùic  garder  la  continence , de9e- 
noient  l’opprobre  & le  fcandale  du  monde.  Ils  joignoicnrà  cela 
di  verfes  affectations , comme  dans  le»  habits , &c  en  ce  qu’ils  jeû- 
noientlcs  dimanches  en  me  fine  temps  qu’ils- violoient  les  jeûne» 
ordonnez  par  l’Eglife.  L’avarice  fcméloic  parmi  leur  fauflfe  dé- 
votion, & leur  faifoit  croire  que  les  oblations  que  l’on  prcfcntoit 
il’Eglifc  &c  fes  revenus  leur  appartenoient , pareequ’ils  cftoicnf 
plus  faines  que  les  aucrcs.Us  n’avoient  pas  tous  les  mefmes  fan- 
taifies  : car  après  avoir  une  fois  abandonné  la  règle  faintc  de 
l’Eglifc,  chacun  s’en  faifoit  une  nouvcllc.[Il  faudroit  rranfcrire 
tout  ce  Concile,  fi  l’on  vouloir  marquer  tout  ce  qu’il  y a de  con- 
fiderablc  pour  la  difeipline  ôc  l’hiftoirc  decc  temps  là.] 

'Les  Pères  ayant  donc  cfté  informez  de  ces  defordres , les  con- 
dannerent  par  vingt  Canons  ou  anathèmes  ,'dcclarant  que  ceux 
qui  en  eftoient  coupables,  cftoient  condannez  eux  mefmes  &: 
fcparezdel'Eglifc,  où  ils  ne  pourroienteftrercceus  que  comme 
penitens,  en  lignant  tous  ces  anathèmes  : 8c  ils  ajoutent  que  ceux 
qui  le  rcfuferonc , feront  anathematizez , Si  traitez  comme  des 
excommuniez  &r  des  hérétiques, 

[La  conclufion  du  Concile  dont  on  fait  le  11*  titre  oû  Canon, 
cil  encore  plus  remarquable  que  tout  le  rcfte.]'LcsPcrcsy  dc- 


Digitized  by  Google 


5AINT  BASILE,  87 

darcnt  entre  autres  chofcs  qu’ils  condannent  les  defauts  de 
ceux  qui  cmbralToicnc  l’état  des  Afcctcs  & de  la  retraite  avec  un 
efprit  d’orgueil  Se  de  mépris  pour  les  ordres  de  l’Eglifc , fans  rien 
diminuer  de  i’eftime  qu’on  doit  faire  d’un  état  li  lame , lorfqu’il 
cft  joint  avec  l’humilité,  la  foutniflion,  â£  les  autres  vertus  ne- 
pdl’aircsj'&e  qu’en  un  mottouc  ce  qu’ils  fouhaitent , c’eft  qu’on  p us  ». 
pratique  dans  l’Eglifc  tout  ce  qui  nous  a efté  ordonné  par  les  di- 
vines Ecritures  6c  par  les  traditions  apoftoliques, 

[Les  vingt  Canons  ou  anathèmes  de  ce  Concile  ont  efté  re- 
cueillis dans  les  Codes  de  l’Eglife  grcque  Se  de  la  latine,  comme 
on  le  voie  par  Denys  le  Petit , &c  par  d’autres  collerions  qu’on 
croit  plus  anciennes  que  le  Concile  de  Calcédoine,  où  elles  pa- 
roiflent  avoir  efté  autorifées.  De  forte  que  quand  mcfme  les 
jEvcfqucs  de  ce  Concile  auraient  eu  quelque  engagement  avec 
les  Ariens,  cela  ne  feroit  point  de  tort  à ces  Canons  qui  tirent 
moins  d’autorité  de  ceux  qui  les  ont  dreflez , que  del’Ëgiife  qui 
les  a reccus.JOn  croit  qu’ils  ont  pu  eftrc  inférez  dans  le  Code  Lco,Qtt.p, 
de  l’Eglife  Romaine  des  le  temps  au  Pape  Zoüme,*où  l’on  en  a 
ofté  le  quatrième  pour  quelques  raifons  particulicrcs.bIl  fcmblc  t P Aur^iuL». 

3u’ils  aient  efté  quelquefois  joints[fous  un  mefme  titrc]à  ceux  f ‘♦,- 
e Nicée,  Se  qu’on  les  ait  mefme  pris  pour  des  Canons  de  ce 
Concile  general , tant  à caufe  de  cette  confufion , qu  a caufc  d’u- 
Ni-  ne  faulîc  tradu&ion  du  titre  ,'qui  lignifie  dans  le  grec  ,"non  qu’ils  Cooç.t».p»4ij, 
font  joints  au  Concile  de  Nicée,  comme  porte  le  latin,  mais 
qu’ils  n’ont  efté  faits  que  depuis. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  en  cite  le  14e  Canon, quoiqu’avec  Gr.T.k.FrX». 
quelque  différence,  comme  un  Canon  de  Nicéc.[C’cft  peuteftre  c'33p  ,01‘ 
ce  qui  a fait  dire  au  Pape  Symmaquc,]'que  c es  Canons  avoient  P.Aar.caoC*, 
efté  faits  par  l’autorité  apoftolique  ; 6c  ce  qui  a fait  ajouter  à d’au-  r '*' 
tics  le  nom  d’Ofius  parmi  ceux  qui  avoient  ailiftc  à ce  Concile. 

[Euftathe  6c  fes  difciplcs  cédèrent  à l’autorité  del’Eglifc,ou 
furent  bientoft  diftipez  : car  il  n’en  cft  plus  parlé  dans  l’hiftoire, 

& aucun  ancien  ne  les  mec  dans  le  catalogue  des  fe&cs  héréti- 
ques ou  fehifmatiques,] 


ARTICLE  XXXIX. 


De  l'herejie  des  Aeriens. 

[■nOüR  retourner  à Euftathe  de  Scbaftc,nous  trouvons 
4.  dans  fon  hiftoirc  l’occaûon  de  traiter  d’une  nouvelle  hc. 
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rcfic  qui  s’éleva  de  Ton  temps  contre  l’Eglife , Se  dont  nous  avons  3S4,3<!'- 
trop  peu  de  chofcs  pour  en  faire  un  titre  particulier.JCc  fut 
celle  d’Acre  compagnon  d’Euftathe  dans  la  vie  folitairc , Se  mef- 
mc  dans  l’hercfie  Arienne,  dans  laquelle  il  demeura  toute  fa 
vie , cncheriflant  mcfmc  fur  les  blafphemcs  d’Arius. 

'JLorfqu’Euftathe  fut  élevé  à l’evcfché  de  Sebafte [vers  3JJ,]‘ 

Acre  n’ayant  pas  pu  obtenir  ccctc  dignité  qu’il  fouhaitoit  extre-* 
memenr,  en  conccut  contre  luy  une  grande  jaloufie.  Euftathe 
s’efforça  neanmoins  de  le  gagner  en  le  fâifanc  Preftre,  Se  luy 
donnant  l’intendance  de  fou  hofpital.'Mais  tout  cela  ne  pouvoir* 
appaifer  Acre,  qui  s’aigriffant  de  jour  en  jour,ncccfToit  de  mur- 
murer, de  faire  courir  de  mauvais  difeours , Se  de  femer  des  ca- 
lomnies contre fon  E vcfque.  Eu! tac hc  le  fit  venir , Se  le  carclfa, le 
conjura,  le  menaça,  luy  parla  tantoft  avec  rigueur,  tantoft  avec 
prières  ; mais  tout  cela  inutilement.  Car  Acre  abandonna  enfin- 
l’hofpical  Se  fc  retira pour  juftificr  fa  fuite,  il  s’efforça  de' 
noircir  la  réputation  d’Euftathe  par  divers  bruits  que  Haine' 
Epiphanc  allure  n’avoir  efte  que  des  calomnies. 

'Acre  entraîna  avec  luy  dans  fon  fchifmeune  grande  troupe* 
d’hommes  Se  de  femmes"qui  cfloient  obligez  de  demeurer  en  &c. 
pleine  campagne , Se  de  fc  retirer  dans  des  trous  Se  dans  des  bois, 
parccqu’on  ne  les  vouloir  recevoir  ni  dans  les  eglifes,  ni  dans  les 
villes,  ni  dans  les  villages.'Us  faifoient  profclfion  d’abandonner 
toutes  choies  ,&  neanmoins  ils  s’abandouuoient  prcfque  tous  à 
lagounnandife  Se  au  vin. 

'Pour  ce  qui  cft  des  hcrefics  d’Acrc , la  plus  célébré  de  toutes, 
par  laquelle  il  gagna  beaucoup  de  monde,  Se  que  S.  Epiphanc 
dit  eftrcplutoft  d’un  furieux  que  d’unefprit  raffis , c’eft  celle  par 
laquelle  il  egaloit  le  Preftre  à l’Evcfquc.'ll  femoquoit  aulfi  des 
prières  Se  des  bonnes  œuvres  qu’on  fait  pour  les  morts, foutc- 
nant  que  fi  elles  leur  fervent  de  quelque  chofc , il  cft  inutile  de  fe 
mettre  en  peine  de  bien  vivre.'ll  difoic  que  la  folennitc  de  Pafquc 
n’eft  qu’une  fupcrftition  Judaïque, ne  vouloir  pas  non  plus- 
qu’on  euft  aucun  jour  règle  pour  jeûner.  C’eft  pourquoi  ceux  de* 
cette  fcCtcaffcÛoicnt  de  jeûner  les  dimanches,  &:  démanger  les 
vendredis  ; Se  au  lieu  des  exercices  de  pénitence  que  l’Eglife 
pratique  dans  la  femainc  fainte , ils  fc  rcmplilfoient  de  vin  Se  de 
viandes  des  le  matin , Se  pafloient  ce  temps  facré  à fe  divertir , à 
rire,  & à fc  railler  des  Catholiques.[Voilà  ce  que  S.  Epiphanc 
nous  apprend  de  ces  hérétiques  ; Se  ce  qu’il  en  die  cft  d’autant; 
plus  confiderable , qu’en  les  réfutant , il  réfute  les  Calviniftes,  de 

l’hcrcfic 
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3‘4.}«s-  rhercfie  dcfqucls  les  rêveries  des  Aeriens  ne  font  que  la  moin- 
dre partie.] 

'S.  Auguilin  ajoute  fur  le  raport  de  quelques  perfonnes,  qu’ils  Aug.h*r.rj.i.<. 
ne  rcccvoient  dans  leur  communion  que  ceux  qui  vivoient  dans 
la  continence , &c  renonçoient  à tous  leurs  biens.'S.  Philaftre  les  Phila.c.7».p.iS. 
confond  avec  les  Encratites , &c  ajoute  encore  qu’ils  condan-  a-b’ 
noient  le  mariage  comme  n’eftant  pas  infirmé  de  Dieu , qu’ils 
s’adonnoient  à l’abftincncc  8d  aux  jeunes , Se  qu’ils  avoient  l’ufa- 
ge  des  viandes  en  horreur.[Mais  Saint  Epiphane  qui  les  pouvoir 
mieux  connoiftrc  que  perfonne , les  dépeint  bien  d’une  autre 
fortc.j'Ils  eftoient  particulièrement  répandus  dans  la  Pamphy-  ». 
lic.'Acre  vivoit  encore  lorlque  S.  Epiphane  écrivoit,[cnl’an  576.]  Epi.73.c1p.jof. 

ARTICLE  XL. 

PaUm  vient  À Ce  farte,  où  Saint  B a file  esi  rappellépnr  Ettfebc- 
l’a n de  Jesos  Christ  y66. 

[TL  faut  reprendre  enfin  l’hiftoirc  de  Saint  Bafile , Se  le  venir 
X chercher  dans  fa  folitude  du  Pont , où  la  charité  &c  la  crainte 
de  caufer  un  fchifme  dans  l’Eglifc , piutoft  que  la  jaloufic  & la 
mauvaife  humeur  d’EufcbefonEvclque,ravoitobligédcfcre- 
tircr  fur  la  fin  de  l’an  363.  Durant  qu’il  y jouillbicpailiblcmcnt 
de  Dieu,  le  monde  cftoir  agite  par  diverfes  révolutions.  Jovierr 
ayant  efté  trouve  mort  dans  foo  lit  le  17  de  février  364,  lorfquc 
l’Eglifc  Se  l’Empire  ne  commcnçoient  à peine  qu’a  jouir  de  la 
profperité  que  les  grandes  quahtez  de  ce  prince  en  faifoient 
attendre,  Valantinien  fut  élu  en  fa  place  le  z6  du  mcfme  mois; 

* & un  mois  apres  il  prit  pour  collègue  fon  frere  Valcns , à qui  il 

donna  l’Empire  de  l’Orient.  Valcns  fc  vit  des  l’année  fuivante 
près  de  perdre  toute  fa  grandeur  avec  la  vie,  par  la  révolte  de 
Procopc.  Ce  feu  fut  neanmoins  éteint  des  le  mois  de  may  $66, 
dans  le  fang  de  fon  auteur , mais  ce  ne  fut  que  pour  en  allumer 
un  plus  grand  contre  l’Eglife. 

v irt Ariens  Car"Valcns  porté  par  les  Ariens,  ou  par  fon  inclination  pro- 
*IO,‘  pre,  ou  parcelle  de  l’Impératrice  Dominique  fa  femme,  s’eflbr- 

çoit  de  les  rendre  les  mai  lires  de  tout  ce  quiluy  oberifoir  ;]'&  il  N«.or.»op. 
s’en  vint  dans  cet  cfprit  attaquer  la  ville  de  Cefarée  ,*nc  preten-  e c ,,  p. 

dant  pas  moins  que  de  mettre  les  eglifes  entre  les  mains  des  i 
Ariens  qui  l’accompagnoienc. 'Ces  hérétiques  fc  confioient  n.:ï [\53s.di 
moins  fur  leur  propre  force , que  fur  la  foiblcire  de  cette  Eglilc,., 
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dangereufement  malade  par  la  divifion  qu'Eufcbe  y avoir  eau-  5<<‘ 
fée  en  perfeeutant  S.  Bafilc.  Les  Fidèles  n’y  manquoient  pas  de 
courage , mais  d’un  chef  habile  Se  expérimente  dans  ces  fortes 
de  combats , ce  qu'ils  ne  trou  voient  pas  dans  Eufcbe.'Mais  Dieu 
lccourut  fon  Eglife  dans  ce  befoin,  Se  confondit  l'attente  de  fes 
ennemis  par  le  promt  retour  de  S.  Baliic , Se  fa  réconciliation 
avec  Eufebe. 

["Il  y avoit  trois  ans, félon  noftre  conte,  qu’il  s’eftoit  retiré  Nom;, 
dans  le  Pont.,]'où  il  vi  voit  en  repos fiien  filcncc  dans  lesmonaf- 
tcrcs  qu’il  y avoir  établis,  depeur  de  donner  quelque  occalion 
au  peuple  de  Cefarée  de  faire  fchifme  contre  Eufebe , comme  il 
y eftoit  tout  porté , à caufe  de  l’injure  qu’il  fai  foi  t au  Saint.'Sainc 
Grégoire  de  Nazianze  s’y  eftoit  d’abord  retiré  avec  luy:[mais 
il  n’y  a pas  d’apparence  que  fon  père  qui  avoit  tant  de  befoin  de 
luy,  l’y  ait  laiilc  longtemps  ; Se  comme  il  ne  parle  point  de  cette 
retraite  dans  le  poème  de  fa  vie , c’cft  encore  une  grande  marque 
qu’elle  dura  peu.] 

'Eufebe  luy  faifoit  beaucoup  d'honneur,  Se  le  convioic  aux 
conférences  Se  aux  aftcmblécs  fpiritucllcs  qu’il  tenoit.  Grégoire 
luy  témoigna  par  une  lettre  qu’il  luy  en  eftoit  oblige , mais  qu’il 
eftoit  contraint  de  luy  dire  avec  la  liberté  dont  il  faifoit  pro- 
fcftïon , Se  dont  un  amateur  de  la  vérité , tel  qu’eftoit  Eufebe , 11c 
pouvoir  pas  s’oftcnfer  j que  l'injure  qu’il  avoit  faite , 3e  qu’il cou- 
tinuoit  de  faire  à Baliic , le  touchoit  très  fcnfiblemcnt  ; que 
l’ayant  choifi  pour  compagnon  en  toutes  chofes , honorer  l’un 
ée  maltraiter  l’autre , c’cftoir  carelTcr  une  pcrfonne  d’une  main , 

3c  de  l’autre  luy  donner  un  foufflet  ; qu’il  le  conjuroit  donc  de 
remédier  au  tort  qu’il  faifoit  à Baliic,  l’aflurant  que  Bafiie  ne 
manqueroit  pas  de  le  fatisfairc  de  fa  part  ; fie  que  pour  luy  il  fui- 
vroit  auffitoft , comme  l’ombre  fuit  le  corps , n’ayant  rien  de  plus 
cher  que  la  paix , la  charité , 3e  le  rclpcü  qu’il  devoir  à un  tel 
Prélat. 

[Cette  lettre  civile,  mais  forte,  fit  apparemment  l’eiFetque 
S.  Grégoire  dcliroit,  quoique  cela  ne  paruft  pas  d’abord.j'Car 
Eufebe  fe  fafcha , comme  fi  le  Saine  luy  euft  écrit  d’une  manière 
injuticufc,[ce  qui  fcmblc  fe  devoir  raporter  à cette  lettre  ou  à 
quelque  autre  fur  ce  fujet  mefmc.] 

'S.  Grégoire  luy  répondit  qu’il  n’avoit  prétendu  fiiivrc  en  luy 
écrivant  que  les  règles  de  l’cfprit  fie  de  la  ûgefle  dcDieu;que  pour 
élire  dans  un  rang  inferieur  an  ficn , il  ne  croyoit  pas  devoir  per- 
dre le  droit  d’une  liberté  raifonnabie  ; que  s’il  s’en  offenfoit  Se 
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qu'il  le  regardait  comme  un  valet  qui  n’avoit  pas  droit  de  luy  re- 
later , il  cltoit  près  de  l'ouffrir  cette  indignité  ; mais  que  ce  n’clloit 
pas  une  choie  digne  de  la  pieté  Se  de  la  gcncrofité  d’Eufebe. 

'Mais  dans  une  autre  lettre, [qui  paroilt  avoir  fuividc  près  les  cp.170.pS7s. 
precedentes  ,3’il  témoigne  au  mcfme  Eufebc  qu’il  avoic  donne  à 
la  douleur  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  auparavant,  Se  non  qu’il  cuit  au- 
cun éloignement  de  luy  : qu’il  s’eftoit  aulfitolt  fournis  à ce  quc"la 
règle  Se  les  loix  du[Saint]  Efprit  demandoient  de  luy  :•&  qu’aprés 
tout,  quand  il  auroit  pu  avoir  quelque  refTtfntiment  Se  quelque 
aigreur  contre  luy, le  temps  Se  les  belles  qui  venoient  attaquer 
EEglife,  l’eulfent  obligé  de  fe  reconcilier  avec  un  Prélat  qui 
combatoit  fi  gcncrcufcmcnt  à la  telle  des  Catholiques,  (ce  qu’il  or.i».p.jio.e. 
reconnoilt  mcfme  en  parlant  de  luy  apres  fa  mort -.[qu'il  le  vicn-  cp.i7o.p.S7».b. 
droit  donc  trouver  quand  il  voudroit , pour  l’afiiltcr  par  fes  prie-  c- 
res,  Se  combatre  fous  fa  conduitc.[Ces  termes  marquent  alfc2 
clairement  le  temps  que  Valcns  Se des  Ariens  vinrent  attaquer 
l’Eglife  de  Cappadoee. 

11  faut  remarquer  ici  la  fageflc  Se  le  difcernemetlt  de  Saint 
Grégoire.  Car  quoiqu’il  fceult]’quc  la  règle  commune  Se  gene-  B*fbipt.U.e. 
raie  cil  de  ne  rien  faire  hors  de  ce  que  l’on  nous  commande;  il  ll-p-<07  * k- 
favoit  aulfi  qu’il  y a des  necelfitez  où  la  charité  de  Dieu  Se  du 
prochain  nous  engagent  à nous  offrir  de  nous  mefmes  pour  le 
ïervicede  nosfreres  y Se  c'ait  principalement  lorfque  celui  qui 
elt  chargé  du  foin  de  l’Eglifc  a befoin  de  quelque  fecours,  ou  que 
ceux  à qui  on  a commis  quoique  intendance , manquenc  de  per» 
fonnes  pour  exécuter  ce  qu’ils  ont  à faire. 

[L’honneur  &i’amour  qu’Eufebe  témoignok  pour  S. Grégoire, 
donnoit  lieu  d’efpcrer  fa  réconciliation  avec  S.  Bafile.  Mais  Saint 
Grégoire  l’ellanr  venu  trouver , "[reconnut  que  le  temps  l’avoit  cf.ij.p.7*».c. 
tout  à fait  amolli , Se  qu’il  cltoit  très  difpofé  à la  réunion  & à la 
paix.  Il  receut  mcfme  quelque  alfurancc  de  luy  qu’il  vouloir 
écrire  à Bafile  pour  l’exhorter  & le  prier  de  revenir  ; Se  ceux  qui 
connoilfoient  particulièrement  fes  penfées , le  luy  confirmoient. 

[Voyant  donc  les  chofes  dans  une  fi  heureufe  difpofitionj'il  b ci.' 
ne  manqua  pas  d’écrire  aulfitolt  à fon  ami,  pour  luy  dire  qu’il 
cltoit  temps  qu’ils  fiflent  paroiltre  de  la  fagell'c  Se  de  la  genero- 
fité , depeur  de  perdre  en  un  moment  tout  ce  qu’ils  avoient  ac- 
quis par  tant  de  travaux  & tant  de  lueurs.  Il  l’afTùre  de  la  bonne 
difpofition  d’Eufebc  pour  luy;  que  puifqu’il  vouloit  luy  écrire, 
il  le  devoit  prévenir  en  luy  écrivant  Se  en  venant  aulfitolt  luy 
mefmc;que  d’eltre  vaincu  de  cette  forte , c’cltoit  cftre  verica- 
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91  SAINT  BASILE.  v*nit]jc. 

Elément  victorieux  ;quc  tout  le  monde  attendoit  cela  de  luy.  î<s' 

'Il  le  prefle  particulièrement  par  l’ctat  où  cftott  alors  l’Eglife , 
quelle  eltoit  ravagée  par  la  faction  des  hérétiques , dont  les  uns 
clloient  déjà  arrivez,  &:  la  rcmpliflbicnt  de  troubles,  Se  les  au- 
tres cftoient , comme  l'on  croyoit , près  de  les  fuivre  :'que  la  paro- 
le de  la  vérité  eltoit  en  danger  d’eltre  arrachée,  li  l’cfprit  de 
Bcfelccl  ,(dont  le  nom  mefmc  fernblc  marquer  Bafile ,)  ne  venoit 
promtement  la  fccourir,par  la  connoilfance  parfaite  qu'il  a des 
dogmes  de  la  foy,&  de  la  maniéré  dont  il  lesfalioic  défendre: 
que  s’il  le  juge  à propos,  il  l’ira  trouver  pour  fe  rendre  le  média- 
teur de  cette  paix  Se  le  ramènera  Cefaréc.'Celafe  fit  de  la  for- 
te i [&  il  femble  mefmc  que  Saint  Grégoire  le  foir  allé  trouver  au 
nomd’Eufcbe,]puifqu’il  prend  la  qualité  de  député. 


ARTICLE  XLI. 


Saint  Bafile  revient  a Cefarée , & dejend  l'Eglife  contre  Valens  : Les 
hifortcns , mefmc  les  hérétiques . font  fon  eloge. 

1 Ç Ain t Balile ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier  pour  revenir,  Se 
t3  '1  n’eut  pas  de  peine  à lé  laiflcr  vaincre.  Il  crut  que  s’il  eltoit 
quelquefois  permis  de  témoigner  du  refl'entiment,  le  temps  de 
la  neccfiké  Se  de  la  guerre  eltoit  celui  de  la  patience  Se  de  l’oubli 
des  in  jutes.' Ainli  des  qu’il  vit  S.  Grégoire  de  Nazianze , il  quitta 
avec  luy  le  pays  du  Pont  : il  anima  fon  zele  pour  défendre  la  vé- 
rité opprimée  -.  il  vint  la  fecourir  avec  joie  : il  fe  donna  tout  en- 
tier à la  défénfe  de  l’Eglife  fa  mere  :'Et  s’il  avoir  témoigné  une 
vertu  extraordinaire  dans  fa  retraite,  il  en  fit  encore  paroiltre 
une  plus  grande  Se  plus  admirable  dans  fon  retour. 

'Saint  Bafile  citant  donc  arrivé  à Cefarée , y combatif  l’hcrefie 
avec  autant  de  prudence  Se  de  fagefle , que  de  courage  Se  de  for- 
ce : Il  meprifa  genereufement  tous  les  périls  où  ce  combat  l’en- 
gagea.'ll  rendit  à l’Eglife  par  fes  difeours  & par  fa  doctrine  le 
fecours  dont  elle  avoit  beibin  dans  une  extrémité  fi  preHante. 
‘Car  il  n’eut  garde  de  conferver  encore  aucune  animofité  con- 
tre fon  Evcfquc.  Au  contraire,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  on 
le  vit  en  mefme  temps  fe  réconcilier  avec  luy,  délibérer  avec 
luy,  & combatrc  fes  ad verfaires.  Il  bannit  routes  les  difputes  qui 
divifoient  les  Catholiques  : il  écarte  toutes  les  minutiez  Se  les 
pierres  de  fcandale  : il  ofte  toutes  les  partialitez  qui  avoient 
donné  aux  hérétiques  la  hardiclïc  d’entreprendre  cette  guerre. 


Digitized  by  Google 


LVmécJ.C. 

}tt. 


SAINT  BASILE.  9, 

'Il  fe  joint  aux  forts , il  fouticnt  les  foibles , il  repoufle  & challb  c. 
les  ennemis.  11  devient  aux  uns  un  mur  impénétrable  &c  un  très 
ferme  rempar,  Se  aux  autres  un  marreau  qui  brife  les  plus  durs 
rochers,  ou  félon  l’cxpreflion  de  l’Ecriture , un  feu  allumé  dans 
des  épines,  qui  confumc  aulli  facilement  que  de  la  paille  ces 
blafphcmateurs  de  la  divinité  du  Verbe.  Que  fi  Barnabe  qui  dit 
ôe  qur  écrit  ces  chofcs/c’eft  Saint  Grégoire  mefme,)a  eu  quelque 
part  aux  combats  de  Paul  , c’eft  à Paul  qu’il  eft  redevable  de  ccc- 
ce  grâce , puifquc  c’eft  luy  qui  l’a  choifi  Se  l’a  aflbcic  à ce  combat. 

' Valensflc  tous  fesEvcfqucs  Ariens  furent  donc  contraints  de  Soï.l.sx.u.p. 
fe  retirer  fans  avoir  rien  fait  de  ce  qu’ils  pretcndoicnt.’Ils  furcnc 
enfin  vaincus.  Se  ne  remportèrent  de  leur  entreprife  impie  que  îi9X. 
la  honte  Se  la  confulion  dont  ils  choient  dignes. 

'Voilà  ce  que  Dieu  fit  par  fes  ferviteurs  •,  Se  c’eft  ainfi  que  quand  vit.p.i3.c.d. 
il  voit  quelque  débordement  extraordinaire  d’erreurs  Se  de  vi- 
ces, il  fufeite  des  hommes  parfaits  pour  inftruire  Se  pour  affer- 
mir les  autres,  depeur  que  ceux  pour  qui  il  a tant  d’amour  ne 
perilfcnt  dansccs  temps  dangereux  faute  de  fccours. 

[Certes  quand  les  Cappadocicns  n’auroient  rien  fait  avajit 
ceci  pour  maintenir  lafoy  de  l’Eglife,  comme  en  effet  l’hiftoirc 
ne  nous  en  apprend  rien,  au  moins  fur  le  fujet  de  l’Ananifme, 
cette  adion  de  S.  Bafile  Se  de  S.  Grégoire,  leur  faitafTez  mériter 
l’elogc  que  leur  donne  le  dernier  en  cet  endroit  ,]’d’eftrc  fur  tou-  or.to  p.13»  d. 
tes  chofes  immobiles  dans  la  foy , & d’avoir  un  amour  ardent  &e 
fincere  pour  la  T rinitc , qui  cftoit  toute  leur  force  Se  la  fource  de 
l’union  qu’ilsavoient  entre  eux. 

'C’eft  auffi  avec  raifon  que  les  hiftoriens  nous  reprefentent  ces  sozu.ciz.p. 
deux  amis  comme  deux  puiftantes  tours  qui  défendirent  l’Eglife  <!,-bc- 
Catholique  durant  la  pcrfecution  de  Valens,  & dont  la  fuffifan- 
cc  luy  fut  très  avantageufe  pour  foutenir  la  foy  de  Nicéc  dans  les 
tempeftes  qui  l’attaqucrent  alors  ,'mais  particulièrement  pour  c.i«.p.«;rj.A 
reprimer  les  progrès  des  Eunoméens , qui  cftoient  capables  d’en- 
traincr  une  grande  partie  de  l’Eglife , s’ils  n’euffent  eu  Grégoire 
Se  Bafile  pour  adverfaires.lls  leur  attribuent  la  principale  gloi-  Socr  i.4c.1r.». 
rc  de  ce  qui  fe  fit  alors  dans  l’Eglife.  Ils  les  appellent  une  ctin- 
celle  de  la  foy,  que  Dieu  avoit  refervée  pour  la  rallumer  en  un 
temps  où  elle  fembloit  prefquc  éccinte.'lls  déclarent  qu’il  n’cft  J- 
pas  befoin  de  rien  dire  d’eux  , parccquelcur  réputation  encore 
vivante  près  d’un  fiecle  après  dans  la  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes, Se  les  inftrucf  ions  qu’ils  nous  ont  laiffces  dans  leurs  livres, 
font  fuffifanunent  leur  cloge.'Mais  ils  avouent  que  leur  vie,  leurs  p-«4i  *• 
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94  SAINT  BASTLE. 

mœurs,  leurs  vertus,  leur  fciencc  Se  profane  Si  ecclefiaftique,î4“’ 
cftoienr  cellcmenc  égales  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  dire  lequel 
des  deux  dévoie  cftrc  prcfcrc. 

'Philoftorgc  mcfine  ennemi  déclaré  de  la  divinité  du  Verbe, 

Si  dont  l’hilloire  cft  proprement  une  fatyre  des  Saints  qui  l’ont 
défendue,  a cité  contraint  de  louer  l’eloqucncc  de  l’un  &:  de 
l’autre.  Il  n’a  ofé  dire  quoy  que  ce  foit  contre  Saint  Grégoire  de 
ISLzianzc , Si  il  relcvc  en  ctfct  S.  Bafile  lorlqu’il  le  blafmc  d’avoit 
eu  la  témérité  de  réfuter  les  écrits  d’Eunome.'ll  dit  que  ces 
deux  Saints , &c  Apollinaire  qu’il  leur  joint , furpafloient  de  beau- 
coup tous  les  autres  qui  ont  défendu  la  Confubftantialité.foic 
avant  eux,  foit  après  ;jufquc  là,,  dit  cet  impie,.  qu’Athanafc  en 
conparaifon  d’eux  n’ciloit  qu’un  cnfant.'ll  prcfcrc  neanmoins 
Apollinaire  pour  la  fciencc  des  Ecritures,  en  quoy  il  cil  aifé  de 
voir  combien  il  fc  trompe.  Il  ajoute  que  Saint  Bafile  cxcelloit 
pour  la  majelté  & la  grandeur  necclTairc  dans  les  harangues  j 
Apollinaire  pour  le  ftylc  des  commentaires;  Si  S.  Grégoire  pour 
la  compofit  ion  des  ouvragcs.il  dit  encore  que  la  vie , les  difeours 
Si  les  écrits  de  ces  trois  grands  hommes  avoient  de  tels  char- 
mes, qu’ils  attiroient  'S  leur  communion  tous  ceux  fur  qui  ces 
chofcs  faifoient  quelque  imprcffion.[Mais  écoutons  les  louanges 
de  noftrc  Saint,  d’une  bouche  plus  faintc  Si  plus  éloquente  qus 
celle  de  cet  ennemi  de  J.C.] 

[Après  la  défaite  & la  fuite  des  hérétiques  ,]  le  fécond  foin  de 
Balilc  fut , félon  S.  Grégoire  de  Nazianzc , de  gouverner  avec  fa-- 
gefle  l’cfprit  de  fon  Archevcfquc,  d’en  effacer  toutes  fortes  de 
défiances  & de  foupçons,  Si  défaire  voir  à tout  le  monde  que 
fi  Fufcbc  avoir  eu  quelque  mécontentement  deluy,  c’eftoitun 
effet  de  la  tentation  Si  de  la  malice  de  nolhe  ennemi , qui  ne 
peut  fouffrir  l’union  Si  la  bonne  intelligence  des  ferviteurs  de 
Dieu , Si  non  que  Bafile  euft  manqué  à ce  que  les  loix  de  l’obcil- 
fancc  sc  de  la  fubordination  ccclefiaftiquc  demandoicnt  de  luy. 

11  eftoit  continuellement  auprès  de  ce  Prélat  : il  l’inftruifoir, luy 
obcïffoit,  l’avcrtiffoit,  luy  tenoit  lieu  de  toutes  chofcs.  11  faifoir 
tout  cnfcmblc  l’office  d’un  excellent  confcillcr,"d’un  affiliant 
toujours  preft  au  befoin,  d’un  interprète  des  divins  oraclcs.il 
luy  faifoit  prévoir  ce  qu’il  y avoit  à faire:  il  luy  rendoit  tous  les 
fcrviccs  dont  fa  vicilleffc  avoit  befoin  : il  le  foutenoit  dans  la 
foy.  Enfin  de  tous  les  miniftres  que  cet  Evcfquc  employoit  au- 
dchors,  Bafile  eftoit  le  plus  fidèle  Sc  le  plus  propre  à bien  exé- 
cuter toutes  chofcs  : Si  pour  tout  dire  en  un  mot , il  témoignoit 
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autant  d’inclination  pour  luy,  qu’il  avoic  paru  auparavant  d’c- 
loignement  entre  eux.  Audi  c’cftoit  luy  proprement  qui  gou- 
vernoit  rEglifc[dc  Cefarée,]  quoique  dans  un  rang  infericur[à 
Eufebe  :]ce  Prélat  luy  communiquoit  Ton  autorité  pour  rccon- 
noiftre  l’affcétion  qu’il  luy  témoignoit  : Se  il  n’y  avoit  rien  de  G 
merveilleux  que  la  bonne  intelligence  & l’union  avec  laquelle 
ils  agifloient  l’un  Se  l’autre.  Eufebe  conduifoit  le  peuple , Se  Bafile 
conduifoit  Eufebe  mefme , dont  il  tafehoit  de  gagner  le  coeur  par 
fon  adrelTc.[Etil  avoit  befoin  de  ménagement  pour  cet  effet.] 

Car  Eufebe  nouvellement  eleve  fur  ce  fiegc , refpiroit  encore 
un  peu  l’air  du  monde , n’dtant  pas  encore  allez  forme  dans  les 
chofes  fpiritucllcs.  D’ailleurs  au  milieu  delatcmpeftequitrou- 
bloit  l’Eglifc  5 c des  ennemis  qui  l'attaquoient , il  avoit  befoin 
,d’un  homme  qui  le  foutinft&c  qui  le  menait  comme  par  la  main. 

C’eft  ce  qui  luy  faifoit  recevoir  avec  joie  le  fccours  Se  l’alfiltan- 
cc  de  Bafile , Se  concevoir  qu’il  n’avoit  jamais  plus  d'autorité  que 
quand  il  la  luy  communiquoit. 

'On  peut  raporter  pluficurs  autres  preuves  des  foins  qu’il  fe  p 340.C. 
.donnoit  pourl’Eglifc,  Se  des  fcrviccs  qu’il  luyrcndoit;  Rentre 
autres  la  liberté  li  gencreufe  avec  laquelle  il  parloir  aux  ma- 
giftrats  Se  aux  perfonnes  les  plus  puiflantes  de  la  ville,  le  foin 
qu’il  prenoit  d’accorder  les  différends  Se  les  procès,  fans  dire 
fufpcd  à perfonne , chacun  prenant  pour  une  loy  abfoluece  qu’il 
avoit  ordonne  ; les  afliftanccs  charitables  qu’il  rendoit  aux  pau- 
vres , principalement  dans  leurs  befoins  fpirituels , quoiqu’il  les 
ait  auffi  beaucoup  affiliez  dans  leurs  necclfitez  corporelles  : car 
la  charité  que  l’on  exerce  fur  les  corps,  pafle  fou  vent  jufqu’à 
lame  de  ces  pauvres  miferables , qui  fe  laiflcnt  gagner  par  ces 
fecours  temporels.  On  pourrait  encore  alléguer  fon  amour  pour 
l’hofpitalité , fa  follicitude  pour  les  vierges, fes règles monafti- 
ques  mifes  par  écrit  ou  établies  de  vive  voix,  fes  formules  de 
prières , la  décoration  des  eglifes  -,  enfin  tout  ce  qu’un  homme  de 
Dieu  Se  vraiment  attaché  à Dieu  peut  pratiquer  pour  l’utilité 
du  peuple. 

'S.  Grégoire  en  cet  endroit  marque  deux  écrits  importans  de  p j4o- 
noftreSaint  ifcs  Règles  monaftiques[dont  nous  avons  déjà  par- 
lé ,]&  parlefqucllcs  on  voit  qu’il  obfcrvoit  dans  les  fondions  du 
miniftere  de  la  parole,  la  règle  de  la  vie  religieufe.  L’autre  ou- 
vrage cil  fa  Liturgie  [dont  nous  parlerons  à la  fin  de  ce  titre, 
lorfquc  nous  traiterons  de  fes  ouvrages.] 
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ARTICLE  XLI I. 


Saint  Baftle  ajfijlt  les  pauvres  en  plufieurs  maniérés  durant  une  famine  t 
écrit  pour  S.  Grégoire  de  Naùnnza. 
l’an  de  Jésus  Christ  367. 

L’Annee  367  cil  remarquable  par  une  grcllc  extraordi- 
nairement grofl'c  Si  fcmblablc  à des  pierres,  qui  tombai 
Conftantinoplc  le  i de  juillet , félon  Socrate , ou  le  4e  félon  Idace 
'Si  la  chronique  d’Alexandrie.*ll  y eut  des  hommes  qui  furent 
tuez  par  cette  grcflc/’On  la  regarda  "comme  un  fléau  dont  Dieu 
punmoit  la  terre  à caulc  de  la  pcrfccution  que  Valcns  faifoit 
alors  aux  Catholiques. 

'Elle  s’étendit  en  beaucoup  de  lieux  >*Si  l’on  croit  qu’elle  caufâ 
dans  l’Orient  une  famine  effroyable  : [Mais  l’oraifon  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  fur  la  grefle  ne  doit  pas  eftre  alléguée 
pour  le  prouver , puifque  quoy  qu’en  dife  Baronius , [il  cft  viliblc, 
comme  Nicctas  le  rcconnoiit  ,'que  ce  Saint  la  fit  lorfqu’il  eftoit 
déjà  Evcfque  ;[Si  ainfi  plufieurs  années  après  ccllc-ci.]*1  Mais  il 
cil  toujours  certain  qu  entre  la  réconciliation  de  S.  Bafile  avec 
lôn  Evcfque,  Si  fa  promotion  à l’epifeopae , la  Cappadocefut 
affligée  par  une  famine  la  plus  cruelle  que  l’on  cull  encore  vue, 
Si  que  l’cloi^ncmcnt  de  la  mer  rcndoit  fans  remède  ,'aullibien 
que  la  dureceSi  l’avarice  infatiable  de  ceux  qui  ayant  de  gran- 
des provifions  de  blé,  ont  accoutumé  d’obferver  les  temps  Si  les- 
faifonsoù  il  cil  le  plus  cher  ; qui  trafiquent  de  la  necelflré  publi- 
que j Si  qui  font  leur  moiflon  de  la  mifere  des  autres  ; qui  n’ecou- 
tent  point  l’Ecriture , qui  déclare  que  celui  qui  cache  Ion  blé,  at- 
tendant le  temps  où  il  fera  plus  cher,  cft  en  exécration  aux  peu- 
ples; Si  qui  fermant  les  entrailles  de  leur  charité  à leurs  frères, 
fê  ferment  celles  de  la  mifcricordc  de  Dieu,  fans  confidcrcr  que 
leur  afliftancc  n’cft  pas  fi  ncccflaire  aux  pauvres , que  celle  de 
Dieu  leur  cft  ncccflaire  à eux  mcfmes. 

'Le  remède  de  ce  mal  fut  la  charité  de  Saint  Bafile  ; Car  par  fes 
prières  Si  fes  exhortations,  il  ouvrit  les  greniers  des  riches,  Si 
par  ce  moyen  il  donna  du  pain  aux  pauvres , Si  les  nourrit  durant 
la  famine.  Il  les  faifoic  aflemblcrtous  en  un  lieu , de  tout  fexc  Si 
de  tout  âge , hommes  8i  femmes , 'jeunes  Si  vieux  , Si  leur  fervoic 
de  toutes  fortes  de  vivres  : Il  leur  faifoit  apporter  de  grandes 
marmites  toutes  pleines  de  potage  Si  d’herbes  cuites  avec  du 
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fcl:  il  prenoit  nn  linge  devant  luy,  leur  lavoir  lestiez  à l’imi- 
tation de  J.C,  Se  les  leur  faifoic  auili  laver  par  fes"domcftiques: 
ayant  foin  d’edifier  Se  de  confoler  leurs  aines  par  ccr  honneur 
qu’il  leur  rendoit,  comme  il  foulagcoit  leurs  corps  par  la  nour- 
riture , Se  adoucifl'anc  ainfi  en  ces  deux  manières  leur  déplorable 
condition. 

'Tel  cftoit  ce  fécond  Jofeph  quifcmbloit  en  ce  point  plus  ad-  r-f. 
mirable  que  le  premier,  parccqu’il  ne  tiroit  pas  du  profit  de  la 
famine  comme  l’autre,  Se  n’achetoit  pas  la  fervitude  dEgypte 
par  la  dillribucion  des  blcz  ; maiscxerçoit  une  libéralité  toute 
gratuite.  Et  de  plus,  il  ajoutoic  l’aumofnc  fpiritucllc  à la  corpo- 
relle : ce  qui  ell  un  don  beaucoup  plus  parfait.  Se  une  charité 
vraiment  cclcfte  Se  fublimc.'Car  la  parole  faintc  cil  le  pain  des  c. 

Anges , dont  les  âmes  qui  ont  faim  de  Dieu  font  nourries  Se  rafla- 
fiées.  Bafile  cftoit  dans  fon  extrême  pauvreté  le  plus  riche  dif- 
penfatcur  qu’on  vift  alors  de  cette  nourriture,  qui  n’efl  pas  ma- 
terielle Se  pail’agcrc , mais  divine  Se  perpétuelle. 

[Quelque  pauvre  qu’il  fuft  dans  l’ufagc  qu’il  faifoit  dcschofcs 
de  la  terre,  il  luy  en  reftoit  neanmoins  encore  quelques  unes 
dont  il  pouvoir  difpofcr:&  comme  iln’avoit  garde  en  cxcitanc 
la  charité  des  autres,  de  manquer  luy  mefmc  à l’exercer ,]'il  Nyf.inEnn.ti. 
diftribua  fon  bien  à l’occafion  de  cette  famine  avec  plus  depro-  P3*,a' 
fufion  qu’il  n’avoic  jamais  fait. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  relevé  cette  charité,  comme  l’aélion  NaT.or.io  p. 
la  plus  confidcyablc  Se  la  plus  célébré  qu’il  ait  faite  dans  fa  5,0  i 
prcftrifc;[ô£  neanmoins  ccn’eftoit  qu’une  continuation  de  celle 
qu’il  avoir  faite  des  le  commencement  de  fa  retraite,  avec  cette 
différence  que  la  mefmc  charité  qui  luy  avoir  alors  fait  vendre 
les  biens  en  l’une  Se  l’autre  occafion , eftanc  jointe  ici  à l’efficace 
de  fa  parole,  Se  à la  grâce  du  facerdoce,  luy  donna  encore  l’au- 
torité de  dillribucr  le  bien  des  autres.] 

'Comme  la  pcrfecution  de  Valons  n’eftoit  pas  arreftée  par  Soct.Ucu.p- 
tous  ces  fléaux , Dieu  les  redoubloitaflez  fouvent  ;a&  nous  trou-  8 

vous  une  oraifon  que  noftrc  Saine  fit  eftant  déjà  Evcfque,  pour  34/c.dlui  c £ 
porter  fon  peuple  à une  ferieufe  pénitence,  afin  d’appaifér  la 
colère  de  Dieu , qui  avoit  perdu  tous  les  grains  par  une  léchc- 
refle  cxtraordinaire.[Sa  vertu  ne  fc  contcntoit  pas  neanmoins 
de  donner  aux  Fidèles  les  inftruâions  dont  ils  avoicnc  befoin 
pour  profiter  des  chaftimcns  que  Dieu  leur  envoyoit.]'!!  preve-  Nyfdc  Baf«  3. 
noit  quelquefois  fa  jufticc , Se  en  detournoit  les  coups  par  la  for-  P 4,1  b' 
ce  de  fcs  prières. 

Htjl.Eccl.Tem  IX.  N 
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[La  malice  des  hommes  qui  ne  ceffoicnt  point  dcpecher , obli- 
geant Dieu  à les  affliger  de  diverfes  plaies, ]'la  ville  de  Nicée  fut 
entièrement  ruinée'1  le  11  o&obrc  de  cette  année,  & celle  de  v.VjIc»* 
Germe  dansd  Hellefpont,  peu  de  temps  aprés.*S.  Grégoire  de 
Nazianzc  décrit  particulièrement  le  tremblement  de  terre  qui 
ruina  Nicée,à  l’occafion  de fon  frère Cefairc  qui  y citant  alors, 
en  fut  fauve  comme  par  miracle.  Ileftoit  à la  Cour , où  il  excr- 
çoit  la  charge  de  Thieforicr  ; 3c  il  n’avoit  pas  encore  rcceu  le 
battcfmc.'S.  Bafile  qui  cftoitfonami  particulier,  luy  écrivit  une 
excellente  lettre  pour  l’exhorter  à rcconnoiftrc  une  faveur  fi 
fingulicre  de  Dieu  par  le  reglement  de  fa  vie , & à demeurer 
toujours  dans  la  difpolition  où  il  s’eftoit  trouvé  durant  un  açcif 
dent  fi  périlleux. 

'Cclairc  fc  refolut  en  effet  à renoncer  abfolumcnt  à la  Cour,* 
mais  il  mourut  avant  que  de  l’avoir  pu  faire /'laiffant  fon  bien  à 
fon  perc  & à fon  frère  pour  le  diltribucr  aux  pauvres.'Lorfqu’ils 
Je  voulurent  faire,  ils  le  trouvèrent  accablez  d’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes,  qui  fur  des  dettes  vraies  ou  fauifes,  preten-r 
doient  abforbcr  toute  la  fucceflion  de  Ccfairc.  Cela  leur  caufa 
de  grands  embaras  : &c  comme  Saint  Bafile  partageoit  toutes 
chofcs  avec  le  fils  ,'il  écrivit''cn  leur  faveur  à Sophrone[Prcfet  v.s.  Gre». 
de  Conftantinoplc,]elc  priant  d’affifter  des  perfonnes  qui  dans 
la  pauvreté  d’un  Chrétien,  fentoient  l’accablement  d’unhom-  *'  57 
me  d’affaires.'II  remet  à fa  prudence  de  trouver  les  expediens 
les  plus  aifez; parce,  dit-il , que  le  peu  d’cxpcricncc  que  nous 
avons  des  affaires  du  monde,  fait  que  nous  ignorons  mefme  les 
moyens  de  n’en  point  avoir. 

**************** t ********************* 

ARTICLE  XL 1 1 1, 

Eufcbc  meurt  : S.  Grégoire  de  Nazianzc  confcille  à S.  Bafile  de  fe  retirer  3 
agit  ce  tendant  par  fon  perc  pour  le faire  elire  E%efque- 
l’an  de  Jésus  Christ  370. 

[ \T  O u s ne  trouvons  rien  fur  l’année  369,  que  nous  puif- 
jL  lions  affurer  regarder  l’hilloirc  de  Saint  Bafile  :"mais  la  N 
fuivantc  nous  fera  entrer  dans  fon  epifeopat , après  la  mort 
d’Eufcbe, "qu’il  faut  mettre  apparemment  vers  le  milieu  de  l’an  N 
370.]'Cet  Evcfque  mourut  avec  joie  entre  fes  bras/Il  fut  tiré[dc 
la  tcrre,]ditS.  Grégoire  de  Nazianzc,  après  un  epifeopat  aflex 
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court[d’environ  fept  ou  huit  ans  ,]&  s'en  alla  à Dieu , pour  lequel 
il  avoir  combatu  avec  beaucoup  de  vigueur  & de  gcnerolité 
contre  les  perfccuteurs  de  l’£glife.[Il  femble  que  le  bruit  de  fa 
mort  ne  fc  fuft  pas  encore  répandu  ,]’iorfquc  S.  Bafile écrivit  à cp.11.p7S4.ic. 
Saint  Grégoire  de  Nazianzc  pour  le  prier  de  le  venir  trouver  à 
Ccfarée,  luy  témoignant  qu’il  cftoit  extrêmement  malade,  & 
qu’avant  que  de  partir  de  ce  monde,  il  fouhaitoïc  beaucoup  de 
le  voir  encore  une  fois,  & de  luy  dire  le  dernier  adieu. 'Saint  c. 

Grégoire  décrit  de  quelle  maniéré  cette  nouvelle  le  perça.  11 
fe  mit  en  chemin  pour  aller  à Cefaréc  :'Mais  ayant  appris  aufli-  tu 
roft  quei’on  y fongeoit  à l’elcûion  d’un  Evcfquc , & que  les  Pré- 
lats s’y  atfembloienr  pour  ce  fujet,  [ou  qu’au  moins  on  leur  avoir 
écrit  pour  les  prier  d’y  venir  ,]'il  changea  de  deflein , au  iieu  c. 
d’aller  trouver  S.  Bafile,  il  luy  écrivit  une  lettre  où  il  témoigne 
prendre  pour  une  feinte  la  maladie  for  laquelle  il  l’avoir  man- 
dé , [quoique  les  frequentes  maladies  donc  Saint  Bafile  cftoit 
travaillé  puiflent  faire  croire  qu’il  n’en  cftoit  pas  exemt  en  ce 
temps-ci,  11  avoir  fans  doute  voulu  faire  venir  S.  Grégoire  pour 
délibérer  avec,  luy  fur  le  choix  d’un  bon  Evcfquc , &c  en  pourfui- 
Vre  l’elcétion  : mais  comme  c’cftoit  fur  luy  mcfmc  que  l’on  de- 
voir probablement  jetter  les  yeux, JSainc  Grégoire  trouva  qu’il  b.i 
agilToir  avec  plus  de  (implicité  que  de  prudence  -,  Se  que  fa  can- 
deur l’empefehant  de  foupçonner  dans  les  autres  les  defauts 
dont  il  cftoir  exemt,  il  ne  prcvoyoït  pas  que  de  faire  venir  dqns 
cette  conjoncture  un  homme  qui  luy  cftoit  fi  étroitement  uni, 
c'cftoit  faire  croire  à beaucoup  dcpcrfcnnes  qu’il  drclfoitune 
brigue  pour  parvenir  à l’cpifcopat  ; ce  qui  eftoic  lins  doute  bien 
éloigné  de  fa  pcnlce.  Il  luy  en  fait  donc  une  petite  reprimende, 

'&  luy  témoigne  que  la  bienfcancene  luy  permettoit  pas  alors  d. 
de  f aller  trouver;’ que  s’il  vouloir  éviter  les  foapçonsde  lame-  d^Sf.a, 
difance,  il  fetoit  bien  de  fc  retirer  luy  mcfme;  qu’auffibien  tout 
ce  qu’fis  pourroient  faire  en  cette  rencontre  pour  faire  dire  un 
bon  Evcfquc , feroit  inutile  ; puifque  ce  n’eRoient  pas  ordinaire- 
ment les  plus  faints  qu’on  ciifoit,  mais  les  plus  puiffans  ou  les 
plus  agréables  aux  peuples.'Il  finit  en  luy  difant  agréablement  p.?ïi  ». 
qu’il  l’iroit  voir  quand  les  affaires  auroient  pris  quelque  con» 
fiftancc  , & qu’il  le  gronderoit  alors  de  bonne  manière.'!!  de-  ep.1j.p7r.* 
meura  toujours  dans  cette  pen&e , qu’il  ne  devoir  point  venir  à 
Cefarée , jufqu’à  ce  que  l’clcdion  fuft  faite , depeur  de  donner 
quelque  preeexte  a la  medifancc. 

[”1 1 y a tout  fujee  decroirc  que  S.  Bafile  fui  vir'lcconfctl  fifage 
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que  fon  ami  luy  avoit  donne , Sc  qu’il  fc  retira  de  Cefaréc  pour 
quelque  temps,  mais  nous  n’envoyons  pas  de  preuve  politive.] 
'Baronius  apres  Llic  de  Crète  , explique  en  ce  feus  un  endroit 
de  S.  Grégoire  de  Nazianzc , [mais  qui  cft  û obfcur , qu’il  cil  diffi- 
cile de  s’y  appuyer.] 

'L’ordre  de  l’Eglifc  établi  par  les  Canons  Sc  la  tradition  divine, 
veut  que  quand  une  Eglife  manque  de  pailcur  ,tous  les  Evefques 
de  la  mcfmc  province  y accourent  pour  y en  établir  un  en  la 
prcfencc  Sc  par  les  Affilages  du  Clergé  Sc  du  peuple  qu’il  doit 
gouvcrner.[  Lors  donc  qu’Eufcbe  fut  mort  ,]TEglifc  de  Cefaréc 
écrivit  félon  la  règle  des  Canons, [aux  Evefques  de  laCappado- 
cc,]8c  entre  autres  à Grégoire  Evcfquc  de  Nazianze,  pour  le 
prier  de  venir  affilier  à l’eleâion  de  fon  fucccfleur  :'Sc  le  Clergé 
pria  fort  particulièrement  Grégoire  de  ne  le  pas  abandonner 
en  un  temps  ii  dangereux, 

'Grégoire  connoifloit  trop  combien  il  importait  à l'Eglifc  d’a- 
voir un  Saint  dans  le  lîege  de  Ccfarée,pour  n’y  pas  contribuer 
de  tout  fon  pouvoir  %Sc  la  vue  des  dangers  qui  menaçoient  cette 
métropole  par  la  mort  de  fon  pafteur,  luy  donpoic  beaucoup 
d’inquietude.'Sa  vicillclfc  extrême  jointe  à la  maladie  qui  le 
travailloit  alors,  luy  olloit  prcfque  toute  cfperancc  de  fe  pou- 
voir tranfportcr  jufqu’à  elle  pour  l’affifter:  [mais  il  ne  laifla  pas 
de  faire  tout  ce  que  la  foiblelfc  de  fon  corps  pouvoic  luy  per-, 
mettre. 

Il  n’eftoit  pas  en  peine  de  favoirà  qui  il  pouvoir  donner  fon 
Affilage  pour  une  charge  fi  importante.]'!  1 eftoit  trop  rempli  de 
l’Efprit  de  Dieu  pour  ne  pas  connoiftre  la  volonté  de  cet  Efprit 
faint  qui  y avoit  deftiné  Bafile;  Sc  pour  la  fuivrc,'il  exhortoit 
tout  le  monde  à quitter  toutes  les  confidcrations  baffies  Sc  char- 
nelles, à tailler  tous  les  combats  qui  produifent  les  faétions  Sc 
les  préjugez , à fuivre  plutoft  Dieu  que  fes  inclinations  Sc  les 
affrétions  particulières , enfin  à regarder  uniquement  futilité 
commune  Sc  le  falut  de  l’Eglifc.  Il  écrivoit  pour  cela  diverfes 
lettres,  il  reprenoit  ceux  qui  avoient  d’autres  defleins,  il  réu- 
iiffibit  les  peuples  8c  les  Ecclcfialliqucs , foie  ceux  qui  eftoient 
dans  les  degrez  inferieurs,  foit  ceux  qui  approchoienc  de  l’au- 
tel. 11  prenoit  Dieu  à témoin , il  donnoit  fon  Affilage,  il  impofoit 
les  mains  tout  abfent  qu’il  eftoit,  Sc  il  ufoit  du  droit  que  fon  age 
luy  avoit  acquis,  d’ordonner  en  raaiftre  des  chofcs  qui  ne  de- 
pendoient  pas  de  luy. 

[Les  lettres  qui  nous  rcftenc  encore  de  luy  > mais  qui  font  alfu* 
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rément  de  U main  de  S.  Grégoire  Ton  fils , juftifient  plcincmcnr 
touccs  ces  chofcs.]  Nous  avons  celle  qu’il  récrivit  à l’Eglife  de  N»cp.u  p. 
Ccfaréc,  Se  qu’il  dit  dire  pour  les  Ecclefialliques  , pour  les  7Ïc  b' 
moincs>,'pour  les  perfonnes  de  qualité,  pour  lcconfcil,  6c  pour 
tout  le  pcuple.'Il  leur  reprefente  l’importance  de  l’affaire  dont  poSf. 
il  s’agifloit.lllcur  promet  d’aller  pour  cela  à Ccfaréc  fi  fa  fanté  p.7s«- 
le  luy  permettoit  : Que  s’il  ne  le  pouvoir  pas,  il  s’acquitoit  de 
fon  devoir  en  leur  reprefentant  que  le  Prcllrc  Bafile  eltoit  la 
perfonne  la  plus  digne  d’cltre  due  ; qu’il  proteftoie  devant 
Dieu  que  fa  vie  Se  fa  dofitrinc  eftoic  très  pure,  &c  qu’il cftoit  ou 
fcul,ou  plus  qu’aucun  autre,  capable  de  refifter  auxtempeftes 
&à  i’infolence  de  l’hcrcfic  : Que  fi  l’on  fuivoit  cet  avis, il  feroie 
prefent  de  corps  ou  d’cfprit  à l’ordination  de  Baille , ou  plutoft 
qu’il  luy  impoloic  déjà  les  mains  -,  mais  que  fi  l’on  agilloit  en 
cette  rencontre  par  des  interdis  de  parti  &c  de  famille , fie  que  la 
violence  d’une  populace  l’emportaft  encore  fur  la  raifon , [com- 
me dans  l’clcélion  d’EufebciJ  les  autres  fcroienc  ce  qu’il  leur 
plairoit , mais  qu’il  n’y  prendroic  aucune  part. 

ARTICLE  XL  IV. 

T roubles  & brigues  four  la  chaire  de  Cefarce  : Dignité  de  cette  F-glife ■ 

[✓^îE  n’eftoit  pas  fans  fujet  que  Grégoire  craignoit  que  les 
factions  6 c les  brigues  n’cmpefchalTcnt  une  chofc  aulfi 
utile  à l’Eglifc  qu’cltoic  l’clcétion  dcSainc  Bafile;]'&:  elle  ne  réulfit  N«.ot.:o.p. 
pas  fans  difficulté , ni  fans  un  grand  combat , fie  une  forte  oppofi-  *4*  ^ 
tion  de  l’envic.'L’Eglifc  de  Cefarée  elloit  regardée  comme  le  *p.np  7M. 
centre  de  toutes  celles  d’alentour,  non  feulement  à caufc  de  la 
gloire  quelle  avoit  d’avoir  toujours  confcrvé  la  foy  orthodoxe, 
mais  encore  parccque  Dieu  luy  avoit  toujours  fait  la  grâce  de 
demeurer  unie,  fi c d’éviter  les  fehifines  fie  les  divifions  dont  tant 
d’autres  avoicnc  elle  travaillées.'C’cftccquifaifoitcraindrcquc  Bafep.4.p  4*. 
l’Evcfquc  Eufebe  citant  mort, ceux  qui  cherchoicnt  depuis  long- 
temps  à y femer  l’ivraie  de  leur  herclic,  ne  priffent  cecte  occafion, 
pour  arracher  par  leur  méchante  doétrinc,  la  pieté  que  l’on  y 
avoit  plantée  dans  les  cœurs  avec  de  grandes  fatigues , fi c pour  en 
divifer  l’unité. 

[Mais  elle  elloit  encore  le  fujet  de  l’ambition  de  beaucoup  de 
perfonnes  ,]'puifqu’ellc  cftoit,  félon l’cxprcffion  de  S.  Grégoire  N«.q>.n.p. 
de  Nazianze , lamcre  prcfquc  de  toutes  les  Eglifcs.’Il  cft  certain.7  f £;.; 
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qu’elle  eftoit  métropole  de  toute  la  Cappadocc  : Mais  il  y a mef-  57°' 
me  des  perfonnes  très  habiles  qui  foucicnncnt  qu’elle  eftoit  la 
mere  &c  la  capitale  de  touc  ce  que  les  Romains  comprcnoicnc 
fous  le  dioccfe  de  Pont  ,[c’cil  à dire  la  Cappadocc , la  Galacic , la 
petite  Arménie,  toute  la  code  du  Pont,  la  Paphlagonie,  la  Bi- 
thynicj'cc  qui  faifoit  onze  provinces  du  temps  de  Thcodorct, 

[Si  comprcnoit  plus  de  la  moitié  de  l’ Afic  mincure.]“On  prétend 
mcfme  que  S.  Grégoire , conüdcré  par  la  grande  Arménie  com- 
me fon  Apoftrc,  ayant  reccu  l’cpiicopat  de  S.  Léonce  Arche- 
vcfque  deCefaréc,  obligea  tous  fes  fucceftcursà  recevoir  leur 
dignité  de  la  mcfme  Eglifc.[Ainfi  i’Archcvcfque  de  Cefarée 
eftoit  félon  eux , un  véritable  Patriarche , auflibicn  que  ceux 
d’Alexandrie  5c  d’Antioche.  Il  n’y  avoit  dans  les  Conciles  entre 
l’Evcfquc  de  Jerufalcm  5c  luy,  que  celui  de  Thedaloniquc  que 
l’on  foutient  avoir  eu  la  mcfme  dignité  ; 5c  on  prétend  que  juf- 
ques  au  Concile  de  Calccdoirte , qui  fournit  en  quelque  forte  l’E- 
vcfque  de  Cclàréc  à celui  de  Conftantinoplc,  il  a joui  de  cous 
les  droits  de  patriarche,  avant  que  ccnomfuft  enufagc,c’efti 
dire  du  pouvoir  de  convoquer  les  Conciles  du  dioccfe,  &rd’ert 
ordonner  tous  les  metropolitains.JS.  Grcgorre  de  Nazianze  die 
que  S.  Bafilc  avoit  fous  luy  cinquante  Corcvcfqucs  ; & il  eft  aficz 
vifiblc  qu’il  entend  par  là  les  Evcfques  fes  fudragans.'Or  dans- 
toute  la  Cappadoce  on  ne  trouve  pas  plus  de  quinze  ou  feize 
evefthez. 

j^Voilà  quel  eftoit  à ce  qu’on  tient , la  dignité  du  fiege  de  Ce- 
farce  ; de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  arrivoit  fouvent 
de  grandes  difficulcez  lorfqu’il  s’agifloit  de  le  rcmplir.JCat  ce 
n’eftoientpas  les  plus  faints , foit  du  Clergé,  foie  d’entre  les  Re- 
ligieux , qui  avoient  la  principale  parc  dans  ces  elcélions,  comme 
ileofteftéafouhakcr  : mais  c’cftoicnt  fouvent  les  plus  riches  5c 
les  plus  puidans  qui  en  eftoient  les  maiftres  ,"ou  une  populace  &<. 
emportée  5c  dcraifonnablc , fur  qui  l’argent  pouvoir  prclquc 
tour. 

[Ces  dereglemens  fe  rencontrèrent  dans  l’elcétion  de  S.  Bafilc 
auflibicn  que  dans  celle  des  autrcs.JCar  quoiqu’il  fuft  aifé  de 
juger  que  perfonne  ne  meritoit  mieux  que  luy  d’eftre  élevé  à la 
dignité  d’Archevcfquc , & que  touc  le  monde  en  fuft  convaincu, 
neanmoins  l’Eglifc  fc  vit  agitée  par  une  fedition  d’autant  plus 
dcraifonnable,  qu'elle  eftoit  plus  vtolentc.'Les  premiers  du  pays 
s’oppoferent  au  choix  qu’on  vouloir  faire  de  fa  perfonne,  5c  ils 
furent  favorifez  par  les  plus  méchans  de  la  villc.'L’cnvic  porta. 
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dans  ce  parti  des  perfonnes  dont  la  faute  cftoit  honteufe  à toute 
l’Eglifc/c'cft  à dire  une  partie  mcfme  des  Prélats.  p.jn.». 

JS.  Grégoire  de  Nazianze  regardant  donc  autour  de  luy  pour  BaCeps  p.47. 
voir  s’il  ne  trouveroit  perfonne  pour  l’aider  dans  le  defir  qu’il  4*- 
avoitdc  défendre  l’Eglife  de  Cefarcc  contre  ceux  quinccher- 
choicnt  qu’à  la  ruiner , & de  luy  procurer  un  pafteur  qui  fuft  vé- 
ritablement félon  la  volonté  & le  cœur  de  Dieu,  jetta  les  yeux 
fur  Saint  Eufebc  de  Samofatcs , qu’il  favoit  avoir  une  foy  très 
pure,  Sc  un  grand  zele  pour  les  Eglifes.  Mais  ne  pouvant  l’aller 
trouver  à caufe  de  fon  âge,  il  luy  envoya  le  Diacre  Euftathc 
avec  une  lettre  très  animée  du  zele  de  Dieu , pour  le  prier  de  le 
venirconfolcr  par  fa  prcfence , & donner  à Eufebc  un  fuccefleur 
capable  de  gouverner  le  peuple  de  Dieu.  Il  luv  témoigne  qu’il 
avoir  un  homme  en  vue  qui  ne  luy  cftoit  pas  inconnu  , & dont 
l’elcdion , s’ils  lapouvoient  faire  réulTir , leur  feroit  un  grand  mé- 
rite auprès  de  Dieu  Sc  du  peuple  deCcfarée.  Enfin  il  le  conjure 
de  venir  en  halle,  Sc  de  prévenir  les  mcommoditez  de  l’hiver; 

[d’où  l’on  peut  tirer  que  l'on  avoir  déjà  parte  le  milieu  de  l’an- 
ncc  au  moins.] 

'S.  Eufebc  de  Samofatcs  vint  en  effet  à Cefarcc,[8c  S.  Grégoire  cp  u+p  m b. 
de  Nazianze le  marque, lorfqu’il  ditj'que  l’Efprit  de  Dieu  avoir  Nnonop. 
fait  venir  des  pays  étrangers  pour  affilier  au  facre  de  S.  Bafile,  ,+l  d 
des  Prélats  célébrés  par  le  zele  qu’ils  avoient  pour  la  pieté.'Son  ep.i?.p.7«jb. 
courage  remplit  de  joie  tous  ceux  qui  fouhaitoient  l’elcûion  de 
S.  Baule.  Il  termina  i’aflliclion  Sc  le  dcfcfpoir  des  Orthodoxes, 

Sc  PEglifcde  Ccfaréc  quitta  à fon  arrivée  les  habits  de  fa  viduité 
pour  prendre  une  robe  de  joie. 


£<♦**♦>*♦♦>*♦**»  »*««****♦>  t*  +11»  ♦>•**»<* 

ARTICLE  XL  V,  • 

Saint  Bafile  est  élu  Archevefque  de  Cefare'e. 

LO r s e les  Evefqucs  furent  aflcmblcz  à Cefarcc  pour  N« to.i3  p. 

l’elcSion,  ils  prièrent  S.  Grégoire  le  pere  d’y  venir,  fans  luy  7S<,a' 
avoir  fait  favoir  auparavant  ni  le  deflein  qu’ils  avoient  de  s’af- 
fcmbler , ni  pourquoi  ils  s’artembloicnt , ni  quel  temps  ils  avoient 
pris  pour  cela.  Ce  procédé  ne  rémoignoit  pas  qu’ils  eurtent  def- 
fein  d’honorer  leur  confrère , ni  qu’ils  fouhaitaffcnt  beaucoup 
fa  prcfence.  S’ils  le  demandoient , c’eftoit  une  ceremonie  dont 
ils  n’avoient  ofc  fc  difpenfcr.  Mais  il  cftoit  aile  de  juger  qu’ils  ne 
fouhaitoient  pas  fort  de  le  voir,  Sc  que  s’il  venoit,  ils  fe  ticn- 
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droicnt  chargez  de  luy.  Grégoire  leur  en  fit  paroiftre  fon  reflên-  37°' 
ciment  dans  la  lettre  qu’il  leur  rccrivir,  ajoutant  que  neanmoins 
il  s’en  mettojt  peu  en  peine  paflant  à l’cleûion  qu’on  trai- 
toit,  il  continue  à nommer  avec  éloge  Ton  très  cher  fils  Bafile, 
fur  quoi  il  fait  les  mcfmcs  proteftations  que  dans  fa  lettre  à l’E- 
glifc  de  Ccfaréc.'Mais  comme  ceux  qui  rejettoient  S.  Bafile,  pre- 
noient  prétexte  fur  fa  foiblcfle,  il  répond  agréablement  qu’ils 
ne  chcrchoicnt  pas  un  athlète , mais  un  Evcfquc  ; &:  qu’aprés 
tout , Dieu  pouvoir  fortifier  Se  foutenir  les  plus  foiblcs. 

'Il  vit  enfin  fes  fouhaits  accomplis;  Se  quelques  intrigues  que  les 
hommes  puficnt  faire,  iis  ne  purent  pas cmpcfchcr qucl’Efprit 
de  Dieu  ne  les  furmontaft.'Grcgoirc  mcfme  eut  part  à cette 
vi&oire  ; Se  quoiqu’il  fuft  accable  de  vicillcffc  & de  maladie , fon 
amour  luy  fie  faire  un  cft’ort  pour  aller  jufqu  a Cefatée  ,"Se  aider  Non  35. 
à cette  clc&ion  par  fon  fulfrage,'fans  lequel  elle  n’euft  pas 
rculli.  Il  s’arracha  du  lie , s’il  faut  ainfi  dire , où  fes  incommoditez 
le  reccnoient,  pour  aller  à Ccfarée,ou  plucoft  pour  y cftrc por- 
té ; fon  corps  a demi  mort  pouvanc  à peine  rcfpircr  encore  : 

'mais  il  conlideroic  qu’il  ne  pouvoir  mieux  couronner  fa  vie  &: 
honorer  fa  vicillelfc  que  par  le  fervicc  qu’il  rendroità  l’Eglife, 
en  combatant  pour  elle  dans  une  occafion  fi  importante.  Il  ra- 
jeunie donc  dans  un  âge  li  avancé , il  força  fa  maladie , il  quicta  le 
lit  pour  courir,  il  s’arma  d’une  vigueur  toute  nouvelle  dans  fa 
foibleilé,  & fon  courage  donnant  de  la  joie  à tout  le  monde, fit 
efpcrcr  un  heureux  fuccés  de  fon  entreprife.. 

'S.  Grégoire  fon  fils  écrivit  en  mcfme  temps  à S.  Eufebe  de  Sa- 
mofaccs , dont  la  force  &:  le  zele  avoir  animé  celui  de  Ion  pcre.'li 
luy  témoigne  la  joie  qu’il  a de  fa  venue , par  les  louanges  extraor- 
dinaires qu’il  luy  donne  :'mais  il  luy  promet  que  cette  joie  aug- 
mentera beaucoup  dans  luy  &:  dans  l’fcglifc  dcCefarcc,lorfquc 
cette  métropole  aura  rcccuun  Evcfquc  digne  d’elle,  digne  de 
ceux  qui  l’ont  jufqu’à  prefent  gouvernée,  &:  digne  des  mains 
d’Eufcbc.'Il  parle  du  voyage  de  ion  père  en  la  perfonne  duquel 
il  le  vifite,  ne  pouvant  pas  le  faire  alors, pour  ne  pas  s’expofer 
aux  langues  des  méchans , mais  dans  peu  de  temps  il  courra  de 
toute  fa  force  pour  l’cinbrallcr. 

'S.  Grégoire  le  père  cftoit  parti  de  Nazianze  dans  une  extrême 
foiblelle  ; la  litticrc  où  on  l’avoit  mis  fembloit  cftrc  fon  tom- 
beau il  cftoit  dans  la  refolution  de  mourir  avec  joie  dans  une 
fi  faintc  entreprife , s’il  cftoit  neceflairc  d’y  mourir.  Son  fils  cftoit 
dans  la  mcfme  difpofition.'Mais  l’un  Se  l’autre  ne  laillbicnr  pas 

d’cfpcrcc 
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d’efperer  que  par  la  protection  du  Saine  Efprit  'Sc  les  prières  ii  cp.1j.p7>}  J. 
puiiranccs  de  Saint  Eufcbc , il  reviendroir  plus  fore  Se  plus  vigou- 
reux qu’il  n’y  cftoit  allé.'En  effet  on  cuti  dit  que  le  travail  luy  oi.io.p.}4}  af 
rendoit  la  fanté.  Se  que  l’on  courage  ranimoic  fon  corps  déjà  ‘*P  îl,  d- 
mort. 

'Il  conduitit  Se  régla  toutes  ehofes  *Se  enfin  le  S.  Efprit  ayant  or.-j.p  311  d. 
hautement  vaincu  en  faveur  de  Batile  par  le  moyen  du  grand  « or-to  p 
Eufcbc,  Se  de  ce  nouvel  Abraham,'il  luy  impofa  les  mains,il  p 343A 
oignit  fa  telle  de  l’huile  facréc  ,'il  le  plaça  dans  le  thronc  [ar-'  or.is.p.}«i.d. 
chicpifcopal  :]'&  ellant  encore  fortifié  par  ces  fonétions[qui  fem-  ot.»o.p.343.j. 
bloient  le  devoir  abatrc>]&:  fi  on  i’ofe  dire  ,-par  lafainteté  mefme 
de  celui  qu’il  avoitfacré  ,'il  s’en  retourna  dansfalirticre,non  plus  or.ij.P.3ii.d. 
comme  dans  un  tombeau , mais  comme  dans  une  arche  fainte  Se 
divine, 

[On  ne  peut  douter  que  cette  promotion  de  S.  Bafile  n’ait  cité 
un  grand  fujet  de  joie  à tous  ceux  qui  aimoient  l’Eglife.j'Saint  Ath.adPil.p. 
Achanafc[qui  en  clloit  alors  lcfoutienjtémoignc  laficnnc,  en  ,S}*- 
difant  qu’il  falloir  remercier  Dieu  d’avoir  donne  à la  Cappado- 
cc  en  fa  perfonne,  un  Evcfquc  tel  que  chaque  province  firnhai- 
toit  d’en  avoir.'Il  l’appelle  Ion  très  cher  frère,  Se  un  véritable  adjo&Ap.jçr. 
fervitcur  de  Dicu.[lîric  particulièrement  paroillrc  l’cllimc  qu’il 
en  failbit , en  défendant  fa  conduite  contre  ceux  qui  la  blaf- 
tnoient  ; &:  nous  verrons  encore  dans  la  fuite  d’aucrcs  preuves  de 
l’union  qu’ils  avoient  enfcmblc. 

[Les  Evcfques  de  la  Cappadocc  dévoient  encore  avoir  plus  de 
joie  que  les  autres,  de  l’clcCtion  de  S.  Bafile  :]'Cepcndant  plu-  Njt.or.ij.iop. 
licurs  d’entre  eux  ne  l’ayant  pas  favorifé  d’abord,  ne  purent  î|l»l344.cjBaf. 
encore  1 agréer  apres  qu  elle  rut  raitc  : ce  qui  iervit  quelque 
temps  d’exercice  à fa  patience  & à fa  douceur,  comme  nous  la 
dirons  dans  la  fuite. 

ARTICLE  XL  VI. 

Di  quelle  maniéré  S.  Bafile  a gouverné  fon  peuple. 

' £3  A ï n t Bafile  ayant  cfté  élevé  de  cette  forte  fur  le  thronc  Njr.or  io.p: 
V^dc  l’Eglifc  de  Celàréc,  ne  trompa  nullement  les  hautes  ’43i>' 
cfpcranecs  que  l’on  avoir  conccues  de  luy /Il  fc  furpafi'a  alors  b. 
autant  luy  mefme,  qui!  avoir  auparavant  iurpalfé  les  autres -,'Se  d. 
les  grandes  occafions  où  fa  charge  l’engagea,  fervirent  à faire 
«dater  davantage  la  grandeur  de  fa  pietc.'Il  crut  tenir  fa  digjû-  d*- 
Hifi.Ecil.Tom-  IX.-  , O 
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té  de  Dieu,  non  des  hommes  j[&:qu’ainiî  il  n’en  devoitufer  que 

félon  les  règles  de  Dieu. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  la  fuite  des  grandes  a (lions  de 
ce  Saint , qui  regardent  principalement  ce  qu’il  a fait  pour  l’E- 
glifc  univcrfcllc,  Se  raporter  félon  l’ordre  des  temps  ce  que  les 
hilloriens , Se  luy  incfme  plus  qu’aucun  autre , nous  en  ont  appris; 
il  cil  raifonnable  de  donner  quelque  idee  de  fa  conduite  epif- 
copaic , où  nous  aurons  occalion  d’inferer  diverfes  particularir 
tez  dont  nous  ignorons  les  temps , Se  aufquclles  nous  ne  pouvons 
■pas  donner  de  liaifon  avec  la  fuite  de  la  vie.  Car  connue  un 
homme  n’cft  pas  capable  de  gouverner  une  Lglife  particulière, 
s’il  n’a  auparavant  appris  à conduire  Se  à régler  la  maifon  ; aufli 
l’on  peut  dire  qu'un  Evefquc  n’cft  pas  digne  de  prendre  part  à 
la  follicitudc  de  toutes  les  Lglifes,  s’il  n’a  premièrement  fait  voir 
Se  l'on  zèle , &:  fa  douceur , Se  fa  prudence  dans  le  gouvernement 
de  l’cvefché  que  Dieu  luy  a particulièrement  commis.  Voyons 
jdonc  de  quelle  manière  S.  Bafile  s’eft  acquité  de  cette  première 
obligation  avant  que  de  palfcr  aurcûe.  Nous  en  trouvons  peu 
de  monumens , parccque  les  hilloriens  s'appliquent  peu  à re- 
marquer  ce  detail  des  actions  des  Saints,  quoique  ce  foit  fouvent 
ce  qu’il  y a de  plus  propre  pour  nous  faire  connoillre  l’cmincnce 
de  leur  vertu,  Se  le  plus  utile  pour  nollrc  inftruûion.  Tout  ce 
que  nous  pouyons  faire , cft  de  remarquer  le  peu  qui  s’en  trouve 
dans  fes  lettres. 

11  n’cll  pas  neccflaire  dcs’arreller  beaucoup  fur  ce  qui  regarde 
fa  perfonne , en  ayant  déjà  parle  allez  amplement.  Nous  voyons 
peu  de  chofes  pour  ce  qui  regarde  fa  maifon  & fa  famille,  qui  ne 
pouvoit  pas  élire  fort  nombreufe , puifqu’il  eftoit  fouvent  en 
peine  de  trouver  du  monde  pour  lés  niellages  les  plus  ncccflai- 
res.  Se  que  fouvent  encore  il  manquoit  de  copiftc,  comme  nous 
l’avons  déjà  remarque.  De  forte  que  les  revenus  de  fon  Eglife 
ne  l’cmpcfchoicnt  pas  d’cllrc  pauvre,  Se  de  fentir  lcsiucommo-. 
direz  de  la  pauvreté,  en  manquant  de  ce  qu'on  peut  dire  élire 
necelTaire  à un  Evcfque  chargé  de  beaucoup  de  foins  Se  d affai- 
res , comme  il  eftoit.  Mais  il  paroift  que  ce  qu’il  avoir  de  gents 
eftoit  gouverné  avec  une  exaûc  difciplinc,j'puifqu’il  dit  qu’il 
n’avoit  plus  ni  fccretaircs,  ni  copiftcs,  parccque  de  ceux  qu’il 
avoit  inllruits,  les  uns  eftoient  incapables  de  travailler  à caufe 
de  leurs  longues  maladies , Se  les  autres  eftoient  retournez  à leur 
ancienne  manière  de  vivre.'Nous  avons  encore  deux  billets 
fort  jolis  qu’il  écrit  à fes  copiftes,  pour  leur  dire  d’écrire  droiiC 
Sç  nettement, 
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[Il  ne  (croit  pas  ncccfl'aire  de  rien  dire  en  particulier,  pour 
marquer  le  foin  8c  l’affcÛion  qu’il  avoit  pour  fon  peuple  : la  qua- 
lité de  pere  8c  de  pafteur  fans  laquelle  ellant  Évclque,il  n’cuft 
pu  eftrc  Saint , exprime  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  fujer.  On 
ne  laiffera  pas  neanmoins  de  voir  avec  plaifir  une  partie  de  ce 
qui  s’en  trouve  dans  fes  écrits.j'On  voit  par  fon  ouvrage  fur  les 
lix  jours,  que  le  foin  qu’il  avoit  de  nourrir  les  brebis  de  la  parole 
divine , la  luy  faifoic  quelquefois  expliquer  le  foir  fie  le  matin  en 
des  jours  ouvriers  ;'8c  cela  non  à des  tcclcfiaftiqucs,ouàdcs  Reli- 
gieux , mais  à des  artifans  qui  eftoient  obligez  de  gagner  tous  les 
jours  leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains  :&c  cependant  fon  au- 
dicoirc  cftoit  lî  rempli , qu’il  le  compare  à une  mer  ,àcaufequc 
le  bruit  confus  formé  par  les  differentes  voix  des  hommes,  des 
femmes  & des  enfans dans  la  prière,  reffcmbloitàcclui  que  font 
les  vagues  en  fe  brifant  contre  le  rivage;  mais  à une  mer  calme 
8c  tranquille,  dautant  que  les  vents  de  l’hcrcfie  n’avoient  pas 
le  pouvoir  de  la  troubler, 

'Il  dit  autrepart  que  comme  une  nourrice  dont  le  lait  cft  tari, 
cft  contrainte  de  donner  encore  fa  mammellc  à fon  enfant 
pour  l’empefcher  de  pleurer  par  cette  fatisfa&ion  inutile,  plu- 
toft  que  pour  le  nourrir  ; il  eft  aulli  obligé  de  faire  entendre  f* 
voix  à fon  peuple  pour  fatisfairc  l’ardeur  qu’il  avoit  de  l’ccou- 
ter  plutoft  que  pour  l’inftruirc,  de  quoy  une  longue  maladie  qui 
avoit  epuifé  toutes  fes  forces,  l’a  voit  rendu  incapable:  Et  nean- 
moins il  ne  laiffe  pas  de  leur  faire  enfuite  une  fort  belle  explica- 
tion d’un  pfeaume  affez  difficile. 

'Il  décrit  dans  une  lettre  les  excellentes  pratiques  qu’il  avoit 
établies  dans  fon  Eglife , fans  fe  mettre  en  peine  fi  ceux  qui 
cherchoient  à cenfurer  les  actions,  i’acculbient  d’y  introduire 
des  nouveautez,  lorfqu’en  effet  il  ne  faifoit  que  fui vrc  ce  qui  fe 
pratiquoit  dans  l’Egypte,  la  Libye,  la  Thebaïde,  la  Palcftine, 
l’Arabie,  la  Phenicie,  la  Syrie,  la  Comagenc,  8c  quantité  d’au- 
tres provinces.' Le  peuple,  dit-il,  fe  levé  la  nuit , 8c  vient  à la 
maifon  de  prières  avant  que  le  point  du  jour  paroilfe.  Il  fait  fa 
confeflion  devant  Dieu  avec  une  vive  douleur , une  grande 
componébion  ,8c destorrens  delarmcs.  De  la  prière  il  paffe  à la 
pfalmodic,  8c  fe  parrage  en  deux  chœurs  pour  chanter  alterna- 
tivement. Par  ce  moyen  ils  fe  fortifient  dans  la  méditation  de 
la  parole  de  Dieu,  8c  confervent  leur  amedans  le  recueillement 
Se  dans  l’attention.  Un  d’entre  eux  cft  chargé  de  commencer 
ce  que  l’on  doit  chanter  : les  autres  continuent  8c  luy  report- 

O. j 
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dent.  Ils  partent  ainli  le  relie  de  la  nuit  en  faifant  fuccedcr  1» 
prière  à la  pfalmodie , 2c  la  pfalmodic  à la  prière.  Quand  le  jour 
cil  venu , tous  offrent  à Dieu  le  pfeaume  de  la  confefiion  comme 
d’une  mefmc  bouche  2c  d’un  mcimc  cœur:  &:  chacun  témoigne 
le  regret  de  Tes  fautes  par  des  paroles  qui  luy  font  propres  2C 
particulières.  [Il  feroit  à fouhaitcr  qu’on  n’cufl  jamais  d’aucrcs 
choies  à reprocher  à tous  les  Prélats,  que  des  établiflemensde 
cette  nature.] 

'il  remarque  en  un  endroit , qye  fon  peuple  elioit  allé  prier  en 
uneeglife  des  Martyrs, (peutellrc  en  celle  de  S.  Eupfyquc  2c  fes 
compagnons ,)  2c  qu’il  y avoir  parte  depuis  minuit  jufqucs  à midi, 
à adorer  Dicu,&  à chanter  fes  louanges.  Pour  luy  il  effoit  ce- 
pendant allé  à une  autre  eglife  allez  éloignée,  où  ayant  accom- 
pli la  liturgie,  il  vint  fur  le  midi  à celle  des  Martyrs,  où  il  trouva 
encore  le  peuple  qui  l’attendoit  j &:  pour  ne  le  pas  lartcr  davan- 
tage, il  luy  expliqua  feulement  le  pfeaume  H4.[I1  fcmblc  affez 
probable  qu’il  offrit  le  facrificc  en  l’une  2c  en  l'autre  eglifç.] 

'Dans  une  lettre  célébré, "ou  plutoft  dans  un  fragment  où  il  Noti  34. 
raporte  diverfes  pratiques  de  l’Eglife  touchant  la  participation 
de  l’Eucariftie,  il  dit  que  la  pratique  de  lafienne  ciloic  de  com- 
munier lcmécrcdi,  le  vendredi,  le  famedi , & le  dimanche  de 
chaque  fcmainc.  Se  encore  les  autres  jours  fi  l’on  celcbroit  la 
fcllc  de  quelque  Martyr. 

[Les  bénédictions  que  Dieu  verfoit  fur  la  ville  deCefaréepar 
la  prefence  de  S.  Baille,  fc  repandoient  encore  fur  tout  fon  dio- 
ccicj  par  les  vifites  qu’il  y faifoit,  comme  il  le  remarque  expref- 
fément  en  deux  endroits,  dont  le  premier  appartient  à l’année 
37 y, 'A:  dans  l’autre  qui  paroifteftre  de  l’an  374,  il  dit  qu’il  eftoic 
obligé  à cette  vifite  des  paroiccs  de  la  campagne , quoique  fon 
extrême  foiblcffe  luy  permift  à peine  cette  fatigue.'!!  fcmble  auflî 
que  les  lettres  184  2c  185,  regardent  les  mcfmcs  vifites. 


ARTICLE  XLVII. 


De  quelques  lettres  écrites  par  Saint  Bafile , pour  l’ tnjlruéiion  de 
diverfes  perfonnes- 

[IL  avoir  foin  d’inftruire  fes  enfans  par  fes  lettres,  auflibien 
iuf.cp.3s4p.  J que  par  fes  difeours,  comme  on  le  voit  par  pluficursjqu’il 
3*0  J*«-  écrit  cantofl  à un  nouveau  battizé  pour  l’exhorter  à conlerver 
foigneufement  la  grâce  2c  l’innocence  qu’il  venoit  de  rcccyoir, 
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tantoft  à un  homme  qui  vivoic  en  Chrétien  dans  les  armées,  cp.407.p4x. 
pour  l’exhorter  à perfeverer  toujours  dans  la  pictc,  Si  à augmen- 
ter encore  l’amour  de  Dieu  dans  Ton  ame  fcantofl  à un  malade,  ep.i<«.p.is«. 
pour  l’aflurer  que  s’il  veut  s’établir  dans  une  pieté  ferme  Si  lo- 
lide,  tous  les  troubles  Si  toutes  les  incommoditcz  de  la  vie  ne 
pourront  jamais  altérer  fa  tranquillité  Si  fa  paix;'rantoft  à des  ep.jS7.p  38t. 
perfonnes  qui  le  coufultoicnt  fur  la  doétrinc  qu’ils  dévoient  fui-  }*** 
vre  parmi  tant  de  feftes  qui  pretendoient  toutes  avoir  la  vérité  1 
'cancoft  à ceux  qui  fouffroient  quelque  pcvfccution,  pour  fcrc-  cpü7.p.t37| 
jouir  de  leur  bonheur , Si  les  exhorter  à la  pcrfcverancc  s'tanroft 
a des  feigneurs  de  condition,  pour  leur  dire  que  s’ils  veulent  *^.134. 
dire  grands  Si  glorieux  dans  le  ciel , auilïbicn  que  (ur  la  terre, 
ils  doivent  continuellement  fc  louvenir  de  celui  qui  cil  l’auteur 
de  leur  grandeur  Si  de  leur  fortune  j’tantoft  à un  de  fes  amis  ep.3j1p.347. 
pour  approuver  l'éloignement  qu’il  avoir  des  charges  Si  des 
dignirez  feculicrcs  ,'Si  luy  confcillcr  neanmoins  d’accepter  cel-  p.341. 
le  où  Dieu  l’cngagcoit  d’affeoir  les  tailles  dans  une  ville, puif- 
que  s’il  s’en  acquitoit  comme  il  faut,  il  y acqucrroic  beaucoup 
demeritesfEe  en  effet  la  manière  dont  cette  perfonnefc  corn-  ep-3S3  p-îa*. 
porta  dans  cette  fonction , jullifia  le  confeil  que  le  Saine  luy  avoit 
donné. 

'Un  jeune  homme  de  Cappadoce  nommé  Firmin,kqui  avoit  ep.143.p1 75  b. 
refolu  defe  retirer  avec  des  iolitaires  ,ouau  moins  de  fe  conten-  ^ ^ 
ter  comme  fes  anccflrcs  de  manier  les  affaires  de  fa  ville,  ayant 
à ce  qu’on  difoit  changé  de  deflein , pour  s’en  aller  avec  fon 
grand-pcrc , Se  fe  metcrc  dans  les  armées  ; S.  Bafilc  qui  clloit  fon 
ami  particulier  luy  écrivit  pour  l’en  détourner , Si  le  prie  de 
l’affurcr  luy  mcfmc  de  la  fauffeté  de  ce  bruit  s’il  etloit  faux  i mais 
que  s’il  clloit  véritable,  il  l’apprcndroit  d’autre  part,  Si  qu’il 
n’avoit  pas  befoin  de  fes  lettres , [c’cfl  à dire  qu’il  renonçoit  à 
fon  amitié. 

La  mcfmc  affection  qu’il  avoit  pour  fon  peuple,  l’obligeoit 
auffi  à s’employer  autant  qu’il  pouvoir  à y maintenir  la  paix  ,]'cn  *p-l47p»4 7- 
appaifant  les  querelles  qui  naiifoient  entre  les  particuliers,  ou 
en  demandant  à fes  amis  le  pardon  Si  la  grâce  de  ceux  qui  les 
avoient  offenfez, 'comme  il  fait  admirablement  dans  la  lettre  à «p.«f4.p-i*3- 
Andronique;cou  en  intercédant  auprès  des  maiftres  en  faveur  f’jp  J95  p4C4 
de  leurs  fcrviceurs/Il  écriyit  par  deux  fois  à Cal!ifthcnc,pour  le  b.c 
porter  à traiter  avec  douceur  des  ferviteurs  d’Euftoque  qui  l’a-  îsï-p-î*J' 
voient  offenfé , Si  qui  s’eftoient  retirez  auprès  du  Saine  pour  im- 
plorer fa  protcéüon.'U  emploie  mcfmc  le  ctcdit  de  touc  ce  qu’il  cp.jji.p/'  7. 
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avoir  d’amis  dans  la  ville, pour  obccnir  de  luy  qu’il  fe contente 

de  la  peur  qu’il  leur  avoir  faite , fans  porter  plus  loin  fon  rclTcnti- 

menr. 

'Il  parle  dans  une  lettre  d’une  fille  qui  avoit  renoncé  au  mon- 
de Se  au  mariage,  pour  fe  confacrcr  à Dieu,'&  qui  ce  fcmblc  avoir 
elle  faite  Diaconiifc.'Mais  n’ayant  pas  eu  allez  de  force  pour 
chalfcr  de  chez  elle  un  homme  très  décrié,  qui  la  venoit  voir 
quelquefois , cet  impudent  la  diffama  dans  toute  la  ville , Se  mef- 
mc  afficha  publiquement  un  écrit  contre  elle  à la  porte  de  l’e- 
glilè,  [prétendant  peutcllrc  qu’elle  luy  avoir  promis  mariage, 
ou  quelle  avoir  encore  elle  plus  loin.] 

'Son  impudence  fut  un  peuchafliée  par  les  loix,marsil  nclailfa 
pas  de  renouvcller  fes  mcdifanccs.'Dc  forte  que  Saine  Balilc  qui 
eult  cru  pécher  luy  mcfmc  dclaiilcr  ce  péché  impuni,  le  priva  de 
la  communion  de  l’L  glife. [Neanmoins  afin  que  la  punition  du 
coupable  n’allall  pas  jufqu  a l’cxccs  ,]il  pria  la  perforine  offen- 
féc  de  lailfer  à Dieu  la  vengeance  de  ce  crime  ,[fans  le  pourfui- 
vrc  par  la  rigueur  des  loix.J  Mais  elle  luy  apporta  des  raifons  fi. 
fortes  pour  montrer  quelle  ne  pouvoir  s’en  difpcnfer  , qu’il 
n’eut  rien  à répondre  : De  forte  que  quand  on  le  pria  depuis  de 
luy  écrire  pour  l’cmpclchcr  de  pourluivre  cette  affaire, il  s’en 
exeufa  en  répondant  qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’efpercr  de  rien  ob- 
tenir d’elle  ; Se  que  commcil  ne  pou  voit  pas  livrer  des  criminels 
aux  magillrats , il  ne  pouvoir  pas  auffi  leur  arracher  ceux  dont  la 
punition  clloit  necclfi rire  pour  cmpcfchcr  les  autres  de  tomber 
dans  les  inclines  fautes. 

11  écrit  à un  pere  engagé  dans  les  folies  du  paganifmc,pour!e 
prier  de  ne  point  trouvée  mauvais  que  ibn  fils  cud  embrafiéla 
religion  Chrétienne. 

li  écrit  pluficurs  fois  à une  dame  qu’il  appelle  Elcuthcrc , pour 
luy  donner  divers  avis  fur  fa  conduite  ,*ôë  fur  celle  de  fa  fille. 
h Cette  dame  clloit  parmi  des  perfonnes  peu  atfedionnees  au 
Sainr,[  & peutcllre  dans  la  ville  de  Neocefarée.]‘C’eft  apparem- 
ment la  mefine  qui  cil  appellée  Julitcc  Elcuthcrc,  laquelle  le 
Saint  avoir  tafehé  d’attirer  dans  fon  monallcre,[c’cll  à dire  dans 
celui  defafœur. 

Comme  un  père  doit  corriger  les  defauts  de  fes  cnfans,]'le 
Saint  voyant  que  les  colleétcurs  des  tailles  exigeoient  des  pay- 
ions des  fermons  qui  pour  l’ordinaire  eftoient  faux,&  que  par 
ce  moyen  le  peuple  fe  dannoit  en  s’accoutumant  au  parjure , fans 
que  les  collc&curs  en  tiraffent  aucun  avantager  il  s’éleva  fbrte- 
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ment  contre  ce  dcfordre.  Il  le  condanna  3e  dans  toutes  Tes  pré- 
dications 3e  dans  fes  entretiens  particuliers  ; 3e  enfin  il  en  écrivic 
à un  officier,  pour  luy  protefter  en  prcfencc  de  Dieu  6c  des  hom- 
mes, qu’il  clloit  obligé  d’empefeher  ces  exactions  de  fermons 
entièrement  inutiles,  6c  qui  attiroient  la  colère  de  Dieu  fur  le 
pcupie.[On  peut  voir  ce  que  S.  Auguftin  dit  fur  ce  {ujer , dont  S. 
Çhtyfoffomc  parle  auffi  très  fortement.] 


ARTICLE  XL  VI  IL 


S.  B «file  écrit  diverfes  lettres  de  recommandation  & de  consolation. 

{T  'Affection  qu’on  témoigne  aux  perfonnes  dans  leurs 

1 . interdis  temporels,  ne  fert  pas  peu  pour  leur  gagner  le 
coeur,  ôc  les  rendre  plus  fufccptiblcs  des  înftruétions  dont  ils  ont 
befoin.  C’eft  pourquoi  S.  Bafiic  ne  negligeoit  pas  cette  forte  de 
fcrvicc;  6c  une  grande  partie  de  fes  lcctrcs  cil  employée  à re- 
commander aux  perfonnes  puifiantes  les  affaires  de  fes  amis. 
Mais  neanmoins  on  peut  remarquer  que  d’ordinaire  il  écrit 
pour  des  pauvres  ou  des  perfonnes  opprimées  par  la  puiffancc 
de  leurs  adverfaires , futisfaifant  ainfi  à un  autre  devoir  de  la  cha- 
rité pafforalc,  qui  effd’cftre  le  père  des  pauvres  6c  le  protecteur 
des  foibles.  j 

'C’eft  ainfi  qu’il  recommande  ceux  de  Capralcs  comme  des 
.gents  pauvres  3c  tout  à fait  accablez. 2I1  fait  la  mefmcchofccn 
faveur  d’Ariarathe, [ville  de  Cappadocc  félon  quelques  uns,] 
'6c  de  beaucoup  d’autres  qu’il  feroit  long  6c  inutile  de  marquer 
en  particulicr.bll  prie  un  officier  d’ccoutcr  ce  qu’un  homme  luy 
devoir  reprefenter  de  l’état  des  pauvres,  6c  d’cxccuter  ce  qu’il 
luy  avoit  promis  auparavant.*!!  écrit  de  la  mefme  manière  à un 
autre  fur  une  terre  de  l’Eglife,  qu’il  appelle  la  poiïcflion  des  pau- 
yrcs.1*  Il  écrit  à un  de  fes  amis  pour  un  étranger,  qui  avoit,  dit-il, 
befoin  de  toute  la  confolation  que  les  Chrétiens  doivent  à des 
étrangers  ; à quoy  il  ajoute  qu’il  prcnoitun  entier  intereft  au  bon 
fuccés  des  affaires  de  cette  perfonne. 'Il  recommande  aulli  avec 
beaucoup  de  foin  les  interefts  d’un  excellent  Gouverneur  de 
Cappadocc  qui  fuccomboit  fous  la  calomnie  ,'8e  mefme  d’un  au- 
tre nommé  Maxime , 'quoiqu’il  paroiffe  qu’il  avoit  perfccuté  ou 
l’Eglife  ou  la  juftice. 

'J  ulittc  dont  nous  avons  déjà  parlé  , cftoit  ce  femble  allez  mal 
*07  $ jj.  dans  fes  affaircs.'Ellc'^ voit  entre  antres  un  créancier  qui  l’ayant 
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obligée  par  écrit  de  le  payer  dans  un  certain  terme  affez  coart,, 
avait  neanmoins  promis  en  prcfcncc  de  S.  Bafilc  & d’un  officier, 
qu’il  ne  la  prefleroit  pas , ‘mais  qu’il  luy  donneroit  tout  le  temps 
neceflairc  pour  vendre  fon  bien  avcc[ceux  qui  cftoient  interef- 
fez  dans  lamcfmc  affaire  jj'&  que  quand  il  auroitrcccu  une  cer- 
taine fomme , il  luy  rendroit  divers  papiers. 

'Cependant  quand  le  terme  écrit  fut  échu , il  la  prefTa  fi  fort,, 
fans  le  foucicr  de  ce  qu’il  avoir  promis , quelle  fut  obligée  d’en 
écrire  à S.  Bafilc.  Il  fut  touché  de  cette  infidélité , Se  en  écrivit  au 
créancier  une  lettre  alTcz  forte , pour  le  prier  de  ne  pas  manquer 
à la  parole  qu’il  luy  avoir  donnée, 

'11  écrivit  auffi  à Julitre  pour  l’exhorter  à efpcrer  en  Dieu  de 
tout  fon  cœur  -,'Se  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qu’il  pouvoir  fai- 
re pour  elle , il  écrivit  à un  homme  de  pieté  Se  Ion  ami  particu- 
lier, nommé  Hclladc,  pour  le  prier  de  fervir  cette  dame  auprès 
du  Préfet , fur  lequel  il  pouvoir  bcaucoup.'Nous  avons  une  lettre 
au  Comte  Hclladc,  où  il  le  prie  de  recommander  au  Préfet  l’af- 
faire qu’une  veuve  fa  parente  fort  incommodée  Se  chargée  d’un 
enfant , avoir  contre  les  heritiers  d’une  autre  fcmme.[Cettc  veu- 
ve peut  bien  dire  la  mcfmc  Julitte  dont  nous  parlons,  mais  l’af- 
fjirc  quelle  avoir  alors, cft  differente  de  l’autre.]'Car  S.  Bafilc 
prétend  ici  qu’ayant  payé  le  capital  de  fa  dette , on  ne  luy  devoir 
point  demander  d’arrerages,  celle  à qui  elle  devoit , Sequi  eftoit 
morte  alors, luy  ayant  accordé  cette  décharge. 

[C’cll  auffi  un  des  devoirs  de  la  charité  cpifcopale  deconfo- 
lcr  les  affiigez  ; Se  Saint  Bafilc  s’en  cil  acquicé  avec  foin  ,]'comme 
on  le  voit  par  plulicurs  lettres  qu’il  écrit  à des  perfonnes,  pour 
les  confolcr  de  la  mort  de  leurs  proches.'C’cll  le  fujet  de  la  let- 
tre ao  1 à la  femme  d’ Arinthée , écrite , comme  nous  croyons , fut 
la  fin  de  l’an  }7iï&C  Arinthée  fon  mari  ellant  mort  depuis,  il  luy 
écrivit  encore  une  lettre  fur  ce  fujet,  où  il  remarque  auffibien 
qu’Ammien,  la  grandeur  Se  la  force  de  corps  qu’avoit  ce  grand 
General  : mais  il  luy  donne  beaucoup  d’autres  louanges  plus 
eonfiderables,  Se  remarque  que  par  les  exhortations  de  fa  fem- 
me il  avoir  purgé  tous  fes  péchez  dans  l’eau  du  bareelme  peu  de 
rempsavant  fa  mort.'Il  avoit  eu  quelque  union  particulière  avec 
luy,  comme  on  voit  par  une  lettre  qu’il  luy  écrit  en  faveur  d’un  de 
fes  amis. 

'11  écrit  encore  une  fort  belle  lettre  à un  père  furie  fujet  de 
fon  fils,  qu’il  avoit  envoyé  faire  fes  études  en  quelque  endroit  où 
il  edeit  mort  dans  un  âge  fort  peu  avancé.  11  luy  donne  le  titre 
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de  bienheureux , 6c  ne  craint  point  d’alïurcr  qu’il  eft  monté  au 
ciel.'Il  l’appelle  l'on  dis  à caufe  de  l’ordre  de  j.  C,  ce  qui  marque  p u»  a b. 
qu’il  cftoit  Evcfque, 

'Il  écrit  à peu  près  fur  le  mcfmc  fujet  à Nc&airc  & à fa  femme,  ep.tss.is».p. 
c’eft  à dire  fur  la  mort  de  leur  fils, [mats  il  femblc  qu’il  n’eftoit  lJ}'2oS- 
pas  encore  Evcfquc  ,1‘puifqu’il  dit  qu’il  avoir  appris  cette  mort  tp.<ss.p.w>5.b. 
par  une  lettre  de  l’Evcfque.'Il  dit  que  cette  mort  avoic  éteint  ep  is^.p.ioj.c. 
une  race  illuftrc,&:  afflige  deux  provinces  ,1a  Cappadoce  &:  la 
Cilicie:[ce  qui  pourroic  faire  croinCquc  Neétairea  qui  il  écrit 
eft  celui  melinc  qui  fut  depuis  fait  Archcvefquc  deConftanti- 
noplc  en 381.  Car  il  cftoit  d’illuftrcnaiftance,&:  de  Cilicic  : mais 
d’autre  part  il  n’eftoie  encore  alors  que  catccumcne  ,'au  lieu  que  b’cp  iss.p.«j<; 
celui-ci  eftoir  Chrétien,  auffibien  que  fa  femme  6c  fon  fils;[li  tA' 
nous  ne  difons  qu’il  cftoit  Chrétien  comme  beaucoup  d’autres 
l’eftoienc  alors , faifant  profeflion  de  croire  en  J.  C,  fans  recevoir 
le  battefmc.'Il  y a quelque  chofc  de  declamatcur  dans  la  lettre  ep  i*».p.toj.e. 
à la  femme  de  N cdairc.  [Peuteftre  que  Saint  Baille  cftoit  encore 
jeune  en  ce  temps  là.  Tout  le  refte  eft  fort  beau  &c  fore  digne 
de  luy.] 

************************************* 
ARTICLE  X L I X. 

Du  foin  de  S tint  Baftle  four  U ville  de  Ceftree  -,  & de  fes  lettres 
k Libaruus- 

[IL  n’eut  pas  moins  de  foin  pour  fon  peuple  en  general  que 
J[pour  les  particuliers.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qu’il  fit 
des  le  commencement  de  fon  epifeopat  en  faveur  de  toute  la 
ville  de  Ccfarée , lorfqu’on  penla  la  ruiner  par  la  divifion  de  la 
Cappadocfc.jll  écrivit  encore  en  une  autre  occafion,  afin  de  luy  Bif.ep.i4j.p. 
obtenir  un  delai  pour  quelque  argent  quelle  eftoit  obligée  de  1,5 ' 
fournir  aux  cofres  du  Prince. 

[11  luy  rendoit  les  mefmes  offices  de  pcrc  6c  depafteurdans 
les  fléaux  dont  Dieu  la  puniftbit.]'U  mande  à Eufcbc  qu’il  ne  epa<7  p »<J  *• 
pouvoir  l’aller  voir  tant  que  la  famine  dureroit , citant  obligé  de 
demeurer  dans  la  ville,  foit  pour  aflifter  ceux  qui  fouflfroienr, 
foit  pour  compatir  à leurs  maux. 

'Il  arriva  une  autre  fois,qu’aprés  une  année  fort  pluvieufe,  aiv.SM.p54>. 
’ l’hiver  n’ayant  eu  que  des  gelées  continuelles  fans  aucune  c- 
neige  ni  aucune  pluie  ,bsc  le  primtemps  ayant  cité  fort  fcc  6c  °'- 
fort  chaud, 'la  plufpart  des  ruifteaux  6c  des  fontaines  le  tari- 
Hijl.  Eccl.  Tom.  IX.  P 
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rcnCj  en  forte  qu’on  avoit  mcfmc  peine  à trouver  de  l’eau  pour 
boire  -,'Se  les  grains  furent  auifi  cous  brûlez  par  la  fechcrcfTc.'Le 
Saint  verfa  des  larmes  de  tcndrcflc  en  voyant  cette  defolation. 

'Il  fit  faite  des  prières  publiques  pour  fléchir  la  mifcricordc  de 
Dieu.  Mais  conüdcranc  encore  moins  la  inifere  temporelle  de 
fon  peuple  que  la  fpirituellc , qui  clloic  la  caufc  de  l’autre,  il  leur 
fit  un  excellent  dilcours,  intitulé  Sur  U faim  & U JechereJft  ,où 
il  s’efforce  à les  portera  faire  pénitence  de  leurs  péchez,  Se  fur- 
tout  à attirer  fur  eux  la  mifoicorde  de  Dieu , en  exerçant  envers 
leur  prochain  les  œuvres  de  mifericordc. 

[Ce  fut  pcutcllrc  en  cette  occafion qu’arriva  ce  queraportc 
S.  Grégoire  de  Nyflc  ,]'que  la  ville  fc  trouvant  menacée  de  la  fa- 
mine , dautant  que  la  lechcrcffe  continuelle  de  l’hiver  avoit  ofté 
toute cfpcrance  de  rien  recueillir,  le  Saint  fc  profterna  devant 
Dieu, & par  la  force  de  fes  prières  appaifafa  colere,arrcfla  le 
fléau  dont  il  les  avoit  epouventez , Se  fit  cclTcr  cette  fcchercfle 
qui  attriftoit  tout  le  monde. 

'La  mefme  afleélion  paternelle  qu’il  avoit  pour  les  Fidèles 
de  Cappadocc , que  fon  état  [d’Evcfquc]  luy  faifoit  tous  con- 
fiderer  comme  les  cnfans,[luy  failant  prendre  auffi  le  foin  de 
l’inftruélion  de  la  jcuneflc,|'ilenvoyoit  tous  ceux  qu'il  pouvoir  à 
Librnius,  pour  apprendre  la  rhétorique  à Antioche  fous  ce 
fopliifte,'qui  avoit  autrefois  cité  fon  maiftrc,b&  pour  lequel  il 
témoignoit  en  toutes  rencontres  beaucoup  d’eftime.  [C’eft  le 
fujet  d’une  partie  des  lettres"  que  nous  avons  de  l’un  à l’autre,  n ot  * je 
qui  font  toutes  pleines  des  louanges  qu’ils  fc  donnent  mutuelle- 
ment , Se  d’autres  petites  chofes  peu  importantes.] 

'Libanius  demande  dans  une  à S.  Balilc,  un  difeours  qu’il  avoit 
fait  contre  l’ivrognerie  ,[&:  que  nous  avons  encorc.]'Il  nous  ap- 
prend dans  une  autre  qu’ayant  vu  ce  Saint"par  occafion , il  l’avoit  <•  ™ <&-»- 
fort  prefle  de  luy  expliquer  Homère , ou  au  moins  le  commcn-  i>m" 
cernent  de  l’Iliade,  mais  que  ce  Saint  s’eftoit  moqué  de  cette 
demande. 

'Ayantune  fois  affaire  de  chevrons  pour  couvrir  un  baflimenc, 
il  voulut  pour  les  obtenir  plus  facilement  de  S.  Bafile , le  piquer 
d’honneur  en  taxant  les  Lvcfqucs  d’avarice,  Se  de  gentsdonton 
ne  pouvoit  rien  tircr.'Le  Saint,  autant  qu’il  paroiftpar  fa  répon- 
fc , ne  prit  point  ce  reproche  en  raillerie , mais  s’en  oftcnfa  fcricu- 
fement , &:  le  rejetta  fur  les  fophiftes,  qui  mettent , dit-il , des  im- 
polis fur  la  parole , qui  font  payer  la  taille  à leurs  difciples  ^tra- 
fiquent de  leur  éloquence,  Il  ne  laiffe  pas  de  luy  promettre  300 
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chevrons. [Cette  lettre  cft  la  144e.  Ainfi  la  plufpart  des  autres, 
qui  paroiflent  en  cftre  des  fuites , appartiennent  certainement  à 
l’epifcopat  de  nollrc  Saint.] 

ARTICLE  L. 

Ajfeflio»  de  Saint  Bafile  four  les  Religieux. 

[ O A int  Bafilc  ayant  tant  d’aft'edion  pour  fon  peuple , n’a- 
O voit  garde  d’en  manquer  pour  ceux  qui  en  faifoient  la  plus 
fainte  Sc  la  plus  illullre  partie,  je  veux  dire  pour  les  Religieux, 
dont  il  avoir  des  auparavant  cfté  le  pcrc  Sc  le  fondateur.  Il  té- 
moigne dans  une  lettre  que  nous  avons  déjà  cirée, J’qu’une des  B»f.tp.r  }p.,j. 
choies  dont  fes  ennemis  le  reprenoient,  elloit  qu’il  avoit  des  Rc-  *■ 
ligieux  avec  luy  ffurquoi  il  répond  que  ce  reproche  luy  elloit  p »c».W 
très  glorieux , &:  qu’il  euft  feulement  fouhaitc  qu’il  euft  cfté  plus 
véritable,  c’eft  à dire  que  la  vertu  de  fes  Religieux  euft  égalé 
celle  des  Pères  de  l’Egypte,  de  la  Palcftine,  Sc  de  la  Mefopotamicj. 
en  comparaifondefquels,  dit-il  ,nousncfommcs  que  des  en  fans. 

[Il  confirme  encore  autrepart  ce  que  nous  difons,  qu’eftant 
Evcfquc  il  avoit  des  Religieux  avec  luy  iCcfarée.]'Car  un  nom-  cpj»i.p5s*. 
mé  Hcraclidc  qui  avoit  refolu  de  fe  retirer  dans  la  folitude  avec  îw' 

S.  Amphiloquc , l'cftant  venu  voir  de  la  part  de  ce  Saint , pour  1 uy 
demander  quelques  avis,  il  le  retint  avec  luy  pour  l’inllruire  ôt 
le  conduire  dans  la  pieté, 

[Mais  quelque  fatisfadion  que  cette  fainte  compagnie  luy  pull 
donner  dans  Ccfarcc  mefme,  il  ne  laiftoit  pas  de  foupirer  tou- 
jours après  les  délices  qu’il  avoit  gouftées  dans  la  folitude,] 'C’eft 
pourquoi  ayant  trouvé  quelque  peu  de  loilir  pour  fc  dérober 
aux  affaires  dont  il  cftoit  afliegé ,.  il  s’en  vint  avec  joic[cn  l’an- 
ncc  37j,]  pour  Citisfairc  fon  defir  dans  le  monaftere  du  Ponc 
qu’il  avoit  fondé , Sc  où  fon  frère  Pierre  elloit  alors.  Et  l’année 
fuivantc,il  écrit,  comme  nous  croyons,  aux  habitans  de  cefaint 
defert, 'qu’il  efpcroit  recevoir  de  Dieu  la  grâce  de  les  aller  vifi-  ep.73  p.uj.<£. 
ter,  n’ayant  poinr  de  plus  grand  délit  que  de  les  voir  continuel- 
lement & d’apprendre  de  leurs  nouvelles,  Sc  ne  trouvant  poinc 
de  repos  & de  confolation  que  quand  ilfavoit  qu’ils  s’avançoienc 
dans  la  vertu  8c  dans  la  perfedion,  par  l’accompliffcmcnt  des 
préceptes  de  J.  C, 'qu’il  les  avoit  continuellement  dans  l’cfprir  Sc  e. 
dans  le  cœur , Sc  qu’il  prioit  jour  Sc  nuit  nollrc  Seigneur  pour 
leur  falut. 
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'Il  écrivit  aux  magiftrats  pour  les  faire  jouir  de  l’exemption  de* 
fublides,  que  leur  pauvreté  leur  rcndoitabfolumentncceflairct 
'St  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  écrivant  pour  le  mcfmc  fujet  à 
Hellène,  dit  que  ce  qu’il  luy  accordera,  il  l’accordera  à Baiile, 
St  que  ce  qu’il  accordera  à ce  Saint , dont  il  fait  l’clogc , il  l’ac- 
cordera à],  C. 

[Ainfi  les  grandes  occupations  que  caufoità  S.  Bafilclcfoin 
de  fon  dioeefe,  &:  le  maniement  des  plus  importantes  affaires 
de  l’Eglifc  d’Orient , ne  l’cmpefchoicnt  pas  de  penfer  encore 
aux  délices  de  la  folitudc , St  à tant  de  Saines  qu’il  y avoir  élevez 
dans  la  vertu.] 

'Entre  ceux  là  cftoient  fans  doute  Fefte  & Magne,  dans  lefquels 
il  avoir  planté  la  pieté  lorfquc  leurs  âmes  effoient  encore  tou- 
tes tendres  St  toutes  pures.  Il  avoir  nourri  en  eux  cette  fainte 
plante  par  fes  prières , St  il  avoir  la  joie  de  la  voir  arrivée  par 
î’afliftance  de  Dieu,  à une  parfaite  maturité,  & en  état  de  pro- 
duire de  beaux  fruits.  C’eff  pourquoi  les  conlidcrant  comme  fes 
difciples  St  fes  enfans,  il  ne  les  pouvoir  oublier  quelque  éloigne 
qu’il  fuit  d’eux, & les  entretenoit  avec  joie  par  les  lettres,  pour 
les  exciter  à s’avancer  toujours  dans  la  vertu,  & à fe  rendre 
dignes  par  leur  docilité  St  de  l’inftruétion  des  hommes  &du  fc- 
cours  de  la  grâce. 

'Il  écrit  à un  fupericur  de  monaflcrc, comme  il  paroi(l,&:  peut- 
effre  à S.  Pierre  fon  frere,  qu’il  fc  rejouit  de  ce  qu’une  perfonne 
qu’il  luy  envoie,  avoir  quitte  le  trouble  du  monde  pour  le  retirer 
avec  luy,  St  s’unir  à la  compagnie  des  ferviteurs  de  Dieu:  il  dit 
qu’il  luy  confie  cette  perfonne. 

'Ayantconfcilléàdesfolitaires,  comme  nous  avons  dit  autre- 
part,  de  fc  joindre  cnfemblc  pour  former  une  fainte  commu- 
nauté , où  ils  puffent  fc  foutenir  St  s’animer  les  uns  les  autres  à la 
vertu , l’aftc&ion  qu’il  avoit  pour  eux  luy  fit  fouhaiter  de  retour- 
ner encore  les  voir,  pour  les  exciter  à exécuter  une  1]  fainte  en- 
treprife.  Mais  ne  le  pouvant  pas  alors,  il  y envoya  une  perfonne 
de  fa  part , 3c  leur  écrivit  en  mcfmc  temps , pour  leur  faire  voir 
l’utilité  du  confcil  qu’il  leur  avoit  donné,  St  les  exhorter  à n’a- 
bandonner jamais  la  foy  des  Peres,  quelque  follicitation  qu’on 
leur  cn.puft  faire,  puifquc  fans  cela  toute  leur  bonne  vie feroit 
inutile. 

'Il  avoir  auprès  de  luy  non  feulement  des  Religieux,  mais  en- 
core des  compagnies  de  vierges  qu’il  elevoit  &:  qu’il  formoità 
la  pieté  :'cc  qu’il  avouoit  avec  joie,  quoique  la  calomnie  fuft  allez 
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malicieufe  pour  fcmcr  de  faux  bruits  contre  la  pureté  de  leur 
conduite.'Saint  Grégoire  de  Nazianze  témoigne  allez  qu’il  avoit  N«.onop. 
fait  ce  faint  ctabliflement  lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Prcftrc  540-4 
fous  Eufcbc.’Et  c’cft  fans  doute  ce  mcfme  monafterc  de  vierges  Gaudr.i7bib. 
qui  cftoit  gouverné  par  fes  nièces  dans  Ccfarée,  &:  dont  l’eglile  P t l P Sl  *- 
cftoit  dediéefous  le  nom  des  Quarante  Martyrs, dcfqucls  il  y 
avoit  mis  des  reliques. 

[Mais  le  foin  qu’il  avoit  pour  celles-ci,  ne  luy  faifoit  pas  négli- 
ger celles  qui  faifoicnt  la  mefme  profeflion  de  pieté  en  d’autres 
lieux.  Car  il  femble  que  les  Chanoineflcs  à qui  il  écrit  la  lettre 
joo,  ne  foient  autre  chofc  que  des  Rcligicufcs  ,]  cc  qui  paroift  P’'-ep.jo».p. 
principalement  par  la  lettre  joz  à Théodore  Chanoineuc,  où  lyf' 
l’on  voit  que  cette  perfonne  qui  cfloit  d’une  illuftre  naifiance, 
avoit  fait  une  profellion  particulière  d’obfervcr  cxa&cmcnr  tou- 
tes les  règles  que  l’Evangile  nous  preferit  jufque  dans  les  moin- 
dres chofcs.  Elle  cftoit  pcuieftrc  dans  le  monafterc  de  Sainte 
Macrinc.  Pour  les  aucrcs,'il  paroift  feulement  que  c’clloit  des  cp.joo.p.iji. 
perfonnes  à qui  on  avoir  donné  de  mauvaifes  imprctfîons  de  la 
foydcS.  Balile, comme  aufti  on  avoit  rendu  leur  foyfufpcctc  à 
ce  Saint.'Mais  l’Evefque  Bofphorc  qui  s’eftoit  uni  avec  S.  Balile  cp.i<si.p.i«o.c. 
en  l’an  37a,  ayant  vu  les  uns  &:  les  autres  ,'lcva  tous  ces  foupçons  «p.300  p.»»i. 
réciproques,  $c  fit  voir  qu’ils  eftoient  faux.  On  peut  feulement 
juger  que  ces  Chanoineflcs , quoique  orthodoxes  dans  leur 
croyance,  avoient  neanmoins  quelque avcrlion  du  mot  de  C011- 
fubftanticl.'Car  Saint  Bafilc emploie  la  lettre  qu’il  leur  écrit, à p.191.193, 
juftificr  ce  terme , mais  d’une  manière  fort  douce , 8c  qui  ne  pou- 
voir blcflfcr  perfonnc.il  leur  parle  encore  en  peu  de  mots  de  di-  p,ij}. 
verles  erreurs  touchant  le  Fils  8c  le  S.  Efprit. 

ARTICLE  L I. 

Soin  Je  Saint  Bafilc  four  les  pauvres  : Il  fait  bajlir  un  hofpilal  & 

une  eghfe. 

'Ç*I  l’un  des  plus  beaux  titresd’un  Evcfque,  eft  félon  S.  Juftin,  3uft.ap.t  p j*. 
\_p  d’eftre  le  tuteur  8c  le  curateur  des  pauvres,  [il  y a peu  de 
Saints  qui  ait  mieux  mérité  ce  titre  que  S.  Bafilc.  Outre  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  les  pauvres  avant  fon  cpilcopat,  comme  nous 
avons  vu , dans  deux  différentes  famines  : outre  ce  qu  il  a dit  en 
d»n*i'Au-  leur  faveur  en  tant  d’endroits  de  fes  ouvrages  dont  on  a fait 11  un 
cUtét  cone  ^ r*chc  extrait  ; outre  diverfes  lettres  que  nous  avons  encore  de 
Sec!  ,lCaaC  P i‘J 
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luy,pout  le  foulagcment  ou  des  foiblcs  ou  des  pauvres  ; l’hofpi- 
tal  qu’il  fit  baftir,arcndu  fa  charité  illuftre  dans  tout  l’Orient, 
Se  l’a  fait  continuer  plufieurs  ficelés,} 

'Si  vous  avancez,  un  peu  hors  dcCcfaréc,  dit  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  vous  verrez  comme  une  nouvelle  ville,  une  demeure 
de  la  charité,  un  commun  threfor  des  riches,  où  les  exhorta- 
tions de  Baille  ont  fait  répandre  non  feulement  ce  qui  fervoit  à 
la  fupcrfîuité  Se  à l’abondance,  mais  mcfmc  ce  qui  eftoit  em- 
ployé pour  quelques  nccellitcz  de  la  vie.  C’eft  là  où  la  maladie 
fe  fouffre  avec  joie,  où  la  mifcrc  mefinc  paroift  heureufe  , Se 
où  la  charité  cft  éprouvée  Se  fe  rcconnoift  pour  vcricablc.'Pour 
moy,  continue  ce  Saint,  je  ne  voy  rien  de  fi  merveilleux  que 
cette  voie  accourcie  qu’il  a tracée  aux  Fidcles,  pour  affermir 
leur  fa  lut , Se  ce  chemin  facile  qu’il  leur  a ouvert  pour  monter 
au  ciel, 

'S.  Grégoire  remarque  enfuire  qu’on  ne  voyoit  plus  ce  trille 
Se  miferablc  fpe&aclc  des  lépreux,  dont  laprcfence  caufoit  au- 
paravant de  l’horreur  piutoll  que  de  la  picié:[ce  qui  fait  voir 
que  cet  hofphal  efloit  principalement  pour  les  lepreux  ,]'&  en 
effet  l’oraifon  du  mcfmc  S.  Grégoire , intitulée  De  l’amour  de 
la  pauvreté , qui  cfl  faite  à l’occaiion  de  l’hofpital  de  S.  Bafilc,, 
s’étend  extrêmement  fur  la  mifère  des  lepreux , Se  fur  la  charité 
qu’on  leur  doit.'Aulli  Theodoret  remarque  que  Saint  Bafilc  pre- 
noit  d’eux  un  foin  tout  particulier  ;*&fon  amour  pour  eux  alloit 
fi  loiu , que  fans  confidercr  fd  naiflancc  Se  fa  dignité  , il  ne  dedai- 
gnoit  pas  de  les  bailer  fit  de  lcscmbraflcr  comme  fes  frères , non 
par  vanité  ou  par  ollcntation,dcquoy  il  eftoit  très  éloigne , mais 
afin  d’exciter  les  autres  à n’en  avoir  pas  d’horreur , Se  à ne  pas 
craindre  d’approchcr  d’eux  Se  de  les  toucher , pour  leur  rendre 
l'aftiftancc  Se  les  1er vices  dont  leur  mal  avoir  befoin. 

'Saint  Bafilc  avoir  neanmoins  fait  cet  hofpital  pour  tous  ceux  b 
qui  leur foiblcfle&:  leurs incommoditez  rendoient  necefTairc  le 
fccoUrs  des  autres,  Se  mcfmc  pour  recevoir  les  etrangers  qui 
palfoient  :'d’où  vient  qu’il  prie  S.  AinphiIoque[cn  l’an  374, ]dc  le 
venir  rendre  ccltbrepar  fa  prefcncc,[fi£  en  y logeant, 

C’eft  avec  raifonque  S.  Grégoire  l’appelle  une  nouvelle  ville*, 
car  fi  Saint  Bafilc  a fuivt  lcd  fi’cin  qu’il  avoir  en  le  fondant,  i'il  y 
avoit  de  quoy  loger  toutes  les  pcrfonncsncceffaircs  pour  le  fou- 
lagemcnt  des  malades , des  médecins , des  gardes  rdcs  gents  pour 
porter  les  fardeaux , d’autres  pour  conduire  les  infirmes , rous  les 
métiers  Se  ncccflàires  Se  utiles  pour  la  vie , Se  des  baftimens  pour 
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les  exercer , ce  qui  cmbcllifloit  exet  craement  ce  lieu,  auparavant 
defcrt'&  inhabité.  C’cft  pourquoi  lors  mcfmc  qu’il  en  fàifoic  c. 
encore  les prepar atifs,  il  s’en  fcrc  déjà  pour  fc  juftiiier  contre  fes 
ennemis,  Redemande  à Elic  gouverneur  de  la  province,  qu’on 
s’eff  rçoir  d’exciter  contre  luy,  II  un  homme  qui  cntrcprcnoic 
un  ouvrage  fi  utile  pour  le  public  ,Sc  fi  honorable  à ce  Gouver- 
neur mcfmc,  ne  meritoit  pas  d’cllre  honoré  &c  cftimé,  plucoft 
que  d’eftre  maltraité  fie  chafiédc  Ion  Eglife. 

[Cet  ouvrage  doit  fans  doute  avoir  cfté  commencé  des  l'an 
3710U  37a,]'puifquc  Heraclide  venant  àCcfarécfen  l’an  373  au  ep.591.p  3yU. 
pluftard , comme  nous  verrons  ,]dit  qu’il  fe  retira  dans  l’holpital, 

[qui  par  confequcnr  devoir  élire  alors  ou  fait  ou  fort  avancé.  11 
falloir  de  grandes  depenfes  pour  cette  entreprife,  mais  la  chari- 
té ne  trouve  rien  d'impoflible  ;]'fic  nous  verrons  que  Valcns  Th4rt.l.4.e.i«. 
avoit  donné  de  grandes  terres  à Saint  Bafilc  pour  les  pauvres  le-  P sSi i 
preux  dont  il  prenoit  foin. 

’Le  Saint  y venoit  fort  fouvent  /fie  il  avoit  foin  de  faire  par  fes 
excellentes  inftruélions , que  ceux  qui  eftoient  pauvres  de  corps,  ^yf  dc  BaCp 
le fu fient  aulli  d’cfprit  <k  li’affc&ion  : de  forte  que  leur  pauvreté  493.J- 
eftoit  illuftre  & heureufe,  à caufc  quelle  leur  procuroit  le  don 
la  grâce  du  véritable  royaumc.'S.  Grégoire  de  Nyfic  appelle  i- 
cet  hofpital  un  tabernacle  du  témoignage , que  le  Saint , à l’imir 
cation  de  Moyfc , avoit  drcflc  dans  les  fobourgs  de  Cefarée. 

'L’hiftoire  remarque  qu’il  cfloit  encore  fort  célébré  long-  Soi.u.c  h p- 
temps  depuis , & qu’on  l’appclla  la  Bafiliade , du  nom  de  fon  fon-  ’* 

datcur.'Prapidc  l’un  des  plus  célébrés  folitaires  de  laCappado-  soi  p^yjV 
ce , en  a eu  la  dircâion  dans  fa  vicilleflc , avec  le  foin  de  plufieurs 
villages , [c’cft  à dire  qu’il  eftoit  Core  vcfquc } 5c  il  fcmblc  que  le 
loin  des  pauvres  & des  hofpicaux  aie  appartenu  à cet  office.] 

'S.  Bafilc  ne  bornoit  pas  ion  amour  pour  les  pauvres  à ceux  de  Nn.or.io.p. 
la  ville.  IU’écendoic  fur  tous  ceux  de  la  campagne,  fie  il  cxcitoit  **°* 
partout  les  chefs  du  peuple, [c’eft  à dire  peuccftre  les  riches  5c 
les  Curez  ,]à  les  affifter  à l’cnvi  l'un  de  l’autre , avec  une  libéralité 
gcnereufc,Sc  une  fainte  emulation.[Et  il  fcmblc  que  ces  Corevef- 
ques  euflént  chacun  un  pctic  hofpital  pour  fon  détroit.]Car  il 
prie  un  officier  de  recevoir  favorablement  la  priere  qu’un  Cor- 
evefquc  luy  devoir  faire  pour  les  pauvres , d’aller  voir  l’hofpjcal 
de  fon  departement,  fie  de  décharger  de  toute  impofition  une 
petite  terre  qui  appartenoit  à ccc  hofpital. 

'La  dévotion  de  S.  Bafilc  luy  fie  baftir  non  feulement  un  hofpi-  Bafep.371  p. 
fai,  mais  encore  une  eglife  magnifique  ayec  un  baftiment  tout  *“'*■ 
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alentour,  dont  le  haut  elloit  refervé  pour  l’Evefque , &:  le  bas 
elloit  pour  les  ferviteurs  de  Dicu,[c’cfl  à dire  pour  les  Ecclcfiafti- 
qu.'s  ou  pour  les  folitairesqui  dcincuroient  avec  luy.] 

'C’cft  pcutdlrc" pour  les  ouvriers  qui  travailloicnt  à cette  N»t«  37. 
eglife , qu’il  prie  une  dame  nommée  T hccle , de  luy  envoyer  du 
vin,  parccquc  toutes  les  vignes  de  fon  quartier  avoient  elle  ge- 
lées par  la  rigueur  de  l’hiver  precedent ,'peuteftrc  celui  de  l’an 
37  !;[&  ainlî  cette  lettre  ferait  ducommencemcnt  de  371.] 

ARTICLE  LII. 

F.xaÜitude  de  Saint  Baftle  pour  l'ordination  des  Clercs - 

[ T\  O u r ce  qui  regarde  le  gouvernement  des  Ecclefialli- 
J,  ques,]'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  S.  Balîle  avoir  fous 
luy  cinquante  Corcvefques}  Se  quoique  ce  nom  fcmble  marquer 
en  cet  endroit  les  Eveiques  des  petites  villes  luftragantes  de 
Ccfaréc,  il  cil  certain  d’autre  part  que  S.  Balile  avoir  pluficurs 
Corcvefques 'qui  gouvernoient  fous  luy  fon  dioccfc , &£.  qu’il 
alfembloit  quelquefois  à la  fdle  de  S.  Eupfyquc. 

'Ces  Corcvefques  avoient  dioit  d établir  les  miniftres  infe- 
rieurs l’ancienne  coutume  de  l’Egiife,  elloit  qu’avant  que  de 
mettre  au  rang  des  Ecclelulliques  ceux  qu’on  y vouloir  elever, 
les  Prcilrcs  & les  Diacres  qui  demeuraient  avec  eux,  exami- 
noient  foigncufcmcnt"ieur  vie  & leur  conduite  en  failoient  tcc. 
leur  raport  au  Corevcfque,  qui  après  avoir  reccu  leur  fuftragc, 
en  donnoit  avis  à l’Evefque  ,&  enluire  les  immarriculoit.  Mais 
cette  coutume  s’eftoit  depuis  altérée  :'Lcs  Corcvefques  ne  le  fou- 
cioient  plus  d’avertir  l’Evefque  de  la  promotion  des  Clercs , & 
permettoient  aux  Prcilrcs  & aux  Diacres  d’admettre  dans  1 ’£- 
glifcccux  qu’ils  vouloient,&  par  quelque  motif  qu’ils  le  fillcnt, 
fans  en  faire  aucun  examen.  Et  comme  beaucoup  de  pcrlbnnc» 
eherchoient  à fe  faire  Ecclefialliques  pour  éviter  d’aller  à la 
guerre,  on  voyoit  quantiié  de  Clercs  dans  les  villages  ; & quand 
il  falloir  que  ics  Corcvefques  en  nommaflent  pour  le  miniflere 
de  l’autel  ,[c’ell  à dire  pour  élire  faits  Diacres  ou  Prellres  ,]ils 
avouoient  eux  mefmes  qu’ils  n’en  trouvoient  point  de  capables. 

'Saint  Balile  voulant  donc  remédiera  ce  defordre  ,rcnouvclla 
pour  l’avenir  les  Canons  des  Pères,  déclarant  que  ceux  qui  fe- 
raient admis  fans  avoir  eu  fon  avis , feraient  laïques  ; & pour  le 
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pafle , ordonna  à Tes  Corcvcfqucs  de  luy  envoyer  les  noms  de 
tous  les  Clercs,  de  quel  village  ils  eftoient,  par  qui  ils  avoienc 
W»  , elle  admis /'quelle  eftoit  leur  profcllîon  -,  que  pour  ceux  qui 
^voient  cfté  admis  par  des  Prcftrcs  depuis  la  première  * indic- 
tion, [c’eft  adiré  depuis  l’an  3j8,]ils  fcioicnt  mis  au  rang  des 
laïques , &:  exclus  du  Clergé  par  les  Corevefqucs,  qui  pourroicnc 
neanmoins  les  y recevoir,  s’ils  les  en  rrouvoienc  dignes,  apres 
les  avoir  bien  examinez. 

[Ce  foin  & cette  cxa&icudc  qu’il  apporcoit  dans  l'election  des 
minières  inferieurs,  peur  faire  juger  avec  quelle  précaution  il 
agiffoit  dans  i’ordination  des  Diacres  &c  des  Prcfttes;]  &c  nous 
avons  fur  ce  fujet  une  excellente  lettre  qu’il  écrit  à une  perfon- 
nc  de  condition  &:  fon  ami  particulier,  nommé  Nc&aire,  qui 
l’avoit  apparemment  prié  de  faire  un  homme  Preftre  à fa  re- 
commandation i à quoy  il  n’a  garde  deconfcncir. 

'Entre  les  Prcftrcs  qu’il  a faits,  nous  ne  connoifibns  que  Saint 
Pierre  fon  frcrc,[qtii  eftoit  fans  doute  très  digne  de  ccctc  clcc- 
Not*  jS.  tion.]ll  l’ordonna"apparcmmcnt  des  le  commencement  de  fon 
epifeopat  : &:  depuis  ce  temps  là,  l’obligation  de  vivre  conformé- 
ment à la  dignité  de  leur  caraékere , cftant  jointe  à l’amour  que 
ces  deux  Saints  avoient  déjà  pour  la  vertu , ils  fc  trouvèrent  en- 
gagez à vivre  dans  une  pcrfc&ion  &:  une  faintccé  encore  plus 
grande. 

'Pallade  dit  que  ce  fut  Saint  Bafile  qui  ordonna  Leûeur  Evagrc 
de  Pont , qui  fe  rendit  depuis  fort  célébré.  Il  eftoit  d’Ibere, [ou 
plutoft  d lbore,  ville  proche  du  monaftcrc  de  Sainte  Macrine,où 
S.  Bafile  pouvoir  l’avoir  connu.] 


ARTICLE  LIII. 


Fertu  des  Eccltfiajlïqucs  de  Ccfarét  fous  S.  Sujile. 

[/^\N  voit  en  mefme  temps  la  réputation  & la  fainteté  du 
Clergé  de  S- Bafile  ,]'par  une  lettre  qu’il  écrit  à Innocent 
Evefquc  d’une  ville  grande  fie  célébré,  (Jcc  qui  paroift  allez  par 
la  manière  refpectucufe  dont  il  l’avoit  remercié  auparavant , de 
l’avoir  honoré  de  fes  lettres,) 'mais  allez  éloignée  de  Ccfarée, 
'quoique  dans  l’Orient,  puifque  le  Saint  dit  que  pour  remplir 
fon  fiege,  il  falloir  un  pilote  ires  habile  à caufc  des  temps  faf- 
cheux,  des  flots  & des  tempeftes  continuelles  qui  s’elevoicnc 
contre  l’Eglife.1  Il  reprefente  ce  pilote  comme  un  des  princi- 
Htjl  Ectl.Tom.  1 X.  Q_ 
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ut  SAINT  BASILE, 

paux  appuis  de  l’Egiilc , 'comme  un  homme  rempli  d’une  charité 
ferme  Se  inébranlable  pour  Dieu,  ami  du  S.  Efprit,  conduit  par 
fa  grâce , Se  i‘un  de  fes  plus  véritables  adorateurs. 

[Cet  Innocent  le  voyant  donc  allez  âge  pour  fonger  à donner 
orurc  à fon  Eglifc,]’<j£  délirant  de  connoiltrc  celui  qui  la  gou- 
verneroit  apres  fa  mort,  s’adrclfa  pour  cela  à S.  Baliie,  Se  luy 
demanda  un  de  fes  Ecclcliailiques  pour  le  faire  fon  fuccclïcur, 

'luy  proteftant  qu’il  feroit  fon  accul’atcur  devant  Dieu , s’il  nc- 
gligcoit  de  rendre  ce  fervicc  a l’Eglifc.'S.  Baliie  approuva  fon 
aeffein  : mais  comme  il  en  conlideroit  l’importance , il  Ce  crut 
oblige  d’y  apporter  coût  le  foin  pollible;'&  comme  celui  qu’in- 
nocent avoir  demande,  avoic  à la  vérité  de  bonnes  qualitez, 
mais  eftoie  apparemment  un  jeune  homme  plus  propre  à aller 
d’un  cofté  Se  d’autre , & à avoir  foin  du  temporel , qu’à  foutenir 
le  poids  d’un  grand  diocefei'il  jetta  les  yeux  fur  le  college  des 
Prcftrcsdcfavillc,&:cnchoifit  un  fort  ancien,  qu’il  appelle  un 
vaferres  précieux  & un  enfant  du  bienheureux  Hcrmogene,' un 
élu  de  Dieu , un  homme  capable  de  l’epifeopat,  d’un  abord  véné- 
rable , propre  à inftruirc  avec  douceur  ceux  qui  s’oppoibicnc  à la 
vérité  j'un  homme  grave  de  moeurs , (îivanc  dans  les  Canons , très 
pur  dans  la  foy,  qui  obfcrvoit  encore  les  règles  de  la  continence 
Se  des  exercices  religieux  , quoique  la  rigueur  de  les  aufteritez 
l’euft  prelijue  entièrement  delfeché;  qui  cftoit  pauvre  Se  li  peu 
accommodé  des  biens  du  monde,  qu’il  n’avoit  pas  mcfmc  de 
pain  à manger  que  celui  qu’il  gagnoic  en  travaillant  des  mains 
avec  les  frères  qui  demeuroient  avec  luy. 

'Voilà  celui  qu’il  prcfcncc  à Innoccnc,  Se  qu’il  s’offre  de  luy 
envoyer  quand  il  le  voudra-,  [ce  que  fans  doute  il  n’cuft  pas  fait 
fi  aifément  ,s’il  n’cuft  eu  d’aucrcs  Preftres  d’une  vertu  Se  d’un 
mérite  pareil  à celui  là.j'Et  en  effet  il  remarque  qu’il  y avoic 
d’autres  frères, [c’cft  à dire  d’autres  Ecclclïaltiques,] qui  ga- 
gnoient  avec  luy  leur  pain  à la  fueur  de  leur  vifage.'Dans  une 
autre  lettre , il  dit  que  quoiqu’il  euft  beaucoup  d’Eccldizftiqucs, 
il  n’en  pouvoir  trouver  aucun  pour  porter  les  lctcrcs  dans  des 
pays  eloigncz,"parcequ’ils  n’eftoient  pas  accoutumez  à voyager,  «>«n 
Se  qu’ils  n’aimoicnr  pas  à forcir  ; outre  que  la  plufparc  d’entre 
eux  s’occupoient  à des  métiers  fedcntaircs,  Se  en  tiroient  leur 
nourriture. [C’cft  ainfi  que  S.  Bafile  apprenoie  à fes  Ecclelialh- 
ques  à obfcrver  le  commandement  de  S.  Paul , Se  à pratiquer  ce 
que  les  faims  Evcfqucs  d’Afrique  ordonnèrent  peu  de  temps 
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Ce  mcfmc  endroie  nous  fait  encore  voir  que  S.  Bafilcobfcr- 
voit  avec  loin  la  coutume  que  l’on  gardoit  du  temps  de  Saint 
Cypricn,  de  n’envoyer  les  lettres  que  par  des  Eccieliaitiques, 
au  moins  lorfqu'ellcs  s’adrcllbicnt  à des  Evefqucs.  S.  Balile  mar- 
que prcfque  dans  toutes  fes  lettres  le  nom  de  i’Ecclciialtiquc 
qui  les  porte , &c  fouvent  de  celui  par  qui  il  en  a receu.  Et  comme 
S.  Cypricn  ordonnoit  exprès  des  Clercs  pour  envoyer  à Rome,] 
aufiî  S.  Balile  fit  venir  un  Lcétcur  de  la  campagne  pour  écrire  à 
S.  Eufebc  relégué  en  Tluace/On  voit  neanmoins  par  cccrc  lec- 
tre  incline,  qu'il  n’obfervoir  pas  toujours  cette  rcgic.bll  envoya  Jëp"ls*.p.i77. 
à Elcuthcre  une  lettre  par  une  femme.  **• 

'Entre  fes  Eccieliaitiques , il  loue  beaucoup  un  Prcllrc  nomme  q>./3.p.nj.e. 
Mclccc,  qu'il  appelle  Ion  coopcratcur  dans  les  travaux  de  l’E- 
vangile qui  avoir,  dit-il,  affaibli  volontairement  l'on  corps  ep.nt.p31j. 
pour  réduire  la  chair  en  fcrviiude , à caulc  de  l’Evangile/lJ  rc-  ep.1S3p.r94.177. 
lève  encore  beaucoup  la  vertu  de  Pemene  Ion  parent , dont  il  fc 
fer  voit  utilement  dans  le  gouvernement  de  fon  peuple,  &:  qu’il 
donna  pour  Evcfquc  à l’Eglife  de  Satales[en  l’an  37i.]  Mais  les  tp.j40p.33t. 
reproches  qu’il  fait  à Timothée  un  de  les  Corcvclqucs, citant,  3}î" 
dit-il,  fort  indigne  contre  luy,  font  bien  voir  quelle  pureté  il 
defiroit  dans  les  minières  de  Dieu,  puifqu’il  reprend  li  fcvcrc- 
ment  un  homme  auquel  les  plus  parfaits  feroient  à peine  com- 
parables, 6e  dont  le  defaut  palleroit  dans  les  autres  pour  une 
vertu.  [C’eft  pcutellrc  ce  mcfmc]  Timothée  Corcvclque  de  LaUf.c.iot.p. 
Cappadocc,  que  Palladc  appelle  un  hommeMtres  conlidcrablc. 

11  avoit  établi  un  monaltcrc  ,ou"£ipide,  qui  depuis  parut  beau- 
coup dans  la  Palcltinc , avoit  paflë  quelque  temps. 

'Le  mefmc  Palladc  relevé  beaucoup  la  vertu  du  faine  Preftre  c.n}.p.Toi7.d.e. 
Philoromc , qui  avoit  gencrcufemcnt  confefle  lafoy  en  prefcncc 
de  Julien  l’apoftat , lequel  luy  avoit  fait  loultrir  divers  fupplices. 

'Saint  Balile  en  prenoit  un  très  grand  loin,  aimant  beaucoup  ion  voiî.be. 
auiicrité , fa  confiance , 6c  fon  afliduité  à fon  travail  qui  confite» 
à écrire , &c  dont  il  tiroir  toute  fa  iubliltancc , & mcfmc  de  quoy 
faire  l’aumofue , n’ayant  jamais  voulu  rien  recevoir  de  perfonne. 

Comme  la  plufparc  des  Eccieliaitiques  de  S.  Balile  eiloient  pau- 
vres, il  ne  faut  pas  s’étonner  du  loin  qu’il  avoir  de  maintenir  l’e- 
xemption des  tailles  que  les  Empereurs  Chrétiens  leur  avoient 
accordée  j ce  qu’en  voit  par  une  lectrcau  Préfet  Modeltc.'Il  cli  Barep.us.p. 
neanmoins  écrange  qu’il  demande  comme  une  grâce,  que  l’on  l}7 
confervc  l’ancienne  taxe  pour  un  Curé  qui  le  nourriflbic  comme 
il  dic.'Il  n’avoir  pas  moins  de  foin  de  les  défendre  contre  l’in-  «p3s<*p.3*«. 
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juiticc.  Il  fe  plaint  fortement  à un  homme  de  ce  qu’il  avoit  au- 
torilc  racfmecaufé  la  violence  qu’on  a voit  faite  à un  Preftrc, 
à qui  on  avoir  ode  le  fcul  moyen  qu’il  euft  de  vivre.  Il  le  prie  de 
faire  promtcinent  réparer  ce  tort , parccque  li  on  ne  veut  pas 
faire  jultice  il  la  fera  faite  par  l’autorité  des  magiftrats , auiqucls 
il  en  avoir  déjaécrit. 


ARTICLE  LIV. 

Hiftoirt  de  Paregoirc  Prcjlrc , (jr  4‘  Glyctre  Diacre- 


Blf.cp.iyl.p. 


IM. 
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cp.411  p.«3C. 
i. 


a. 


[\  JAis  comme  il  ne  faut  pas  cfpercr  que  tous  les  coopera- 
1V.I.  tcurs  d’un  Saint  foient  des  Saints , Saint  Balile  employoit 
Sc  la  vigueur  de  la  difeipline , & la  force  de  la  charité , pour  cor- 
riger ceux  qui  tomboient  dans  quelque  faute.]  Ainli  ayant  ap- 
pris d’un  Corevcfque  qu’un  Preftrc  de  la  campagne  non  marié, 
nommé  Paregoirc , qui  gouvernoit  un  grand  peuple , avoir  une 
femme  chez  luy  pour  le  lcrvir , contre  le  Canon  de  N icéc , il  luy 
commanda  de  s’en  fcparer , 2c  de  la  mettre  hors  de  (a  maifon , &c 
luy  interdit  toutes  fes  fonctions  jufqua  ce  qu’il  euft  obéi,  non 
quil  prefumaft  quelque  defordre  dans  ce  Preftrc  qui  avoit  plus 
de  70  ans,  mais  à caufc  dufcandale  & du  mauvais  exemple  que 
cela  donnoit  aux  autres. 

'Paregoirc  luy  écrivit  pour  s’exeufer  fur  fon  innocence  Sc  fur 
(on  grand  age,  fur  la  neccflîté  que  fon  peuple  avoit  de  fon  mi- 
niftcrc , &:  fur  ce  que  le  Corevcfque  cftoit  fon  ennemi , taxant  en 
mcfmc  temps  le  Saint  mcfme  d’eftre  trop  facile  à ccouter  les 
calomnies.  Saint  Bafilc  lut  fa  lettre  avec  beaucoup  de  patience; 
mais  comme  il  ne  parloir  point  de  faire  fortir  cette  femme , il 
luy  écrivit  pour  luy  commander  de  nouveau  de  la  mettre  dans 
un  monaftere  de  vierges,  3£  luy  defe  faire  fervirpar  des  hom- 
mes ;&c  il  luy  déclare  que  s’il  exerce  fes  fondions  fans  fc  corri- 
ger , il  fera  anathème , &:  ceux  qui  le  recevront , dénoncez  pour 
excommuniez  par  toute  l’Eglifc. 

'Sa  patience  fut  encore  plus  exercée  par  un  nommé  Glycere, 
qui  ayant  ce  fcmblc  efté  Religieux , 'avoit  efté  fait  par  le  Saint, 
Diacre  de  Venefc  paroicc  de  fon  dioccfc , pour  lérvir  fous  le 
Preftrc  de  cette  Eglifc,'qui  eftoit  un  homme  vénérable  par  fon 
age  & fa  pieté  -,'Sc  pour  s’employer  aux  travaux  ncccftaircs  pour 
rÉglilc,parccqu’il  avoit  quelque  induftric  pour  les  ouvrages  des 
maius,  eftant  du  refte  un  efprit  allez  mal  tourne.  C’eft  ce  qu’il 
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fit  paroiltrc  aulficolt  qu’il  fut  ordonne.  Car  ne  fongeant  non  plus 
à travailler  que  s'il  n’y  euft  eu  jamais  rien  à faire,  ilalïcmbladc 
Ton  autorité  quelques  pauvres  vierges , les  unes  de  gré , les  autres 
de  force , qu’il  conduifoir  en  troupe , ayant  pris  le  nom  fie  l’habit 
dcpatciarche/On  voit  qu’il  avoit  quelque  robe  particulière, fie  'p  4M  p 43' b- 
qu’il  conduifoit  ces  filles  enchantant  des  airs.TIfaifoitccscho-  ep.4iL-p.433'- 
fes  non  par  aucune  pieté , mais  pour  avoir  de  l’argent , fie  ne  fc 
foucioit  ni  de  fon  Curé , ni  du  Corcvefque , ni  de  S.  Bafile  mcfmcj 
de  forte  qu’il  mettoit  le  trouble  Se  la  confulion  dans  Je  Clergé  & 
dans  toute  la  villc.'Il  menait  de  mcfme  de  jeunes  gents  avec  luy.  p 434  *. 

'Enfin  S.  Bafile  l’ayant  envoyé  quérir  pour  luy  faire  quelque  «l-ui-b. 
reprimendc  avec  le  Corevcfquc , il  entraina  autant  qu’il  put  de 
ces  vierges,  Se  s’enfuit  [avec  elles]  durant  la  nuit.  Il  fe  rencontra 
rt'fjti.  que  l’on  faifoit  alors  "une  foire  à Venefe  ; de  forte  que  tout  le 
monde  qui  y eftoitalVcinblé,  vit  palier  cette  troupe  de  filles  qui 
fautoient  fie  qui  danfoicnt,cn  fui  vaut  les  jeunes  gents  quimar- 
choicnc  les  premicrs.’Lcs  pères  fâchant  que  leurs  filles  s’en-  p-434-*. 
fuyoient,  vinrent  pour  les  retirer  par  leurs  conjurations  &e  par 
leurs  larmes  : mais  G lycere  les  fit  chafler  fie  charger  d’in  jures. 

'11  fc  retira  chez  un  Grégoire  qui  paroi  11  avoir  elle  un  Evefquc , ?-433-c. 
ami  intime  de  S.  Bafile  ; [fie  je  ne  voyrien  qui  nous  cmpcfchc  de 
dire  que  c’cft  ou  Saint  Grégoire  dcNyfle  , ou  Saint  Grégoire  de 
N azianze, d’autant  plus  quejles  lettrcsdcS.BafilcfurccGlyccrc,  Nw.ep  toj- 
font  aufii  parmi  celles  du  dernier,  [quoiqu'il  n’y  ait  pas  d’appa-  «v-p-*»-»0** 
rence  de  les  luy  attribuer.] 

- 'Ce  Grégoire,  quel  qu’il  fùft,  avoit  retiré  chez  luy  Glyccrc  fie  B»Op.4i»p. 
fa  troupe,  pour  étoufer  cette  affaire  fi  fcandaleufc,  fie  en  avoit  43ÎX’ 
apparemment  écrit  à S.  Bafile  en  faveur  dcGlyccrc  dont  il  par- 
loir avec  refpcil.'S.  Bafile  luy  mande  toute  l’hiftoire  pour  le  de-  c. 
tromper  ,'fie  le  prie  de  luy  renvoyer  Glyccrc,  à qui  il  fera  grâce  p.434'<l 
s’il  revient  avec  fes  lettres  de  recommandation , Se  dans  la  fou-  . 
million  qu’il  devoir  ; ou  qu’au  moins  il  renvoyai!  a i’Eglifc[dc 
Cefirée  ou  de  Venclcjlcs  vierges  qui  lcfuivoienr:  ou  que  fi  elles 
ne  le  vouloicnt  pas  toutes , qu’il  renvoyait  celles  qui  le  vou- 
droicnr , fie  qu’il  empcfchall  qu’on  ne  les  rctinlt  par  violence}  luy 
procédant  que  s’il agifïoic  d’une  autre  manière, il  violoic  les  loix 
de  l’Eglife , fie  que  fi  Glyccrc  continuoit  dans  fa  dcfobcïlfancc , il 
le  depofoit  du  diaconat. 

'Comme  Glycerc  cardoit  à revenir , il  écrivit  une  féconde  fois  ep  413  r 434- 
à Grégoire  d’une  manière  allez  forte,  fie  l’aflurant  neanmoins 
que  fous  fa  caution  Glyccrc  fie  les  autres  pouvoient  revenir  fans 
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rien  craindre.'Il  écrivit  à Glycerc  me  fine  pour  le  conjurer  de 
revenir , luy  promettant  que  rintcrcclîion  de  Ton  Curé  &:  de 
beaucoup  d’autres , luy  obtiendroient  la  grâce  -,  Se  que  comme  il 
I’avoit  repris  avec  la  vigueur  d’un  père,  iïlcrcccvroic  aullî  avec 
une  bonté  paternelle , s it  vouloir  promtement  revenir  ; mais  que 
s’il  diifcrolc  encore , il  ne  pouvoitplus  cfpcrcr  de  rentrer  jamais 
dans  Tes  fondions. 

[Que  fi  Saint  BafilcavoitduzclcpourladifciplincdcrEglife, 
il  en  avoit  aullî  pour  fa  jurifditlion.j'Des  miferablcs  ayant  efté 
furpris  dans  une  cglifc,où  ils  voloicnt  des  hardes  de  quelques 
pauvres  gents  [qui  les  y avoient  peuteftre  miles  en  dépoli, ]ccux 
qui  avoient  foin  défaire  garder  l’ordre  dans  ces  iicuxfacrcz,  fe 
faifircnt  d’eux , Se  le  Saint  les  ht  relafchcr  après  leur  avoir  fait  la 
correction  qu’ils  mcricoient,  dans  l’cfperancc  que  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu  auroit  plus  de  force  pour  les  cmpcfchcr  de 
retomber  dans  leur  faute,  comme  il  l’avoit  fouvent  éprouvé, 
que  toutes  les  punitions  que  les  juges  leur  auraient  pu  faire  fouf- 
frir.  11  ht  faire  l’inventaire  de  ce  qu’ils  avoient  volé,  pour  élire 
mis  au  greffe  civil,  Se  en  ht  tirer  une  copie  devant  tour  le  mon- 
de. Il  ordonna  qu’on  rendilt  à ceux  qui  le  trouvèrent  prefens  ce 
qui  pou  voit  leur  appartenir,  Se  qu’on  gardall  le  relie  jufqu’àcc 
qu’on  le  vinll  redemander,  11  fe  conduifit  de  la  forte  en  cette 
art  : ire , ellant  perfuadé  que  les  fautes  qui  fe  commettent  dans  les 
eglifes , doivent  dire  jugées  par  les  tvcfqucs , Se  non  élire  por- 
tées devant  les  juges  feculicrs. 

'Mais  le  greffier  civil  qui  devoit  cftrc  chargé  de  la  garde  des 
piifonniers,[cn  ayant  peuteftre  fait  quelque  plainte,  le  Saint, 
lôit  pour  le  décharger  h on  l’accufoit  de  n’avoir  pas  fait  Ion  de- 
voir, loic  pour  établir  fa  propre  jurifdidiou  ,]'luy  donna  un  aefe 
par  lequel  avouant  tout  ce  qui  s’clloic  paft’é  en  cette  rencontre, 
il  luy  nocihc  qu’il  a eu  droit  de  le  faire,  Se  déclare  qu’ii  fe  tient  h 
affiné  de  fa  caufc&rdc  lajufticc  du  Comte , à qui  la  connoiflance 
du  vol  devoit  appartenir , qu’il  permet  au  greffier  de  luy  en  faire 
s’il  veut  fon  raporr.  , 

ARTICLE  LV. 

Conduite  de  S /tint  B.ijile  a l'égard  de  fis  fujfragans- 

[ 1 Us  qjj  e s ici  nous  n’avonsvu  agir  Saint  Baille  que  comme  un 
j Evcfquc  particulier,  lleft  raiionnablc  de  marquer  aufliqucl- 


Digitized  by  Google 


SAINT  BASILE.  n7 

que  chofc  de  ce  qu’il  a fait  comme  Archcvcfqucdc  Cappado- 
ce , &;  comme  Exarque  du  Pont , puifqu’on  veut  qu’il  ait  eu  cetcc- 
autorité  ; à quoy  certainement  il  y a beaucoup  d’apparence. 

Nous  ne  parlerons  neanmoins  dans  cet  article  ni  de  fa  divilion 
avec  les  Èvcfques  de  fa  province,  t.;  de  fa  difpucc  avec  Anthime, 
nidclavifitc  de  l’ Arménie, ni  de  l'affaire  d’Luftathc, ni  de  beau- 
coup d’autres  chofes  que  nous  cfpcrons  pouvoir  réduire  dans 
l’ordre  des  temps,  mais  feulement  de  celles  aufquelles  nous  ne 
pouvons  donner  de  liaifon  avec  la  fuite  de  l’hiltoirc.] 

'Ayant  appris  que  quelques  uns  de  lés  fuffragans  rcccvoient  B»f.ep.7<rp'}*. 
de  l’argent  de  ceux  qu'ils  ordonnoient,  il  leur  en  écrit  à tous  en  ‘33’ 
general  une  lettre  très  forte,  où  il  dit  que  ceux  qui  vendent  le 
don  de  Dieu  à fathan,  &:  qui  reçoivent  de  l’argent , foit  devant, 
foie  après  l’ordination , font  pires  que  Simon  mcfme;  qu’ils  font 
un  trafic  infâme  des  chofes  fpiritucllcs , dans  lcfquelles  nous 
avons  le  Corps  Se  le  Sang  de  J.  C,  qu’ils  mer  itcnc  d’ellre  privez  de 
leur  puiiranccj  qu’ils  (ont  indignes  de  célébrer  les  faintsMylte- 
rcs  ; Se  que  fi  quelqu’un  tombe  déformais  dans  cctrc  idolâtrie  de 
l’avarice,  il  fera  feparedes  fainrs  autels  ipuil’que  le  prétexté  me  fi- 
ni c de  pieté  dont  ils  voulaient  couvrir  leur  crime, [qui  elloit 
peuteftre  l’alfiltancc  des  pauvres  ,]l’augmentoit  bien  loin  de  le 
diminuer. 

'II  reprend  un  de  fies  fuffragans , (comme  il  cft  ailé  de  le  juger,) 
de  ce  qu’il  n’avoit  pas  allez  de  vigueur  Se  de  zclc  pour  la  puni- 
tion des  crimes.  C’eitoie  à l’occaiion  d’un  rapt  -,  Se  il  veut  que  cet 
tvefque  s’emploie  de  toutes  fes  forces  pour  faire  rendre  la  fille 
cnlevec  à fes  parens , en  quelque  lieu  qu’elle  fuit  ; que  le  ravilfeur 
lbic  fcparé  par  luy  des  prières,  Se  déclaré  excommunié  i que 
ceux  qui  l’avoient  accompagné , foient  auffi  fcparez  des  prières 

f>our  trois  ans,  comme  nous  l’avons,  dit-il,  déjà  ordonné,  Se  que 
c village  qui  avoit  receu  la  fille , qui  s’eltoit  mis  en  armes  pour 
la  garder , foit  aulfi  feparé  tout  entier  des  prières  de  l’Eglifc.  Il 
cft  certain , comme  il  le  dit , que  fi  tous  les  Evcfques  d’une  pro- 
vince agifloient  ainli,  ces  fortes  de  crimes  en  feraient  bientoft 
bannis. 

'Un  autre  Evcfquc  l’ayant  eoufulté  touchant  un  plaideur,  des  cPs4jpi4r- 
chicanes  Se  des  faux  fermons,  duquel  il  n’y  avoit  pas  mo^cn  de 
fc  tirer , comme  le  Saint  le  connoilloit  affiez  luy  mcfme , il  luy  ré- 
pond qu’il  n’y  avoit  point  à délibérer  fur  cela,  Se  que  ccctc  per- 
îbnnc  citant  apparemment  dcfcfperéc,  il  n’y  avoit  qu’à  fouifrir 
fes  injulticcs  comme  une  punition  que  Dieu  envoyoit;  mais  que 
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pour  ne  point  participer  à fon  péché,  il  falloit  le feparer  Iuy"&  m„%ù. 
toute  fa  famille  des  prières , & de  toute  autre  force  de  commu- 
nication avec  les  Eccleliaftiqucs,  pour  voir  fi  cette  confufton  ne 
le  feroit  point  rentrer  en  luy  mefme. 

'Mais  cette  peine  fc  trouvant  quelquefois  inutile  contre  l’en- 
durciiicmenc  des  pécheurs,  le  Saint  ordonne  dans  une  autre  let- 
tre, qu’en  ce  cas  il  les  faut  abandonner  entièrement  au  démon, 
en  les  dénonçant  pour  excommuniez,  & déclarant  à tous  ceux 
du  lieu  où  Us  demeurent , que  l’on  ne  peuc  avoir  aucun  commcr- 
ceavcc  eux  dans  cous  lcsbeibinsdelavie.[La  fuicc  nous  appren- 
dra comment  il  autorifa  une  fcnteilce  pareille,  que  S.  Athanafe 
avoic  fulminée  contre  un  Gouverneur  de  province.] 

'Ce  n’elloicnc  pas  les  feuis  Prélats  de  la  Cappadocc  &c  du  Pont 
qui  avoienc  recours  aux  lumières  de  Saint  Balile  : fes  lettres  nous 
font  voir  qu’il  cftoit  confulté  de  toutes  fortes  d’cndroits.'Saint 
Grégoire  de  Nazianzc,  quelque  habile  qu’il  fuft  en  toures  cho- 
ies , chcrchoic  ce  qui  luy  manquoic  fur  les  points  les  plus  fublimes 
de  la  théologie  dans  la  fcicnce  de  fon  ami  : &c  comme  leur  union 
extrême  qui  bannifloic  route  diifimulation  de  leur  commerce, 
luy  donna  la  liberté  de  trouver  qu’il  manquoir  encore  quelque 
chofc  à ce  qu’il  luy  avoir  envoyé , S.  Balile  luy  répond  avec  une 
humilité  auili  profonde  que  finccre. 

'Optimc  qui  cftoit  un  célébré  Archevcfque  d’Antioche  en 
Pifidic/luy  ccrivic auili  ,'pour  le  conlûlter  fur  l’explicacion  de  *. 
quelques  palfiges  de  l'Ecriture. [S.  Amphiloque  Archevcfque 
d’Iconc  fit  fouvent  la  mefme  chofe,  comme  nous  l’apprendrons 
dans  la  fuite.  Nous  le  verrons  auili  de  l’Eglife  dcSozople  &c  de 
pluficurs  autres,  félon  que  noftre  fuite  nous  engagera  d’en 
parler.] 


ARTICLE  L VI. 


attire  enfin  Saint  Grégoire  Je  Nazianze  à 
ne  l'y  peut  retenir. 

[ T L faut  venir  enfin  à ce  qu’on  peut  proprement  appcllcr 
J.  l’hiftoirc  de  S.  Balile , c’cft  à dire  à la  fuite  des  aûions  qu’il  a 
faices  durant  fon  epifeopat.  Nous  nous  attacherons  avec  toute 


Saint  Bafilc 


Ce forée  » mais 


Chr  Alp.JÉî- 
S/‘. 


i.f  La  chronique  d'Alexandrie  qui  raporte  une  grande  partie  de  cette  lettre , l’attribue  à Saint  Cyrille. 
[Maie  ce  Saint  a t-il  la  douceur  & la  clarté  duûylc  qu  on  y voit  1 Mais  a t elle  auili  la  civilité  ordinaire 
de  S.  Baille 
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l’cxa&itude  que  nous  pourrons,  à fui  vrc  l’ordre  des  temps  com- 
me le  plus  clair,  quoiqu’il  foir  fort  difficile  en  cette  rencontre. 

Car  quelque  illuitre  qu’aie  cfté  le  nom  de  Saint  Baille,  on  ne  voit 
pas  neanmoins  que  hors  les  dcmclez  qu’il  eut  avec  Valens, les 
anciens  aient  beaucoup  parlé  du  détail  de  les  actions.  Ainii  nous 
n’en  trouverons  prefque  pas  de  lumière  que  dans  les  lettres , qui 
fonc  extrêmement  confufes , perionne  ne  s’cflant  encore  efforcé 
de  leur  donner  aucun  ordre.  On  nous  pardonnera  donc  fi  nous 
fui  vons  en  ceci  des  apparences  probables,  &:  des  conjectures  qui 
ne  font  pas  touc  à fait  certaines,  Se  ù nous  y faifons  mcftnc  diver- 
fes  fautes , comme  ceux  qui  examineront  avec  foin  la  mcfme 
hiftoirc , le  remarqueront  fans  doute.] 

'L’union  ii  étroite  qui  eftoit  entre  S.Bafile  Se  S.  Grégoire  de  Nai.or.tap. 
Nazianze,  faifoit  croire  à tout  le  monde  que  Baille  citant  clu  ,444- 
Archcvefquc,  Grégoire  accourcroit  en  halle  à Ccfarée;&  que  ' 

Baille  ou  le  feroit  le  premier  après  luy,ou  plutoil  l’affocicroit  à 
la  plénitude  de  fa  puiflance.'Ncanmoins  quelque  joie  qu’cuit  cp.14p.7i7.tal. 

S.  Grégoire  d’une  promotion  fi  utile  à l’Eglifc,  il  refolut  de  ne 

point  aller  trouver  litoll  fon  ami  ,'mais  de  reprimer  fon  ardeur,  or.io.p.344.». 

& de  demeurer  chez  luy  fdepeur  que  les  calomniateurs  de  S.  «lcp.t4p.7S7j, 
Baille  ne  l’accufaffènt  de  railcmblcr  auprès  de  luy  tous  ceux  de 
faf.iftion  par  une  précipitation  indifcrctic,  & indigne  de  la  gra- 
vité cpifcopale.'Il  vouloir  auifi  luy  mcfme  "s'accoutumer  à agir  4 
avec  f igeilc  Se  maturité , Se  ne  pas  s’ex pofer  à l’envie. 

'Il  écrivit  donc  à S.  Baiile  pour  exeufer  fon  retardement^  luy  4 
promit  de  venir  iorfquc  Dieu  le  luy  commandcroit , Se  auroic 
chaffé  les  ombres  de  fes  ennemis  Se  de  fes  envieux, 'qu’il  expri-  prss.*. 
me  encore  fous  le  nom  des  lépreux  qui  vouloient  empefeher 
David  d’entrer  dans  Jcrufalem  ; ce  qui  ne  devoit  pas  durer 
longtemps. 

'S.  Baiile  ne  fut  pas  content  de  ce  delai.  Il  en  fie  des  plaintes,  0r.10  p.344  *. 

'Se  reprocha  à fon  ami  qu’il  le  meprifoit  bcaucoup.'Surquoi  Saint  cp.io  p 77j.».e. 
Grégoire  luy  récrivit  la  lettre  10,  où  il  dit  que  c’clt  le  feul  4C- 
amour  de  la  philofophic  (&  de  la  retraite]  qui  l’cmpcfche  de 
l’aller  trouver.  [Cette  lettre  cft  egalement  pleine  d’cfpric  Se 
d’eftime  pour  S.  Baiilc.]'Ce  Saint  rcceut  enfin  les  raifons  de  S.  or  top  344.». 
Grégoire  3011  bien, comme  il  le  dit  luy  mcfme , après  l’avoir  long-  Baf.cp  33.p  jp 
temps  exhorté  de  le  venir  fecourir , il  fe  tue  lorfqu’il  vit  qu’il  n’en  *■ 
pouvoir  venir  à bout. 

'Quand  il  fut  enfin  venu  à Cefarée,  il  ne  voulut  point  acceprer,  Maz.or  î0.p.  , 

dit-il , l’honneur  de  la  chairc[quc  S.  Baiile  luy  offroit  ,]ni  la  prefe-  344.*. 

Htjl.  Ecd.  Tarn ■ IX.  R 
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rcncc  audelTus  tics  Prcllrcs  : [cc  qui  femble  marquer  quelque  370' 
chofc  de  plus  mcfmc  que  la  dignité  d’Archiprcftre.j'il  refufoie 
ces  honneurs , ranc  pour  ne  point  exciter  d’envie  contre  luy,  que 
pou:  ne  pas  donner  des  fujetsde  mcdifancc  3c  de  murmure  aux 
ennemis  de  Saint  Balîic  ;'3c  cc  Saint  au  iieude  le  trouver  mauvais, 
loua  melinc  fa  modellic , aimant  mieux  élire  accule  de  faite  en- 
vers fon  ami , par  ceux  qui  ne  connoidbient  pas  les  railons  de  fa 
conduite,  que  de  rien  faire  contrcl’oi  dre  de  laraifon  Ion  unique 
règle,  qui  rrlfcntift  tant  foit  peu  l'affection  ôc  la  complaifance 
humaine:  [d’où  nous  tirons  que  ce  qu’il  avoir  offert  d’abord  à S. 
Grégoire  elloit  un  honneur  extraordinaire  i 5c  il  femble  affez 
probable  qu’il  le  vouloir  ordonner  E vcfquc,  pour  cltre  fon  Co- 
ad|uteur.] 

'S.  Grégoire  femble  dire  qu’il  avoit  rendu  des  fcrvicesconfi- 
derablcs  a S.  Bafile  dans  Ccfaréc.[Mais  il  n’en  marque  rien  cq 
particulicr.J'On  voit  mcfmc  que  Saint  Baille  ne  put  obtenir  qu’il 
s’arreltall  auprès  de  luy  ni  pour  toujours , ni  pour  une  grande 
partie  de  l’année  : de  force  qu’il  fclalla  enfin  de  l’en  prier. 

ARTICLE  L VI I. 


Les  Evefjues  de  Cappadace  mecontens  de  l'ordination  de  Saint  B. 1 file, 
cèdent  a fa fagejf : & à fa  douceur. 

'T  Es  perfonnes qui troubloicnt Saint Bafilcen cecommence- 
I j ment  de  l’on  epifcopat,[cltoicnc  apparemment  les  Evcfqucs 
de  fa  province  qui  n’avoicnc  pas  confentià  fon  élection.  Il  fem- 
ble  que  ce  foit  d’eux  qu’il  parle  dans  fa  lettre  zj4,]'oùil  mande 
à S.Eufebc  de  Samofates  que  lesEvcfqucs‘'de  fa  province  cfloienr 
tels  qu’on  les  avoit  crus;  que  Saint  Eufebe  citant  parti  [de  Ccfarcc 
pour  retourner  à Samofates  ,]ils  cftoicnc  venus  aulfirolt , avoient 
dit  3c  fait  diverfes  chofes  tout  à fait  fafeheufes  ; 5c  qu’enfin  ils 
s’eltoient  retirez  en  confirmant  le  fchifmc  qu'ils  avoienc  fait 
contre  luy. 

'Il  employa  toute  fon  induftric  pour  appaifer  cette  divifion 
domcltiquc  ;5c  S.  Grégoire  de  Nazianze  décrit  excellemment 
la  maniéré  dont  il  fc  conduifit  en  cette  rencontre.  Il  n’employa 
point,  dit-il,  pour  cela  une  flaterie  balTc  5c  fervile , mais  une  dou- 
ceur mélée  de  force  5c  de  grandeur,  comme  ne  fongeant  pas 
feulement  à fêles  réconcilier  pour  lors,  mais  encore  à fe  conser- 
ver l’autorité  dont  il  auroic  un  jour  befoin  à leur  égard  comme 
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leur  métropolitain  te  leur  Archcvefquc.  Il  n’employoit  point 
d’artifices  bas  te  indignes  pour  les  gagner,  mais  il  le  concentoit 
de  leur  témoigner  de  l’aftcétion , te  il  le  faifoit  mefmc  plutoft 
par  fes  avions  que  par  fes  paroles.  Mais  l’autorité  qu’il  gardoit 
avec  eux  n’avoit  rien  auffi  qui  fcntill  le  faite  te  l’orgueil.  Il  leur 
faifoit  voir  qu’il  pouvoir  agir  contre  eux  félon  la  rigueur  des 
Canons , te  qu’il  ne  le  vouloir  pas.  Neanmoins  ce  qui  contribua 
le  plus  à luy  foumettre  tout  le  monde,  fut  i’eminence  de  fa 
vertu , dont  chacun  cftoit  contraint  d’avouer  qu’il  u’approchoit 
pas.  Ainfi  on  croyoit  que  s’éloigner  d’un  ü grand  Saint , c’eftoit 
s’éloigner  de  Dieu  mcfmc  ; que  i’oftenfer , c’eftoit  fc  rendre  Dieu 
ennemi  ; te  que  l’unique  moyen  de  fc  fauver , eftoit  d’eftre  uni 
avec  luy,  te  de  fc  foumettre  à luy. 

'Auffi  tous  ceux  qui  s’eftoient  feparez  deluyfe  trouvant  vain-  p mi.*. 
eus  par  leur  volonté  propre , fe  haftoient  de  Ce  prévenir  les  uns 
les  autres  pour  luy  venir  demander  pardon,  pour  luy  témoigner 
une  affection  d’autant  plus  tendre,  qu’ils  avoient  fait  paroiftre 
plus  d’eloignement  te  d’averfion , te  pour  effacer  leur  faute  par 
un  plus  grand  progrès  dans  la  vertu  : car  c’eftoit  l’unique  moyen 
delà  faire  oublier  [à  Saint  Bafilc  aulfrbicn  qu’à  Dieu.’ 11  nerefta 
donc  plus  dans  le  fchtfmc  qu’un  fort  petit  nombre  deperfonnes, 
dont  le  mal  eftoit  incurable,  te  qui  fc  puniflbient  eux  mefmcs 
par  leur  endurciffcmcnt  dans  le  crime , comme  le  fer  fc  confumc 
peu  à peu  par  fa  propre  rouille. 

'Grégoire  Evcfquc  de  Nazianze  qui  avoit  eu  la  principale 
parta  fon  elc&ion,  cutaulft  part  à fa  viûoire.  Les  Prélats  qui  s’y 
eftoient  oppofez , honteux  d’avoir  efté  vaincus  dans  cette  occa- 
fion , te  jaloux  de  l’autorité  que  ce  vieillard  avoit  en  toutes  cho- 
fes  , s’indifpofcrent  contre  luy:  &:  ils  en  parloient  mefmc  fort  mal. 

Mais  il  les  vainquit  encore  par  fa  patience  ; te  il  éprouva  qu’il 
n’y  a point  d’armes  plus  puifTantes  que  la  douceur  te  la  bénigni- 
té, te  de  ne  point  rendre  injure  pour  injure.  En  effet  il  ne  luy 
eftoit  pas  difficile  de  meprifer  tout  ce  qu’ils  pouvoient  dire  con- 
tre luy,  ayant  l’avantage  de  les  avoir  vaincus  par  lefuccés  de  fon 
entreprise.  Auffi  il  les  gagna  tellement  peu  à peu  par  fa  bonté 
te  fa  patience,  que  changeant  leur  averfion  en  admiration,  ils 
vinrent , confus  de  leur  propre  conduite,  feprofterner  devant  ce 
vieillard , te  luy  faire  leurs  exeufes  : te  ils  le  regardèrent  dans  la 
fuite  comme  leur  patriarche , leur  lcgiflateur , te  leur  juge. 

[Ces  réconciliations  neanmoins  ne  fc  firent  qu’avec  un  afTcz 
long  efpacc  de  temps.jCar  la  lettre  où  S.  Baille  fc  plaint  à Saine  Bafcpm  p. 

R ij  *î*. 
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tufcbc  du  fchifmc  de  l'a  province,  n’cft  ccritc[quau  commen-  37°‘ 
cernent  de  l’an  37i,]fur  la  fin  de  l’hiver  qui  fuivit  i’clccHon  de 
Dcraophile,  fait  Evcfquc  de  Conftandnople  par  les  Ariens  un 
peu  apres  l’ordination  de  S.  Baille. 

'Dans  une  autre  lettre  écrite  au  mcfmc  Evcfquc  de  Samofatcs 
à la  fin  de  372,  S.  Bafile  témoigne  que  les  Evcfqucs  de  fa  commu- 
nion,) il  femblc  parler  de  ceux  de  fa  jurifdiclion,)eftoicnt  exté- 
rieurement unis  à luy,  S c neanmoins  ne  l’afliftoicnt  pas  dans  la 
défenfe  de  l’Eglifc , foit  par  parcll'c , foit  par  la  fuggeftion  du  dia- 
ble , foit  qu’ils  eulTent  encore  quelque  foupçon  &c  quelque  froi- 
deur pour  fa  perfonne  :'que  pour  luy  il  nemanquoit  point  de  les 
exhorter  autant  qu’il  pouvoir,  de  leur  rcprcfcntcr  le  jugement 
de  Dieu , de  les  animertantoft  par  lettres,  &C  cantoll  de  vive  voix. 

'Le  bruit  s’eftant  une  fois  répandu  qu’il  cftoit  mort , ils  vinrent 
auflitoft  à Cefaréc  ; &:  le  Saint  s’eftant  neanmoins  trouvé  vivanr, 
il  prit  cette  occafion  pour  leur  montrer  leur  devoir.  Le  rcfpcét 
de  fa  prcfence  les  toucha , Sc  ils  luy  promirent  toutes  chofcs;  mais 
des  qu’ils  furent  retournez  chez  eux,  ils  reprirent  leur  premier 
efprit.'La  douleur  de  les  voir  agir  de  la  forte  affligeoit  fcnfiblc- 
ment  le  Saint.  C’cftoit  ce  qui  lefaifoit  tomber  fi  Couvent  mala- 
de, &c  l’empefehoit  de  reprendre  jamais  une  fanté  parfaite. 

[C’cft  peuteftre  en  ce  fcnsj  qu’il  témoigne  que[Mufone]  Evcf- 
que  de  Ncocefarée  n’avoit  pas  concouru  avec  luy  pour  travail- 
ler à la  paix  de  l’Eglifc,  à caufc  de  quelques  préventions  qu’il 
avoir  contre  luy  i quoiqu’ils  euflent  la  mcfme  foy,  &c  que  S.  B.  file 
ne  ccflaft  point  de  luy  demander  fa  jon&ion  pour  combatrc  les 
hérétiques ;Sc  il  marque  allez  qu’il  y avoir  quelque  commence- 
ment de  fchifmc  entre  ces  deux  Eglifcs. 

ARTICLE  LVIII. 

Reçu  de  et  qui fe  p.ijj'a<ntre  Saint  Bafile  & Grégoire  fon  oncle. 

[ T E ne  fçay  fi  l’on  ne  peut  point  raporter  à ceci  ce  qui  fc  pafla 
J entre  le  Sainr  &:  Grégoire  fon  oncle , en  l’an  371  &:  371,  autant 
que  nous  en  pouvons  juger.  Voici  ce  que  l’on  peut  tirer  de  trois 
lettres  que  nous  avons  fur  ce  fujet.]  Ce  Grégoire,  qui  comme 
nous  l’avons  remarqué  autrepart,  avoit  eu  foin  de  l’éducation 
de  Saint  Bafile  eftoir  alors  Evcfquc  * aulfibien  que  luy,"  témoi- 
gnoit  avec  quelques  autres  de  l’cloigncmcnt  pour  le  Saint  ,c&: 
l’on  voit  qu’il  s’eftoit  mêle  divers  mauvais  bruits  dans  ce  difte- 
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rend.'Ils  cftoicnt  demeurez  l’un  Se  l’autre  allez  longtemps  fans  p-75.be  <b 
sccrire , Se  leur  divilion  eftoit  fcandalcufc  Se  dangereufe  aux  p 74.be. 
Eglifes. 

[Il  feinble  que  S.  Grégoire  de  N y lie  fc  foit  voulu  rendre  mé- 
diateur de  la  paix  entre  eux.JIl  apporta  à S.  Bafile  une  lettre  de  ep  44  p-7'.b  e. 
la  parc  de  fon  oncle.  S.  Balilc  la  rcccut  avec  beaucoup  de  joie,  il 
en  rendit  grâces  à Dieu,  Se  la  montra  à pluficurs  de  fes  amis. 

Mais  il  fut  bienfurpris  lorfqu’il  apprit  que  fon  oncle  defavouoie 
entièrement  cette  lcttrc.[ll  ne  die  poinc  par  quelle  raifon  fon 
frère  faifoit  cela,  ni  s’il  le  vouloic  tromper ,ou  s’ilfe  laiffoic  trom- 
per luy  mefme  quoiqu’il  fcmble  croire  que  c’elloit  luy  qui  avoit 
fait  cette  lettre. 

'Son  frère  luy  en  apporta  une  féconde  qu’il  pretendoit  que  e. 
fon  oncle  avoit  envoyée  par  un  de  fes  gents  nommé  Altère  ; 
mais  Anthime  qu’il’  qualifie  fon  reverendilfime  frere , [&  qui 
ainfi  pouvoir  élire  l’Evcfquc  dcTyancs,  l’affura  qu’elle  ne  ve- 
noit  point  de  luy.'Enfin  fon  frere  luy  en  envoya  une  troificme  J. 
par  un  autre  de  fes  domcltiqucs  nommé  Adamance, 'écrite  au  e. 
nom  de  quelques  Evefques , [dont  il  y a apparence  qu’clloit  fon 
oncle  ,Jqui  demandoient  à avoir  quelque  conférence  avec  le  p-7»  »• 
Saint. 

'Saint  Bafile  n’eut  garde  de  fc  fier  à un  homme  qui  l’aveit  déjà  p-7'- 
trompé  par  deux  fois.  Il  fc  contenta  de  luy  écrire  à luy  mefmc 
avec  affez  de  rclfcntimenc  de  fa  (implicite,  comme  il  l'appelle. 

Se  neanmoins  en  frere  }'&:  luy  dit  que  fi  la  lettre  qu’il  luy  avoit  p-7M. 
envoyée  eftoit  véritable,  il  y avoit  déjarépondu[dans  les  entre- 
tiens qu’il  pouvoir  avoir  eus  fur  ce  fujet  avec  luy  à l’occafion  des 
deux  premières  lettres. j'Qu’il  ne  refufoit  pas  d’aller  trouver 
fon  oncle , mais  qu’il  falloir  qu’il  en  fuit  prié  " d’une  manière  con- 
venable , c’eft  à dire  que  les  Evefques  qui  defiroient  conférer 
avec  luy,  arreftaflent  un  lieu  Se  un  remps  pour  cela , Se  le  priaf- 
fent  de  s’y  trouver  par  quelqu’un  des  lcurs.'Il  témoigne  à fon  *■ 
frere  qu’eftant  ce  qu’il  luy  eftoiepar  la  nature,  &:  ne  le  confidc- 
rant  pas  encore  comme  un  ennemi,  il  euft  bien  fait  de  venir 
prendre  quelque  parc  à fes  affaires,  & l’afliftcr  dans  l’emploi  où 
il  fe  trouvoit  engagé , Se  qui  accabloic  la  foiblcffe  de  fon  corps  Se 
de  fon  ame,  parccqu’il  furpalloit  fes  forccs.[Ccc  endroit  fcmble 
allez  fore  pour  marquer  que  S.  Bafile  n’ eftoit  Evcfquc  que  de- 
puis peu , Se  que  fon  frere  ne  l’cftoit  pas  encore.  Durant  que  S. 

Grégoire  faifoit  teniy  à fon  frere  de  fauftcs  lettres  de  la  part  de 
ton  oncle,  ou  peuceftre  quelque  temps  après,  S.  Bafile  ne  pou- 
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vant  foufFrir  davantage  le  fcandale  quccaufoità  l’Eglifc  la  di- 
vifion  de  deux  perfonnes  fi  proches,  fc  rclolut  de  rompre  lcli- 
lence  que  la  conduite  de  fon  oncle  l’avoic  obligé  de  garder  avec 
luy.Jil  luy  écrivit  une  lettre  auflï  humble  qu’on fcpuillc  imagi- 
ner, Sc  toute  pleine  de  la  charité  &c  de  l’amour  de  la  paix  qui 
bruloit  dans  fon  cœurj'il  rejette  fur  fes  péchez  l’cloigncmcnt  de 
fon  oncle,  &c  le  conjure  avec  toute  la  tendrefle  poflible  de  fc 
rcffouvcnir  de  l’amour  &c  du  foin  qu’il  avoit  eu  autrefois  pour 
luy  ; de  confidcrcr  que  la  douceur  fcmbloit  eftrc  fon  caraétcre 
propre  qu’elle  l’obligeoit  de  donner  aux  autres  cet  exemple  : 
Que  s’il  a fait  quelque  faute , ce  qu’il  ne  croit  pas , les  av is  qu’il 
luy  donnera  dans  une  entrevue  font  nccclTaircs  pour  l’en  corri- 
ger t'Qu’cnfin  c’cft  ce  que  l’édification  des  Eglifcs  demande  de 
luyj'Qu’il  le  fupplic  donc  de  confoicr  fon  amc , foit  par  une  vifite, 
foit  par  une  lettre , foit  en  luy  mandant  de  le  venir  trouver , foie 
en  telle  autre  manière  qu’il  luy  plaira:  Que  pour  luy  ce  qu’il  fou- 
hairoit  le  plus,eftoit  de  voir  fa  pieté  paroiftre  dans  fon  Egiife, 
rcjouir&:  luy  & fon  peuple  par  fa  prefcncc  & par  fes  inftru&ions 
pleines  de  grâces. 

[Son  humilité  obtint  ce  qu’il  dcmandoit.]'Son  frère  [Grc- 
goircjlc  vint  voir  par  deux  fois , & en  la  dernière  il  luy  apporta 
une  lettre  de  fon  oncle , ce  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  longtemps. 
Il  la  rcccut  avec  beaucoup  de  joic,'&:  neanmoins  il  n’enfut  pas 
entièrement  fatisfait,  parccqu’cllc  ne  s’expliquoit  pas  dairc- 
mcnt.'C’cft  pourquoi  en  y répondant  il  fut  obligé  d’en  deman- 
der l’explication , &:  de  prier  fon  oncle  d’y  ajouter  ce  qu’il  juge- 
xoit  à propos  pour  la  conférence,  pour  le  lieu  & pour  le  temps 
qu’il  voudra  choifir  j'eftant  refolu  de  luy  obéir  avec  charité,  &c 
de  faire  abfolmnent  tout  ce  qu’il  plairoit  à fa  pieté  de  luy  pref- 
crirepour  la  gloire  & pour  le  fcrvice  de  Dieu. 

[La  conduite  allez  peu  obligeante  de  Saint  Grégoire  de  Nyfie 
envers  Saint  Bafilc,  dont  nous  ne  pouvons  pas  pénétrer  la  raifon, 
avoit  fans  doute  fait  foupçonner  entre  eux  quelque  mauvaife 
intelligence  fj'puifque  Saint  Bafile  alfure  fon  oncle  des  le  com- 
mencement de  fa  lettre,  qu’il  l’avoitreceu  avec  la  joie  que  l’on 
doit  recevoir  un  frere , Sc  un  frere  tel  que  celui  là , fans  avoir  rien 
changé  de  l’affcâion  que  la  nature  luy  donnoit  pour  luy,  &:  que 
mcfine  fa  venue  avoit  loulagé  l’infirmité  de  fon  corps , &£  les  in- 
quiétudes de  fon  cfprit.'Il  ne  laide  pas  à la  fin  de  témoigner  qu’il 
ne  luy  a poinc  demandé  d’eclaircilTcment  fur  la  lettre  qu’il  luy 
avoit  apportée,  parccqu’il  avoit  reconnu  en  d’autres  rcncon- 
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très,  que  les  effets  nc'répondoicnt  pas  toujours  à fes  paroles: 

[ce  qui  paroift  le  raporter  aux  fauffes lettres  qu’il  luy  avoir  faic 
tenir .]  11  l’appelle  en  cet  endroit  fon  reverendiflime  frère,  d’où  »• 
il  fcmblequ  on  puille  conclure  qu’il  cftoit  déjà  Evefquc;[&:  il  le 
fut  au  pluftard  au  commencement  de  j7i.]‘NeanmoinsS.  Balile 
donne  aulfi le  mcfme  titre  ides  Prcftres. 

■♦^♦++4-++++++++-*:+++-f « ++4~f  4- •*■-*•■*.+ *■•* 

ARTICLE  LIX. 

Saint  B a file  prie  Saint  Eufebe  de  le  venir  voir:  il  gémit  des  maux  de 
l'Eglifti  (j  entreprend  de  la  Je  courir. 

l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  S.  Basile  1,1. 

' T ’H  1 v e r qui  fui  vit  l’eleétion  de  Demophile,  & le  voyage  Bifep.ij4.p. 

I . que  S.  Eufcbc  de  Samofatcs  fit  à Ccfarée  [pour  l’ordination  lJld- 
de  Saint  Bafilc,  c’eft  à dire  celui  qui  commença  l’an  371, paroift 
avoir  cfté  fort  rude  ,]'puifquc  S.  Balile  dit  qu’il  y avoir  déjà  deux 
mois  qu’il  cftoit  enfermé  dans  fon  logis,  comme  dans  une  ca- 
verne, àcaufe  de  la  quantité  des  nctgcs.'Dc  forte  que  le  Saint  d e. 
ayant  à écrire  au  mcfme  Saint  Eufcbc,  eut  beaucoup  de  peine  à 
trouver  quelqu’un  pour  luy  porter  fa  lettre,  qui  cft  la  xy 4.' Il 
parle  de  l’clcétion  de  Demophile  comme  d’une  chofc  nouvelle, 
mais  que  Saint  Eufebc  pouvoir  déjà  avoir  apprifc.'il  parle  encore  b. 
des  Evcfques  de  fa  province  qui  demcuroient  toujours  dans  le 
fchifmc,'S£  luy  envoie  des  lettres  qu’un  Leftcur  luy  avoir  ap-  P.tîi.ijj. 
portées  touchant  les  affaires  d’Antioche  , quoiqu’affurément 
S.  Eufcbc  ne  les  ignorait  pas,  [parccquc  Samofatcs  eft  plus  près 
d’Antioche  que  de  Ccfarée.  Il  n’explique  point  ce  que  c’cftoit 
que  ces  affaires  d’Antioche.  Je  ne  Içay  fi  ce  ne  feroit  point  le 
v .s.Melcce  banniffement  de  Saint  Mclecc  i"car  il  paroift  eftrc  arrivé  vers  ce 

temps-ci. j'Saint  Bafile  ajoute  à la  fin  de  fa  lettre , que  fa  fanté  P.in  t 
n’eftoit  pas  meilleure  qu’à  l’ordinaire  ; mais  que  fon  Egiifc  cftoit 
en  bon  état,  & quelle  fouhaitoit  de  revoir  S.  Eufcbc  lorfque  le 
pnmeemps  feroit  venu. 

[Nous  venons  de  voir]'combien  noftre  Saint  avoir  travaillé  N«.ouo.p. 
pour  établir  la  paix  dans  fa  province,  en  fc  conciliant  les  Evcf-  34j  «b. 
ques  qui  s’eftoient  oppofez  à fon  élection  : mais  c’cftoit  trop  peu 
pour  un  cœur  embrafé  comme  le  fien  du  feu  de  la  charité , & qui 
n’aimoit  rien  tant  au  monde  que  l’union  &c  la  paix  de  l’Eglifc  : 

[car  il  fcmble  que  ç’ait  cfté  fon  caractère  particulicr.jC’cftoir, 
dis-je , peu  de  chofe  à Saint  Bafilc  de  pacifier  une  province. 
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'Il  entreprit  un  deflein  bien  plus  grand  &:  plus  magnifique. 
Quelque  humilité  &c  quelque  modération  qu’il  gardait  dans 
tout  le  relie , il  ne  craignit  point  de  concevoir  fur  ce  fujet  la 
penfee  de  toutes  la  plus  valtc&  la  plus  fublime.  Il  eleva  l’a  telle 
en  haut , &:  tournant  de  touces  parts  l’œil  de  fon aine , il  renfer- 
ma en  luy  tout  ce  que  le  lolcil  de  la  parole  divine  éclairoit  alors. 

'Il  vit  1 héritage  que  Dieu  s’elloit  acquis  par  Ion  Sang , déchiré 
par  une  infinité  de  lcélcs  de  partis,  & ravagé  par  ce  fanglicr 
furi  ’ux  qui  cil  la  figure  du  diablc.'ll  gémit  a cette  vue  : mais  il 
11e  crut  pas  que  ce  luy  fuit  allez  de  pleurer  un  fi  grand  mal,  ni 
détendre  fis  mains  vers  Dieu  pour  le  conjurer  d'y  apporter  le 
remède , s’il  demcuroit  dans  l’oilivcté  & dans  le  repos.  11  fe  crut 
obligé  de  travailler  de  la  part  à un  ouvrage  fi  digne  d'un  fervi- 
tcur  de  Dieu,  &:  de  contnbucr  autant  qu’il pourroitàla gucri- 
fon  d’une  maladie  li  dangereufe  ,Tans  craindre  qu'on  l’accufall 
de  fie  mêler  de  ce  qui  ne  le  regardoit  pas , comme  il  fiemble  que 
quelques  uns  aient  tait, 

'Mais  il  éprouva  bicntoll , [comme  toutes  fies  lettres  le  font 
voir, ]qu’un  cœur  couché  de  tr  Méfie  cil  comme  un  os  rongé  pat 
un  ver  -,  qu’il  n’y  a rien  de  fi  ficniible  que  la  compallion  » &:  que 
l’application  de  l’efpric  cil  un  feu  qui  abat  le  coeur  ôc  le  fait  fon- 
dre comme  la  cire.  Il  s’inquiccoic , üs’affligeoit,illcblcfloit  de 
touc:  11  clloit  accablé  de  douleur  comme  Jonas.  Il  nepermec- 
toic  pointa  fies  yeux  de  dormir,  nia  fies  paupières  de  fommcillcr.. 
Il  achcvoit  de  confumcrcc  qui  luy  rclloit  encore  de  chair  & de 
vigueur  par  les  foins,  par  les  inquiétudes,  & par  le  dclir  de  trou- 
ver un  rcmede  aux  maux  de  l’figlifc.  11  imploroitlc  fccoursdc 
Dieu  &c  des  hommes  pour  éccindrc  cet  embrafiement  univcrficl,. 
& (iitiipcr  les  tenebresqui  couvroicnc  toute  la  terre. 

'Un  des  moyens  qu’il  prit  pourcela,  fut  de  terrafler  les  héré- 
tiques , ne  par  fies  cxcellcns ouvrages,  & par  la  force  défiés  dil- 
cours.’Mais  il  ayouta  encore  l’a&ion  &c  la  parole  i il  alloit  luy 
mcfinc  trouver  les  uns,  envoyoit  de  fia  part  aux  autres  j enga- 
geoie  d’autres  à le  venir  voir  j employoic  les  avercifici  tiens,  les 
remontrances,  les  corrcélions,  les  menaces,  les  reproches.  Il 
agifioic  pour  des  peuples  &e  des  nations  entières,  pour  les  villes 
Se  pour  les  particuliers.  Il  chcrchoic  tous  les  moyens  pofllblcs 
de  leur  procurer  le  falut , &c  de  remédier  à leurs  maux.  Comme 
un  autre  Befelecl,  il  metroie  touces  chofics  en  ufage  pour  la 
conflruélion  de  l'arche  de  Dieu  ; tout  luy  fiervoit  pour  l’orner  Se 
pour  relever  la  beauté  de  cet  ouvrage.[ll  faudroit  tranficrire 
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Bailt  fT' unc  partie  de  fes  lettres,  fi  nous  voulions  raporter  tous  les  en- 
droits où  Ton  cœur  fc  répandant  par  fa  plume  , nous  fait  voir  ccc 
amour  ardent  qu’il  avoir  pour  la  paix  6c  l’union  des  Fideles. 

Mais  il  fuffit  que  toute  la  fuite  de  fes  aékions  &c  de  fes  fouffranccs, 
foit  unc  preuve  continuelle  qu’il  n’a  rien  épargne  pour  la  faire 
réufEr.] 

ARTICLE  LX. 

S tint  Bajile  prie  S.  Athanaj'c  de  travailler  avec  le:  Occidentaux  pour  le 
Joulagement  de  l’Eglife  d' Orient- 
ée. ‘T  'Ardeur,  que  Saint  Bafile  avoir  pour  la  paix  " Se  pour  le  B»f.ep.4S.p.7j. 

I j foulagcment  de  l’Hglife  T*luy  fiifoit  fans  celle  chercher  les  j'*’ 
moyens  de  luy  procurer  ce  double  bonheur  ; il  crut  qu’il  n’y  * f 7 
avoir  rien  de  plus  utile  pour  l’un  6c  pour  l’autre,  que  d’obtenir 
la  jonction  des  Evcfqucs  d’Occident , cfpcrant  que  s’ils  vou- 
loicnt  témoigner  pour  l’Orient  le  mefme  zèle  qu’ils  avoienc 
fait  paroillre  contre  quelques  hcretiques  d’Occident  ; [lavoir 
Auxencc,  Saturnin,  Se  d’autres  en  Illyrie,]ils  pourroicnt  faire 
beaucoup  d’impreflion  fur  l’cfprit  des  Empereurs  & fur  tous  les 
peuples.  Car  }>our  les  perfonnes  puilTantcs  à la  Cour , [comme  ep. j7.p  i«.». 
les  Generaux  Trajan,  Tercncc,  Viâor  Se  Arinthée,  qui  cftoienc 
Catholiques ,]il  voyou  bien  qu’ils  n’avoientnilahardiclfc  ni  le 
pouvoir  de  parler  au  Prince  en  faveur  des  Prélats  chaflez.  Se 
qu’ils  croyoient  mefme  qu’on  feroit  trop  heureux  s’il  n’arrivoit 
rien  de  pis. 

‘Jugeant  donc  qu’il  cftoit  necelTairc  de  recourir  aux  Prélats  ep.4«.p.7<.c. 
d’Occident,  Se  ne  voyant  pas  que  perfonne  euftni  plusdczcle 
pour  demander  leur  jonction,  ni  plus  d’autorité  pour  l’obtenir 
Non  j».  que  le  grand  S.  Athanafe  /il  le  refolut  de  luy  en  écrire. 

'Quelques  uns  croient  qu’avant  que  de  le  faire,  il  en  voulut  DnP.p.470. 
communiquer  avec  S.  Melcce,  Se  que  pour  cela  des  la  fin  de  l’an- 
née precedente 'il  luy  écrivit  fon  epillrc  où  il  fait  paroillre  Baf.sp.j<.p.8?. 
fon  extrême  refpc&pour  cet  Evcfquc:b&  il  y protefte  qu’il  ne 
trouvoit  point  de  foulagcment  dans  tous  les  maux  qui  l’acca- 
4cc.  bloicnt  ,"quc  la  joie  de  penfer  à un  homme  aufli  faint  qu’clloit 
Melcce , ou  de  recevoir  de  les  lettrcs.'C’cll  ce  qu’il  luy  témoigne  ». 
fur  ce  que  Melcce  avoit  manqué  de  luy  écrire  dans  uncoccalion 
qu’il  en  avoir  euc.'Il  luy  marque  un  delir  extrême  de  le  voir , Se  c.d. 
qu’il  avoit  elle  près  de  partir  pour  avoir  cet  honneur , fi  fes  très 
Htjl.  EccLTomI  X-  S 
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chers  frères  ne  l’en  eulfcnt  diftixadé  par  les  raifons  que  luy  devoir  Baûfc 
dire  le  porteur  nommé  Thcophraftc,[qui  peut  eftrej'cc  Diacre 
qui  mourut  au  commencement  de  l’an  371.  On  peut  tirer  de 
cette  lettre  avec  beaucoup  d’apparence  que  S.  Baülc  n’avoit  pas 
encore  vu  S.  Mclece , & qu’ainfiiî  l’écrivoit  ou  lorfquc  S.  Mclcce 
eftoit  encore  a Antioche , ou  peu  après  qu’il  eut  elle  relégué  en 
Arménie , de  quoy  nous  ne  favons  pas  prccifémcnt  le  temps ,] 
mais  c’cftoit  toujours  allez  longtemps  avant  Pafque  de  l’an  371. 

[Mais  s’ils  ne  s’eftoient  pas  encore  vus,  il  cft  clair  qu’il  y avoit 
déjà  entre  eux  un  commerce  de  lettres  allez  ordinaire. 

Soit  que  Saint  Baille  ait  attendu  l’avis  de  S.  Mclcce  fur  ce  qu’il 
avoit  refolu  de  faire  pour  la  paix  de  l’Eglifc,  loit  qu’il  l’ait  pré- 
venu ,]'eltant  refolu  de  s’adreiTcr  à S.  Arhanafc,il  luy  écrivit  fa 
lettre  48,  par  laquelle  il  le  fupplie  d’envoyer  pour  cet  effet  quel- 
ques uns  de  fes  Ecclcfuftiqucs  aux  Evefqucs  d’Occidcnt. 'Il  luy 
écrivit  par  le  Diacre  Dorothée,  [qui  alfurcment  cft  cclui]'qu’il 
appelle  autrepart  Diacre  de  l’Eglife[d’ Antioche]  gouvernée  par 
Saint  Melccc , Sc  dont  il  loue  le  zelc  pour  la  pureté  de  la  foy,  & la 
réunion  des  Eglifcs.[S.  Melccc  pouvoir  le  luy  avoir  envoyé,  en 
répondant  à fou  epiftre  y 6,  pour  s’eu  fervir  félon  qu’il  le  jugeroic 
à propos.]’ 11  parle  à Saint  Athanafc  danslamcfmc  lettre  ."avec  Scc. 
beaucoup  de  douceur,  du  fchifmc  qui  divifoit  les  Catholiques 
d’Antioche , 5c  le  conjure  de  s’employer  pour  les  réunir  i à quoy 
ileroyoit  qu’il  fuffifoic  fcul  fans  avoir  befoin  du  fccours  des  Oc- 
cidentaux.'II  crut  que  c’cftoit  affez  pour  faire  entendre  à Saine 
Athanafc,  que  le  meilleur  moyen  de  pacifier  cette  Eglifccftoic 
d’en  réunir  tous  les  membres  au  principal  corps  qui  eftoit  celui 
de  S.  Mclecc.’Mais  le  Diacre  Dorothée  fouhaitant  qu’il  s'expri- 
mait plus  clairement , il  le  fit  par  une  fécondé  lettre  qui  cft  la  yoc, 

[envoyée  avec  l’autrc]en  la  manière  que  nous  avons  dir.’Il  y fait 
un  eloge  de  S.  Melecc , & témoigne  que  le  defir  de  le  voir  paifible 
pafteur du fiege d'Antioche,  ne  luy  cft  pas  particulier,  quoiqu’il 
luy  fuft  uni  en  toutes  manières  i mais  que  c’eft  le  fouhait  commun 
de  tout  l’Orient  ,'&c  le  fcnciment  mcfine  de  ceux  d’Occident, 
comme  il  paioift,  dit-il,  par  les  lettres  que  le  bienheureux  Silvain 
nous  a apportées.[Nous  n’avons  point  d’autre  lumière  fur  ces 
lettres , &c  nous  ne  fautions  dire  fi  elles  s’adrelfoient  à S.  Bafilc 
en  particulier,  ou  fi  elles  luy  cftoienr  communes  avec  d’autres 
Evefqucs  de  l’Orient.  Mais  ce  Silvain  eft  fans  doute  celui  dç 
T *rfc , qui  avoit  cfté  député  en  Occident  en  l’an  366.] 
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ARTICLE  L X I. 

•L»/»/  Bafile  tafcht  d' achever  la  reunion  des  Macédoniens  Avec  L’Eghfe- 

LE  Diacre  Dorothée  n’eftoic  encore  apparemment  parci  »af.cp np-7». 

que  depuis  peu  lorfque  S.  Bafilc  écrivit  la  jie  lettre  au  mef-  b- 
me  S.  Athanafe , pour  qui  il  témoigne  toujours  un  refpcét  Se  une 
. cllimc 1 digne  de  ce  qu’il  die  luy  mcl'me , que  l’amour  Se  la  venera-  «p  j37-p  î‘9«. 

ri  t*on  pour  S.  Athanafe , eft  la  marque  la  plus  affuréc"qu’on  aime 

if  * & qu’on  défend  la  verité.'Il  fait  dans  cette  lettre  une  defeription  cp.ji.p  pi.a.e. 
très  vive  & très  touchante  de  l’état  déplorable  où  eftoie  l’Eglife 
d’Orient  luy  mande  neanmoins  que  tous  les  Orthodoxcs"dc  p 7».aV 
la  Cappadocc  Se  des  environs  fouhaitoient  ferieufement  de  Ce 
réunir  avec  ceux  qui  font  dans  la  mclinc  foy,  mais  qu’ils  vou- 
loient  que  ce  fuit  S.  Athanafe  qui  commençai!  à parler  de  paix. 

S.  Bafile  le  prie  donc  d’envoyer  une  lettrc"ctrculaire  pour  tous, 
où  il  marqueroit  ce  qu’il  y auroit  à faire.  Mais  comme  le  fouvenir 
de  ce  qui  s’eftoit  pall’c  les  pouvoir  rendre  fufpc&sà  ce  Saint , il  le 
prie  de  luy  vouloir  envoyer  les  lettres  [de  paix  Se  de  communion] 
qu’il  écriroit  àccsEvclqucs,foic  par  lcDiacre  Dorothée, foit  par 
quelque  perfonne  allurée  de  fa  part,  luy  promettant  qu’il  ne  les 
donneroit  qu’aprés  avoir  reccu  leurs  réponfesfôc  les  aflurances 
necertaires. 

11  n’exprime  pas  qui  font  ces  Evefqucs  donc  il  parle  : mais  il  y 
N o t 1 40.  a bien  de  l’apparence 11  que  ce  font  les  Macédoniens , qui  ayant 
ellé  rcccuscommeCatholiques  par  l’Occident  enl’an  j 66,  Se  un 
peu  après  par  une  partie  de  l’Orient  dans  le  Concile  de  Tyancs, 
n’avoient  pas  neanmoins  encore  cflé  admis  par  le  confentcmenc 
unanime  de  cette  partie  de  l’Fglifc,  Valcns  ayant  empefehé  la 
tenue  du  Concile  de  Tarfe  où  cela  fc  devoir  faire. 

Saine  Athanafe  fatisfit  au  defir  de  S.  Bafile, ]'en  luy  renvoyanc  le  «p-i«.p-7»x. 
Diacre  Dorothée , Se  le  faifant  ouaccompagner  ou  plutoft  fuivre 
de  quelques  jours, 'par  Pierre  l’un  de  fes  Prcftres,*que  Baronius  de. 
croit  cftre  celui  qui  fut  depuis  fon  fuccelfeur  ^quoique  cela  ait  ? s- 
peu  d apparence,  puuque  Saint  Baille  écrivant  depuis  a Pierre  c B»f ep.310 p. 
Archcvcfque  d’Alexandrie , témoigne  aiTez  clairement  qu’il  ne  î lî<3- 
l’avoit  jamais  vu,  Se  qu’il  ne  le  connoilfoit  que  de  rcpuracion.’S.  «p-ï^p-7*-*- 
Athanafe  l’envoya  donc  à Saint  Baiilc  avec  ordre  de  rejoindre  les  ’ 
perfonnes  oppofées,  Se  de  réunir  celles  qui  dtoicnc  divifées. 

[Ce  fut  aflci  vraifcmblablemenc par  la  incline  occa(ion]'qu’il  ep-7J.p ijtei 

Sij 


Digitized  by  Google 


d.c. 

bc. 

«pfipW* 

cpî7p85.d.c. 

«p.51  p.Si.c. 


Bifcp.51.pto. 

bf- 


ep  Î7  p.8<.i. 


140  SAINT  BASILE.  t-Wcj.c. 

écrivit  à Saint  Bafile,  qu’il  falloic  recevoir  ceux  qui  quittoient  y.ffif*.1” 
l’hercfic  Arienne,  pourvu  qu’ils  confci.iicnt  la  foy  de  Nicéej 
furquoi  il  luy  allcguoic  l’exemple  des  Prélats  de  Macédoine  8C 
d’Acaie.'L’autoricc  de  S.  Athanafc,  &:  le  dclir  qu’avoit  S.  Baille 
de  participera  la  rccompenfc  des  pacifiques, fit  qu’il fuivit  très 
volontiers  cet  avis  il  fe  défendit  par  cette  lettre  lorfquon 
le  voulut  blafmcr  d’avoir  reccu  à fa  communion  les  difciplcs 
d’ Arius,[c’eft  à dire  Eullathe  de  Scbafle.  Mais  on  n’en  doit  point 
conclure  qu’il  n’ait  jamais  communique  avec  Eullathe  qu’en- 
fuite  de  cette  lettre.] 

'S.  Bafile  rcccut  Pierre  avec  beaucoup  de  joie  : [mais  nous  ne 
trouvons  rien  davantage  des  fruits  quefon  voyage  produifit:  8c 
mcfmc  on  verra  par  la  luire  de  cette  hiftoire,  que  divers  Evcfqucs 
faifoient  un  crime  à Saint  Bafilc  de  communiquer  avec  Eullathe, 
bien  loin  de  le  recevoir  eux  mcfmcs  dans  leur  communion.  Il 
femble  que  Saint  Bafile  parle  de  cette  affaire  ,]'lorfqu’il  dit  qu’il 
avoir  voulu  attendre  à envoyer  le  Diacre  Dorothée  à S.  Mclcce, 
jufqucs  à ce  que  les  chofes  ellant  achevées , il  pull  luy  en  donner 
une  connoiiance  entière:  mais  que  comme  elles  trainoient  allez 
longtemps,  &:  fc  remettoient  de  jour  à autre,  il  n’en  avoir  pas 
voulu  ateendre  la  conclufion. 

'Pour  la  réunion  de  l’Eglife  d’Antioche,  il  femble  que  Saint 
Athanafc  ait  voulu  attendre  la  légation  des  Occidentaux  que 
l’on  demandoir,  à moins  que  les  partis  qui  divifoient  cette  Eglifc, 
ne  s'accordaient  à luy  remettre  abfolumcnc  leurs  interdis. 


ARTICLE  LXII. 

Saint  Bafile  écrit  au  Pafc  Damafe , & envoie  le  Diacre  Dorothée  en 

Occident. 

' T E principal  fu jet  des  lettres  de  Saint  Bafile,  eftoic  le  voyage 
1 j d’Occidcnt  ; furquoi  il  femble  que  S.  Athanafc  ait  jugé  qu’il 
clloit  difficile  de  demander  aux  Occidentaux  qu’ils  députaient 
en  Orient  au  nom  de  tout  un  Concile;  8c  qu’ainfi  il  valoit  mieux 
s’adreier  au  Pape , [qui  clloit  alors  Damafe ,]pour  le  prier  d’agir 
de  luy  mcfmc  en  cela  ,[fans  attendre  l’aicmblée  8c  l’avis  d’un 
Concile ,]  8c  d’envoyer  en  Orient  des  perfonnes  capables  d’y 
donner  la  paix  à l’Eglife,  qui  vinient  par  mer  fans  faire  aucun 
bruit , afin  que  les  ennemis  de  la  paix,[qui  dloicnt  les  Ariens  ,]nc 
fccuienc  rien  de  leur  arrivée  ne  leur  puient  donner  aucun 
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Infile  1 T*  empcfchement.  Voilà  la  rcfolution  que  Saine  BaGlc  prit  apres  le 
retour  de  Dorothée. 

'Celui  qu’il  choilîc  pour  aller  en  Occident  fut  Dorothée  mef-  ajcp.n.p.*o  b. 
me.'Il  le  choiiît  par  l’avis  de  S.  Achanafeàquiillcrcnvoya  pour  i.b. 
cet  effet,  afin  qu’il  le  fortifiait  par  les  prières, &luy  donnai!  des 
lettres , ou  plutoft  qu’il  envoyait  avec  luy  quelques  perfonnes  de 
fon  Clergé à la  première  occafion  qui  le  prclcntcroit  pour  par-  *p.j»piu». 
tir , afin  qu’au  moins  on  puft  faire  quelque  choie  l’année  fuivantc. 

[D’où  nous  apprenons  que  ceci  fc  palloit  fur  la  fin  de  l’année,  &c 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  cmpclchede  croire  que  ce  fut  des 
l’an  37i.]'Il  écrivit  par  Dorothée  fon  epiftre  yx  à S.Athanafc,  pour  J 79  ta. 
le  remercier  de  luy  avoir  envoyé  lcPreftrc  Pierre,  &c  luy  mar- 
quer les  vues  qu’il  avoir  pour  la  paix  & la  réunion  de  l’Orient. 

'Il  crut  devoir  en  mcfme  temps  écrire  au  Pape , pour  le  prier  de  p.8o.b. 
vifiter  l'Orient, [c’eft  à dire  d’y  envoyer  quelqu’un  de  fa  part  :] 

'&  il  y a toute  forte  d’apparence  que  la  lettre  izo,  qui  n’a  point  Du  p.t.i.p.471. 
N oti  41.  d’infeription ,''cft  celle  qu’il  luy  écrivit.*Il  y protefte  à Damafe,  * tt0 
que  les  Orientaux  n’attendoient  la  fin  de  leurs  maux  que  de  fon  1 3J  a.  P -p' 
fecours , &:  de  la  charité  qu’il  avoit  fait  paroiftre  en  d’autres  ren- 
contres , qu’ils  en  avoient  eu  quelque  efpcrancc  ,[peutcftrc  fur  les 
lctrres  apportées  par  Silvain;]mais  que  cette  clpcrance  n’ayant 
pas  eu  de  fuite , ils  avoient  enfin  efté  obligez  de  le  puer  par  cette 
lettre  de  leur  envoyer  des  perfonnes  qui  pulfcnt  réconcilier 
ceux  qui  eftoient  divifez , ou  au  moins  pour  luy  faire  connoiftrc 
ceux  qui  eftoient  les  auteurs  de  la  divifion , afin  qu’il  feeuft  ceux 
avec  qui  il  dévoie  avoir  communion  : Que  leur  ncccllité  eftanc 
beaucoup  plus  importante  que  celle  qui  leur  avoit  autrefois 
procuréfvers  l’an  x6o,]lc  fecours  de  S.  Denys  l’un  de  fesprede- 
cefleurs.ils  avoient  lieu  d’attendre  une  fcmblablc  affiftancc  de 
fon  fucceiTeur. 

[S.  Bafilc  ne  fc  contenta  pas  d’écrire  au  Papc.]'Il  dreffa  encore  ep.j7.p.j{.e. 
un  mémoire  de  ce  qu’il  croyoit  qu’il  falloir  traitcr[à  Romc:]& 
ce  mémoire  contcnoit  apparemment  ce  que  le  Saint  marque 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Saint  Athanafe  en  luy  renvoyant 
Dorothée  ,]Tavoir  que  les  perfonnes  qu’on  cnvoicroit  en  Orient  ep.î»  p.*o.t. 
euflent  beaucoup  de  douceur,  de  fageftc,&:  de  difcretionfqu’ils  e. 
apportaient  avec  eux  tous  les  a clés  de  Rimini , pour  cafter  ce 
que  la  violence  y avoit  fait  faite  fqu’ils  priflent  fort  garde  de  ne  p *i.l«.c. 
pas  donner  occafion  à de  nouveaux  fchifincs,  mais  qu’ils  em- 
ployaient tout  leur  foin  à réunir  les  Eglifes , principalement 
celle  d’Antioche  ï&c  que  les  Romains  rejettaflent  formellement  p»o.d.e. 
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l’hcrcfic  de  Marcel  [d’Ancyrcjcommc  une  impiété  oppolcc,  mais  f"ni 

égale  à celle  d’ Arius. 

'Il  envoya  ce  mémoire  tout  dreflé  à S.  Mclecc,[quicfloit  peut- 
dtre  déjà  banni  en  Arménie  i] Dorothée  mcfmc  le  porta  avec  la 
lettre  J7,  par  laquellcS.Bafilc  luy  mande  le  deflein  qu’on  avoirpris 
d’envoyer  ce  Diacre  en  ltalic;&  le  prie  que  s’il  agrée  cette  penfée, 
il  prenne  la  peine  d’en  drcfler  les  lettres  ; te  afin  quelles  culfent 
plus  de  poids , de  les  faire  au  nom  de  ceux  qui  clloicnt  du  mefmc 
ientiment , quand  mcfmc  ils  ne  feroient  pas  prcfensi&  de  faire 
encore  l’inllruction  fur  laquelle  Dorothée  auroit  à agir.'Qucl- 
ques  uns  croient  que  Dorothée  revint  de  chez  Saint  Melcceà, 

Ccfaréc , te  que  S.  Bafilc  écrivit  alors  fa  lettre  y a à S.  Athanafe. 

[Nous  n’avons  point  la  lettre  qui  fut  écrite  au  nom  des  Pré- 
lats, mais  il  cft  ailé  de  juger  quelle  ne  s’adreffoit  pas  au  Pape 
fcul  ,]puifquc  Sabin  qui  rcvinc  vers  le  mefmc  temps  que  Doro- 
thée, apporta  des  lettres  des  Prélats  de  l’Ulyric,  de  l’Italie,  te 
des  Gaules  ; [ce  que  la  faite  nous  fera  mieux  voir , lorfquc  nous 
parlerons  de  ce  qui  arriva  l’année  luivantc  371.] 

'S.  Baliie  dans  la  lettre  57  à S.  Mclecc , parle  d’un  Evippe  ,'qui 
cfloit  un  ancien  Evcfquc,  te  ce  fcmblc  fort  habile.  Beaucoup  de 
raifonsobligeoient  Saint  Bafilc  d’eflrc  uni  d’amitic  avec  luy:  te 
neanmoins  il  s’en  lcpara  tout  à fait, 'en  quoy  il  ne  craint  poinc 
de  dire  qu’il  a agi  comme  il  devoir,  te  qu’il  a rendu  fer  vice  à la 
vcriré.'Et  en  effet  il  marque  allez  tant  en  cet  endroit  [qu’en  di- 
vers autres  ,]quc cet  Evippe  elloit  un  Arien".  v.lrsAricni 

[Avant  que  de  palier  à un  autre  fujet , il  faut  encore  rcmar-  5 ,l,nÉ’ 
quer  deux  lettres  du  Saint  à Saint  Athanafe , dont  nous  ignorons 
l’année.jPar  l’une  qu’il  fait  fur  ce  que  ce  Saint  ne  luy  avoir  pas 
écrit  dans  une  occalion  où  il  l’avoir  pu  faire, il  témoigne  avoir 
une  eftime  toute  particulière  pour  fa  perfonne , une  joie  extrême 
de  recevoir  de  fes  lettres , te  un  grand  defir  de  le  voir,  te  de  pou- 
voir ajouter  à l’hiftoirc  de  fa  vie  qu’il  avoir  eu  le  bonheur  de 
conférer  avec  cette  amc  fi  grande  &;  véritablement  apoftoli- 
que:  [d’où  il  cil  aifé  de  juger  qu’il  n’avoit  jamais  vu  ce  Saint, te 
qu’ainfi  quand  il  allai  Alexandrie,  ce  fur  après  le  9 février  jy6.] 

'L’autre  lettre  cil  fort  remarquable  : car  nous  y apprenons  que 
la  Libye  ayant  alors  pour  Gouverneur  un  homme  diffamé  par 
fes  débauchés,  & par  les  cruautcz  qu’il  y exerçoit  mcfmc  fur  les 
Saints,  S.  Athanafe  l’excommunia,  luy  interdit  tout  commerce 
de  feu,  d’eau,  te  de  logement  avec  les  Fidèles , te  en  écrivit  à tou- 
te l’Eglifc  pour  notifier  fa  fentence,  te  déplorer  le  malheur  de 
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Stuf*i?e  cet  homme.  S.  Bafile  en  ayanc  rcccu  la  lettre , la  fit  favoir  à toute 
Ton  Eglife , Se  il  écrit  à S.  Athanafe , pour  luy  promettre  de  faire 
exécuter  fa  fentence,  &:  la  rendre  publique  autant  qu’il  pour- 
roit , afin  de  tafeher  à faire  rentrer  ce  malheureux  en  luy  mef- 
mepar  cette  deteftation  Se  cette  condannation  univcrfellc. 

ARTICLE  LXIII. 

Conduite  de  S.  Bafile  fur  U divinité' du  S.  Ffprit. 

[TL  fcmblc  que  tout  l’epifeopat  de  S.  Bafile  n’ait  elle  pour  luy 
J,  qu’une  fuite  continuelle  d’affliétions  Se  de  douleurs.  Nous  ne 
mettons  point  en  ce  rang,  ni  les  travaux  où  l’cngageoit  le  gou- 
vernement de  fon  diocefe , ni  les  fatigues  de  divers  voyages  que 
fa  foibicflc  ne  l’empcfchoit  pas  d’entreprendre  pour  le  lcrvicc 
de  l’Eglifc,  ni  l’incommodité  de  fes  maladies  continuelles,  ni 
mcfmc  les  pcrfccutions  que  fon  amour  pour  la  foy  orthodoxe 
luy  fufeita  de  la  part  d’un  Empereur  &c  des  principaux  officiers 
de  fa  Cour.  Sa  vertu  trouvoit  fes  délices  dans  toutes  ces  peines 
qui  ne  touchoicnt  que  fon  corps. 

Mais  il  en  fouft.oit  d’autres  qui  affiigeoient  fans  celle  fon 
elprit,  Se  l’euflent  fans  doute  accablé  fi  Dieu  nei’cuft  foutenu 
par  fa  puiflàncc.  C’cfloient  des  peines  d’autant  plus  fenfibles , que 
n’ayant  dans  le  cœur  que  l’amour  de  Dieu  3 c de  l’Eglifc , il  voyoit 
d’un  collé  la  vérité  renverfée  par  les  Ariens,  lesLunomiens,  les 
Macédoniens,  les  Apollinarillcs  ; Se  de  l’autre  l’Egüfe  déchirée 
par  un  grand  nombre  de  divilions  Se  de  fchifmcs  quifaifoient 
plus  de  tort  aux  Catholiques  que  la  perfecution  des  hcrctiques, 
quelque  fanglante  quelle  fuft  ; Se  fa  propre  foy  fufpe&c , tantolb 
aux  plus  illullrcs  Prélats  de  l’Eghfc , tantoft  aux  fohtaircs  les  plus 
zclcz.  Nous  avons  déjà  vu  la  divifionqui  s’eftoit  émue  entre  les 
Prélats  de  fa  province,  fur  le  fujet  mcfmc  de  fon  ordination. 
Nous  avons  auffi  touché  quelque  chofc  des  peines  qu’il  prit  pour 
procurer  la  paix  à l’Orient  par  le  fccours  des  Occidentaux. 
Nous  allons  voir  maintenant  une  autre  perfecution  qui  luy  fera 
fufeitée  par  les  Religieux  mcfmcs  qui  avoicnt  autrefois  pris  fon 
parti  contre  Eufebc,  Se  pour  lefquels  il  avoir  travaillé  li  utile- 
ment , qu’il  fembloit  dire  non  feulement  l’honneur , mais  mcfmc 
le  pere  Se  l’inftituteur  d’une  profeffion  fi  faintc  dans  le  Pont  & 
la  Cappadoce. 

Le  lujec  de  ccctc  guerre  fut  la  divinité  du  S.  Efpiir , qui  n’ayant 
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pas  elle  décidée  fi  formellement  par  le  Concile  de  Nicce , par- 
cequ’il  n’en  cftoit  pas  alors  qucflion , donna  oc  c a lion  à la  nou- 
velle hcrcfic  des  Pneumatomaques  ou  des  Macédoniens. 

S.  Achanafc  avoic  combatu  cette  hercfic  en  divers  écrits  des 
le  vivant  de  Confiance,  j'avoit  fait  faire  une  définition  exprefTe 
de  la  divinité  du  S.  Efprit  dans  le  Concile  d’Alexandrie  en  j 6a, 
’Se  l’avoit  foutenuc  hautement  en  363  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 
à Jovien,*dc  laquelle  l’Orient  Se  l’Occident  avoient  appris  la 
vérité  fur  ce  point  ,b  fur  lequel  en  effet  tous  les  Catholiques 
"cfloient  d’accord. 

*11  y avoit  cependant  dçsperfonncs  qui  avoient  quelque  foi- 
blcffc  fur  ce  point , [n’ofant  apparemment  dire  que  le  S.  Efprit 
fuft  Dieu  ÔC  confubitantiel  au  Père,  pareeque ces  termes  ne  fc 
trouvoient  pas  dans  l’hcriture,  ni  dans  le  Concile  de  Nicée, 
quoique  les  preuves  Se  les  tondcnicns  en  foient  bien  clairement 
dans  l’Ecriture.  Ces  foiblcs  autant  que  nous  en  pouvons  juger, 
cfloient  Euflathc  Se  les  autres  Macédoniens  joints  à luy , foit  que 
leur  fcrupulc  apparent  ne  fuit  qu’un  prétexté  pour  cacher  l’op- 
pofition  qu’ils  avoient  dans  le  cœur  à la  vraie  foy,  comme  la  fuite 
le  faic  juger  d’Eullathc  Se  de  plulicurs  autres , foit  que  ce  ne  fuft 
effectivement  qu’un  fcrupulc  5c  une  foibleffe,commcS.  Bafilele 
croyoit,  Se  comme  cela  pouvoic  cflrc  vray  de  plufieurs.J  On  ra- 
porcc  cette  parole  d’Euftachc,  qu’il  ne  vouloir  pas  donner  au  S. 
Efprit  le  nom  de  Dieu,  mais  qu’il  n’ofoit  pas  non  plus  l’appcllcr 
une  créature. 

'Les  principaux  défenfeurs  de  la  divinité  Se  de  la  confubftan- 
tialité  du  S.  Efpric, cfloient, dit  Sozomenc, Saint  Athanafe  dans 
l’Egypte,  Apollinaire  dans  la  Syrie , S.  Baille  Se  Saint  Grcgoirc[de 
Nazianzcjdans  la  Cappadoce  Se  dans  le  Pont. 

'Mais  comme  les  hérétiques  Se  Ariens  5c  Semiariens  cfloient 
unis  en  ce  poinc  contre  l’Eglife  ,'5c  que  dans  la  puifTancc  que  leur 
donnoic  [Valcn$]  le  chef  de  leur  impiété,  ils  ne  chcrchoicnt 
qu’un  prétexte  pour  chaffcr  les  principaux  Evcfqucs  de  leurs 
fiegcs  j S.  Baille  crut  qu’il  cftoit  ncccfTairc  de  ménager  fes  expref- 
fions  par  un  juftcdifccrncment,5c  d’actendre  que  l’cfforc  de  la 
guerre  ,6c  la  puiflance  des  hérétiques,  fe  diffipaflent  peu  à peu, 
pour  expliquer  fes  fcntnncns  avec  une  liberté  toucc  enticrc.'ll 
confideroit  l’état  déplorable  où  cftoit  alors  l’Eglifc,  fans  avoir 
le  moyen,  ni  de  foutenir  ceux  dont  la  foy  cftoit  encore  faine,  ni 
de  guérir  les  plaies  de  ceux  qui  cfloient  malades  ■,  Se  que  comme 
un  manteau  tout  ufc,  elle  fe  divifoit  Se  Ce  dcchiroit  à la  moindre 

occafion. 
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J'  °Ccafion/Il  croyoït  qu'en  cet  état , le  plus  grand  fcrvicc  qu’on  typ»» 

luy  puft  rendre,  eftoit  de  réunir  à fon  corps  tous  fcs  membres  c‘ 
divifez  ,’ôc  diminuer  le  nombre  de  ceux  qui  blafphcmoientcon-  ep.io; 
crclcS.  Efprit,  afin  que  leur  petit  nombre  ou  les  rendift  meprifa- 
blesaux  autres , ou  mcfmc  les  obligeait  par  une  confulîon  falu- 
tairc  de  revenir  à l’Eglife. 

'Il  jugeoit  donc  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir  à cctcc 
fin  ,eftoit  de  condelccndre  aux  foibles  dans  les  choies  qui  ne  nui- 
foient  pas  aux  ames  -,  tic  qu’ainli  vu  la  multitude  des  ennemis  du  S. 
ni.  Efprit il  falloir  fc  contenter  de  demander  à ceux  qui  vouloient  p ni  » b>p. 

fe  réunir,  qu’outre  la  foy  de  Nicce,  ils  confeltalfent  que  le  Saint  to,Pl^*b- 
Efprit  n’efi  point  une  créature,  5c  qu’ils  renonçaflent  à la  com- 
munion de  ceux  qui  le  mettoient  en  ce  rang;’ dans  l’cfpcrancc  rp  mj.p.nj  b. 
que  s’il  eftoit  neccllaire  d’y  ajoucer  quelque  éclairciflemcnt , 

Dieu  qui  fait  tout  réuflir  pour  le  bien  de  ceux  qui  l’aiment  ,ne 
manqueroit  pas  de  l’accorder  avec  le  temps  à ces  pcrfonucs  foi- 
blcs  par  la  communication  des  plus  forts,3c  par  l’examen  qu’ils 
feroient  avec  eux  de  la  vérité  hors  des  contentions  Sc  des  dif- 
putes. 

1 C’cll  le  confcil  que  Saint  Balilc  donne  à l’Eglife  de  Tarfc  dans  eP-*®î.«>4  p. 
deux  excellentes  lettres  ,a  5c  il  crut  en  devoir  ulcr  pour  luy  mef-  ^“*'4  p il3 
me  ,& ne  pas  réduire , comme  il  dit , à.  un  limplc  mot  une  chofc  cjs.ii  or  ic.p. 
qui  nous  doit  cltrc  aulli  prccicufc  5c  aulli  chcrc  que  la  foy."  Ainfi “'P1 
il  defendoit  hautement  la  divinité  du  S.  Efpric,  fans  luy  donner  SN»i.or.io.p. 
le  titre  de  Dieu , mais  par  les  exprcllions  &c  les  partages  de  1*1  cri-  3£* c- 
ture  qui  prouvoient  la  mcfmc  chofc,  & par  des  raifonneincns  <i 
puiflâns,  que  les  hérétiques  n’avoient  rien  à y répondre,  8c  le 
trouvoient  vaincus  par  leurs  propres  armes.  C’cft  ce  qu’on  voit 
par  le  livre  du  S.  Efprit  ,[dont  une  grande  parue  depuis  le  chapi- 
tre p,  cft  employée  à prouver  qu’il  cil  Dieu , fans  fc  fervir  de  ce 
terme.] 

'Ce  ménagement,  comme  l'appelle  S.  Grégoire  de  Nazianze,  bdjcp  u p.?*©. 
eftoit  d’autant  plus  permis  à S.  Balilc,  que  fa  confervation  eftoit 
plus  utilcà  l’Eglife,à  caufc  de  la  qualité  de  fon  fiege.' Et  on  ne  ot.»©.p.}*j.5<+ 
pouvoir  pas  l’accufer  d’agir  en  cela  par  timidité,  puifque  la 
fuite  rit  bien  voir  qu’il  eftoit  preft  de  perdre  pour  la  foy , je  ne 
dis  pas  fa  dignité,  qu’il  n’avoit  jamais  recherchée,  mais  la  vie 
mefinc.  8c  delà  perdre  avec  joie  par  toutes  fortes  de  tourmens. 
'Sacondcfccndance  ne  pouvoir  pas  non  plus  rendre  fa  foy  fuf-  P *• 
pc&e , puifqu’il  avoir  piufieurs  fois  donné  le  titre  de  Dieu  au  S. 

Efpric  dans  fesdifeours  publics,  lorfqu’il avoir  jugé  que  le  temps 
Htji.  Eccl.  Tom.  IX.  T 
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le  permettoit.' Nous  l'avons  remarqué  dans  la  lettrequ’il  écrivit 
àTEglifedcCcfarécau  commencement  de  fa  féconde  retraite 
en  l’an  363  : 'Et  dans  la  lettre  go,  écrite  vers  l'an  376,  fous  la  perfe- 
cucion  de  Valcns,&  qui  ccfcmblc  cftoit  une  apologie  publique  de 
fafoy  ,non  feulement  il  confcflcladivinité  du  Saint  Êfprit,  mais 
il  la  prouve  par  des  raifonnemens  invincibles  contre  ceux  qui  la 
combatoicnt. 

'Il  en  ufoic  encore  de  mefmc  très  volontiers  avec  lcspcrfon- 
ncs  qui  luy  en  parloicnt  en  particulier,  furtout  avec  S.  Grégoire 
deNazianzc.a  qui  non  content  de  déclarer  fes  fcncimcns  com- 
me à fon  ami  intime,  il  procéda  contre  fon  ordinaire  par  une 
imprécation  terrible,  qu’il  vouloit  perdre  le  Saint  Efpric,s’ilnc 
l’adoroic  avec  le  Père  5c  le  Fils  comme  leur  citant  confubftanticl 
Se  égal  en  honneur.' 11  eltoic  mefmc  convenu  avec  luy,  qu’en 
mefme  temps  qu’il  uferoiede  cette  referve,  Saint  Grégoire  qui 
cftoit  moins  expofé  àlapcrfccutionpublicroit  hautement  la  véri- 
té,'comme  il  faifoiten  toutes  rencontres.*  Et  quoiqu’il  ufaft  de 
rant  de  précautions , il  demandoit  encore  pardon  au  Saint  Efprit , 

&c  à tous  les  défenfeurs  de  fa  divinité , afin  qu’ilsnc  le  condan- 
nalfcnt  pas  pour  une  chofc  qu’il  ne  faifoit  que  pour  l’utilité  de 
l’Eglifc  Se  de  la  vérité  mefme,  donc  il  fcmbloic  fc  relafchcr  un 
peu. 

ARTICLE  LXIV. 

'Vu  moine  condunne  U conduite  de  S.  Bafile. 

[ U e lqjj  e fage  que  fuit  la  condefccndance  deSaint  Bafile 
V } au  jugement  des  plus  grands  Saints , comme  nous  l’allons 
montrer , Se  quelque  foin  qu'il  eult  d’en  faire  voir  la  necellité  ; 
cependant  il  ne  put  pas  cmpcfchcr  que  quelques  uns  ne  s’en 
fcanda!iza(Tent.]'Lcs  uns  l’accufoicnt  ouvertement  comme  un 
impic[qui  ne  croyoit  pas  la  divinité  du  Saint  Efprit,]  Se  les  autres 
comme  un  lafehe  que  la  craince  empefehoie  de  dire  la  vérité. 

'Cela  parut  particulièrement  dans  un  feftinoù  S.  Grégoire  fe 
trouva  avec  diverfesperfonnes  de  condition , fes  amis  ' Se  les  plus 
affectionnez  que  S.  Baille  cuit  à Nazianzc,bun  peu  après  la  fefte 
de  Saint  Eupfyquc  ,[&  ainii  fur  la  fin  de  feptembre  : Si  la  fuite  de 
l’hiftoirc  fait  juger  que  c’cftoic  en  cette  année  mefme.] 'On  vint 
auflicoft  à s’entretenir  de  Saint  Bafile,  comme  cela  cftoit  fort  ordi- 
naire en  ce  temps  là.  On  en  fit  beaucoup  d’eloges , dans  lcfqucls 
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$1., on  donnoit  une  grande  part  à S.  Grcgoirc.'Mais  il  y avoir  là  une 
efpcce  de  philolbphe,[c’cil  à dire  de  Religieux, ]dont  l’habit  & 
la  profcllion  ne  refpiroient  que  la  pieté ,'  & qui  comme  on  le  peut  Baf.fp.3j.p.ji. 
juger,  cftoit  entré  depuis  peu  dans  cette  faintc  profcllion  fous  la  c> 
conduite  de  Saint  Baiilc.'Cet  homme  venoit  alors  de  la  fefte  de  S.  Nu  rp.if.p. 

E upfy  quc[qui  fe  cclcbroi  t au  commencement  de  fcptembr c ,] où  7 
il  avoit  entendu  prefeher  Saint  Baiile. 

'Se  trouvant  donc  à ce  feftin , &c  ne  pouvant  fouftrir  que  les  affif-  b- 
tans  y rclc vaflcnt  li  fort  Saint  Bafile  &c  S.  Grégoire  de  Nazianze , 

'il  s’écria  qu'ils  eftoient  des  menteurs  &:  des  flatcurs-j  que  Baiile  &C  c- 
Grégoire  pouvoient  eftrc  louables  en  d’autres  chofes,  mais  non 
pas  pour  la  pin  été  delà  foy  ,puifque  l’un  latrahiiloit  par  fes  pa- 
roles, &:  l’autre  par  fon  lilcncc.' ht  fur  ce  que  Saint  Grégoire  luy  c <1- 
demanda  avec  chaleur  ce  qu’il  vouloir  dire, il  die  que  dans  la  fcllc 
de  Saint  Eupfyque  dont  il  venoit , le  grand  Baiile  avoir  parle  ex- 
cellemment de  la  divinité  du  Père  & du  Fils, mais  qu’il  avoit  pâlie 
très  légèrement  fur  le  Saint  Efprit.-'furquoi  il  raportoit  des  chofes  Bxfcp-jî-p  58. 
que  le  Saint  n’avoit  point  dites,  &:cxpliquoit  comme  il  luy  plai-  cd 
foit  celles  qu’il  n’avoit  point  comprifcs.'  11  demandoitenfuite  à S.  'P-l«  P- 
Grégoire  d’où  venoit  cetrc  refcrvc  fi  balfc  &.  fi  policiquc  de  Saint  7ÏSI’770’ 
Baiile , pendant  que  luy  Grégoire  prefehoit  li  hautement  la  divi- 
nité du  Saint  Efprit,  comme  il  avoit  fait  depuis  peu  dans  une  ha- 
rangue.'àaint  Grégoire  luy  reprefenta  les  raifons  qu’avoit  Saint  ? 

Baiile  j mais  quoy  qu’il  pufl  alléguer  ,&c  quelque  chaleur  qu’il  iül 
paroiilre  contre  la  coutume , toute  lacompagnic  fe  déclara  con- 
tre luy , &:  fe  moqua  de  la  fage  diferetion  de  Saint  Bafile , comme 
d’une  véritable  lafeheté. 

'Il  en  écrivit  donc  à S.  Bafile , non  pas  pour  luy  demander  quel  P-7 >0.711. 
cftoit  fon  fentiment,  puifqu’il  en  avoit  une  entière  aifurance, 
mais  pour  favoir  comment  il  vouloir  qu’on  le  défendift  contre 
ceux  qui  condannoient  fa  conduite.il  luy  envoyafa  lettre  par  un  Bifcp.jj-p.ts. 
nommé  Hellène /leur  ami  commun,11  qui  raporta  plusaulongà  ^Naic  , 
Saint  Baiile  ce  qu’il  avoit  décrit  en  abrégé  ,cSC luy  demanda  de  noc.  4 P’ 
fa  part  qu’ils  puilcnt  fe  voir  en  quelque  lieu  pour  y conférer  en-  * BiCep.jj.p.58. 
femblc.  cp.59.d- 

[La  lettre  de  S.  Grégoire  cftoit  très  ingenieufe,  pleine  de  té- 
moignages d’eftime  Sed’amitié  : l' Et  neanmoins  Saint  Bafile  ne  la  N1z.ep.17.p- 
rcccut  pas  tout  à fait  bien  ; ficquoiqu’il  fafte  ce  qu’il  peut  pour  le  ?Jl' 
diilimuler  dans  fa  réponfe  ,'fon  fentiment  ne  laillc  pas  d’y  pa-  Bjr.rpj3  p.58. 
roiftreaflez/Maisiln’y  dilTimulc  point  la  douleur  qu’il  a de  ce 
que  fes  amis  ont  efté  capables  de  le  coadanncr  fur  le  raport 
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d'un  homme  fait  comme  ccmoinc/quoiquc  le  malheur  du  temps, 
dit-il , m’aie  allez  appris  à ne  me  point  fafeher  de  tout  ce  qui  arri- 
ve ; &c  ce  n’cft  pas  depuis  peu  que  je  fuis  accoutumé  à des  indigni- 
tcz  encore  plus  grandes  que  m’attirent  mes  péchez. 

'II  ne  veut  pas  neanmoins s’amufer à fc  jultificr "à fes frères  ,[cc 
qui  femble  lignifier  les folitaircs, qui  eftoient  les  freres  de  celui 
qui  l'avoit  ainfi  déchiré  ;]'parcequ‘une  lettre  n’eftoit  pas  capable 
de  faire  ce  qu’une  li  longue  exper  icnce  de  fa  conduite  n’avoit  pas 
fait  ,'ôc  qu’il  efpcre  que  les  hérétiques  le  juftifieront  bientoft  par 
les  pcrfccutions  qu’il  en  attend , ou  qu’au  moins  le  jugement  de 
Dieu  cil  bien  proche  :'mais  que  ceux  qui  rccevoient  li  aifement 
ce  qu’on  diloic  contre  luy , dévoient  prendre  garde  de  ne  pas 
tomber  eux  mcfmcs  dans  un  femblablc  malheur. 

' 11  conjure  aulfi  S.  Grégoire  de  le  venir  trouver,  l’alTurant  que 
s’il  vouloir  paroillrc  à la  telle  de  fon  Eglife , il  dilliperoit  bientoft 
tous  ces  faux  bruits  ; &£  s’il  vouloir  prendre  part  au  combat  qu’il 
avoir  à foutenir , il  arrcftcroit  la  violence  de  celui  qui  combatoit 
alors  contre  luy  : (c’cftoit  peuteftre  le  Préfet  Modefte , ou  le  Gou- 
verneur Elie,)&  dilliperoit  la  fa&iondc  ceux  qui  a voient  conjuré 
la  ruine  de  leur  patrie.'  Pour  la  conférence  qu  i!  demandoie , il 
eftoit  tout  preft  de  fc  trouver  où  il  voudroit,  li  c’eftoit  pour  les 
affaires  de  l’Eglife;  mais  que  fi  c’eftoit  pour  répondre  à fes  calom- 
niateurs , i 1 avoit  d’autres  chofcs  à faire. 

'Saint  Grégoire  luy  témoigne  dans  fa  réponfc , qu’il  avoit  eu  tort 
de  fc  blelTcr  de  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  : mais  il  le  fait  avec  la  dou- 
ceur la  liberté  d’un  vray  ami,’&  il  l’afturc  quil  eft  près  de  l’aller 
trouver , de  combatre  avec  luy , & de  le  féconder  autant  qu’il  luy 
fera  portiblc.[Cecife  parta, "autant  que  nous  en  pouvons  juger,  à No*  • 4j. 
la  fin  de  l’an  371,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  lorfque  Valcns 
cil  oit  près  de  venirà  Cefarée;cequcS.  Bafile  femble  alfcz  mar- 
quer par  le  combat  auquel  il  fe  préparé , & plus  clairement]'  lorf- 
qu’il  écrit  qu’il  s’attend  à eftrc  dans  peu  de  temps  charte  de  fon 
Eglife  «Se  de  fa  patrie , ou  à fouffrir  pour  la  vérité  quelque  traiter 
ment  encore  plus  rude. 


ARTICLE  L X V. 


Saint  Atbanafe  défend  Saint  Bafile , & Saint  Grégoire  de  Naztanze  le 
vient  trouver. 

[T  E fcandale  que  quelques  uns  prirent  de  la  conduite  de  S. 
I-  j Bafile, ne  fe  renferma  pas  dans  un  feul  moine,  ni  dans  I4 
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Bifile  fj".01  province  de  Cappadocc,  s’il  fauc  raportcr  à cela  ce  que  nous 
trouvons  touchant  S.  Bafilc  dans  quelques  letcrcs  de  S.  Achanalc, 
comme  il  y a allez  d’apparence  qu’on  le  doit  faire  : au  moins  cous 
les  termes  par  lefqucls  Saint  Athanafc  s’exprime,  fcmblent  le 
marquer.] 

'Ce  que  nous  apprenons  donc  d’une  de  feslcctrcs  ,c’dl  qu'un 
nommé  Dianic  luy  ayant  mandé  que  les  moines  de  Celaree 
cftoienr  fafehez  contre  S.  Bafilc  SC  s’oppofoicnc  à luy  , Sc  un  faine 
Prcftre  nommé  Pallade  luy  ayant  encore  écrit  touchant  ces 
moines  ,'il  pria  le  dernier  en  luy  répondant  de  leur  perfuader  par 
fes  lectrcs  de  fc  foumettre  au  Saint , tant  pour  luy  rendre  l’obeïf- 
fance  qu’ils  luy  dévoient,  que  pour  ne  pas  troubler  la  paix  de 
l’Eglife  il  leur  écrivit  luy  mcfme  pour  les  exhorter  à luy  obéir 

comme  des  enfans  à leur  perc , 3£  à ne  fc  pas  oppofer  à ce  qu’il 
jugeoit  à propos  de  faire  : qu’ils  auroient  raifon  de  s’oppolcr  à 
luy  fi  fa  foy  eftoit  fufpcdc  j mais  que  pouvant  dire  avec  vérité, 
comme  luy  5c  tous  les  autres  le  difoienc , qu’il  cftoit  la  gloire  de 
l’Eglife ,’ qu’il  combatoit  pour  la  vérité,  bien  loin  delà  détruire, 
& qu’il  ne  travaiiloit  qu  a donner  inftruûion  à ceux  qui  en 
avoient  bcfoin,iis  ne  dévoient  pas  s’élever  contre  luy,  mais  re- 
cevoir avec  rcfpcèl  ce  qu’il  ne  faifoit  que  pour  une  très  bonne 
fin. 


[ Nous  n’avons  pas  la  lettre  qu’il  leur  écrivit , mais  nous  avons 
tire  ceci  delà  reponfe  qu’il  fit  à Pallade,  dans  laquelle  il  ajoute 
auflitoft  après  ,J 'que  félon  ce  que  Dianic  luy  avoir  mandé , il  ju- 
geoit que  fes  frères  fe  troubloicnc  fans  fujet , qu’aiïurémcnc  Baille 
s’aftbiblillbic  avec  les  foibles  pour  gagner  les  foiblesifcc  que  l’on 
voit  clairement  par  les  lettres  de  S.  Balile  à l’Eglife  deTarfcj)  5 c 
qu’ainfi  les  frères  dévoient  conlidercr  fa  prudence  Sc  le  delfcin 
qu’il  avoir  de  défendre  la  vérité,  Sc  glorifier  Dieu  de  leur  avoir 
donné  un  tel  Evefque.[S.  Athanafe  peue  bien  n’avoir  écrie  ceci 
qu’en  371, après  que  S.Balilc  eut  donné  des  marques  publiques  de 
fon  courage  3c  de  fonzelc  invincible  pour  lafoy,  comme  nous 
l’allons  bientoft  dire.  Pallade  à qui  il  l’écrit , 11  peut  bien  eftre  ce- 
lui dont  nous  avons  la  vie  de  S.  Chry  foftomc , mais  non]'  l’auteur 
de  l’hiftoirc  Laufiaquc , comme  quelques  uns  l’ont  cru.'Il  s’eftoit 
retiré  avec  un  autre  folitairc  nommé  Innocent /Italien  de  naif- 
r*  fance ,"  fur  la  montagne  des  Olives  ,b  où  ils  vivoient  enfemble  du 
travail  de  leurs  mains.c  Les  vertus  SC  les  miracles  de  cet  Inno- 
cent, dont  l hiftoire  eft  fort  remarquable , font  raportez  par 
l’auteur  de  l’hiftoirc  Laufiaquc , qui  a aufli  pafl’c  trois  ans  avec  luy 
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ijo  SAINT  BASILE. 

[vers  l’an  4io.]Il  avoir  clic  autrefois  dans  la  Cour  de  Confiance , i*ùT* 
[&:  cft"peurcftre  autcurj'dc  quelques  écrits  que  l’on  a encore  fur  v.confUn- 
ï’arpentage.'  i!  fut  fait  Prcftre*  de  la  montagne  des  Olives.  Il  pa- 
roill  qu’ii  eftoic  f mort  en  410.  »«. 

'Innocent  Si  Paüade Prcltrecnce  temps-ci,  eftoient  amis  par- 1 ypn.&f- 
jiculicrsdc  Saint  Balile,qui  les  appelle  les  chers  freres:  * Si  luy 
ayant  une  fois  écrit  tou  . deux  tant  fur  la  paix  de  i’Eglife  qu’ils 
fouluitoient,que  fur  leur  pauvreté  qui  les  cmpcfchoïc  de  l’aller 
louvcnt  vifiter,il  leur  écrivit  une  lettre  très  obligeante.'!!  Icurré- 
crivit  encore  fur  un  autre  lujct,  comme  nous  verrons  en  l’an 
377- 

S.  Athanafc  défend  encore  plus  hautement  la  conduite  de  Saint 
Bafile  dans  unclcctreàjcan  Si  Aimoquc  Prcllrcs,qui  luy  avotent 
écrit  d Jcrufalem  ,[&  donc  on  croit  que  le  dernier  ell  Ancioquc 
neveu  Si  lucccficut  de  S.  Lufcbc  de  Samcfates.]  Je  me  fuis  extrê- 
mement cronnc, dit-il, delà témérité  de  ceux  qui  ofent  parler 
contre  nofirc  très  cher  frère  Bafile,  qui  ell  véritablement  un  fer- 
vitcur  de  Dieu.'  Cette  impudence  fuffit  pour  taire  voir  qu’ils 
n’aiment  pasmefine  la  foy  des  Pères. 

[Cerct-silclloit  digne  de  S.  Athanafc,  qui  avoir  fi  fouvent  cfté 
près  de  donner  l'on  iang  pour  la  vérité , piutoft  que  de  confentir  à 
l’artoibliren  la  moindre  choie,  défaire  voir  en  ccccc  rencontre 
que  fon  zcle  n’avoic  pas  moins  de  fagcfic  que  de  force  , Si  que 
comme  il  condannoic  les  fautes  condcfcindances  qui  venoient 
d’une  véritable  foiblcllc , il  lavoir  auili  approuver  une  foibklfe 
apparente  qui  veuoie  d’une  véritable  charité,  &c  du  pur  amour  du 
faiut  dosâmes.  Ilfemblc  mefineque  le  Concile  œcuménique  de 
Confianinoplc  ait  approuve  la  conduite  de  S.  Baliiecn  l’imitant, 
puifqu’.- fiant  aflemblé  expreflement  pour  foutenir  la  divinité  du 
Saint  Efprit  ,il  acru  neanmoins  l’avoir  fufiil'ammcnt  definie  fans 
luy  attribuer  le  terme  de  Dieu  dans  fon  fymbolc.  Si  fans  le  décla- 
rer confubftamiel  au  Pcre. 

Mais  Saint  Grégoire  tnefme  qui  ne  témoigne  pas  approuver  tout 
à tait  ce  que  faifoit  Saint  Balile,s\ft  depuis  cru  oblige  dcl  imiter, 
comme  nous  le  voyons  dans  une  oraifon  qu’il  paroiil  avoir  fait  e à 
Conftanrinople,  c’cftà  dire  lorfquc  la  more  de  Valons  avoir  mis 
l’Egüfe  en  état  de  déclarer  plus  clairement  fes  fenttmens , Si  de 
donner  la  loy  aux  hcreciques.  Car  la  charité  qui  efi  l’atncdela 
conduite  des  S.ùnts,  Si  qui  cil  toute  oppoféc  a i’eipritdc  domi- 
nation, luy  faifant  juger  que  la  condefcendancc  cltoic  plus  propre 
à ramener  les  hérétiques,  qu’une  exactitude  tiop  rigoureufe,] 
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Sr‘  'ü  s'offre  de  les  recevoir  fans  les  obliger  àconfeffer  que  le  Saint  Njzomvp- 
Efpritefl  Dieu,  pourvu  qu’ils  accordaffent  la  mefine  chofe  en  y'°' 
d’autres  termes  :'Âe  il  va  mefme  jufqu’à  dire  que  ceux  qui  luy  don-  p.7<>s  c. 
nent  le  titre  de  Dieu  devant  des  perfonnes  encore  trop  foiblcs 
pour  une  lumière  fi  vive , bleffent  les  réglés  de  la  difcrction , '&  £.70*710. 
font  tort  à ceux  qu’ils  étoufent  par  une  viande  trop  folide.  [Ces 
paroles  remplies  d’une  charité  véritablement  epifcopalc,fcroienc 
bien  dignes  d’eftre  raportées  ici  fi  elles  n’eftoient  un  peu  trop  lon- 
gues. «* 

Nous  avons  vu  que  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  avoir  promis  à 
Saint  Bafilc  de  l’aller  trouver.]'Il  vit  en  effet  Valcns  àCcfaréc  dans  ot.to.p.jji.4. 
les  premiers  jours  de  l’anncc  fuivante.[Mais  ilnc  peut  pasy  avoir 
cfté  beaucoup  pluftoft , s’il  faut  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu’il  dit 
dans  une  lettre  J'qu’il  fouhaitoit  extrêmement  d’aller  trouver  S. 

Bafile , comme  ce  Saint  le  luy  avoir  ordonné , mais  qu’il  ne  le  pou- 
voir encore,  n’ofant  pas  quitter  fa  mere  Nonne  malade  depuis 
longtemps , dans  le  danger  où  elle  eftoit  : furquoi  il  prie  Saint 
Bafilc  de  le  mettre  bientoft  en  état  de  l’aller  voir , en  obtenant  la 
fanté  de  fa  mere  par  les  priercs.[Cettc  demande  qui  fuppofe  une 
grande  réputation  de  pieté  dans  Saint  Bafilc,  & le  titre  de  faintctc 
v s Gr.de  que  Saint  Grégoire  luy  donne nous  font  croire  que  cette  lettre 
^iaoie  a plutoft  efté  écrite  depuis  fon  cpifcopatqucdanslccommence- 

ment  de  fa  retraitc.J'Ccctc  maladie  de  Nonne  cft  apparemment  oMj  p.305.50tj 
celle  dont  parle  S.  Grégoire  dans  i’clogedcfonpcrc. 

&&&&&$&&&!>£&&$&&&&&&&&&&&&§£&&&£&& 

ARTICLE  LXVI. 

Saint  Bafile  écrit  a Elie  contre  Jes  calomniateurs. 

[T  A paix  eftun  bien  agréable  à tout  le  monde.  Elle  n’eft  pas 
I j moins  recherchée  par  ceux  qui  n’aiment  que  leurs  plaifirs , 
que  par  ceux  qui  la  regardent  comme  le  dernier  don  & le  plus 
précieux  du  Fils  de  Dieu.  Quelques  uns  pourroicnt  peuteftre 
douter  fi  l’amour  extraordinaire  que  S.  Bafilc  avoir  pour  la  paix 
de  l’Eglifc  qui  enfermait  la  ficnne  propre , naiffoit  véritablement 
de  fa  charité  ,ou  ûc’cftoit  d’une  foiblcffe  qui  luy  fift  rechercher 
la  douceur  du  calme  &c  du  repos.  Mais  il  n’y  aura  plus  de  lieu 
de  foupçonuer  en  luy  aucune  lafchetc  ni  aucune  molcfle , lorf- 
qu’on  aura  vu  avec  quelle  gencrofité  iiafoutenu  les  plus  grands 
efforts  de  la  perfccution  des  Ariens,  comme  nous  l’allons  ra- 
conter.] 
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'S.BafilcécrivanràS.Mclece  vers  le  mois  de  feptembre,  luy 
mandoic  que  l’crat  de  Ton  Eglife  eftoie  allez  douteux  , pareeque 
EvippetEvdquc  Aricn]cftoit  venu,  niais  ne  remuoit  rien  encore: 
que  neanmoins[lcshcretiques]menaçoicnc  fore,  6c  le  vantoicnt 
de  faire  venir  bien  des  gents  de  leur  parti,  tant  d’un  canton  de 
l’Armenie  que  de  Cilicie.' Nous  avons  vu  qu’il  écrivit  un  peu 
aprésàS.  Grégoire  de  Nazianzc  i que  s’il  vouloir  venir  prendre 
parc  au  combat  qu’il  avoic  à foutenir,  il  arrefteroie  la  violence 
de  celui  qui  combatoit  alors  contre  luy,  & difliperoit  lafaââon  de 
ceux  qui  avoienc  conjuré  la  ruine  de  leur  patrie  :[& nous  avons 
marqué  que  cela  pouvoir  s’entendre  du  Gouverneur  Elie.Ccla 
paroift  en  effet  s’accorder  alfez  avec  la  lettrej’que  le  Saint  écrivit 
a ce  Gouverneur , lorfqu’il  ne  faifoit  encore  que  préparer  les  ma- 
tériaux pour  le  baftiment  de  fon  cglifc  6c  de  l'on  hofpical  ;[&  ainlî 
des  les  premiers  temps  de  fon  epifeopat , félon  ce  que  nous  avons 
die  ailleurs.] 

'Ce  qui  paroift  donc  dans  cette  lettre,  c’cft  qu’Elte  cftant  venu  à 
Ccfarce,S.  Bafilc  qui  l’alla  voir , voulut  luy  parler  non  feulement 
de  toutes  les  affaires  particulières , mais  encore  de  ccllcs(de  l’E- 
glilé  , pour  empefeher  que  d’aucrcsnc  le  prévinrent  par  leurs 
calomnies  : mais  il  fc  recinc  pour  ne  pas  charger  d’affaires  non 
ncccflaircs  une  perfonne  qui  en  avoic  déjà  tant  d’autres  ,'6c  luy 
oller  le  temps  de  régler  les  affaires  civiles  en  l’importunant  de 
celles  de  l’Eglifc. 'Et  certes,  dit-il,  je  trouve  que  c’ell  avec  beau-» 
coup  de  raifon  , que  Dieu  voyant  les  grandes  occupations  des  •» 
magiftrats,  nous  a laille  gouverner  les  Eglifcs  de  nous  mefmes.  « 

'Il  craignoit  auflî  qu’en  luy  parlanc  de  ceschofcs,il  ne  fuit  obligé 
d’en  venir  à des  difputcs  faichcufcs  avec  les  autres  [c’eft  à dire 
ce  femblc  avec  les  Prélats  fes  adverfaires  qui  accompagnoient 
Elic.J 

'Mais  ayant  appris  que  fes  ennemis  eftoient  allez  rrouver  ce 
magiftrat  pour  le  f urprendre  par  leurs  calomnies  ; Sc  fes  infir- 
miez qui  le  prefToient  plus  qu’à  l’ordinaire  , luy  oftanc  le  pou- 
voir de  l’aller  auffi  trouver , il  luy  écrivit  'pour  le  prier  de  fufpen- 
dre  fon  jugement,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  eu  le  moyen  de  le  voir 
pour  fc  juftifier  &:  répondre  à fesaccufateurs  autrement  qu’il  ne 
pouvoir  faire  dans  une  lettre.  Il  fc  contente  de  luy  reprefenter 
que  ce  n’cftpasàluy  à fe  mêler  des  affaires  de  l’Eglifc,  &:  qu’on 
n'avoit  aucun  lieu  de  trouver  à redire  à fa  conduite, fi  ce  n’cft 
qu’on  le  blafmaft  dudeffein  qu’il  avoir  d’embellir  la  ville  parle 
baftimcnc  d’une  cglifc  &c  d’un  hofpical,  furquoi  il  s’étend  prin- 
cipalement 
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cipalcmcnt , peutcftre  parcequ’Elic  aimoit  ccs  fortes  d’entre- 
prifes. 

[Si  c’eft  de  cette  affaire  dont  Saint  Baille  écrit  à S.  Grégoire , il 
femblc  qu'elle  aie  pâlie  plus  loin.  Mais  nous  n’avons  point  de  lu- 
mière fur  toutes  ccs  choies,  &c  nous  ne  voyons  pas  mcfinc  aucun 
lieu  de  déterminer  fi  cette  pcrfccution  dont  le  Saint  parle  dans 
fes  deux  lettres,  luy  eftoit  fufeitée  parles  hérétiques, ou  par  les 
Evefques  de  fa  province  qui  ne  vouioient  pas  fc  foumettre  à luy. 
11  faut  donc  chercher  d’autres  preuves  plus  convaincantes  du 
courage  invincible  de  noftre  Saint  i &:  il  ne  fera  pas  difficile  de  les 
faire  voir  dans  ce  que  nous  allons  raporter.] 

#*♦**♦>*♦»«♦  **♦**♦  ****  *** 

ARTICLE  LXVII. 


Falens  vient  à Cefarée  four  y perfteuter  Us  Catholiques. 

Omme  nous  avons  fait  l’hiftoirc  de  la  pcrfccution  de 
s v^;  Valons"  dans  celle  de  l’Arianifme , nous  nous  contentons 
ici  de  dire  que]  ce  quelle  eue  de  plus  illuftre,  fut  ce  quifepaifa  Nai.oria.p. 
à l’egard  de  Saint  Baiilc.f Valons  eftoic  parti  de  Conftatuinopic  347 
l’annee  precedente  dans  le  deilein  d’aller  à Antioche.  Il  pailla 
neanmoins  encore  le  commencement  de  celle  - ci  à Conftanti- 
noplc,  d’où  il  partit  enfuite  pour  s’en  aller  en  Syrie:] 'mais  il  fit  Zof.Up-74»A 
ce  voyage  fort  lentement  }[&  il  n’arriva  à Antioche  qu’en  37a. 

Une  de  fes  grandes  occupations  dans  ce  voyage,  fuc  dctablir 
partout autanc qu’il  pouvoir,  lesfcûatcurs &:  les  dogmes  impies 
d’Arius,&:  dcchaffcr  les  Evefques  qui  défendoient  la  vérité  Ca- 
tholique. 

Ce  fut  de  cette  forte  qu’il  arriva"  fur  la  fin  de  371  à Ccfarcc ,] 

'où  il  s’efforça  de  conclure  toutes  fes  autres  entreprifes  par  la  ruine  Na*.or.ie.p. 
de  l’Eglifc  que  S.Bafile  y gouvernoit,  pour  écouter  cctcc  dernière  34Ï  b‘ 
étincelle  que  Dieu  refervoit , afin  de  ralumer  un  jour  le  flambeau 
de  fa  vérité.  C’eft  ainti  que  l’cmbrafcmcnt'qui  avoir  ravagé  la 
plus  grande  partie  de  l’Orient,  commença  à gagner  la  Cappa- 
doce.  hile  n’en  avoir  reflenti  jufqucs  alors  que  la  fumée,  qui  luy 
avoir  tiré  des  yeux  les  larmes  qu’elle  avoir  répandues  iùr  l’af- 
fiidion  de  fes  voilins.'Thcodoret  dit  particulièrement  que  Va-  T"1'*1"  1 *x  lS* 
lens  ayant  appris  quelle  eftoit  l’cftime  &c  la  réputation  de  Baliic  r'  1‘ 4 
ce  flambeau  de  l’univers,  ne  voulut  pas  l’attaquer  le  premier, 
depeurquelagcncrofité  avec  laquelle  il  foutiendroit  & repouf- 
feroit  fes  efforts,  ne  fortifiait  le  courage  des  autres  Prélats* 

Htjl-  Ecd.Tom  IX.  V 
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ij4  S A IN  T B A S I L E. 

'Mais  enfin  il  crut  que  ce  feroic  pour  luy  une  honte  & une  infamie  Vf.il,  t1Pt 
inlupportablc,  fi  apres  la  gloire  qu’il s’ehoit  acquife  par  fes  con- 
quêtes fie fes victoires  fur  divers  peuples,  il  ne  pouvoir  venir  à 
bout  d’un  feul homme Se d’une  feule  ville,  Se  demeuroit  parla, 
comme  1 1 fe  l’imaginoic , expofé  au  mépris  non  feulement  de? fau- 
teurs de l’impicté  aufquels  il  fe laiûbit  conduire,  mais  générale- 
ment de  tout  le  monde. 

' En  arrivant  donc  à Cefarée, il  y envoya  devant  luy  le  Prefet, 
comme  il  avoir  fait  dans  les  autres  villes,  avec  ordre  d’obliger 
Bafilc  de  communiquer  avec  les  Ariens, ou  de  le  chalfer  de  la  ville 
s’il  lcrcfufoit.'Il  luy  fit  faire  auffi  quantité  de  promciTcs  Se  de  me- 
naces, tantôt  par  les  magitrats  qu’il  luy  en voyoit,  tantôt  par  des 
olficicrs  d’armée , tantôt  par  des  eunuques  : [de  quoy  nous  n’a- 
vons point  de  connoitanec  particulière  ,]linon  que  S. Bafilc  man- 
de à Eutathe’ qu’il  avoic  eu  à fourenir  quelques  attaques  des 
principaux  officiers,  &:  les  efforts  violcns  du  Prefet  3C  du  Cham- 
bellan, lefquels  luy  avoient  parle  chacun  félon  leur  pafiion , & luy 
avoient  demandé  dcschofcs  toutes  contraires.  Le  grand  Cham- 
bellan , c’ct  à dire  le  premier  eunuque , choit félon  Sozomene , 
un  nommé  Mardonc.  Pour  le  Prefec  c’ehoit  Modctc , non  feule- 
ment félon  le  titre  de  Theodoret ' Se  le  commentateur  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze , Se  félon  S.  Ephrem/mais  encore  félon  Saine 
Grégoire  de  NylTc:[&:  il  n’y  en  a poinc  eu  d’autre  cnOrient  depuis 
l’an  370  jufqu’cn  378.] 

ARTICLE  LXVIII. 

Le  Prefet  Modefie  attaque  en  vain  Saint  Baftle. 

LO rs  donc  que  Modctc  fut  arrivé  à Cefaréc  , il  envoya 
quérir  Saint  Bafilc, b&  le  rcceut,ditThcodorct,avcc  aficz  de 
civilité,  luy  parla  fort  doucement,  le  pria  de  ccder  au  temps,  Se 
de  ne  pas  laitcr  troubler  fane  d’Eglifes  pour  des  quêtions  qui 
n’ehoicnt  de  nulle  importance , Se  luy  promit  l’amitié  du  Prince , 
avec  tous  les  avantages  qu’il  en  pouvoir  attendre,  foit  pour 
luy  ,foit  pour  fes  amis,' Ce  que  le  divin  Bafilc  répondit  au  Préfet , 
fut  que  ces  difeours  choient  bons  pour  des  cnfans& pour  ceux 
qui  afpiroient  à ces  fortes  de  faveurs  qu’il  luy  promettoit  ; mais 
que  des  perfonnes  nourries  de  la  parole  de  Dieu  etoicnc  prêtes 
defouffrir  plutôt  mille  morts,  que  d’abandonner  une  feule  fyl- 
Jabc  de  la  do&fincdc  l’Eglifc . qu’il  ehimoit  beaucoup  la  faveuç 
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ttùll  1 1»mt  du  Prince,  pourvu  qu’elle  ne  fift  poinc  de  corc  à fa  pieté  Se  à fa  foyj 
niais  que  fi  elle  la  blcfldic  ,il  falloir  la  tenir  pour  pcrnicicufe.  Cet- 
te liberté  offenfa  le  Préfet , qui  dit  au  Saint  qu’il  cftoit  un  fou  ; 
à quoy  il  répondit  qu’il  fouhaitoic  d’cflre  toujours  fou  de  cectc 
forte. 

[S.  Grégoire  de  Nazianze  raportc  plus  amplement  ce  qui  fe 
pafla  en  cette  rencontre , &c  d’une  manière  allez  différence  de 
Thcodorcc , mais  qui  ne  luy  ell  pas  contraire , puifquc  Modclte 
peuc  bien  avoir  voulu  cbranler  le  Saine  par  la  terreur,  après  avoir 
vu  que  la  douceur  eftoie  inutile  pour  le  gagner  : ]'  Et  Saint  Grc-  Nyf  p.j15.lt. 
goiredeNvlTe  dit  pofitivcmcnc qu’il  mêla  cnfcmbic  les  promefles 
&:  les  menaces.  [Voici  comment  Saint  Grégoire  de  Nazianzeen 
parle.] 

'On  amené , dit-il , Bafile  cectc  homme  fi  généreux,  devant  le  Naz.or  10  p. 
Préfet,  qui  cftoit  dans  une  telle  fureur,  que  beaucoup  de  perfon-  3+*5,°' 
nés  n’ofoient  l’aborder  : ou  plutoll  Bafile  fe  prcfenca  dcvanc  luy 
avec  auranc  de  confiance  que  s’il  cull  eflé  invité  à fe  trouver  à 
unefefte,  & non  pas  obligé  de  comparoiilrc  dcvanc  le  tribunal 
d’un  juge.  Il  cil  egalement  difficile  d’exprimer  ou  la  fierté  SC 
" l’arrogance  du  Préfet , ou  la  fermeté  5c  la  làgclTc  de  Bafile.  Quoy 
" donc , Bafile , luy  die  le  Préfet  qui  ne  daignoit  pas  encore  l’hono- 

* rcr  dunomd’Evcfquc,  que  prétendez  vous , pour  avoir  la  har- 
" diefie  de  vous  oppolcr  à un  Empereur  fi  puiflant,  Se  ofer  élire  le 
” fcul  à luy  rcfiltcr  avec  opiniâtreté  [&  avec  infolencc  ? ] D’où 
" vient  me  parlez  vous  de  la  forte , répondit  cet  homme  intrépide  î 

■ Car  je  ne  voy  pas  furquoi  vous  pouvez  fonder  le  reproche  de 

* cette  prccenduc  infolencc.  C’eft,  luy  répliqua  le  Prefet,  que 

* vous  ne  voulez  pas  cmbralfcr  la  religion  de  l’Empereur,  après 
” que  tous  les  autres  ont  elté  obligez  de  s’y  foumettrc.Mon  Empe- 
reur, die  Bafile,  ne  veut  pas  que  je  m’y  rende  : je  ne  puis  adorer 
" rien  de  créé , moy  qui  fuis  créé  de  Dieu , 5c  appelle  à devenir  un 
"Dieu.  Pour  qui  nous  prenez  vous  donc,  repartie  le  Prefet?  Je  ne 

■ vous  conte  pour  rien,  dit  Bafile,  quand  vous  faites  de  pareils 

* commandcmens.  Quoy  donc,  reprit  le  Préfet,  ne  regarderiez 

■ vous  pas  comme  un  grand  honneur  5c  un  grand  avantage  de 
" vous  voir  élevé  dans  le  rang  où  je  fuis,  &:  d’cllre  alfocié  à nia 
"dignité  ? Vous  elles  Prefet,  dit  Bafile,  Se  dans  un  rang  fore  emi- 

■ ncntijcn’endifconvicnspas:  mais  vous  n’eftes  pas  dans  un  dc- 
” gré  qui  vous  eleve  audeflus  de  Dieu.  J’avoue  qu’il  m’cll  honora- 
” blc  ÔC  glorieux  de  vous  élire  égal  : car  comment  ne  ferions  nous 
" pas  égaux , puifquc  nous  fommes  des  créatures  de  Dieu , vous  Se 

Vi) 
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moy  ; Mais  je  trouve  le  incline  honneur  à dire  égal  aux  derniers  " 
de  ceux  qui  nous  font  fournis  : car  ce  n’cll  pas  la  dignité  des  per-  * 
fonnes , mais  leur  foy  qui  honore  le  Chrillianifmc.  " 

jt,4.  'Alors  le  Préfet  emu  S c tranfporté  d’une  plus  grande  colère , fc 

leva  de  fon  liège  ; & prenant  un  ton  plus  véhément  i Qiioy , ajou-  " 
ta  t-il , ne  craignez  vous  donc  point  ma  pu  i dance?  Lt  pourquoi" 
lacraindrois-je, répondit Balilc  ? Que  peut-il  m’arriver  ? Quel  " 
mal  me  ferez  vous?  Quel  mal  je  vous  ferai , reprit  le  Préfet?  Jay  “ 
le  pouvoir  de  vous  faire fouffrir  mille  maux. Et  quels  maux,  repar-  * 
tit  Balilc?  Faitcs-les  moy  un  peu  connoillte.  La  confifcation  de  " 
vos  biens,  dit  le  Prefee,  l'exil,  les  tourmens,  la  mort.  Cherchez,  “ 
répondit  Bafile,  d’autres  menaces  à me  faire,  fi  vous  en  pouvez" 
trouver  .-toutes  celles  lànemc  touchent  point.  Comment  donc-," 
répliqua  le  Préfet?  C’eft,  dit  Bafile,  qu’un  homme  qui  n’a  rien," 
ne  craint  point  la  confifcation  ; à moins  que  vous  ne  vouliez  profi-  " 
ter  de  ces  médians  haillons  tout  déchirez  , & de  quelques  livres  “ 
que  j’ay  : car  ce  font  là  toutes  mes  richcfics  &c  tous  les  biens  que  je  “ 
pofiede.  Quant  à l’exil,  je  n’en  connois  point;  je  ne  fuis  point  at- " 
taché  à aucun  lieu  : celui  que  j’habite  n’cll  point  à moy  -,  & je  me  " 
regarderai  comme  chez  moy  en  quelque  lieu  qu’on  me  relègue  :" 
ou  pour  mieux  dire , je  regarde  toute  la  terre  comme  cflant  à “ 

Dieu,  &c  je  me  regarde  comme  étranger  quelquepart  que  je  fois.  " 

Pour  ce  qui  cil  des  fupplicrs , où  les  appliquerez  vous  ? Je  n’ay  “ 
pas  uncorpsfcapable  d’en  fupportcr,]s’il  ne  vous  plaid  d’appel-" 

1er  dcsfuppliccs  le  premier  coup  que  vous  me  donnerez  : car  c’ed  " 
le  feu!  que  toute  vodre  puilîance  me  puilïc  faire  fouftnr.  A l’égard  ■ 
de  la  mort , je  la  recevrai  comme  une  faveur  Se  un  bienfait , elle  “ 
me  conduira  pludod  à Dieu  pour  qui  je  vis , pour  qui  j’agis , pour  “ 
qui  je  fuis  plus  qu’à  demi  mort , Se  vers  qui  je  foupirc  depuis  long-  “ 
temps,  » 

JW»  ' Le  Préfet  tout  furpris  de  ce  difeours  : Jamais , dit-il , en  fe  nom-  " 

triant  luy  mcfme  , perfonne  n’a  parlé  de  la  forte  à [ Modede , ] ni  " 
avec  une  fi  grande  liberté-  C’ed  peutedre , répondit  Bafile , que  “ 
vous  n’avez  jamais  eu  aiïaircàaucunEvcfqueicar  il  vous  auroit  te-  “ 
nu  le  mcfme  langage, s’il  avoir  eu  la  mefinc  caufc  à défendre.  Et  en  “ 
effet, quand  il  cdquelliondc  toute  autre  chofc,  nous  parlons  avec  " 
modération , nous  fommes  les  plus  humbles  de  tous  les  hommes , *• 
comme  Dieu  nous  l’ordonne  ; 5 d nous  ne  voudrions  pas  nous  clc-  ■ 
ver  non  feulement  contre  un  fi  grand  Empereur,  mais  mcfme" 
contre  le  dernier  des  hommes.  Mais  lorfqu’il  s’agit  de  Dieu  Se  de  " 
fesimereds, nous n’ctlvifagcons que  luy  fcul  Se  nous  meprifons" 
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ufiit'i  i " tout  re^e  : Ie  ^eu  > l’cpce-,  les  belles , les  ongles  de  fer  nom  font 
» plncoft  des  délices  que  des  l'uppliccs.  Apres  cela  traitez  nous  de 
» la  manière  la  plus  outrageante  ; ul'ez  de  menaces  tant  qu’il  vous 
» plaira;  faites  nous  tout  ce  que  vous  voudrez;  employez  tout  voftrc  v 
» pouvoir  contre  nous  , raportez  à l’Empereur  mcfmc  tout  ce  que 
» je  dis,  vous  ne  nous  vaincrez  pas,  ôd  vousncnôuspcrfuadercz  pas 
~ de  confentir  à l’impiété,  quand  mcfmevous  nous  menaceriez  de 
» traitemens  encore  plus  cif.oyables.  Le  Préfet  voyant  la  fermeté 
inébranlable  de  Baille , le  fit  retirer  &:  le  congédia , non  plus  avec 
menaces , mais  avec  rcfpc&&:  quelque  forte  de  foumilfion. 

[Saint  Grégoire  de  N y de  qui  décrit  le  mefme  combat,  le  fait 
d’une  manière  alfcz  fcmblablc.]'  Ce  que  nous  en  pouvons  rcmar-  Nyf.in  eto.1.i. 
qucr,c’cftquclc  Saint  au  lieu  de  s’epouventer  des  menaces  de  P 5'*1*' 
Modefte , le  reprit  des  maux  qu’il  avoir  déjà  faits  à l’Eglifc , l’ex- 
horta à fc  corriger.  11  luy  dit  audi  que  pour  les  fupplices  Se  la  mort 
mefme , c’cûoient  des  chofcs  qui  ne  failoicnt  pas  feulement  peur 
à des  femmes,  quand  il  s’agiftoit  de  les  endurer  pour  lâ  vérité, 
que c’cftoit  le  comble  des  louhaits  d’un  Chrétien,  Se  que  pour 
luy  il  eftoit  fafchc  de  ne  pouvoir  mourirqu’unc  fois  pour  la  vérité- 
'Cette  gencrofité  du  Saint  fit  changer  à Modefte  fes  menaces  en  p.jM-ab. 
flatcrics&cncarcdcs.  11  luy  dit  qu’il  devoir  eftrc  bien  aife  de  voir 
un  Empereur  dans  fon  Eglile  au  nombre  de  fes  auditeur?  Se  parmi 
fon  peuple,  Se  quclcfeulmotdcconfubftantiel  qu’il  falloir  ofter 
n’eftoit  pas  confiderablc  pour  cela.  A quoy  ce  Saint  doétcur  ré- 
pondit qu’il  fouhaitoit  beaucoup  de  voir  l’Empereur  dans  ^vé- 
ritable Eglife,]parcequ’ildcfiroit  fon  falut  Se  celui  des  autres  ; 
mais  que  pour  ofter  ou  ajouter  quelque  chofc[aufymbole]dc  la 
foy , i 1 en  eftoit  fi  éloigné  qu’il  n’euft  pas  feulement  ofé  changer 
l’ordre  des  paroles. 

' Rufin  qui  fait  audi  un  abrégé  de  cette  conférence , ajoute  en-  Ru£u.c.».p. 
corcquelorfquc  le  Préfet  menaçoie  S.  Bafile  d’une  mort  inevita-  1J7‘ 
ble  s’il  n’obeïflbiraux  ordres  de  l’Empereur,  le  Saint  d’un  air  in- 
" trépidé  Se  fans  s’emou voir, luy  répondit  :Helas  !quen’ay-je  qucl- 
» que  chofe  digne  d’eftre  offert  en  prefent  à celui  qui  dclivre- 
» roit  au  pluftoft  Bafile  de  ce  méchant  foufflet  qui  l’incommode  Se 
" l’cinbaradc  :[par  où  il  marque  fon  poumon.]Et  comme  Modefte 
luy  donnoit  le  refte  de  la  nuit  qui  eftoit  déjà  à moitié  padcc, 

» pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoir  à faire,  il  luy  répliqua  : je  ferai 
» demain  ce  que  je  fuis  prefentement  ; Se  je  fouhaite  que  de  voftrc 
* » colle  vous  ne  changiez  point[à  mon  égard.]*Ces  dernières  pa- 
«THn  |-4-c-i«.p.*a».«^lSoa.l.4.c.»<  p x4i-b|Soi.l.<t.i«  p «jï-a. 
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IJS  SAINT  BASILE. 

rôles  ont  elle  fi  confidcrablcs  qu’elles  ont  cité  remarquées  par  tous  Baftiei.t. 
les  hiftoricns/&:  mefmc  par  le  bienheureux  Gildas  furnommé  le 
fage. 


ARTICLE  LXIX. 


S.  Baftle  refuie  intort  à Modeste  c?  à À' autres  tr.  [refend  de  Fslens . 

' T E Préfet  ne  manqua  point  d’aller  trouver  l’Empereur  le 
I pluftolt  qu’il  luy  fut  polliblc , & l’ayant  rencontre  lorfqu’il 
eftoit  près  d’entrer  dans  la  ville,' il  luy  fit  le  récit  de  ce  qui  s’eltoit 
paflé  entre  S.  Bafile&:  luy , fe  rendant  luy  mefmc  le  témoin  de  la 
vertu  & de  la  gcncrolité  du  Saint. 

'Vaicns  irrite  de  ce  que  ce  premier  effort  avoic  fi  mal  réuflï, 
voulut  luy  mefmc  venir  au  combat, [en  faifant  attaquer  le  Saine 
cnfaprcfcncc)]'&  il  donna  cette  commiflion à Dcmolthcnc  qui 
avoit  l’intendance  de  fa  table  6c  defacuifinc,  6 1 qui  citant  plus 
impudent  que  tous  les  autres , fcmbloit  plus  propre  pour  fon  def- 
fein.  Démoli hene  "ne  manqua  pas  en  effet  de  faire  bien  du  bruit.  a|,  - 
[Modcftc  fut  prefent  à la  dil"putc,]'6£  parut  encore  plus  animé 
qu’auparavant.  La  colcredu  Prince  infpiroic  la  mefmc  pailion  à 
tous  les  aflillans,  qui  croyoicnt  devoir  cette  complaifancc  à 
l’autorité  d’un  Empereur  irrité: [mais  toutes  ces  terreurs  n’cf- 
toient  pas  pour  fléchir  un  Saint ,]  en  qui  on  ne  voyoit  pas  tant  un 
homme  combatte  contre  un  homme,  que  la  vertu  6c  la  gencro- 
fité  Chrétienne  lurmonccr  l’éclat  de  la  puifTancc  armée  de  toute 
fa  fureur. 

'Il  y avoir  là  entre  autres  un  ennemi  de  Dieu  venu  d’Illyric, 
qui  aflcmbloit  autour  de  luy  tous  les  officiers , pour  voir 11  un  livre 
ou  un  papier  qu’il  tenoit  entre  fes  mains. [Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  le 
célébré  Vaicns  de  Murfc,]’qui  eftoit  venu  en  l’an  369,  trouver  Va- 
lons pour  obtenir  le  rappel  d’Eunome.  . 

[ Il  ne  fuffifoit  pas  que  Saint  Bafilc  fufl  déjà  demeuré  trois  fois 
victorieux.]'  Le  Préfet  revient  de  nouveau  à la  charge , fc  montre 
plus  terrible  que  jamais , renouvelle  fes  menaces , témoigne  une 
colère  5 c une  fureur  extraordinaire.  On  aflcmblc  les  miniltrcs  de 
la  juftice , hérauts , fergents , liéteurs  : enfin  on  fait  un  appareil  ca- 
pable d’intimider  les  plus  intrépides.  Ce  généreux  athlète  paroift 
dans  ce  nouveau  combat,  6 c y remporte  encore  plus  de  gloire 
qu’auparavant. 

[Mode fie  vint  donc  trouver  Vaicns.  En  l’abordant :]’ Nous  <• 
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Bifi’ici  S-  " f°mmc  vaincus  , luy  dit-il , par  celui  qui  gouverne  cette  Eglife. 

» C’eft  un  homme  audertus  des  menaces,  invincible  à tous  les  dif- 
- cours,  inébranlable  à toutes  les  perfuafions.  On  peut  tenter  d’a- 
••  batre  ceux  qui  ont  moins  de  courage  : mais  pour  luy,  il  le  faut 
» charter  par  une  violence  ouverte,  ou  ne  pass’attendre  à le  faire 
“ céder  par  des  mcnaccs.'Cc  témoignage  deModefte  fit  cnfinchan-  d. 
gerdc  derteinà  l’Empereur.  Quelque  ennemi  qu’il  fuit  du  Saint , 
iineputs’cmpcfchcrdelouerfon  courage.'Il  changea  fes  mena- 
ces  en  admiration  ne  voulue  point  qu’on  luy  fift  aucune  vio- 

lcnce.'Euftathc  de  Scbaftc[ayant  appris  que  Valons  venoit  à Ce-  Baf.cp.jiS.p. 
farée  ,]avoit  écrie  à Saint  Baiile  par  un  nommé  Eleufinc  ,pour  luy  ,oo  b- 
témoigner  la  crainte  que  ce  voyage  luy  donnoit  pour  tous  les  Ca- 
tholiques, & particulièrement  pour  le  Saint, [avec  lequel  il  faifoit 
alors  profeflion  d’une  union  très  particulicre.j'Lc  Saint  luy  récri-  *>•«• 
vit  en  ce  temps-ci  d’une  manière  très  humble , pour  le  remercier 
tant  de  fon  afteétton , que  de  luy  avoir  envoyé  un  fccours  &:  un 
défenfcuraulli  confidcrablc  qu’eftoit  Eleufinc,  pour  le  foutenir 
dans  les  combats  fpirttuels  où  ilfctrouvoit  engagé;  Qu’il  artiiroit 
fa  pieté  "incomparable , ( car  c’eft  le  terme  dont  il  fc  fort , ) que 
quelques  attaques  qu’il  euft  eues  jufqucs  alors,  la  mifcricordc  de 
Dieu , qui  luy  avoir  accordé  l’artiftancc  du  S.  Efprit , avoir  fortifié 
fa  foibleftc  Se  l’avoir  maintenu  invincible. 

ARTICLE  L X X. 

V* Uns  vient  à l’eglife  le  jour  de  l'Epiphsnie  : 
l’an  de  Jésus  Christ  37a,  de  S.  Basile  1,3. 

'\T  A l e n s cftoit  alors  comme  un  fer  amoli  par  le  feu,  mais  Nizono.p. 

V qui  ne  celle  pas  d’eftredufer  : Car  quoiqu’il  n’cuft  plus  3SlJ 
que  de  l’cftitnc  pour  le  Saint,  il  ne  vouloir  pas  neanmoins  cm- 
brarter  fa  communion,  ayant  honte  de  changcrfdr  parti  :]mais 
auflî  il  cftoit  bien  aife  de  trouver  quelque  voie  honnefte  de  re- 
parer ce  qui  lavoir  fait  contre  luy.  Et  ce  fut  pour  cela  qu’un  jour 
d’une  grande  fefte  il  entra  dans  l’artembiéc  des  Fidèles  avec 
toute  fa  Cour  fc  mêlant  parmi  lercftcdu  peuple, 'il  y écouta  ThdrtU-c.»** 
*î*f» i-«f  le  fermon  duSainr  ,’&:"fit  avec  luy  une  cfpccc  d’union  & decom-  ^N«or.io.p. 
munion.hCeci  arriva  le  jour  de  l’Epiphanie, [qui  cftoit  apparcm-  su  a. 
ment  le  mefme  que  celui  de  la  Théophanie, ]cauquel  on  ccle-  *pJg.p<I,  i| 
broirenCappadocclaNairtanccdc  noftrc  Seigneur,  & l’adora-  ci-, 
tjon  des  Mages.  [Aioli  e’eftoit  le  zy  de  décembre  371,  ou  plutoft  p ««i-c]ci». 
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le  iîxiemc  de  janvier  J7i,puifqu’il  paroiff  que  les  Eglilés  qui  joi-  f 
gnoicnc  cnfcmble  ccs  deux  myffcres  les  cclcbroient  en  ce  jour.] 

'Quand  Valcns  fut  entré  il  entendit  le  chant  des  pfeaumcs , qui 
furent  comme  autant  de  coups  de  tonnerre , dont  les  oreilles  fu- 
rent frapces.il  vit  l’affluence  du  peuple,  le  bel  arrangement  &c 
l’ordre  plutoff  angelique  qu’humain  qui  regnoit  tant  dans  le 
fan&uaire  qu’aux  environs,  Bafilc  qui  choit  debout  devant  fon 
peuple,  dans  la mefrne  pohurcoùl’bcriturc  reprefente  Samuel , 
le  corps , les  yeux,  lcfprit  aulli  immobile  que  s’il  n’y  culleurien 
de  nouveau,  & attachez  pour  ainli  dire  à Dicu&  à l’autel; les 
[Ecclcûahiqucsjqui  l’environuoicnt  dans  une  faintc  frayeur  &c 
une  crainte  rcfpcciueufc.  Comme  il  n’avoit  jamais  rien  vu  de  fem- 
blablc,ce  fpcâaclc  liauguhe  lcfrapa  fi  vivement , qu’il  en  fut 
vraiment  ébloui.  La  pluïpart  ne  s’en  appcrccurcnt  pas  d’abord. 
Maisquandilvintoftiiràlafaintcrable  les  dons  qu’il  avoit  pré- 
parez luy  mcfmc,  ce  fut  alors  que  tout  le  mondcAcconnut  le  t rou- 
ble où  il  choit.  Car  comme  perfonne  ne  fc  prefentoit  pour  rece- 
voir fon  offrande , parccqu’on  ne  favoïc  pas  li  Baille  l’acccpreroit* 
il  commença  à trembler  tellement  que  li  quelqu’un  des  miniffres 
de  l’autel  ne  luy  euh  prché  la  main,  il  fer  oit  malheureufement 
tombé  par  terre. 

[S.  Grégoire  n’expeime  pas  ce  que  c’choient  que  ccs  dons  que 
Valcns  avoit  faits  luy  mcfmc.] ‘Le  commentaire  fcmble  vouloir 
dire  que  c’choicnt  des  vafcsd’or  qu’il  avoit  faits, [àquoy  il  femble 
qu’il  y ait  peu  d’apparence.]' Thcodorct  dit  feulement  qu’il  offrit 
à l’autel  les  dons  ordinaires  ,[li  neanmoins  cela  fc  raportc  à cette 
occalion.yC’cft  par  cette  oblation  qu’il  fit  quelque  clpecc  d’union 
avec  S.  Baille, ne  l’ayant  pas  faite  entière,  parcequ’tl  ne  receuc 
pas  de  fa  main  la  communion  du  Corps  de  J.C,  comme  il  ch  aifé 
de  l’infcrcr  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc. 

[Iifautaufll  admirer  la  conduite  de  S.  Bafile,  qui  préféra  ce 
qu’il  croyoit  de  plus  utile  pourl’Eglife,àrobfcrvation  exa&c  de 
ladifeipline , qui  luy  devoir  faire  rejetter  l’offrande  d’un  prince  tel 
que  Valons, battize  par  les  hérétiques, &c  qui  faifoit  une  profeflion 
ouverte  de  leur  croyance  & de  leur  communion;  de  mcfmc  que 
Libère  rcjettalcs  offrandes  de  Confiance,  quoiqu’il  ne  fuff  que 
catecumcne.] 


ART.  LXXL 
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ARTICLE  L X X I. 


La  maladie  de  Galatc  fuivic  de  fs  mort,  arrejle  l’exil  de  S.  Bafile . 

Q' 


U o x qjj  e Valons  euft  refolu  de  laifler  S.  Baille  en  repos,  Nai.ot.iop. 
cependant  comme  il  eftoit  continuellement  alÜcgé  par 
ceux  qui  le  trompoicnc, il  oublia  tout  ce  qui  s’clloit  pallc  aupa-  ‘.6»i.3.  4C*  ’ 
Not»44.  savant  ,'&"peu  de  temps  après  élire  venu  à 1 ’cglifclc  jour  de  i’E-  Soz.u.c.u.f. 
piphanic,bil  commanda  de  nouveau  à ce  Saint  de  fc  ranger  au  £Thdn.p.«*4.a. 
parti  des  Ariens.  Il  11’cut  garde  d’eftre obéi,  [&  lur  cela]cil  rc-  »N’jz imu  q 
lolut  de  l’envoyer  en  exil.  Toutes  choies  clloicnt  déjà  préparées  Soz'P*t*-c 
pour  l’execution  de  cet  arrell.  La  nuit  eiloit  venue,  le  chariot 
eiloit  tout  prclt,les  ennemis  du  Saint  ravis  de  joie, les  Orthodoxes 
dans  la  conftcrnation&  dans  la  trillcfle,'&:  nous,  dit  S.  Grégoire  N«p.3«4.a. 
de  Nazianze,  nous  environnions  cet  illuftre  voyageur,  a qui 
une  injure  li  honorable  donnoit  un  nouveau  courage,  8c  qui  le 
voyant  condanné  à l’exil  n’avoit  point  fait  d’autres  préparatifs 
„ »«„’«.  <IUC  de  dire  à un  de  fes  gents  de  prendre"  un  certain  livre  &c  de  le 
fuivre. 

'Mais  en  incfme  temps  que  Valens  donnoit  un  arrell  contre  P u»a.u 
Baille,  Dieu  en  donnoit  un  autre  contre  fon  fils 'unique4  nommé  p-M?e| 

v.voleu  [ValentinicnjGalare  ,"qui  n’clloit  encore  qu’un  cnfant[d’cnvirou  * 7 11'c'y'F' 
fixans.]cCarlanuitmefmc  que  le  Saint  devoir  cftrc  mené  en  exil,  rfSoor.U.cis. 
ce  jeune  prince  fut  faili  d’une  fievre  violente  /qui  fie  auflltoll  def-  (S 
efperer  de  fa  vie  ;*&  l’Impcratrice  Dominique  fa  inerc  fuc  agitée  /Socr  p.  ai  c| 
la  mefmc  nuit  par  des  fonges  terribles,' inquiétée  par  des  frayeurs,  c *■ 

1 8c  tourmentée  de  divers  maux  / comme  li  on  l’eull  appliquée  à ,Soa  p ,4}  c, 
la  quellion.  A 

1 jEIIc  raconta  cela  à fon  mari,  8c  luy  dit  que  ce  quelle  avoir  Jxhdru*<ï»’ b 

k Ruf.i.t.c  J>.p. 
K?. 

/ Vocr  p i43-d. 
m Thiirx.p  «83. 


5 ix. 


^r-io  p. 


fouffert , 8c  la  maladie  de  fon  fils,  venoient  allurémcnr  de  l’injure 
qu’on  faifoit  àS.Balilc.™  11  le  crut"d’autant  plusaifément , que  ni 
l’art  des  plus  habiles  médecins,  ni  les  prières  qu’il  avoir  faites  à 
Dieu  proltcrné  contre  terre , ni  tous  les  autres  fccours  que  fon 
amour  & fa  douleur  luy  avoient  fuggerez , n’avoient  pu  foulagcr  ux<1 
l’enfant.  Ainli  il  refolut  de  recourir  à la  foy  de  celui  qu’il  venoit  de 
condanner.  Mais  courus  de  l’injure  qu’il  avoit  faite,  il  n’ofa  pas 
l’aller  trouver  luy  mefmc  ; 8c  il  y envoya  ceux  qu’il  aimoit  8c  qu’il 
confideroit  le  plus  ,'pour  le  conjurer  de  venir  au  palais, "8c  vificer  TKtrr.p'.  i,. 
l’enfant.  *Sai.p.«ss.A 

'Le  Saint  ne  voulut  point  infultct  à fon  malheur  , 8c  vint  fans  p.jn.c. 

HiJÎ.  Eccl.  Tom.  JX.  X 
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dilfcrcr  au  palais.  Des  qu’il  tue  arrive, le  mal  de  l’enfant  ditni- 
nua,Sc  Valcus  commença  a avoir  quelque  ciperancc  de  fa  vie.'Le 
Saine  l’ailura incline  qu’il  le  gucriroic,ii  un  luy  permettoie  de  l’inf- 
truirc  dans  la  foy  Catholique  i'ii  on  voulait  bien  qu'il  rcccuit  le 
bacccfnc  par  les  mains  des  Orthodoxes , 'Se  fi  Valcns  embrafioit 
la  foy  Catholique  Se  procuroit  la  réunion  de  l’Lglifc. 

'S.Ephrcmdit  que  Valcns  promit  ce  que  S.  Baille  demandoir, 
que  leSaint  s’cilanc  mis  en  prières,  obtint ''auilitoft  la  guerifon  & c. 
entière  du  prince  ; mais  que  Valcns  l’ayant  laillé  battizer  par  les 
Ariens  contre  la  promette , il  retomba  Se  mourut. [Les  autres  qui 
fcmblcnt  raccorder  davantage  avec  Saint  Grégoire,  J'difcnc  que 
Valcns  ne  voulue  point  s’engager  à ce  que  le  Saint  demandoic,*  à 
caufe  du  ferment  qu’il  avoit  lait  à[Eudoxe  ;]'  furquoi  le  Saint  ré- 
pondit , Il  en  arrivera  ce  qui  plaira  à Dieu  -,'Se  fc  retira  avec  ia  per- 
million  de  Valcns  j St  que  Valcns  ayant  enfuite  fait  bactizcr  ion 
fils  par  les  Ariens  qui  le  trouvèrent  à ia  fuite, 'il  mourut  auilitoft 
apres  ,'Se  lamcftnc  nuit  qu’il  citoit  tombé  malade,  fclon  Rufin. 

[S.  Grégoire  de  Nazianzenc  parle  pas  ex prefiê ment  du  battef- 
me  du  prince, que  1 hcodorcticmble  avoir  pris  de  S.  Ephrem.] 

'11  dit  feulement  que  l’enfant  cuit  pcutellre  cité  guéri  ii  Valcns 
n’eult  pas  mêle  l’eau  douce  avec  l’eau  ialcc  ,"fc  lailfanc  aller  aux  W»««. 
perfuaiions  des  hérétiques  en  mef  ne  temps  qu’il  faifoic  venir  S. 

Baille  i St  que  c’cftoic  la  croyance  commune  de  tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  prefens  à cette  rencontre. 

'Cette  plaie  fit  rentrer  Valcns  enluy  mcfmc , Se  arrefta  l’exil  de 
S.  Bafile.  Elle  affligea  Se  humilia  extrêmement  ce  prince  St  toute 
fi  Cour.' Il  reconnut  trop  tard  combien  l’obfcrvation  de  fon  fer-  . 
ment  luy  avoit  cité  prejudiciable  3'  Se  s’il  en  fuit  croire  Rufin, 
chacun  j ugeant  que  la  mort  du  fils  citoit  la  punition  du  pcrc  Se  de 
la  mère,  ils  envoyèrent  en  diligence  prier  le  Saint  d’inccrccdcr 
pour  eux , depeur  que  Dieu  ne  les  fïlt  mourir  comme  leur  fils, 
puifqu’ils  l’avoicnt  beaucoup  mieux  mérite  que  luy. 

article  LXXII. 

Valcns  voulant fgntr  l'exil  de  S Bafile , fa  plumes  fe  rompent . dr  la  main 

luy  tremble- 

'PAint  Ephremdit  que  Dieu  fit  une  pluie  de  miracles  par 
^ S.Bafilc[Se  pour  S.  Bafilc  ;]Se  que  comme  il  ne  luy  citoit  pas 
pofflble  de  les  remarquer  tous,  il  n’en  veut  raporter  qu’un , mais 
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qui  fait  voir  que  les  chofes  mefmes  infeniiblcs  prenoient  la  dé- 
tente de  ccc  îiiuftrc  defenfeur  de  la  vérité , contre  ceux  qui  euf- 
fent  vou!u[non  pas  le  bannir,  mais]lc  tuer.' 11  lemctauiiibicn  que  ThHrt  l.4  c.1s. 
Theodoret , apres  ce  que  nous  venons  de  raporter  nous  nous  p 684  a‘ 
croyonsobligez  de  Cuivre  cet  ordre,  fans  olcr  dire  fi  ce  fut  peu 
de  jours , ou  beaucoup  de  temps  Se  pluficurs  années  apres  la  mort 
de  Galacc.  Voici  quelle  flic  l’occafion  de  ce  miracle  où  le  doit  de 
Dieu  fe  fit  paroiilre  viiiblcmcnt.] 

'Comme  les  paroles  & les  miracles  du  Saint  eftoient  autant  de  CoteLg.t.j.p. 
traits  qui  blcfloicnt  vivement  le  cœur  de  fes  ennemis , ils  ne  ccl-  64'c 
foient  point  de  dreflertous  les  jours  de  nouvelles  machines  afin 
de  le  perdre.  Ils  s’adrcllerent  donc  de  nouveau  à leur  Prince  pour 
luy  infpircr  leur  venin.  Ils  luy  rcprcfcncercnt  que  la  vue  mcfine 
de  S.  Bafile  leur  cftoit  infupportablc , qu’il  s’oppofoit  fans  celle  à 
cux,'&:  que  leur  dodrinc  ne  pourroit  faire  aucunprogrcs  tant  que  Mf  ». 
cet  homme  vivroit/  Ils  luy  firent  oublier  tout  ce  qui  s’eftoit  palfé,  »|TliHrt.p.r 84- 
pour  prendre  la  refolution  de  le  bannir , au  lieu  de  le  condanncr  *' 
a la  mort  comme  ils  le  vouloicnt.'  S.  Bafile  ne  s’emut  point  de  tout  NyCHe  Bj!>. 
cela.  Mais  fes  ennemis  furent  bientoft  contraints  de  révoquer  4"41' 
l’ordre  de  fon  bannifiément. 

'Valons en  avoir  déjà  fait  drclTer  l’arrcft  ; mais  quand  il  le  vou-  TUrt.p  <*4.a. 
lut  ligner  ,’fà  plume  réfuta  de  fervir  à fon  iniquité  ; Se  pour  con-  Cotcl.p.-  f.a. 
fondre  de  plus  en  plus  fa  malice , Se  luy  faire  voire  la  grandeur  du 
crime  qu’il  commcttoit  ,'cllc  fe  rompit  d’elle  nicfme , avant  qu’il  »|TMr< 
en  eufl  pu  former  un  foui  trait.1  Le  tyran  plus  infenfible  que  fa  5 coui  p.tj.b. 
plume  mcfinc,  ne  s’étonna  point  de  la  voir  rompue,  lien  prit  une 
autre  pour  figner  la  fentcncc  que  fon  injufticc  avoir  diclcc  : il 

vit  quelle  fe  rompit  comme  la  première,  plutoftquc  de  partici- 
per à fon  crime. 

'A  quoy  penfez  vous , ô Empereur , s’écrie  S.  Ephrem , de  vou- 
loir  envoyer  dans  une  terre  étrangère  , un  homme  en  qui  habite 
celui  qui  remplit  toutes  chofes  î Pourquoi  tafehez  vous  de  fur- 
prendre  Se  d’opprimer  celui  qui  eft  audcfliis  de  tous  les  pièges 
Se  de  toutes  les  attaques  qu’on  peut  luy  dreficr  ! Pourquoi  ban- 
1 niflfcz  vous  de  la  vie  un  citoyen  du  ciel , un  miniftre  delà  maifon 
de  Dieu?  Prenez  une  troiliemc  plume,  Se  vous  la  verrez  fe  rom- 
pre comme  les  autres,  plutolt  que  de  vous  obéir  Se  de  coopérer 
> à voftrc  malheureux  defiein.  Elle  fe  romp  en  effet,  Se  devient 
comme  la  voix  d’un  héraut  qui  publie  hautement  la  vidoirc  de 
Bafile  ;Se  comme  un  glorieux  trophée  élevé  en  l’honneur  de  cet 
invincible  foldat  de  J.  C.  C’eftainfi  que  trois  plumes  fe  dcclarc- 
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ren:  pour  cc  défcnfeur  de  la  confubitantiulicé  des  trois  perfon- 
ncs  de  lafaintc  Trinité.  La  main  de  Valcns  fe  haftoit  de  figner  la 
condannacion  de  Batile  Sc  l’ordre  criminel  de  l'on  exil  : $f  les  plu- 
mes en  le  rompanc  fe  font  oppolccs  à l’impetuofité  de  cc  faux 
zcle , Hc  en  onc  fait  voir  l’injultice.  ht  comme  la  verge  de  Moy  fe 
couvrir  autrefois  de  confulion  tous  les  enchanteurs  &c  tous  les 
magiciens  de  i’tgyptc  : ainli  ces  plumes  detruilirent  en  un  inllant 
le  dcfl’cin  des  impies  &:  des  enfans  de  tenebres. 

'Thcodoret  ajoute  que  Vaiens  voulant  encore  apres  tout  cela 
s’obltincr  à ligner  fon  ordonnance  impie,  il  lêntit  fa  main  extraor- 
dinairement agitée,  &c  toute  tremblante,  fut  faili  de  frayeur, 
& déchira  le  papier  en  deux. 'Dieu  montra  ainli  que  c’cltoie 
luy  qui  avoir  livré  tant  de  Prélats  aux  maux  que  leur  faifoient 
foulfrir  les  hérétiques,  comme  c’cftoic  luy  qui  avoir  protégé 
SaiotBafilc  contre  tous  leurs  mauvais  dclfcinsiqu’il  avoir  défendu 
cc  Saint  par  des  miracles , pour  donner  des  preuves  de  fa  puifian- 
cc  , & que  fa  providence  avoir  abandonné  les  autres  à leurs 
ennemis,  pour  faire  connoiltrc  la  grandeur  de  leur  courage. 
'Miis  quelque  admirables  que  foient  ces  miracles,  ils  ne  fem- 
blent  plus  admirables  lorfquc  l’on  confidcrc  que  c’cft  en  faveur 
dcBafilc.dontlavcrtuciloitfifortaudcflusdc  tout  cc  qu’on  en 
peut  dire. 


ARTICLE  L XX III. 


f'alens  vient  encore  a L’eglifc,  s’entretient  avec  S.  Bafile , èt  accorde 
diverfes  chofes  : Modejle  guéri  far  fes  prières  devient  fon  ami. 


NlZ.QMOf. 

p.6*3.c. 
e'Naz  p.jti.d. 
Tlidrt  p,<g}.c. 

O. 

«Nazp  JP-d. 


Tlidrtp.eSj.c. 


[ A~>E  fut  après  cet  événement,'1  s’il  fuivitdc  près  la  mort  de 
Galatc,que]'Valensfc  trouva  une  fécondé  fois  en  quelque 
manière, dit  S.  Grégoire  de  Nazianzc , àl’aflemblécdes  Catho- 
liques.'Il  vint  à l’eglifc;il  entendit  l’inftruélionquc  S.  Baille  fit 
[à  tout  le  peuple  ,]&  il  offrit  à l’autel  les  dons  ordinaires.[Aprés 
que  l’office  fut  achevé  ,]'il entra  audedans  des  voiles  facrez , c’cft 
à dire  dans  le  lieu  proche  de  l’autel,' où  S.  Balilc  qui  y cftoit  affis 
l’avoit  appelle , & ils  s’y  entretinrent  touchant  la  foy  :*ccquc  Va- 
lcns fouhaitoit  depuis  longtemps.  S.  Grégoire  quiefloitluy  mef- 
me  prefent  ,auffibien  que  beaucoup  de  perfonnes  de  la  Cour , dit 
que  le  Saint  y parla  di v inement. 

'Il  y avoir  là  entre  les  autres  un  nommé  Demoflhenc,  inten- 
dant , comme  nous  avons  dit , de  la  cuifine  de  Vaiens , qui  voulant 
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f.‘(ju.Sj'nt  fe  mcler  de  reprendre  cet  illuftre  do&cur  de  l’univers,  fie  un 
» barbarifme.  Surquoi  le  Saint  fouriant  un  peu  ; Quoy , dit-il , voici 
„ donc  Demofthcnc  qui  ne  fçait  pas  parler.  L’autre  en  colère  fe 
mit  à menacer  le  Saint  'd’employer  contre  luy  le  ter  &c  les  cou-  Thd 
teaux  qui  eftoient  les  inftrumens  de  fon  métier  fMais  Bafile  fe  N«.p.j.|S.a 
» contenta  de  luy  dire  j Ayez  foin  que  les  viandes  &c  les  fauccs 
» foient  bien  appreftées  : c’cft  là  voftrc  affaire  : nuis  pour  les  chofcs 
- de  Dieu,  vous  avez  les  oreilles  trop  bouchées  pour  les  entendre. 
w'Ainfi  il  renvoya  ce  nouveau  Nabuzardan à fes  fcux[&àfa  cui-  Naz.p.j^i.d. 

» fine.] 

'Valons  fut  fi  ravi  de  cet  entretien  qu’il  eut  avec  S.  Bafile , qu’il  Thdrt.p.sSî  d. 
donna  aux  pauvres  lepreux  ,dont  le  Saint  prenoit  le  foin,[&:  pour 
lefqucls  nous  avons  vu  qu’il  faitoit  baltirtin  hofpital,]les  plus  bel- 
les terres  qu’il  cuit  en  ces  quartiers  là.' Cette  rencontre  fut  le  Naz  or.w.p. 
commencement  de  la  douceur  dont  Valons  ufa  envers  nous,  dit  }SI  <1' 

S.  Grégoire  de  Nazianze:  Elle  donna  la  première  quelque  con- 
fiftancc  aux  affaires  de  l’Eglifej&cc  fut  i’occafion  qui  rompit  en 
partie  l’impctuolité  du  torrent  qui  ravageoit  alors[tout  l’Orient. 

Car  la  protection  que  Dieu  prenoit  vifiblemcnt  de  Saint  Bafile, fit 
qu’on  le  lailfa  paifible  dans  fon  liège  jufqu’à  la  fin  de  la  pcrfecu- 
tion,  fans  l’obliger  à fe  fouiller  par  la  communion  des  héréti- 
ques, en  mefmc  temps  que  tous  les  autres  Evcfques  orthodoxes 
eftoient  bannis  & chaflcz  de  leurs  Eg!ifes.]'Sa  gcncrofité  &fa  Nyf.intnn.u. 
vertu  fut  mcfme la défenfc  déroute  la  Cappadocc,  qui  feule  de  P,5‘ici 
toutes  les  provinces  de  l’Orient , ne  fe  fentir  point  des  maux  qu’y 
caufa  la  perfccution  de  Valens,[ouau  moins  s’en  fentit  peu  : car 
nous  verrons  qu’elle  n’en  fut  pas  tout  a fait  exemte;  qu’on  fit  de 
nouvelles  tentatives  contre  Saint  Bafile  mefmc  qu’il  fe  vit  en  NM  p.3jj.3j4. 
danger  de  fouffrir  les  dernières  extremitez  d’un  officier  fort  op- 
pofe  aux  Catholiques. 

Son  humilité  ne  l’cmpefchc  pas  de  rcconnoiftrc  qu’il  eftorc  Blf*P  r7  P fM- 
comme  ces  rochers  qui  couvrent  un  port , & le  mettent  à cou- 
vert de  toute  l’impctuofité  des  vagues  ; qu’il  avoir  reccu  de  mefi. 
me  l’effort  de  toute  la  furie  des  hérétiques , quelle  s’eftoit  briféc 
contre  luy  fans  fe  pouvoir  répandre  plus  loin;  ce  qui  avoir  mis 
dans  le  calme  & dans  l’aflurancc  les  Eglifes  Catholiques  qui 
eftoient  derrière  luy,  Sctouslcspays[duPont,]jufqucsàlamer. 

Mais  quand  nous  difons  cela  de  nous,  ajoute  t-il  aullitoft,  nous 
ne  le  raportons  point  à l’homme  qui  n’cft  que  foibleftc , mais  à la 
grâce  de  Dieu  qui  fait  paroiftre  fapuiflancc  dans  l’impuiffancc 
de  l’homme,  comme  il  arrefte  par  le  fable  la  violence  de  la  mer, 

X iij 


Digitized  by  Google 


B»f.ep  'S7  p. 


Nji  p-î5t  d. 


^l3T3-“- 


Biffp.'-77p- 
17I.A  b. 

*ep  174  p.itf?  à. 
p.i  70.2. 


cp.i^5.p,i7o.c. 


cp.17  4 -179  p» 

1^9-17». 

p-17»- 


t 

p'-7i.d. 


lé<>  SAINT  BASILE.  L’andeTC. 

[Il  y aapparencc  que  ce  fut  par  ce  mcfmc  entrée icnjque  Valons 
donnaau  Saint  la  commillion  de  mettre  des  Evefqucs  dans  les 
Eglifes  de  l’Arménie  :ce  qu’il  tafeha  d’cxecuter  cette  année  mef 
me.[il  paroilt  tout  à fait  furprenant  qu’il  ait  rcceu  unccommiffion 
fi  avantagenfe  à l’Eglifc , d’un  Prince  qui  en  eftoii  l’ennemi  : mais 
il  nuus  paroi;!  que  le  Saint  le  dit  luy  mcfmc  d’une  manière  qui  ne 
permet  pas  qu’on  en  doute. 

Le  Préfet  Modcllc  reflentit  auffibicn  que  Valons , les  effets  de 
lapuiffancc  de  Dieu  dans  Saint  Baille, mais  d’une  maniéré  plus 
favorable  ; &:  apres  l’avoir  traité  comme  nous  avons  vu, il  ne  laiffa 
pas  d’eprouver  en  incline  temps  la  douceur  de  fa  charité  5 c la 
force  de  fes  prières. j'Car  une  maladie  qui  luy  furvint,  luy  ayant 
fervi  d’une  puiflântc  iiillrucf  on , il  recourut  avec  bcaucoupd’hu- 
militc  à Saint  Bafilc  ,’lc  pria  de  le  venir  voir , luy  demanda  pardon 
delà  manière  donc  il  l’avoir  traité,  luy  Hc  de  grandes inftances 
pour  l’engager  à luy  obtenir  [de  Dieu]  le  récabliffcmenc  de  fa 
iàntc  ila  recouvra  cncffcc[par  les  prières  de  ce  Saint  ,]comme 
il  le  publioic  luy  mcfmc  à tour  le  monde  ; bc  il  ne  fc  laffa  jamais 
dans  la  fuite  d’admirer  &c  de  louer  les  vertus  de  ce  grand  Evcl- 
que.  , 

'Ainfiil  témoignoic  beaucoup  de  rcfpcél  pour  ce  Saint  ,&:l’cx- 
hortoic  de  luy  écrire  avec  toute  force  de  liberté  pour  fes  amis. “Le 
Saint  le  fie  fouvent  : '&c  Modefte  recevoir  il  bien  fes  prières,  que 
des  perfonnes  vcnoicnc  de  bien  loin  pour  avoir  de  luy  des  lettres 
de  recommandation  pour  ce  Prcfcr.'C’clt  pourquoi  le  Saint  loue 
Dieu  de  luy  avoir  donné  un  li  puiffauc  défenfeur,  qui  regardoie 
ceux  qui  luy  apparccnoient  comme  s’ils  luy  euffent  appartenu  à 
luy  mcfmc. 

' Nous  avons  encore  fix  lettres  que  Saint  Bafilc  luy  écrivit  en 
faveur  de  diverfes  perfonncs.bLa  dernière  cl!  remarquable  : car 
les  Preftres  &:  les  Diacres  de  laCappadocc  fc  trouvant  exemts 
de  tous  fubfidcs  dans  les  aflicctcs  precedentes , ceux  qui  les  fai-  • 
l’oient  alors,  les  y comprirent, (pcuccltrc  en  haine  de  la  religion 
Catholique,)  par  ordre,  difoicnt-ils , du  Prefer.  Le  Saine  luy  en 
écrivit  donc  pour  les  faire  décharger,  &c  le  prie  de  marquer 
dans  l’a&c,  qu’on  les  décharge  non  pour  leurs  perfonnes  par- 
ticulières, mais  pour  fuivre  l’ordonnance  ancienne  , en  forte 
qu’il  paroiffe  que  généralement  tous  les  Ecclcfialliqucs  foient 
exemts.' Et  vous  rendrez , dit-il,  un  grand  ferviccàlamaifon  im- 
périale &c  à roue  l’Ecac , li  vous  foulagcz  non  feulement  les  Eccle- 
liaftiqucs , mais  tous  ceux  encore  qui  font  dans  la  pauvreté , par 
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î'à  ii'j"'  cette  exemption  des  tailles,  comme  nous  le  faifons  de  noffre  part 
par  la  liberté[quc  nous  leur  rendons.  Car  Conftantin  ayant  auto- 
rité les  affranchi iTcmens  qui  fc  faifoient  en  prcfencc  de  l’Evcfque 
8c  de  l’Eglifc , il  ne  faut  pas  douter  que  les  (aints  Evefqucs  ne  fif- 
fent  ce  qu’ils  pouvoient  pour  procurer  la  liberté  civile  à ceux  à 
qui  ilsavoicnt  donne  la  liberté  desenfans  de  Dieu.] 

ARTICLE  LXXIV. 

S.  Bafile  tjl  perfecuté  aufujet  d'une  dame  par  le  Vicaire  du  Vont . 

£ A PaESavoirvulaperfccutionquc  ValensfitànoffrcSaint, 

N*ti4s.  il  faut  voir  celle  que  luy  fit  "un  de  fes  officiers,  & qui  peut 
avoir  fuivi  l’autre  dallez  près  : car  nous  ne  lavons  pas  prccilcmcnt 

3uand  elle  arriva.]  'Cet  officier  cftoit  le  Préfet  du  Pont,[c’cft  à Na*or.«j.p. 

ire  le  Vicaire  du  Préfet  dans  cette  provincc.]JOn  dit  que  ce  Vi-  ^ 
cairc  eftoit  Eulebe  oncle  maternel  de  l’Impcratricc[Dominique. 

Quel  qu’il  fuft,]' le  diable  l’excita  contre  Saint  Baille.  11  prit  le 
pretexte  de  quoique  mécontentement  à l’occalion  d’une  dame  : 
mais  dans  la  vérité  il  n’avoit  point  d’autre  motif  que  le  defir  de 
combatrc  pour  l’impicté,  Se  d’attaquer  la  religion  6e  la  pieté[Ca- 
tholiquc.]ll  luy  fit  plulicurs  infultcs , ou  plutoffà  Dieu  incline , 
à qui  cet  officier  deelaroit  la  guerre,  8c  pour  qui  Bafile  la  foute- 
noit.  Mais  la  rencontre  que  nous  allons  décrire  après  S.  Grégoire 
de  Nazianze, couvrit  l’impie  de  confufion,  Se  combla  le  Saint 
d’honneur  & de  gloire. 

Non  49-  'Une  dame  dc'  grandc  qualité  veuve  depuis  peu  de  temps,  beA 
effoit  violemment  tourmentée  par  l’Afl'dl’cur  d’un  magiftrat 
qui  vouloir  l’obliger  malgré  elle  à l'epoufer.  Ne  fachant  com- 
ment fc  mettre  à couvert  de  la  violence  de  cet  homme  , elle  prit 
une  refolution  aufli  hardie  que  l’agc  8c  prudente.  Ellcfc  réfugia 
au  faint  autel,  Se  eut  recours  à la  protection  de  Dieu  contre  ces 
pourfuites  importunes.  Que  pouvoir  faire  en  cette  rencontre  non 
feulement  le  grand  Bafile,  qui  preferivoit  des  loix  aux  autres 
fur  ces  fortes  de  matières,  mais  tout  autre  Evcfquc  beaucoup 
inferieur  à ce  Saint;  Pouvoit-il  fc  difpcnfcr  de  prendre  la  pro- 
tection de  cette  veuve,  de  la  retenir  dans  l’cglifc,  d’en  avoir 
un  foin  particulier,  d’eftre  le  cooperatcur  de  la  bonté  de  Dieu, 

Se  de  maintenir  la  loy  qui  veut  qu’on  rende  aux  autels  un  hon- 
neur inviolable  ; N’cltoit-il  pas  obligé  de  faire  Se  de  fouffrir  tou, 
tes  chofcs,  plutoft  que  de  permettre  qu’on  filt  à cette  illultro 


, Digitized  by  Google 


<1. 


POU  »\ 


b, 


Nyf  i!r  Bif.f. 
4M  » b. 


N-i  p •» -b  c. 


iéS  SAINT  BASILE.  L7'?& w 

veuve  aucun  traitement  indigne  , qu’on  déshonorait  par  là  la  g^ûic  i,y 
faincc  table,  Se  la  foy  avec  laquelle  elle  faifoit  fes  prières  i 

'Cependant  ce  nouveau  juge  ne  pouvoir  f importer  une  condui- 
te fi  lainte  : il  vouloir  que  tout  le  monde  s’aflujeteift  à fa  puiflan- 
cc,  Se  que  les  Chrétiens  violaflent  leurs  propjcs  loix  pour  luy 
obéir.  11  vouloir  qu’on  luy  rcmift  cette  dame  entre  les  mains  : 

Baille  s’y  oppofe  de  tout  fou  pouvoir.  Ce  magillrat  tranfportc  de 
fureur, envoie  des  officiers  dans  la  chambre  du  Saint  taire  une 
recherche ' aulïi  injurieufe  quelle  ciloit  inutile  : comme  (i  ce 
grand  homme  n’cuft  pas  elle  audeflus  de  ces  pallions  honteu- 
fes,  luy  que  les  Auges  environnoient , Se  que  les  femmes  n’ofoient 
mcfmc  regarder.  Ce  Vicaire  n’eu  demeure  pas  là  : il  ordonne 
que  Balile  comparoille  devant  luy  en  pcifonue  pour  fe  jullificr: 

&il  ne  le  fait  pas  venir  d’une  manière  douce  Se  honnefte  , mais 
comme  fic’cuft  cfté  un  homme  déjà  condannc  à mort.  Baille  fe 
prefente  donc  devant  le  tribunal  où  ce  magillrat  eftoit  aflis 
plein  de  colère  Se  tout  enfle  d’orgueil.  Il  fe  tient  debout  comme 
Jésus  devant  Pilate.  Cependant  les  foudres  eftoient  fufpendus. 

Dieu  qui  aiguifoit  l’épée  de  fa  vengeance  , différait  de  la  pren- 
dre en  main.  11  bandoit  fon  arc  Se  le  retenoit  neanmoins  pour 
donner  le  temps  de  recourir  à la  pénitence, comme  il  fait  ordinai- 
rement. 

'Mais  voici  un  autre  combat  dupcrfccutcur  dece  généreux 
athlète.  Le  juge  commande  qu’on  olte  le  manteau  du  faint  Prélat 
& qu’on  le  mette  en  pièces  : le  Saint  offre  de  fe  dépouiller  auflï 
de  fa  tunique  s’il  le  fouhaitoit  : le  juge  le  menace  de  le  faire  bat- 
tre: le  Saint  luy  prefente  fon  corps  tout  décharné.  Le  juge  le 
menace  de  le  faire  déchirer  avec  les  ongles  de  fer  : Ce  fera,  dit  le  « 

Saint , un  remède  pour  mon  foie  qui  me  fait  bien  du  mal , comme  " 
vous  voyez.  •• 

'Saint  Grégoire  de  Nyflc  raporte  cette  parole  avec  quelque 
différence.  Baliie,  dit-il,  regardoit  comme  un  malheur  &:  une 
peine  de  ne  pouvoir  pas  imiter  plulieurs  fois  les  combats  des  Mar- 
tyrs pour  la  défenfe  de  la  vente , parccque  la  nature  n’cll  fujcctc 
qu’à  mourir  une  fois.  LcfVicaire  du]Prcfet  voulant  un  jour  l’e- 
pouventer , le  menaça  de  luy  arracher  le  foie  des  entrailles.  Baliie 
pour  fe  moquer  de  fes  vaincs  menaces,  luy  répondit  en  fouriant  : 

Vous  m’obligerez  beaucoup  : car  le  foie  m’incommode  fort  j Se  fi  “ 
vous  l’arrachez  félon  vos  menaces,  vous  me  délivrerez  d’une  par-  " 
tic  bien  douloureufe.  1 “ 

’I  is  en  eftoient  là , lorfqu’on  apprit  dans  la  ville  ce  qui  fe  pafloit. 

Tous 
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Tous  regarderait  le  danger  où  clloit  leur  Evefque , comme  un 
danger  qui  leur  clloic  à tous  particulier,  &c  l’anronc  que  l’on 
faifoit  à ce  Saint , comme  une  injure  qu’on  leur  faifoit  à eux  mef- 
mcs.  Ils  s'abandonnent  à leur  reffentiment  : ils  s’enflamment  de 
colère  : ils  s’aflemblcnt  en  foule  de  tous  états  & de  tous  âges  : ils 
s’excitent  &c  s’animent  les  uns  les  autres.  Les  armuriers  Oc  les 
brodeurs  de  l’Empereur,  comme  les  plus  ardens  dans  ces  ren- 
contres, &c  les  plus  hardis  pour  ces  fortes  d’entreprifes , y pren- 
nent le  plus  de  part.  Chacun  s’arme  de  quelque  inftrumcnt  de 
fon  mécicr,  ou  de  ce  qu’il  trouve  à fa  main  dans  ce  trouble:  les 
uns  courent  le  flambeau  à la  main  : les  autres  les  fuivent  avec  des 
pierres  : d’autres  avec  des  ballons  : e’cll  un  concou  rs  general , un 
mefmc cri , une  mcfme  ardeur, une mefmcconfpiration.  La  co- 
lère tient  lieu  de  vaillans  foldats  ôc  de  capitaine  dans  cette  ar- 
mée tumultucufc.  Les  femmes  mcfmcs  n’ciloicnt  pas  fans  armes 
dans  cette  occafion  qui  échaufoit  leurs  efprits.  Armées  de  leurs 
fùfeaux  comme  de  piques , tranfportccs  d’ardeur  & de  zèle, 
animées  d’un  courage  malle , elles  ne  fcmbloienc  plus  dire  des 
femmes.  Enfin  ils  croyoienc  tous  partager  entre  eux  les  devoirs 
de  la  piccé,  s’ils  pouvoient  déchirer  & mettre  en  pièces  le  malheu- 
reux perfecutcur  de  leur  Evcfque  } &C  ils  confidcroienc  comme 
le  plus  glorieux  d’entre  eux  celui  qui  mettroit  le  premier  la  main 
fur  luy. 

'Dans  cette  extrémité  toute  la  fierté  & l’infolcncc  de  ce  juge  *■ 
s’évanouit  5 c difparoill.'On  le  voit  dans  l’état  d’un  fuppliant 
demander  grâce , tafeher  de  faire  compallion , s’humilier  plus 
que  le  dernier  des  hommes , jufqu  a ce  que  Baille  ce  M arry r fans 
avoir  répandu  de  fang , &r  ce  vainqueur  fans  avoir  reccu  de  blef- 
furcs,  venant  à paroillre,  arrclle  par  fa  prefence  la  fureur  de 
cette  multitude  irritée , &c  fauve  ainfi  la  vie  à fon  pcrfccuteur  qui 
l’en  fupplioit. 

'Voila  quelles  furent  les  guerres  que  Saint  Bafile  eut  à foutenir  b- 
contre  les  puilfanccs  du  ficelé , dont  Dieu  le  fie  fortir  par  une 
victoire  gloricufc,  6c  très  digne  de  fa  foy.'Ce  nouveau  Job  fut 
tenté  comme  l’ancien,  mais  il  remporta  la  viéloire  aulfibien  que 
luy.  Il  fut  déclaré  vainqueur  comme  luy  après  dcglorieux  com- 
bats : Il  ne  fut  point  ébranlé  non  plus  que  luy  par  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  s’efForçoient  de  l’abatrc.  Iltcrrafla  comme  luy 
fon  adverfaire  avec  un  grand  avantage,  & rejetta  les  difeours 
dcraifonnablcs  de  fes  amis , qui  ne  reconnoifloient  pas  lcfecrcc 
de  cette  tcntation.[Ccrtcs  on  ne  peut  nier  après  cela  qu’il  n’aie 
Hijf.  Eccl.  7om.  IX.  Y 
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trop  juflemcnt  mcrité]'lc  titre  de  Confelléur  que  S.  Gaudence 
& Vincent  de  Lerins  luy  donnent , [&c  mefmc  il  faut  louer  le  zcle 
de  S.  Grégoire  de  Naziauzc  ,]'qui  n’a  pas  craint  de  i’honorcr  du 
nom  de  Martyr. 

ARTICLE  LXX  V. 

Dorothée  revient  d’Oeeident  Avec  Sabin , & en  rAporte  diverfes  lettres: 
S . 5.»y»/r  pr/e  J.  Melece  d‘y  répondre . 

[TL  faut  maintenant  pafler  à d’autres  adfions  de  la  vie  de  Saint 
X Baille , qui  ne  font  pas  moins  importantes , quoiqu’elles  aient 
eu  moins  d’eclat  dans  l’hiftoirc.  Elles  nous  le  feront  paroiftre, 
je  ne  dis  pas  comme  un  Evefquc  particulier , ni  comme  un  liinplc 
Métropolitain,  ni  comme  l’Exarque  5e  le  Patriarche  de  plulicurs 

{(rovtnces , mais  comme  un  Saint  qui  pofledoit  folidaircment 
’epifeopar  fans  faire  tort  à l’autorité  de  fes  confrères , qui  ne 
bornoit  pas  fa  charité  par  fa  jurifdiction , mais  qui  fc  regardant 
en  qualité  de  fuccelfeur  des  A poftres,  comme  Evefquc  de  toutes 
les  Eglifcs,  étendoit  fes  foins  partout  où  le  nom  de  J.  C.  s’eltoie 
étendu,  5e  conlideroit  tous  les  Chrétiens  comme  fon  peuple, 
pareequ’il  les  pwrtoit  tous  dans  fon  cœur.  Nous  en  avons  déjà 
tu  quelque  chofc  l’année  precedente,  en  parlant  de  l’envoi  du 
Diacre  Dorothée  en  Occident,  5e  nous  enverrons  la  fuite  en 
celle-ci , pour  la  continuer  dans  les  fuivantes. 

Dorothée  avoir  eu  le  temps  de  négocier  en  Italie  6e  dans 
l’Occident  durant  l’hiver.  Il  trouva  apparemment  les  Evefquc* 
d’Italie  5e  des  Gaules  alfemblez  à Rome  au  nombre  de  93,  dans 
le  Concile  qui  écrivit  une  lettre  célébré  aux  Evcfqucs  d’illyrie, 
comme  nous  le  remarquerons  fur  S.  Ambroifc.  Nous  ne  voyons 
pas  que  fa  négociation  ait  eu  beaucoup  d’effet.] 'On  trouve 
neanmoins  que  les  Occidentaux  écrivirent  quelques  lettres  que 
Saint  Athanafcrcceutfou  parle  Diacre  Dorothée, ou  par  Sabin 
qui  vint  à peu  prés  en  mefmc  temps,5c  fans  doute  avec  luy. ]Tl 
avoir  elle  envoyé  par  les  Prélats  d’Occidcnt  j [ôc  il  n’cfl  pas  hors 
d'apparence]  que  c’eft  le  mefmc  Sabin  qui  affilia  en  qualité 
d’Evcfquedc  Plaifancc  au  Concile  d’Aquiléc  en  l’an  381,6c  que 
l’Eglife  honore  comme  un  Saint  l'onziemc  de  deccmbrc.'llelloic 
Diacre  de  Milan,  comme  on  le  voit  par  une  atteflation  qu’il 
donne  à la  lettre  du  Concile  de  Rome  aux  Illyriens,[lors  ap- 
paremment qu’il  la  mit  entre  les  mains  des  Orientaux.  U n’y  a 
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V-iik  i,1?-  ' point  d’apparcncc  qu’il  fuit  Diacre  fous  Auxence  qui  tenoit  en- 
core le  liège  de  Milan , mais  les  Catholiques  y avoienr  fans  douce 
une  eglilc  Se  desminiitres  particuliers,  comme  nous  le  voyons 
de  Conltaniinopie. 

'S.  Athanafe  envoya  à S.  Bafile  les  lettres  qu’il  avoir  rcceucs  Bjfep.n.p.jo. 
d’Occidcnt , [&  ce  Pénible  par  Dorothée  incfmc  ,]aqui  vint  trou-  e 
ver  S.  Balilc  en  partant  par  la  Syrie  ;bSe  Sabin  y vint  aulfi.'Lcs  lcc-  *Cf>  173  F •îs' 
N o t 1 jo.  très  [qu’ils  av oient  apportécs]"de  l’Occident  efloicnt  des  Evefi-  *'P  <«  p-9o.d. 
ques  d’IUyric,  d’Italie,  Se  des  Gaules.  11  y en  avoir  outre  cela  de  ‘Cfk,173riS,s’ 
quelques  Evcfques  qui  écrivoient  en  particulier  à Saine  Balile, 
co.-.ime  de  S.  Valcrien  d’Aquilée  : [car  les  autres  pouvoient  eftre 
adreflees  ou  à Saint  Athanafe,  ou  aux  Orientaux  en  gcncral.j'Ces  epii.p.jo.c. 
lettres  des  Occidentaux  cltoicnt  une  preuve  de  la  (inccrité  de 
leur  foy,  de  l’union  qu’ils  avoient  entre  eux , Se  du  foin  qu’ils  pre- 
noient  cfctablir  partout  de  bons  pallcurs.'lls  avoient  infère  une  ep.<rp  m.b. 
confcllion  de  leur  foy  dans  leur  cpiltrc  fynodique , car  elle  cft 
ainfl  appelléc  ; [&: cette confcflionclt  apparemment  la  lettre  du 
Concile  de  Rome  aux  Evcfques  d’Illyric.j'Saint  Bafile  témoigne  Cp.(5l.p.,0.b.C. 
que  cette  nouvelle  de  leur  heureux  état  avoir  uu  peu  foulage 
les  Orientaux  dans  leur  affliction  ,'Se  que  Dieu  avoic  encore  d. 
augmenté  leur  confolation  par  le  Diacre  Sabin  qui  leur  avoir 
confirmé  la  mefmcchofc  plus  en  detail,  Se  avoir  comme  nourri 
leur  ame  par  un  récit  fi  agréable. 

'Ce  n’clloit  pas  là  neanmoins  lcfecours  que  les  Orientaux  at-  ep.«»  p.»>8.d.e| 
tendoicnc  depuis  fi  longtemps,  de  leurs  confrères  d’Occidcnt.  j,0’ lcP<,p K* 
* Mais  ils  cfpcrcrcnt  que  Sabin  ayant  vu  de  fes  propres  yeux  l’état 
pitoyable  où  eftoient  leurs  Eglifes,  le  récit  qu’il  en  feroit  en 
Occident , les  touchcroit  de  compalfion,  Se  les  excitcroit  à les  fc- 
courir  puiffammcnr.'C’eft  pourquoi  S.  Bafile  envoya  Dorothée  e?  i7j  p ><tt. 
à Saint  Mclece'avatu  Pafquc,[qui  cftoit  cette  année  le  8 d’avril ,]  p.ir»  c. 

'pour  le  prier  de  régler  toutes  chofcs/à:  de  drefler  les  lettres  pisse, 
qu’il  faudroit  écrire  une  féconde  fois  aux  Occidentaux,  &en- 
voycr  par  quelqu’un  de  leur  part  au  nom  d’un  fynode,  s’il  ju- 
geoit  qu’il  fuit  ncccrtairc  de  leur  récrire.'Il  le  prie  de  renvoyer  c. 

Dorothée  aufliroft après  Pafquc , à caufc  desréponfes  qu’on  at- 
tendoit  de  Samofates,[c’eftàdiredcS.  Eufebe  à qui  Saint  Bafile 
avoir  apparemment  écrit  fur  ce  fujet.] 

'Il  prie  encore  S.  Mclccc  d’approuvtr  la  bonne  volonté  de  ep.173  p.1rrc. 
Dorothée,  Se  de  le  fortifier  de  fes  prières  pour  l’envoyer  où  l’on 
avoir  deflcin  qu’il  allait, 'qui  font  prefquc  les  mefmes  termes  cp.srp.Sob. 
dont  il  s’eftoie  fervi  en  priant  S.  Athanafe  de  l’envoyer  à Rome, 
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'8c  ainfi  il  fcmblc  que  S.  B-iti'ceuft  defTein  de  l’y  envoyer  encore. 
[Neanmoins  nous  ne  voyons  aucune  marque  qu’il  y foie  retour- 
ne , 8c  toutes  les  lettres  qui  parodient  avoir  cite  envoyées  en  ce 
temps-ci , ne  font  mcncion  ni  de  Doi  othéc , ni  d’aucun  autre  por- 
teur, que  du  Diacre  Sabin , dont  pcurcllre  on  jugea  à propos  de 
fe  contenter,  fans  y envoyer  aucune  autre  perfonne  de  la  part 
des  Orientaux.] 

'Dans  la  mclinc  lettre  à S.  Melcce,  le  Saint  le  prie  de  fe  fou- 
venir"d’un  Evcfque  nommé  Athanafe  qu’on  difoit  avoir  beau-  Nonii 
coup  de  defir  de  s’unir  de  communion  avec  luy,  8c  les  autres 
[Catholiques.]S.  Baiilc[qui  le  fouh -droit  encore  fans  doute  da- 
vantage,]cn  avoir  écrit  à cet  Evcfque,  8c  neanmoins  n’en  avoir 
pu  rien  obtenir , parcequ’Achanafe  pvetendoit  que  Saint  Melece 
luy  ayant  autrefois  promis  fa  communion,  l’avoit  renvoyé  en- 
fuite  fans  la  luy  accorder,  8c  ne  laluy  avoir  point  encore  accor- 
dée jufquesalors.Ccla  le  fafehoit  beaucoup,  & il  ncvouloit  point 
entrer  dans  la  communion  Catholique,  que  S.  Melece  ne  luy  en 
euft  écrit. [C’eftoit  apparemment  quelqu’un  des  Evcfques  Ma- 
cédoniens qui  avoient  député  au  Pape  Libère  en  3 66.] 

ARTICLE  LXXVI. 

Lettres  des  Orientaux  <jr  de  Saint  Bajile  aux  Occidentaux. 

[ ÇAint  Melece  ne  refufa  pas  apparemment  de  drdfer  la 
lettre  qui  fut  écrite  aux  Occidencaux.]'Elle  s’cll  confcrvée 
parmi  celles  de  S.  Baille , 8c  porte  les  noms  de  31  Prélats  /'outre  &«. 
pluûcurs  autres  dont  les  noms  ne  font  pas  marquez.'Ceux  que 
nous  connoilfons  font  Saint  Melece, Saint  Eufebe  [ de  Samofates,] 

Saint  Bafile,  Baflc[qui  cft  peuteftre  Saint  Barfe  d’EdelTejGre- 
goirc[de  Nazianze,]  Saint  Pelage  [de  Laodicéc,]  Anthime  [de 
Tyanes,]Thcodotc[dcNicople  métropole  de  l’ Arménie,] Saint 
Vite 'de  Carrhes  dans  laMcfopotamic  ; Abraham  d’Urimcs[en 
la  Syrie Euphratefienne, un  autre]  Abraham'de  Batnes  Confef- 
fcur,Zenon[dcTyr,]Euftatbc,[cc  pouvoir  cftre  celui  de  Scballe,] 
Jofaquc,*pcurdlrc  Ifacoquis  de  la  grande  Arménie, c&  Saint 
Gregoire[dc  NylTe.] 

dL’adrdfc  eft  aux  Evefques"d’Iralie  8c  des  Gaules , [c’cft  à dire  N o t * 5». 
apparemment  à ceux  du  Concile  de  Rome  tenu  l’année  prece- 
dente. 11  cil  difficile  de  juger  pourquoi  la  lettre  n’eft  pas  auffi 
jidrelfcc aux  Evcfques  d’IIlyrie,  puifqu’ils  avoient  écrit, fj nous 
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ne  voulons  dire  qu’ils  avôient  feulement  écrie  à S.  Bafile  ; ou  bien, 
que  comme  ils  n’avoient  pas  écrit  avec  les  Evefqucs  de  1 Italie  ü: 
des  Gaules , on  leur  répondit  aulli  feparcmcnt.] 

'Les  Orientaux  emploient  la  plus  grande  partie  de  leur  lettre  p.  os-no. 
à décrire  les  maux  qui  affligcoicnc  leurs  Lglifcs,  pour  tafeher 
d’exciter  les  Occidentaux  à les  fccourir  promtement , comme 
ils  les  en  conjurent  d’une  manière  crcs  prcfiantc.'Ils  les  prient  p "o  J 
de  leur  envoyer  un  allez  grand  nombre  de  députez  pour  pou- 
voir tenir  lieu  d’un  fynode,5c  fe  rendre  conlidcrable  par  leur 
nombre,  aullibien  que  par  la  qualité  de  ceux  qui  lescnvoyoicnr. 

'Ils  fouhaitent  que  ces  députez  s’appliquent  principalement  à la 
réunion  des  Orthodoxes  qui  eftoient  ieparez  du  corps  de  l’E- 
glifc  : ce  qui  lcmble  regarder  particulièrement  l’Eglifc  d’An- 
tiochc.'Iis  finiflent  en  déclarant  qu’ils  fe  rcjouilïcnt  de  la  paix  p unk 
6c  du  bonheur  des  Occidentaux , ÔC  qu’ils  confcntent  à leur  con- 
fellion  de  foy,  ôc  à tout  ce  qu’ils  avoient  déterminé  légitime- 
ment 6c  canoniquement  dans  leur  epiftre  fynodique.'Ils  difent  p-'o»». 
que  le  Diacre  Sabin  pourra  fuppléer  à ce  qu’ils  n’onc  pu  dire 
dans  leur  lettre , ôc  que  c’cft  par  luy  qu’ils  les  fupplicnt  d’avoir 
compallïon  de  leur  état,  6c  de  les  aflifter  le  plus  promtement 
qu’il  fe  pourroit  : [d’où  l’on  peut  inférer  que  c’cftoic  Sabin  qui 
portoit  leur  lettre,] 

'S.  Bufilc  y ajouta  fes  lettres  particulières  aux  Occidentaux;  ep.«rp  »ob. 
'c’eft  à dire  apparemment  aux  Prélats  d’Illyric,  d’ Italie  6c  des  «p  173  p.t<».c. 
Gaules.*  il  les  remercie  des  lettres  qu’il  en  avoit  rcccucs  par  S.  «p<i  p »o.»i. 
Athanafe,  5c  les  excite  à aflifter  l’Orient  par  une  defeription 
très  vive  de  fes  mifcrcs.'ll  faic  à la  fin  une  petite  confcllionde  p.»i  c.i 
fa  foy,  où  il  met  le  S.  Efprit  dans  le  mcfmc  rang  d’honneur  que 
le  Pere  6c  le  Fils,  ÔC  adoré  avec  eux  ; 6c  conclud  par  l’approbation 
de  tout  ce  que  les  Occidentaux  avoient  fait  conformément  aux 
Canons.'ll  parle  de  Sabin  de  mcfmc  que  dans  l’autre  lettre.  4!»o  J. 

'Il  récrivit  aufli  en  particulier  à quelques  Evcfques  qui  luy  ep  173^1*9.». 
avoient  écrit  de  mcfmc.'La  lettre  314  à S.  Valcricn  d’Aquilcc  ep.ji4.p.ji7.i 
cft  de  ce  nombre , puifqu’clle  fut  portée  par  le  Diacre  Sabin.'S.  b c. 

Baille  y témoigne  avoir  reccu  avec  d’autant  plus  de  joie  les 
marques  decharicc  que  ce  Saint  luy  avoit  données  par  fa  lettre, 
que  cette  vertu  eftoit  alors  plus  rare  dans  l’Orient.'Il  le  prie  de  Aejjii .a. 
fccourir  par  fes  prières  l’Eglifc  d’Orient  dansfon  affliclion. 

'Il  fait  dans  cette  lettre  une  cfpcce  de  prophétie , en  difant  que  p yjx. 
fl  le  monde  avoit  encore  à durer,  il  falloir  ncccflaircmcnt  que 
tort  ou  tard  la  foy  furt  rcnouvcllcc  en  Orient  p.ir  le  fecours  des 
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Occidentaux , & que  ceux-ci  fendillent  aux  autres  les  biens  ^'}D.' 
qu’ils  avoient  receus  d’cux.[Ccla  arriva  ainfi  en  effet,  puilque 
après  la  mort  de  Valons,  Gratien  Empereur  d’Occidcnc  fut  le 
premier  qui  rendit  aux  Catholiques  d’Ürient  la  liberté  apres 
laquelle  ils  foupiroient  depuis  tant  d’années  : 3c  la  foy  y fut  en- 
tièrement rétablie  par  le  moyen  du  grand  Theodofe  ne  en 
Efpagne. 

Nous  avons  cru  qu’un  des  Gregoircs  qui  lignèrent  la  lettre 
des  Evcfqucs  d’Orient  aux  Occidentaux , pouvoit  eftre  celui  de 
NylTe,  parccqu’il  paroift  avoir  elfe  ordonne  par  S.  Baille  "dans  v. fon  tînt 
les  premiers  mois  de  cette  année.JCc  fut  ce  fcmble  au  com-  s,‘ 
mcncemcnt  de  Ion  epifeopat  que  S.  Bafilc  luy  écrivit  une  gran- 
de lettre,  pour  l’inltruirc  de  laciiffcrcncc  des  mors  de  fubllancc 
&C  d’hypoftafe,  félon  que  les  Orientaux  lesentendoient  alors, [&: 
que  toute  l’Eglife  les  a enfin  cntcndus.]'Cettc  lettre  fc  trouve 
encore  avec  pluficurs  différences  dans  les  ouvrages  de  Saint 
Grégoire  de  Nyffe , comme  écrite  par  luy  à S.  Pierrcjdc  Sebafte] 
fon  frère. 'Mais  le  Concile  de  Calcédoine  nous  affurc  que  c’elî 
le  grand  Bafilc  qui  a éclairci  les  termes  de  fubftancc  & d’hy- 
poliafc , autant  que  cela  fc  pouvoit  dans  une  lettre. 

+++  +-f ++++++■»+•♦•+ + ♦+ 

ARTICLE  LXXVII. 

La  Cappadoce  ejl  divisée  en  deux  provinces . 

[ E fut  allez  probablement  en  ce  temps-ci  qu’arriva  la  dif- 
pute  que  S.  Bafilc  eut  avec  l’Evcfque  Anthime,au  fujet  de 
la  nouvelle  métropole  de  Tyanes,]  conformement  à ce  que  dit 
S.  Grégoire  de  Nazianzc,que  cette  guerre  ccclefiaftique  luccc- 
da  à celle  de  Valcns  &:  des  hérétiques , [dont  la  première  3c  la 
plus  rude  attaque  avoit  efté  à la  fin  de  l’an  37 i.]'S.  Bafilc  avoic 
déjà  combatu  pour  fon  troupeau , 3c  remporté  des  viâoircs , lorfi- 
qu’il  facra  S.  Grégoire  de  Nazianze[Evcfquc  deSafimes,cequi 
arriva , comme  nous  verrons  dans  la  fuite,  3C  dans  le  fort  de  cette 
difpute,&:  dans  un  dilcours  fait  au  commencement  de  l’annce 
luisante.] 'Thcmillius  loue  Valcns  d’avoir  érigé  de  nouvelles 
métropoles. 

'La  principale  caufc  de  cette  guerre  des  Evcfqucs  contre  S. 

Bafilc,  fut  l’avcrfion  qu'ils  avoient  de  luy  tant  à caufe  de  la  foy, 

(la  plufpart  d’entre  eux  11c  faifant  profeflion  de  la  véritable, 
qu’autant  que  leurs  peuples  les  y obligeoient  ,)&:  à caufc  de  l’op- 
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poficion  qu’ils  avoient  faite  à foneleétion,  par  une  animofitéqui 
n’eftoit  pas  encore  routa  fait  éteinte  dans  leurs  efprits;  que  par 
la  jaloulie  de  la  gloire  qui  le  rclcvoit  audcfl'us  d’eux  tous  -,  SC 
cette  pallion  cftoit  d’autant  plus  violente  & plus  puiflantc  fur 
leurs  efpiits,  quelle  eftoit  plus  honteufe , Se  qu’ils  ofoient  moins 
la  découvrir.  Mais  ce  qui  donna  lieu  à faire  paroiftre  leur  aver- 
fion,  fut  la  divilion  de  la  Cappadoce,  dont  on  avoit  fait  deux 
provinces  differentes  qui  avoient  chacune  leur  capitale  Se  leur 
metropolc.[Cefarée  eftoit  demeurée  métropole  de  la  première 
Cappadoce,  Se  Tyancs  dont  Anthime  cftoit  Evcfquc  rcccut  le 
mcfme  honneur  dans  la  fécondé.] 

'S.  Baille  eftoit  abfenc  de  Ccfaréc  lorfque[la  nouvelle  de]cc 
changement  arriva,  Se  il  eftoit  ce  fcmblc  parti  pour  aller  voir 
un  feigneur  de  Cappadoce  nommé  Martinicn.  Mais  les  habi- 
tans  de  Ccfaréc  luy  ayant  écrit  pourlcprclTcr  de  revenir  prom- 
icmcnt,  il  préféra  à faviliteraffiftancc&claconfolationqu’ildc- 
voit  à fa  patrie  affligée  par  cette  divifion,  dont  elle  recevoir  un 
grand  préjudice.  Il  en  écrivit  à ce  Martinicn  pour  le  prier  ou 
d’aller  luy  mcfme  à la  Cour, 'ou  d’y  écrire  pour  tafeher  de  re- 
médier à ce  mal , Se  d’empefeher  s’il  pouvoir  cette  divilion  inu- 
tile au  public  Se  dommageable  aux  particuliers.  Il  luy  reprcfence 
l’état  déplorable  de  la  ville , Se  en  dit  des  particularitcz  qui  font 
difficiles  à entendre , faute  dcconnoiftre  le  detail  de  ces  fortes 
d’affaires  ; linon  qu’il  fcmble  qu’on  impofoit  quelque  taxe  furie 
confeil  de  ville,  Se  qu’on  en  vouloir  tranfporter  une  partie  en 
un  lieu  très  mal  fain  nommé  Podande,  [qui  cftoit  peuteftre  dans 
Tyancs , ou  quelque  nouvelle  ville  que  l’on  vouloir  criger  ,]'puif- 
que  SaintBalile  dit  qu’on  di vifoit  Se  redivifoit:[&:  fes  follicitations 
auront  empefehé  cette  crcétion  : car  on  ne  trouve  point  de  ville 
de  Podande  dans  la  Cappadoce,] 'mais  feulement  "un  gifte  ou 
un  bourg  à l’extrémité  de  cette  province  du  collé  delà  Cilicie. 

'il  écrivoit  cette  lettre  en  un  temps  incommode  pour  voya- 
ger , ["c’cft  à dire  apparemment  au  commencement  de  l’hiver 
de  l’année  371,  avant  que  Valons  fuft  venu  à Ccfaréc.] 

'Le  Saint  parle  de  la  mcfme  affaire.  Se  nommément  du  tranf- 
port  d’une  partie  des  bourgeois  à Podande , dans  la  lettre  qu’il 
en  écrivit  à Abyrfe  feigneur  de  condition , 'qui  avoit  alors  des 
emplois  confiderablcs/afin  qu’il  employait  fon  crédit  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Ccfaréc , où  il  avoit  pris  naiffance. 

'il  en  écrivit  encore  à Sophrone  qui  cftoit  originaire  de  la 
melxnc  ville,  Se  qui  eftoit  alors  à la  Cour,  où  il  tenoit  une  des 
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principales  charges  ,'pcuccltrc  celle  de  grand  maiftre  du  palais  BlÀlet)î 
ou  des  offices.  On  croie  que  c’cft  celui  qui  cftant  fccrctaire 
d’Etac  en  l’an  j6j,  fc  fauva  de  Conftantinoplc  à la  révolte  de 
Procopc , fie  en  vint  apporter  la  nouvelle  à Valens  ; enfuitc  de 
quoy  il  fut  fait  Préfet  de  Conftantinople  :'3£  nous  avons  vu  qu’il 
avoit  cette  charge  en  l’an  368  ou  369.*$.  Bafile  &c  S.  Grégoire  de 
Nazianze  luy  ont  écrit  pluficurs  lettres;  &c  on  en  a auffi  une  de 
Libanius  qui  luy  cft  adrcllcc.'Saint  Bafile  le  prie  dans  celle  dont 
nous  parlons,  d’affifter  la  ville  de  Ccfaréc  dans  l’affli&ion  Se 
dans  la  ruine  où  elle  fe  trouvoit  alors , &c  qui  l’cuft  obligé  d’aller 
luy  mefme  à la  Cour  follicitcr  en  fa  faveur  les  principaux  offi- 
ciers,fi  l’infirmité  de  foncorpsfie  le  foin  des  affaires  de  l’Eglife 
ne  l’en  cuftempcfché.[Il  n’exprime  pas  lcfujct  de  l’affiiâion  de 
fon  peuple  ; mais  ce  qu’il  en  dit  a tant  de  raport  avec  la  lettre  à 
Martimen,  qu’il  eftaifé  de  juger  que  ces  deux  lettres  regardent 
la  mefme  affaire. 

C’cft  apparemment  encore  cette  affaire  ] 'dont  il  parle  à Ar- 
cade Intendant  du  domaine  particulier , & pour  laquelle  il  luy 
adreffe  les  députez  de  la  ville  de  Ccfarée.'On  y peut  auffi  rapor- 
ter  la  lettre  331,  écrite  au  mefme  Sophrone,  fur  le  fujet  d’un 
Gouverneur  de  la  Cappadoce , dont  le  Saint  dit  beaucoup  de 
bien , fie  entre  autres  qu’il  rétablifloit  les  affaires  des  Chrétiens 
dans  leur  ancienne  digniié,  & qu’il  eftoie  feul  capable  de  re- 
drefler  la  ville  déjà  prcfque  entièrement  abatuc. Ce  Gouverneur 
avoit  efté  fort  peu  de  temps  en  charge  par  les  mauvais  offices 
qu’on  luy  avoit  rendus  à la  Cour  : fie  comme  il  eftoie  à craindre 
que  fa  difgracc  11’allaft  encore  plus  loin,  Saint  Bafile  au  nom 
de  toute  la  province  luy  ri  nd  un  témoignage  avantageux,  fie 
prie  Sophrone  de  vouloir  élire  fon  protêt!  eur.' Il  fcmblc  que 
ce  Gouverneur  foit  cc’m  qu’il  appelle  le  grand  fie  admirable 
Therafc , du  bon  gouvernement  duquel  il  n’avoit  rien  retiré  que 
la  connoiffancc  d une  perfonne  :[ce  qui  peut  marquer  qu’il  avoit 
cité  peu  en  charge  ;]&  mefme  il  fcmblc  dire  qu'il  cftoit  tombé 
en  quelque  difgracc. 

K*XXXXXXXXX*XKXXXXXXXXXXXXXXXXX*XXXXXXXXX>XX  *** 

ARTICLE  LXXVIII. 

Anlhimt  de  Tyanes  fe  porte  f our  métropolitain  de  la  fc  coude  Cappadoce , & 
fait  beaucoup  de peine  a S-  Eajiie. 

[T  A divifion  de  la  Cappadoce , qui , félon  Ce  que  nous  avons 
I.  adic.fc  fit  l’année  precedente,  eut  en  celle-ci  dcfafchcufcs 
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2k,  liiices  pour  l’Eglifc.'Car  AnthimcEvefqucdc[Tyancs]quiavoit  N1z  cp.31.33  f. 
cité  établie  capitale  de  la  fécondé  Cappadoce , Se  qui  n’en  eftoit  7,<!'757‘ 
pas  plus  modère  pour  cftrc"déja  fore  avancé  en  âge  f prétendit  ot.io.p.stj.4. 
que  la  province  cccldultiquc  de  Cefarée  devoir  aulli  dire  divi- 
féc  en  deux  ; & qu’ainli  les  Evcfqucs  des  villes  qui  compofoicnt  la 
féconde  Cappadoce,  ne  regardoient  plus  l’Archcvcfque  de 
Ccfarée[commc métropolitain, ] mais  luy  dévoient  appartenir! 

ÔC  en  effet  il  fc  les  attribuoit.  Saint  Baiile  vouloir  demeurer  dans 
l’ancienne  coutume  & confcrvcr  la  diftribution  des  Eglifcs  qu’il 
avoir  rcccue  des  Pères  ,*[ félon  que  le  Concile  de  Calcédoine  l’a 
depuis  réglé  :]Anthimc  au  contraire  s'cfïbrçoit  de  luy  fouflrairc 
les  Prélats  qui  compofoicnt  fou  fynode,pour  les  foumettre  à fa 
juiifdiétion ,' en  les  appcllant  à celui  qu’il  pretendoic  convoquer,  ep.jj.p.pjp.cd. 
comme  il  fît  mcfme  à l’égard  de  S.  Grégoire  dcNazianzc.'llacti-  or.»o.p.3îî.d. 
roit  de  mcfme  les  Preftres  des  Eglifcs  à ion-parti  par  diverfes  per- 
fualions,ou  il  les  changcoic[&:  en  metroic  d’aucrcs  eu  leurs  places, 
ruinant  ainfi  les  Eglifes  par  la  divilïon  qu’ily  mettoit.] 'Les  au-  Bifcp.13j.p1 
très  Evcfqucs  fc  voyanc  dans  une  nouvelle  province,  agifloient  1,7 
aulli  comme  s’ils  euflent  elle  dans  un  nouveau  monde,  & ne  re- 
gardoient non  plus  Saint  Baiile  que  s’ils  ne  l’eullcnt  jamais  connu , 

& ne  luy  culTcnc  jamais  parle.  . 

'Ces  defordres  Se  beaucoup  d’autres  qui  les  dévoient  fuivre, 

‘eftoient  prétextez  par  le  foin  des  ames&  des  enfans  fpiritucls , « 

Se  par  le  zèle  de  lafoy  : car  Anthime  avoir  la  hardieflé  de  traiccr 
vs^iar.  le  Saint  "d’herctique,  fans  en  avoir  d’autre  raifon  linon  qu’il  ne 
ccdoit  pas  à fc  s volonccz.Mais  la  véritable  fource  d’unfeonduite 
fi  violente , eftoit  l’avarice  '&  l’ambition  de  commandcr.l,Auffi  il  ^Jr  1 p *■*>• 

11c  manquoit  pas  de  pi  lier  autant  qu’il  pouvoir  les  revenus[dc  l’E-  or-1° t>oîi' 
glife  de  Cefarée.]'  11  fouhaitoit  principalement  ceux  du[iicu  ap- 
pdlé]Orcflc  dans  le  mont  Taurus, qui  pafl’oient  par  T yanes  avant 
que  d’arriver  à Cefarcc.'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  en  riant  cr-3‘  P ?»«  b- 
qu’ils  conhftoicnt  encochons  de  lait  Se  en  volailles.' Une  foiss’cf-  bjor.;o  p.jfg.a. 
tant  faifi  d’un  partage  étroit  avec  une  troupe  de  brigands,  il  ar- 
refta  Saine  Baiile  qui  palfoir , fie  luy  prit  les  mulets  ,[qui  apparem- 
ment dloicnt  chargez  de  ce  que  le  Saint  venoit  de  recueillir  des 
terres  qu’il  avoir  cii  ce  quartier  là.] 

'On  croie  que  ce  fut  en  cette  occufion  que  S.  Grégoire  de  Na-  e?  :f  P 
zianze  écrivit  falcrtrc  a j à Saint  Bafilc  ,à  qui  il  promet  de  l’aller 
trouver  s’il  le  vouloir,  ou  pour  i’aftiftcrdc  fes  avis  li  une  perfonne 
comme  luy  pouvoir  avoir  befoin  du  confcil  d’un  autre,  ou  pour 
participer  aux  affronts  qu’on  luy  faifoit.  Il  marque  qu’il  y avoir 
Htjh  Eccl.  7om  J X.  Z 
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dcsgcnts  auprès  de  Iuy  qui  augmentoient  la  douleur  qu'il  rece- 
voit  de  la  nouvelle  invention[dc  divifer  une  province  en  deux,] 
en  allumant  le  feu  de  la  diilVntion[cntrc  luy  Sc  Anthime.  Ce 
pouvoicnt  bien  dire  les  gents  d’Euftathc , commcnous  le  dirons 
bientoft.]'Saint  Grégoire  dit  qu’il  fc  tient  très  afflué  que  dans  cet- 
te affliction  S.  Baille  ne  fera  rien  d’indigne  de  luy , mais  qu’au  con- 
traire il  fera  connoiltre  de  plus  en  plus  quel  il  eft , Sc  quelle  force 
il  avoir  acquifc  par  la  pratique  continuelle  qu’il  avoir  faite  de  la 
vertu. 

ARTICLE  LXXIX. 

S-  Bafilejait  S.  Grégoire  Evefqsie  Je  Sajïmes. 

'PAint  Balile  tira  en  effet  un  bien  de  ce  mal , en  ayant  pris 
O occalion  de  faire  de  nouveaux  tvefques,  Sc  d’cnmctticun 
dans  chaque  ville  s ce  qui  fut  fort  avantageux  pour  l’inftru&ion 
Sc  le  foin  des  peuples. 

' Il  y avoir  entre  autres  une  petite  ville  * ou  bourgade  nommée  1. 
Salîmes , dont  S.  Grégoire  de  Nazianzc  fait  la  defeription.  Saint 
Baille  pretendoir  qu’elle  cftoit  de  fa  métropole  Sc  de  l'a  province, 

'Sc  mef  me  de  fon  dioccfc.*  Mais  Anthime  la  luy  conteftoit  :b  Sc  en 
effet  clic  cil  demeurée  dans  la  féconde  Cappadoce  Sc  fous  la  mé- 
tropole dcTyancs ,dont  elle n’eftoit  guère  éloignée  que  de"ia  }» mille», 
lieues , en  tirant  vers  la  Galacie.'Saint  Balile  la  voulant  confcr- 
ver  fous  (a  jurtfdiâion , y établit  un  cvefché , Sc  choifit  Saint  Gré- 
goire de  Nazianzc  pour  la  gouverner. 'Tout  le  monde  blafma  ce 
choix. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  en  rcjecta  absolument  la  propoCtion 
des  qu’on  luy  en  parla, difant  qu’il  n’eftoit  pas  homme  à appren- 
dre à porter  les  armes  Sc  à faire  la  guerre  à Anthime , pour  dé- 
fendre les  mulccs  Sc  les  poules  d’un  autre  Sc  il  en  a toujours 
parlé  depuis  avec  douleur , comme  d’une  plaie  dontilne  pouvoir 
perdre  le  fouvenir.' Il  ne  peut  s’empefeher  d’accufcr  le  Saint  d’a- 
voir violé  les  droits  de  leur  amitié  en  le  tirant  de  fon  repos,  Sc 
mcfmc  d’infidelité ,'puifqu’ayant  fouvent  approuve  le  dcflèin 
qu’il  avoir  de  fc  retirer  dans  lafolitude  des  que  fon  pere  &:  fa 
mereferoient  morts,  il  l’engagcoit  maintenant  dans  les  foins  Sc 
les  inquiétudes  d’un  cvefché  tel  que  celui  là.'  Il  ne  craint  pas 
mcfmc  de  dire  <ÿic  l’eminence  de  fon  fiege  luy  avoir  enflé  le  cœur, 

1.  L‘l tinc nite  de  Bordeaux,  p.4 a.i,  la  <jual:Ee  un  gifle,  mandrin*. 
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&luy  faifoit  confidcrcr  avec  mépris  ceux  qu’il  regardoic  un  jour 
auparavant  comme  fes  égaux  ,'&e  dans  le  panégyrique  qu’il  faic  de  er.10.j1.3j7  ». 
luy , il  ne  trouve  aucun  moyen  de  l’cxcufcr , qu’en  difant  qu’il  a 
préféré  ce  qu’il  a cru  eftrc  du  fervicc  de  Dieu , à tous  les  interefts 
de  l’amitié. 

'Ce  fut , félon  Baronius , fur  le  refus  qu'il  faifoit  d’accepter  l’c-  Bar  37M  >7- 
vcfchc  de Safuncs , avant  que  d’en  eftrc  facré  Evefquc/que  Saint  N»*.ep.ji.p. 
Bafilc  luy  ayant  reproché  d’eftre  incivil  Se  fans  amitié , il  luy  ccri-  79!7>t- 
vida  lettre  ji,oùilnc  le  traiccpasavcc  de  moindres  reproches, 

'&c  cependant  il  ne  lai  (Toit  pas  en  mefmc  temps  de  le  défendre  au-  p.7»j  t* 
tant  qu’il  pouvoir  fur  ce  point  mefmc , contre  ceux  qui  dcchi- 
roient  fa  réputation , quoiqu’il  y trouvait  bien  de  la  difficulté  :[cc 
quifaic  voir  que  toutes  fes  expreflions  ii  dures  avec  lcfquellcs  il 
parle  de  luy , n’éccignoient  point  ducout  dans  fon  cœur  la  charité 
Se  l’amitic.] 

'Nous  avons  encore  une  lettre  qu’il  écrit  à Nicobulc[fon  ne-  ep-i.p.7<*A 
veu,]où  en  luy  envoyant  quelque  lettre  de  S.  Baille,  il  met  les  ficn- 
nes  après,  tant  pour  donner  aux  autres  un  exemple  de  modéra- 
tion & d’humilité,  que  pour  montrer  l’union  qu’il  vouloir  tou- 
jours avoir  avec  luy , Se  faire  voir  que  pour  fuivre  les  réglés  de  la 
vérité  autant  que  celles  de  l’amitié , il  l’eftimoit  toujours  audeflus 
de  luy,  quoique  pour  luy , dit-il,  il  croie  le  contraire  ;[  d’où  on 
peut  tirer  avec  quelque  apparence , que  cette  lettre  cft  écrite 
dans  le  temps  qu’il  femblott  que  l’cpilcopat  de  SafimcsJcs  euft 
brouillez.] 

'Cette  difficulté  dura  aflez  longtemps  fans  que  S.  Grégoire  puft  «7.p.i4i. 

fc  refoudre  à accepte  rcettecharge.*Mais  fon  pere  joignit  fon  au-  „ t»r.i.p.7[orf. 
torité  à celle  deS.Balile.'  Ainfi  il  fut  contraint  de  ccder,&:  de  fou- 
mettre  fa  telle  plutoft  que  fon  efprit  à l’ordination  epifeopaie  ,cSû  “e  ouV.pXzb. 
àl’onûion  qu’il  reccut  de  S.  Balile  .["apparemment  à Celai éc.] 

'Sa  cinquième  oraifon  prononcée  auflirolt après  fon  facrc,fait  voir  f 
avccqiicllespeines&qucllcsdilficultez  il  s’eftoit  fournis  au  joug 
de  l’epilcopat , Se  qu’il  avoir  prcfquc  rompu  fur  ce  fujet  avec  Saint 
Bafilc , à qui  il  adroite  prcfquc  toujours  Ion  difeours. 

'11  fait  encore  paroillrc  les  mefmcs  fentiinens  avec  plus  de  Bar.jzi.j  10'. 
force  dans  une  autre  harangue 'qu’il  fit  fur  le  mcl’mc  fujet  dans  N..i.or.7.p  m 4- 
l’aflTcmblée  des  Prel.tts[qui  l’avoicnt  facré, ]Se  nommément  de  J 
fon  père  Se  de  Saint  Balile.'ll  y fait  un  excellent  cloge  du  dernier,  «ï+vai- 
en  parlant  des  vcrrusepifcopalcs  qu’il  avoir  à apprendre  de  luy 
Se  de  fon  exemple.  Il  dit  qu’il  a efté  fait  Evcfque  pour  la  perfec- 
tion & la  conduite  de  ce  peuple  -,'te  il  conjure  les  Prélats  de  fau-  p-'4î* 

Zi  j 
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ver  par  leurs  prières  &:  par  les  inltruftions  qu’ils  luy  donneront , Biûlc  1>} 
&luy&cc  facré  troupeau. [Ces  deux  endroits  ne  lemblcnt  pas 
pouvoir  s’entendre  que  du  peuple  de  Salimcs  ,dont  il  y a par  con- 
fcquent  apparence  qu’il  eftoic  venu  dis  députez  pour  aflilter  à Ton 
facre , Se  le  recevoir  comme  leur  Evelque.J 
or.s  p i}8.a.  'La  ceremonie  de  fon  facre  clloit  déjà  laite , lorfque  Saint  Gre- 

p.iî7.a.  goirc de NylTc arriva  dcchczunfaint[Evcfquc]dc  fes  plus  inti- 
mes amis  ,iqui  pou  voit  élite  S.  Melcceou  S.  Eufebe  de  Samofa- 
p- 1 j 9 2.  tes.yCommc  c’elloitenunc  fefte  de  Martyrs  où  le  nouvel  Evef- 
que  de  Safimcs"faifoit  l’ollicc  ,il  fit  un  difeours  au  peuple  ,'où  il 
relevé  magnifiquement  SaimGregoire  de  Nyileprcfcnt,&:  Saint 
Bafilcquil’avoit  facré,  & parle  encore  de  la  violence  qu’on  luy 
avoit  faite.  • 

article  lxxx. 
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S-  Grégoire  abandonne  l'Eglife  de  S. 1 fîmes,  & con'ent  a gouverner  celle 
de  Nazianze  fous  fon  fere  : Saint  Enfle  s'accorde  avec  Anthtme- 

' T L paroilt  que  de  Ccfaréc  S.  Grégoire  revint  à Nazianze  avec 
J.  fon  pere,  ipcuccltrc  pour  fe  préparer  à aller  à fon  evefehé. 

Mais  c’cll  à quoy  il  trouva  des  difticuiccz  toutes  nouvelles  ,]'par- 
ce  qu’Antliimc  s’clloic  faili  des  marais'dc  Salîmes.*  S.  Grégoire 
luy  fit  des  défenfes  &:  des  menaces  pour  le  faire  delifter , mais  An- 
thime  luy  répondit  par  une  lettre  de  moqueries , d’injures  Se  d’in- 
fultcsjouiltriomphoitdéjadc  la  vi&oire  qu’il  avoir  remportée 
fur  luy.  Saint  Balilc  ne  lailloit  pas  de  le  prellcr"  d’aller  à Salîmes,  Non  jf. 
l’acculant  de  faincantifcôi  de  parelTc,&:  de  ne  favoirpas  agir  en 
Evcfque.'Mais  il  luy  déclara  qu’il  n’clloit  pas  en  état  de  prendre 
les  armes  pour  cette  querelle,  ni  de  leur  fervir  à eux  deux  de 
ch  amp  de  bataille  ou  de  proie  ; que  fa  grande  affaire  clloit  de  n’en 
avoir  point  dutour,&:  de  donner  à tout  le  monde  l’exemple  d’eftre 
invincible  dans  l’amour  du  repos  fie  du  filence.* 

'Depuis  cela  Anthime  vint  [à  N azianzcjavcc  quelques  autres 
Prélats  voir  l’ancien  Grégoire  qui  en  clloit  Evclquc,  foie  qu’il 
n’cull  poinc  d’autre  deffein , foit  que  ce  full  un  prétexte  pour 
fonder  la  difpolition  de  Saint  Grégoire  fon  fils.  Car  il  le  tenta  de 
toutes  manières, en  y mêlant  fon  ordination  [ qu’il  avoit  rcccuc 
de  S.  Bafile&nondcluy  ,]pour  rafeher  de  le  porter  à le  recon- 
noillre  pour  fon  métropolitain, [luy  promettant  de  le  tailler 
paifiblc  dans  fon  evefehé  s’il  le  faifoit.J1  Mais  S.  Grégoire  ne  pue 
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Lüi,  iSa,.nt  ^oufFrir  cette  propoficion , 6c  Anchimc  s’en  alla  fore  en  eolertf  de 
ce  qu’il  n’avoit  rien  avancé,  6c  en  reprochant  au  Saint  rattache- 
ment qu’il  avoir  à S.  Balilc.  Il  luyadrcfla  cnfuicc  une  lettre  pour 
l’appellcr[eommcfuffragant]àfonfynode,6c  le  Saine  larejetta  <*• 
comme  une  injure  qu’on  luy  faifoit.'Anthime  6c  les  autres  de  fon  p-7>«*. 
parti  le  prièrent  qu’au  moins  il  portail  S.  Bafilc  à penfer  à quel- 
que accommodement.  Il  le  fit  en  effet , ÔC  en  écrivit  à Saint  Bafilc, 
lelaifiàncmaiftrc  d’affcmblcr  fes  Prélats  s’il  le  vouloir,  6c  d’en 
marquer  le  lieu  & le  tcmps.[Nous  n’avons  point  cette  lettre , ni 
la  réponfe  de  S.  Bafilc.]1  Mais  il  cftaifé  de  voir  que  Saint  Bafilc  té-  pwi 
moignoit  élire  mal  fatisfait  de  la  lettre  de  Saint  Grégoire , 6c  en 
parloir  avec  beaucoup  de  chaleur ,' l'acculant  de  prendre  le  par-  pz»8b. 
tidc  fon  advcrfaire.'S.  Grégoire  ne  luy  répondit  pas  avec  moins  p?>7.7 »*• 
de  force  ; mais  quoique  fes  termes  foienc  allez  durs , on  voit  que 
c’ell  un  ami  qui  parle , 6c  qui  fe  jullifie  à fon  ami. 

[Cependant  il  clloit  impollible  que  fon  efpric  qui  n’aimoit  que 
la  paix  8c  la  folitude,  pull  fupporter  davantage  ces  agitations  8c 
ces  tumultes.]1  Il  voyou  qu’il  ne  pouvait  fe  mettre  en  poffefiion  can.p*»b. 
dcfoncvcfché,qu’a  la  pointe  de  l’cpcc,  s’il  faut  ainli  dire,1 6c  *p îJ.p7»*-b. 
qu’en  penfant  fervir  de  médiateur  entre  les  deux  partis , il  offen- 
foit  l’un  6c  l’autre. 'Ainli ne  pouvais  fupporter  davantage  les  pci-  «an.p.*x. 
ncs  6c  les  épines  qui  le  pcrçoient,il  s’enfuit  dans  la  folitude  qui 
faifoit  les  délices  de  fon  cœur. 

'Il  n’y  put  neanmoins  demeurer  longtemps:  les  prières  de  fon 
pere  le  firent  bientoft  revenir  j’ôc  il  fcmblc  mefme  que  Saint  Balile  ot-s  P-,^7.®. 
y ait  eu  quelque  part.' Son  père  s’efforça  encore  de  luy  faire  ac-  ««•»•?•*■»• 
ceptcr  la  conduice  de  l’Kglife  de  Salîmes , mais  voyant  qu’il  ne  l’y 
pouvoir  refoudre , il  l’obligea  au  moins  de  demeurer  avec  luy , 6c  - 

de  gouverner  fous  luy  le  dioccfcdcNazianzc,'furquoiil  pronon-  °r-*.p-«45M». 
ça  fa  huittieme  harangue,1  à la  fin  de  laquelle  il  public  hautement  p.H»b. 
la  divinité  du  Saint  Efprit.[Ainfiil  abandonna  abfolumcnt  l’cvcf- 
ché  de  Salîmes  ,]'où  il  n’avoit  pas  offert  une  fois  le  facrificc , n’a-  c“-,P»i> 
voit  jamais  fait  aucune  prière  avec  le  peuple , ôc  n’avoit  pas  or- 
donné un  feul  Clerc. 

'Quand  fon  père  fut  mort  ,[cc  qui  arriva,  comme  nous  croyons,  •*■«»  p.»*<»*7. 
au  commencement  de  l’an  374,]S.  Bafilc  vint  à Nazianzc[aflîftcr 
à fes  funérailles,]  vifiter  fon  fils,  confolcr  fon  troupeau  ; 6c  enten- 
dre fon  panégyrique  prononcé  par  fon  fils , qui  adreffe  à S.  Bafile 
le  commencement  de  fondifcours,où  il  fait  un  très  bel  cloge  de 
fa  vertu,  '6c  le  prie  de  prendre  luy  mefme  la  parole  pour  inllruire  pa*7u**. 
tout  ce  peuple  qui  l’ccoutoit. 

Z iij 
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"La  pictc  de  S.  Bafilc  luy  fît  enfin  trouver  le  moyen  de  finir 
cette  difputc  fafeheufe  qu’il  avoir  avec  Anthime.[Nous  avons 
encore  une  lettre  de  luy  qui  Ce  raportc  apparemment  à cette  affai- 
re.] Car  elle  eft  adreffee  au  Sénat  de  Tyancs,  Se  ne  contient 
qu’une  excellente  exhortation  à la  paix , avec  une  proteftatioa 
que  le  Saint  y fait  d’avoir  employé  tous  les  travaux  poffiblcs,  tou- 
tes les  paroles  & les  a&ionslcs  plus  humbles  Se  les  plus  raodeftes, 
tous  les  voyages  les  plus  fafeheux  Se  les  plus  pénibles  pour  arriver 
à ce  bien.'Ces  peines  ne  furent  pas  inutiles  •,  Se  il  eft  certain  qu’il 
ib  fit  enfin  quelque  accord  entre  Anthime  Se  luy. [La  conférence 
que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  avoir  tafehé  de  lier  entre  eux, 
y contribua  peuteftre, quoique  S.  Bafilc  fetnble  l’avoir  rejettée 
d’abord.j'Au  moins  S.  Balile  mande  à S.  Eufebe  qu’il  devoit  con- 
férer avec  les  Evefqucs  de  la  féconde  Cappadocc,[Il  paroift  que 
c’cftoit  vers  le  milieu  de  l’an  j7i,]'Iorfqu’Euftathcs’cfforçoit  en- 
core de  palier  pour  Catholique , Se  eftoit  foutenu  par  Saint  Bafilc 
contre  cfcux  qui  le  condannoicnt.[Ccla  nous  oblige  d'avouer 
qu’il  fe  paflà  bien  des  ebofes  en  trois  ou  quatre  mois  ; ou  que  la 
conférence  dont  Saint  Bafilc  parle  à S.  Eufebe , n’ayant  pas  rcufîi, 
Anthime  en  voulue  ménager  une  autre  par  le  moyen  de  S.  Gré- 
goire! ce  qui  debaraffe  davantage  l’hiftoirc,  Se  nous  permet  de 
différer  l’ordination  de  ce  Saint , jufque  vers  le  mois  de  juillet , ou 
un  peu  pluftavd  fi  l’on  veur. 

Ce  Saint  dit  que  la  multiplication  des  evefehez , fut  ce  qui  fie 
ceffcr  la  difputc  : c’cft  a dire  peuteftre  que  S.  Bafilc  ayant  confcn- 
ti  que  Tyancs  fuft  reconnue  métropole  par  les  evefehez  de  lafe- 
condeCappadocc, il  crigea  dans  fa  province  de  nouveaux  evef- 
ehez pour  remplir  le  nombre  de  ceux  qu’il  avoir  cédez.]  Nean- 
moins dans  les  foufcripiions  du  fécond  Concile  œcuménique , la 
Cappadocc  eft  encore  contée  comme  une  feule  provincc/Baro- 
niuscroit  qu’Anth' me  avoir  établi  a Salîmes  un  Lvcfquc  de  fa 
parr , Se  que  S.  Balile  le  tolér  a pour  faire  la  paix,  Se  luy  abandonna 
cette  Egüfe. 

'Anthime  penfi»  rompre  l’accord  au  commencement  de  373,  par 
l’ordination  de  Fatiftc, comme  nous  verrons  alors.' Mais  il  le  re- 
noua tour  à fait  ,puifqu’cn  l’an  37  5 : S.  Bafilc  appelle  Anchiuic"fon  ‘hs4'«x 
cœur  Si  Ion  aine. 
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ARTICLE  LXXXI. 

Suint  Bafilc  uni avec  Eufiatheejl  maltraité  par fes  difciples  : Lt  défend 
neanmoins  contre  Theodote  de  Ni  copie- 

[T  'Affaire  d’Euftathc  dont  nous  venons  de  toucher  un 
_L/mor  ,elt  un  des  points  les  plus  importans  de  l’hiftoire  de 
noftrc  Saiut , mais  qui  eftembaraffe  de  grandes  difficultcz  que 
nous  éclaircirons  aqtanc  qu’il  nous  fera  polliblc.  Il  n’eft  point 
neccftairc  dedirciciccqucc’eftoicquccct  Euftathc  , puif  qu’on 
l’a  aftez  marqué  auparavant.j’Noftrc  Saint  avoit  toujours  eu  Bif.fp 
beaucoup  d’aifcdion&  d’cftimcpoui  luy , [faute  de  le  bien  con-  M'i"1*- 
noiftre;]  jufquc  là’qu’il  die  avoir  cru''qu’ily  avoit  en  luy  quelque  ep.-ye-p  üs-W. 
chofe  de  pius  qu’humain. 'Quand  il  fut  appelle  à l’epifeopat,  il  cp.7?  p-Hi-a-k 
rcccut  auprès  de  luy  quelques  pcv Tonnes  de  fa  part , qu’Euftathe 
luy  donna  conunc  pour  gage  d’amitié , &:  pour  luy  fervir  de  con- 
feil  j maisdans  la  vérité  pour  obfcrver  &c  pour  épier  tontes  Tes 
aûiohs,  comme  le  Saint  le  reconnut  par  des  effets  fi  étranges  qu’il 
les  eftimc  incroyables , &c  capables  de  rendre  fufpcde  la  fidelité 
des  perfonnes  les  pius  alfurécs. 

[C’cft  fans  doute  fur  le  fujet  de  ces  efpionsj'qu’il  écrit  la  lettre  ep.307.pa»»  k 
307  a Euftathc  mcfme , pour  fe  plaindre  d’un  nommé  Bafilc , que 
j’ay  reccu,  dit-il,  dcvoltrc  pieté , pour  cftrc  lcgardicn[&  le  di- 
rcéleur'dema  vic.'Ilparoiftdelamanicre  dont  il  parle,  que  ce 
Bafilc  faifoit  profcllion  de  la  vie  folitairc,  & l’avoir  deshonorée 
par  quelque  aûion  honteufe  &c  fcandaleufc  pour  couvrir  fa  «• 
faute  il  inventoit  quelque  calomnie  contre  le  Saint,  dont  S.  Bafilc 
ayant  peur  qu’il  ne  previnft  l’efprit  d’Euftathc , il  luy  envoya 
avec  cette  lettre  un  nommé  Pierre  pour  l’informer  de  toutes 
chofcs.'U  fc  plaint  encore  des  mauvais  bruits  que  repandoit  con-  'b00-*- 
tre  luy  un  Sophrone  fur  qui  Euftathc  avoit  autoriré,  puifqu’il 
le  prie  de  le  réprimer,  depeur  que  ces  commcncemcns  ne  produi- 
filfent  enfin  une  rupture,  & n’éteigniffent  la  charité  dans  leurs 
coeurs.' ilfcmblc  que  ce  foitccci,  ou  quelque  autre  chofe  fem-  Njz.cp.ij.p. 
blable  que  marque  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  fa  lettre  iy,  7S3b‘ 

[écrite,  comme  nous  avons  vu,  vers  les  premiers  mois  de  l’an  37a,] 

'&  ainfi  il  fcmblc  que  la  307  de  S.  Bafilc  fc  peut  mettre  vers  le  roef-  Du  Pin,p.4Sî- 
me  temps. 

'Ces  accidcns  n’empefeherent  pas  neanmoins  que  ces  deux  BaCcp-7»F-<4»- 
Prélats  ne  dcmeuralfent  toujours  amis.*  Car  Euftathc  tafeha  «ep.i»(.p.n:.e. 
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184.  SAINT  BASILE. 

encore  quelque  temps  de  fe  confervcr  par  une  honteufe  hypo-  p7,^ 
crifie,  l’union  de  Saint  Bafile , 'de  laquelle  il  tiroir  avantage  Sc  fc 
glorifioit  quant  à S.  Bafile,  il  témoigna  üc.  en  cette  rencontre 
&c en  beaucoup  d’autres  plus  importantes, la finceritc  de  l’aftcc- 
tion  qu’il  avoir  pour  luy.  Car  cct  homme  qui  avoir  autrefois  elle 
dans  le  parti  des  Ariens  &c  des  Macédoniens , qui  avoir  aptes  cela 
ligne  le  fymbole  de  Nicce,]'&:  qui  dans  la  vérité  n’avoir  poinc 
d'autre  foy  nt  d’autre  loy  que  fon  intereft , &c  la  faveur  des  puif- 
fanccs comme  il  ne  rougilfoit  pas  de  l’avouer  en  d’autres  ter- 
mes ,7cfl:oit  fort  légitimement  fufpcét  à beaucoup  de  perfonnes 
de  fuivre  de  nouveaux  dogmes,’ & particulièrement  à 1 licodocc 
b E vefque  de  Nicoplc,'  métropole d de  la[pecite]  Arménie,'  lequel 
S.  Balile  appelle  fon  perc. 

f S.  Balile  ne  voulut  pas  pour  cela  fc  feparcr  de  fa  communion. 
Illoulfrit  mcfme  les  infulces  que  des  Prélats  Catholiques  luy  fi- 
rent fur  ce  fujet.Bll  vie  tout  le  monde  foulevé  contre  luy , pour 
foutenirunami  qu’il  croyoit  innocent,  &c  injuftement  accufé  ; 
h en  quoy  il  croyoic  fa  conduite  d’autant  plus  régulière , qu’il  fui- 
voit  la  règle  que  S.Athanafc  luy  avoic  donnée , de  recevoir  géné- 
ralement dans  fa  communion  tousceux  qui  reccvoient  la  foy  de 
Nicce;[cc  qu’Euftathc  avoir  fait  à Rome  & à Tyanes.j 

'Ainfi  quoique  ceux  qui  connoilfoicnt  mieux  ce  fourbe,  luy 
filTcnt  appréhender  tout  ce  qui  arriva  dans  la  fuite,  il  crut  tou- 
jours devoir  demeurer  dans  le  filcncc , &c  attendre  que  Dieu  luy 
cufl  fait  connoiltrc  le  fond  de  fon  coeur  par  des  preuves  claires 
manifeftes. 

44+4  4.4.4.4.4.4.4.44444444.44.4444.4.44444.4444  44444444 

ARTICLE  L X X X 1 1. 

Ens/atbe  convient  de  U vraie  foy  avec  Saint  Bafile  : Ce  Saint  fouhaite 
conférer  avec  Saint  Eujebe. 

[ T L le  palTa  fur  ce  fujer  des  chofes  remarquables  , dont  nous 
J.  croyons  que  le  commencement  appartient  à cette  année 
371,  &c  la  conclufion  qui  fut  la  rupture  d’Eultathc  à la  fuivantc.] 

'Des  le  commencement  de  l’an  371,  S.  Bafile  écrivant  à S.  Eufcbe,. 
luy  avoir  témoigné  que  fon  Egiifc  cfperoit  d’eftre  vifitee  de  luy 
auprimtemps  fuivant.[  Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  fur 
cela , finon]'  qu’en  la  mefinc  année  Saint  Bafile  promit  d’aller  voir 
S.Eufebc , mais  il  en  fur  empefehé  par  quelque  caufc  qu’il  attri- 
bue à fes  pcchcz.'Coaune  U fouhaicoit  toujours  d’efhc  fortifié 

par 
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Sfiti1»"'  Par  confeils il  luy  écrivit  [vers  le  commencement  de  l’an  ep.i«r.p,ijs.e. 
37i,]unc  lcttre[qui  eft  perdue  ,]où  entre  pluficurs  affaires  il  luy 
paria  de  fc  voir  enfcmblc  luy  marqua  peuteffre  pour  csla  un  p.i{».».b. 
lieu  nommé  Phargamon,  où  il  devoir  y avoir  au  milieu  de  juin 
une  grande  affembléc  pourcelebrer  la  fefte  de  quelque  Mat  tyr 
l que  ‘ l’on  honoroit  en  ce  lieu , & où  il  avoir  cfté  prié  de  fc  trou- 
ver par  Saint  Mclccc[d’Antioche,]&:  par  7 hcodote[Evciquc  de 
Nicople  ,]cant  pour  lé  rendre  des  témoignages  mutuels  de  leur 
affcûion,  que  pour  donner  un  meilleur  ordre  aux  affaires  de 
l’Eglife. 

'Il  donna  cette  lettre  à un  Diacre  nommé  Theophrafte,  qui  al-  ep.i«i.p  Mî  *. 
loit  faire  un  voyage  ; mais  ce  Diacre  cftant  venu  à mourir,  la  lettre 
ne  fut  point  portée;  ce  que  S.  Baffle  n’apprit  que  33  jours  avant 
l’aflembléc  de  Phargamon ,(  & ainff  vers  le  11  de  may , )'au  retour  b. 

[d’un  voyage  que  nous  croyons  offre  celui  que  l’affaire  d'Euftathe 
luy  fit  faire  à Sebafte  vers  ce  temps  la.] 

'Car  Theodote[qui-cftoit  métropolitain  de  la  petite  Arme-  ep.i*7-p-»oo.<J. 
nie  ,]ayant  prié  Saint  Baffle  de  fc  trouver  au  fynode  qu’il  tenoit, 

[qui  eftoic  peuteffre  un  Concile  provincial  de  toute  l’Armcnie, 
different  félon  noftre fuite,  de  raffcmbléc  de  Phargamon,]' il  <1. 
crutquclacharité  l’obligeoit  d’y  aller,' ce  qui  alïùrémcnt  n’cft  Blond.p.sjj. 
pas  contraire  au  droit  d’Exarquc  du  Pont  qu’on  luy  actribuc; 

afin  que  fon  voyage  ne  fuft  pas  inutile , il  voulut  auparavant  Baf.tp.1S7  p. 
conférer  avec  Euftathc.[Car  Sebafte  eft  prcfquc  fur  le  chemin  100  d' 
de  Celàréc  £ Nicople.  ] Il  luy  propofa  les  chefs  fur  lcfqucls 
Thcodote  faccufoit  d’hcrefic,  & le  pria  de  luy  dire  nettement 
fa  croyancf  fur  ee  point , parccqu’il  vouloir  cftrc[&:  demeurer] 
dans  fa  communion  fil  fui  voit  la  foy  de  l’Eglife , & que  s’il  s’en 
fcparoit,  il  cftoitaufii  obligé  defe  feparer  de  luy.  Ils  curent  là 
dcffùs  pluficurs  difcoursquclanuitfitccflcr,enles  obligeant  de 
fc  feparer  fans  rien  conclure.  Us  les  reprirent  le  lendemain  des 
le  matin,  & il  s’y  trouva  un  nommé  Pemene  Prcftrc  de  Sebafte , 
qui  s’oppofoit  fortement  au  Saint.' Neanmoins  Saint  Baffle  agit  li  P 
bien  par  le  fecours  de  Dieu , tantoft  en  fc  juftifiant  fur  les  points 
où  on  l’accufoit  ,[ce  qui  regardoit  peuteffre  les  moines  Baffle  &c 
Sophrone,]tanroftcn  obligeant  les  autres  d’avouer  ce  qu’illcur 
difoit,qu’enfin  il  les  fit  tomber  d’accord  de  tout  : & ainff  ils  fc 
levèrent  fur  les  trois  heures  après  midi  du  lieu  où  ils  s’eftoienc 
alfis  pour  conférer , Sc  allèrent  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  fuccés 
par  la  priere.  Il  reftoie  à tirer  d’Euftathe  une  confeilion  de  fa 

*•  fît  mwologcj  ni  Ici  martyrologes  n'en  marquent  point  en  Armcniclc'Mjiîjitf.rz  Je  juin. 
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lU  SAINT  BASILE. 

foy  par  écrir,  pour  luy  fcrvir  d’une  jullification  entière  devant 
tous  ceux  qui  l’accufoicnt  : Se  afin  quelle  fuft  plus  allurce  Se 
moins  fufpccte , le  Saint  voulut  en  conférer  avec  Théodore  Se 
les  autres  adverfaircs  d’Euftathe , Se  les  prier  de  la  compofcr  eux 
mefmcs  pour  la  luy  faire  enfuite  ligner.  Mais  Théodore  qui 
cftoit  d’une  humeur  allez  particulière,  ayant  appris  que  le  Saint 
avoit  elle  voir  Euftathe , fans  s’informer  ni  pourquoi  il  y avoir 
elle , ni  de  ce  qu’il  y avoit  fait , ne  longea  plus  à le  prier  de  venir 
à l'on  fynode  ,[& peuteftre  le  fit  prier  de  n’y  pas  venir  / quoique  Non  je 
cela  ne  foie  pas  dans  le  texte , qui  paroift  corrompu  en  cet  en- 
droit.] Ainfi  il  s’en  revint  apres  avoir  fait  la  moitié  du  chemin, 
bien  fafché  de  n’avoir  pu  terminer  cetre  affaire  fi  utile  à lapaix  de 
l’Eglife, 

[Ce  fut,  comme  nous  croyons, "enfuite  de  ce  voyage, ]'queftant  Non  p. 
revenu  à Ccfaréc  vers  le  u de  may , Se  ayant  appris  que  la  lettre 
qu’il  avoit  écrite  à S-  Eufebe  par  Theophrafte,  n’avoit  pas  efté 
portée,  il  luy  en  récrivit  une  autreen  diligence,  pour  luy  dire  que 
s’il  pouvoir  fc  trouver  à Phargamon  à la  mi-juin,  il  y iroit  aulfi. 

'Car  il  lefouhaitoit  bien  fort  ,[efperant  peuteftre  de  racommo- 
der  jpar  fon  moyen  ce  que  la  précipitation  de  Theodote  avoir 
gafte  : ] 'que  s’il  ne  le  pouvoir  pas , il  remertroit  à une  autre  fois  la 
conférence  que  S,  Mclccc  &:  Theodote  luy  dcmandoicnt,&:  qu’il 
tafeheroit  de  faire  le  voyage  de  Samofates,  qu’il  luy  devoir  de 
l’année  prcccdcntc.[  Il  ne  luy  parle  point  de  l’affaire  d’Euftathe, 
fc  refervant  fans  doute  à le  faire  quand  ils  fe  verroient.]'Il  fit  tenir 
cette  lettre  en  l’envoyant  au  très  vénérable  frère  Euftathe  "fon  J 
collègue  ,'qui  cft  peuteftre  un  Diacre  de  ce  nom  dont  il  eft  parlé 
en  d’autres  endroits. 


'Saint  Eufebe  ne  put  venir  à Nicople  ,[dont  Phargamon  eftoie 
apparemment  affez  proche  ,]&  le  manda  à Saint  Baille:  de  forte 
que  ce  Saint  qui  euft  efté  ravi  d’y  aller  avec  luy,  ne  craignant 
rien  en  fa  compagnie,  ne  put  fc  refoudre  d’y  aller  fans  luy.  Car 
outre  lafoiblclTcdcfoneorps,  il  voyoit  qu’il  cftoit  fufpcét  aux 
Prélats  de  cette  alfemblée,  &quc  fa  prefcnce  troublcroit  leur 
fefte, ce  qu’il  jugeoit  par  la  froideur  avec  laquelleils  l’avoicnt 
prié  de  s’y  trouver , puifqu’ils  s’eftoient  contentez  de  luy  en  faire 
parler  comme  en  palTant,par  Hellenc"Inrcndant  des  tailles  à Na-  «!«*"•*  M 
zianze , Se  ne  luy  avoient  envoyé  perfonne  depuis  pour  l’en  prier 
de  nouveau  Se  le  conduire  au.licu  de  l’alTcmbléc. 

'Il  écrivit  donc  à S.  Melece, [peuteftre  lut  la  fin  de  juin  ,]pour 
Je  prier  de  Juy  mander  s’il  vouloir  aller  à Samofates,  afin  qu’il 
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rcndift  auffi.  Il  en  écrivit  en  mcfmc  temps  à Saint  Eufcbe,  5e  il 
luy  marque  que  fi  S.  Mcleccncva  pas  à Samofates , il  iraà  Nico- 
ple  apres  raffcmbléc  de  Phargamon , pour  conférer  avec  Saint 
Mclccc  des  affaires  ccclcfiaftiques  qu’ils  avoient  à traiter  enfem- 
ble.  Il  luy  parle  de  la  conférence  qu’il  dévoie  avoir  avec  les  Evef- 
ques  de  la  fécondé  Cappadoce, [ce  qui  ne  peut  avoir  elle  avant 
cette  année,]dc  celle  qu’il  veneit  d’avoir  avec  Euftathe,  de  quel- 
ques lettres  d’ Evcfqucs  qui  n’avoient  pas  cfté  portées  à S.  Eufe- 
bc,ccquicft  obfcur , 'de  l’epifeopat  de  Saint  Grégoire  fon  frère,  r-i'fa. 
vs.Gr.de  ["qu’on  peut  juger  par  là  avoir  cfté  fait  Evcfque  au  commence- 
nt ment  de  cette  année,]du  befoin  que  laCappadoce  avoir  de  la  pre- 
fence  de  S.  Eufcbe , ne  d’un  nommé  Palmacc  qui  fervoit  à"Maxi- 
Non  jS.  me  de  miniftrepour  la  pcrfccution , nonobftant  toutes  les  remon- 
trances que  fes  freres  luy  avoient  faites. 

ARTICLE  LXXXIII. 

Saint  Bafile  va  en  Arménie  pour  y ordonner  des  Evefques  j & ne  le  peut 
parla  faute  de  Thetdcte  : Du  Comte  deTerence ■ 

'ÇAint  Bafile  devoir  donc  aller  à Samofates  en  cas  que  Saint 
ijMelccc  vouluft  faire  la  mcfmc  chofe^-ou  s’il  ne  le  pouvoir  M7e* 
pas,  l’aller  trouvera  N icoplc  [vers  la  fin  de  juillet,  llfcmble  que 
le  dernier  fôit  arrivé , &:  que  S.  Bafile  ait  fait  cette  année  mefine. 
un  nouveau  voyage  en  Arménie , non  feulement  pour  conférer 
avec  S.  Melcce,]  mais  principalement  par  la  neceffité  * de  facif-  'P1*7  ? “re- 
faire à la  commiflion  qui  luy  a voit  cfté  donnée  par  l’Empereur , " y"°° 3 
'd’établir  des  Evefqucs  dans  cette  province, [où  l’on  peut  juger  p-nr-b* 
que  pluficurs  villes  en  manquoient.] 

'Ceux  qui  croient  que  Saint  Bafile  avoit  le  droit  d’Exarque  Blond. p.«s*. 
fur  tout  le  dioccfe  du  Pont,  dont  l’Arménie  faifoit  partie,  fou- 
ticnnent  que  cette  commiflion  n’eftoit  pas  l’attribution  d’un 
nouveau  droit,  mais  un  fimple  avcrtifTemcnc  de  faire  les  chofcs 
aufqaelles  fa  charge l’obligcoit  déjà,  dont  le  Prince  autorifoit 
l’execution. [Ce qui  lesfavorifc,c’cft  que]' Théodore  metropo-  Bafrp.iit7 p, 
litainde  l,Armenie,eftoit  joint  à Saint  Bafile  pour  l’affifter  dans  »oo.b;y».b. 
cette  commiflion, 

'Le  Comte  Tcrcncc  avoir  joint  fes  lettres  au  commandement  p »oo.ib. 
de  l’Empereur.' Il  avoir  eu  vers  ce  temps-ci  le  commandement  Amm.Uzp  j», 
de  douze  llegions  dans  lTbcric.'Amniien  le  traite  allez  mal , î.jo.p.+n, 
comme  il  a accoutumé  de  faire  les  feigneurs  Chrétiens/Saint  Bifcpuop. 
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Baille  au  contraire  l’appelle  un  homme  admirable,1  excellent  en 
toutes  choies, 'dont  il  reveroit  toutes  les  penfées  Se  toutes  les 
paroles.'  Il  témoigne  qu’il  s’eftoit  retiré  des  affaires  de  l’état , pour 
ne  penfer  plus  qu’à  fon  aine } Se  comme  il  fut  contraint  depuis  de 
s’y  remettre  malgré  luy[cn  J74,]S.  Bafile  luy  avoua  la  peine  qu’il 
en  reffentoit , quoiqu’en  mcfmc  temps  il  fe  confolaft  dans  l’cl’pc- 
rance  que  Dieu  ne  l’avoit  rappellé  au  maniement  des  affaires , 
que  pour  fccourir  l’Eglifc , Se  la  tirer  de  l’opprcffion  des  héréti- 
ques. 

' Thcodorctraporte  que  cet  excellent  6c  très  pieux  General 
cftant  revenu  vi&orieux  de  l’Arménie, ne  fit  point  d’autre  priè- 
re à Valcns  qui  luy  commandoic  de  luy  demander  quelque  grâce, 
que  celle  de  luy  accorder  la  liberté  d’une  eglife  pour  les  défen- 
feurs  de  lafoy  apoftolique.  Valcns  prit  la  requefte  ,&  après  l’avoir 
lue  il  la  déchira , Se  luy  dit  de  luy  demander  autre  choie.  Mais  il 
fe  contenta  de  ramailèr  les  morceaux  de  fon  papier,  6c  répondit  à 
Valcns  qu’il  n’av  oit  rien  autre  chofc  à luy  demander , qu’il  avoic 
obtenu  l’effet  de  fa  rcquefte,  puifque  Dieu  ne  manqueroit  pas  de 
le  recompcnfcr  de  fa  bonne  volonté. 

'Saint  Balilc  écrit  a des  Diaconiffcs  filles  du  Comte  Ference , 
qui  demeuroient  vers  Samofates , qu’il  appelle  de  faints  rejettons 
d’une  tige  toute  faintc,  qu’il  dit  eftre  fécondes  en  bonnes  œuvres, 
& c qu’il  loue  particulièrement  d’eftre  les  lis  entre  les  épines , par- 
-ccqu’elles  confcr voient  la  pureté  de  la  foy  au  milieu  des  héréti- 
ques qui  les  environnoient  de  toutes  parts. [ Comme  l’hiftoire  de 
ce  temps  ne  fait  mention  d’aucun  Ference , il  femblc  que  ce  nom 
foit  une  corruption  de  celui  de  Terence. 

Voilà  quel  crtoit  celui  qui  avoic  joinc  la  fageffe  de  fon  confcil  à 
l’autorité  de  l’Empereur,  pour  obliger  Saint  Bafile  à prendre  un 
foin  particulier  des  Eglifes  d’Arménie.] 

'Ce  Saint  cfperoit  trouver  un  grand  fecours  dans  Théodore 
fon  adjoint , qui  luy  avoir  promis  d’agir  en  tout  avec  luy  ,'Se  dans 
l’Eglifc  duquel  il  connoiffoit  pluficurs  perfonnes  faintes  &c  pru- 
dentes qui  favoient  la  langue  6c  les  coutumes  du  pays,  Se  qui 
ainfi  feroient  propres  pour  eftre  élevées  à l’cpifcopat.'Mais 
comme  ils  s’eftoient  brouillez  fur  l’affaire  d’Euftathe , le  Saint 
voulant  fe  juftificr  Se  l’éclaircir  de  toutes  chofes  en  prcfence 
d’un  témoin  irréprochable,  vint  avec  luyàGctafcquicftoitunc 
terre  de  Saint  Mclccc,’ lequel  y cftoit  pour  lors  avec  le  Preftre 
Diodore. 

Ce  fut  en  leur  prcfence  que  S.  Bafile  pour  répondre  aux  plain- 
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tes  que  Théodore  faifoit  de  ce  qu'il  s’eftoie  uni  avec  Euftathc, 
kiy  tic  voir  que  ce  n’eftoit  qu’aprés  l’avoir  fait  tomber  d’accord 
fur  tous  les  points  de  la  foy.  Theodote  repartit  qu’Euftathe  avoir 
renoncé  à cet  accord  des  que  S.  Balilcs’cn  eftoit  allé. 'Le  Saint  ep.iS7.p.to:.e. 
[qui  avoir  alors  trop  bonne  opinion  de  ce  fourbe,] répondit 
qu’affurément  il  n’eftoit  poinc  capable  d’une  legcreté  fi  crimi- 
nelle ,’mais  que  s’il  y avoir  quelque  lieu  de  le  croire , il  luy  falloit 
pccfentcr  un  écrit  qui  continft  clairement  tous  les  articles  delà 
foy  ; que  s’il  le  fignoit , il  demcurcroit  dans  fa  communion  ; &c 
que  s’il  le  refufoit,  il  s’en  feparcroic  anllicoft.'Saint  Mclecc  5c  *b- 
Diodorc  approuvèrent  cette  propofition.  Theodote  mcfinc  y 
confcntit,  & pria  le  Saint  de  venir  vititer  fon  Eglife  de  Nicoplc, 
fcc  qui  n'emporte  aucune  jurifdiûion,)  Ôc  qu’il  auroit  enfuite 
l’honneur  de  l’accompagner  jufqucs  à Satales  où  le  Saine  avoic 
affaire. 

'IllaiflaS.BalileàGetafefurcettcparoleimaisquand  le  Saint  b. 
fut  arrivé  à N icople , il  oublia  tout  ce  qui  s’eftoie  paflé,  5c  le  traita 
d’une  maniéré  tout  à fait  indignc.'Il  ne  voulut  jamais  prier  avec  p.ioo.e. 
luy,  ni  le  matin,  ni  le  foir,  fans  en  apporter  d’aucrc  ration,  ftnon 
qu’il  avoit  receu  Euftathc  dans  fa  communion  ; ce  qui  n’eftoit 
guère  capable  de  juftifier  une  conduite  fi  étrange  5c  fi  prejudicia- 
ble aux  affaires  de  l’Eglife,puifqu’cllc  mettoit  le  Saint  hors  d’état  p.ioi  c. 
de  donner  des  Evcfqucs  à l’Arménie. 

ARTICLE  LXXXIV. 

S.  B a file  donne  un  Evefque  à l' Eglife  de  Satales. 

' Ç Ain t Bafile  fortit  ainfidc  Nicoplc, 5c ne  laiffa  pas  d’aller  Birep.Up.p, 
O ù Satalcs[villcdc  l’Arménie  ,]où  nonobftant  lafoibleffc  de 
fon  corps,  il  donna  affez  bon  ordre  aux  affaires  de  la  province, 
pacifia  les  Evefques.'êc  les  obligea  par  fes  difeours  à fortir  de  d. 
î’indiffercncc[ôC  de  la  negligencc]ou  ils  cftoient,  les  animant  à 
reprendre  un  zclc  digne  d’eux  pour  les  Eglifcs,5c  leur  donnant 
des  règles  pour  remédier  aux  defordres  que  cette  indifférence 
avoit  caufez. 

' Il  y avoit  en  ce  pays  un  Evefquc  nommé  Cyrille,  accufc  de  d.e. 
quelque  crimc,àcaufc  duquel  l’Eglifc  de  Satales  ne  vouloir  poinc 
communiquer  avec  luy.  Il  examina  ccctc  affaire , 5c  trouva  que 
c’cftoifune  calomnie  répandue  par  fes  ennemis,  qui  l’avouèrent 
clairement  en  fa  prcfcncc.  Aiali  U réconcilia  autant  qu’il  put  le 
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peuple de  Satalcs  avec  luy.[Nous  parlerons  encore  de  ce  Cyrille  îuiiiei,}!' 
a l’occafion  d’un  Faufte  qu’on  avoic  établi  Evcfque  au  lieu  de 
luy  : d’où  l’on  voit  que  cette  affaire  ne  fut  pas  alors  entièrement 
appaifée. 

Onauroit  quelque  lieu  deejoire  que  Cyrille  cftoit  Evcfque 
■ de  Satalcs  mefme.]  Mais  S.  Balilc  nous  affurc  que  cette  Eglifc 
cftoit  fans  pafteur  depuis  longtemps , [ Se  peuteftre  depuis  l’an 
j6o,]  'auquel  Elpidc  de  Satalcs  tut  depofé  par  les  Ariens  au  Con- 
cile de  Conftantinoplc.  * Cette  longue  vacance  ayant  produit 
beaucoup  de  maux  dans  cette  Eglifc  ,h  tout  le  peuple  en  commun 
&:  les  magiftrats  en  particulier  fuppliercnt  S.  Balilc  d’en  prendre 
le  foin,  Se  il  leur  promit  en  la  prclcncc  de  Dicu,qu’il  n’omet- 
troit  rien  de  tout  ce  qu’il  pourroit  faire  pour  cux.’Ccttc  Eglifc 
luy  prefenta  un  decret  un  aéle  public  pour  luy  demander  un 
Evcfque. 

'Ilfcmblcauflî  qu’elle  luy  ait  demandé  cxprcflcmcntun  defes 
parens  dont  il  fe  fervoit  très  avantageufement  dans  le  gouver- 
nement de  fou  Eglifc Se  qu’il  reprefente  comme  une  perfon- 
nc  qui  luy  cftoit  tout  à fait  ncceffaire  à caufc  des  grands  talens 
qu’il  poffedoir.  Neanmoins  il  renonça  Se  à cette  confidcration  Se 
à beaucoup  d’autres  en  faveur  de  l’ Eglifc  de  Satalcs,  à qui  il 
croyoit  qu’un  homme  de  cette  qualité  eltoic  tout  à fait  necclfai- 
rc.[C’eftfans  doutej'Pcmcne  qualiiié  Evcfque  de  Satalcs  dans 
une  lettre  que  le  Saint  luy  écrit  au  commencement  de  l’année 
fui  vante. 

'Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  cftoit  peu  de  choies  en  com- 
paraifon  de  ce  que  S.  Bafilc  euft  voulu  faire  pour  les  Eglifes  d’Ar- 
mcnic  s mais  ne  pouvant  rien  faire  de  plus  caufc  de  la  defunion 
de  Théodore, 'il  fe  crut  obligé  d’en  rendre  conte  à Tercnce 
qui  l’avoit  prié  de  prendre  ce  foin , Se  il  le  fait  avec  une  très 
grande  humilité.' Il  luy  écrivit  pour  cela  avant  que  de  partir  de 
Satalcs  autant  qu’on  le  peut  juger,[C’eft  apparemment] 'cette 
lettreauComtc  Tercnce  fur  Euftathc,qui  cft  citée  dans  le  VII» 
Concile. 

'Dieu  le  confolaunpcudansfonafflidionparunc  lettre  de  S. 
Eufebc, qu’il  rcccut  cftant  encore  en  Arménie.* Il  revint  à fon 
Eglifc  extrêmement  fatigué, Se  fi  abatu  qu’il  ne  pouvoir  fe  re- 
muer fans  douleur.' 11  fe  trouvoit  encore  accablé  d’aftaircs,  à 
caufc  que  le  voyage  qu’il  avoir  fait,  l’avoir  contraint  d’inter- 
rompre affez  longtemps  le  foin  de  fon  diocefc.'ll  avoit -à  fatif- 
faire  àla  demande  des  Fidèles  de  Satalcs,  Se  il  leur  accorda  le 
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Prélats  donc  nous  avons  parlé.  Il  leur  en  envoya  la  nouvelle  par 
un  nomme  Nicias,  afin  qu’ils  fc  préparaient  à le  recevoir  félon 
fonmcritc.'Il  écrivit  en  mefme  temps  deux  lettres  routes  pleines  p to<  i>7  ep. 
de  fes  louanges , l’une  au  corps  de  ville,  l’autre  au  peuple  en  gene- 
rai.  La  dernière  pourrait  fcmbler  regarder  l’Evcfquc  de  quelque 
autre  ville , mais  il  n’y  a pas  d’apparence  à cela.  Elle  femblc  mef- 
mc  faire  allufion  au  nom  de  Pcmcnc  qui  fignific  Pafteur. 


ARTICLE  LXXXV. 

Saint  Bajîleva  voir  Saint  Eufebe  à Samofates  : De  File  Evefyue 
de  Carrhes. 

' T E Saint  en  récrivant  à S.  Eufebe , le  prie  de  le  venir  voir , s’il  js.p. 
JL^luy  eftpoffiblc,à  l’alTembléc  qu’il  devoit  bientoft  tenir  le  154'd‘ 
fettieme  de  fcpccmbrc,  pour  célébrer  la  fefte  de  Saint  Eupfyque, 
comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  tous  les  ans  : [d’où  nous  pou- 
vons juger  qu’il  ccrivoit  au  pluftard  des  le  commencement 
d’aouftij'puifqu’on  voit  par  fa  lettre  l6i,  qu’il  falloir  environ  un  tp.Ki.p  M9.b  e: 
mois  pour  aller  &c  pour  venir  de  Cefarce  à Samofates. 'Il  luy  ep.*j«.p.»$+e. 
mande  qu’il  a grand  befoin  de  fa  prcfencc  & de  fon  confcil , tant 
pour  l’ccablillcment  des  Evcfques  ,('d’où  Blondel  femblc  tirer  Blond.p.Kj. 
avec  alfcz  peu  de  fondement,  qu’il  avoit  accoutumé  d’ordonner 
cous  les  aos  des  Evcfques  àla  fefte  de  S.  Eupfyque  ,)'quc  pour  avi-  B»fep.if«.p. 
fer  à ce  que  fait , dit-U , contre  nouslafimplicicé  de  Grégoire  de  lS4'c 
Nyflc,  qui  aftcmble  des  fynodes  à Ancyre  en  Galacic,  Se  qui 
n’omet  rien  de  ce  qu’on  peut  faire  pour  nous  drefler  des  embuf- 
ches.[Nous  voudrions  bien  donner  quelque  éclairciflcmcnt  à cet 
endroit,  mais  nous  n’en  trouvons  aueun.  II  cft  difficile  de  juger  û 
cela  a quelque  raport  à ce  qui  fc  pafla  entre  ces  deux  Saints , tou- 
chant Grégoire  leur  oncle.] 

'S.  Bafile  mande  encore  à S.  Eufebe,  que  quelque  foiblcftc  Se 
quelque  occupation  qu’il  cuft,il  ne  dcfefpcroic  pas  neanmoins 
de  pouvoir  accomplir  ce  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  longtcmps.[Il 
marque  vifiblemcnt  le  deflein  qu’il  avoit  des  l’année  precedente 
dallera  Samofates,  & l’on  doit  conclure  de  cet  endroit  qu’il  ire 
l’avoit  pas  encore  exécuté.  Il  cft  certain  encore  qu’il  ne  l’a  pas 
fait  avant  la  fefte  de  S.  Eupfyque,  puifqu’il  ne  pouvoiepas  eftrc 
hors  de  fon  diocefcà  cette  fefte,  Se  qu’il  prioit  Saint  Eufebe  d’y 
venir,  maisiln’eft  pas  hors  d'apparence  qu’il  foie  allé  trouver  ce 
Saint  qui  n’avoic  pu  y venir.  11  eft  toujours  certain  qu’il  a fait 
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ce  voyage  , en  quelque  temps  qu’il  l’ait  fait.  C’eft  ce  qu’il  té  moi- 
gne  clairement  ,]'lorfqu’il  dit  qu’il  avoir  un  peu  goufté  le  miel  fi 
doux  & fi  agréable  de  l’Eglifc  de  Samofiatcs/Et  écrivant  aux  fil- 
les du  Comte  Fcrcncc,  il  dit  qu’il  avoit  cfté  privé  d’une  grande 
confolation  de  n’avoir  pu  les  avoir , comme  il  l’avoit  efperé , lorf- 
qu’il  avoir  cfté  à Samofatcs.  C’eft  pourquoi  ayant  trouvé  quel- 
que temps  après , loccafion  de  Sophrone  qui  s’en alloit vifiter ces 
Diaconiflcs , il  leur  écrivit  une  lettre,  où  pour  louer  leur  fermeté 
dans  la  foy  de  la  T rinité , il  en  fait  une  petite  expofition  très  forte 
&.  très  claire.'  11  écrit  encore  que  dans  un  voyage  qu’il  avoit  fait 
en  Syrie , S.  Eufebe  luy  avoit  promis  de  le  venir  voir  à Ccfaréc 
qu’ayant  raporté  cette  promefie  à fon  Eglife,ellc  en  avoit  cfté  ra- 
vie de  joie. 

[Cc  fut  peuteftre  encore  en  ce  voyagcjqu’il  connut  Vite  Evefc 
quedcCarrhes[dansk  Mcfopotamic  ,]dont  il  goufta  tcllcmenc 
la  pieté,  qu’il  euft  voulu  cftre  toujours  auprès  de  luy.  C’eft  pour- 
quoi il  fut  ravi  de  luy  pouvoir  écriref  fur  la  fin  de  cette  année,  ou 
peu  après ,]par  le  Prcllrc  SancÜlfime  ,■&  l’ailurer  du  refpcél’qu’il 
avoit  pour  luy.' Nous  apprenons  en  effet  deSozomcne,  que  cc 
Saint  a cfté  très  célébré  -,  on  tenoit  que  Conftantin  l’ayant  vu  la 
première  fois  ,allura  que  Dieu  le  luy  avoit  fouvent  montré  en 
cfprit , & luy  avoit  commandé  de  faire  tout  cc  qu’il  luy  ordonne- 
roit.'ll  figna  la  lettre  aux  Occidcntaux[au  commcncerncnt  de 
cette  année  37a.]’  11  y a encore  alîifté  au  Concile  de  Conftantino 
plc  en  381. Que  s’il  a cfté  Evcfquc  des  le  temps  de  Conftantin, 
comme Sozomcnc  le  lèmblc  dire, il  faut  qu’il  l’ait  elle  au  moins 
près  de  yo  ans.'C’eft  pourquoi  quelques  uns  veulent  qu’on  rapor- 
tc  à Confiance  cc  que  Sozomcne  dit  de  Conftantin. [Mais  Conf- 
iance n’eftoit  guère  digne  dcconnoiftrc&  d’eftimer  les  hommes 
de  Dieu.]' Vite  cuc"pour  fucccficur  Saint  Protogcnc,[donton  NoT* 
voit  1’eloge "en  un  autre cndroit.l  v.iesAncn» 

ARTICLE  LXXXVI. 


lc 


Saint  B a fût  fait  Evefqueun  domtftiquc  dt  Simplicic- 

E fut  dans  l’hiver.  Se  peuteftre  dans  celui  qui  termina 
cette  année  371, ]'quc  S.  Bafilc  écrivit  au  General  Andro- 
nique,bpour  le  porter  à pardonner  à un  Domiticn.*  Il  marque 
dans  lc  commencement  de  la  lettre,  qu’ayant  promis  à ce  Ge- 
neral de  l’aller  vifiter  à Sebafte,  il  y avoit  cfté  cffcélivcmenc, 

mais- 
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mais  avoit  trouvé  qu’il  en  dloit  parti  quelque  temps  aupara- 
vant. [H  faut  aulli  mettre  au  pluftard  lur  la  lin  de  cette  année, 
fon  epiftre  87,]'puifqu’il  paroill  que  l’affaire  dont  elle  traite 
n’arriva  qu’apres  l’ordination  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze: 

[car  autant  que  nous  en  pouvons  juger,  voici  quel  en  fut  le 
fujet.] 

'Il  y avoir  une  Eglifefen  Cappadoce,]  qui  depuis  longtemps 
n’avoit  point  eu  d’Lvcfque  pour  en  prendre  foin,  la  gouverner, 
le  la  conduire  félon  les  règles  de  l’Lfprit  de  Dieu.  1 outc  cette 
Eglil’c  ayant  enfin  élu  d’un  commun  confcntcmcnt , une  perfou- 
ne'cfclave  d’une  dame  nommée  Simplicic,'dont  il  manioit  le  p.soec. 
bien  /l’adrcffa  à S.  Bafile,. (car  il  eft  vilible  que  cela  s’entend  de  "P-So,-c- 
luy,)3z  aux  autres  Bvefques,  en  implorant  avec  larmes  leur 
alfiftance , &:  les  conjurant  de  luy  donner  ccc  homme  pour 
pafteur.'S.  Baille  Se  S.  Grégoire  de  Nazianze  agilfant  avec  allez  p.sou. 
de  (implicite  par  la  iiberté  de  la  grâce, ordonnèrent  cet  homme  pïoia. 
Evefquc  malgré  luy,  fe  confiant  fur  la  facilité  de  fa  maiftrcHc, 

'qui,  quoiqu’elle  fuit  foupçonnéc  d’herefie/eftoit  liberale.  Se  P8oi-a- 
donnoit  beaucoup  aux  Egiilcs. 

[Ce  fut , comme  nous  croyons,  fur  ce  füjet^'qu’ellc  s’emporta  en 
injures  contre  Saint  Bafile /prétendit  luy  apprendre  fon  devoir, 

'luy  fufeita  quelques  ennemis  ,eSe  le  menaça  ce  fcmblc  de  l’auto-  - 
rité  des  eunuques. [Il  n’cft  point  étonnant  que  S.  Bafile  ne  le  foit 
pas  fore  cpouvcncé  de  ces  menaces.  Mais  il  eft  vray  que  jamais  il 
n’écrit  avec  tant  de  hauteur  qu’il  faicÀccuxdeNcocefarée,&: 
à cette  femme  par  fa  lettre  87. } ' 

'Il  dit  qu’il  ne  veut  point  répondre  à fes  injures,  pareeque  les  «• 
hommes  haïlTcnc  fans  difeernement  les  gènes  de  bien,  Se  aiment 
ceux  qui  font  méchans  i’Qu’il  remet  fa  caufc  au  jugement  de  b. 

Dieu , qui  punira  un  jour  tous  les  crimes , Se  qui  ne  regarde  point 
le  facrificc  des  biens  Se  des  prières  des  méchans  :'Que  les  cfcla-  c i 
ves  Se  les  eunuques ,(  dont  il  fait  une  étrange  defcripcion , ; ne  fe- 
ront point  alors  reccus  pour  témoins  ;'Qu’cllc  doit  fonger  à ce  b. 
dernier  jour  ySe  ne  pass’amufer  à l’inftruire , luy  qui  en  favoit  plus 
quelle  ; qu’il  n’cft  pas  étoufé  audedans  par  les  épines[des  foins 
du  ficclc/A:  ne  mêle  pas  à quelques  bonnes  aétions  dix  fois  au- 
tant de  mauvaifes  ; Se  que  pour  les  lézards  Se  les  grenouilles 
quelle  cxcitoic  contre  luy,  il  s’en  mec  fort  peu  en  peine,  parce- 
qu’ils  feroient  bientofteonfumez. 

[Cette  lettre  arrefta  peuteftre  Simplicie  durant  quelque 
temps.  jMais  S.  Bafile  cftant  mort /elle  écrivit  une  lettre  à Saint  Na1.ep.3S  p. 
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Grégoire  de  Nazianze , 'toute  pleine  des  éloges  de  S.  Baille  ,*&: 
où  neanmoins  elle  vouloir  cafter  loi  dinacion  qu’il  avoir  faice,  Oc 
priver  l’Eglifc  de  l’Evcfquc  qu’il  avoir  ordonné , parccqu’il  l’a- 
voit  fait  fans  fon  contentement , prétendant  tnefmc  que  les  ha- 
bicans  du  lieu  qui  l’avoicnt  rcceu , ne  l’avoicnt  fait  que  par  com- 
plaifancc,ou''par  malice,  comme,  difoit-ellc,ils  le  rcconnoilloient  w«f)Sr. 
alors.'Elle  menaçoit  cclemblc  de  porccr  cette  affaire  devant  les 
juges  fccuiiçrs. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  luy  récrivit  d’une  manière  aflez 
douce,  pour  la  prier  de  faire  d’elle  mefmc  ce  qu’on  avoir  alors 
oublié  ac  luy  demander,  favoir  qu’elle  confondit  à cette  ordi- 
nation déjà  faite,  depeur  d’autorifer  le  bruit  qui  couroit,  quelle 
fufeitoie  cette  affaire  à l’Eglife  par  malice,  &c  par  l’avcrfion 
quelle  avoic  de  la  véritable  foy  & de  ceux  qui  la  défendoient. 

'Mais  comme  elle  difoic  à d’autres, (car  elle  ne  l’avoit  pas  mis 
dans  fa  lettre,)  quelle  vouloir  que  cet  Evcfquc  luy  rendilt  conte 
de  fon  bien  qu’il  avoit  manié,  S.  Grégoire  luy  avoue  qu’elle  le 
peut,  pourvu  qu’elle  le  fafle  dans  les  règles  de  la  douceur  & de 
la  moderation/Que  fi  elle  prétend  que  cet  homme  eft  indigne 
d’eftre  Evcfquc , il  faudra  qu’il  foit  juge  par  les  £vefqucs,&:  par 
elle  mefmc,  fi  elle  s’y  veut  trouver,  puni  félon  les  fautes  dont 
il  aura  cité  convaincu. 

ARTICLE  LXXXV11. 

S or. mus  coufm  de  Saint  Bajile , & Afctlc  Evefque  dcThiffa'oniqut , luy 
envoient  le  corps  de  S.  S abus  Marty. 

£ r\  Ieu  qui  mêle  fes  confondons  &;  fes  douceurs  à l’amcr- 
1 / tume  des  tribulations  &c  des  advcrütcz,  afin  qu’eprou- 
vant  par  les  unes  la  confiance  de  fes  fcrvitcurs , il  fouticnnc  leur 
foiblelfc  par  les  autres,  donna'Vcrs  ce  temps-ci  quelque  foula-  Non  <©. 
gement  aux  affligions  continuelles  de  S.  Baille , par  l’honneur 
&c  la  joie  qu’il  eut  de  recevoir  le  corps  d’un  nouveau  Martyr , qui 
luy  fut  envoyé  de  la  Gotthie,  afin  que  les  barbares  appriflcnc 
aux  Romains  l’cfiimc  qu’its  dévoient  faire  du  grand  Balilc.  On 
peut  voit"autrepart  que  le  Chriftianifmc  avoir  pris  naifiance  v l»Fcifde 
parmi  les  Gots  vers  l’an  160,  par  le  bienheureux  Eutychc  & ^ enen  1 
d’autres  Chrétiens  qu’ils  avoient  emmenez  captifs  de  la  Cap- 
padocc  :]'&  Dieu  voulut  que  cette  Eglife  rendifi  à la  Cappadocc 
comme  un  fruit  fie  une  rcconnoiflancc  de  la  foy  qu’elle  en  avoic 
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yt(ii.,j‘nt  rcccue, [avant  que  d’eftte  malheurcufcment  corrompue  par  le 
poifon  de  i'Arianifme  qui  la  ruina  entièrement.] 

'Junius  Soranus  elloit  alors  Duc[&  General  des  troupes  Ro- 
maincs]dc  la  Scythic,[&  ainû  voifin  dcsGots.]*!!  eut  occalion 
d’écrire  à S.  Bafile  une  lettre , où  il  luy  faifoit  quelque  reproche 
de  ce  qu’ilneluy écrivoitpas,& ne  fc  fouvenoit  pas  de  luy,[car 
ils  choient  coulins  6 c fort  unis,)St  encore  de  ce  que  luy  ou  fon 
Corcvcfquc  avoit  fait,  à ce  qu’on  luy  avoit  dit,  nnc  in  ju  ftice  à une 
perfonne.  Il  luy  parloir  aulli  de  la  pcrfecution  qui  faifoit  des 
Martyrs  en  ces  quartiers  là , <5 c qui  luy  donnoit  occafion  d’affillcr 
quelquefois  ceux  qui  clloient  perfecutcz  pour  J.  C.  [C’cftoit  la 
pcrfecution  qu’Athanaric  Roy  des  Gots  faifoit  aux  Chrétiens 
de  fa  nation.]S.  Balïlc  en  luy  répondant , le  loue  d’avoir  agi  avec 
liberté  pour  le  nom  du  Seigneur , [foit  dans  l’affiftancc  qu’il  ren- 
doit  alors  aux  Fidèles  de  Gotthic,  foit  qu’il  euft  parle  en  faveur 
de  S.  Bretannion  lorfquc  Valcns  fut  en  Scythievcrs  l’anj68.]Il 
répond  en  particulier  à toutes  fes  plaintes,  &c  le  prie  à la  fin  de  fa 
lettre , que  puifqu’il  y avoit  en  ce  pays  là  de  nouveaux  Martyrs,  i] 
en  envoyait  des  reliques  en  fon  pays. 

[Ce  fut  fans  doute  pour  fatisfairc  à cette  lettre,]'qu’ayant  ap- 
pris la  mort  de  Saint  Sabas  qui  avoit  elle  martyrize  le  iz  avril 
de  cette  année  371, [comme  nous  le  raportons  fur  le  titre  de  ce 
Samt  mefmc ,]  ü envoya  des  perfonnes  fidcles  demander  fon 
corps,  &c  le  fit  porter  en  Cappadoceavccunc[exce!lcntc]ictrrc 
que  l’Eglifc  de  Gotthic  écrivit  à celle  de  Cappadocc  pour  luy 
apprendre  l’hiftoire  de  ce  faint  Martyr. 

[Afcole  ce  célébré  Evcfquc  de  Thcffàloniquc  que  Dieu  dcfli- 
noit  pour  enfanter  huit  ans  après  à l’Eglifc  le  grand  Thcodofe, 
vssjai  peut  bien  avoir  efté  l’auteur  de  cette  lettre.  Au  moins  "il  cftccr- 
tain  que  ce  fut  par  luy  que  S.  Bafile  rcccut  le  corps  de  S.  Sabas, 
& qu’il  en  apprit  l’hiftoirc  de  la  mefmc  maniéré  que  nous  la  li- 
ions dans  la  lettre  de  l’Eglifc  des  Gots.JIl  avoit  des  auparavant 
lié  amitié  avec  S.  Bafile , en  luy  écri  vant  le  premier  par  Lupheme 
homme  marié,  une  lettre  courte,  mais  très  agréable  au  Saint  par 
l’union  d’une  mefmc  foy,  &c  l’affc&ion  que  ce  Prélat  y rémoi- 
gnoir  pour  Saint  Athanafc  -,  &c  S.  Bafile  luy  avoir  répondu  d’une 
manière  très  obligeante,  en  le  fuppiiant  de  vouloir  continuer  ce 
faint  commerce. 

[il  fut  afiurément  fatisfait  de  la  maniéré  qu’Afcolc  le  conti- 
nua en  luy  envoyant  le  corps  de  Saint  Sabas , avec  la  lettre  de 
l’Eglife  de  Gotthic , à laquelle  il  en  ajouta  fans  doute  une  autre 

B b ij 


Bo!l  ti.apr.p. 
ç6S.d. 

« Béf  cp.14  i.j», 

u 3.14*. 


nnr  p. 

91*  i?  i- 


Ba'>p  îJ7-f- 


Digitized  by  Google 


cp  3Î8  p.J30.a. 
e. 

'P  335>P33»b. 


rp.j38.p3tj- 
33 '• 


cP-339  p-331* 
J31- 

p.33‘Jk. 


ijtf  SAINT  BASILE.  _ 

en  fon  nom  ,]bù  il  témoignoit  plus  particulièrement  l’cftime  &:  t^nI 

l’affcâion  qu’il  a voie  pour  S.  Baiile  ,'&c  luy  parloir  de  S.  Eutychc 
qui  avoic  porte  le  premier  la  foy  parmi  les  Gots.'S.  Baiile  receut 
un  fi  grand threfor  avec  la  joie  qu’on  fc  peut  imaginer,  &c  rendit 
grâces  à Dieu  qui  repandoit  dans  toutes  les  nations  l’Evangile 
de  fon  Fils.'Mais  il  avoue  dans  faréponfc  à Afcolc,  qu’il  n’a  point 
de.parolcs  pour  exprimer  les  transports  de  joie  que  fa  lettre  luy 
a caufcz. , quoiqu’on  mcfme  temps  il  ne  celle  de  gémir  dans  la 
vue  des  maux  qui  accabloicnt  l’Orient. 

'Afcolc  luy  ayant  encore  écrit  allez  longtemps  après , il  s’étend 
aulfi  fur  la  mclmc  matière  en  luy  récrivant , &c  parle  fort  avanta- 
geufement  de  ce  Prclat.  il  femble  par  cette  dernicre  lettre 
qu’Afcolc  luy  cufl"cncorc  envoyé  le  corps  d’un  autre  Martyr  Non  *1. 

3ui  avoir  aulli  fouffert  depuis  peu  dans  les  pays  barbares  voiûns 
cia  Macédoine,  [c’ell  à dire  parmi  les  Gotsjmais  nous  ne  fa- 
vons  point  qui  cil  ce  Martyr.] 


ARTICLE  LXXXVIII. 


f jfcp.ï? f III. 
.de. 


V 

de  sei 


Ordination  illégitime  de  Faujle  far  Anthime  : Saint  Bnfile  s en  plaint. 
l’a  N de  Jésus  Christ  373,  deS.  B a s 1 l e 3,  4. 

Hiv  ER.[qui  commença  l’année  373,]  fut  rude  Se  fore  long, 
ce  qui  priva  fouvent  S.  Baille  de  la  confolation  qu’il  avoir 
'entretenir  par  lettres  avec  fes  amis.  11  écrivit  neanmoins 
quelquefois , receut  des  lettres  de  Théodore  Evcfque  de 
Nicople.  Nous  en  avons  une  qu’il  luy  adrefla  par  le  Preftre 
«•  San&itfime  j'afîn  qu’il  ccoutaft  ce  Prcllre , Se  les  propolitions 

qu’il  faifoit  [en  divers  endroits]  pour  le  bien  de  l’Eglifc , qu’il 
l’afliftail  autant  qu’il  pourroit , & qu’il  appriil  de  luy  l’état  des 
Eglifcs.[Nous  dirons  autrepart  ce  que  c’cltoit  que  ce  Sanâilümç.y 
Il  parle  au  mefme  Theodote  d’une  autre  affaire  confidcrablc. 
tp  187  paoi.4  Nous  avons  vu  l’année  prcccdcjite  que]’S.  Baiile  eftant  à Satalcs, 
y examina  l’affaire  d’un  Evcfque  d’Arménie  nommé  Cyrille,  &c 
qu’ayant  fait  avouer  à fes  accufateurs  que  les  crimes  dont  on  le 
chargeoit  cftoient  fuppofez , il  l’avoit  réconcilié  en  quelque  forte 
avec  l’Eglifc  de  Satalcs  : [Mais  cette  juftification  ne  le  put  pas 
epîs.pjse.  maintenir  en  paix.J'Car  on  élut  contre  luy  un  nommé  Faufte 

n.p  314.  ".Compagnon  du  Pape, ce  qui  cil  une  énigme  pour  nous  & pour  « 

cp.iyt  p m.».  d’autres  ce  Pape  l’envoya  à Saint  Baiile  avec  une  lettre , par 
ep.!i.p.s«  c|cp.  laquelle  il  le  prioit  de  le  faire  Evcfque.'Mais  il  11’avoit  point  de 
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témoignage  ni  de  fuffrage  ,'foit  de  Theodoce  [ métropolitain  cp  ot  ;m.i. 
d'Armenie, j'foit  des  autres  Prélats  de  cette  Province.  aJcp.jij.p.jojb. 

'Cette  confidcration  jointe  à ce  qu’on  l’a  voit  clu  contre  1ère-  ep.jS.p.M.e. 
verendiflimc  Cyrille,  [ayant  obligé  Saint  Bafile  de  le  refufer ,]  il  ep.ipf.p.iit.a. 
s’en  alla  trouver  Anthime[dc  Ty ânes,]  lequel  nonobftant  l’ac-  ep.51j.p  50j. 
cord  qu’il  avoir  fait  avec  Saint  Bafile , ne  voulut  pas  perdre  cette 
occaiion  de  luy  donner  du  mécontentement  ,8c  de  fatisfairc  fa 
vanité,propre}  &:  ainfi  fans  faire  mention  de  S.Baûle,*de  l’exac-  fp-ot  pana. 

# ticudc  fcrupulcufe  duquel  il  fe  moquoit  ,b&  fans  ufer  de  tant  de  *e£*ï .p  «<?*]* 
formalttcz , il  facra  Fauftc  Evefque  de  fa  propre  main , &c  de  fon  cp  313  p.303.». 
autorité  privée , contre  l’ordre  &c  ladifciplinc  ancienne. 

'Fauftc  s’en  retourna  ainfi  en  Arménie,  [en  repaflànt  par  Ce-  cp.ijj  p.tn.*. 
faréc ,]  où  S.  Bafile  luy  refufa  la  communion,  & luy  déclara  que  ep.j1j  p.j03i. 
s’il  ne  luy  apportoit  des  lettres  des  Prélats  d’ Arménie,  il  fe  tien- 
droit  toujours  fcparé  de  luy,&  mefmc  en  fcpareroit  tous  ceux 
de  fa  communion.  Il  ne  voulut  point  pour  ce  fujet  donner  des 
lettres  à perfonne  de  fa  compagnie  pour  aucun  de  fes  amis 
d'Armenie,  ni  mefmc  pourPcmenedcSarales[fon  intime  & fon 
parent  ,]'par  la  ville  duquel  il  devoir  palier  ;c<Si  fe  doutant  que  p-î°*  «. 
Pcmcnc  feroit  furpris  de  cette  omiflion , il  luy  en  manda  le  fujet  ‘ e‘ 
par  une  autre  voie, 'le  priant  en  mefmc  temps  de  luy  faire  favoir  pjoj-c.d. 
fi  la  vie  de  Fauftc  meritoit  que  l’on  travaillait  à quelque  accord 
avec  luy,  ou  fi  c’eftoit  une  affaire  fans  rcmcde,S£  à laquelle  il  ne 
falluftpluspcnfcr. 

'Il  en  écrivit  auffiàTheodote  par  San&ilfimc  , ainfi  que  nous  ep.ijj.p.iu.». 
avons  dit,  & luy  déclara  que  Fauftc  n’avoit  point  cfté  ordonné 
par  luy,  mais  par  Anthimc.'Il  fit  quelque  temps  après  la  mcfme  «p.jJ.p.w.»?. 
déclaration  à Saint  Mclccc,  & le  pria  d’en  aflurcr  tout  le  monde, 
depeur  que  fes  calomniateurs  ne  le  voulurent  rendre  coupable 
des  troubles  que  cette  ordination  illégitime  caufoit  dans  toute 
l’Armcnic. 

*******¥**W*W********V****#**ie***** 

ARTICLE  LXXXIX. 

Saint  Baffle  va  en  Arménie  : Affaire  d’Atarbe  : De  Jevin  Evefque 

de  Perrhe. 

[TL  fcmble  que  l’ordination  de  Fauftc  ait  oblige  le  Saint  de 
J faire  un  voyage  en  Arménie.  Au  moins  on  le  peut  tirer  avec 
quelque  probabilité , d’une  lettre  qu’il  écrivit , comme  nous 
croyons,  vers  icprwuemps  de  cette  année,  à un  Evefque  d Ar- 
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198  SAINT  BASILE, 

mcnie  plus  jeune  que  luy,  nomme  Atarbe.j'Ce  que  nous  appre- 
nons de  cette  lettre,  c’cft  que  comme  il  l"c  tenoit  un Concile  à 
Nicoplc  où  affilloiccet  Atarbe,  S.  Baille  y vint  dans  l’cfpcrancc 
d’appaifer  les  troubles  de  l'Egide,  &:  d’y  remédier  autant  qu’il  le 
pourroit , à ce  qui  s’eftoit  fait  contre  l’ordre  fie  les  Canons , [com- 
me pouvoir  cftrc  l’ordination  de  Faufte.]  11  penfoit  y trouver 
Atarbe , qu’on  accufoit  d’avoir  fait  de  grands  l’candalesau  milieu 
de  l’Eglifc,  contre  un  homme  qui  remertoit  volontiers  à Dieu 
fes  injures  particulières,  Se  qui  n’eftoit  pas  pour  troubler  àcaufc 
de  luy,  la  paix  du  peuple  de  Dieu:[cc  qui  fcmblc  fc  devoir  rapor- 
terà  S.  Balilc  mcfme.JMais  de  plus,  des  perfonnes  d’honneur  fie 
très  dignes  de  foy,  accufoicnt  ce  meline  Atarbe  d’avoir  avancé 
des  chofcs  contre  la  doctrine  de  l’Eglifc,  fi e qui  ccndotcnt  au  Sa- 
bcllianifme. 

'Saint  Balilc  penfant  donc  le  trouver  à Nicoplc , fu  t bien  fafché 
d’apprendre  qu’il  en  eftoit  forti  en  grande  balte,  fans  attendre 
feulement  que  le  Concile  fuft  fini.  11  fut  donc  obligé  de  luy 
écrire  de  le  venir  trouver  pour  le  juftifîcr , &r  fatisfairc  la  dou- 
leur que  luy  Se  toutes  les  Eglifes  avoient  de  fes  allions,  Se  des 
paroles  qu’on  l’accufoit  d’avoir  dices.[ll  y a pcudechofesplus 
fortes  pour  montrer  que  S.  Baille  avoir  quelque  jurifdiétion  fur 
l’Armcnie , citant  difficile  de  croire  que  ni  la  charité  fie  l’cpilco- 
pat  univerfcl,ni  les  ordres  de  l’Empereur,  luy  donnallcnt  le 
droit  de  citer  un  Evcfquc  de  cette  manière,  qui  quoique  civile, 
marque  neanmoins  l’autorité. 

Nous  ne  favons  pas  ce  que  devint  cette  affaire.  Nous  avons 
une  autre  lettre  du  Saint  au  mcfme  Atarbe,  écrite  peuteftre 
avant  celle-ci  ,Jpar  laquelle  on  voit  qu’il  y avoir  de  la  froideur 
entre  eux  qui  les  empefehoit  de  sccrire.  Mais  enfin  le  Saint 
vaincu  par  fa  propre  charité , fie  fins  confiderer  qu’ Atarbe  eftoit 
plus  jeune  que  luy,  luy  écrit  le  premier  cette  lettre  d’amitic 
pour  Ce  réconcilier  fie  s’unir  cnfcmblc  contre  le  progrès  des  hé- 
rétiques. [C’eft  une  lettre  véritablement  digne  de  S.  Baûlc. 

11  fcmblc  qu’on  puiffe  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre 
'd’où  nous  tirerons  que  S.  Bafilcfouftrit  beaucoup  dans  le  voyage 
de  Nicoplc,  [foit  par  cette  mauvaife  conduite  d’Atarbe,  foit  par 
la  bizarcric  de  Théodore,  foit  à l’occafion  de  l’ordination  de 
Faufte.fMais  Dieu  le  confola  par  l’arrivée  de  l’Evcfque  Jovin, 
'difciplcdc  Saint  Eufebe  de  Samofates,  lequel  vint  très  à pro- 
pos pour  défendre  avec  toute  forte  d’affeftion  la  caufc  de  Saint 
Balilc , fi c maintenir  avec  beaucoup  de  fagclïc  fie  de  gravite  l’au- 
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Sifc’T'  toritcdes  Canons:[cc  qui  convient  particulièrement  aux  affaires 
d’Atarbc  &c,  dcFauftc.J 

'C’cft  fur  ce  fujet  que  S.  Bafile  écrit  à S.  Eufcbe  par  Jovin,  la  c. 
lettre  donc  nous  parlons  ,afin  qu’il  loue  Jovin  de  fa  conduite,'&  b. 
qu’il  apprenne  de  fa  bouche  le  detail  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie, 
donc  pour  luy  il  aime  mieux  fe  caire , depeur  qu’on  ne  dife  qu’il 
veut  infulccr  à la  faute  de  ceux  qui  s’clfoienc  réconciliez  avec 
luy  : [ce  qu’on  peue  ce  femblc  appliquer  à Atarbc.]'Il  fouhaice  b- 
que  S.  Eufcbe  le  vienne  vifiter , afin  qu’il  luy  puillc  conter  toute 
cette  affaire , [ce  qui  nous  oblige  de  mettre  ceci  avant  le  bannif- 
femcnc  de  S.  Eufcbe , Se  fans  cela  cette  lettre  pourroit  allez  bien 
fe  raporter  à l’elc&ion  d’Euphrone  Evcfquc  dcNicoplc,cnraa 
J7y,  quoique  neanmoins  il  ne  fe  foie  point  agi  en  cette  occafion, 
ni  de  défendre  S.  Baille,  ni  de  réconcilier  per fonne  avec  luy.] 

Non  it.  ' Theodorec  parle  de  Jovin  ou  Jovien  Evefquc  de  Pcrge,["ou  TMrtUc  n. 
plutoft  de  Perrhe  dans  la  Comagene ,]  qui  voulut  affilier  au  l'acre  M'*in  P jî-*- 
de  S.  Antioque  neveu  Se  fuccefleur  de  S JEufebc  : [ce  qui  convient 
allez  bien  à un  difcipledju  mcfmeS.  Eufebe.j'Saint  Antioque  ne  ». 
voulut  pas  neanmoins  qu’il  luy  impofall  les  mains,  parccqu’il 
avoir  communiqué  quelque  temps  avec  les  Ariens;  [ce  qui  a pu 
n’arriver  qu’aprés  ceci.  Ce  peut  bien  cftre  encore  ccjjovin  ap- 
pelle Evcfquc  de  Cerrhe,' à qui  Saint  Bafile  écrit  pour  le  prier  de  BaC:p.}iSp.jii. 
le  venir  voir. 


ARTICLE  XC 


E;:Jhitbc  j igné  U confcfjion  de  foy  que  Saint  Bafile  luy  prfiente  ; promet 
de  i/cmrau  Concile  de  ce  Suint , (jry  manque. 

[ X7  O s t r.  e fuite  nous  oblige  de  mettre  apres  ceci  en  cette 
j[_  xJ  mefine  année  $73,  la  rupture  d’Eullathc  avec  S.  Bafile  Se 
avec  l’Egtifc.  Ce  fourbe  continuoit  toujours  dans  fon  deguife- 
ment  à l’égard  de  S.  Bafile;  mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
ne  fe  cacboit  pas  de  mefmc  à tous  les  autrcs.j'Ainfi  en  mefmc  B»f tp.79.p  145. 
temps  que  S.  bafile  ne  doucoit  aucunement  de  fa  foy,  beaucoup  c- 
de  Catholiques  la  tenoient  tout  à fait  fufpc&c , 'particulièrement  ep.»»  p.i4s  c. 
ceux  de  Nicoplc;'&  ceux  qui  n’aimoient  pas  le  Saint  prenoient  <u. 
de  là  occafion  de  femer  diverfes  calomnies  contre  luy  mefmc, 

'11  fe  jultifia  fur  ce  fujet  une  Se  deux  fois, mais  il  falloir  toujours  «• 
recommencer  tout  de  nouveau  s & après  tout,  ce  qu’il  pouvoir 
dire  cûoic  inutile- 
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[Quand  S.  Bafile  vint  à Nicoplc,  ainii  que  nous  avons  vu  ,]'les  Bafiiej,*.' 
Fidèles  de  cette  Eglife  fouhaiterent  d’avoir  des  afiuranccs  de  la 
foy  d’Eurtathc.'II  le  chargea  volontiers  de  luy  porter  un  écrit 
fur  ce  fujcc/tant  pour  rendre  ce  fervicc  aux  Nicopolitains,*&: 
leur  ofter  tous  les  loupçons  qu’ils  avoient  contre  cet  Evcfqucs 
que  pour  fermer  luy  mcfmc  la  bouche  à fes  propres  calomnia- 
teurs ,’mais  non  point  par  aucun  délie  in  de  fc  prévaloir  de  cec 
écrit  contre  Eulluthe. 

'Apres  donc  que  cette  confcflïondc  foy  eut  elle  écritc[par  S. 

Baille  Se  par  Théodore  enfeinble,  & peuteftre  par  d’autres,]* 
'puiiquc  Léonce  qui  en  raporre  un  endroit  la  qualifie  une  epiftre 
lynodique  ibSaint  Baille  fc  fcpara  de  Théodore  pour  la  porter  à- 
Euftathc,eà  qui  l’ayant  prelentéc,  il  la  ligna  ,a  en  prefcnce  de 
Fronton,  de  Scvcrc  Corevcfque,&:  de  quelques  autres  Ecclc- 
fuftiques,  témoignant  qu’il  l’a  voit  lue  & entendue  en  prefcnce 
de  S.  Bafile,  &:  qu’il  enapprouvoit  le  contenu. [Fronton  cft appa- 
remment celui  qui  fucccda  à la  dignité,  mais  non  à la  fermeté 
de  Théodore  ,]'dc  qui  il  pouv oit  alors  c lire  Prcltre. 

[Nous  avons  encore  cccte  confeifion  de  foy]'dont  on  a frit  la 
lctrrc  78  de  S.  Balilc.  Elle  établie  tout  à fait  l’autorité  du  fym- 
bolc  dcNicéc  qui  ycft  inféré,  en  éclaircit  quelques  points, Si  y* 
ajoute  des  anathèmes  contre  ceux  qui  feparoicnc  le  S.  Elprit  de 
la  nature  divine  du  Père  &:  du  Fils.Ellc  établit  contre  les  ca- 
lomniateurs, qu’il  n’eft  ni  engendré,  ce  qui  cft  propre  au  Fils,  ni 
non  engendré , ce  qui  n’apparticnc  qu’au  Pere  ; &:  qu’on  ne  doit 
point  changer  l’ordre  dans  lequel  J.C.  anommé  les  trois  Per- 
fonnes  divincs.'Marcel  d’Ancyrc  y cft  condannc  nommément. 

[Il  n’  y cft  point  parlé  de  l’Incarnation  ; d’où  l’on  peut  tirer  que 
l’hercfie  d’Apollinaire  ne  faifoit  pas  encore  beaucoup  de  bruit 
dans  ces  provinces. 

Il  fcmbloit  que  cette  fignaturc  d’Euftatheduft  donner  la  paix 
aux  Eglifes  de  Cappadocc  te  d’Armenie;  mais  elle  y alluma  le; 
feu  de  la  divifion  plus  qu’tl  ne  l’avoit  jamais  cfté.]'Car  Euftaclnr 
qui  n’avoit  pour  but  que  de  s’inlïnuer  dans  l’efprit  d’Euzoïus 
[Evcfquc  d’Antioche  pour  les  Ariens  de  fc  faire  recevoir  par 
les  puifians , pour  fc  rendre  luy  mcfmc  puiflanc , voyant  que  cette 
confeflion  de  foy,  qu’il  avoir  fignécjpar  dcsraifons  qu’il  cft  diffi- 
cile de  concevoir  ,]&:  la  communion  qu’il  avoir  avec  S.  Bafile, 
eftoient  des  obftaclcs  à fon  agrandiftement,  fe  refolutde  rom- 
pre bientoft  ces  barriercs.[  Voici  quel  en  fut  le  premier  pas.] 

'£n  mcfmc  temps  que  S.  Bafile  eut  rcccu  fa  fignaturc,  il  indiqua 

un 
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un  temps  & un  lieu  auquel  ils  fe  pulTcnt  revoir,  & où  les  frères, 

[c’eftà  dire  les  Evcfqucs  des  environs  ,]puffcnt  s’afl'cmblcrpour 

s’unir  les  uns  aux  aucrcs , 3c  établir  entre  eux  une  union  ferme 

3c  finccrc.'Euftathc  promit  de  s’y  trouver, S c d’y  amener  fes  difei-  ep.ijî.p.uiÆ  ] 

pics. 'Comme  le  lieu  indique  pour  le  Concile  eftoit"du  dioccfc  cp.si.p.ue.b. 

ou  au  moins  de  la  province  de  Ccfaréc , S.  Bafile  y vint  le  premier 

pour  y recevoir  les  autres , qui  y accouroicnt  avec  grande  joie 

pour  prendre  part  à cette  paix  i 3c  il  envoyoit  des  lettres  3c  des 

couricrs  à ceux  qui  tardoient  encore , pour  leur  dire  qu’il  eftoie 

venu. 

[Cependant  pas  un  des  autres,  [c’cft  à dire  de  ceux  du  codé  b.«. 
d’Euftathc,]nc  venoit  encore,  ni  n’ envoyoit  dire  qu’il  alioit  venir. 

Ceux  que  le  Saint  y avoir  envoyez,  raportoisnt  qu’ils  eftoient 
dans  une  grande  confullon,  5c  un  grand  murmure  de  ce  qu’on 
leur  avoir,  difoient-ils, apporte  une  foy  nouvelle,  5 c qu’ils  eftoient 
refolus  d’empefeher  [Eultathe]  leur  Evclque  de  venir  au  Con- 
cile. Enfin  il  vint  une  perfonne  de  fa  part , apporter  au  Saint  une 
lettre  d’exeufe  fans  faire  aucune  mention  de  ce  qu’il  luy  avoit 
promis.'T  hcophilc  Evcfque[dc  Caftabales]cn  Cilicie , [qui  vrai-  ep.i»«.p.m  c. 
femblablcment  cftoit  alors  avec  Euftathc,]nc  voulant  pas  ccri-  ep.ix.p.i5e.c.<i 
re  à Saint  Bafile,  depeur  d’eftre  obligé  de  luy  donner  le  titre 
d’Evcfquc,luy  envoyaundc  fes  gentsluy  porter  des  paroles"  très 
rudes,  & qui  paroifloicnt  venir  d’un  cfprit  fort  cchaufé. 

'Le  Saint  dit  autrepart,  qu’Euftathe  non  content  de  ne  pas  ep.i»<.p.m.c.<L 
venir  à fon  fynodc,s’emportoit  contre  luy  dans  les  alfemblécs 
publiques , 5c  l’accufoit  ouvertement  d’enfeigner  au  peuple  une 
doctrine  contraire  à la  ûcnne.  Il  luy  joint  encore  Théophile  en 
cet  endroit  ,'dc  forte  que  s’il  luy  donne  le  titre  de  frère , digne  de  tj.Si.p.ijo.c. 
toute  forte  d’honneur  5 c de  rcfpect , "c’cft  une  fuite  de  la  modé- 
ration avec  laquelle  il  parle  de  fon  emportement,  5c  une  mar- 
que, comme  nous  croyons , que  cet  Evefquc  nelaift’apas  de  de- 
meurer dans  fa  communion  Se  dans  celle  de  l’Eglilé,  où  il  avoit 
efté  receu  par  Libéré, 3c par  IcConciledcTyancs.j  Et  en  effet,  'p  wp3<». 
le  Saint  écrivanc  quelque  temps  après  au  mcftne  Théophile,  dit 
qu’il  a toujours  beaucoup  cftimc  l’honneur  de  fon  affection , SC 
qu’il  préféré  ce  bien  aux  fujets  de  mécontentement  qu’il  en 
avoit  rcctus , quoiqu’ils  fuftent  grands  5c  en  grand  nombre. 

'Apres  la  manière  dont  Eultathe  agiffoir,  il  ne  refta  plus  à ep.Si.pijo  A 
Saint  Bafile , 5c  aux  autres  Prélats  aflcmblcz  avec  luy,  que  de 
fe  retirer  pleins  de  confufion  3c  de  douleur.  [Mais  malheur  à 
«eux  qui  affligent  les  Saints  : La  douleur  Ôc  la  honte  qu’ils  cau- 
Htj}.  £(d. Ti/m- 1 X.  Ce 
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font  pour  un  peu  de  temps  à leur  charité,  retombera  fur  eux 
mcfmcs.] 

ARTICLE  XCI. 

Euftathc fe  déclaré  absolument  contre  S ■ Bajile,  & déclamé  contre  luy. 

CEtte  conduite  d’Euftathe  fuffifoit  pour  obliger  Saint 
Balile  à rompre  entièrement  avec  luy,  mais  la  fuite  l’y 
contraignit  encore  bien  davantage.1  Car  Euftathc  citant  allé 
peu  de  temps  après  en  Cilicic, 'donna  à un  certain  Gelafc  une 
çxpolition  de  fa  foy, 'très  differente  de  celles  qu’il  avoit  données 
h Ibuvent  à diverfes  perfonnes , 6c  enfin  à Saint  Bafile  ,'&  telle 
qu’Arius  fcul  ,6c  les  plus  fidèles  difciplcs  de  fon  impiété  cftoicnr 
capables  dclafairc.'Eftant  revenu  de  Cilicic , il  écrivit  aufîitoft 
à Saint  Balile , pour  luy  déclarer  qu’il  renonçoit  à la  communion , 
parce,  difoit-il,  qu’il  avoit  écrit  à Apollinaire  & qu’il  communi- 
quent avec  le  Prcltre  Diodorc.'S.  Bafile  die  que  fes  pcchez  meri- 
toient  bien  cette  lettre,  mais  qu’il  ne  l’euft  jamais  attendue  de 
ceux  qui  la  luy  avoient  écrice.  [C’cll  apparemment  la  mcfmc 
lcttrcj'qui  luy  fut  apportée  par  Eullathe  Corcvcfque,  lequel 
après  avoir  demeure  trois  jours  dans  la  ville,  s’en  vint  un  foir 
fort  tard  au  logis  du  Saint  qui  eftoit  déjà  retiré  -,  6c  comme  on 
luy  eut  dit  qu’il  dormoit , il  fe  contenta  de  cela , 6c  le  lendemain 
au  lieu  de  revenir  il  s’en  retourna  chez  luy,  ayant  laifTé  la  lettre 
"aux  gènes  d’un  officier  nommé  Icare.  Ce  fut  ce  qui  donna  de-  «H 
puis  lujet  à Euftathc  de  faire  de  grandes  plaintes 'du  fafte  du 
Saint, qui  ne  vouloir  point  recevoir  ceux  qu’il  luy  envoyoit 
quirejctcoit  fes  Corcvcfqucs. 

'S.  Balile  fut  étrangement  furpris  de  ce  changement  d’Eufta- 
the, & il  exprime  en  divers  endroits  fon  étonnement  avec  des 
fentimens  tour  à fait  cxtraordinaircs.aIl  11c  répondit  rien  à fa 
lettre,  non  par  mépris,  mais  pareequ’il  ne  favoit  que  dire , ni  com- 
ment exprimer  la  violence  de  fa  douleur.  Il  croyoit  après  cela 
que  rien  n’eftoit  capable  de  Le  furprendre  &c  de  l’étonner  s [& 
neanmoins  il  le  fut  extrêmement  par  un  nouvel  excès , qui  fem- 
bloit  effacer  tout  ce  que  le  premier  avoit  d’amer  6c  d’injurieux.] 

'Car  dans  ce  mefme  temps  Euftathc  publia  une  lettre  b ou  plu- 
toft  un  grand  difeours  d’inveiftives  6c  de  calomnies  ,cadrelfé  à un 
certain  Dazizc  ou  Dazinc/quc  S.  Bafile  appelle  fon  frère  très 
religieux , [quoiqu’apparemment  il  fuft  de  la  faction  de  les  enne- 
mis , j'commc  il  le  marque  aflez  en  un  autre  endroit.'  Son  nom 
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Eiûic  j,4.  P*roifloit  donc  a la  telle  de  cet  écrit , mais  en  effet  il  s’adreffoic 
à toute  la  terre,  puifquon  le  répandit  en  peu  de  jours  dans  tout 
le  1 ont,  qu  on  le  fit  courir  dans  la  Galacie,  Se  qu’on  l’avoit  mcfme 
porté  à ce  qu’on  di (bit  dans  la  Bithynic  Se  jufquc  dans  l’Hcl- 
le(ponr,coinme  fi  Euftarhe  cuit  eu  peur  de  n’avoir  pas  allez  de  cp.i»<sp.m.t. 
témoins  de  fon  fchifmc.aCarcelivrcd'apoftafic,(puilqu’il  moi-  7r 

toit  bien  ce  nom , J senvoyoie  p^rcout)^  on  (c  le  donne"-  ^ ^rP'7^  p 
main  en  main  pour  le  faire  voir  à tout  le  monde.  11  y av'lC  déjà 
fept  jours  qu’il  couroit  dans  la  province,  avant  que  S Bafilele 
pull  avoir , quoiqu’il  full  diredement  contre  luy,>  que  fes  en-  cp.73  pu,.iv 
nemis  ne  l’cuffent  écrit  que  pour  faire  condanno  cc  Saint, s’ils 
eu  fient  pu , par  toutes  les  Eglifes  du  monde. 

'On  l’y  accufoit  de  fourberie  Se  de  mauva»c  foy  furie  fujet  cp.si.p.ifix. 
de  ia  profeflion  qu’il  avoir  faitfigner  à EuCathc,'&:  d’avoir  fait  P.it5.a. 
une  aûion  d’ennemi  fous  prétexte  dam  vie, 'd’ellrc  le  dcftrsc-  p.tji*. 
tcur  des  Eglifes,  & le  corrupteur  des  anes.'Eullathe  l’appcllof;  ep.7j.p.u(.m. 
Homoouliaftc,  le  condannant  ainli  luy  mefme,  enfe  moquant 
de  la  foy  de  Nicée,  qu’il  avoit  apporcéc  de  Rome  pour  élire 
reccuparle  Concile  de  Tyanes,'&:  de  la  confcflïon  qu’il  venoie  cp.7j.p.„7.c.,£ 
de  ligner  de  fes  propres  mains.[Et  l’cxcufc  qu’il  faifoit  fur  cela 
clloit  encore  plus  criminelIc.}'Carilfefcrvoit,difoit-il,  despa-  cp.73  p.1u.sv 
rôles  de  la  foy,  comme  un  médecin  fait  de  fcsrctncdcs,  dont  il 
emploie  tantolll’un  Se  tantoll  l’autre , félon  les  differentes  ma- 
ladies qu’il  a à traiter.'ll  pretendoit  que  le  Saint  en  conlcfianc  pm.e. 
la  Confubllantialité , croyoir  que  la  fublhncc  divine  clloic  di- 
vifée  en  deux, 

'Il  l’accufoit  aufii  d’innover  fur  le  S.Efpn'nmais  c’cftoit  parccquc  p.m.c.d. 
S.Bafile  fuivoitfurce  poinc  la  do&rine  de  l’Eglifc.  Aufii  lorfquc 
cc  Saint  voulue  répondre  au  crime  qu’on  luy  faifoit  fur  cela,  il 
fit  une  petite  expolition  de  fa  croyance  fur  cet  article  de  noftre 
» foy,  Se  ajouta  enfuite  : Voilà  mes  véritables  lcntimcns  : que  celui 
» donc  qui  voudra  me  condanncr  pour  ce  fujet , me  condannc  : que 
» celui  qui  voudra  me  perfecutcr , me  pcrfccutc  : Se  que  celui  qui 
» ajoute  foy  à mes  calomniateurs , fe  prépare  au  jugement  dernier, 
a Le  Seigneur  elt  proche  ; ne  nous  inquiétons  de  rien. 

'Euftathe s’efibrçoit  encore  d’y  juftificr  fa  rupture,  pat  la  ma-  p.ui.c|cp.33f. 
nicrc  fupetbc , difoit-il , dont  le  Saint  rejette  des  Corcvefqucs  fes  P’33**' 
députez. [Mais  nous  venons  de  voit  quelle  eftoit  la  vérité  de  cc 
fait.]'ll  y allcguoic  pluficurs  autres  faits  de  cette  nature,  qu’il  HJ  p }J7- 
ajuftoit  comme  il  vouloir , & qui  ou  tous  ou  pour  la  plufpart  3jS' 
eftoicnc  entièrement  faux. 

Cc  ij 
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article  xcii. 

EujUthe  aecujt  Suint  Baftle  de  fuivre  les  erreurs  d' ApallinAtre  : Le  S tint 
demeure  trais  uns  dans  le  [lente- 

[TE  plus  grand  fond  des  déclamations  d’Euftathe  contre  S. 

I.  ; i-  (lie,  elioic  (ur  le  fujec  d’Apollinaire  E vcfquc  de  Laodiccc 
en  Syrie,, uiçommcnçoit  depuis  quelque  temps  à déclarer  ou- 
vertement ~nn  hci  clic.J'Saint  Baliien’avoit  aucune  communion 
avec  luy.*Il  n>  luy  avou  jamais  envoyé  ni  rcccu  de  Iuy  aucune 
lcrtrc  de  commision.  H n’avoit  jamais  admis  aucun  de  fes  Clercs 
■ni  à communier,^  3 prier  avec  luy.'Mais  il  y avoit[cnviron  17 
ans]  qu\- -liant  cncoi*  laï  ^ic,  il  luy  avoir  écrit  une  lettre  qui 
11’jftoic  qu’un  Ample  compliment  d’amitié,  &c  ne  parloir  point 
autour  de  la  foy,Tur  laquelle  mcfmc  Apollinaire  n’eftoic  pas 
encore  fou;  çonné  de  rica  innover  depuis  cela  il  11c  luy  avoir 
point  ccnt  dtuout.'Lt-  S-int  dit  qu’ Apollinaire  eftoit  alors  laï- 
que aullibien  que  luy,  [quoique  félon  Socrate  il  luft  Lcttcur 
longtemps  auparavant  : mais  il  cil  aile  de  croire  que  le  Saint  ne 
le  lavoir  pas,  outre  que  les  Clercs  audcllous  dcsDiacrcs  pafioient 
prcfquc  pour  laïques.] 

'Euftathc  trouv  aune  copie  de  cette  lettre  ,b&:  encore  qui  eftoit 
corrompue  ,*  pcutclbc  en  ce  qu’elle  luy  faifoit  demander  à 
Apollinaire  un  livre  du  S.  Efprit  que  le  Saint  n’avoic  jamais  ni 
demande  ni  rcccu.'Il  01  fit  un  grand  trophée  pour  dire  que  S. 
Bafilc  communiquoit  avec  cet  hcrefiarque , &c  qu’il  fuivoit  fa 
dodrinc  corrompue  /pendant  que  des  personnes  de  la  faction 
d’Euftathe  mcfmc  fortoicnc[viliblcment]de  l’Eglife,  pour  fc  ran- 
ger dans  le  parti  des  hérétiques  : car  Euftathc  ne  le  faifoit  pas  en- 
core ouvcrrcmcnt.'C’cftoit  fur  cela,  & non  fur  aucun  écrit  du 
Saint , ni  fur  aucun  difeours  public  ou  fccrer,  qu’il  l’accufoit  de 
blafpheme  ôc  d’impictc  contre  Dieu  d’avoir  eu  part  ides def- 
feins  dctcftablcs  qu’on  avoir  formez  conrrc  l’Eglife. 

Pour  prouver  davantage  la  vérité  de  fes  injures  ,daprés  avoir 
invc&ivé  contre  luy,  il  mettoit  au  bas  de  fa  lettre  des  paroles 
tout  à fait  criminelles  ,'raportécs  par  S.  Bafilc , &c  ajoutoir  que 
c’cftoicnt  laies  paroles  des  hérétiques,  fans  en  dire  neanmoins 
l’auteur.' Il  laifloie  ainfi  à prefumer  quelles  cftoicnc  de  celui 
qu’il  venoit  d’accuferavcc  tant  d’injures , c’cft  à dire  de  S.  Bafilc, 
quoique  ce  Saint  n’euft  jamais  ni  dit  ni  penfé  rien  de  fcmblable. 
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'S.Bafilc  avoir  dcja  oui  parler  de  quelques  uns  de  fes  biafphe- 
mes,  6c  il  avoir  vu  des  écrits  où  on  difoit  qu’ils  eftoient  d’Apol- 
linaire'Pour  les  autres , il  n’en  avoir  jamais  rien  lu,  6c  n’en  avoir 
pas  mcfmc  entendu  parler.'  11  attribue  neanmoins  le  tout  à 
Apollinaire,  &c  dit  qu’il  ne  peut  pas  fe  perfuader  que  ceux  de 
Sebafte , (c’eft  adiré  liuftathc  6c  fa  faétion,}  aient  invente  ces  pa- 
roles, quoiqu’il  ne  fâche  où  ils  ont  trouvé  le  livre  dont  elles 
eftoient  tirées. 

[Euftathe  n avoir  pas  moins  de  foin  de  fe  relever  par  fa  lettre 
que  d’y  outrager  S.  13afilc.]'Il  s’attribuoit  une  humilité  profon- 
de,une  grande  patience.*!!  fe  vantoit  d’eftre  ennemi  du  men- 
fonge.  Il  dcclavoit  qu’il  avoir  appris  que  la  charité  cft  l’accom- 
plifl’cmcnt  de  la  loy.  11  faifoit  profelfion  de  fupporter  lesinfir- 
mitez  des  foiblcs.  Mais  il  fe  dementoit  bientoft  luy  mcfmc  par 
l’injullicc  de  fon  procède  contre  le  Saint. 

'S.  Balile  fait  d’excellentes  reflexions  fur  le  traitement  li  inju- 
rieux qu’il  recevoir  d’un  homme  en  qui  il  avoit  eu  une  confiance 
route  entière. [Mais  ii  nous  donne  encore  une  excellente  leçon, 
par  la  conduite  qu’il  garda  en  cette  rencontre.j'Car  fe  conten- 
tant d’avoir  Dieu  pour  témoin  de  fon  innocence , 'il  ferefolut  de 
renfermer  dans  le  fond  de  Ion  coeur,  la  douleur  donc  ces  calom- 
nies le  perçoient  de  fupporcer  en  lilcncc  une  affliction  6C  li 
fcnfiblc  6c  li  injufte.  il  efpcroit  que  ceux  qui  noirciflbient  fa  répu- 
tation parleurs  écrits,  piutoft  par  ignorance, à ce  qu’il  croyoic, 
que  par  malice,  la  rétabliraient  un  jour  par  leurs  aétions.'L’ac- 
cablemcnt  6c  letourdiflcmcnt,  s’il  faut  ainli  dire, où  le  jettoit 
une  chofe  ii  incfpcréc , lembloit  luy  ofter  le  pouvoir  de  fe  défen- 
dre. De  plus,  il  cftoit  bien aife  de  pratiquer  ce  qu’il  avoit  appris 
de  Saint  Paul , de  ne  fe  pas  venger  luy  mcfmc , mais  de  donner 
lieu  à la  colère. 'C’eft  pourquoi  il  fupporta  en  lilcncc  les  fouets  de 
la  calomnie , comme  il  dit , durant  ï’efpace  de  trois  ans  ,'i  l’imita- 
tion de  Job, qui  ne  parla  de  fon  innocence  qu’aprés  avoir  fait  voir 
fon  courage , en  foutenant  fans  rien  dire  le  combat  de  fes  extrê- 
mes douleurs. 

[Ce  filence  que  garda  le  Saint  durant  trois  ans, ne  regardoit 
que  les  écrits  publics  qu’il  euft  pu  faire  pourfajuftification  ,mais 
n’empefehoit  pas  qu’il  ne  déchargeait  fon  cœur  à fes  amis  j'La 
lettre  à Olympe  paroift  par  le  commencement  cftre  faite  aulli- 
toft  après  la  publication  de  celle  d’Euftatheà  Dazize,  &c  il  l’é- 
crivit afin  que  ni  cet  Oiympe,'qui  paroift  avoir  cité  un  homme 
riche  de  N cocefaréc , avec  lequel  il  avoit  beaucoup  de  familia* 
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tp.j!i.p.374.c.  rite , 'ni  aucun  autre , ne  le  foupçonnaft  d’adhcrer  aux  impietez  Badie  3,4. 
d’Apollinaire  qu’on  luy  rcprochoit.'Ildit  que  s’il  eft  ncccflairc, 
il  fc  défendra  plus  amplement  fur  tous  les  chefs  dont  on  l’accu- 
ep.8i.j>  m».  foie  i [mais  il  ne  le  fie  pas  pour  lors.j'Il  lemblc  que  la  lettre  81,  foie 
aulli  fur  fa  rupeure  avec  Euftathe. 

ep.sjp.87-a-  'Cependant  S.  Mclcce  voyant  les  impietez  dont  on  accufoic 
si-  Apollinaire,  témoigna  à S.  Baille  qu’il  en  eftoit  furpris  fem- 

bloit  douter  fi  ce  qu’on  luy  attribuoit  n’eftoit  pas  une  pure  fup- 
pofition.  Le  Saint  luy  répondit  qu’il  eftoit  dans  fa  mcfmedifpo- 
iition,  honnis  qu’il  ne  pouvoir  fcpcrfuadcrqu’Euftathccuft  in- 
venté les  paroles  d’Apollinaire  qu’il  raportoit,  & que  le  Saint, 
infère  dans  fa  lettre.  Il  éclaircit  Saint  Mclcce  du  detail  de  cette 
affaire,  [ce  qui  fait  juger  qu’elle  eftoit  encore  toute  nouvelle , n’y 
ayant  point  d’apparence  que  S.  Mclcce  qui  eftoit  en  Arménie, 
ait  ignoré  longtemps  ce  qui  fc  palfoit.  Ainfi  il  faut  mettre  cette 
lettre , qui  eft  importante  à l’hiltoirc  de  S.  Baille , à la  fin  de  l’an 
p.*7.d.  j73aupluftard.]'ll  y dit  qu’il  avoit  parlé  4’Apollinairc,  comme 

d’un  homme  qui  approchoic  de  l’impiété  de  Sabcllius.  [11  faut 
que  ce  fuit  dans  quelque  lettre  que  nous  n’avons  plus.] 

r|*4*<H**»4H**t  |j  »>«♦  ♦*<+♦*<♦** 

ARTICLE  XCIII. 


Bifop.rptf.p. 
a.  b» 

p 11:  b. 
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p.t*3  ». 


F.:tS.a. 


Saint  Bu  fût  jufifie  fon  filence  a l'egard  d' Euftathe,  à"  rejette  U frofofition 
d'un  faux  accord. 

LA  modération  mcfmc  du  Saint  à l’egard  de  fes  calomnia- 
„■  tcurs,  fit  peine  à quelques  uns  de  fes  amis , comme  s’il  n’cuft 
pas  affez  reffenti  les  injures  qu’ils  faifjicnt  à luy  &c  à l’Egüfe,  &c 
qu’il  euft  regardé  tout  cela  avec  trop  d’indiffercncc.'Thcodotc 
Evcfque  de  Nicople  luy  en  témoigna  fans  doute  quelque  chofe, 
'&  fc  plaignit  en  mefrne  temps  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  rien  mandé 
touchant  Euflathe,  depuis  qu’il  luy  avoit  porté  les  articles  de  la 
foy.'U  luy  rend  raifon  de  l’un  Se  de  l’autre  par  fa  lettre  i$6, b Se 
luy  dit  que  bien  loin  d’eftre  indiffèrent  en  cette  rencontre,  il 
avoit  befoin  de  fes  prières , afin  que  Dieu  luy  accordai!  la  grâce 
de  confcrvcr  la  charité  -,  Se  de  ne  rien  faire  par  la  chaleur  de 
la  colère. 

Tl  paroiffpar  cette  lettre  qu’il  s’eftoit  de  fon  code  fcparé  de  la 
communion  d’Euftathc.'ll  remarque  qu’Euftathe  eftoit  accufé 
d’avoir  depuis  peu  réordonné  quelques  perfonnes,  ce  qu’il  re- 
prefente  comme  un  crime  énorme , qu’on  ne  voyoit  pas  mcfmc 


Digitized  by  Google 


L'juJej.c.  S A4  NT  BASILE.  zo7 

WkiT  avo*r  )ama's  cfté  commis  par  quelque  hérétique  que  ce  fuft.  Il 
témoigne  neanmoins  douter  li  Eullathc  en  cltoit  cffcclivcmenc 
coupable:  [&:  il  y a apparence  quenon,puifqu'ilnelc  luy  repro- 
che jamais  dans  les  autres  lettres. 

Mais finoltrc Saint  avoit à juftificr  fon  humilité  &:  fa  modéra- 
tion contre  quelques  uns  de  (es  amis,  il  avoir  à défendre  fon 
zèle  contre  divers  autres.]  Car  ilfcmblc  que  fa  lettre  a6j, écrite  ep.iïj.p.uj- 
à Saint  Eufebe, regarde  l’affaire  d’Euftathe , lorfqu’il  n’avoit  pas  lS{- 
encore  abfolumcnt  renoncé  à la  communion  de  l’Egltfc , dans 
laquelle  il  s’eftorçoit  de  fc  ménager  quelque  place  par  fes  rufes 
&c  fon  hypocritie  ordinaire,  &fe  tenir  comme  au  milieu  des  hé- 
rétiques 5c  des  Catholiques.  Ce  qui  paroilf  donc  par  cette  lettre , 
c’cft  que  voulant  traiter  de  quelque  accord , Saint  Balîle  luy  pro- 
pofa  en  termes  clairs  &c  précis,  de  déclarer  s'il  rejettoit  de  fa 
communion  ceux  qui  ne  rccevoicnt  pas  la  foy  de  Nicéc , 5c  s’il  fe 
fcparoit  abfolument  de  ceux  qui  ofoient  dire  que  leSaint  Efpric 
clioit  créature.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  ni  refufer  cette  décla- 
ration fins  faire connoillrc  fon  impiété  à tout  le  monde,  ni  l’ac- 
cepter fans  fortir  du  milieu  &:  de  la  neutralité  qu’il  acceptoit; 
au  lieu  de  répondre  précisément  5c  en  un  mot,  il  alla  faire  de 
grands  difeoursqui  ne  touchoient  pas  ce  qui  elloit  en  qucltion. 

S-  Eufebe  les  envoya  à S.  Baille  avec  une  lettre  où  il  l’cxhortoic 
de  témoigner  fon  humilité  5c  fon  amour  pour  la  paix  de  l’Eglife 
par  fa  réconciliation. 

'Saint  Balile  répondit  fur  cela  à S.  Eufebe,  qu’il  elloit  prell  de  p.cî-»tff. 
donner  fa  vie  pour  le  bien  de  la  paix , pourvu  que  ce  fuit  une  paix 
véritable  i 5c  qu’ainli  li  [Eullathc!  vouloir  répondre  en  un  mot 
fur  la  propolkion  qu’il  luy  avoir  faite  de  renoncer  à la  commu- 
nion des  ennemis  de  la  foy,  il  vouloir  bien  élire  réputé  coupable 
de  tout  ce  qui  elloit  arrivé,  5c  qu’il  ne  manqueroit  point  alors 
d’agir  avec  l’humilité  qu’on  luy  dcinandoic,  mais  qu’il  ne  pou- 
voir pas  approcher  de  l’autel  avec  hypocrilic;  Que  s'il  avoir  eu 
raifon  de  fc  feparer  d’Evippc  pour  ce  fujetmefmc,  il  ne  pouvoir 
entrer  dans  la  communion  de  ceux  qui  parloicnt  comme  luy, en 
s’unilTant  à ces  amateurs  d’une  neutralité  prétendue,  li  contraire 
à la  Simplicité  évangélique.  Que  neanmoins  il  ne  vouloir  pas  en- 
core rompre  abfolument  avec  eux,  mais  fuivant  l’ordre  de  la  cha- 
ricé,  leur  écrire  conjointemcntfavec  Saint  Eufebe  ou  avec  les 
Evcfqucs  de  fa  province  ,]3c  les  conjurer  par  toutes  les  paroles 
les  plus  tendres,  de  vouloir  le  réunir  en  recevant  la  foy  des 
Pères,  5c  communiquer  avec  eux,  s’ils  l’acccptoicnt , mais  que  s’ils 
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le  refufoient,  il  fupplioit  S.  Eufebe  de  ne  luy  plus  parler  de  ré- 
conciliation avec  cux.'ll  qualifie  ce  Saint  du  titre  de  Pcre,*& 
parle  d’un  voyage  qu’il  avoir  fait  pourlcbi.n  de  la  paix  à Colo- 
nic[cn  Arménie , duquel  nous  11’avons  pas  d’autre  connoilfancc.] 
'il  paroiftquc  S.  Atr.phi!oquc[quin’eftoit  pas  encore  Evefquc,] 
voulue  portcr"Saint  Grégoire  de  Nazianze  à agir  pour  Euftathe, 
dont  il  avoir  encore  une  grande  eftime.  Mais  Saint  Grégoire  luy 
manda  que  c’cftoit  un  homme  indigne  qu’on  fift  rien  pour  luy. 

[Saint  Fufcbc&;  S.  Amphiloque  entrèrent  fans  doutcdansles 
fentimens  de  Saint  Bafile. ]’Lcs  Orthodoxes  deSebafte  découvri- 
rent enfin  l’ulccrc  de  l’hercfic  qu’Euftathe  avoir  caché  jufqucs 
alors , & prièrent  Saint  Bafile  de  les  fecourir  & de  prendre  loin  de 
leur  Fglife.  Ce  Saint  en  écrivit  cette  année  mefmc  à S.  Eufebe, 
'pour  favoir  ce  qu’il  leur  devoir  répondrc.bNous  voyons  que  de- 
puis ce  temps  l’Eglifc  de  Sebafte  fut  divifée,  & que  les  uns  s’at- 
tachèrent à Euftathe,  &:  les  autres  demeurèrent  dans  la  com- 
munion de  S.  Bafile. 


ARTICLE  XCIV. 


Bafcp.170  p. 
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Saint  Ej/hrem  vient  voir  Saint  Bafile. 

[ A~''iE  fut  peuteftre  fur  la  fin  de  cet  été  que  Saint  Bafile  récent 
vifitc  dequclqucs[dilciples  dcS. Eufebe, ]dont  il  fut  rejoui, 
mais  non  pas  rallafié.  il  manqua  mefme  à fa  joie  de  voir  avec  les 
autres.  Saint  Antioquc'Preftrc  &c  neveu  de  ce  grand  Saint  :e& 
comme  il  ne  récent  point  de  lettres  de  luy  pour  exeufer  fon  ab- 
fence,  il  luy  écrivit,  &:  luy  reprocha  en  ami  qu’il  eftoie  pardieux 
à faire  des  viiitcs  de  charité.  Les  autres  qu’il  fe  rejouit  d’avoir 
vus,  [pourroient  bien  eftrc  S.  Ephrem  Se.  ceux  de  fa  compagnie,] 
dont  le  chemin  eftoie  de  paflerpar  SamoCites  pour  venir  à Cc- 
farée. 

'Saint  Bafile  avoir  déjà  eu  quelque  connoiftance  de  ce  faint 
Diacre,  l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps , [peuteftre 
lorfqu’il  cftoit  allé  à Samofates  fur  la  fin  de  l’année  precedente. 
Kyfïnlpki.t.j.  Dieu  pour  les  lier  plus  étroitement  enfcmblc,‘l'conduifit  Saint 
Ephrem  à Ccfarée,[fans  qu’il  fongeaft  ce  femble  à voir  S.  Bafile.] 
*Mais  Dieu  voulant  luy  faire  reflentir  les  effets  de  fa  miferi- 
corde,  luy  dit  d’ailrr  à l’eglife,  où  il  trouveroit  un  vafe magni- 
fique rempli  de  viandes  fpirituellcs  dont  il  pourroit  nourrir  fon 
ame. 
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'Il  y alla  en  effet , &c  y c fiant  arrivé  ,*&  regardant  du  vcftibulc  l>]Nyfp  *>t. 
par  la  porte  ,bil  y vit  le  erand  Bafile,  cette  bouche  de  r£cli{c,&  -Epbf  p-m-ib. 

• cette  trompette  hharmoniculcdc  la  vente.  Je  vis , dit  S.  Ephrem  Ephr.p.ji5.i. 

» mcfmc,  ccvafcd’cloclion  dans  lcfan&uairc,cxpoféàla  vue  &:  à 

» l’admiration  de  Ton  troupeau,  orne  &c  enrichi  de  paroles  ma- 
» jcftueufes,&  les  yeux  de  tout  le  monde  appliquez  à lccontcm- 
» pler  : Je  vis  tout  le  Ample  anime  de  cet  efpnt.  Je  vis  cette  chari- 
«*  té  tendre  &:  compatiiïante  qu’il  temoignoit  particulièrement  aux 
"veuves  &aux  orfclins.  Je  vis  les  torrcns£c  les  fleuves  de  larmes 
«que  repandoit  ce  faint  pafteur,  en  failant  monter  Tes  prières 
» jufques  au  ciel.  Je  vis  cette  Eglife  qu’il  aimoit  li  tendrement, 
•qu’ilavoitû magnifiquement  ornée,  qu’il  avoit  établie  dans  un 

• ordre  fi  merveilleux.  Je  vis  couler  de  fa  bouche  la  doctrine  de 


• S.  Paul,  la  loy  de  l’Evangile,  la  crainte  religieufe  de  nos  Myftcrcs. 

•Je  vis  enfin  cette  faintc  alVcmblée  toute  éclatante  des  divines 
» fplcndeurs  de  la  gracc.[Ccs  paroles  marquent  ce  me  fcmblc  afl'cz 
clairement  que  Saint  Bafile  cftoit  alors  dans  fon  eglife  &c  au 
milieu  de  fon  peuple  ; Scainîi  on  ne  peut  pas  alléguer  ce  que  dit 
Saint  Ephrem,  que  cela  Ce  fit  dans  une  certaine  ville,  contre  Je 
confcntcmcnt  des  autres  hiftoriens  ,quidifcnt  pofitivcmcntquc 
ce  fut  à Ccfaréc,] 

'Pour  continuer  cette  hiftoire , 

yeux  de  l’cfprit  ce  qui  cftoit  invifible  aux  autres,  il  vitunccoiom-  ““‘■•‘••"'r"*. 
bc  blanche  comme  de  la  neige  & toute  rcfplendiffante  de  lumiè- 
re , aflîfe  fur  l’cpaulc  droite  de  S.  Bafile,  qui  luy  difoit  à l’oreille  les 
chofes  qu’il  prefehoie  au  peuple. 'Il  commença  donc  à luy  donner  B°Ui-feb.p  7*,. 
des  éloges  à haute  voix  ,c&c  à louer  la  bonté  &c  la  fagefle  de  Dieu , ctphr.p.îî*.». 
qui  fçaic  fi  bien  glorifier  ceux  qui  le  glorifient.  «• 

'La  mcfme  colombe  qui  faifoit  connoiftrc  à Saint  Ephrem  le  Nyfp«°M- 
mérite  de  S.  Bafile  ,'c’cft  à dire  le  Saint  Efpric  dont  il  eftoie  rempli,  «lEpbr.p. jî4  «- 
fie  auffi  connoiftrc  à S.  Bafile  qui  cftoit  celui  qui  le  louoit  d’une 
«JW*,  manière  fi  cxtraordinaire.'Ainfi  après  que  "le  fermon  & l’affem-  Bo1I.i.fcb.p.74l 
blée  fut  finie,  il  l’envoya  quérir  ,d  5 c ayant  fccu  de  luy  d’où  vc- 
noient  les  louanges  qu’il  luy  avoit  données,cil  luy  demanda  par  »Bpbt  p-sj +.a. 

» un  interprète  : Eftes  vous  cet  Ephrem  qui  vous  eftes  fournis  d’une 
» maniéré  fi  admirable  au  joug  de  la  parole  du  falut  ? Je  fuis,  ré-  » 

».  pondit  ce  faint  Diacre , cet  Ephrem  qui  ay  cfté  affez  malhcu- 
»rcux  pour  m’écarter  de  cette  carrière  toute  cclefte.  Alors  Saint 
Bafile  le  prit  & l’cmbraffaen  luy  donnant  un  faint  baifer.  Il  me 
drclïâ , dit  S.  Ephrem , une  table  couverte,  nondeviandes  cor- 
ruptibles , mais  de  veritez  éternelles , qui  faifoient  les  délices  de 
Hiji.  Ectl.  7om.  IX . Dd 


comme  S.  Ephrem  voyoit  des  NyfP-£«3! 
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ccccc  a me  remplie  de  fagefle , de  fainteté , & de  foy.  Il  continue  BtfilciX' 
encore  à dire  les  inftru&ions  qu'il  receut  de  S.  Bafilc, '&  remar- 
que particulicrcmcnt  qu’il  apprit  de  luy  l’hiftoirc  des  Quarante 
Martyrs  de  Sebafte. 'Ainfi  ces  deux  Saines  jouirent  quelque  temps 
de  la  joie  qu’ils  avoient  de  s’entretenir  cnfemblc  des  çhofes  fpiri-r 
tucllcs. 

[Il  y en  a qui  racontent  tout  ceci  d’une  aillre  manière , &c  qui 
ajoutent  que  Saint  Bafilc  cleva  Saint  Lplircm  au  diaconat  & à la 
preftrife,&  qu’il  luy  obtint  de  Dieu  iaconnoiflancc  delà  langue 
grcque , ce  que  nous  avons  réfuté  " en  un  autre  endroit.  J Nous  ai-  v.  Sainl 
mons  mieux  avec  Baronius  direTmoins  de  chofes , mais  qui  foient 
cci  taincs&:  bien  appuyées,  que  de  faire  de  grands  difeours  qui 
ne  foient  pas  allez  fondez  fur  la  vcrité.'Sozomcnc  dit  que  Saint 
Bafile  fut  furpris  de  l’efprit  de  Saint  Ephrem, &:  admira  (on  crudi- 
tion[dans  les  chofes  de  Dieu  :]Si  il  ajoute  que  le  jugement  de  ce 
Saint,  qui  par  le  confentcmcnt  de  tout  le  monde  eltoit  le  plus  ha- 
bile homme  defon  temps  ,cftoicavcc  raifonfuivi  par  les  plus  fa- 
vans  d’entre  les  Grecs. 

'Saint  Bafilc  dans  fon  ouvrage  fur  les  fix  jours , dit  avoir  appris 
l’explication  d’un  partage  de  la  Genefe,  d’un  homme  de  Syrie 
aufli  éloigne  de  la  (ciencc  du  monde,  qu’il  approchoit  de  la  véri- 
table fcicncc.'Dans  un  autre  endroit  il  remarque  quelque  pro- 
priété de  la  langue  de  Mefopotamie,  qu’il  avoit  apprife  d’un  hom- 
me de  ce  pays  là  très  inllruit  dans  fa  langue  & très  pur  dans  fa  foy. 

[On  raportc  tous  ces  deux  partages  à Saint  Ephrem.  Le  premier 
fe  pourroit  peuteftre  aufli  entendre  deS.Eufcbe  de  Samofates. 

Nyf.ord  p.44  c.  Il  femble  que  l’on  pourroit  encore  raporter  à Saint  Ephrem ,]  'ce 
que  dit  Saint  Grégoire  de  Nyfle  de  quelques  Mefopotamiens  qui 
l'ecoutoicnt , donc  il  fait  un  grand  cloge  ["Mais  cela  a de  grandes  ib.note  h, 
dirticulccz,] 

. *++**♦- +*+■*■+++♦ 
ARTICLE  XCV. 

. S.  Bafile  tombe  malade  : Les  Ariens  s’ emparent  de  l’ Eglife  deTarfe. 

ij7.p.M5.  'ç  Aint  Bafile  cftoit  rt  infirme,  que  fa  plus  grande  fanté 
■p.uo.e.  On’eftoit  que  la  langueur  d’une  perfonne  mourante.*  Il  cftoit 
d’ailleurs  fi  fort  fenfible  aux  maux  de  l’Eglifc,  que  c’eftoit  la 
caufc  Ordinaire  de  fe  s frequentes  rechutes. [Il  y a donc  bien 
de  l’apparence  qu’un  coup  aurtï  rude  que  l’affaire  d’Euftathe, 
«p-S-p.je.il.  luy  çaufa  quelque  grande  maladie.]' En  effet  nous  trouvons  qu’ij 
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Li- j,î.  avoit  cfté  malade  l’annce  d’apres  fon  voyage  de  Samofates , lorf- 

qu’il  avoir  déjà  rompu  ouvertement  avec  Euftathe.'Et  c’cft  cP‘-p*4».e. 
apparemment  la  mefinc  maladie  qu’il  dit  avoir  eue  peu  de  temps 
avant  l’hiver. '11  décrit  quelle  avoit  cfté  la  violence  de  cette  ep.*.p.jo.ft. 
maladie,  qui  l’avoit  oblige  de  fc  fer  vie  des  bains  d’eaux  chau- 
des ,&  d’ufer  un  peu  des  remedes  delà  médecine,  mais  tout  cela 
inutilement. 

'Ilfutunmoisabfcnt  de  Cefarée  pour  aller  aux  eaux.  Anti-  ep.}««.p.}j*. 
pâtre  gouverneur  de  la  province  y arriva  durant  ce  temps  là.  Le  3t7‘ 

Saint  luy  écrivit  potir  s’exeufer  dcccquclaneccflitédcs  remè- 
des aufqucls  fa  maladie  l’obligcoit , l’empcfchoit  de  l’aller  faluer , 

&:  le  fupplier  de  furfeoir  cependant  une  affaire  criminel  le  qui  re- 
gardent une  dame  fa  parente  nommée  Palladie. [C’cft  peuteftre 
ce  mefnie  voyage  ]' qu’il  dit  autrepart  avoir  fait  pour  foiflager  cp.iot.puo.e. 
l’infirmité  de  fon  corps  ,&c  fc  retirer  de  la  multitude  des  affaires, 

*■"»?  "au  grand  regret  de  fes  Eglifes.  Ce  voyage  l’empefcha  d’aller 
^ vifiter  la  feapte  du  General  Arinthée,  laquelle  avoir  perdu 
quelqu’un  de  les  plus  proches , & il  fc  contenta  de  luy  écrire , ce 
qu’il  n’avoit pas  encore  fait. [Ce  fut  peuteftre  dans  la  maladie 
dont  nous  parlons,]1  que  le  bruit  s’eftant  répandu  qu’il  eftoit  ep.i«i.p.i<ro A 
mort,  divers  Evcfques  vinrent  à Ccfarcc  ,|foit  pour  affilier  à fes 
funérailles,  foi:  pour  luy  donner  un  fucccfibur.] Neanmoins  Dieu 
voulut  qu’ils  le  trouvaient  en  vic,&:  avec  allez  de  force  pour 
leur  faire  une  exhortation  fur  l’obligation  qu’ils  avoient  de 
s’unira  luypourladéfcnfcdcl’Eglifc.  Le  rcfpcâ  de  fa  prcfencc 
fit  qu’ils  luy  promirent  toutes  chofcs,  mais  ils  lcsoublicrcnt  bicn- 
toft. 

*fCe  fut  peuteftre  vers  le  mcfmc  temps , ou  peu  avant  la  mala- 
die du  Saint ,]  'que  l’Eglifc  de  Tarfc , la  quelle  uniftoit  cnfcmblc  ep  f p 4*  A*, 
flfauric,  laCilicic,la  Capp^docc,&  la  Syrie,  tomba  dans  un 
grand  malhcur.[Car  Silvain  qui  en  eftoit  Evcfquc.cn  l’an  366,  ou 
fuccc(fcur,eftant  mort,  les  Prélats  Catholiques  n’eurent  pas  allez 
de  foin  de  luy  donner  promtement  un  fucccflcur  orthodoxe.] 

'S.  Eufcbefit  neanmoins  en  cette occafion  tout  ce  qu’on  pouvoir  p 4s>i>- 
attendre  de  luy.'Commc  ilvoyoit  laconfequcncc  de  cette  affai-  'P-M7-P.MJ  A 
re,  il  s’efforça  d’exciter  & d’échaufer  tout  le  monde,  écrivanc 
aux  uns , allant  trouver  les  autres,  enfin  faifant  S£  diiant  tout  ce 
qui  pouvoir  cftrc  utile  pour  l’Eglife.'  Mais  pendant  que  les  autres  cp  j p.48 e. 
délibèrent  ,confultent,fc  regardent  les  uns  les  autres  negli-  cp.jj7p.Mte. 
gent  les  affaires  communes,  en  penfant  pourvoir  à leur  fureté 
particulière,' Tarfc  fut  perdue  pour  l’Eglifc  par  la  fureur  de  ep.jp.4iAe. 
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deux  ou  trois  mifcrablcs,[qui  y ccablircnt  unEvefque  heretique,]  îufiic 3,4.  ' 
D’où  v îcnt  que  S.  Bafilc  écrit  dans  la  fuite  nonà  l’E  vefquc,'mais 
aux  Prcftres  de  Tarfc. 

'Des  qu’il  eut  la  nouvelle  de  ce  malheur,  il  en  écrivit  à Saine 
Eufcbc  la  lettre  cinquième, [où  il  ne  témoigne  point  qa’il  euft  au- 
cune ma  adicconfidcrable,]  quoiqu’il  parle  de  fes  infirmitez  or- 
dinairc$.[Maisdanslaaj7,]'quipar  la  conformité  qu’elle  a avec 
la  precedente,  paroift  écrite  un  peu  après  fur  le  rocfmefujet  ,(car 
c’eft  apparemment  le  changement  dont  elle  parle  ■,  ) il  luy  témoi- 
gne qu’il  fouhaitoit  depuis  longtemps  de  l’alicr  voir,  mais  que  le 
Diacre  Euftuthe  citant  tombé  malade , l’avoit  tenu  durant  deux 
mois  à attendre  de  jour  en  jour  qu’il  fuit  guéri  ; que  tous  fes  gents 
avoient  auilï  cité  malades  3 Se  qu’enfin  il  cltoit  tombé  luy  mefrne 
dans  Une  crcsgrandcmaladie,  comme  lfaac  quil’avoic  vu  en  cet 
état , le  luy  pouvoir  dirc.[  Il  l’cltoit  peuteltrc  venu  trouver  de  la 
part  de  S.  Eufcbc.] 
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Saint  B a file  écrit  divtrfcs  lettres  dam  fa  maladie , confite  les  Catholiques 
d' Ant:oche  & d'Alexandrie  perfecutez  parles  Ariens- 

' T E Saint  rcccut  un  autre  meflage  du  mefrne  S.  Eufebe  par  le 

I j Diacre  Elpidc,  qui  luy  apporta  une  lettre  de  fa  part, laquelle 
luy  faifoic  fouhaiter  extrêmement  de  faire  encore  une  fois  le 
voyage  de  Syrie  pour  le  voir.' Il  en  avoir  plufieurs  autres  raifons, 
ayant  beaucoup  dcchofcs  à confultcr  avec  ce  Saint,' Mais  il  eftoit 
alors  bien  éloigné  de  pouvoir  faire  ce  voyage , à caufc  de  fa  naia- 
die  qui  le  tenoit  depuis  yo  jours,  lorfqu’Elpide  arriva.’Ainli  il  fc 
contenta  de  luy  écrire  de  quelques  affaires  qui  fc  pouvoient  con- 
fier à une  lettre  , fur  lesquelles  il  le  îùpplic  de  luy  faire  promre- 
ment  réponfc  s’il  fc  pouvoit.il  luy  demande  les  prieres*publiqucs 
de  luy  Se  de  tout  fon  peuple. 

'Saint  Eufcbc  écrivit  encore  d’autres  lettres  à S.  Bafile,  l’une  par 
laquelle  il  l’exhortoit  à ne  point  négliger  le  foin  des  Eglifes  Se  à 
veiller  pour  çmpefeher  que  les  hérétiques  ne  ruinaient  peu  à peu 
les  affaires,  des  Orthodoxes,  Se  l’autre  par  laquelle  il  luy  té- 
moignoit  la  douleur  qu’avoic  eue  fon  peuple  donc  le  point  voir 
^"uneaflcmblcc,  comme  il  l’avoir  efpcré.  Celle-ci  fut  rendue  T<* 
la  première  à Saint  Baille, quoique  l’écriture  luy  fift  juger  que  **’ Œ!" 
l’autre  eftoit  plus  ancienne.  Il  avoit  déjà  répondu  fur  l’un  & 
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wil:  l'autre  pointfpar  la  8,  & peuteftrc  par  la  j,  & la  237']'  Mais  il  le  p l«®  *• 

fit  encore  par  la  z6 1.  Il  s’exeufe  touchant  le  premier  point  fur  fa 
grande  maladie,  donc  il  avoir  encore  de  fafchcuxreftcs;  il  l’af- 
■fure  qu’il  ne  fait  pas  ce  qu’il  voudroit  pour  l’Eglife,  parccque 
ne  pouvant  rien  faire  fcul  félon  l’ordre  des  Canons,  il  ne  trou- 
voit  pas  de  correfpondance  dans  les  Evcfqucs  de  fa  communion , 
au  nombre  defquels  il  dit  que  Bofporc  cftoit  entré  depuis  peu. 

'Nous  avons  une  lectrc  de  luy  à l’Evcfque Bofporc, fur  ce  que  «p-*< 
quelques  uns  l’acculbicnc  d’anathemacizer  Dianée  fon  prede- 
cclTeur. 

V*ti  <4.  [C’eft  fans  doute  ce  Bofporc  Evefquc  "de  Colonie  cnlafeconde 
Cappadoce  ,qui  cft  célébré  dans  l’hiftoirc  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianzc,!'&deS.  Chryfoftomc  au  temps  duquel  il  vivoit  encore,  Pall  <üal.p.tw 
quoiqu’il  fuft  Evcfqucdcs  l’an  360  au  pluftard.  101- 

[Ce  fut  pcutcftrc  encore  dans  le  cours  de  la  maladie  dont  nous 
venons  de  parler, ]'quc  Saint  Bafilc  écrivit  à S.Eufcbc  la  lettre  2 jy,  Bif.ep.15rp. 
pour  le  preirer  de  venir  promptement  à Ccfarée , comme  il  le  luy  *ÎJlS4- 
avoir  promis  l’année  precedente  dans  fon  voyage  de  Syrie;  de- 
peur  que  s’il  tardoit , il  ne  le  trouvaft  plus  dans  ce  monde , d’où 
la  maladie  le  preftoit  de  partir.  11  témoigne  queyalcns  cftoit  alors 
allez  près  de  Samofatcs:[ccquipourroit  faire  mettre  cette  let- 
tre vers  l’autonne ; car  Valens  pafloir  ordinairement  lcté  &c  les 
mois  fuivansàHicraple,&furlcs  bords  de  l’Euphrate,  jufqu’à 
ce  qu’il  s’en  retournait  palier  l’hiver  le  primtemps  à Antio- 
che.]’Le  Saint  joignit  apparemment  à quelqu’une  des  lettres  ep.171p.K7i. 
qu’il  écrivit  dans  ce  temps-ci  à Saint  Eufebe,  celle  qu’il  adrefleà  c‘ 

Saiut  Antioquc  fon  neveu,  pour  s’exeuferde  ce  qu’il  n’avoit  pu 
l’aller  voir , comme  il  le  luy  avoir  promis.'On  peut  encore  ra-  ep  «o.p  ss.dj 
porter  à ce  temps-ci  la  lettre  60,  puifque  le  Saint  y dit  au  corn-  DuPin, p.4»i- 
mcncemcnt , qu’il  euft  bienfouhaité  d’aller  luy  mcfme  à Antio- 
che, fi  fon  corps  n’cuft  efté  aftoiblipar  une  longue  maladie  3c 
brifé  par  des  aflliétions  continuelles/ Cette  lettre  cft  écrite  à l’E-  Baf.cp.eo  p.s*. 
glife  d’Antiochc,pourlaconfolcr&:la  fortifier  par  l’attente  du  s,‘ 
lecours  de  Dieu  dans  les  maux  qu’elle  fouftroit  par  la  pcrfccu- 
v.ic» Aticns  tion  de  Valons ,"  &:  dont  il  témoigne  eftrc  fort  touché.'ll  y met  à P »»• 

1 la  fin  une  confeflion  de  fa  foy  , qui  cft  celle  mcfme  de  Nicéc , 

avccunanathcme  contre  ceux  qui  mettoient  le  Saint  Efprit  au 
nombre  des  créatures  Sc  des  cfclavcs.[Quclqucs  uns  infèrent  de 
cette  confeflion  , que  cette  lettre  cft  comme  la  lettre  de  commu- 
nion qu’il  écrivit  auflitoft  apres  fon  ordination.  Mais  il  femblcr 
que  ficela  cftoit,  il  auroit  du  y parler  de  fon  ordination  mcfme, 
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i !i  r coût  puifqu’ellc  cftoit  contcftée.  Et  nous  ne  voyons  pas  que  la  Bafile  3,4° 
pcrfccucion  aie  cfté  bien  violente  à Antioche,  jufqu’à  ce  que  Va- 
ïens  y vint  cette  année. 

La  lettre  71  cil  fur  un  fujec  fcmblablc  à la  6o.]'Car  il  l’écrit  aux  * 
Catholiques  d’Alexandrie" fur  les  violences  inouics  que  l’on  vJesAticn* 
exerçoit  contre  eux  &c  contre  les  autres  Fidèles  d’Egypte , [après 5 tl6’ 
la  mort  de  Saint  Athanafe,  que  nous  croyons  cftrc  arrivée  le  1 may 
deccttc  annce.j'll  fut  tellement  faifi  lorfqu’il  apprit  de  quelle 
manière  on  les  traitoit,  qu’il  fut  afl’cz  longtemps  fans  pouvoir  fc 
refondre  à prendre  la  plume  pour  llur  écrire  ,'oucre  qu’il  n’avoit 
perforine  pour  porter  fes  lettres.' Enfin  neanmoins  ayant  trouvé 
un  Religieux  nommé  Eugène,  il  envoya  par  luy  aux  Fidèles  d’A- 
lexandrie la  lettre  dont  nous  parlons , pour  les  exhorter  à ne  fc 
point  abatte  dans  leurs  maux,  Se  les  encourager  à perfeverer  juf-, 
qucsàlafindans  l’attente  du  fecours&:  des  rccompcnfes  du  ciel. 

11  les  prie  de  luy  répondre  Se  de  luy  mander  des  nouvelles  de  leur 
état. 

'Il  dit  qu’il  ne  pouvoit  alors  fortir  dulicàcaufe  de  la  foibleflc 
qui  luy  reftoie  encore  d’une  longue  maladie  ;cc  qui  joint  aux  mau- 
vais dclTcins  de  ceux  qui  comme  des  loups  carnaciers  l’ailic- 
geoient  de  coûtes  parts  pour  ravager  le  troupeau  de  J.  C,  s’ils  en 
trou  voient  rocca!ion,rcmpcfchoic  de  fortir  alors  dcCefaréc  pour 
aller  cmbralfer  luy  mefme  les  généreux  athlètes  de  la  foy.  [Tout 
cela  convient  fort  bien  à la  fin  de  l’an  373,  ce  qui  nous  empefehe 
de  différer  cette  lettre  jufques  à l’année  luivante. 

'’Aullitoft  après  la  mort  de  S.  Athanafe,  les  Catholiques  avoicnc  ibîJ.s  ni 
nommé  Se  ordonné  Pierre  pour  luy  fucceder  : mais  il  avoir  pref- 
qtte  en  mefme  temps  cfté  contraint  de  fc  cacher,  Se  puis  de  fc 
retirer  à Rome  pour  cchaper  à la  cruauté  des  Ariens.]'  S.  Bafile 
luy  écrivic  fur  la  nouvelle  de  fa  promotion  l’cpiffrc  510,  où  il  té- 
moigne fouluiter  & cfpcrcr  que  Pierre  ayanc  cfté  (i  longtemps  au- 
près du  grand  Athanafe,  il  marchera  en  tout  fur  fes  traces,  & imi- 
tera particulièrement  ladifpofition  que  ce  bienheureux  avoir  eue 
pour  luy. 
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S.  Bafile  cjl  menacé  parles  Ariens  ; Mort  de  Sainte  Emmeliefa  mere. 

L’A  r f a 1 r e d’Euftathe  Se  les  maladies  qu’eut  noftre  Saint, 
ne  furenc  pas  les  feuls  accidcns  qui  exercèrent  en  cctcc 
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^ ^'amiée  fa  patience  & fa  picté.J'Les  Ariens  recommencèrent  à le 
vouloir  pcrfecutcr  ouvertement , & obtinrent  enfin  de  l’Empe- 
reur par  leurs  calomnies  qu’il  feroie  livré  à la  di  faction  de  fes  ac- 
cufateurs,'qui  eft  apparemment  l’aftaire  dont  il  parle  dans  la  lettre 
5 8. 'Mais  l’Empereur  changea  de  volonté , &:  ordonna  de  furfeoir 
ce  premier  ordre.  Ce  que  Saint  Baille  ayant  appris  par  un  hom- 
me qui  venoit  de  la  Cour,  il  le  manda  àS.Mclccc  par  la  mefirne 
lettre, où  il  luy  parle  de  l'écrit  qu’Euftarhe  avoir  publié  contre 
luy. 

[Ce  fut  peuteftre  enfuite  de  ceci , que  fes  ennemis  voyant  qu’ils 
ncl’avoicnt  pu  perdre  de  cetcc  manière s'efforcèrent  d’en  ve- 
nir à bout  en  le  faifant  mander  à la  Cour  fous  prétexte  de  la  paix  ; 
&il  s’attendoit  d’eftre  obligé  à y aller  ;'Cc  qui  luy  fait  dire  au 
commencement  de  l’hiver  en  l’an  373,  qu’il  fouhaitoit  d’cltrc  du 
nombre  des  fept  mille  hommes  qui  n’a  voient  point  fléchi  le  genou 
devant  Baal  ; mais  qu’au  moins  il  fçait  bien  que  ceux  qui  portent 
leurs  mains  fur  tout  le  monde, cherchent  aulli  à luy  ravir  foname 
&f  fa  vie, 

[Socrate  pourroit  donner  lieu  de  croire  qu’il  alla  effectivement 
à Antioche , 6c  que  ce  fut  en  cette  rencontre  que  mourut  Galatc 
sMi note  gjs  jc  Valens  ; mais  nous  avons  marque  "autre  part  ce  qui  nous 
cmpcfchc  d’entrer  en  ce  fentiment , 6c  les  lettres  de  noftrc  Saint 
au  lieu  de  fournir  quelques  veftiges  de  ce  voyage,  y font  plutoft 
contraires, puifquc la  fixicmc  qui  paroift  écriteau  commence- 
ment de  l’année  fuivante  ,]'porte  que  1 hiver  eftant  furvenu,  lorl- 
qu'il  reprenoit  fes  forces  après  fa  maladie, l’avoit  empefehé  de 
fortir  de  fon  logis, bien  loin  de  pouvoir  fonger  à aller  à Samofates. 

[Vers  le  commencement  du  mcfme  hiver  J'comme  on  parloir 
du  voyage  qu’il  devoit  faire  à la  Cour,  un  Evcfquc  l’envoya  ou 
vint  luy  mefmc  le  prier  de  tafeher  de  fc  rendre  en  Mefopotamie. 
afin  d’y  raflèrabler  tous  les  Prélats  orthodoxes  de  cette  province 
&c  aller  avec  eux  trouver  l’Empereur.'  Et  ayant  en  mefmc  temps 
receu  une  lettre  d’un  autre  Evcfquc  ,'dans  fa  réponfe  qui  eft  fort 
rcfpc&ucufe , il  luy  parle  de  ce  deflein  comme  d’une  chofe  qu’il 
ne  jugeoit  pa»  neccflairc , fur  quoi  il  le  ptie  de  luy  mander  prom- 
tement  fon  avis  ; outre  qu’il  ne  croyoïtpas  avoir  aftêz  de  force 
pour  faire  ce  voyage  durant  l’hiver.'  Il  remercie  ce  mefmc  Evcf- 
quc de  l’avoir  confolé  par  fa  lettre  dans  fes  afflictions , defqucllcs 
il  marque  une  caufc  particulière  que  je  n’entens  point  ,'&  luy  de- 
mande l’aflîftance  de  fes  prières  pour  febicnacquiter  des  devoirs 
de  I’epi  feopat. 
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[Ce  que  nous  venons  de  voir  des  efforts  c(ue  les  Ariens  avotent 
faits  contre  le  Saine  /'nous  fait  croire  qu’on  peut  mettre  à la  fin  de  N o r »\s, 
cette  annc^lalcmc  7,]'où  il  mande  à Saint  Eufebe  la  mort  de  fa 
mère,  vu  ce  qu’il  y dit  delà  maladie  de  ce  que  Dieu  n’avoic 
pas  encore  permis  à les  ennemis  de  luy  taire  aucun  mal  digne  de 
leur  colère  Se  de  leur  animofité. 

'.Cette  fainte  femme  citant  arrivée  à une  extrême  vieilleffc , 
rendit  fon  amc  à Dieu  dans  la  folitude  où  elle  s’eftoit  retirée,  en- 
tre les  bras  de  Sainte  Macrine&  de  S.Pierrc  (es  cnfans,àquicllc 
dqnna  une  benediékion  particulicre,outre  celle  qu’elle  avoit  don- 
née à chacun  de  fes  autres  cnfans.'Ellc  fut  enterrée  auprès  de  fou 
mari,a  fept  ou  huit  ftades  de  fon  monaftere,  d ans  l’eglife des  Qua- 
rante Martyrs  : [Se  l’Eglifc  honore  l’un  Si  l’autre  au  nombre  des 
Saints  le  30  de  may ,] 'quoiqu’il  foit  vilïblc  que  Sainte  Emmelie  cft 
morte  vers  l’hiver. 

'Quelque  age[&:  quelque  conftanccjqffcuft  S.  Baille  , il  ne  pue 
j’empefeher  de  pleurer  cette  mort  ; & elle  luy  fut  fi  fenüblc  t^ue 
mcfmc  il  retomba  malade , Se  fut  obligé  de  garder  le  lit , d’ou  il 
écrivit  à S.  Eufcbc.fNeanmoins  il  y a apparence  que  cette  mala- 
die ne  dura  pas,  puifqu’il  n’en  parle  point  dans  fa  lettre  6.)  'Il  le 
plaint  dans  la  7,  des  affaires  dont  il  eftoit  accablé,  & de  l’hiver  qui 
luy  eftoit  contraire.'Car  quoiqu’il  fûftmefmcplus  doux  que  d’or- 
dinaire ,[il  eftoit  toujours  rude  à un  malade,]  & il  l’cmpefcha  tanc 
qu’il  dura  de  lortir  de  fon  logis. 


ARTICLE  XCVIII. 

D’Aihunafe  Evefque  £ Antyrt , & de  Mujbne  Evefyuc  de 
Neoct furie- 

Baf  fp.7.p.jo.'o.  ' Ç'  A i N T Bafilc  parle  dans  la  mefmc  lettre  des  nouveaux  Eve£ 
qucsd’Ancyrc  Se  de  Ncocefarcc  ,[d’où  nous  pouvons  juger 
ep.f4  p.»ic|s?,  qu’AthanafcSc  Mufonceftoicnt  morts  en  cette  année.]' Le  pre- 
mier eftoit  d’une  maifon  illuftre , fils  d’un  autre  Athanafe  qui  fai- 
loit  profdfion  de  fcienccÆi  d’eloqucncc,  & qui  avoir  eu  à gouver- 
ner des  villes  Se  des  provinces  entières.  ["Le  fils  avoit  elle  fait  v.ie»Arien* 
Evefquc d’Ancyre  par  Acace Evefque  dcCefarée.à  la  place  dcJ<Ai»4,'<»4- 
Bafilcdepofécnjéodansle  Concile  de  Conftantinople , lorfque 
Marcel  vivoit  encore.  Mais  le  defaut  de  fon  entrée  avoit  efte  cor- 
rigé par  la  fignaturc  du  fymbole  de  Nicéc,  qu’il  fit  en  365,  avec  S. 

»pt>p£i.d,  Mclcce  Se  les  autres  Prelars  du  Concile  d’Antioche  ,]&  par  les 
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grands  Se  celcbrcs  combats  qu’il  foutint  pour  défendre  la  divi- 
nité du  Verbe  & du  S.  Efprit. 

Il  fc  trouva  aufli  au  Concile  de  Tyanes  comme  un  Prélat  de 
l’Eglifc  Catholique.'S.  Bafile  l’appelle  mcfmc  l’un  des  plus  fer-  p-* '.li- 
mes appuis  de  la  foy  orthodoxe,  Se  une  fctncncc  de  la  véritable 
charité  que  Dieu  confcrvoit  pour  la  confolation  de  l’Eglifc,'5c  ep.«7.p.tof.c.<L 
il  en  fait  d’autres  éloges  magnifiques  qui  feroient  trop  longs  à 
raporter  .'Saint  Grégoire  de  Nylïc  dit  aulfi  que  ce  Prélat  avoir  Nyf.inEun.p. 
toujours  eftimé  la  vérité  plus  que  toutes  chofes.'JEilant  arrivé  l,lc- 
quelque  brouilleric  entre  Athanafe  le  père  Se  fes  cnfans,quele 
pere  à ce  qu’on  pretendoit  ne  traitoit  pas  comme  il  devoir , Saint 
Bafile  vraifcmblablemcnt  en  écrivit  au  pcrc,  qui  en  luy  répon- 
dant s’exeufa  par  des  difeours  generaux, Se  accula  un  Coreveique 
nomme  Timothée  de  luy  avoir  fait  ce  faux  raport.  S.  Bafile  par 
fa  lettre  54,  décharge  entièrement  Timothée,  veut  bien  croire 
qu’il  a pour  fes  enfans  l’amour  que  la  nature  & leurs  bonnes qua- 
litcz  l’obligcoicnc  d’avoir , Se  le  prie  neanmoins  de  ne  pas  don- 
ner occafion  à ces  mauvais  bruits  par  fa  conduite. 

'Athanafe  le  fils  avoit  de  fa  part  beaucoup  de  rcfpett  pour  Saint  ep.fj.p.si.d.*, 
Bafile,  5e  une  grande  union  avec  luy.'Lcur  amitié reccutncan-  p.Si.i». 
moins  quelque  alteration.  Car  Athanafe  trompe  peuteftre  par 
quelque  herctique  qui  publioit  fes  menfonges  fous  le  nom  du 
Saint , s’emporta  contre  luy  dans  fes  difeours  avec  beaucoup  de 
chaleur, fur  ce  qu’il  écrivoir,  difoit-il,  des  impictcz  avec  quelques 
autres  ; Se  parla  de  luy  avec  injures  Se  avec  menaces.  Comme 
tout  le  monde  cftoit  témoin  de  fes  difeours, ceux  d’Ancyrequi 
vinrent  à Cefarée  en  avertirent  Saint  Bafile  : Ce  qui  l’obligea 
d’écrire  à Athanafe , qu’il  le  fupplioit  de  luy  mander  s’il  avoit 
quelque  fujet  de  plainte  contre-  luy,  Se  ce  qu’il  trouvoit  à redire 
dans  fes  écrits,  luy  faifant  en  mcfmc  temps  connoiftrc  que  quand 
il  feroit  tombe  dans  quelque  faute,  il  n’auroit  pas  du  agir  avec 
luy  de  la  manière  qu’il  faifoit.[Il  n’eft  pas  hors  d’apparence  que 
le  fujet  de  l’aigreur  d’Athanafe , eftoit  l’écrit  d’Apollinaire  que 
Euftathe  vouloir  qu’t#  attribuait  à Saint  Bafile.  Neanmoins  le  • 

Saint  ou  ne  le  reconnut  pas , ou  voulut  le  diflimuler  pour  quelque 
railon. 

[Athanafe  fe  fatisfit  de  fa  lettre  autant  qu’on  en  peut  juger,] 

'parla  douleur  que  Saint  Bafile  témoigne  de  fa  mort,  5c  parla  ma-  c/tj  p ic«.ier 
niercavanrageufc  dont  il  parle  de  luy  àfon  Eglife,  lorfqu’il  luy 
écrit  pour  l’exhorter  à demeurer  dans  l’union  où  ce  Prélat  l’a-  . 
voit  mife , Se  de  prendre  garde  qu’il  n’arrivaft  quelque  divifioa 
Htjl . Eccl.  Tom.  IX.  E c 
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dangcreufc  dans  l’clcckion  de  fon  iuccclfcur.  [Cette  lettre  ne  i7i-dc'Sjint 
nomme  point  celui  dont  clic  fait  rdogc,mais  il  n’y  a pasd’ap-  'M' 
parencc  que  ce  foit  d’aucun  autre  que  d’AthanafeJ'Il  paroift 
que  c’cft  le  fentirnent  du  P.  Combcfis.'Cclui  qui  fut  mis  en  fa 
place  confervaau  moins  durant  quelque  temps  la  patx&  l’union 
de  fon  Eglifc,[mais  ne  s’unit  pas  avec  Saint  Baille ,]  qui  ne  met 
point  [en  373]  la  Galacie  entre  les  provinces  de  fa  communion. 
'Baronius  fcmble  dire  que  le  fucceflcur  d’Athanafc  eftoit  Leon 
que  Sozomene  dit  avoir  cfté  i’un  des  plus  célébrés  moines  du 
Pont[Cc  Leoneft  a librement  le  mcfmc  que]'Lconce  d’Ancyre, 
dont  Thcodorct  dit  qu’il  eftoit  orné  d’un  graiîd  nombre  de  ver- 
tus , 8c  l’un  des  plus  îlluftres  Prélats  de  l’Eglife  fous  Arcade.[Mais 
il  fc  deshonora  tout  à fait  ,J'en  portant  avec  chaleur  le  parti  de 
Théophile  contre  Saint  3canChryfoftomc.[La  maniéré  dont  en 
parle  Sozomene , donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  fut  fait  Evefque 
que  fous  les  règnes  fuivans  j]'&:  en  effet  on  trouve  Arabicn  quali- 
fié Evefque  d’ Ancyre  dans  un  Concile  de  l’an  394. 

'Pour  ce  qui  cil  de  Mufonc , nous  avons  ainfi  appelle  après 
Baronius  celui  dont  parle  l’epiftre  61,  fans  le  nommer , parcc- 
qu’clle  porte  que 'ce  Prélat  qui  avoir  longtemps  gouverné  l’E- 
glifc  de  Neocefaréc,aavoit  continué  par  fa  pieté  cette  chaine 
illuftre  de  faints  Prélats  qui  duroit  depuis  S.  Grégoire  T hauma- 
curge.'Or  dans  une  lettre  écrite  quelque  temps  après  fa  mort, 

Je  Saint  dit  que  la  foy  s’eftoit  toujours  confcrvée  pure  en  cette 
Eglifc  depuis  S.  Grégoire  jufques  au  bienheureux  Mufonc , dont 
les  inftrudlions  eftoient  encore  toutes  récentes.  [De  forte  que 
nous  ne  croyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter  fur  ce  fu  jet. 

S.  Bafile  donne  de  grandes  louanges  à ce  Prélat,  qu’il  n’eft  pas 
nccclfairc  de  raporter  ici  tout  au  long.j'Il  dit  que  non  [feule- 
ment] fon  age , mais  fa  vertu  luy  avoxe  donné  le  premier  rang 
dans  les  affemblécs  de  fes  confrères  par  un  confentcmcnt  uni- 
vcrfel.[D’où  il  femble  qu’on  peut  tirer  que  la  métropole  eccle- 
fiaftique  n’eftoit  pas  fixe  dans  le  Ponr,  imis  que  le  plus  ancien 
Evefque  prcfidoïc  dans  les  aflcmblces , ^faifoic  l’office  de  mé- 
tropolitain, comme  cela  fc  pratiquoit  alors  dans  l’Afrique,  8c 
comme  il  fcpiblc  que  cela  fc  foit  pratiqué  dans  le  Pont,  mcfmc 
à la  fin  du  deuxième  fieele ,]  puifqu’il  ert  marqué  que  Palmas 
Evefque  d’Amaftride  eftoit  le  premier  dans  le  Concile  du  Pont 
comme  le  plus  ancien.'Il  paroift  neanmoins  par  les  Notices, 
qu’au  moins  dans  la  fuite  du  temps  Neoccfaréea  cfté  conftam- 
ment  reconnue  pour  la  métropole  & civile  8c  ecclefiaftiquc  du 
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B.îil','  fT'  Pont  Polcmoniaquc.'Et  cela  cftoit  ce  fcmblc  établi  des  leConciIe  Cenc.t  4.P  7%. 
î>4-  de  Calcédoine.  . . «!*«• 

'Dn  voit  qu’il  y avoir  quelque  divifion  entre  Mufone  & Saint  BaCcf.«i.p.,4. 
Baille  qui  les  empefehoit  de  s’unir  cnfemble  pour  la  paix  de  d-c- 
l’Eglifc,  ce  qui  venoit  de  quelque  préoccupation  que  Mufone 
avoir  contre  le  Saint.  * 

'Cet  Evefquc  citant  mort,&  Saint  Baille  ne  pouvant  pas  aller  p »>  »»• 
à Neoccfaréc , comme  il  le  fouhaitoit , fc  contenta  de  vilîter  cette 
Eglifc  par  une  fort  belle  letpe,  où  après  avoir  montre  fa  pieté 
definterefiee , par  les  louanges  qu’il  donne  à un  Prélat  qui  n’a- 
voit  pas  eu  avec  luy  laco.'cfpondance  qu’il  devoir, il  tafehede 
conlolcr  la  douleur  de  fon  peuple , 6c  de  le  porter  à pourvoir 
prômtement  à fa  fureté  par  le  choix  d’un  pafteur  habile  & ca- 
pable de  les  défendre  contre  les  loups, (c’clt  à dire  les  Ariens,) 
qui  les  environnoient  pour  les  déchirer. 'Il  dit  qu’il  s’unira  avec  p.»4.A 
eux  de  plus  en  plus,  ou  qu’il  s’en  fcparera  entièrement  félon 
i’clcétion  qu’ils  feront. 

[Il  fcmblc  que  les  foins  de  Saint  Bafilc  n’aient  point  réuffi  en 
ce  poinr:]'car  quoique  le  nouvel  Evcfque  n’ait  rien  fait  d’abord 
contre  l’ Eglifc,  neanmoins  la  fuite  fera  voir  qu’il  y eut  peud’in- 
Noti  m.  telligence  entre  S.  Bafilc  ic  luy.["C’eft  ce  qui  peut  faire  douter 

du  fentiment  de  Blondel  ,]'qui  dit  que  le  fucccffeur  de  Mufone  «lonAp  tjj. 
fittElpidci  qui  S.  Baûle  écrit  la  lettre  jn, comme  à un  Evcfque 
qui  luy  choit  tout  à fait  uni. 

ARTICLE  XCIX. 

Des  TreUrts  Sanciiffime  à"  Dorothée. 

[ T L y a longtemps  que  nous  avons  interrompu  la  fuite  du  com- 
± merce  que  Saint  Bafile  entretenoit  avec  les  Occidentaux.  Ctf 
Saint  Sc  les  autres  Prélats  d’Orient  y av oient,  comme  nous  avons 
vu,  écrit  diverfes lettres  par  le  Diacre  Sabin des  l’année  prece- 
dente. Ils  y avoient  pcutclire  encore  envoyé  fur  lafin de  la  mcfmc 
annéejun  écrit  ou  une  lettre, où  ils  faifoient  quelque expofitiori  Bjf.ep  s.p  ji.* 
de  leurfoy. 

[Il  peut  y avoir  quelque  lieu  de  croire  que  lePrellrcSancliflîme 
qui  vifitoit  divers  Evefques  de  l’Orient  fur  la  fin  de  37 1 , cftoit  le 
"*»■  fruir  des  lettres  portées  par  Sabin.]'Saint  Bafile  rappelle"le  bon  cp.io>pf4  & 
Sanéfilfime'ac  fon  très  cher  frere/ 11  cftoit  député  des  Oricn-  ep.»»t  p.in.ri 
taux  , félon  -Baronius  -,  [&c  il  peut  bien  avoir  cfté  porteur  de  leurs  •*  Bjr-S7»»  ^ 
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lcctres  en  Occident.]  Mais  fon  nom  quiclt  tout  latin  donne  fu  jet  Bifi|cc3)*°l 
de  croire  qu’il  eftoit  d’Occidcnt  plutoft  que  de  l’Orient.'On 
voit  que  tant  au  commencement  de  cette  année  ,‘qu’en  3/6, il 
alloit  avec  beaucoup  dezclccrt  divers  endroits  de  l'Orient , de- 
mander des  fignaturc^  des  lettres  aux  plusilluftresEvefqucs, 

&:  il  paroift  que  c’cftoit  pour  les  porter  en  Occidcnt.'il  faifoic 
aufli  cette  année  quelques  propolit  ions  aux  Prélats  d’Orienr, 
que  S.  Balilc  pc  defapprouvoit  pas.[Mais  on  ne  voit  pass’il  fai- 
foic  tout  cela  par  fon  propre  zele  pour  l’Eglifc , ou  s’il  avoir  quel- 
que ordre  8c  quelque  commilfion  du  Pape  8c  des  aurres  Occi- 
dentaux. Si  l’on  veut  raporter  à cette  année,  comme  il  femblc 
que  cela  fc  peut,  diverfes  lettres  de  recommandation  que  Saint 
Balile luy  donne, l'nous  en  tirerons  qu’il  eftoit  venu  d’Occidcnc 
[lurlafmdc37î.,]'aprcs  avoir  fait  ce  voyage  avec  beaucoup  de 
peines  &:  de  fatigues,  8c  qu’il  en  avoir  raportc  des  nouvelles  plus 
exaftes  qu’aucun  autre  n euft  encore  fait,  8c  enmcfmc  temps 
fort  agréables, 'lavoir  de  l’union  des  Prélats  d’Occident  encre 
cux,'&:  de  l’aftedion  qu’ils  témoignoient  avoir  pour  ceux  d’O- 
rient.  [Nous  avons  encore  fix  de  ces  lettres  ,1a  58  à S.  Melecc,  8C 
la  193  à Théodore,  defquclles  nous  avons  déjà  parlé ,]'Ia  199  aux 
Prclîrcs  d’Antioche, 'la  315  à Abraham  Evcfquc  de  Batncs  en. 
Mcfopotamic,  qui  citant  charte  de  fon  lïcge  demeuroit  alors  à 
Antioche  fia  311a  Pelage  de  Laodicéc  qu’il  fouhaitc  d’aller 
voir,(cc  qui  marque  que  ce  Saint  n’eftoic  pas  encore  banni  en 
Arménie, )'&  la3i4aVicc  Evcfquc  de  Carrhes. 

[Quelques  bonnes  nouvelles  que  Sanctillime  euft  apportées 
de  l’Occident  ,]'lcs  Orientaux  n’en  avoient  néanmoins  encore 
reccu  en  ce  temps-ci  ni  lcctres,  ni  dcpuccz,  ni  aucune  autre 
aflïftancc , telle  qu’ils  la  pouvoicnt  raifonnablemcnt  attendre 
de  la  charité  de  leurs  frères.  'Cependant  comme  leur*  maux 
continuoicnt  toujours,  8c  que  leur  devoir  les  obligeoit  de  rc- 
fjlter  à ce  torrent  par  la  force  que  J.  C.  leur  donnoic,  8c  à cher- 
cher avec  ardeur  8c  avec  confiance  tous  les  moyens  propres 
pour  fccourir  leurs  Eglifcs, 'ils  rcfolurentde  recourir  encore  aux 
Occidentaux  ,'&  de  leur  demander  qu’ils  fiflent  connoiftrc  à 
[Valentinicn]Icur Empereur, l’excès  de  leur  aftliction,'ou qu’au 
moins  ils  leur  envoyaflent  des  perfonnes  pour  les  vifiter  8c  les 
confolcr,'&:  foutenir  par  leurs  exhortations  le  courage  des  peu- 
ples fidèles. 

'Mais  ne  pouvant  pas  aller  eux  mefmcs  en  Occident  pour  ra- 
çpntcr  chacun  les  maux  particuliers  qu’ils  foudroient,  depeur 
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cIu  cn  <îu‘tran,:  lcurs  Eglifcs , ils  ne  les  laiflaflent  en  proie  aux 
hérétiques,  ils  rcfolurenc  d’y  cnv.oyer  Dorothée  qui  cftoit  un  ' 

Preftre  fort  zèle  pour  la  véritable  foy,  fort  infirme  de  toutes 
chofcs,'&:  l’un  des  plus  intclligens  Se  des  plus  habiles  de  l’O- 
rient.  Nous  avons  vu  en  371, un  Diacre  d’Antioche  de  mcfmc 
nom,  envoyé  à Rome  pour  le mcfmcfujct  ; Se  l’on  pourroit  croi- 
re que  c’cft  le  mcfmc  Dorothée  élevé  du  diaconat  à la  preftrife,- 
fi  ce  n’cft  que  l’envoyant  une  féconde  fois  aux  mefmes  E vcfqucs, 
on  auroit  du  marquer  que  c’cftoit  la  mcfmc  perfonne  que  fon 
mérité  avoir  fait  juger  digne  d’un  miniftere  fupcricur  j Se  c’efl 
ce  qu’on  ne  fait  point.  Au  contraire  ,]dans  une  lettre  écriteau  epj4»p  jîi.i 
pluftoft  fur  la  fin  de  cette  année , il  cft  encore  parle  de  Doro- 
thée Diacre  d’Antioche.[  Ainfi  il  cft  beaucoup  plus  probable , ou 
plutoft  il  cft  certain  que  ce  font  deux  différent  Dorothées.] 

*************************W********** 

ARTICLE  C. 

S.  Buftle  & les  Orientaux  écrivent  Je  nouveau  en  Occident. 

' T E delfcin  d’écrire  encore  auxOccidentaux  vint  de  S.Eufcbc  B*fep.ji.p  m. 
JL/  qui  en  écrivit  à Saint  Bafilc,  & iuy  envoya  le  mémoire  des 
affaires  de  l’Eglifc  dont  il  leur  falloir  parler;  le  priant  de  com- 
pofer  la  lettre  pour  la  faire  enfiure  figner  par  les  Evefques  Ca- 
tholiques. Mais  Saint  Bafilciic  lâchant,  dit-il,  comment  écrire 
fur  ce  fujet,  renvoya  cette  commiilion  à S.  Mclecc,  à qui  il  promit 
que  quand  il  auroit  dreifé  la  lettre,  il  la  figneroit  Se  la  feroic 
figner  aux  autrcs.[C’otoit  vers  le  commencement  de  l’an  373,] 
'lo^qu’apparemmcpt  on  n’avoit  pas  encore  refolu  qui  on  en-  i. 
voicroit  en  Occidenc.’U  parle  dans  la  mcfmc  lettre  des  mauvais  a.e. 
deffeins  que  le*  Ariens  formoient  contre  luy  dans  Antioche , 'de  ». 
l’ordination  de  Fauftc>'&:  des  propofitions  du  Preftre  San&iffimc,  «. 

[qui  apparemment  après  avoir  efté  à Nicople  Se  en  divers  au- 
tres endroits,  eftoit  allé  trouver  Saint  Mclecc  .Jaüprés  duquel  il  ep.j»  p.*r«. 
demeura  afTez  longtemps. 

[S.  Mclecc  fit  apparemment  ce  que  S.  Bafilc  luy  demandoit ,] 

'Si  le  Preftre  Dorothée  porta  la  lettre  à divers  Evefques  pour  la  p.**a. 
leur  faire  figner.  Cette  lettre  n’cft  pas  venue  jufquesànous,fi 
nous  ne  difons  que  c’cft  la  181  de  S.  Bafilc  ; à quoy  nous  ne  voyons 
pas  d’autre  difficulté^  finon  qu’elle  eft  attribuée  à S.  Bafilc  feul, 

&:  qu’clle  ne  parle  d’aucune  affaire  particulière,  n’eftant  qu’une 
conjuration  aux  Occidentaux  d’affifter  les  Eglifes  d’Orient,  Se 
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de  leur  envoyer  quelques  perfonnes  pour  cela.  [Maison  pouvoir  Baiiic^l' 
avoir  jugé  à propos  de  la  drefler  ainli generale, refer vant  le  par- 
ticulier ou  pour  une  inltruélion  fcparéc,  eu  pour  la  vive  voix  de 
celui  qu’on  envoieroit.  Lt  quoiqu’elle  foie  feulement  au  nom 
de  S.  Bafile,  ou  plutoft  quelle  ne  porte  aucun  nom  , elle  parle 
neanmoins  au  nom  de  pluficurs.]  Il  y a mcfmc  des  chofcs  qui  pa- 
roi fient  dites  pour  l’Eglifc  d’Antioche,  [&  qui  ne  conviennent 
point  dutouc  à celle  de  Cefaréc.j’Il  paroift  d’ailleurs  aflez  cer- 
tain "que  cette  lettre  cft  au  piuftard  de  cette  année i[&  nous  Noti  *7. 
n’avons  pas  trouvé  moyen  de  la  mettre  dans  les  precedentes.] 

'Outre  la  lettre  que  les  Orientaux  écrivirent  en  commun  par 
Dorothée  à ceux  d’Occidcnt , S.  Bafile  leur  en  écrivit  une  en  par- 
ticulier par  la  mcfmc  voie  ,'adrcficc  aux  Evcfqucs  delà  Gaule  ôc 
de  l’Italie , fur  le  mefine  fujer  que  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler.'Ily  faic  une  fort  belle  defeription  des  pcrfecutions  que  fouf- 
froit  alors  l’Orient  de  la  part  des  Ariens  il  leur  fait  appréhen- 

der que  s’ils  lai  (Vent  croiftre  ce  feu  après  avoir  ravagé  l’Orient , il 
pourra  bien  s’étendre  aufli  fur  l’Occident, [par  où  il  fcmble 
avoir  prevu  dans  la  lumière  de  Dieu  le  renvcrfcmenc  de  l’Em- 
pire d’Occidcnt  par  les  debordemens  des  Gots,  des  Vandales, 

&c  des  Bourguignons,  qui  faifoient  tous  profefiaon  de  l’Aria- 
nifmc.] 

'Cette  lettre  cft  de  S.  Bafile  feul , non  feulement  félon  le  titre 
qui  nous  a cfté  confcrvé  tout  entier,’ mais  encore  pareequ’il  y 
parle  comme  un  Evcfque  qui  n’eftoit  pas  banni,  mais  que  l’on 
avoic  laide  en  fon  fiege  par  mépris  ; [ce  qui  ne  convenoit  ni  à 
Saint  Melece,  ni  à beaucoup  d’autres  principaux  Evcfqucs  de 
l’Orient.  • 

Il  fc  pafla  ce  fcmble  bien  du  temps  avant  que  le  Preftre  Do- 
rothée puft  partir.]'En  mcfmc  temps  qu’il  portoit  la  lettre  des 
Orientaux  en  divers  endroits  pour  la  faire  ligner  parles  Prélats 
orthodoxes , Sanftifiimc  demandoic  une  féconde  lettre  des  mef- 
mes  Prélats  à ceux  d’Occidcnt.  S.  Bafile  prie  S.  Melece  de  com- 
pofcr  encore  cccte  lettre,  s’il  la  juge  neccflfaire.'Il  croit  qu’il  cft 
bon  d’y  prier  les  Occidentaux  de  choifir  ceux  qu’ils  veulent 
eftimer  pour  Catholiques,  & de  ne  recevoir  comme  tels,  que 
ceux  qui  viendront  avec  le  témoignage  des  Evefqucs  de  cetce 
communion  s parecque  communiquant  avec  tous  ceux  qui  fi- 
gnoient  le  fymbolc , ils  autorifoient  des  partis  tout  à fait  contrai- 
res, & fomentoient  ainfi  les  divilions  de  rOrient.[Ceci  fcmble 
fc  devoir  raporter  à la  diviûon  de  l’Eglifc  d’Antioche , Se  encore 
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aux  Marccllicns,  aux  Apollinariftcs,  3c  à d’autres  fedes  quili- 
gnoicut  la  foy  de  Niccc,  ou  par  hypocrific,  ou  parccquc  leurs 
erreurs  regardoient  d’autres  articles  de  la  foy.] 

'La  lettre  74  a quelque  raporta  cela.  Mais  outre  qu’elle  ne  ep.74  f.m  e. 
traicc  pas  tout  à fait  la  mcfmc  chofe , c’c^l  une  réponfe  aux  let- 
tres que  les  Occidentaux  avoient  envoyées  aux  Orientaux  par 
quelques  Preftres  pour  les  confolcr  : [ce  qu’il  ne  paroift  pas  qu’ils 
cuflfenr  encore  fait  en  cette  année  -,  & de  plus , Saine  Bafile  ne 
fc  deelaroie  pas  encore  li  hautement  contre  Euftathe  3c  contre 
Apollinaire , comme  il  fait  dans  cette  lettre.] 


ARTICLE  CI. 


Evagre  vient  en  Orient  & fe  joint  a Paulin  : S aint  Bajile  ejl  mal  fati-fait 

de  l'Occident. 

[ Ohothee  eftoie  ce  fcmblc  près  de  partir  pour  aller  en 
1 / Italie, ]'lorfque  le  Preftre  Evagrp  d’Antioche  arriva  de  Bj/>p.*.p.}i4. 
Rome.  Il  cftoit  allé  en  Occident  avec  Saint  Eufcbc[dc  Vcrceil,] 
dcsl’an  363  ou  364,6c  y avoir  fort  bien  agi  pour  la  foy  Catholi- 
que.'Il  raporta  de  Rome  ce  que  Saint  Balilc  ou  les  Orientaux  en  c. 
general  y avoient  envoyé , 8c  témoigna  que  les  plus  exads  de  ce 
pays  là  n’en  avoient  pas  cité  fatisfaits  •,  aulicudequoy  il  deman- 
dait qu’on  leur  écrivift  une  lettre  qui  continft  en  propres  ter- 
mes ce  qu’ils  avoient  écrie.  [Nous  voudrions  pouvoir  donner 
quelque  lumière  à des  points  de  cette  importance  :"mais  les  an- 
ciens monumens  ne  nous  en  fournifient  aucune.]'Evagre  ajou-  U. 
toit  qu’il  falloir  envoyer  promtement  aux  Occidentaux  une 
légation  de  perfonnes  conliderables , afin  qu’ils  euflentune  rai- 
fon  plus  apparente  de  les  vifiter  enfuite  folenncllcmcnt. 

'Evagre  arriva  durant  la  grande  maladie  qu’eut  Saint  Bafile  c|ioi. 

[vers  l’autonne  de  cette  année  373>]'Cc  Saint  qui  écrivoit  alors  c. 
à S.  Eufçbe,  le  pria  de  luy  mander  ion  fentiment  fur  les  propofi- 
tions  qu’il  luy  avoir  faites  i [8C  cependant  il  furfit  apparemment 
le  voyage  de  Dorothée.]'ll  s’entretint  avec  Evagre  fur  les  aftai-  *p-34ipmA 
rcsdcl’Eglifc  d’Antioche,  3c  ils  convinrent  qu’Evagrc  commu- 
niqueroie  avec  ceux  de  Saint  Mclecc.  Mais  Evagre  ne  tint  pas  cet 
accord  i 8c  eftant  arrivé  à Antioche , il  ne  voulut  point  fc  joindre 
à leur  communion,  comme  le  Diacre  Dorothée  le  raporta  à S. 

Baille, [3c  s’unit  au  contraire  a*Paulin  auquel  il  fucceda  depuis.] 

'Il  écrivit  neanmoins  une  longue  lettre  à S.  Bafile  pour  le  prier  s 334-33f- 
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de  travailler  puifTamment  à la  réunion  des  Orthodoxes  d’An- 
tiochc  ,Se  d’y  venir  mefrne  pour  cela , ou  au  moins  de  leur  écrire. 

Se  d'aller  encore  trouver  S.  Mclcce  pour  le  porter  à la  paix.'Il 
fcmblc  mefrne  qu’il  letaxailde  partialité  Se  de  quelque  préven- 
tion contre  Paulm.'il  kiy  parloir  aulli  [de  nouveau]  d’envoyer  à 
Rome  luy  faifoit  exeufe  de  la  longueur  de  fa  lettre. 

[Saint  Bafilc  luy  répond  avec  civilité , Se  mefrne  avec  un  grand 
rcipcét , mais  fans  le  fatisfairc  bcaucoup.j'Il  protefte  que  perfon- 
nc  ne  fouhaitc  plus  que  luy  la  réunion  de  l’Eglife  d’Antioche, 

'que  fonefprit  n’efl  prévenu  fur  ce  fujet  contre  perfonne , n’ayant 
jamais  voulu  s’informer  de  ce  qu’on  reprochoit  à l’un  ou  à l’au- 
tre -,Se  qu’ainfiil  ne  prenoit  point  d’autre  part  en  cette  réunion 
que  l’execution  des  Canons  Se  des  règles  de  l’Eglifc.'Maisque 
c’clloit  un  ouvrage  extrêmement  difficile,  Se  dont  pour  luy  il  fe 
croyoit  abfolument  incapable  :'Qu’il  ne  pouvoir  non  plus  trai- 
ter cette  affaire  avec  S.  Mclcce,  qui  n’citoir  point  en  état  de  le 
venir  trouver , [à  caufc  que  fon  exil  ne  luy  permettoit  pas  de  for- 
tir  d’Arménie  jjcomme  luy  ne  pouvoir  pas  non  plus  l’aller  vifî- 
cer , à caufe  de  l’hiver  où  l’on  entroit , Se  de  la  foiblefle  que  fa 
longue  maladie  luy  avoir  caufcc  : Qu’il  luy  en  écrirait  nean- 
moins, quoiqu’il  ne  cruft  pas  que  cela  pull  fervir  dcricn.'Illuy 
témoigne  avoir  cflé  fort  furpris  d’apprendre  qu’il  ne  vouloir  pas 
communiquer  avec  le  peuple  deSaint  Melecc.'Il  luy  répond  fort 
froidement  fur  le  voyage  d’Occidcnt  ; que  pour  luy  il  n’avoit 
perfonne  qui  le  puft  faire  ; que  fi  d’autres  lcvouloicnc  entrepren- 
dre, c’eftoit  à eux  à voir  à qui  ils  s'adrefleroient,  ce  qu’ils  de- 
manderaient, de  qui  ils  porteraient  les  lettres , Se  ce  que  l’on  y 
mettroir.  • 

[Il  n’avoit  pas  apparemment  receu  fur  ce  fujet  la  réponfe  de 
Saint  Eufebc , laquelle  autant  que  l’on  en  peut  juger  par  l’cvenc- 
ment , alloic- à continuer  l’envoi  du  Preftre  Dorothée,  Se  pour 
le  rendre  plus  fo!cnncl,y  joindreS.  Grégoire  de  Nyflc,quc  les 
pcrfccutions  des  Ariens  obligeoient  peuteftre  alors  de  s’abfcn- 
ter  de  fon  dioccfc , Se  d’autres  Prélats  fi  l’on  pouvoir.  C’cfl  ce  que 
nous  tirons  de  la  lettre  iyo,]où  l’on  voit  que  Dorothée  avoir 
defTein  d’aller  à Rome  durant  l’hiver,  en  partant  par  la  Cappa- 
docc  Se  par  Conflantinoplc,  dequoy  S.  Bafilc  le  détourne  dans 
cette  lettre;  parce,  dit-il , que  depuis  Conflantinoplc  jufquescn 
Cappadocc , tout  cftoit  plein  d’ennemis,  ["pcutcflre  par  les  cour-  v.  ViIcm 
fes  que  les  Ifaures  y faifoicnr.]AinfIilluyconfeilled’attcndrele,,l• 
primtcmps[dc  l’an  374,3  Se  mefrne  de  prendre  plutoft  la  mer, 

pourvu 
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pourvu  que  S.  Grégoire  fon  frère  la  puft;  fouffrir , &:  voulufl  en- 
treprendre ce  voyage  ; de  quoy  on  doutoit encore, tant  parce- 
qu’on  ne  voyoit  pas  qui  pouvoit  y aller  avec  luy , que  parccqu’il 
n’elloic  pas  propre  à traiter  avec  des  gents  tels  que  ceux  a qui  orr 
Fcnvoyoir.jc’cft  adiré  vifiblement  avec  le  Pape  Damafe,  dont 
S.  Baille  parle  ici,  comme  il  fait  dans  fa  lettre  io.]'Il  die  à Doro-  b.c. 
théequ’il  a écrit  auComtc  Tcrencc,[peutcllre  afin  que  ce  fei- 
gneur  Catholique  luy  donnaft  des  lettres  de  faveur. 

Nous  ne  favons  rien  davantage  fur  cette  affaire , finon  quc]'Do-  ejMo.p  jj.c. 
rothécalla  affurémcntàRomc,&cnrcvint|enran  375.] 


article  cil 

famine  en  Cappadoce  : Saint  Bajile  va  .1  Naùanze  : Son  unie»  avec 
Saint  Amphtloquc. 

l’a  n de  Jésus  Christ  374,  de  S.  B a s i l e 4,7. 
f C^Aint  Bafilcne  fecontcntoit  pas  d’avoir  eQe  vifiter  Saint 
vJ  tufebe  à la  fin  de  l’an  37 z:  il  luy  avoir  témoigne  plulicurs 
fois  le  defir  qu’il  avoit  d’y  retourner  durant  l’année^.  11  fit  la 
mcfmcchofe  au  commencement  de  l’an  374,  parla  lettre  6,  ]'où  Bif.ep.tf.p.4». 
H luy  mande  que  n’ayant  pu  l’aller  voir  chez  luy  l'année  précéden- 
te icaufc  de  la  maladie  qu’il  avoiccuc,&:  de  l’hiver  qui  l’avoic 
fùiwic,  lequel  quoique  plus  doux  quà  l’ordinaire,  l’avoit  con- 
traint de  garder  la  chambre , il  cfpcre  le  faire  quand  la  faifon  le 
luy  permettra , pourvu  que  Dieu  luy  donne  allez  de  vie , Se  qu’il 
n’en  foit  pas  cmpcfchc  par  la  famine, 'durant  laquelle  il  elloit  obli-  eP  l*7.p.i«f  c. 
gé  de  demeurer  à Cefatée , afin  de  pourvoir  aux  ncccffucz  de  fou 
peuple. 

'Ce  fut  en  effet  cette  famine  qui  luy  olf  a le  moyen  d’accompa-  *• 
gner  àSamofates  un  defes  par ens nommé  Hypacc, lequel ellant 
extrêmement  incommodé,  8c  n’ayant  pu  recevoir  de  foulagemcnc 
de  ceux  qui  avoieot  la  grâce  de  la  gucrifon  des  malades , voulue 
aller  implorer  le  fccours  des  prières  de  S.Eufcbc.S.Bafilcne  pou- 
vant l’y  mener,  luy  donna  une  lettre  pour  ce  Saint,  qu’il  prie  d’af- 
filler  fon  parent  avec  fa  charité  ordinaire  pour  les  malades , Se  de 
faire  venir  chez  luy  les  plus  faintsdes  frères,  afin  qu’ils  luy  rendent 
la  fantc  en  fa  prefence,ou  de  luy  donner  des  lettres  de  recomman- 
dation , afin  qu’il  les  aille  trouver". 

[La  famine  dont  nous  venons  de  parler,  nousferoit  dire  que 
ce  fut  au  primtemps  de  cette  année, que  Saint  Bafiic  prononça  cet 
Htjl ■ Eçcl.  Tern-  i X.  F f 
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Ejf.  Uv  s c.i  p.  excellent  difeours  fur  la  famine , &:  la  fcchcrelTc^'s’il  n’y  remar- 
îioM1-  quoic  que  l’hiver  precedent  avoic  cité  rude  par  les  glaces  qui 
cp.«  p.4»i.  avoient  feché  toutes  les  eaux  ,‘au  lieu  que  celui  de  cette  année 
avoir  mcfmc  cité  beaucoup  plus  doux  qu’à  l'ordinaire. 

Na^or.ij.p.  'La première forcie  duSaint  apres  l’hiver,  fut  apparemment 
547  *•  pour  aller  à Nazianze  confolcr  S.  Grégoire  fon  ami  de  la  more  de 

ep  usi.p.S7v  Ion  perc,  aux  funérailles  duquclil  fc  trouva.' Cette  mort  arriva 
®7*-  vers  le  mcfmc  temps  que  l’élection  de  Saint  Amphiloque  à l’cvclV 

chc  d’Iconc  j[ôc  li  ce  Saint  a fucccdc  à Fauftin , comme  il  y a peu 
de  lieu  d’en  douter,  il  faut  qu’liait  cité  clu  à la  fin  de  cet  hiver, 
®if.ep.«.p.4p.il.  puifqueS.  Balile  qui  cfloic  vers  le  mcfmc  temps  à Nazianze, ]'ne 
fortit  pas  durant  l’hiver. 

[''Saint  Amphiloque  avant  fon  epifeopat  eftoit  l’intime  de  Saint  v.  s Am- 
Gregoire  de  Nazianze.  11  tut  fans  doute  aulli  fort  uni  avec  Saint  p*»'l®<lu'- 
cp.594  p-4®,.el  Balile ,]  qui  l’appelle  fon  cher  fils.*  Mais  le  foin  qu’il  eftoit  oblige 
4Pc' Prcn<^re  de  f°n  perc , l’cmpefcha  de  venir  demeurer  auprès  de 
c.A.  ’ luy:b&  d’ailleurs  il  le  fuyoit , depeur  qu’il  ne  l’appellalt  au  mi- 
icp.393  p.40’-  niilcrc  de  l’Eglife.cIl  choit  ami  d’un  jeune  homme  nommeHera- 
* ep.3yî.p  3s«-  clide , qui  luy  ayant  découvert  le  dclfcin  où  il  eftoit  de  Ce  retirer 
du  monde  & du barcau  où  il  eftoit  engagé,  luy  avoit  promis  de  fe 
retirer  avec  luy  dans  quelque  caverne.  Mais  eftant  venu  àCefaT 
rft  par  le  confeil  mcfmc  de  S.  Amphiloque,  pour  demander  de  fa 
part  quelques  avisa  S.  Bafilc  qui  en  eftoit  déjà  Evefquc , ce  Saine 
le  retint  auprès  de  luy.  Et  Saint  Amphiloque  luy  ayant  écrit  p<jur 
favoir  s’il  demeuroit  ferme  dans  la  refolutiondcfervir'Dicu,& 
lefaircrcftûuvcnirdcfespromcflcsjcnlc  menaçant  en  riant  de 
luy  faire  un  procés,s’il  y manquoit  ; S.  Balile  luy  compofa  une  fort 
belle  lettre , pours’exeufer  d’aller  demeurer  avec  luy  -,  fous  le 
nomd’Heraclideil  nous  y donne  d’cxccllcns  préceptes  pour  la 
p.jpt.c.  conduite  de  ceux  qui  veulent  ferieufement  fortir  du  monde.' Son 

hofpital  eftoit  au  moins  commencé  des  ce  temps  là[&  ainfic’cftoit 
vers  l’an  371.] 

article  ciii. 

Saint  Bafilc  écrit  à Saint  Amphiloque  fur  fa  promotion  a l' epifeopat , (jr 
efl  vifiti  de  luj  eflant  malade. 

Baf.cp.ï  p.ji.d.  ' ¥"'•  A U s t 1 N Evefquc  d’Iconc  eftoic  mort  l’année  precedente, 
vers  le  temps  de  la  grande  maladie  de  Saint  Balile.  Ce  Saint 
écrivant  alors  à Saint  Eufçbe,  luy  mande  que  l’Eglifc  dlcone 
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fififc  «T*  ^3VO't  Pr'£  vcn*r  vifitcr , 8e  de  luy  donner  un  Evcfquc  fur-  c. 
quoi  il  le  prie  de  ltiy  dire  s’il  ne  devoir  faire  aucune  difficulté  de 
fc mêler  de  ces  ordinations  étrangères  [qui  eftoient  hors  de  la 
Cappadoce,  8c  mefmc  horsdiidioccfedu  Pont.  Nous  ne  favons 
pas  ce  que  Saint  Eufebeluy  répondit  furcelaj  mais  foit  pour  cet- 
te raifon,  fort  pour  quelque  autre,  & apparemment  pour  la  foi- 
blcflc  de  fon  corps, il  paroift  qu’il  ne  fc  trouva  pas  à l’ordination  de 
S.Amphiloque.CarceS.untfcvoyantchargé  du  poidsde l’Eglife 
d’Icone ,]  écrivit  à S.  Bafilc,  & fc  plaignit  de  fa  pcfantcur  qui  fur-  eP-3>3  pioie. 
pafibit  fc  s forces, '&  de  ce  qu’aprés  avoir  fuy  S.  Bafile  mefmc, pour 
éviter  l’état  ccclcluftiquc,  il  s’eftoit  trouvé  pris  au  .milieu  de  la 
Pifidie.  * 

'Saint  Bafileau  contraire  bénit  Dieu  du  choix  qu’il  avoir  fait  de  r-3î»Moj. 
luyj&t  la réponfe qu’il  luy  fiteft  toute  pleine  des  marquesde  fa 
, joie,  qui  fc  repandoit , dit-il , fur  toute  fa  patrie,  laquelle  fouffroit 
volontiers  d’eftre  privée  de  luy,puifqu’ellc  s’acquctoit  parluy  des 
peuples  entiers  -,  outre  que  tous  ceux  qui  cfpcrent  en  J.C.  ne  font 
qu’un  peuple  & qu’une  Eglife.  Il  l’exhorte  donc  à corriger  par  Ci 
lagcflcles  mauvaifes  coutumes  qu’il  trouverait  dans  fon  Eglife,. 

Se  à gouverner  fon  peuple  avec  autant  de  courage  que  de  pruden- 
ce , pour  ne  fc  pas  perdre  dans  la  tcmpellc  de  l’hercfic , que  Dieu 
appaifera,  dit-il, lorfqu’ilfc  trouvera  quelque  voix  digne  de  le 
reveiller.  Pour  le  poids  de  fa  chargeai  l’alfurc  qu’il  avoir  allez 
* de  force  pour  le  porter , mais  que  de  plus  Dieu  le  porterait  avec 
luy.  Il  témoigne  fouhaitcr  de  l’aller  voir  en  fon  Fglife.  Il  le  prie 
neanmoins  de  le  venir  voir  le  pluftoft  qu’il  pourra , fans  attendre 
ni  qu’il  le  mande,  ni  que  le  temps  foit  plus  favorable,  parccquc 
une  longue  maladie  Icprefloit  de  fortir  du  monde  : [ je  ne  voy 
point  que  cette  lettre  nous  permette  de  dire  que  Saint  Bafilc  ait 
affifté  à l’cleélion  de  S.  Amphiloque. 

La  maladie  dont  elle  parle  ,eft  apparemment  fon  infirmité  Se 
fa  foiblclTcordinairc  ,commc"lc  terme  dont  il  fe  fort  le  femble 
marquer.  C’eft  pourquoi  cela  n’empefchc  pas  que  vers  ce  mef- 
me  temps-ci  il  n’ait  fait  le  voyage  de  Nazianze,  dont  il  n’y  avoit 
qu’une  maladie  plus  qu’ordinaire  qui  fuft  capable  de  lcdifpen- 
fcr.] 

'Il  retomba  neanmoins  des  Pafquc,  [qui  cftoit  en  ccrtc  année  ep.1jSp.15e* 
le  13  d’avril  ,^elon  la  lettre  ij8,[qui  paroift  convenir  à cette  an- 
née plutoft  qu’à  aucune  des  precedentes. ]Lc  Saint  y témoigne  un  — 

extrême  defir  d’aller  voir  Saint  Eufcbcà  qui  il  l’avoir  promis;8c 
il  ne  l’écrit  que  pour  s’exeufef  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  encore 
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SAINT  BASILE. 

faire  ce  voyage  à caufc  de  fa  maladie,  laquelle  confiftoic  en  fiè- 
vres , en  flux  de  ventre.  Se  en  coliques.  Il  l’envoya  par  un  nomme 
Baruc. 

[S-  Amphiloque  fcinble  n’avoir  pas  beaucoup  différé  à venir 
vilicer  S.  Bafilc,  comme  le  Saine  l’en  avoir  prie.]  ' Il  le  trouva  en- 
core malade , & c demeura  allez  longtemps  auprès  de  luy , quoique 
ce  temps  fuft  court  ,[yu  l’aftcéhon  que  ces  deux  Saints  avoienc 
l’un  pour  l’autre.] 

'Le  peuple  de  Ccfarcc  fut  extrêmement  fatisfait  de  S.  Amphi- 
loque ,8c  le  goufta  plus  qu’aucun  de  ceux  dont  il  avoir  rcceu  inf- 
Xruâion.' Il  porta  apparemment  en  s’en  retournant  la  lettre  que 
S.  Bafilc  ccrivoitau  Comte  Jovin,  pour  le  remercier  de  celle  que 
ce  Teigneux  luy  avoir  ccritc^c  s’exeufer  de  ce  que  fa  maladie  l’cm- 
pefehoit  de  l’aller  viliter.  'Ce  fut  peureftre  en  cette  occafion  qu’il 
futàNyflCjOÙS.  Bafilc fcmblc dire  l’année  fuivante  qu’il  avoic 
,cfté,[&: dont  nous  avons  vu  l’année  precedente  que  l’on  tour- 
menta le  faint  Evefquc  Grégoire.] 

article  CIV. 

S-  Bajile  écrit  fort  livre  du  Saint  Efprit,  & diverfes  lettres  pour  instruire 
S ■ Amphiloque. 

' Ç’  Ain  T Bafilc  ne  fc  contenta  pas  de  cette  première  vifitc 
tj  de  Saint  Amphiloque,  il  le  pria  par  une  lettre  exprès  de  fa- 
tisfairc  le defir  que  fon  peuple  avoit  de  le  revoir,  d’anoblir  fon 
hofpital  par  fa  prefcncc , de  luy  venir  rendre  comme  un  bon  (ils 
les  offices  qu’il  devoir  à fa  yicillcflc,(  c’eft  ainfi  qu’il  par  le  a ) Se  de 
honorer  les  Martyrs  [ Saint  Eupfyquc  Se  fes  compagnons , ] en  fc 
trouvant  à leur  fefte,  dont  il  luy  defigne  le  jour.  [ Ce  qui  peut 
marquer  que  c’cftoit  des  la  première  année  de  l’epifcopat  de  S. 
Amphiloque. 

S.  Amphiloquene  manqua  point  fans  doute , s’il  le  put,  de  fa- 
tisfaircàccqu’il  defiroit  autant  que  S.  Bafile:  SC  ce  fut  pcutcftic 
en  cette  occafion]  que  S.  Bafilc  priant  avec  le  peuple,  &:  termi- 
nant les  oraifons,  en  rendant  gloire  à Dieu  le  Père,  tantoft  avec 
le  Fils  & avec  le  Saine  Efprit,  tantoft  parle  Fils  dans  le  S.  Efprit, 
'quelques  uns  des  affiftans  qui  fuivoient  les  erreurs  d’Accc, 
'témoignèrent  cftrc  furpris  de  ces  ex  profilons  *qui  eftoient, 
difoicnt-ils , & nouvelles , Se  contraires  l’une  à l’autre.'Ce  fut  fur 
jeeja  que  S.  Amphiloque  le  pria- de  faire  voir  par  quelque  écrit 
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quel  eftle  fens  & la  force  de  ccs  façons  de  parler , foit  pour  guérir 
.ceux  qui  s’en  feandalizoient,  s’ils  eftoient  capables  d’eftre  guéris, 
foit  au  moins  pour  affermir  les  autres  dans  la  veritc.'Sainc  Baille 
dt  donc  à fa  prière  le  traité  qu’il  intitula  Du  S.  Efprit.  11  l’acheva 
fur  la  fin  de  l’an  373 le  dédia  à S-  Amphiloque.’  Il  fcmblc  dire 
qu’undefesfreres  travailloit  avec  luy  à cet  ouvrage, [Scpcutcftrc 
qu’on  pourroit  l’entendre  de  S.  Grégoire  de  Nyftè  ; mais  il  fem- 
blc  plus  fimplc  plus  naturel  de  le  raporter  à S.  Amphiloque  qui 
luy  avoir  donne  le  fujet  &c  l’occafion  de  traiter  ce  poinr.] 

'Saint  Bafile  loue  avec  joie  l’humilité  de  S.  Amphiloqucb&:  fon 
ardeur  exade&t  laborieufe  pour  la  fcicnccdc  l’Eglife,cqui  faifoit 
.qu’eftant  dans  la  dignité  & l'état  de  dodeur,  il  cftoit  ravi  de  fc 
rendre  difciplc.d  II  propofoit  continuellement  des  queflions  à S. 
Bafile, non  pour  le  tcntcr&  connoiflrc  fes  fentimens  comme  beau- 
coup d’autres,  niais  par  un  véritable  defir  d’apprendre  ce  qu’il 
ignoroit  :'cc  qui  fervoit  mefmcà  S.  Bafile  ; car  pour  luy  répondre, 
il  eftoit  fouvent  obligé  d’examiner  des  chofes  aufqucllcs  il  n’avoit. 
jamais  fongé , de  fc  remettre  ce  qu’il  avoir  appris  des  anciens , 

4c  tirer  de  nouvelles  conclufions  de  leurs  principes. 

[Aufli  iln’yapcrfonncàqui  S.  Bafile  éclairciftc  tant  de  diffi- 
cultez  dans  fes  lettres,  tantoft  fur  la  doctrine  de  la  foy,  tantoft 
fur  l’explication  des  Ecritures,  tantoft  fur  la  difciplinc  de  l’E- 
glife.]  Outre  les  trois  célébrés  epiftres  rcccues  parles  Grecs  au 
nombre  des  canoniques , il  luy  écrie  encore  fur  ccs  fortes  de 
queftions  les  lettres  391, 399,  400,  401,  dont  les  trois  dernières 
lcmblent  n'en  faire  qu’une  feule.  Ces  trois,  non  plus  que  la 
391,  dont  le  commencement  eft  très  bcau,'&:  dont  Léonce  de 
Byzance  cite  un  paflùge,[nc  portent  aucun  caradcre  de  temps  , 
finon  qu’elles  font  apparemment  depuis  l’cpifcopat  de  Saint 
Amphiloque.  Pour  les  canoniques, la troificmc  ayant elté  écrite 
l’fcnéc  fui  vante , comme  nous  verrons , nous  fait  juger  à peu  près 
du  temps  des  deux  autres.]'Il  les  fie  durant  une  longue  maladie 
dcdangcrcufc/quicft  pcutçftre  celle  qu’il  eut  après  Pafquc  en 
l’an  373, 

'Lefujet  du 7' Canon  fcmblc  cftre  de  divers  Ecclcfiaftiqucs 
d’Antioche  pour  éviter  la  perfccution  des  Ariens , qui  s’éccndoit 
particulièrement  fur  le  Clergé,  avoient  jure  de  11c  plus  exercer 
laclcricature.  Surquoi  Saint  Bafile  cftant  confuhé  par  le  Clergé 
d’Antioche  , avoit  répondu  que  ces  pcrfonnes’nc  dévoient  pas 
exercer  publiquement  leurs  fondions,  mais  qu’ils  lepouvoient 
faire  cp  particulier.  D’où  il  conclud  que  le  Preftre  Bianor  l’un 
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25o  SAINT  BASILE.  ^nfcfc. 

d’cnrreeux  s’cflant  retire  i Icône,  y pouvoic  ellre  receu  dans  le  5^ 
Clergé  5s  y exercer  publiquement  le  facerdocc , apres  avoir  fait 
pénitence  de  Ion  ferment.' Le  VII.  Concile  cite  un  endroit  de 
cette  première  epiftre  canonique. 


ARTICLE  C V. 


Sar.it  Bafile  écrit  à Saint  Eufebc  bannitnThrace  , (f  maintient  l' union  à 
Samofatis:  DOtret  Evcjqut  de  Militent, 

[ T A lettre  2.  j8  ne  nous  a pas  permis  de  mettre  avant  cette  an- 

I i née  l’exil  de  S-  Eufebc  dans  la  1 hracc,mais  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  oblige  à le  différer  davantage.  On  en  peut  voir  l’hif- 
toirc  " en  uu  autre  endroit , &s  il  luffit  de  dite  ici  qu’en  s’en  allant  v.s  Eufci* 
dans  la  Thrace  où  on  l’avoit  relégué,  il  paflù  par  la  Cappadoce,] 
où  neanmoins  Saint  Grégoire  de  N aztanze  ne  le  put  voir , citant 
retenu  au  lit  par  une  maladie  très  dangcreufc*.[  Il  y a apparence 
que  Saint  Balilc  fut  plus  heureux.]  Il  cil  toujours  certain  qu’il 
avoir  un  peu  joui  de  la  convcrfaiion  du  Prcllrc  Antioquc  neveu 
de  S.  Eufebc 'qui  accompagnoit  fon  oncle  5c  le  fortifioit  mefmc 
dans  ce  grand  combar.. 

[Quand  S.  Eufebc  fut  arrivé  dans  la  Thrace ,]’  il  écrivit  à Saint 
Baille par  un  homme  fort  bien  inllruit  du  lieu  & de  l’état  où  il 
cltoi: , 'ou  bien  par  les  officiers  de  quelque  iiugillrat. “Saint  Baille 
rcccut  beaucoup  de  joie  de  fa  lettre  î'&c  ayant  pris  i’occafion  d’un 
nommé  Etipraxcdifc:plcdcceSaint,qui  s’cnalloit  le  trouver,  il 
luy  récrivit  une  lettre  de  louange  fur  la  couronne  qu’il  rcrnpor- 
toit  par  fon  cxil-'Cette  lettre  fc  trouve  autli  attribuée  à Saint  Gré- 
goire de  Nazianzc  :[5c  je  ne  fçay  11  clic  n’a  pas  plus  fon  air  que  ce- 
lui de  Saint  Baille.  » 

Ce  fut  apparemment  par  la  mcfme  voie]'quc  Saint  Bafiic  écri- 
vit à S.  Antioquc,  pour  le  congratuler  du  bonheur  qu’il  avoir  de 
jouir  avec  une  paix  &c  une  liberté  toute  entière  des  grands  dons' 
que  Dieu  avoir  mis  dans  S.  Eufebc  , &:  de  luy  fervir  de  confola- 
tion.IMais  Saint  Antioqüe  ne  demeura  pas  toujours  auprès  de  fon 
oncle.j'Dicu  le  rappclla  en  Orient  &c  à Samofatcs  pour  le  rendre 
luy  mcfme  un  illuitrcConfclTcur  ,c  comme  Saint  Baille  fcmbloic 
luy  avoir  prédit  dans  fa  lettre.  . 

1 S.  Eufcbe  écrivit  encore  par  une  autre  occafion  à Saint  Bafiic, 
qui  l’cn  remercia  en  l’aflùrant  que  fes  lettres  luy  faifoient  mefmc 
de  l’honneur  à l’égard  de  beaucoup  de  pcrfonncs;&:  que  pour 
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luy  il  feroit  ravi  de  l’aller  cmbrafl'cr[  jufqucs  dans  la  Thracc ,] s'il 
en  eftoit  digne  &(  s’il  n’eftoit  pas  retenu  par  Ces  afflictions  &:  Tes  oc- 
cupations continuelles  ; [ce  qui  paroift  mieux  convenir  à S.  Bafiic 
qu’à  S.  Grégoire  dcNazianze,]à  qui  l’on  arcribucauflicccce  1er- 
tre.*  S.  Balilc  écrivit  encore  d’autres  lettres  à S.  Eufcbe  ,[qui  ne 
font  pas  venues  jufqucsà  nous,]  ni  pcuteltrc  jufqu’à  S.  Eufcbe, 
' à caufe  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  à les  faire  tenir. 

'La  joie  que  Saint  Balilc  fbntoitdc  la  gloire  de  S.  Eufcbe  &:  du 
bonheur  de  ceux  qui  l’accompagnoicnt , ne  l’cmpcfchoit  pas 
d’avoir  de  la  douleur  de  la  perte  que  l’Eglifc  de  Samofates  enre- 
ccvoit  ,'ic  des  confondons  dont  cette  fcparation  le  privoit  luy 
mefmc.'La  confiance  du  peuple  de  Samofates, ["dont  1 heodorct 
nous  apprend  les  partieularitcz ,]  le  confoloit  dans  fa  douleur  ; & 
pour  en  avoir  plus  aiiëment  des  nouvelles,  il  établit  un  faint  com- 
merce avec  Otréc  Evefquc  de  Mclitenc  cn7a  petite  Arménie,  &c 
le  pria  de  luy  mander  ce  qpji  fc  paflcroit  à Samofates , s’engageant 
de  fou  codé  de  luy  faire  parc  de  ce  qu’il  apprcndioic  de  Thracc 
couchanc  S.  Eufcbe. 

'L’union  que  S.  Bafiic  témoigne  ici  avec  Otréc,  &;  ce  qu’il  dit 
qu’ils  eftoienc  tous  deux  egalement  touchez  de  l’abfcncc  de  Saint 
Eufebc  leur  pcrc  commun,  [peut  faire  juger  que  cec  Evefquc 
cfloitunilluflredéfcnfcur  delavctité.J'Encftct  il  fut  établi  de- 
puis comme  un  des  centres  de  la  communion  Sc  de  la  foy  Catho- 
lique.[ Il  avoit  fans  doute  fucccdc  à Uranc]’qui  aflilla  au  Concile 
d’Antioche  en  563.*  Le  nom  d’Otrce  fc  trouve  entre  ceux  qui 
compofoient  le  Concile  de  Tyancs.[Il  affifta  encore  à celui  de 
Conftantinoplccn  }8i.]'Ccfutluy  qui  eut  foin  de  l'éducation  du 
grand  S.  Eutfiyme,quc  famerc  luy  prefenta  à l’age  de  deux  ou 
trois  ans , fur  la  fin  de  l’an  37 9,  Sc  des  cet  age  il  le  fie  Lc&eur. 

[Comme  une  Eglifc  privée  de  fon  paflcur  ne  peuc  manquer 
d’eftre  expofée  à diverfes  attaques  des  démons,  J'il  fe  forma 
quelque  pccitc  divifiondans  celle  de  Samofates.1  S.  Bafiic  appric 
Avec  beaucoup  de  douleur  ces  commenccmcns  de  troubles , par 
le  raport  de  Théodore  Soudiacre  comme  il  voyoit  que  cette 
étincelle  cfloic  capable  de  produire  un  dangereux  embrafement, 
il  en  écrivit  à quelques  uns  duCIergé  pour  les  conjurer  de  l’étein- 
dre au  pluflofl,  en  fe  pardonnant  les  uns  aux  autres,  fans  mcfmc 
fc  merere  en  peine  dcié  juflifier.  Cette  lettre  cil  tout  à fait  digne 
de  fa  charité  ,&  de  fon  amour  pour  l’unité  de  l’Eglifc.'  Il  dit  qu’il 
fiait  allé  à Samofates  pour  ce  fu  jet  fi  le  temps  le  luy  cufl  permis. 
’ Il  faluc  » la  fin  par  ceux  à qui  il  écrit . tout  le  peuple  de  Dieu , 
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tous  les  officiers , &:tout  le  corps  du  Cierge  :[Ainn  il  neenvou  Bâtie  s,* 
qua  quelques  uns  de  ce  corps.  Ce  fut  peuteftre  fur  le  fujec  de 
ccccc  diviîion  ] que  Saint  Bafilcreceut  des  lettres  de  Samofatcs 
toutes  cachetées  pour  S.  Eufcbc,àquiillescnvoya  par  diverfes 
mains. 
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ARTICLE  *C  VI. 

« 

Saint  B a file  malade  fait  fes  deux  premières  tptfrcs  canoniques , & écrit 

a S.  Eujebc - » 

l’an  ce  Jésus  Christ  377,  de  S.  Basile  y ,6. 

L’H  1 v e r.  de  l’année  373  fut  fort  grand , en  forte  que  tous  les 
chemins  furent  rompus  julqucs  à Pafques,*qui  tomboiu  au 
j d’avril  -,'&c  de  plus  ,*S.  Batile  fut  travaillé  de  plufieurs  incommo* 
direz  qui  fc  fucccdoicr.t  l’une  à l’aurr%,  &c  accablé  de  foins 
d’occupations,  tant  pour  les  affaires  de  fon  dioccfe , qu’à  caufc  de 
ceux  quincchcrchoicnt  qua  nuire  aux  Eglifcs  : de  forte  qua 
dans  touc  l’hiver  il  n’eut  pas  feulement  le  moyen  d’envoyer  ni 
d écrire  une  lettre  à S.  Amphiloque, 'qui  s’occupoit  de  fon  coftc 
aux  affaires  de  rEglifc,'&  qui  commcnçoitàrcglcrla  Lycaonie 
d’une  manière  apoltolique. 

[L’hiver  allant  paffé , ]'  S.  Bafüc  eftoit  près  de  ltiy  envoyer  un 
homme  pour  favoir  de  fes  nouvelles , mais  un  de  fes  amis  nommé 
Mclccc  qy  i conduifoit  les  recrues , s’offrit  pour  porter  fes  lettres. 
Saint  Balilc  fc  fervit  de  cette  occa(ion,&:  pria  S.  Amphiloque  que 
quand  il  auroit  réglé  les  affaires- de  fa  province,  il  ne  manquaft 
pas  de  le  venir  voir  pour  prendre  foin  de  fon  tglife , en  cas  que 
Dieu  vouluftdifpofcr  deluy  , comme  il  le  fouhaitoir.  Il  l’invite 
par  avance  à la  fcfle  de  Saint  Eupfyquc.[Ccn’eftpasfans  raifon 
qu’il  parle  comme  un  homme  prell  à mourir,  ]car  l’état  où  il  fc 
trouvoit  alors  luy  faifoit  croire  que  le  terme  de  fa  vie  eftoit  déjà 
bien  prochc.'En  effet  il  eftoit  travaillé  d’une  grande  fièvre  qui 
le  conduilit , comme  il  dit , prefque  jufques  aux  portes  de  la  mort. 
'La  mifcricorde  de  Dieu  l’en  retira  neanmoins  : Mais  au  lieu  de 
s’en  rejouir,  il  eut  du  regret  de  recouvrer  fa  fanté , dans  la  vue  des 
maux  aufquels  la  prolongation  de  fa  vie  l’expofoit  encore. 

'Ce  fut  ce  l'omble  versce  temps-ci  que  Saint  Amphiloque  luy 
ayant  propofé  diverfes  queftions , luy  donna  occafion  de  luy 
écrire  fa  première  epiftre  canonique.'Lc  Saint  ne  la  luy  put  en- 
voyer àcaufe  de  fa  maladie,  & parccqu’il  manquoit  de  monde 
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pour  la  porter , ce  qui  donna  le  loifir  à Saint  Amphiloque  de  luy 
faire  de  nouvelles  confultations,  aufquellcs  il  répondit  par  fa 
féconde  epiftre  canonique. 

'La  diftande  des  lieux  qui  feparoienc  S.  Bafile  & S.  Eufebe  de  ep.Kj.p.nfr. 
Samofates,  & la  difficulté  de  trouver  des  perfonnes  qui  pufTenc 
porter  des  lettres  de  l’un  à l’autre,  ne  leur  permettoient  pas  de 
fc  donner  auffi  fouvent  qu’ils  fouhaitoient  des  marques  de  leur 
amitié  mutuelle.  Et  de  plus , comme  les  lettres  changcoient  plu- 
ficurs  fois  de  main  avant  que  d’eftre  rendues , il  s’en  perdoie 
quelques  unes.  C’eft  pourquoi  S.  Eufebe  voyant  que  depuis  fon 
exil  il  n’avoic  rcccu  que  quatre  lettres  de  Saint  Balile,  luy  en  rit 
des  reproches  d’amitié,  Se  luy  die  qu’il  devoir  plutoft  envoyer 
exprès  quelqu’un  de  fes  Eeelefiaftiques.  S.  Bafile  luy  répond  qu’il 
avoit  écrit  plus  de  quatre  fois,  & que  fes  Eeelefiaftiques  efloicnt 
fi  peu  propres  à c es  fortes  de  voyages,  qu’il  avoit  cfté  oblige  de 
faire  venir  de  la  campagne  celui  par  lequel  il  luy  écrivoit  alors. 

'Il  témoigne  n’avoir  pas  d’efpcrancc  de  guérir  de  la  maladie 
qu’il  avoit  acIucllcmcnt.'Ccttclctcrcparoift  écrite  un  peu  après  pi«i.t- 
Pafque. 

ARTICLE  CVII. 

Saint  Bafile  travaille  pour  l'Egltfe  d’i faute , & va  en  Lycaonie  : La 
province  d'i jaune  s'unit  a l'Eglife • 

[T  A maladie  de  S.  Bafile  ne  l’cmpefchoit  pas  de  s’appliquer 
JL;  aux  affaires  del’Eglife,  Se  mcfinc  d'entreprendre  le  rcca- 
bliffcment  d’une  province  entière,  laquelle  foit  par  les  ravages 
des  Ifaurcs,  foit  par  la  corruption  de  l’herefie  ,]'n’avoit  point  BiCep^w.p. 
d’Evcfquc,ni  dans  fa  principale  ville,  Sequitenoit  feule  alors  le  4“'c(’ 
rang  de  ville , ni  dans  les  autres  lieux  où  il  y en  avoit  eu  autrc- 
fois.'S.  Baille  l’appelle  l’Eglifc  des  Ifaures  : [ce  qui  pourrait  don-  *■ 
ner  fujet  de  croire  qu’il  parle  de  toute  la  province  d’Ifauric  ; mais 
comme  tout  ce  qu’il  dit  ne  peut  convenir  à cette  province]'qui  Amm-I.14.p->»> 
avoit  beaucoup  de  villes,  [&  qui  envoya  mcfmc  onze  Evcfqucs 
au  fécond  Concile  œcuménique,  il  faut  l’entendre  de  la  ville 
d’ifaurc  ou  des  Ifaurcs  ,]  qui  avoit  cfté  autrefois  fort  conlldcra-  p.’oln.ps*. 
ble,  Se  qui  eftoir  alors  ruinéc.'De  forte  qu’il  cft  ailé  que  l’Evcfque  B.-u'rp  p. 
de  cette  ville  euft  cfté  autrefois  corilidcré  comme  inctropoli-  411 
tain , S£  euft  ordonné , comme  S.  Bafile  femblc  le  dire,  les  Evef- 
ques  qui  cftoient  dans  les  petites  villes  ou  bourgs  d’alentour, 
alors  réunis»  l’evefché  d’ifaurc. 
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'S.  Amphiloquc  ayant  donc  écrit  à noftrc  Saint  fur  le  fujet  de  %lhic  s/"' 
cette  Eglifc,  il  le  remercie  defon  foin,  & luy  mande  que  quoi- 
qu’il fuft  meilleur  de  la  mettre  toute  cniierc  à un  fcul  Evclque, 
fuppofé  qu’on  trouvai!  quelque  homme  excellent  qui  puft  fe 
charger  de  ce  foin , &c  prendre  enfuitc  le  fccours  dont  il  avoir 
befoin  en  rétabliffant  des  E ycfques  dans  les  lieux  voifins , il  croie 
neanmoins  qu’citant  difficile  de  trouver  un  homme  affez  capa- 
ble pour  cela,  il  vaut  mieux  divifer  cette  Eglife  en  plufieurs, 
comme  elle  avoir  cité  autrefois,  &c  mefme  établir  d’abord  des 
Evcfques  dans  les  petits  lieux  où  il  y en  avoir  eu,  depeur  que  G 
l’on  commençoit  par  la  ville,  l’Evcfqueclun’cmpcfchaft  qu’on 
n’en  mift  dans  les  autres  lieux.  Que  G l’on  cftoit  trop  prcfTc , il  fal- 
loir borner  le  dioccfc  qu’on  vouloir  biffer  à l’Evefque  d’ifaure, 
afin  qu’on  fuft  maiftre  d’en  établir  quand  on  voudroit  dans  les 
autres  lieux. 

'Ammicn  met  la  ville  d’Ifaurc  dans  l’Ifaurie,[à  laquelle  on 
peut  juger  qu’elle  avoit  donné  le  nom.  Mais  elle  en  avoit  fans 
doute  cité  démembrée  pour  cftrc  jointe  à la  province  de  Ly- 
tp.s  p.n  d-  caonic  ,]'qui , comme  nous  avons  vu , avoit  elle  compoféc  de  di- 
verfes  pièces  détachées  des  autres  provinces.  En  effet  elle  cft 
mife  comme  une  ville  de  la  Lycaonie  dans  les  Conciles  pofte- 
rieurs  ,'Sc  mefme  dans  celui  de  Conftantinople,oùnous  trouvons 
Uvairc  d’Ifaurc  /nommé  Hilaire  dans  les  fignatures  du  tefta- 
ment  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze.[,,C'eft  apparemment  celui  v.  Un.j* 
que  S.  Amphiloquc  y mit  en  cette  rencontre.]  71‘ 

Un  Evcfq uc  nommé  Sympie  ayant  écrit  à S.  Bafile  une  lettre 
de  civilité  &c  de  communion,  le  Saint  envoie  la  réponfe  qu’il  y 
fit  à S-  Amphiloquc , afin  qu’il  la  luy  falTc  tenir  s’il  le  juge  à pro- 
pos , & qu’il  luy  écrive  luy  mcfmc.[  Le  nom  de  Sympofc  Evelque 
de  Sclcucic  métropole  de  l’Ifaurie , qui  fouferit  au  Concile  de 
Conftantinoplc,  a quelque  raport  à celui  de  Sympic.]'Le  Saint 
témoigne  autrepart  qu’il  eftoit  uni  de  communion  avec  les 
Evefques  d’If  auric:  [SÏ  S.  Grégoire  qui  fc  retira  bientoft  après  à 
Sclcucie,  n’auroit  jamais  choifi  un  lieufeparé  de  la  communion 
de  S.  Bafile  & del’Eglifc  Catholique.] 

cp-yA-t  3o8.de.  'La  Lcttre[quc  S.  Bafile  écrivit  à Sympie  "cft  affes  vraifembla-  Non  7«< 

blemcnt  la]  398,  adrellcc  à un  Evcfquc  qu’il  remercie  d’avoir 
fait  paroiftre  dans  la  lettre  qu’il  en  avoit  rcccue,  des  marques  de 
la  charité  ancienne , en  luy  donnant  le  premier  des  témoignages 
de  fon  amitié , en  remportant  fur  luy  par  l’humilité  avec 
laquelle  il  l’avoit  prévenu,  une  victoire  vraiment  Chrétienne, 
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iiits**"'  ^ l’aflurc  que  puifqu’ils  font  unis  dans  la  foy,  il  ne  manquera  p.4c».a. 
point  de  s’unir  encore  à luy  en  toutes  fortes  de  maniérés.  Qu’il 
le  prie  feulement  de  fc  bien  unir  avec  les  autres  Prélats  de  fa 
province  qui  cftoicnc  dans  les  mcfmes  fentimens , &:  de  s’en  bien  " 
affurer,  afin,  dit-il , que  je  puilfc  connoiftre  ceux  avec  qui  je  me 
joindrai.  11  ajoute  qu’enfuite  cet  Evcfquc  mefmc  choifiroit  un 
lieu  &un  temps  propre  pour  fe  voir  tous  cnfcmblc,  ou  que  d’un 
commun  confcntcmcnt  on  prendroit  celui  qui  feroit  le  plus- 
commode  pour  les  uns  Sc  pour  les  autres , 5 1 que  là  on  ctabliroit 
la  communion  & le  commerce  qui  doit  cftrc , félon  la  coucumc 
des  Pcres,  entre  des  Eglifcs  Catholiques. 

'S.  Baille  dans  fon  epiitre  40 4,  parle  encore  à S.  Amphiloque  des  ep.4vs  p.41j. 
affaires  de  Nyfle  &c  de  quelques  autres,fur  lefquellcs  il  ne  s’expli- 
que pas.'Il  luy  rcibud  auffi  quelques  difficultcz  fur  l’Ecriture.  c.J. 

[II  y a apparence  que  S.  Amphiloque  fouhaita  fa  prcfencc  pour 
régler  l’Eglifc  d’ifaure,  &c  que  c’cftj'la  grande  affaire  pour  la-  ep.j»«.p.4C7.b. 
quelle  le  Saint  dit  dans  fa  lettre  396,  qu’ils  avoient  à fc  voir  : mais  c 
nous  apprenons  de  la  mefmc  lettre  qu’eftant  hors  de  fa  grande 
maladie,  & ayant  effé  en  chariot  jufqucs  aux  Martyrs,  [peuteftre 
au  tombeau  deS.Eupfyque,]'cet  effort  le  penfa  faire  retomber. 

Ainfi  fe  Trouvant  encore  trop  foiblc  pour  aller  en  Pifidic , il  écri- 
vit à S.  Amphiloque , pour  le  prier  de  l’cxcufcr  & de  différer  de 
quelques  jours  s’il  pouvoir  la  conclufion  de  l’affaire , afin  qu’il 
puft  y aififter.'Son  defir  fut  exaucé,  & il  alla  en  Pifidic , pour  y ep.ycp.u».»* 
régler  avec  les  Evefqucs  de  cette  province  ce  qui  regardoie  les 
Nov*  pt.  frcres,ld’Ifaurie. 

Nous  trouvons  que  ceux[d’Ifaure , ou  de  quelque  autre  lieu] 

‘où  Saint  Amphiloque  vouloir  mettre  un  Evcfquc , demandèrent  c4n  3.w1.p  j4. 
qu’on nomraaft une perfonne d’entre  eux,  & confentircnt  nean- 
moins enfin  d’en  recevoir  un  de  la  main  de  S.  Bafile  tel  qu’il  leur 
voudroit  donner.  Il  en  propofa  un  que  Saint  Amphiloque  agréa: 

Mais  cette  perfonne  tomba  peu  après  dans  une  longue  maladie, 
qui  le  rendit  incapable  de  ce  miniftere.  C’cft  pourquoi  S.  Bafile 
confciilaà  S.  Amphiloque  de  ne  plus  fonger  à luy,  & de  donner 
1 74  à ces  peuples  " une  perfonne  d’entre  eux , puifque  c’eftoit  leur  vé- 
ritable defir. 
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ARTICLE  CVIII. 

La  Evefques  du  Pont fe  divisent  d'avec  S.  B a file  qui  leur  écrit. 

1 A P re  s le  voyage  de  Pifidic[ou  de  Lycaonie, ]Sainc  Bafilcfit 
XjL  celui  du  Pont  /tant  pour  viliccr  fes  proches,  que  pour  quel- 
ques  affaires  de  l’Eglifc/c'cftadirc  pour  remédier  aux  troubles 
qu’Eultathc  avoit  excitez  dans  un  quartier  de  ce  pays  nommé 
Dazimonc , où  il  avoir  perfuadé  à beaucoup  de  perfonnes  de 
faire  fchifme , &:  de  le  icparcr  de  l’Eglife  de  Ccfaréc. 

'Ce  cancon  de  Dazimonc  ou  Daxunonitc , eft  félonies  cartes, 
ufie  vallée  le  long  de  l’Iris,  entre  les  villes  de  Zèles  & d’Amafee, 

[ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  dit  Saint  13a(ilc  ,]'qu’£uftathc  avoic 
caulc  des  troubles  dans  les  Eglifes  de  Zèles  &c  d’Amafee,  où  il 
mettoit  des  Preftres  &:  des  Diacrcs.[Ccs  deux  Eglifes  eftoient 
Lins  doute  alors  entre  les  mains  des  Ariens  ;]  & Sozomcnc  nous 
apprend  qu’Eul.ilc  d’Amafee  a voit  elle  banni  pour  la  foy,êC  qu’on 
avoir  mis  un  Arien  en  la  plucc.Mais  il  ajoute  que  ce  faux  Evefquc 
put  à peine  trouver  cinquante  perfonnes  qui  vouluffent  fe  fou- 
mettreà  luy  . S.  Balile  dit  encore  en  un  autre  cndroir,qu’Euftathe 
fcpatoit  Eipidc  de  la  communion,  parccqu’il  cftoit , difoit-il , uni 
à ceux  d’A  naféc,[quoiqu’apparemmentcefuftunEvefquc  or- 
thodoxe &L  Catholique, J'puilquc  Saint  Balile  l’appelle  le  très  reli- 
gieux frère  ;[&  l’on  n’en  peut  pas  douter,  li  c’cff  celui  à qui  il 
écrit  les  lettres  3x1  &c  348.  Il  paroi ft  donc  qu’Euftathe  qui  vou- 
loir encore  un  peu  le  ménager  avec  les  Catholiques , faifoit  fem- 
blant  de  s’oppofer  aux  Evcfqucs  Ariens  d’Amafee  &:  de  Zèles, 

&r  qu’en  mcfme  temps  il  s’eftorçoit  de  feparcr  de  la  communion 
de  Saine  Balile,  & d’attirer  à luy  les  peuples  Catholiques  qui  y 
eftoient. 

Les  troubles  qu’il  avoic  excitez  dans  la  Dazimone,  peuvent 
bien  eftre  encore  ceux  qui  font  le  fujet  de  rcpiftrc77,]qui  nous 
apprend  que  divers  Evcfqucs  proches  de  la  mer[du  Pont  ,]  non 
éloignez  de  Saint  Balile  qui  mefmc  eftoient  comme  à cou- 
vert derrière  luy  des  flots  & de  la  pcrfccucion  des  heretiques, 
's’cftoicnc  neanmoins  laiflcz  provenir  par  les  calomnies  que 
quelques  perfonnes , Oc  une  particulièrement, repandoient  con- 
tre luy  fans  rien  prouver  /tic  au  lieu  de  l’envoyer  vifiter  de  temps 
en  temps , de  luy  écrire  fort  fouvent  comme  ils  y eftoicnc  obli- 
gez/ils  ne  iuyrendoicnc  aucun  de  ces  deyoirs  d’amitic  fôcmcÇ- 
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me  avoient  apparemment  témoigne  expreflcmetic  que  pour 
eux  qui  cftoicnc  li  proches  de  la  mer , ils  fe  pafferoienc  bien  de  la 
communion  des  autres.  [L’Egiife  de  Ncoccfarcc,  quoiqu’elle  fuff 
allez  éloignée  delà  mer , cftoit , comme  nous  verrons , dans  cette 
pcnlec  des  Eglifes  maritimes.] 

'Saine  Balilc  qui  avoic  bien  d’autres  fentimens  de  la  charité  Se  '■ 
de  l’union  qui  doit  cftre  entre  lcsmcmbres  de  J.  C,  fut  fort  afflige 
de  cette  divilion.'  11  chercha  fouvent  l’occalion  défaire  un  voya-  p.»}î.e- 
ge  en  ces  quartiers  là  : mais  il  en  fut  toujours  empcfclié,  tantoft 
par  fes  maladies , tantoft  par  le  foin  des  Eglifes , tantoft  par  les 
pcrfecutions  des  heretiques.' Il  retenoit  cependant  fa  douleur  p.ijcA». 
cachée  dansfon  cœur,  ayant  honte  de  découvrir  aux  Evcfques 
de  fa  communion , comment  ceux  [du  Pont]  agifloient  à fon 
égard.  • > 1 

'Enfin  après  avoir  attendu  longtemps  pour  voir  s’ils  ne  revien-  p«i4fc. 
droient  point  à leur  devoir , il  fe  refolut  de  leur  écrire  le  prcmfcc 
la  lettre  la  plus  humble,  la  pim  douce,  la  plus  touchante  qu’on 
fe  puiffe  imagincr.’ll  l’écrivit  par  l’avis  de  tous  les  Prélats  delà  r 
Cappadocc.'Il  y offre  de  fe  julUficr  devant  ceux  à qui  il  écrit,  paja.'jt-aJ». 
pourvu  que  fes  accufateurs  s’y  veuillent  prefencer  aulli  -,'Se  il  leur  p-«3«  b.e. 
donne  le  choix  ou  de  les  recevoir  chez  luy  avec  une  entière  ou- 
verture de  cœur,  s’ils  y veulent  venir,  oudclesaller  trouver  au 
lieu  qu’ils  luy  marqueront  pour  leur  rendre  cette  viüte,  & s’é- 
claircir cnfcmblc  de  toutes  les  difficultcz  qu’ils  pouvoient  avoir 
les  uns  avec  les  autres-'Car  quelque  foibles  de  corps  que  nous  <1* 
foyons  ,leur  dic-il , nous  fournies  obligez  tant  que  nous  vivons , de 
ne  rien  omettre  de  tour  ce  qui  peut  contribuer  à l’édification  des 
Eglifes.Mais  il  leur  protefte que  s’ils  refufcntunaccommodcmcnt 
fi  avantageux , il  fera  obligé  de  s’en  plaindreaux  autres  Eglifes.1  Il  «• 
choifit  pour  porter  fa  lettre  un  homme  fage  Se  capable  d’agir 
luy  mcfmc.'Cc  fut  fon  très  cher  Serres  religieux  frère  le  Prcllre  p-«î7  »-  . 

Pierre.  [Il  cil  difficile  de  juger  li  c’eftoit  fon  frere , ou  quelque  au- 
tre du  mcfmc  nom.] 


ARTICLE  C1X. 

Saint  Baftle  fait  un  vojage  à Ti.xz.tn, ont  dans  U Pont, 

£ E t T e lettre  fit  l’effet  qu’on  en  pou  voie  attendre , s’il  faut 
V j raporcer  à ce  trouble,  comme  il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce , les  deux  lettres  à Elpidc  :]'ll  eftoie  l’un  de  ces  Evcfques  mari-  bjCcP  jn.p. 
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rimes  : nuis  la  vertu  qu’il  poffedoit  la  familiarité  que  Saint 
Baille  luy  témoigne  dans  ces  deux  lettres,  donne  lieu  de  croire 
qu’il  c ilote  toujours  demeuré  dans  fon  union  fon  amitié. [Cet 
Evcfque  récrivant  peutcllrc  au  Saint  fur  la  lettre  precedente,] 

'luy  avoir  témoigne  qu’il  cftoit  ncccffaire  qu’ils  fe  vident , & que 
les  autres  Evefques  maritimes  s’y  trouvaflent  aufli. 

'S.  Baille  luy  fit  réponle  par  le  Prcllre  Mclecc,dont  il  fait  un 
bel  eloge,  & qui  avoit  déjà  efté  une  autre  fois  voir  Elpidc,'&  il  le 
pria  "de  marquer  & à !uy  mefmc  & aux  autres  Prélats  maritimes,  N on  73, 
un  lieu  &c  un  temps  commode  pour  la  conférence,  afin  qu’ils 
pulfcnt  faire  quelque  chofc  pour  l’édification  des  Eglifcs , 'lever 
tous  les  mccontentemens  que  les  foupçons  avoient  engendrez, 

& établir  entre  eux  une  paix  & une  charité  finccrc,[cc  qui  a un- 
grand  raport  avec  la  lettre  77. 

Elpidcne  manqua  point  à fuivre  les  intentions  de  S.  Bafile:] 

’&c  le  lieu  de  l’alTcmbiéc  fut  indiqué  devers  Comane,[d’où  nous 
apprenons  encore  plus  que  de  tout  le  relie , que  ces  Evefques- 
maritimes  eftoient  ceux  du  Pont , &t  nous  croyons  encore  que  la 
Dazimone  cftoit  vers  le  mcfme  endroit.] 'Ceci  fcpalïbit  durant 
la  maladie  que  le  Saint  cut[au  commencement  de  cet  te  année,  J 
enfuitc  de  laquelle  ayant  efté  à Icône  pour  l’affaire  d’Ifaure,. 
auffitoft  qu’il  j>ut  fortir  ,'ii  employa  le  temps  qui  luy  reftoit  juf- 

?[u  a i’afTcmblcc.à  vifiter  fesparoicesdc  la  campagne:  àquoy  fes- 
orccspouvoicnt  à peine  fuffire. 

'Cette  foiblcflc  qui  luy  reftoit  encore, Tcmpcfcha  d’aller  vifiter 
Elpide  fur  la  perte  de  fon  petit-fils  qui  cftoit  mort  vers  ce  temps 
là.  11  luy  écrivit  donc  au  lieu  d’y  aller , & le  pria  de  fupporter  cec 
accident  avec  une  force  digne  de  fa  vertu , de  fon  age,  & de  fa- 
dignité,  fans  rien  diminuer  de  l’application  qu’il  devoir  aux 
affaires  de  i’Eglife , &c  fans  manquer  de  fe  trouver  à la  conférence 
qui  fe  devoir  bientoft  tenir  [vers  Comane  dans  la  Dazimone, 
ainfi  que  nous  avons  dit. 

Nousncfavonspascequi  s’y  paffa,  mais  il  y a apparence  que 
S.  Bafile  y recueillit  le  fruit  delà  paix  ô£  de  la  charité  qu’il  aimoit 
fi  fort  ,]'puifque  ce  voyage  du  Pont  luy  caufa , comme  il  dit , une 
affliction  mediocre.[Car  fi  outre  la  manière  dont  nous  verrons 
qu’il  fut  traité  par  ceux  de  Neoccfaréc  , il  euft  encore  efté  mé- 
content des  Prélats  du  Pont , fon  affliction  n’euft  pas  efté  médio- 
cre , mais  extrême.] 

'Nous  avons  une  lettre  qu’il  écrit  au  nom  de  fon  Eglifê  à tous 
les  Evefques  du  dioccfe  du  Pont  r pour  renouvcller  l’ancienne 


Digitized  by  Google 


SAINT  BASILE.  lJ9 

fST*  c»«cume  qu’ils  avoicnt  de  venir  alfifter  à la  fefte  de  S.  Eupfyque. 
[Il  peut  dire  allez  probable  que  cette  lettre  fut  un  fruit  de  fa 
réconciliation  avec  les  Evcfques  du  Pont.  Et  en  elfctS.  Eupfyque 
n’ayant  efté  martyrizé  qu’en  361,  il  ne  pouvoir  pas  y avoir  long- 
temps que  ces  Prélats  avoicnt  interrompu  la  coutume  de  fe 
trouver  à fa  fefte , & ce  ne  pouvoir  guère  eftre  que  durant  une 
année  ou  deux  qu’ils  avoicnt  efté  mal  avec  S.  Baille.] 

'Noftrc  Saint  eut  un  regret  dans  ce  voyage  deDazimone,  qui 
fut  de  perdre  l’occafion  devoir  un  de  les  amis  nommé  Hilaire, 
V qui  ’ en  cftoit  parti  quelques  jours  avant  fon  arrivée. 

'11  euft  efté  ravi  de  communiquer  de  fes  affaires  avec  cet  ami, 
qui  cftoit  un  homme  judicieux , de  luy  décharger  fon  cœur  fur 
les  mauvais  bruits  qu’Eullathc  avoir  répandus  contre  luy,  &:  qui 
noircifloicnt  la  rcpucation  d’une  manière  incroyable. 

'Hilaire  luy  avoit  déjà  écrit  une  fois  fur  ce  fujet , mais  la  lettre 
n’avoit  pas  efté  rendue;  & luy  ayant  écrit  une  fécondé  lettre,  le 
Saint  luy  répond  par  la  370,  où  il  l’exhorte  à fouffrir  paticmmcnc 
les  maux  corporels  dont  Dieu  l’cprouvoit. 

**»**♦♦»<♦ 

ARTICLE  CX. 

Averfwn  de  ceux  de  N cote f*rcc  four  Suint  Mufile- 

* r\  E Dazimone  le  Saint  paffa  jufqu’à  la  maifon  de  S.  Pierre 
jL/  fon  frère  /pour  rcfpirer  un  peu  de  tant  de  foins  &:  d’atfai- 
tes  qui  l’accabloient  continuellement.!!  aimoit  cette  folitude  à 
caufc  qu’il  y avoit  autrefois  efté  élevé  par  S1'  Macrine  fon  ayeule, 
qu’il  y avoit  depuis  palfé  plulieurs  années  retiré  du  bruit  &:  du 
tumulte  des  villes,  &c  qu’elle  cftoit  alors  habitée  par  fes  freres, 
S.  Pierre , S‘e Macrine , & pluficars  folicaircs  & vierges.] 

'Il  n’y  put  neanmoins  trouver  le  repos  qu’il  fouhaitoit , à caufc 
de  la  proximité  de  Neocefarée/Il  avoit  tous  les  fujetspoflîblcs 
d’efpercr  une  union  parfaite  avec  les  Fidèles  de  cette  Eglifc, 
dont  les  Evcfques  avoient  efté  fes  docteurs  Se  fes  pères  fpirituels 
depuis  S. Grégoire,  [par  le  moyen  de  StC  Macrine  fon  ayculc.jll 
avoit  parmi  eux  plulieurs  de  fes  parens  foutre  qu’il  en  avoit  rc- 
ccu  autrefois  de  très  grands  témoignages  d’eftime  SC  d’amitié, 
'Se.  que  les  Eglifcs  de  Ccfaréc  Se  de  Ncocefaréc  avoicnt  toujours 
eu  une  extrême  corcfpondancc  entre  elles. 

I.  tu  lit»,  qui  arriva  à Cefarée  quelque  temps  après  que  le  Saint  en  fui  pain  : car  le  texte  de  cet 
Adroit  piro;A  «Itéré.  Le  P.  Combefis  n'y  corrige  ricu. 
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Cependant  il  s’y  trouvoic  des  perfonnes  qui  non  feulement 
rccevoicnt  avec  trop  de  facilité  les  calomnies  qu’on  publioic 
'contre  fa  vie  &:  contre  fa  foy,amais  qui  f;  rendoient  eux  mcfmes 
fes  calomniateurs , qui  blafmoient  fa  doctrine  comme  perni- 
cicufej’ce  qu’ils  fondoient  apparemment  fur  la  communion  qu’il 
avoir  eue  avec  Euftathc  de  Scbaftc  ,'qui  fuyoient  fa  communion , 
qui  evitoient  mefmc  fa  rcncontrc.b  Cette  divifion  duroit, 
comme  il  dit,  depuis  près  d’un  age  d’homme.'Ellc  avoir  com- 
mencé des  le  vivant  de  Mufone  : [Mais  il  paroift  que  fonfuccef. 
feur  l’augmenta  Jcommc  le  Saint  l’avoir  appréhendé  ,dpuifqu’ii 
dit  qu’elle  venoit  des  condudcurs  du  peuple  ,cô£  qu’il  y en  avoit 
un  qui  cftoit  le  chef  de  cette  guerre , ÔC  qui  entrainoit  tous  le* 
autres.'C’cft  pourquoi  il  compare  cette  Eglife  à un  vailTcau  fans 
gouvernail,  &:  dont  les  pilotes  mcfmes  excitoicnc  l’orage  la 
tempefte  qui  la  fubmergeoit.'Cc  qui  luy  cftoit  le  plus  fenfible, 
eftoit  de  voir  des  perfonnes  mcfme  de  ion  fàng  au  nombre  de 
fes  adverfaires. 

'Les  prctcxrcs  dont  ces  perfonnes  couvroient  leur  averfion 
extrême  pour  le  Saint , eftoient  toutà  fait  ridiculcsj'&ils  ne  fon- 
doient la  guerre  irréconciliable  qu’ils  luy  faifoient,  que  fur  ce  - 
qu’il  avoit  établi  dans  fon  Eglife  la folcnniré  des  veilles,  &c  qu’il 
avoit  avec  luy  des  folitaircs  ïc  des  communauccz  de  vierges,  donc 
ils  eftoient  aflez  impudens  pour  décrier  la  conduite,  quoique 
jamais  le  démon  sncfme  n’euftofé  publier  ricndefcmblablc. 

'Plus  ces  prétextés  eftoient  frivoles , plus  il  cftoit  aifé  de  juger 
que  l’aigreur  contre  le  Saint  venoit  de  quelques  caufcs  honteu- 
fes  qu’on  n’ofoit  pas  cxprimer.'En  effet  le  Saint  en  marque  dcuxy 
l’une  qui  cftoit  quelque  choie  de  fccret  qu’il  ne  defigne  pas , mais 
qu’il  fuppofe  qu’on  entendoit  bien  ,'1’autre  que  les  principaux 
de  cette  Eglife  tendoient  à renouveller  Ic.Sabellianifmc  ;'ce  qu’il 
prouye  par  ce  qu’ils  avoient  dit  en  prcfence  de  beaucoup  de  té- 
moins qui  le  luy  avoient  raportc/quclePcre,  le  Fils,  & le  Saine 
Efprit  eftoient  une  feule  chofe  qui  avoit  trois  noms,  & une  feule 
hypoftafc,'&querAntechriftavoitunnom,  mais  qu’on  ne  nous 
avoit  point  appris  celui  du  Fils, 'ce  qu’ils  fe  vantoicnc  d’avoir 
remarque  les  premiers. 


ART.  CXL 
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ARTICLE  CXI. 

Ceux  Je  Ncocefaréc  écrivent  centre  Saint  Bafile , & H leur  écrit  pour 

les  adoucir. 

'A^Es  nouveaux  dofteurs  de  Ncocefaréc  avoient  mis  ce  que 
V j Saint  Bafile  leur  reproche  dans  des  ouvrages  qu’ils  envoyè- 
rent à Saint  Melccej  mais  ayant  rcccu  de  luy  les  reponfes  qu’ils 
meritoient,  ils  cachèrent  cette  production  monftrueufe  dans  les 
tenebres  dont  elle  cltoir  dignc.'Us  tentèrent  encore  Anthimc 
de  Tyanes,  [qui  s’eftant  reconcilié  avec  S.  Bafile  ,]nc  faifoit  qu’un 
cœur  avec  luy  -,  & ils  luy  écrivirent  que  Saint  Grcgoirc[Thauma- 
turgejavoit  dit  dans  un  ouvrage,  que  lcPcrc  & le  Filscltoicnc 
"deux  dansnoltrc  penlëc,  &c  une  mcfmcchofe  dans  l’hypoftafc. 
'C’cftoic  là  la  véritable  caufe  qui  leur  faifoit  éviter  de  fc  rencon- 
trer avec  S.  Bafile. 

'C’eft  pourquoi  ayant  feeupar  leurs  cmifiaircs  qu’il  cftoit  pro- 
che d’euxfchcz  fon  frcre,]*ils  s’imaginèrent  qu’il  vouloir  venir 
dans  leur  villebpour  pourfuivre  les  calomniateurs  ,c&  s’y  attirer 
les  applaudilTcmcns  &c  les  louanges  [du  peuple  ,]dquoiqu’il  fuit 
très  éloigné  de  cette  penfée.eAinli  toute  la  ville  fc  trouva  en 
trouble  &c  en  allarme:  fes  adverfaircs  s’enfuirent  fans  que  per- 
fonne  les  pourfuivilt  ;f&  l’on  fit  venir  à prix  d’argent  des  con- 
teurs de  fables,  &c  des  rêveurs ,*qui  contrcfaifant  les  prophètes 
kafTuroient  avec  ferment  ,’fur  les  imaginations  qu’ils  en  avoient 
eues  en  fonge,kcaulees  par  les  fumées  du  vin  [plutoft  que  par 
la  lumière  du  S.  EfpritJ'que  le  Saint  avoit  une  doûrinc  bien  dan- 
gereufc,”&  un  poifon  capable  de  tuer  les  ames.‘‘Dc  forte  que  le 
Saint  cltoic  couvert  d’injures  dans  cette  ville  lefujet  ordi- 
naire de  la  raillerie  dans  les  feftins  publics  ,rjufque  là  qu’on  ne 
cralgnoic  pas  de  i’appcller  un  fou  &£  un  infenfé. 

q Ce  fut  ce  qui  l’obligea  d’écrire  les  lettres  éj  &:  64,  à la  pricre 
d’un  de  fes  amis  nommé  Olympe  qui  luy  avoit  écrit , luy  avoit 
mefrne  envoyé  fes  enfans.  Le  Saint  l’en  remercia  en  l’afliirant 
que  cette  vifitc  l’avoit  fort  rejoui , & luy  avoit  fait  perdre  le  fou- 
venir  des  longes  Sc  des  mcdifances  empoifonnées  qu’on  repan- 
doit  contre  luy  dans  fa  ville  [de  Ncocefaréc.]  Les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler  furent  apparemment  écrites  en  mcfmer 
temps , ou  fort  près  l’une  de  l’autre  -,  la  63  peuteftre  à quelque 
Ecclcfiaftique  de  Ncocefaréc  }&:  la  64  félonie  titre,  aux  prin- 
HiJl.£ccl.7om.JX,  ' H h 
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cipaux  foit  du  Clergé,  foie  du  peuple, ou  plutoft  à toute  cette 

Eglii'c,  comme  le  commencement  de  laucrc  le  fcmble  marquer. 

'La  6 3 fut  précédée  par  une  qu’il  adrefla  à tout  le  Clcrgé.[ll 
fcmble  que  ce  foit  la  7î ,]’que  le  Saint  écrivit  apres  un  allez  long 
filcnce qu’ils avoient  gardé  de  part  3c  d’autre,  peuteftre  depuis 
qu’il  leur  eut  écrit  en  373  fur  la  mort  de  leur  EvcfquefSc  qui  cer- 
tainement ne  s’adrcllc  pas  à toute  la  ville.[Cettc  lettre  cil  toute 
pleine  de  fentimens  d’humilité,  de  douceur,  3c  d’alfcûion,  3c 
tout  à fait  belle  pour  ceux  qui  ont  à fe  défendre  , comme  le  Saint 
fait  ici , fur  des  calomnies  fans  fondcmcnt.]'Il  paroill  que  le  chan- 
gement d’Euftathe  avoit  fervi  de  matière  à fes  calomniateurs. 

'Ils  reprenoient  quelques  uns  de  fes  écrits  ;*3c  il  offre  de  fe 
défendre  fur  cela  devant  ceux  mcfmcs  de  Ncoccfaréc,foit  par 
écrit,  foit  par  quelque  entremeteur  habile.'Mais  il  les  prie  de 
prendre  garde  qu’ils  fe  feparent  de  la  communion  de  toutes  les 
Eglifes  en  fe  feparant  de  laficnnc,  5c  qu’aprés  avoir  longtemps 
gémi  dans  le  fccret  de  fon  coeur  de  la  manière  dont  ils  le  trai- 
tent, il  fera  enfin  obligé,  s’ils  continuent,  de  faire  éclater  fes 
plaintes,  3c  d’en  informer  tous  ceux  dont  il  reccvoit  des  lettres 
de  communion  ,'c’clt  à dire  ceux  de  Pifidic , de  Lycaonie,  d’ifau- 
ric,  des  deux  Phrygics,  de  la  petite  Arménie,  de  Macédoine, 
d’Acaic,  d’illyrie,  des  Gaules,  d’Efpagne,  déroute  l’Italie,  de 
Sicile,  d’Afrique,  3c  de  tout  ce  qu’il  y avoit  d’Orthodoxcs  dans 
l’Egypte  Sc  dans  la  Syric.[Comme  il  ne  marque  point  ici  le  Pont, 
je  ne  fçay  s’il  ne  faudroit  point  mettre  ceci  avant  l’aflémbléc  de 
Comane.] 


ARTICLE  CXII. 

Saint  Eafile  écrit  plus  fortement  à ceux  de  Nepcefarcc  : il  veut  aller  à 
Nazian^e  : Quelques  Eghjes  de  Lycie  demandent  fa  communion. . 
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'/^Ette  lettre  fi  belle  3c  II  touchante  de  S.  Bafilcne  reccuc 
neanmoins  aucune  réponfc , [3c  ce  fut  peuteftre  ce  qui  l’o- 
bligea de  changer  de  ftylc  dans  la  63  3c  la  64, -où  il  parle  avec 
une  étrange  hauteur  à fes  advcrfaircs,  3c  renvoie  bien  loin  leurs 
révélations  8c  leurs  prophetiesreveufes.]  Dans  la64.il  rend  d’a- 
bord raifon  pourquoi  il  cftoit  venu  en  ces  quartiers  là. 'Il  y réfute 
ce  qu’il  reprenoit  dans  la  doctrine  de  fes  adverfaires  ,’3c  ajoute 
que  s’ils  defavouentee  qu’on  lesaccufoic  de  tenir,  il  a fait  tout 
pc  qu’il  defiroit , pareequ’il  ne  fonge  qu’à  maintenir  la  foy  dans 
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& pureté  : Que  s’ils  perfiftent  dans  leur  erreur , il  eft  oblige  d’m- 
ftruirc  les  Eglifes  de  leur  perte , Se  de  procurer  qu’un  grand 
nombre  d’Evefques  leur  écrivent  pour  brifer  ce  nouveau  mon- 
ftre  d’impicté. 

’ 'Il  protefte  de  mefmc  dans  la  63,  que  s’ils  continuent  à violer 
la  foy  de  l’Eglife  par  leurs  nouveautez,  à ruiner  la  diftinétion 
des  hypoftafes,  à renoncer  le  nom  de  J.  C,  à donner  un  faux  fens 
aux  paroles  de  Saint  Grégoire } il  luy  eft  impolfiblc  de  demeurer 
dans  le  filcncc  tant  qu’il  vivra,  &c  qu’il  aura  la  force  de  crier 
contre  cette  pefte  des  amcs.'U  explique  au  commencement  de 
cette  lettre  les  raifonsqui  l’ont  obligé  defejuftifier,Ô£àtoutle 
mondefpar  la  lettre  64,]Sc  à eux  mefmesfpar  la  lettre  63.] 

'Il  parle  encore  de  l’averfion  qu’on  avoir  pour  luy  à Ncocefa- 
1.  réc , dans  la  lettre  à Eulancc 1 fophifte  de  fes  amis , qui  s’eftoit  fait 
haïr  à caufc  de  luy  : mais  comme  il  demeuroit  quelque  temps 
fans  luy  écrire,  le  Saint  luy  demande  li  c’cftoit  Ncocefaréc  qui 
le  faifoit  demeurer  dans  le  filcncc.[Nous  ne  favons  point  quelle 
fuite  eut  cette  affaire.  Mais  les  inquiétudes  qu’elle  caufi  au 
Saint  ,]'avec  les  pluies  qu’il  eut  à endurer  ,*&  la  fatigue  d’un  fi 
long  voyage  ,b luy  caufcrent  quelque  temps  après  une  grande 
maladie. 

[Ce  fut  fans  doute  dans  le  temps  de  fon  rctour]'qu’il  apprit 
la  retraite  fubitc  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc.'Ce  Saint  n’avoic 
pu  refufer  à fes  amis  de  gouverner  quelque  peu  de  temps  l’Eglifc 
de  Nazianze  après  la  mort  de  fon  pere  ,cn  attendant  que  l’on  y 
établift  un  Evcfque.  Mais  voyant  qu’on  n’en  ordonnoit  point , 
quelque  inftance  qu’il  en  puft  faire,  il  fe refolut  enfin  de  fcrcti- 
rcràSclcucic  oùcftoit  lctombeaudc  Sti:Thcclc.'SaüuBafilequi 
ignoroit  encore  la  caufc  de  fa  retraite,  fe  difpofa  à aller  fur  cela 
à Nazianze. 

'Il  rcceut  en  mefmc  temps  une  lettre  de  S.  Amphiloque,  qui 
témoignoit  fouhaiccr  de  conférer  avec  luy.'La  joie  qu’il  eut  de 
recevoir  des  nouvelles  d’un  ficher  ami,luyfitoublier&:lalaflt- 
tude  de  fon  corps,  &:  l’abattement  de  fon  cfprit;&  il  luy  écrivit 
qu’il  fe  rrouveroit  où  il  voudrait,  & l’irait  volontiers  trouver 
pour  avoir  cette  confolation , jufqucs  à la  maifon  qu’il  avoir  à 
Euphcmiade,[qui  cftoit  quelque  lieu  versNazianze.j'Il  luy  fait 
cette  réponfc  en  commençant  fa  croificmc  epiftre  canonique, 
'qu’il  finit  par  une  tics  belle  inftruclion  fur  la  manière  dont  il 
faut  traiter  les  pécheurs  impenitens. 

Z Je  qe  fpy  pourquoi  M' du  Pin,  t.+çç,  le  qualifie  Evefque» 
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[Le  deflein  qu’il  avoir  d'aller  à Nazianze  & à Euphemiade, 
fuc  apparemment  rompuj'par  la  maladie  que  le  mauvais  temps, 
les  fatigues  du  voyage , Se  les  afflictions  de  fon  cfprit  luy  caufe- 
rent , comme  nous  venons  de  dire , aufficolt  après  fon  retour  du 
Pont.  [Mais  comme  fes  maladies  ne  le  pouvoienr  pas  empefeher 
de  veiller  toujours  pour  les  interdis  de  i’Eglife,]'il  répond  à S. 
Amphiloque  qui  luy  avoir  écrit  en  ce  temps-ci  par  un  nommé 
Elien,'&  luy  mande  qu’une  perfonne  de  pieté  venue  de  Lycic, 
luy  avoir  appris  quelque  temps  auparavant,  qucplufieurs  Evef- 
ques  Se  Preilrcs  en  cette  province  qui  fuivoicnt  la  foy  de  PEglife, 
fouhaitoient  d’cir.braücr  fa  communion , Se  de  fc  fcparer  des  au- 
tres Prélats  du  dioccfe  d’Alic , tous  engagez  dans  l’erreur.  Il  luy 
nomma  entre  autres  les  Evcfqucs  Alexandre  de  Corydales, 
Diatime  de  Lymire,  [dont  le  fucccflcur  nommé  Lupicin  allilta 
au  Concile  de  Conil.intinoplc,]  Eudeme  de  Patarcfqui  affilia 
luy  mcfmeàCe  Concile, ]HilaircdeTelmcflc,&:  LucicndePhe- 
1c,  avec  Taticn,  Polcmon,  Se  Macairc  Preftres  de  Cyrc,[ou 
plutoll  de  Myre,]  puifquc  le  premier  affilia  au  Concile  de  Con- 
ftantinople  comme  Evcfque  de  Myrc. 

'Saint  Bafilc  manda  donc  ceci  à S.  Amphiloque , Se  le  pria  d’en- 
voyer en  Lycic  une  perfonne  intelligente,  pour  s’informer  plus 
particulièrement  de  ceci,  Scvifiter  fans  lettres  ceux  qu’il  nom- 
me, afin  de  voir  fi  on  pourroit  enfuite  leur  écrire[dcs  lettres  de 
communion, ]Sc  lier  mcfme  quelque  conférence  avec  eux. 

***********************'i^**********:# 

ARTICLE  CX III. 

Da/nafe  reçoit  Vital , & favorise  Paulin  contre  Saint  Mclece. 

' r\  U h.  an  t la  maladie  qu’eut  S.  Bafilc  après  fon  retour  du 
1 3 Pont , il  rcccut  des  lettres  de  l’Orient, 'dont  il  apprit  que 
quelques  perfonnes  d’Antioche  [de  la  communion  de  Paulin ,] 
avoient  apporté  de  Rome  des  lettres  des  Occidentaux,  qui  leur 
rendoient  un  témoignage  très  avantageux  Se  très  magnifique, 
'qui  donnoient  à Paulin  l’epifeopat  de  l’Eglife  d’Antioche  ,b& 
"ne  parloient  non  plus  de  S.  Mclece  que  s’il  n’cufl  point  dutout 
efté  qucftiondcluy.'Ccux  de  Paulin  s'élevèrent  fort  de  ces  let- 
tres d qu’ils  montroient  partout, avec  celle  que  S.  Athanafe  avoir 
auffi  écrite  à Paulin  fous  Jovicn,  dont  neanmoins  ils  cachoicnt  la 
raifon.'lls  propofoient  en  mcfme  temps  un  fymbo!c,eoù  ils  n’ad- 
metcoicnt  ce  fcmblc  qu’une  fimple  hypollafc  fse  employaient 
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peuteftre*lc  mot  grec  qui  lignifie  fubftancc  ils  promettoient 
de  fc  réunir  avec  ceux  de  S.  Melcce, s’ils  vouloicnt  le  recevoir, 
[&  rcconnoiltrc  Paulin  pour  Evcfquc.] 

'Ils  parlcrcnc  de  ccc  accord  au  Comte  Tcrencc'alors  engagé 
dans  le  maniement  des  affaires  de  l’Etat  ,bvou  tant  apparemment 
l’en  faire  arbitre  ; &£  ils  firent  fi  bien'qu’ils  engagèrent  ce  feigneur 
à appuyer  leur  parti.  Comme  c’eftoic  une  pcrlonne  très  importan- 
te , Saint  Bafile  luy  écrivit  promtcmcnt[la  lettre  J49,]pour  le  dé- 
tromper des  impreflions  qu’on  luy  avoit  données. 

'Il  y appelle  ceux  de  Paulin  fes  frères  &c  les  domeftiques  de  la 
foy,  avec  lefquels  il  veut  conferver  la  charité , & qu’il  fouhaitc 
cftrc  dignes  des  éloges  que  les  Occidentaux  leur  donnoientj 
mais  il  déclaré  qu’il  ne  peut  point  fe  fcparer  de  S.  Mciecc  ,'ni  con- 
fcntiràl’établillcment  dune  feule  hypoftafe  i ce  qu’il  confiderc 
comme  très  dangereux  à caufc  des  hérétiques  parccqu’il  n’y 
avoit  que  la  diftinction  des  hypoftafes  qui  puft  exclure  le  Sabel- 
lianifmc  i'Que  pour  l’accord  il  cftoit  de  la  pieté  du  Comte  d’en 
laiffer  la  conduite  aux  Prélats  que  Dieu  avoit  établis  les  colon- 
nes &c.  raffermiffcment  de  la  vérité  &:  de  l’Eglifc,  &c  pour  lef- 

3ucls  on  devoir  avoir  d’autanc  plus  de  rcfpeû,  quples  ennemis 
e Dieu  les  avoient  reléguez  plus  loin,  [par  où  il  paroift enten- 
dre S.  Melcce  mcfmc  & S.  Eufcbe  de  Samofatcs.J'Cctcc  lettre  eft 
citée  par  Léonce  de  Byzancc.dS.  Bafile  donna  en  mcfmc  temps 
avis  de  ceci  à S.  Melcce  par  la  lettre  z7a. 

[Il  peut  paroiftre  affez  vraifcmblablc  que  cette  lettre  appor- 
tée de  Rome  à Paulin  ,''eft  celle  que  Damafc  luy  écrivit  vers  ce 
mefinc  temps  par  Vital,  qui  s’eftant  fcparé  avec  beaucoup  de 
perfonnes,  de  S.  Melcce  dont  il  cftoit  Prcftrc,  &c  voulant  s’unir 
de  communion  avec  l’Eglifc  Romaine,  s’en  alla  à Rome  où  il 
prefenta  une  confdfion  de  foy,  pareequ’on  l’accufoit  de  fuivre 
les  erreurs  d’Apollinaire.  Le  Pape  approuva  fa  confclfton , &C.  le 
renvoya  neanmoins  à Paulin  pour  conclure  fa  réunion.  11  eft 
aile  de  croire  que  dans  cette  lettre  il  confirmoit  l’autorité  de 
Paulin , choquoit  ou  ouvertement  ou  indirectement  celle  de  S. 
Melcce , comme  il  fit  dans  celle  qu’il  écrivit  aufli  quelque  temps 
après  fur  le  mcfmc  fujet  à Paulin , qu’il  y parloit  de  Vital  avec 
eloge , &£.  qu’il  y inferoit  fa  profeflionen  l’approuvant , Sc  en  vou- 
lant qu’on  receuft  dans  l’Eglife  ceux  qui  la  ligncroicnt".] 

'On  fc  déclara  encore  depuis  plus  ouvertement  à Rome  contre 
Saint  Melcce, &c  on  le  mit  avec  S. Eufcbe  de  Samofates  au  nombre 
d es  Ariens , comme  nous  verrons  dans  la  fuito. 
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Dorothée  revient  i'Occiient  avec  quelques  lettres  : Valentinien  1. 
pour  les  Catholiques  £ Orient. 

[T  E Prcftrc  Dorothée  que  les  Orientaux  avoient  envoyé 
1 a l’année  precedente  en  Occident , revint  en  Orient  des 
cette  année , comme  nous  croyons , accompagné  de  Sanétiflimc  ;] 
'&  ayant  trouvé  S.  Eufcbc[danslaThracc]avantqucdcvenirà 
Ccfaréc , il  l’informa  de  toutes  chofcs  &c  luy  montra  ce  qu’il  ap- 
portoit  de  l’Occidcnt.'Il  y avoit  entre  autres  chofcs  une  lettre 
où  il  femble  que  les  Occidentaux  parloient  de  Paulin,  & taf- 
choient  de  j uftifier  le  defaut  de  fon  entrée. 

'Dans  b collciftion  d’Hoiftcnius  nous  avons  divers  fragmens 
détachez,  comme  faifant  partie  d’une  lettre  du  Concile  de  Rome 
fous  Damafe,  envoyée  aux  Oricntaux.'ll  y cft  dit  en  un  endroit 
que  le  Prcftrc  Dorothée  ne  cefloit  point  de  leur  reprefenrer 
vivement  l’état  Sc  l’affli&ion  où  ils  eftoient,  &C  qu’il  eftoie  aufli 
témoin  que  dç  leur  part  ilsfaifoicnt  tous  les  efforts  poflîbl es  pour 
les  aftifter  : [Ce  qui  revient  à ce  que  Saint  Bafilc  dit  ,]'qu’il  con- 
noiffoit  par  la  lettre  des  Occidcnraux,  qu’ils  eftoient  tous  prefts 
à remédier  aux  maux  de  l’Orient  des  qu’ils  en  auroient  trouvé 
l’occafion.'En  un  autre  endroit  de  ces  fragmens,  ils  difent  que  fi 
leur  fervieen’cftoit  pas  capable  de  leur  apporter  aucun  Engage- 
ment, ils  avoient  neanmoins  quelque  fujet  de  fe  confolcr,  en. 
voyant  qu’ils  eftoient’ tous  unis  dans  une  mefmc  foy , & qu’ils 
avoient  pour  leurs  frères  toute  la  follicitudc  que  les  membres 
doivenc  avoir  les  uns  pour  les  autrcs.'Le  mot  de  fubftanceycft 
employé  par  deux  fois  c’eft  peuteftre  à cet  endroit  que  Saine 
Balilc  fait  allutïon. 

[Tous  ces  fragmens  ne  font  que  pour  prouver  que  le  S Efpric 
cft  véritablement  un  fcul  Dieu  avec  le  Perc&  le  Fils  ; & que  J.C. 
en  s’incarnant  a pris  l’homme  tout  entier  hormis  le  péché.  Ils 
ne  nomment  pas  neanmoins  Apollinaire  qui  combatoit  cette 
dernière  verité.j'La  confcilion  de  foy  drcffcc  vers  ce  mefmc 
temps , ou  un  peu  après  par  le  Concile  de  Rome  envoyée  par 

Damafe  à Paulin  d’Antioche,  fait  la  mefmc  chofc,[3£  il  femble 
que  jufqucs  ici , l’Eglifc  n’avoit  encore  rieu  ordonné  contre  la 
perfonne  d’Apollinaire , ni  d’aucun  de  fes  fcûareuis. 

[Quoique  le  voyage  de  Dorothée  femble  avoir  eu  peu  de  lue- 
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«l'nîc  ut™  c*s  » ^ Peut  HCanmo>ns  avoir  cfté  caufç  avec  le  zele  de  Saint 
vJnAxîcai  Ambroife,  de  ccqui  arrivacettc  année /'comme  nous  croyons.] 
f urjmte  <£ar  jcs  £vcfqucs  d’illyrie  s’eftant  afiemblez  firent  divers  de- 
crets contre  les  Ariens  Se  les  Macédoniens,  Se  les  envoyèrent  en 
Afic  Se  en  Phrygic  pat  le  Preftre  Elpide,  qui  avoit  ordre  d’y 
prefeher  partout  la  confubftantialicé  des  trois  perfonnes.  Il 
eftoic  mefme  appuyé  de  l’autoricé  de  Valentinien  I,  quiadrefla 
en  mefme  temps  une  loy  aux  Evcfqucs  des  mefrnes  provinces, 
pour  défendre  Se  en  fon  nom  Se  au  nom  de  Valens  fon  frère  qui 
n’ofoit  pas  le  dédire,  défaire  aucune  pcrfccution  aux  Catholi- 
ques, dont  il  vouloir  que  la  doftrinc  fe  prefehaft  partout.  [Ce 
referit  auroit  pu  donner  la  paix  aux  Eglifes  d’Orient,  fi  Dieu 
qui  vouloic  quelles  fouffri  fient  encore  quelques  années , n’eufl 
ofté  Valentinien  du  mondé  le  17  de  novembre  en  cctcc  année 
mefme.  De  forte  qu’on  ne  voit  point  que  fon  referit  ait  eu  ancun 
effet , ni  mefme  qu’Elpide  foit  venu  en  Orient  s’acquitcr  de  fa 
commiflion.  Et  nous  allons  voir  la  pcrfccution  s’augmenter  enco- 
re à la  fin  de  cette  année , bien  loih  de  diminuer  ou  de  s’cccindrc.] 

ARTICLE  CXV. 

Demojlhent perfecute  les  Catholiques  & S - Grégoire  de  NjrJfe  •'  Concili.ibult 
à' Âneyrt  : S.  Bajilc  écrit  d ceux  de  Calcidc  (J  <*e  Berce. 

[ f / 1 S.  Bafile  avoit  eu  quelques  afflictions  dans  le  cours  de  cette 
année,  la  fin  acheva  de  le  combler  de  douleur.j'Lc  Vicaire 
[du  Préfet  du  Prctoircjfuc  le  premier  Se  le  plus  grand  de  les 
maux.'Il  s’appelloit  Demofthene;  [&;  ainfi  ce  pouvoir  bien  cftrc 
celui  qui  eftoit  intendant  de  la  cuifine  de  Valens  en  371,  &:  que 
le  Saint  avoit  raillé  en  prcfcnccde  l’Empereur.]'!!  cltoic Chré- 
tien Se  habile  dans  le  droit  civil.  Il  avoic  apparemment  quel- 
ques bonnes  qualités  extérieures,1  mais  il  eftoit  ami  des  héréti- 
ques Se  encore  plus  ennemi  des  Casholiqucs.'C’elloit  véritable- 
ment un  ange  de  fatan , que  Dieu  avoit  donné  aux  Catholiques 
pour  les  exercer  Scies  purifier  de  leurs  péchez,  qui  leur  fufeitoit 
une  pcrfccution  très  violente,  &:  défcndoitl’hcrcfic,  mefme  par 
l’cffufion  du  fang. 

'Le  Saint  n’ofe  pas  dire  neanmoins  qu’il  fuft  hérétique , par- 
ccqu’apparemmcnt  il  ignoroir  fort  coures  les  chofcs  de  la  foy. 
Se  ne  prenoit  nullement  la  peine  de  s’en  inftruirc  -,  au  moins  on 
ic  voyoit  jour  Se  nuit  occupe  de  corps  Se  d’cfpric  à toute  autre 
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chofc:[&  il  y a apparence  que  c’eft  luy  mefme]'qu’il  appelle  autre-  f^nt 
part  une  grotte  belle  bien  charnue.[Nous  avons  vu  "fur  l’hiftoire  vj-,  AUe«* 
des  Ariens  le  particulier  de  ce  qu’il  fit  contre  les  Catholiques , Si  S ‘J* 
nous  n’en  marquerons  ici  que  ce  qui  regarde  Eullathc  Si  Saine 
Balilc.] 

'il  fit  aflcmbler  au  milieu  de  l’hiver  à Ancyreun  Conciliabule 
d’Ariens , où  Euftathe  fc  trouva,  Si  il  communiqua  avec  eux  dans 
des  maifons  particulières ou  parccqu’il  n’ofoit  encore  le  faire  «. 
publiquement  dans  l’Eglife,  ou  parccqu’ils  ne  le  jugeoient  pas 
encore  digne  de  cette  grâce  : ce  qui  paroift  le  plus  véritable. 

'Dcmofihcne  envoya  en  mcfmc  temps  arrefter  S.  Grégoire  de 
Nyfle  fous  prétexté  de  quelque  argent  dont  on  luy  demandoic 
conte.  Il  fc  fauva  Si  fut  obligé  de  demeurer  caché.  Saint  Balilc 
écrivit  pour  luy  à Demofthene  avec  les  autres  Evcfques  de  la 
province,  Si  en  particulier  à Abyrce  homme  de  qualité  Si  fon 
ami. 'S.  Amphiloquc  ayant  envoyé  en  ce  temps  là  à S.  Bafilc  des 
lampes  Si"des  dragées  pour  prelcnt  de  la  mémoire*  de  fin  car- 
nation  du  Sauveur , S.  Balilc  cn*lc  remerciant  luy  mandeque  fon  * 
frcrc  avoit  elle  obligé  de  s’cnfuir.[Ainfi  cela  arriva  à la  fin  de 
Fan  373,  fi  l’on  failoit  alors  une  feltc  particulière  de  la  nailTancc 
de  ].  C-  le  a j de  décembre , ou  au  commencement  de  376, fi  on  la 
joignoit  avec  celle  de  l’Epiphanie  le  6 de  janvier.] 

'Le  Saint  prie  S.  Amphiloquc  par  cette  lettre  de  le  venir  voir 
pendant  qu’il  cftoit  encore  fur  la  terre  ; Si  il  luy  dit  qu’il  ne  pou- 
voir plus  caflcr  fes  dragées,  pareeque  fcs  dents  eftoicnc  toutes 
pourries  de  maladie  Si  de  vicillellc. [Il  ne  pouvoir  neanmoins 
avoir  au  plus  que  4 6 ou  47  ans.]  11  répondit  par  un  mémoire  fc- 
paré,  àquclqucsqucftionsquc  S.  Amphiloquc  luy  faifoit  encore. 

[Il  faut  peuteftre  raporter  à ce  tcmps-cilalcttrcàceuxdcCal- 
cidc  en  Syrie  ,]'puifqu’cllc  cil  écrite  en  un  temps  où  Saint  Bafile 
avoit  des  tribulations  perpétuelles  à fouffrir , Si  où  l’cmbrafc- 
ment  qui  avoit  confirmé  la  plus  grande  partie  de  l’Orient , com- 
mençoit  aufiî  à attaquer  la  Cappadocc.'S.  Bafile  dans  cette  lettre 
fc  rejonit  de  la  confiance  avec  laquelle  les  Fidèles  de  Calcide 
avoient  rcpoulfé  les  hérétiques,  Si  de  l’union  qu’ils  gardoient 
entre  eux , les  exhortant  à demeurer  toujours  fermes  dans  ces 
deux  vertus.  Il  les  allure  que  leur  courage  anime  tous  les  autres 
Fidèles  ,'ôi  que  la  lettre  qu’ils  luy  avoient  écrite  luy  cft  une  grande 
confolation  dans  fcs  peines. 

'Les  deux  Ictcres  fuivantes  (ont  adrelTécs  l’une  aux  Fidcies , Si 
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l’autre  au  Clergé  de  Bcréc[pres  de  Calcidc,]&  contiennent  à peu 
près  les  mcfmes  chofcs.  Car  ceux  de  Beréeluy  avoient  aufli  écrit 
fur  la  pcrfecution  qu’ils  fouflfroient  des  Ariens, '&  luy  avoient  f1»0  «• 
mcfmc  député  Acacc  alors  Prcftrc[&  depuis  très  célébré  Evefi 
que  de  Berée.]’  Theodote  eftoit  vers  ce  temps  là  Evcfquc  dccct-  ep-î‘o  r-3«r. 
te  Eglife,  car  nous  avons  un  compliment  d’amitié  que  S.  Bafile  luy 
écrit.  Se  il  en  témoigne  beaucoup  d’eftimc,[c’eftoit  apparemment 
avant  ce  temps-ci , puifqu’il  n’y  parle  point  dutout  de  perfccu- 
tion.j'ily  a deux  Theodotes  entre  les  Evcfqucs  d’Orient,  qui  ep  p iosfc. 
écrivent  aux  Occidentaux  en  l’an  372. 

ARTICLE  CXVI. 

Dtmosllotnt  vient  à Cefnrée  : Les  yfntns  veulent  tenir  un  Concile 
four  depojer  S.  EaJîIc.  ■ 

l’an  de  Jésus  Christ  376.  de  S.  Basile  6,7. 

' A Près  que  Dcmofthenc  eut  obligé  S.  Grégoire  de  Nyflc  Bafep.1tf4.p-. 
Xi  de  le  retirer , par  l’ordre  qu’il  avoir  donné  qu’on  le  luy  amt 
naft  prifonnicr,  il  s’arrefta  quelque  temps  à régler  les  affaires  oc 
la  milice,  & puisils’cn  vint  àCcfarée,oùpour  fatisfairc  l’envie 
Se  la  colère  dont  il  eftoit  animé  contre  les  Orthodoxes , il  aflujct- 
tit  d’une  parole  tous  les  miniftres  facrcz  de  cette  Eglife  aux  char- 
ges Se  aux  fondions  curiales  .^contre  les  privilèges  accordez  aux 
Clercs  par  les  Empereurs  Chrétiens.  Ce  fut  peuteftre  fur  ce  fujee 
que]' S.  Bafile  écrivit  à*Modcfte  Préfet  du  Prétoire  la  lettre  dont  ep-i7s»  p»?*. 
nous  avons  parlé  autreparti  pour  le  prier  de  faire  jouir  fes  Ecclc-- 
fiaftiques des immunitez  dont  ils  avoient  joui  jufqucs  alors,  Se 
dont  on  les  vouloit  priver  fous  prétexté  de  fes  ordres.  - 

'De  Cefarée  Dcmoûhenc  s’en  alla  à Sebafte , où  il  pa/Ta  plu-  F ie3  *- 
fieurs  jours  à examiner  tous  les  Ecclefiaftiques  de  cette  ville, 
pour  feparer  ceux  qui  comnmniquoicnt  avec  S.  Bafile, de  ceux 
qui  s'attachaient  à Euftarhe  ; Se  traitant  ceux-ci  avec  les  plus 
grands  honncurs,iI  condannoit  les  autres  aux  charges  & aux  aiïu- 
jettiflemensduConfeildeville.  Iltintcnfuite  un  nouveau  Con- 
ciliabule d’Ariens  à Nyflc  ,[oùon  ne  fçair  pas  ce  qu’ils  firent.]'  Ils  «►- 
en  partoient  déjà  pour  aller  à Sebafte  fe  joindre  de  communion  à 
Euftathe,  lorfque  S.  Bafile  écrivit  la  lettre  264  a Saint  Eufcbc,où 
il  raconte  particulièrement  la  pcrfecution  que  le  Vicaire  [Dc- 
mofthcnejfuifoit  alors  àl’Eglife. 

'U  dit  qu’il  avoir  eu  deffein  de  faire  un  journal  de  ce  qui  luy  r-isi.J. 

Hiji.  Eccl.  7 oi»-  IX.  1 i 
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arrivoit , pour  ne  pis  tailler  perdre  la  mémoire  du  grand  nombre  5B7/jj'^nt 
dctantd’cvcnemcns  extraordinaires,  li  la  foule  de  tant  de  mal- 
heurs n’cull  accable  fon  efprit  :'Cc  qu’il  dit  en  partie  pour  s’cxcu- 
fer  de  ce  qu’il  écrivoit  rarement  à cet  ami,  quoiqu’il  en  rejette  la  • 
principale  caufe  fur  la  difficulté  de  faire  tenir  fes  lettr es.' En  effet 
il  luy  en  avoit  écrit  deux  qui  eftoient  demeurées,  parccquc  le 
Vicaire  de  Thrace,  Se  un  garde  des  threfors  qui  eftoient  à Philip- 
poplc[cnThracc,]  à qui  il  les  vouloir  donner,  eftoient  partis  de 
Cefaréc  fans  qu’on  le  l'ceuft.'Il  cftoit  à la  vificc  de  fon  dioccfe 
lorfquc  le  premier  part'a  par  la  ville. 

'Il  n’ofe  mander  à S.  Eufebe  l’état  de  fa  fanté  depeur  de  l’affli- 
ger. Mais  il  luy  dit  qu’on  parloir  alors  d’aflfemblcr  un  Concile  où 
les  Ariens  le  vouloicnt  faire  mander  pour  l’obliger  de  communi- 
qucravec  eux  ,ou  le  traiter  félon  leur  coutume  ,[c’eft  à dire  ledc- 
pofer , luy  donner  un  fucccfleur,  & le  faire  bannir.  Je  ne  fçay  li  ce 
ne  leroit  point]'  le  Concile  dont  S.  Grégoire  de  Nazianze  écrit  au 
[General]  Viiftor.  On  parle  encore , dit-il,  de  Concile  & de  com-  « 
bat  cela  au  milieu  des  ennemis  qui  obfcrvcnt  avec  grand  foin» 
tout  ce  qui  nous  regarde.  Preftez  donc  la  main  à l’Eglife,  dont  « 
ifous  n’eftes  pas  une  des  moindres  parties , &c  ne  fouffrez  pas  que  « 
tous  foient  confumcz  par  l’cmbralcmcnt  qui  la  dévore , fans  faire  « 
tout  ce  que  vous  pourrez  pour  l’éteindre.  Agiftez,  faites  agir  les  « 
autres,  &fouvenez  vous  que  le  bon  état  de  chaque  membre  de- « 
pend  de  celui  du  corps.[  Nous  ne  trouvons  point  qu’on  ait  davan-  » 
tage  parlé  de  ce  Concile.] 

'S.  Bafile  écrit  encore  l’epiftre  40  y à S.  Amphiloque,  fur  la  per- 
fecutionfdc  Demofthene  ,]cn  le  priant  de  luy  faire  fou  vent  la- 
voir de  fes  nouvelles,  Se  d’envoyer  quelqu’un  pour  luy  porter  le 
livtc  qu’il  avoit  fair[fur  le  Saint  Efprit  ,]afinqu’aprés  avoir  eu  fon  * 
approbation , il  puft  cftre  communiqué  à d’autres- 
[Peu  de  temps  après  ,]'S.  B.ifilccut  la  douleur  d’apprendre  que 
les  Ariens  avoient  intrus  à Nyflc  un  miferablc  ufurpatcur , en  la 
place  de  Saint  Grégoire  fon  frère  qu’ils  avoient  challc. 

sïsssssisssssssssssssssmœsssss 

ARTICLE  CXV1I. 

Eujl.rthe  recherche  ouvertement  la  communion  des  Ariens. 

'T  Es  Prélats  du  fynode  de  Nyflc  fe  tranfportçrent,  comme 
i j nous  avons  dit,  à Sebafte.  C’eftoit  pour  s’unir  avec  Euftachc 
£qui  faifoit  toujours  de  nouvelles  chutes  dans  le  précipice  où  il 
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ffà.V.!ni  s’cftoit  engagé  ;&montroit  bien  par  fa  conduire  qu’il  ne  s’cdoic 
fcparéde  b.  baiilcquc  pour  complaire  aux  hcretiques  Sc  aban- 
donner lafoy  de  l’tglilc.]  'Car  au  lieu  qu’il  avoir  autrefois  ren-  ep.?».f.nj.ai>. 
vcrlé  les  autels  de  Üafiiidc  Evcfquc[Aricn]dc  Gangres  en  Pa- 
phlagonie , &:  cr\  avoir  fait  dreflèr  de  nouveaux  pour  facrifier , il 
le  rendoit  alors  fuppliant  du  mefme  Baiilidc , afin  qu’il  le  rcccult 
dans  fa  communion.  11  avoir  traité  ceux  d’Amafée  comme  des 
hcretiques , des  excommuniez , Sc  des  ennemis  > &c  il  faifoit  alors 
tout  fon  polliblc  pour  cftrc  uni  avec  eux. 

'Mais  il  ne  pouvoir  mieux  fairevoirque  l’unique  réglé  de  fon  cp-îsp.Tfjcd. 
amitié , cltoic  fon  intereft  Sc  la  fatisfaûion  de  fcs  pallions , 'qu’en  a b. 
ccqu’aprcs  avoir  horriblement  déclamé  en  l’an  j6o,  contre  joo 
Evcfques  qui  l’avoient  depofe, 'particulièrement  contre  Evippc  ep.72p.ns b. 
l’un  d’entre  eux comme  contre  des  hcretiques*  qu’on  ne  pou-  c,».?;  p uo,f. 
voit  pas  feulement  appcllcr  Evcfques>*’il  nclaifla  pas  en  ce  temps-  . - '>*•1 

ci  de  s’allier  avec  ceux  inclines  qu’il  avoir  déchirez  fiinjurieufe-  jepipuoi!‘ 
ment , 'quoique  bien  loin  d’avoir  fait  aucune  rétractation  de  leur  ; ep.7  -p  .nsd  e. 
erreur*, 'ils  pçrfijcutaifent  encore  les  Catholiques  fous- le  nom  cpSipn;.e. 
d’Homooufiaftcs,'&;  de  rcconnoiftrc  pour  Evcfques  ceux  qui  bc. 
avoient  cfté  ordonnez  pas  cux,&  en  particulier  par  Evippe.  d’ein-  cp.7l  p.IIjS  b. 
brader  comme  orthodoxes  ceux  qui  fuivoicnc  tous  leurs  fenti- 
mcns,'8<:  de  fc  lier  d’amitié  avec  les  enfans  &c  la  pofterité  d’Evippc,  cp.trp.  : s . j t., 
[c’cll  àdirc  ceux  qui  avoient  elle  fcs  difciplcs  & faits  Evcfques  pat 
luy  J comme  Anyfc  ,cqui  d’ailleurs  clboicnt  tous  des  mifcrablci..  « »-»*>  p.u.c. 

**  llnc  fe  contenta  pas  d’avoir  communiqué  avec  eux  à Ancyre  \ 
dans  des  maironsparticulicrcs.ainfi  que  nous  avons  dit  ,cmais  il  Mb.  ' 4' 
leur  envoya  une  députation  folcnncllc  jufquc  dans  la  Galacic,  rCP  r 
pour  les  inviter  de  venir  à Scbaftc.'Ces  Ariens  y allèrent  donc  au 
iortir  de  Ny de  furent  conduits  dans  tout  le  dioccfc  comme 

des  Saints  & des  Evcfques  de  la  mefme  communion  ' par  les  plus 
confidcrablcsSc  les  plus  intimes  duClcrgé  d’Euftathc , qui  leur 
faifoient  rendre  tous  les  devoirs  &:  tous  les  honneurs  dus  à des 
Evcfques.  Us  furent  rcccus  magnifiquement  dans  la  ville  : ils  tin- 
rent publiquement  & hautement  l’adcmblcc  :'on  leur  confia  la  •*!'? 
peuple  : on  leur  céda  l’autel  Sc  l’Eglile.  fIlsfâcrifiercni  fur  l’autel  >/‘cp  *».p.  js 
ilsdidribuercntdeleurpainàtout  le  peuple,  ils  furent  révérez 
comme  Evefqucs  par  le  Clergé  ;'&:[leurs  prédications  ] furent  cl-’ il 
comme  un  malheureux  levain  d’hercüc  capable  de  corrompre 
toute  cette  Eglifc.  0 

‘Enfin  Eulbthc  s’unit  à eux[dc  toutes  les  manières  podibles ,]  " 

'aüu  qu’ils-lc  favoriladent  sc  luy  obtiuÜcut.  d’eftre  rétabli  c*i 
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cvcfchc,&  d’en  jouir  avec  une  liberté  entière, [en  le  faifant  re- 
connoiftre  comme  Evefquc  par  les  plus  confiderables  des  Ariens 
qui  l’avoient  depofe  à Conltaïuinople , le  faifant  lever  cette  dc- 
pofition.]'£t  neanmoins  il  ne  put  obtenir  de  ceuxmcfmcs  à qui 
il  rendoit  tant  d’offices , qu’ils  l’admificnt  publiquement  comme 
Evefquc  dans  leur  communion,  parccqu’ils  craignoicnt  le  nom- 
bre & la  qualité  de  ceux  qui  s’oppofoient  à luy  ,[pcutcftre  parce- 
qu’Euzoius  &c  les  autres  principaux  Ariens  ne  vouloicnt  point 
d’union  avec  ceux  qu’ils  avoient  depofez.] 

'Gerce  jonction  fi  fcandalcufe  d’Euftathe  avec  les  Ariens, fc fit 
feize  ou  dixfept  ans  après  le  Concile  de  Conftantinoplc , tenu  en 
j6o,[&  ainfi  ce  fut  en  375  ou  37 6.  Et  noftrc  fuite  nous  oblige  de  la 
mettre  en  37 6.  Il  ne  faut  pas  douter  que  Saint  Bafilen’en  fuft  fen- 
fiblement  touché.]'Il  fc  confola  neanmoins  dans  l’cfpcrance 
qu’un  fi  grand  excès  faifant  connoiftre  quel  eftoit  ce  perfonnage , 
à qui  fa  pieté  apparente  avoir  donné  juîques  alors  toute  forte  de 
croyance, Dieu  s’en  vouloir  peuteftre  fervir  pour  lever  le  fcandale 
&c  le  trouble  qu’il  avoit  caufé  dans  l’Eglife  en  fç  fcparant«d’aves 
luy. 

[Euftathe  ajouta  bientoft  apres  un  nouveau  crime  à tous  les 
autres.yCar  eftant  allé  àCyzic,  il  en  revint  avec  une  nouvelle 
foy,'où  fans  faire  mention  de  la  Confubftantialité  il  reprenoit 
fon  ancienne  conformité  de  fubftancc,  & proferoit  avec  Eunome 
des  blafpbemes  contre  l’Efprit  faine. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxsxxxxxxx 

ARTICLE  CXVIII. 

Mort  de  Thcodotc  Evefquc  de  Nicole  : Fronton  fon  fucceffeur  trahit 
l'Eghje,  (ÿ  perfeeute  les  Catholiques. 

I H eodot  e Evefquc  de  Nicople  eftoit  mort  quelque 

I temps  auparavant,  &c  le  Vicairc[Demofthene]avoit  tafehé 
de  perfuader  à cette  Eglifc  de  recevoir  un  Evefquc  des  mains 
d’Euftathe.'  Mais  comme  elle  avoit  efté  arrofée  du  fang  de  beau- 
coup de  Martyrs, '&  gouvernée  depuis  longtemps  par  des  Prélats 
choifis  de  Dieu , très  vénérables  [pour  leur  vertu  ,]&;  très  fermes 
dans  la  défenfc  de  la  vérité,  ce  qui  la  fait  appcllcr  par  Saint  Bafilc 
la  nourrice  de  la  pieté  & la  mere  de  la  foy  orthodoxe  j'cllc  rc- 
poulTa  gcnflpcufcmenr  tous  les  eftorts  de  ce  juge. 

'Comme  il  vit  donc  qu’elle  nefc  rendoit  pas  volontairement, 
ilreiélut  de  l’attaquer  avec  plus  de  violence,  & ce  fut  un  des 
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motifs  du  voyage  qu’y  firent  les  Evefqucs  du  fynodede  Nyflc. 

Ils  promirent  de  venir  à bout  de  cette  affaire,'  te  de  renverfer  *p7»  p.iu.J. 
avec  Euftathe  l’Eglifc  Catholique  de  NicopIc.bIls  vinrent  en  P 
effet  jufqucs  à Nicople,  mais  ils  ne  purent  pas  s’acquitcr  de  leur  iep.71-p.11S.dt 
promcfTc.'Ceux  qui  les  virent  alors , dit  Saint  Bafile , favent  com-  à. 
ment  ils  revinrent  de  là,  8£  quels  ils  parurent  à leur  retour. 

[Le  diable  trouva  neanmoins  un  autre  moyen  pour  troubler  la 
paix  de  l’Eglife  de  Nicople.]' Fronton  Preftre  de  cette  ville,*  qui  cl’  ”'  p «>7  c. 
avoit  fervi  de  témoin  lorfqu’Eullathe  figna  la  profeffion  de  foy  “p'  s 1>'l5,  d‘ 
que  Saint  Bafile  luy  prefenta, [fut  l”inftru ment  de  fa  malice.]' Il  ep.tjt.p.io7.e. 
avoir  paru  de  la  pieté  dans  fes  mœurs , & de  la  pureté  dans  fa  foy,  «p-«o.p.jj.a. 
jufqu’à  fe  rendre  le  défenfeur  de  la  vérité.'  Mais  on  vit  alors  qu’il  «p-wv»r* 
s’eftoit  couvert  d’une  fauffe  apparence  de  vertu  ,'te  qu’il  n’avoit  c- 
jamais  agi  par  l’efperance  des  biens  etcrncls/Car  s’eftant  vendu  à b- 
l’iniquité  par  le  defir  d’une  malheureufe  gloire ,' il  trahie honteu-  eP-,e  p-si^ 
fement  fa  foy  abandonna  l’cfpcrancc  du  bonheur  éternel  des  eP  '>l  P10,  c. 
jufles.'ilfe  joignit  aux  ennemis  de  ï.  C,&rreceut  de  leurs  mains  p »o>.e. 
profanes  le  nom  d’Evcfque  pour  recompcnfc  de  fa  perfidie.fOn  dicP*toPîî(1- 
pourroit croire  qu’il  avoit  eftéelu  par  le  peuple  de  Nicople,  te 
que  pour  fc  rendre  pailiblc,il  avoit  rcceu  l’ordination  d’Euftathe  ; 
neanmoins  il  n’y  en  a pas  de  preuve. 

Mais  foit  qu’il  euftefte  cluou  feulement  facré  par  les  héréti- 
ques,]'il  ne  pue  pas  mefmc  jouir  de  l’honneur  temporel  qu’il  avoit  ep.i»i.p.io7.k 
fi  malheurcufemcnt  acheté.'Car  il  devint  auifitofl  l’avcrfion  ge-  ep-io  p-n  »- 
ncrale  de  l’ Arménie,' & la  renommée  porta  en  un  moment  la  ep.i»i.p.to7.b. 
honte  de  fa  chute  dans  les  provinces  d’alentour  .'Le  peuple  de  N i-  cp.ijip.tojc. 
copie  s’éleva  contre  luy  ,‘te  aima  mieux  aller  adorer  en  plein  a bjep.rsi.p.107. 
champ  le  Dieu  du  ciel  te  de  la  terre  avec  l’Ange  de  leur  Eglife,  a- 
que  de  fc  trouver  dansla  maifon  de  prière , dont  il  s’eftoit  emparé 
'avccunoudeuxEccIefiaftiqucs,quiavoicnt  cfté  affez  malheu-  ep.1j1p.t07o 
reux  pour  le  fuivre  dans  fa  prévarication. 

'Du  relie,  Dieu  luy  avoit  ofté  le  moyen  de  faire  aucune  perfe-  ep.tjt.p.ios. 
cution  violente  aux  Orthodoxe  ;d  te  mefmc  voyant  l’horreur  &:  e> 

le  foulcvcmcnt  du  peuple  contrfc  luy , il  promit  pour  fe  l’attirer, 
dcncfcpointfeparcrdc  la  foy  orthodoxe. 'Quelques  uns  furent  J. 
ébranlez  par  cet  artifice  ,'te  quelques  Ecclcliaftiques  en  écrivi-  ptoSab, 
rent  à Saint  Bafile  par  le  Prcllrc  Theodofe , duquel  ce  Saint  fut 
bien  aife  d’apprendre  la  vérité  de  toutes  chofcs,  que  la  renom- 
mée publioit  fort  diverfctnent.'Il  les  exhorta  en  leur  répondant , p ios.to;. 
à fouffrir  fans  impatience  leur  pcrfccution  qui  n’eftoit  pas  encore 
fore  rude  à ne  fe  point  fier  dutout  aux  paroles  trompeufes  de  p.toj.c.ix. 
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Fronton , qu’on  ne  pouvoir  aucunement  reconnoiflre,  quelque 
proteftation  qu’il  puft  faire  ySe  que  ceux  qu’il  auroit  ordonnez  ne 
dévoient  pas  prétendre  d’eftre  jamais  rcccus  par  l’Eglife  au  nom- 
bre des  Clercs  j'cc  qui  fut  cité  dans  le  VII.  Concile.*  Il  faluc  à la 
fin  de  la  lettre  tout  le  Clergé,  foit  de  la  ville , foit  delà  campagne , 

Se  touc  le  peuple  fidcle.[Il  ne  pouvoir  donc  écrire  qu’à  quelques 
particuliers.] 

'Il  rcccut  vers  le  mefmc  temps  une  lettre  des  Preftres  de  cette 
Eglife , qui  luy  temoignoient  leur  douleur  de  ce  qui  cftoit  arrive. 

Il  les  çonlola  par  fa  réponfc , Se  leur  fit  efpcrcr  une  promte  fin  de 
tous  leurs  maux. 

[Il  donne  toujours  cette  aflurance  dans  toutes  les  lettres  qu’il 
écrit  à.  cette  Eglife:  Se  neanmoins  avant  que  de  vérifier  fa  pro- 
mclfc , Dieu  la  iaifia  tomber  dans  une  perfccution  bien  plus  vio- 
«p.tjop/of.A  lente  que  la  pi  entière.]1  Les  loups  s’élevèrent  contre  eux,  Se  le 
troupeau  fut  dillipé.  Les  Ecclefiaftiqucs  furent  contraints  de  s’en- 
fuir; les  maifons  furent  pillées, la  ville  dcfcrtcc,tout  le  pays  ruiné, 

& les  corps  mcfmcs  éprouvèrent  ce  que  les  coups  Se  les  mauvais 
traitemensont  déplus  infupportablc. 

'Ils  curent  encore  recours  en  cette  occafion  à S.  Bafilc  ,bquina 
put  lire  leur  lettre  fans  larmes.  1 1 fc  tourna  vers  Dieu , Se  puis  ré- 
crivit aux  Nicopolitains , que  fa  providence  ne  manqueroir  pas 
de  les  fccourir  Se  de  les  délivrer  dans  peu  de  tcmps.'Il  ne  laiflà  pas 
[pour  y contribuer  de  fa  part,]d’allcr  voir  tous  les  magiûrats 
qu’il  put Se  d’écrire  aux  amis  qu’il  avoir  en  Cour  ; Se  il  dit  qu’il 
cfpcrc  obteflir  beaucoup  de  lettres  pour  condanncr  Se  réprimer 
la  rage  de  leur  pcrfçcuccur , lice  n’elt , dit-il , que  les  troubles  du 
temps  oftent  aux  magiftrats  le  loilir  de  fonger  à cette  affaire. 

[Tout  ce  que  nous  pouvons  favoir  de  ces  troubles  pour  l’an  $j6, 

"c’cft  que  Valons  preparoit  en  Orient  un  grand  armement  contre  v.  Valcns 
les  Perfes,  Se  cftoit  occupé  dans  laThrace  à y faire  palier  les  Gots 
ioj.ios.  chaffez  de  leur  pays  par  les  Huns.] ’ Il  ccriv  ic  encore  une  autre  let- 
tre aux  Nicopolitains  fur  le  mefmc  fujer , où  il  les  exhorcc  de  ne 
point  ccffcr  de  prier , Se  de  faire  voir  dans  leurs  allions  l’exemple 
de  ce  qu’ils  prefehoient  par  leurs  paroles  ; [ce  qui  marque  qu’d 
écrivoit  à des  Ecclefiaftiqucs.] 
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ARTICLE  CX IX. 

Euphronc  ejl  transféré  de  l'Eglife  de  Colonie  à celle  de  Nicople. 

["VT  Ous  ne  pouvons  pas  allurcr  fi  cette  perfeention  violente 
dci’Eglilc  de  Nicople  précéda  ou  lâiivit  l’clcétion  d’Eu- 
phrone,  laquelle  fuc  un  effet  tout  particulier  de  la  providence 
Non  ri-  divine.]  Car'Tcmcnc  Evclquc[dcSatalcs,]infpirédc Dieu, citant  B1f.cp.193  p. 

venu  pour  fccourir  cette  Egide  dans  l’affliction  où  elle  gcmilToir,  1,0  b d^p  l»°* 
ne  trouva  pas  de  meilleur  moyen  pour  la  confolcr , que  de  luy  ’ ’ 
donner  pour  Evcfquc  Euphronc  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifc  de 
Colonie ,‘  petite  viilc'dans  l’extrémité  de  l’Armcnic , [ differente  cp  i j j.p ko  a. 
de  celle  de  Cappadoce  dont  Bofporc  eftoit  alors  Evcfquc.]  * cp.i  jo.p  iSo. 

'Cet  Euphronc  cltoit  de  Nicople ,b&  très  digncdcfucccdcrà  a. 
Théodore ,c<5£  aux  autres  grands  Evefques  qui  avoient  tenu  le  ^pwpuo.e. 
mcfmc  (i?gc.d  Nous  avons  une  lettre  que  S.  Bafilc  luy  adrefla, 
lorfqu’il cltoit encore  à Colonie,  pour  s’cxculer  de  ce  qu’il  luy 
écrivoit  rarement,  dautant  que  Colonie  citant  éloignée  des 
grands  chemins,  il  trouvoit  peu  de  perfonnes  qui  y allaflcnr.  Il  luy 
demande  aulfifes  prières  pour  le  ictabliflcmcnt  dcsConfcllcurs 
exilez.  t 

Si  Pemcne  avoir  fait  admirer  fa  fagelfe  en  donnant  le  confeil  fi  ep  03  p.uo.c. 
falutaire  de  transférer  Euphronc  à Colonie , il  ne  fit  pas  moins  pa- 
roillrcfon  courage  à en  prcller  l’execution,  depeur  qu’un  trop 
long  retardement  ne  ralcntill  Tardent  des  Fidèles  qui  ladcman- 
doient,  &c  ne  donnait  aux  hérétiques  le  temps  de  l’cmpcfcher  par 
leurs artificcs.'Cettetranflation  fe  fit  donc  par  l’avis  commundcs  ep194.patt.il 
Evefques ,fuivic  par  le  confcntcment  unanime  des  magiltrars.  êp  ^°'p  t*i°^ 
[Elle  cltoit  en  apparence  contre  l’ordre  des  Canons  :] f Mais  lorf-  fcp.193.p_1  o b| 
qu’un  dertcin  de  cette  naturccft  formé,  comme  il  l’clloit  en  cctcc  iw-p  11  b- 
rencontre,  par  desperfonnes  fpirituclles,  qui  n’agill’ent  par  au-  Lt. 193  ^ 
cunC  confideration  humaine,  qui  ne  regardent  point  leur  intcrclt 
propre , Sc  qui  n’ont  pour  but  que  de  fuivre  la  volonté  de  Dieu , il 
cil  clair  que  c’clt  le  Seigneur  qui  conduit  leurs  cœurs  &:  leurs 
pcnfécs;&:  lorfquc  le  peuple  fuit  d’un  commun  confcntcment 
l’avis  que  des  Saints  ont  propofé , on  ne  peut  douter  que  cet  avis 
iie  vienne  de  J.C.  mefmc , qui  a répandu  fon  fang  pour  Ion  Egüfc. 

'D’ailleurs  cette difpcnfe  cltoit  jugée  très  nccclT.iire  pour  le  ep.191  p tiic, 
temps,  & utile  non  feulement  à l’Eglifc  de  Nicople,  mais  à celle 
mefmc  de  Colonie , qui  n’cult  pas  pu  fc  maintenir  contre  les  hc- 
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pourquoi  S.  Baille  ne  craint  point  d’affurerque  les  Evefqucs  n’a- 
voient  cfté  conduits  en  cela  que  par  l’Efprit  de  Dieu , &c  non  par 
«p.'M  p.tn.  aucune  confidcrationhumaine  fie  terreftre  fSc  il  y contribua  luy 
mefme  autant  qu’il  pue,  en  écrivant  aux  magiftrats  de  Nicople 
pour  les  prier  de  faire  ageéer  & confirmer  par  tout  le  peuple  de  la 
ville  & de  la  campagne, ccque  les  Prélats  avoient  fait,  afin  que 
leur  union  les  rendilt  invincibles  à tous  les  efforts  de  leurs  enne- 
mis^ leur  oftaft  mefme  la  hardieffe  6c  la  volonté  de  les  attaquer. 

1 Ceux  de  Colonie  s’oppofoient  fculs  à ce  bien,  6c  ne  pouvoient 
«cp.iji.p.iii.c.  Souffrir  qu’on  leur  enlevait  un  faint  pafteur  qu’ils  chcrilloicnt;*&: 
leur  douleur  les  porta  jufqu’à  menacer  qu’ils  fe  donneroient  aux 
*p  ijo.iji.p.  ennemis  de  l’Eglife.'Les  magiftrats  de  la  villc[&:  les  Ecclcfiafti- 
quesjen  écrivirent  à Saint  Balile,  qui  loua  le  zèle  qu’ils  avoient 
pour  leur  pafteur,  pourvu  qu’il  n’allaft  pas  jufqu’à  l’excès,  & qu’il 
ne  s’oppolàft  pas  à la  difpolicion  que  les  Prélats  avoient  elté  con- 
traints de  faire  par  la  volonté  de  Dieu , & pour  le  bien  public  de 
la  province.  11  leur  promet  mefme  qu’Euphronene  les  abandon- 
nera pas  pour  cela, & qu’il  prendra  foin  de  leurEglife,  aufübien 
que  de  celle  de  N icoplc  : [par  où  il  montroit  encore  que  la  charité 
cft  audeffus  de  tous  les  Canons , qu’efte  obfcrvc  en  effet  en  les 
violant  en  apparence,  5c  que  la  loy  fouverainede  l’Eglife  cft  l’uti- 
lité des  pcuples.l 

ep.iyo.p.i7j.e.  'jj  loue  en  particulier  ces  magiftrats  de  ce  que  l’occupation  des 
chofcs  temporelles  ne  les  empefehoit  pas  de  prendre  le  mefme  in- 
rcrcft  aux  affaires  de  l’Eglife , qu’à  celles  qui  leur  eftoienr  les  plus 
tp.’-jt  p.tSi.c.  importantes.'  Il  témoigne  au  contraire  aux  Ecelefiaftiqucs  beau- 
coup de  douleur  de  ce  qu’ils  s’eftoient  emportez  jufqu  a dire 
qu’ils  fefeparcroicnt  de  l’Eglifei'&  il  fait  efperer  aux  uns  & aux 
autres  qu’il  les  ira  voir,  s’il  le  peut,  pour  rcgler  entièrement  les 
affaires  de  leur  Eglife. 

cf>  'fi  f ‘io.  *Lc  Clergé  de  Nicople  luy  écrivit  aufli , tant  fur  l’cle&ion  d’Eu- 

plirone,  que  fur  l’oppofition  de  ceux  de  Colonie.  Il  fe  rejouit  du 
premier , Se  pour  l’autre  il  les  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  le 
zèle  de  ceux  de  Colonie,  &de  prendre  garde  à ne  les  pas  aigrir, 
de  peur  que  s’ils  fe  voyoienc  meprifet,  la  douleur  ic  le  dépit  ne  les 
porcaftà  quelque  extrémité  que  le  malheur  du  temps  pouvoir 
rendre  de  confcqucncc.  11  parle  des  lettres  qu’il  leur  a écrites.  Il 
témoigne  aufli  avoir  deffein  d’aller  à Nicople. 

ART.  CXX. 
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ARTICLE  CXX. 

Le  livre  du  Saint  Efprit  approuvé  par  divers  Evefques  : Plaintes  de  Saint 
iïajile  contre  DamaJ'e. 

E fut  apparemment  auflîtoft  après  ce  qui  eftoit  arrivé  à BaC1p.5jf.jr. 
Nyil'e,  que  S.  Bafilc  écrivit  les  lettres  io& jjj.  La  dernière  406  J'b' 
cftadrçiréeàSaint  Amphiluquc,àqui  il  ccrivoit  allez  rarement, 
faute  de  perlonnes  qui  portaflent  fcs  lettres,  quoiqu’il  n’cufl: 
point  de  plus  grande  joie  que  d’entretenir  un  ami  dont  le  prin- 
cipal foin  eftoit  d’apprendre  defes  nouvelles,  &;  à qui  il  euft  voulu 
faire  dans  fcs  lettres  un  journal  de  toute  favic.'llluy  parle  d’une  W.e. 
affaire  d’Elpidc  porteur  dclalcttrc.'ll  ajoute  qu’il  l’aifuroit  que  d. 
fes  ennemis  machinoicnt  quelque  chofe  à la  Cour  contre  luy  ; 
l'ee  qui  regarde  apparemment  le  Concile  oùonlc  vouloir  man-  ep.t«4.p.i«j.A 
dcr;)'mais  qu’il  cfpcroit  que  Dieu  dillipcroit  tous  leurs  deffeins.  fpî»'p.4°«  d- 
*11  le  prefle  de  le  venir  voir,  & luy  parle  du  livre  du  Saint  Efprit  «cj407a  ’ 
qu’il  ne  luy  avoir  pas  encore  envoyé,  parccqu’on  luy  avoir  die 
ù mÿ,’.  qu’il  le  vouloir  avoir"ccrit  fur  du  parchemin. 

x«|*.  '11  nc  vouloir  pas  montrer  cet  ouvrage  à d’autres  qu’aprés  qu’il  ep.40s  p.4u  e. 

auroit  efté  approuvé  par  Saint  Amphiloquc:  [Ce  n’cll  donc  qu’a- 
prés ce  temps-ci  qu’il  faut  mettre  ce  que  nous  apprenons  du  Con- 
cile de  Calcédoine, Jqu’il  avoir  voulu  avoir  la  lignaturc  de  fcs  Cons.t.4.p.s»ï. 
mUnu.  confrères , pour  autorifer  la  do&rinc  pure  ôc  exacte  qu’il  "avoir  b 
établie  fur  le  Saint  Efprit.  [Cela  fc  fit  fans  doute  dans  un  Concile 
delà  Cappadoce  :]'& fon ouvrage rcccut encore  une  illuftre  apr  Cotel g.t.i.p. 
v.  s.  Am-  probation"du  Concile  des  Evefques  de  Lycaonie.  180  c> 

pkiioqac  $ '11  écrivit  fon  cpiltrc  io  à S.  Eufcbe, félon  le  titre  grec,  $c  comme  Bar.370.  j 10. 

clleeft  citée  par  Baronius&r  par  Blondel,  [&:  c’elt  ce  quiparoift 
affez  par  la  lettre  mcfmc.j'Car  elle  fut  écrite  à l’occafion  de  Saint  BaCep,io.p.sj. 
Antioque[neveu  de  Saint  Eufcbe, ]qui  venoit  de  Syrie  pour  l’aller  a* 
trouver.  Outre  ce  qu’il  luy  mande  touchant  les  affaires  de  fon 
frère  de  Doarcs  &c  deFronton,'il  dit  qu’Antioquc  luy  déduira  c- 
v.lcjAricm  mieux  les  autres  affaires  de  Syrie,  [où  l’on  pcrfecutoit  alors"h:s 
1 ,3‘-  folitaircs.] 

'Nous  y apprenons  que  le  Saint  avoir  deffein  de  renvoyer  Do-  e. 
rorhéc  en  Occident, [d’où  il  ciloic  revenu  l’année  precedente  :]&: 
il  demande  à S-  Eufcbe  quelles  lettres  on  luy  pourroir  donner  à 
porter  ce  qu’il  falloir  accorder  aux  demandes  des  Occiden-  p s+  * 
taux,  dcfquclsil  parle  avec  beaucoup  de  chaleur. 

Hiji.  Ecci.  Tom ■ IX.  K & 
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» b.  '.en  vérité , dit-il , jufcrois  volontiers  de  cette  parole  de  Dio- 

mède : Celiez  de  le  prier,  c’cft  un  homme  fuperbe.  Certaine- 
ment plus  on  date  ces  cfprits  altiers , plus  ils  deviennent  inlolcns. 
Si  Dieu  noui  cit  propice,  quel  autre  foutien nous cft neccfiaircî 
Si  fa  colère  dcmcurc[appclantic  fur  nous, ]quel  fecours  pouvons 
nous  attendre  du  faite  & de  la  fierté  des  Occidentaux  i Ils  ne 
connoiflcnt  pas  la  vérité,  & ne  veulent  pas  s’abaiffer  jufqucsà 
l’apprendre.  Prévenus  de  leurs  faullcs  opinions , ils  fe  conduisent 
maintenant  comme  ils  ont  fait  autrefois  à l’égard  de  Marcel, 
fcc.  [que  l’Eglifc  Romaine  n’a  jamais  voulu  condanncr.jlls  difpu- 

tent  contre  ceux  qui  leur  annoncent  la  vérité;  & fortifient  de 
leur  collé  l’herefic.  Pour  moy  j’avois  deflein  d’écrire  à leur  co- 
riphée  une  lettre  particulière  qui  ne  fuit  point  au  nom  des  au- 
* très  E vcfqucs , &c  de  ne  luy  parler  des  affaires  ccclefiaftiqucs  que 
par  énigmes,  lis  ne  comprennent  pas  la  vérité  de  ce  qui  nous  re- 
garde, &:  ne  prennent  pas  les  moyens  de  s’en  inltruire.  Je  voulois 
donc  luy  marquer  en  general  qu’il  ne  faut  point  infultcr  à ceux 
qui  font  déjà  dans  l’accablement  de  l’ affliction  & de  l’humilia- 
tion , &c  qu’il  ne  doit  pas  croire  que  l’emincnce  de  fa  dignité  luy 
l’oit  unjuftcfujct  d’elevement  &c  d’orgueil, puilquc  c’cft  un  péché 
qui  fcul  cft  capable  de  nous  rendre  ennemis  de  Dieu. 

[La  perte  des  lettres  écrites  de  part  &c  d’autre , fait  que  nous 
ne  pouvons  pas  dire  avec  affurancc  quel  cftoit  le  fujet  du  mé- 
contentement de  Saint  Bafiie.  Ce  qui  nous  en  refte  ne  nous  peut 
faire  juger  autre  chofc , finon  que  Saint  Bafiie , qui  comme  tout 
l’Orient  &c  toute  l’Eglil’e  aujourd’hui  avoir  un  rcfpcft  extraor- 
dinaire pour  la  vertu  de  S.  Melcce , ne  pouvoir  fouft’rir  que  Rome 
le  regardait  comme  un  prévaricateur  des  Canons , un  ufurpa- 
tcur , un  fehifmatique , mcfmc  unherctiquc , comme  nous  ver- 
rons dans  la  fuite,  ni  quelle  trairait  encore  S.  Eufebe  d’Arien, 
luy  à qui«Dicu  a accordé  la  grâce  du  martyre.  Cela  cnvclopoit 
tous  les  Catholiques  de  l’Orient  qui  communiquoient  avec  ces 
deux  Saints, & non  pas  avec  Paulin,  que  Rome  fupportoit  ouver- 
tement. Et  cette  divifion  ne  pouvoir  cftrc  que  très  fafeheufe 
pour  les  Orthodoxes  opprimez  par  la  puiffance  de  Valcns. 
D’ailleurs  pluiicurs  perfonnes  qui  pouvoient  connoiftrc  les  vc- 
• ritables  fentimens  de  Vital , pouvoient  avoir  cité  feandalizez  de 

ce  que  Damafe  l’avoit  allez  bien  rcccu , & avoir  approuvé  fa 
confcftion  de  foy,  de  quoy  il  ne  faut  pas  douter  que  les  Apollina- 
Bar.j71.f1r.  riftes  n’aient  tiré  avantagc  j'Baronius  croit  que  ce  que  dit  le 
Saint , que  les  Occidentaux  étabiiffoient  eux  mcfmcs  l’hcrcûc,  fo 
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ïifiic  <,7”'  «porte  ï ce  qu’ils  ne  vouloient  qu’une  hypoftafe , ce  que  Saint 
Bafile  foutenoit  favorifer  le  Sabellianifmc,&:  ofter  à l’Eglife  le 
moyen  de  fc  défendre  concrcles  Ariens. 

[Nous  ne  favons  point  ii  S.  Bafile  écrivit  à Damafe  de  la  ma- 
nière dont  il  avoir  eu  le  defl'cin.  Que  fi  Dorothée  n’cft  allé  à 
Rome  que  l’année  fuivante , comme  il  eft  allez  probable , vu  que 
celle-ci  eftoie  fans  doute  avancée  lorfque  Saint  Bafile  doutoit 
encore  s’il  l’y  cnvoicroit,  te  qu’il  attendoit  réponfe  de  Thracc 
fur  la  manière  dont  il  écriroit , il  y a apparence  qu’il  changea 
de  dclTcin , te  qu’au  lieu  d’écrire  au  Pape  i'cul , ii  écrivit  en  gene- 
ral aux  Occidentaux  la  lettre  74.] 

+++  *++++++++++*+ ++++++++++++++++++  ++44  ++  f ++ 

ARTICLE  CXXI. 

• 

Voyages  de  SanUifimc  : Perfecution  des  folitaires  de  Syrie  : S/tint  Bafile 
ètnt  à S.  Barfe  d'Edtfc. 

1 T L mande  encore  à S.  Eufcbc  que  San&iffime  pareouroic  alors  Baf>p.i«.p.J4. 
J l’Orient  avec  beaucoup  de  zclc,  &c  demandoie  à toutes  les  ** 
perfonnes  confiderables,dcs  lettres  & des  fignaturcs  avant  que 
de  s’en  retourner  en  Occidcnt.[Nous  avons  vu  qu’il  avoir  déjà 
fait  à peu  près  la  mefmc  chofe  en  l’an  375  i\te  il  femblc  qu’il  euft  ep.j».p.is.«. 
aullï  alors  dclfein  de  palier  en  Occident  avec  le  Preftrc  Doro- 
thée. [De  forte  qu’il  peut  bien  avoir  exécuté  ce  defl'cin  en  374, 
te  cftre  auffi  revenu  avec  Dorothée  en  375.  La  manière  donc 
S.  Bafile  parle  de luy  en  ce  temps-ci,  pourroit  porter  à y mettre 
les  lettres  de  recommandation  qu’il  luy  donna  pour  divers  Evcf- 
ques  de  l’Orient  : mais  il  y paroift  plus  fatisfait  des  Occidentaux 
qu’il  ne  feftoit  après  le  retour  de  Dorothée.  C’eft  ce  qui  nous  a 
obligé  à mettre  ces  lettres  vers  le  commencement  de  l’an  373,  te 
à ne  referver  pour  cette  année  que  la  zoo]  à Acacc , te  à d’autres 
folitaircs  ,'où  il  ne  dit  rien  des  Occidentaux.  Cette  lettre  eft  con-  ep.100p.us. 
fiderablc,  parccqu’clle  nous  apprend  qu’aullitoft  après  Pafqucs 
ceux  qui n’avoicnc  jeûné  que  pour  fe nourrir  de  procès,  de  que- 
relles, te  de  combats,  eftoient  allé  piller  les  cellules  de  ces  folitai- 
rcs, te  confumcr  tous  leurs  travaux  par  le  feu:  ce  qui  les  avoir 
obligez  de  fe  retirer  en  d’autres  endroits.’S.  Bafile  avoir  cfpcrc  b.c. 
que  fa  maifon  leur  ferviroie  de  retraite,  qu’il  auroit  la  joie  de  les 
embrafler,  te  de  participer  à leur  couronne  par  les  offices  qu’il 
leur  rendroit.  Mais  ils  s’en  allèrent  d’un  autre  cofté.'Dc  forte  c. 
qu’ayant  fccu  enfin  où  ils  eftoient , il  prit  l’occafion  de  Sanéliflimc 
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qui  s’cn  nlloic  en  ces  quartiers  là  pour  leur  écrire  une  lettre  de 

Coiilolation , Se  fc  recommander  à leurs  prières. 

'Ces  folicaircs  à qui  il  écrit , cltoicnt  les  Prcltrcs  Acacc , Aece, 

Paul,  les  Diacres  bilvain3c  Lucc,&  divers  autres  qu’il  ne  nom- 
me pas.'Nous  trouvons  qu’Acace  Se  Paul  Prcltrcs  Se  Abbez  des 
monaftercs  qui  cltoicnt  en  Syrie  vers  Berce  Se  Calcidc, écrivi- 
rent en  l’an  373,  ou  plutoll  en  374,  à S.  Epiphane , pour  le  prier 
décrire  contre  les  hcrctiqucs.'Baronius  croit  avec  beaucoup 
d’apparence , que  ce  (ont  ceux  inclines  à qui  écrit  S.  Bafilc.il  veut 
aulli  qu’Acace  l'oit  le  célébré  Acacc  de  Berce , 'lequel  en  effet  fut 
élevé  dans  la  vie  folicaire,  qu’il  pratiqua  des  fon  enfance  avec 
beaucoup  de  perfeétion.  [Nous  avons  vu  ci-dedus  qucjTEglife 
de  Bcréc  pcrfecutéc  par  les  Ariens,  avoit  envoyé  à S.BafilcIc 
Prcltre  Acacc  ; [3c  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  croire 
que  la  pcrfccutipn  de  cette  Eglife’Sc  de  celle  de  Calcidc  arriva 
peu  de  temps  devant  ou  après  celle  des  folitaircs  de  Syrie. 

Ceux  d’Egypte  foudrirent  encore  bien  d’autres  violences  que 
l’on  peut  voir  dans  les  hiltoriens,  3c  que  S.  Jerome  place  après 
la  mort  de  Valentinien,] en  quoy  il  a cité  fuivi  par  Orofe.[Ainli 
elles  appartiennent  proprement  à cette  année,  quoique  Saine 
Jerome  les  mette  fur  la  preccdentc.]'Valcntinicn  n’citant  mort 
que  le  17  novembre  de  l’an  377.*  Comme  Valais  ne  pcrfecuta 
pas  moins,  autant  qu’on  en  peut  juger,  tous  les  folitaircs  de  fon 
Empire  que  ceux  d’Egypte , [il  clt  difficile  de  dire  à qui  s’adrefle] 

'la  lettre  303,  que  S.  Balile  écrit  à des  moines  tourmentez  par  les 
Ariens.  Il  y a de  fort  belles  chofcs  pour  la  confolation  de  ceux 
qui  font  perfecutez  par  des  Chrétiens,  Se  qui  ont  contre  eux  le 
plus  grand  nombre. 

[Puifqucnous  avons  eu  occafion  de  parler  ici  de  quelques  unes 
des  lettres  par  lcfquclles  S.  Balile  a pris  part  aux  fbuftrancesde 
ceux  que  les  Ariens  pcrfccutoient , nous  y en  ajouterons  encore 
une  du  incline  genre,  dont  nous  ne  favons  pasl’annéc.j'S.Barfc 
Evcfquc  d’Edellc, "avoit  cité  banni  à Arade  fur  la  coite  de  la  Plie-  ".leiAtien* 
nicie,  6 e tout  le  monde  y accouroit  pour  admirer  les  merveilles  * I,,‘ 
de  Dieu  dans  la  vertu  3c  dans  les  miracles  de  ce  Saint.  S.  Balile 
qui  avoit  pour  Iuy  un  fort  grand  rcfpeét,  y fuit  volontiers  venu 
avec  les  autres  : mais  il  cltoir  retenu  par  la  foiblclfc  de  fon  corps  •, 

Se  le  loin  des  Eglifcs  l’accabloit  de  telle  forte  qu’il  n’eltoirpasà 
luy,  & n’avoit  nas  la  liberté  d’aller  vifitcr  fes  amis.  Il  voulut 
neanmoins  fatistairc  autant  qu’il  pouvoir  à fon  affeétion  par  les 
lettres.'Ayanc  donc  trouvé  l’occalion  de  Domniq  Se  de  quel-. 
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Bjii.c  o'.t*  £IU?S  autres  qui  s’en  alloienc  viliter  S.  Barfe , il  luy  écrivit  pour 
obtenir  par  fes  pricres  le  bonheur  de  le  voir.  Il  lcpneautïide 
demander  à Dieu  pour  luy  la  force  de  refifter  jufqu’au  bout  aux 
ennemis  de  ia  Croix  de  j.C,cn  attendant  que  Dieu  cuit  rendu 
Ja  paix  à l’Eglifc,  comme  il  ne  doutoic  pas  qu’il  ne  tilt,  a moins 
que  la  pcrfecution  prefente  ne  fuit  le  prélude  de  celle  de  l’ An- 
Cechrift.'ll  paroill  que  cette  lettre  ne  fut  pas  rendue  : ce  qui 
donna  fujet  à S.  Barfe  de  fc  plaindre  du  lilcnce  de  S.  Bafile.  Ce  ' 

Saint  luy  en  récrivit  une  féconde  par  des  perfonnes  de  Cefaréc 
qui  l’alloient  viliter,  & luy  envoya  quelques  prefens. 

ARTICLE  CXXII. 

Saint  Bafile  écrit  publiquement  contre  Euf/athe- 

[T  Es  excès  qu’Euftathe  avoir  commis  cette  année  contre 
JL/ l’Eglifc,  en  fc  joignant  ouvertement  de  communion  avec 
les  Ariens,  ne  foudroient  plus  que  S.  Baille  diflimulalt  fes  crimes, 
ni  qu’il  ménageait  fa  réputation  au  dépens  de  la  licnne  pro- 
Prc*J  II  y avoir  trois  ans  qu’il  demeuroit  dans  le  lilcncc[depuis  Bafcp^.p./io. 
J73,]1 5c  qu’il  fouftroit  fans  rien  dire  qu’on  déchirait  là  reputa-  ^rP  7* 
tion  par  un  grand  nombre  de  lcttrcs.bSes  ennemis  au  lieu  de  SejVj.p-'uo.c. 
quitter  l’avcrfion  qu’ils  avoient  conccuc  contre  luy,  &:  reparer  *■ 
le  tort  qu’ils  luy  avoient  fait  par  leurs  medilanccs , s’irritoicnt  de 
plus  en  plus  contre  luy  par  la  longueur  du  temps,  & ne  cclloicnt 
point  de  le  diffamer  Se  de  le  noircir  autant  qu’ils  pouvoient  dans 
ï’cfprit  de  tous  les  Fidèles. 

'Quand  il  avoit  ruiné  une  de  |curs  accufations,  ilscnfublti-  cp.J0p.14f.14r. 
tuoient  aullïtoll  une  autre,  depeur  qu’on  ne  dilt  qu’ils  lehaif-  ** 
foient  fans  fujet  i Se  après  l’avoir  accufc  de  tenir  qu’il  y avoit  trois 
Dieux,  ils  le  traitèrent  de  Sabcllicn,[qui  eltoic  l’hcreiic  toute 
oppolce :]'puis  ils  luy  firent  un  crime  de  ce  qu’il  admettoit  en  bc- 
Dieu  une  pluralité  d’hypoltafcs,'cux  qui  y admettoient  incline  p.*4*  *> 
une  pluralité  de  fubftanccs  :'à  quoy  ils  ajoutoient  comme  un  p.w?.c.d.«. 
grand  fujet  de  plainte,  qu’il  ne  rcconnoilloit  en  Dieu  qu’une 
bonté,  une  puiifancc,  une  divinité,  &;  ainli  de  tous  les  autres 
attributs  ; ccquicftoit,  difoicnt-i!s,  contre  leur  coutume.  Et  en 
# çela  ils  difoient  vray:  mais  S.  Baille  n’eftoit  nullement  refolu  de 
prendre  leur  coutume  pour  la  régie  de  fa  foy,  au  préjudice  de 
la  coutume  de  l’Eglifc  autoriféc  par  l’Ecriture , 'quelque  crimi-  p-mJ.ç. 
pelle  que  cette  coutume  pull  paroiltrc  à ceux  qui  accordoicnt 
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2.^1  SAINT  BASILE. 

bien  le  titre  de  Dieu  au  Pcre  &c  au  Fils  : mais  qui  le  refufoient  au  bjûIc  «*7"' 

S.  Efprit. 

'Cependant  l’apparence  extérieure  de  leur  pieté  rendoit 
croyable  tout  ce  qu’ils  difoient  contre  le  Saint  ite  fa  patience  au 
lieu  de  faire  cRimer  fa  vertu , autorifoit  fes  calomniateurs,  te 
faifoic  attribuer  fon  lilencc  te  fa  modefiie  à l’impuillanccdc  fc 
défendre.' Ainfi  leurs  calomnies  fc  répandant  de  toutes  parts 
avec  grand  bruit  /comme  un  torrent  impétueux  j'cc  Saint  qui 
avoir  toujours  recherche  plus  que  perfonne  à fc  rendre  inconnu 
au  monde,  fc  voyoic  connu  de  tous  les  hommes  fur  la  terre  & 
fur  la  mer, [mais  d’une  renommée  bien  falchcufc.]  11  avoir  la 
douleur  de  fc  voir  tellement  odieux , que  fon  nom  mcfmccfloit 
en  horreur  aux  gents  de  bien  y te  il  luy  cRoit  difficile  de  leur  faire 
recevoir  fes  plus  juRes  defenfes , tant  l’autorité  de  fes  adver- 
faires  avoit  prévenu  les  efprics. 

'Il  crut  donc  que  le  temps  cRoic  venu  de  parler,  puifqu’il  n’y 
avoit  plus  de  fureté  à fe  taire  *te  le  décri  de  fes  adverfairesqui 
s’eRoient  joints  ouvertement  au  parti  des  hérétiques,  fc  trou- 
vant favorable  pour  fa  juRification,[il  l’entreprit  à la  fin  de  l’an- 
née precedente,  fi  nous  voulons,  mais  plus  probablement  au 
commencement  de  celle-ci.  ]'I1  fcmble  y avoir  cRé  porté  parles 
confci  Is  d’un  médecin  ion  ami  nommé  EuRathe. 

'II  le  faic  principalement  dans  la  lettre  79, "qui  paroiR  plu-  Non  n- 
toR  un  écrit  public  fait  pour  tous  les  Fidèles , qu’une  lettre 
adreflee  à une  perfonne  particulicrc.'C’eR  apparemment  celle 
qu’il  marque  dans  l’epiRrc  àGencthlePrcRre  de  fes  amis,  qui 
luy  ayant  écrit  fur  la  lettre  d’EuRathe  [à  Dazize  ,]qu’il  appelloic 
un  libelle  d’apoRafie  te  de  fchifme , le  Saint  luy  fait,  te  à ceux  qui 
eRoicnt  avec  luy,  une  protcRation  de  la  finccrité  de  fa  foy,'& 
luy  mande  que  ceux  qui  en  dcfireroientdavantage,fcroientfa- 
tisfaits  par  une  autre  lettre  où  il  fe  juflifioit  plus  amplement,  te 
cclaircifloit  davantage  toutes chofes. 

'II  écrivit  encore  en  mcfme  temps  à fes  Religieux , [c’efi  à dire 
apparemment  à ceux  qu’il  avoit  fondez  te  gouvernez  dans  le 
Pont.]Tl  leur  envoie  le  PrcRrc  Melece,  ne  pouvant  pas  alors  les 
aller  voir  en  perfonne  ,'te  il  les  prie  de  ne  fe  pas  Iaifler  prévenir 
à fes  calomniateurs,  mais  de  luy  demander  raifon  des  chofes  — 
dont  on  l’accufoit,  afin  qu’ils  ne  donnaient  pas  d’entrée  au  • 
menfonges’il  avoit  la  vérité  de  fon  coRé  ,te  qu’ils  le  cniffcnt  vé- 
ritablement coupable  s’il  manquoir  à fe  bien  jufiificr.'Il  les  ex- 
horte non  à chercher  des  moyens  de  nuire  à fes  ennemis , mais  à 
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ÎX7  éviter  leur*  entretiens , Se  du  rertc  à demeurer  chez  eux , comme 
leur  crat  le  demandoic , Se  à accomplir  en  repos  l’oeuvre  du 
Seigneur. 

ARTICLE  CXXIII. 

Diverfes  lettres  fur  ïajftire  d’EuJlsthe. 

I|ot»77.  ’ Ç'Aint  Bartlcfc  défend  encore  dans  "la  lettre  au  médecin  B*rcy.io.f. 

I.  ' Eurtache,  contre  quelques  autres  accufations  formées  con- 
tre  fa  foy  par  les  ennemis  de  la  divinité  du  S.  Elpric , [ c’cft  à dire 
par  Euftathe  de  Scbaftc,]&:  c’eft  là  qu’il  défend  hautement  cet 
article  de  nollre  foy. 

[Il  fcmblc  que  ce  fut  aufli  contre  les  calomnies  d’Eurtatho 
qu’il  prononça  la  19e  homélie ,]'où  après  avoir  témoigné  les  re-  *v.t».p  sjj. 
grecs  fcnlibles  de  fon  cœur , de  voir  que  les  Chrétiens  avoient  II 
peu  de  foin  de  confervcr  le  précieux  threfor  de  la  paix  Se  de  l’u- 
nion,'il  fc  défend  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  quil’ac- 
eufoient  de  croire  qu’ily  avoir  trois  Dieux, ’&  foutienc  qu’ils  ne  e. 
le  calomnioient  que  parccqu’il  anathemacizoit  ceux  qui  mer- 
toient  le  S.  Efprit  au  nombre  des  créatures,  furquoi  il  dit  ces 
• excellentes  paroles  :'jc  me  rcconnois  coupable  de  ce  crime,  pour 
» lequel  je  fuis  preft  d’endurer  le  feu  Se  les  épées  des  boureaux. 

« Qu’on  me  briic  les  os  fur  une  roue , qu’on  me  farte  endurer  tous  ' 

■.  les  fupplices , je  fouftrirai  tout  cela  avec  la  mcfme  aflurancc  Se 
» la  mefmc  joie  avec  laquelle  les  faines  Martyrs,  dont  les  corps 
» repofent  dans  cette  eglife , ont  fouftert  les  rourmens  qui  font 
. maintenant  leurs  couronnes.  Accufe  moy  donc , malheureux 
.que  tues,  de  ce  que  je  ne  conte  pas  l’ Efprit  faint  parmi  les  crea- 
» cures.  Mais  fi  tu  dis  quelque  chofe  de  plus , tu  en  rendras  conte 
aufouverain  juge. 

'Il  prononça  ce  difeours , comme  nous  le  tirons  de  ces  paroles,  *• 
dans  une  eglife  de  Martyrs  c'C’cftoit  le  jour  mcfme  que  l’once-  pmi 
lebroit  leur  feftc.'Il  fcmblc  qu’il  parloïc  proprement  aux  Evef-  cJ. 

Sues  qui  s’eftoient  aflcmblez  pour  cette  folcnnité.[Lafindccc  . 

ifeours  regarde  le  Fils,  Se  non  le  S.  Efprit,  Se  il  eft  difficile  de 
trouver  quel  raport  elle  a avec  ce  qui  précédé , ce  qui  marque- 
roit  peuteftre  que  c’cft  un  centon.] 

'L’Eglife  d’Evefc  aftez  proche  de  Cefarée  ,*qui  cftoit  toujours  ep.4»t.p.44o.<L 
. demeurée  inviolable  aux  attaques  de  l’herefie,  le  fut  encore  aux  " ep'71,p  I,7  l>' 
faux  bruits  qu’ Euftathe  femoit  contre  S.  Bafilc , de  quoy  ce  Saint 
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citant  averti,  il  luy  eu  écrivit  une  lettre  de  rcmercicment*pres  Badie  «*£' 
de  dixfcpt  ans  depuis  le  Concile  de  Conftantinoplc , [tenu  au  * Non  7». 
commencement  de  360,  Se  ainlî  en  376,] 'mais  apres  le  mois  de 
feptembre.  Le  VU.  Concile  cite  un  endroit  de  cette  lettre. 

'Saint  Balîle  ne  prétendait  pas  arrefter  par  les  lettres  Se  par 
les  difcours  l’impudence  de  les  calomniateurs.  Ils’attcndoitau 
contraire  que  fa  jullification  irriteroic  leur  colère,  &e  lesportc- 
roit  à luy  procurer  des  maux  Se.  des  pcrfecutions  encore  plus 
grandes  & plus  faffheufcs  que  les  premières  : mais  il  ne  crut  pas 
que  cela  le  dilpcniàll  de  idutenir  fa  réputation  ûc  de  lever  le 
fcandale  que  fa  diffamation  caufoit  parmi  les  Fidèles. 

'L’eelat  que  le  Saint  avoit  fait  contre  Euftathe,  qu’il  avoir 
autrefois  défendu  contre  tout  le  monde,  furprit  ceux  qui  ne 
favoieut  pas  la  vérité  do  cette  affaire,  comme  il  paroift  dans 
Parrophile  Evefque  d’Lges[cnCilitic.]  Ce  Prélat  cftoit  allez  ami 
d’Euftachc,  [dont  S.  Baille  s’efloit  (cparc.jC’cft  pourquoi  Patro- 
phi  le  demeura  allez  longtemps  fans  écrire  à ce  Saint.[  Mais  enfin 
foie  de  fon  mouvement  particulier,  foitàlapcrfualion  d’Eufta- 
thej  qui  cftoit  ce  femble  alors  dans  la  Cilicic  ,ail  luy  envoya  une 
lettre  par  le  Pi  élire  Stratège,  où  il  temoignoit  s’étonner  beau- 
coup de  ce  qu’il  rraicoit  fi  fort  Euftathe  en  ennemi , après  avoir 
cfte  il  longtemps  fou  ami  Se  fon  protecteur. 

‘Quoique  cette  lettre  fuit  allez  piquante , S.  Bafilc  ne  laifla  pas 
de  la  bien  recevoir  ,'ôe  luy  rendit  raifon  de  fa  conduite  fur  ce 
point,  comme  il  fc  prcparoii,  dit-il,  à la  rendre  à Dicumcfme 
dans  fon  jugemcnt.il  luy  témoigne  à la  fin  qu’il  cftoit  obligé 
d’ufer  envers  Euftathe  de  la  liberté  dont  Patrophile  a ufc  en- 
vers iuy.'ll  le  prefle  aullî  de  luy  écrire  par  Stratège  de  luy 
mander  s’il  demeure  dans  fa  communion  , ou  s’il  veut  embraffer 
celle  de  fes  adverfaircs,  témoignant  qu’il  fouhaite  l’un  & ne 
craint  pas  l’aütrc.'Ccrtc  lettre  cft  citée  dans  le  V 1 1.  Concile. 
‘Patrophile  luy  récrivit  aficz  longtemps  après  par  Stratège,, 
qu’il  vouloit  toifjours  eftrc  uni  avec  luy  par  la  chanté  , Se  luy  fit 
feulement  diverfes  propoficions  pour  tafchtr  de  le  réunir  avec 
Euftathe.  S.  Bafilc  apres  l’avoir  remercie  de  ce  qu’il  demeuroie 
dans  fa  communion,  répond  en  un  mot  qu’on  ne  peut  eftrc  uni 
avec  Euftathe,  fans  l’eftie  autli  avec  ceux  à qui  il  venoic  de 
s’unir  fi  folcnnellemcnt , Se  par  confequcnt  avec  tous  les  chefs 
des  Ariens.  , 

'Stratège  qui  porta  ces  deux  lettres  à Patrophile,  en  porta  une 
aufti à T hcophilc  [de  Caltabales  en  Cilicie,]  par  laquelle  le  Saint 
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répondant  à cc  que  cet  Evcfque  luy  avoic  écrit  allez  longtemps 
auparavant,  luy  protefte  qu’il  oublie  volontiers  lesfujets  deme- 
contcntcmens  qu’il  avoit  de  luy,  pour  confcrver  fa  communion, 
laquelle  luy  cftoit  très  chère , mais  qu’il  n’en  pouvoic  plus  avoir 
aucune  avec  Euftathe.[Nous  avons  mis  ces  trois  lettres  en  cet- 
te année  J'parccque  les  deux  à Patrophile  parlent  de  l’union  cpi»p.if4ik. 
d’Euftathe  avec  les  Ariens  comme  d’une  choie  toute  récente} 

&C  parccque  dans  la  première  le  Saint  parle  d’une  maladie  qu’il 
avoit  eue  l’année  de  devant,  &qui  avoit  précédé  cette  union, 

[faite  des  la  fin  de  l’an  37$.  L3  fécondé  à Patrophile  peut  bien 
neanmoins  n’cftre  écrite  qu'allez  avant  dans  l’année  fuivantc.] 

******W***********************ïc*%*%* 

ARTICLE  CXXIV. 

Suint  Bafile  écrit  à Dicdcrc  ; ne  peut  fe  trouver  au  Concile  de  Le 
Lycaonie. 

'1>Atr.ophile  dans  fa  première  lettre  à S.  Bafile , luy  fai-  B»r.ep.s».p.ijo.. 

1 foit  un  crime  de  la  communion  qu’il  avoit  avec  le  Preftre 
Diodorc.[C’cft  fans  doute  le  célébré  Diodorc  depuis  Evcfquc 
de  Tarfe,  qui  cftant  alors  Preftre  d’Antioche,  foutenoit  cette 
Eglife  avec  une  extrême  fermeté  contre  toute  la  puiftancc  de 
Valons.  Nous  ne  voyons  rien  qui  puft  rendre  alors  fon  amitié 
fufpcûc  ou  criminelle. j'Aulli  Saint  Bafile  ne  fe  défend  fur  cc  pan-bc. 
point  qu’en  louant  & en  foutenanr  que  l’union  qu’il  avoit  avec 
Diodorc  cft  très  bien  fondée. 

[Nous  avons  encore  deux  lettres  qu’il  luy  écrivit.j’L’une  cft:  ep.i»7.p.:jj.- 
fur  le  fujet  d’un  homme  qui  vouloit  epoufer  la  fœur  de  fa  femme 
qui  cftoit  morte.  S.  Bafile  le  luy  avoit  défendu , ayant  horreur  de 
la  feule  propofition  d’unc  penfee  fiabominablc.  Mai»  il  fut  bien- 
furpris  lorfqu’on  luy  vinc  montrer  une  lettre  qui  portant  en 
telle  le  nom  de  Diodore,.permcttoit  cet  incefte  fie  le  foutenoie 
par  de  méchantes  raifons.  On  ne  luy  voulut  point  laifler  lalct- 
tre,  fie  on  la  portok  mcfme  partout  comme  en  triomphe,  &c 
comme  la  marque  d’une  viûoirc  qu’on  avoit  remportée  fur  luy.. 

Cc  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  à Diodorc  pour  lavoir  fi  cetce  lettre 
cftoit  de  luy,cc  qu’il  témoigne  ne  pas  croire , & i il  la  réfute  très- 
fQrtcment.  il  allègue  particulièrement  la  pratique  de  fon  Eglife , p.113.1144. 
qui  deelaroit  ces  mariages  nuls.'U  foutient  que  la  mcfme  règle  pane, 
oblige  les  femmes  comme  les  hommes.  Il  conclud  en  fouhaitant  p.u*.».. 
que  fi  fes  exhortations  n’ont  pas  la  force  d’acreûct  cette  pallion  * 

Hifi.  Eccl.  ïam.  IX*.  L L 
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le  facrilege  demeure  dans  le  lieu  où  il  a cité  commis.’C’ell  fans 
doute  cccce  lettre  à laquelle  Saint  Baille  renvoie  S.  Amphiloquc 
[en  l’an  373,]  5c  il  îuy  en  envoya  une  copie. 

'L’autre  lettre  à Diodorc  cit  fur  le  fujet  de  deux  livres  que 
Diodorc  avoir  compofcz  contre  les  hérétiques,  5c  qu’il  luy  avoir 
envoyez.  Le  Saint  loue  beaucoup  le  fécond;  mais  pour  luy  mon- 
trer qu’il  agilfoit  avec  luy  en  ami  5c  non  en  dateur , il  luy  remar- 
que diverfcs  chofcs  qu’il  trouvoit  à redire  dans  le  premier,  5c 
luy  donne  d’excellentes  règles  pour  écrire  5c  judicicufemcnt  & 
chrétiennement.' 11  luy  dit  avec  liberté  que  l’qn  eft  trop  élevé  s~ 
pour  la  phrafe , trop  fleuri , 5c  trop  plein  de  figures  5c  des  diffé- 
rons cmbclliflbmcns  de  la  rhétorique  ;'5c  il  loue  l’autre  au  con- 
traire d’eftre  en  mcfmc  temps  ferré  dans  fes  penfées,  judicieux 
dans  fa  conduite  5c  dans  fes  raifonnemens,  fimplc  dans  la  diétion, 

5c  fans  affectation  dans  fon  fty  le.  Ce  qui , dit-il , m’a  fcmblç  touc 
à fait  convenable  au  dcllcin  d'un  Chrétien,  qui  doit  moins  fon- 
ger  à acquérir  de  l’eftimc , qu’à  profiter  à tout  le  monde. '11  luy 
renvoie  ce  premier  livre  par  un  Leélcur , 5c  garde  le  fécond  pour 
en  faire  tirer  copie. '11  paroift  que  Diodorc  en  luy  envoyant  fes 
livres,  l’avoit  prié  d’écrire  luy  mefme  contre  les  hérétiques,  de 
quoy  il  s’exeufe  fur  les  affaires  qui  l’accabloicnt. [D’où l’on  juge 
qu’il  cftoit  Lvcfquc.jll  ajoute  qu’il  luy  eftoit  aufli  difficile  d’écrire 
que  de  fe  bien  portcr.'Nous  avons  dit  que  Saint  Baiilc  n’avoic 
pas  encore  envoyé  à Saint  Amphiloquc  fon  livre  fur  le  S.  Efprit, 
lorfqu’il  luy  écrivit  cette  année  fa  lettre  393. [Il  le  fit  fans  doute 
bien  tort  après:]  '5c  S.  Amphiloquc  avoir  déjà  rcccu  cet  ouvrage, 
lorfqu’il  tint  un  Concile  pour  répondre  à quelques  Evefques  Ma- 
cédoniens, qui  avant  que  de  fe  reconcilier  à l’Eglifc  , deman- 
doicnt  quelque  éclairciflcmcnt  fur  la  divinité  du  Saint  Efprit.  II 
fouhaitoit  beaucoup , comme  il  dit,  que  le  très  admirable  Balile, 
cet  Evcfquc  qu’on  ne  doit  nommer  qu’avec  un  profond  rcfpeft, 
afTillaft  aux  deliberations  de  ce  Concile  ,011  plutoft  qu’il  y prefî- 
daft  ; mais  une  grande  maladie  l’empefeha  d’y  venir. Il  y fut  nean- 
moins prefent  par  fon  livre, 5c  répondit  ainficn  quelque  forte  aux 
Evefques  qui  avoient  écrit  à S.  Àmphiloque.[ll  y a quelque  lieu 
de  croire  que  c’eftoicnt  ceux  dcLycic,  dont  nous  avons  parlé 
l’année  precedente.] 
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ARTICLE  CXXV. 


jipcllinairt fie  déclare  contre  l' Eghje  : Les  Confiseurs  d'Egypte  s'oppefent  à 
l:y  : saint  B.ijite  tes  en  remercie- 

[T  E Preftre  Vital  qui  s’eftoie  fcparé  de  Suint  Msjccc,&  eftoie 
1 j acculé  de  ccnir  les  erreurs  d\  . pollinairc  Contre  l'Incarna- 
tion , ellott  ailé  à Rome,  comme  nous  avons  vu  en  37 j, demander 
• la  communion  du  l'ape.lJainalé,  après  avoir  approuve  l'a  confcl- 
Con  de  foy,  l’avoir  ncaumoius  renvoyé  à laului  d'Antioche  pour 
recevoir  de  luy  la  communion  :}’&  mcf.nc  Duu.afe  ayant  encore  CoHgf.p. 
eu  déplus  quelque  fci  upulc  iiu  ce  fujet , avoir  1 écrit  à Paulin  ,&  k0- 
luy  avoir  envoyé  un  nouveau  formulaire  /droite  dans  ic  Concile  Th  !n  1 < c iü. 
de  Rome,*  afin  que  Vital  le  lignai! , s’il  vo.iloit  élire  receu  dans  11  j- 
l’Eglife.  [Mais  comme  il  cft.  directement  oppofé  à Apollinaire,  .sy."" 

&:  ne  laill'e  aucun  lieu  à toutes  fes  équivoques, il  y apeud’ap- 
paTence  que  Vital  fc  foit  pu  rcloudrc  à le  figner.] 

'Aufli  nous  voyons  par  S.  Epiphancqwi  écrivoir  en  ce  temps-ci  Er.f-77.c--0  m- 
mcfmc  contre  Apollinaire,  non  feulement  que  Viral  olloit  en-  P lo,s-,ol7- 
tiercment  fcparé  de  Paulin,  &:  que  ce  Saint  s’cllanc  cllorcé  de 
les  réunir,  ne  put  vaincre  l’oblïination  de  Vital,  mais  mcfmc 
qu’il  prenoit  dcflors  le  titre  d’Evcfquc , 'qu’il  avoir  receu  d’Apol-  Th.ltt  1 1 t ,^.P. 
linairc  pour  élire  chef  de  ceux  de  fon  parti  dans  Antioche. .7cS£i*HI  u c- 
• [Cette  déclaration  formelle  d Apollinaire  contre  l’Eglife  ne  5 r 67  ’ 
peut  eftre  mile  avant  l’an  376,  puitque  dans  toutes  les  lettres  de 
cette  année  là , où  S-  Baille  parle  de  luy  comme  dans  la  79,  la  S2, 

&c  la  34j,  il  le  fait  avec  allez  de  rderve , &c  fcmblc  mcfmc  vouloir 
l’cxculer.  S.  Epiphanc  ne  permet  pas  auili  qu’on  la  mette  beau- 
coup aprc?376,  &c  félon  noftrcfuiic,  il  faut  qu’elle  foit  arrivée 
à la  fin  de  cctcc  année  là,  ou  au  commencement  de  ia  fuivantc, 
puifque  nous  ne  pouvons  mcctrc  qu’en  377  la  lettre  X93,]'où  S.  BaCep-ijj^ 
Baille  fc  déclare  abfolumcnt  contre  Apollinaire,  comme  cet  lie-  iSi- 
refiarque  declaroit  à l’Eglife  une  guerre  ouverte  par  la  diviCyn  & 
le  fchifmc  qu’il  s’cftorçoic  d’v  mcctrc  de  toutes  parts.. 

'Cette  lettre  de  Saint  Baille  cil  adrclVcc  à divers  Evefques  p.-.feÆ 
d'Egypte  bannis  dans  la  Paleftine  pour  la  foy,  & qui  s’cftoicnt 
vinApol-  haucemcnt"dcclarcz,  mcfmc par  tcrit,contrc leserreurs  d’Apo!- 
Uinftcj  i linaire.’Ccctc  aélion  importante  pour  l’Eglifc  obligea  Saint  Bafilc  «p  ;»j  p :..v„ 
de  s’unir  plus  étroitement  avec  eux.  1 ! leur  envoya  pour  ce  fujee 
le  Diacre  Elpidc, avec  une  lcctrcqui  n’cft  adrcfl'éc  qu'à  tubage* 
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Alexandre,  & Arpocracion  ; foie  que  ceux-ci  fulîent  enfemble 
feparez  des  autres , foie , comme  il  cil  plus  vraisemblable , parcc- 
que  les  noms  des  autres  ont  cfté  oubliez  par  les  copiftcs,  ou  mis 
en  general  dans  la  première  copie. 

'il  décrit  dans  eccce  lettre  une  partie  des  erreurs  d’Apollinaire 
contre  la  T rinité , contre  l’Incarnation , &c  fur  le  renouvellement 
delà  loy  qu’ike figuroit avec  les  Millcnaires.'ll  déplore  la  chute 
de  ce  grand  perfonnage , loue  les  Confeffeurs  de  s’cltre  oppofez 
à luy,'&:  les  exhorte  do  travailler  avec  foin  & avec  douceur  pour 
le  ramener  à l’ordre  &c  à la  vérité  de  l’Eglifc. 

'Mais  bien  loin  qu’Apollinaire  fongeaft  à fc  réunir , Timothée 
l’un  de  fes  principaux  difciplcs  qui  prenoit  le  nom  d’Évefque[dc 
Beryte,  l’ayant  receu  de  fon  maiftrc,]s’cmporroit  jufqua  ana- 
thematizer  Saint  Bafilemcfmc,  &avccluy  Pierre  d’Alexandrie, 
aulfibien  que  Paulin  d’Antioche , Saint  Epiphanc,  & Diodorc[de 
Tyr,]ne  voulant  avoir  de  communion  qu’avec  Vital. 

ARTICLE  CXXVI. 

S.  Bafile  blafme  les  Confeffeurs  à' avoir  receu  les  Marcelliens- 

[ Ç A r n t Bafile  avoir  encore  un  autre  fujet  d’écrire  aux  Con- 
tj  fefleurs , non  pour  les  louer , mais  pour  les  avertir  d'une 
faute  qu’il  croyoic  qu’ils  avoient  faite  contre  la  difciplinc  de 
l’Eglife.  Marcel  d’Ancyreeftoit  mort  depuis  peu  d’années , mais 
il  avoir  laiflé  après  luy  quelques  difciplcs  ,]’quc  Paulin  d’Antio- 
che adincttoit  à fa  communion,  [quoiqu’ils  ne  communiqualfcnt 
ni  avec  ceux  qui  compofoicnt  le  corps  de  l’Eglifc  d’Ancyrc,  ni 
avec  tous  les  Orientaux  qui  avoient  toujours  accufé  Marcel 
d’herefie , ni  avec  les  Prélats  d’Egypte , dautanr  que  S;  Athanafe 
s’eftoic  aufli  fcparé  de  la  communion  de  Marcel.] 

'Ils  demandèrent  fouvent  à Saint  Bafile  [d’cftrercceuspar  fon 
moyen  à la  communion  des  Orientaux.]Mais  il  n’ofa  jamais  leur 
donner  de  réponfc,  parccqu’il  attendoit  le  jugement  [des  Occi- 
dentaux, ou  plutolt  de  Pierre  d’Alexandrie.] 

'Ils  trouvèrent  donc  plus  de  facilité  auprès  de  ces  Evefques 
d’Egy  pre  bannis  en  Paleftine.*Huit  d’entre  eux  les  allèrent  trou- 
ver à Diocefarée,  leur  montrèrent  des  lettres  de  communion 
que  S.  Athanafe  leur  avoit  écrites  [autrefois  •,]&  leur  donnèrent 
mefme  une  confelfion  de  leur  foy,  comme  ils  l’avoient  deman- 
dée ••[&  elle  paroift  condanner  fort  diftin&cment  toutes  les  hc- 
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refies  attribuées  à Marcel.  j'Ainfi  ces  faints  Confefleurs  les  rc- 
ceurcnr , & leur  donnèrent  la  communion  ecclefialtique. 

La  nouvelle  de  ceci  s’cllant  répandue , plusieurs  perfonnes  en  A. 
furent  feandalizées  j'dautant  qu’on  ne  favoit  point  furquoi  ils  pi*<*. 
avoient  elle  rcccus,'ni  s’ils  avoient  anathematizé  les  herdies  p.tü.c. 
qu’on  leur  actribuoit,  comme  ils  y eftoient  obligez , 'ce  qui  fai-  ep.311  P.314.C 
foit  dire  que  les  C atholiquess’eftoient  unis  avec  les  Marcellicns > 

'outre  que  quand  les  Confefleurs  auroient  pris  toutes  les  furetez  *p*«p*sf 
pofliblcs,  [comme  il  femble  qu’ils  avoient  fait,] ils  ne  dévoient  lS<!' 
pas  entreprendre  de  rétablir  des  perfonnes  dans  la  communiôn 
de  toute  l’Eglife,  fans  en  avoir  aulli  communiqué  à toute  l’Eglife 
d’Orient  & d’Occidcnt.  C’eft  ce  que  Saint  Balilelcur  reprefente 
fortement  dans  le  relie  de  fa  lettre , en  les  priant  de  Iuy  envoyer 
les  articles  fur  lcfqucls  ils  avoient  rcceu  ces  perfonnes,  [c’cli  à 
dire  la  confdfion  de  foy  qu’ilsavoient  donnée. 

Il  ne  fe  plaint  point  qu’on  luy  ait  fait  en  cela  aucun  tort  à luy 
en  particulier.]'Et  neanmoins  les  exeufes  que  luy  en  fit  Pierre  «p-s»'.p.jij.jm 
d’Alexandrie  Supérieur  de  ces  Saints,  le  marquent  allez  :'l!  re-  p 
connoift  luy  mcfmc  dans  la  réponfc  qu’il  fait  à Pierre , qu’il  avoir 
fujet  d’cllrc  mécontent  du  mépris  qu’on  avoir  faitdcluy.[Ainfi 
il  faut  ouqu’il  euft  quelque  commilfion  particulière  pour  l'affaire 
des  Marcellicns,  ce  qui  ne  paroilt  pas  ; ou  que  ce  fuit  une  dépen- 
dance de  là  dignité  d’Exarque  du  dioccfc  du  Pont , dont  la  Gala- 
cie  faifoit  parcie.] 

'S.  Bafile  n’avoit  pas  voulu  fe  plaindre  à Pierre  de  la  conduite  *. 
des  Confefleurs,  aimant  mieux  qu’il  l’apprifl  par  d’autres.' Le  «p74-p.ni.be 
mefmc  Saint , ou  plutoll  tous  les  Evcfqucs  d Orient  par  fa  bou- 
che, fe  plaignent  dans  l’cpiftre  74,  de  ce  que  Paulin  d’Anttoche 
rccevoic  fans  diftinûion  à fa  communion  les  difciples  de  Marcel. 

[Que  li  cette  lettre  ell  faite  quelque  temps  après  celle  aux 
Confcflëurs,  c’ell  une  marque  que  les  Evelqucs  d’Orient  n’a- 
voient  pas  autorité  ce  que  ceux-ci  avoient  fait  en  faveur  des 
Marcellicns.] 


mm  memmmGmememmmmmew  mexemimmmmemQiK 

ARTICLE  C XX  VII. 

La  Orientaux  demandent  aux  Occidentaux  la  cendannation  d’E«Jlatke 
& d' Apollinaire:  S.  Bajile  écrit  à S.  Ambroife- 

N»r»  7».  ["X"VEs  T après  la  déclaration  d’Apollinaire  contre  l’Eglife, 
V . &c  de  Saint  Bafrlc  contre  luy,  qu’il  faut  mettre  la  lettre  74 
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aux  Occidentaux ,]  laquelle  fcmblc  dire  plutofl  des  Orientaux 
eu  general , que  de  S.  B-ifile  feul.’Lc commencement  de  ia  letcrc 
ell  un  remerciement  aux  Occidentaux  des  lettres  qu’ils  avoient 
envoyées  par  des  Pr:llies,'5c  par  lesmcfmes  apparemment  par 
Iciqucis  iis  envoyèrent  celle-ci, [c’clt  à dire,  autant  que  nous  en 
pouvons  juger , "par  Dorothée  ôc  Sanctiàimc.] 

'Le  relie  de  la  lettre  eft  pour  le  puindre  des  maux  qu’ils  rece- 
voienc  d’Euftathe  ôc  d’Apolünaice  ,qui  fc  couvrant  encore  fous 
la  peau  de  brebis,  parccqu’ils  avoient  elle  quelque  temps  dans 
la  Communion  dcl’iiglifc,  [6c  qu’ils  n’embraïlbienr  pas  ouverte- 
ment les  blafphemcs  les  plus  horribles  des  Ai  iens,]  dechiroienc 
le  troupeau  de  J.C.  plus  cruellement  ineftne  que  les  Ariens.  Ils 
prient  les  Occidentaux  de  les  condanncr  5c  d’en  faire  publier 
la  condannacion  partout  l’Orient,  afin  quelle  cufl  plus  d’auto- 
rité 6c  plus  de  croyance  dans  l’eipric  des  peuples,  lorfqu’on  ver- 
roit  qu’elle  feroit  faite  par  un  très  grand  nombre  de  Prélats,  que 
l’cloigncmcnt  des  lieux  ne  permettoie  pas  d’agir  par  aucune 
averfion  pcrfonnellc,  de  quoy  ceux  d’Orient  pouvoient  plus  ai- 
iément  eftrc  fufpe&s,  [furtout  li  Apollinaire  avoir  elle  jufqu’alors 
dans  la  communion  de  Paulin  & de  l’Occident , 6c  fcparc  de 
celle  des  Orientaux , "comme  il  y a allez  d’apparcncc.j'llsdilent 
que  ce  qui  les  oblige  à leur  faire  cette  priere,  c’cft  que  le  temps 
ne  fouflroit  pas  qu’on  diffcrall  cette  condannation,  ni  qu’on  la 
fill  dans  un  Concile  de  l’Orient  Se  de  l’Occident  enfcmble , com- 
me cela  auroit  du  fe  faire. 

'Ils  demandent  particulièrement  que  l’Occident  condanne- 
Euftathe,  puifquc  c’clloic  l’Occident  qui  l’avoic  rétabli, 5c  luy 
avoic  donne  la  croyance  6c  l’autorité  dont  ilabufoit  alors  pour 
combatrc  la  confubllantialitc  du  Verbe  6c  la  divinité  du  Saine 
F.fpric.'Ils  prient  qu’on  leur  envoie  les  conditions  aufqtielles  il 
avoir  cfté  rcccu  par  Libéré,  6c  qu’ils  ignoroicnc.'lls  avoicnc  la 
lettre  de  Libère  prefcntcc  au  Concile  dcTvanes  dont  ils  par- 
lent en  ccc  endroit  mcfme , 6c  dont  S.  Bafilc  fait  Couvent  mention;, 
[mais  ils  n’avoicnr  pcutdlrc  pas]Ta£le  prefen  é par  eux  à Libère 
que  raportc  Socrate,’- quoique  Libère  l’cull  joint  à fa  lettre. 
[Peuteftre  aulli  que  comme  ces  deux  ailes  ne  parloicntqucdc 
la  foy  de  Niccc,  ils  croyaient  qu'il  y en  avoir  encore  d’autres,, 
par  lefqucls  ils  cfperoient  prouver  qu’Euftathe  avoir  anlTi  re- 
connu la  divinité  du  Saint  Elprit  :cc  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  aie 
jamais  fait.] 

'Ils  ne  veulent  point  examiner  dans,  leur  lettre  l’ordination  de 
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*7?' c Paulin , [pour  ne  fc  pas  brouiller  avec  les  Occidentaux  qui  le 
défendoient  ;]'mais  ils  l’accufcnt  de  recevoir  les  difciples  de  b.c. 

Marcel  à la  communion,  &:  mcfmc  de  favori  fer  fes  dogmes.'Lc  Conct.rp.*». 
VII.  Concile  cite  un  grand  endroit  de  ccttc.Icttre.  71 • 

[S.  Balile  joignit  apparemment  à cette  lettre  celle  qu’il  écri* 
vit  à S Ambroife.]'Ce  grand  Saint  ayant  clléfacré  Evcfquc  le  Bar  ;74  i?». 
dimanche  7 décembre  174, 1 écrivit  à S.  Balile  quoiqu’il  ne  l’eull  M8|ondp.,if. 
jamais  vu , Se  luy  ht  connoiltrc  des  cette  première  lettre  les  dons  a.b. 
excellons  dont  Dieu  avoir  enrichi  fou  aine.  [Dorothée  peut 
avoir  apporté  fa  lettre  en  j76.]'Saint  Balile  bénit  Dieu  de  cette  g sa- 
umon qu’il  formoic  entre  eux,  Se  le  loua  de  la  grâce  qu’il  faifoit 
àl’Eglifedeluydonncr  un  li  grand  homme , à la  vertu  duquel  il 
rend  déjà  un  témoignage  àulli  avantageux  que  vcritablc.'ll  ex-  e. 
horte  ce  Saint  à arracher  tous  les  relies  de  l’Arianifme,  &;  le 
prie  de  le  confoler  fouvent  par  fes  lettres. 

[S.  Ambroife  s’ acquita  fans  doute  auffi  fidèlement  de  l’un  que 
genereufement  de  l’autre , quoique  nous  n’en  ayons  pas  autant 
de  preuves.  Mais  la  conformité  que  l’on  remarque  entre  fes 
écrits  &:  ceux  de  S.  Balile,]  fuffit  pour  faire  juger  dc>l’ union  & Bar.37f.$;o. 
du  refpcél  qu’il  a toujours  eu  pour  luy  :6e  S.  Jerome  remarque  Hicr.ep.<t.ti.p. 
que  dans  fon  ouvrage  fur  les  lix  jours, il s’elloit beaucoup atta-  ***•*• 
v.  s.  Eofe-  ché  aux  fentimens  de  S.  Balilc.'Ufuard  Se  Adon  difent  quc'‘Saint  Bar.jj*. j i0q 
bedever-  Balile  luy  renvoya  le  corps  de  Saint  Denys  de  Milan  fon  prede-  s7**10* 
cclfeur , qui  clloit  mort  banni  en  Cappadocc  fous  Conllance.  Les 
monumens  de  l’Eglife  de  Milan  portent  que  ce  fut  par  un  Evef- 
que  nomme  Aurclc  qui  l’apporta;  [ce  qui  a peu  d’apparence,  li 
ce  n’dl  que  cet  Evcfquc  ait  fait  ce  voyage  par  quelque  autre 
occufion , ou  qu’on  ait  transformé  en  Evcfquc  quelque  Ecclc- 
Ealtiqucquc  Saint  Ambroife  aura  envoyé  le  demander.  Comme 
cette  députation  des  Orientaux  à ceux  d’Occidcnt  cil  la  feule 
que  nous  trouvions  avoir  elle  faite  depuis  l’ordination  de  Saine 
Ambroife,  & quelle  a elle  fuivie  cette  année  mcfmc  de  la  révolte 
des  Gots,  qu’on  avoir  reccus  en  376  dans  la  Thrace^il  femblc 
que  ce  foit  celle  dont  parle  le  Concile  d’Aquiléc  en  381. J'Nous  Cod.Th.ipp.pi 
apprenons  par  ce  Concile,  que  fur  ce  que  les  Orthodoxes  [d’O-  7*‘ 
rient,]  Se  particulièrement  ceux  qui  formdicnc  les  deux  partis 
contraires  à Antioche,  [ou  bien  les  deux  chefs  mefmcsMclece 
& Paulin, javoient  écrit  à ceux  d’Occident,  ceux-ci  fcdiipofoienc 
à leur  envoyer  quelques  uns  d’entre  eux  pour  les  réunir,  s’il  fc 
pouvoir,  par  une  bonne  paix  ; mais  que  les  troubles  de  l’Ecat  Se 
l’irruption  des  ennemis  les  avoient  cmpcfchcz.  de  pouvoir  cxc- 
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curer  leur  dcflein.[Le  zele  de  Saint  Ambroife  pouvoic  bien  avoir  Bafiko"* 
»•>*•  infpiré  cette  nouvelle  chaleur  aux  Occidentaux, ]'qui  recon- 

nurent depuis  par  la  bouche  de  ce  Saint , qu’ils  n’eullent  pas  cfté 
exemrs  de  faute  5 s’ils  n’euflent  fait  leurs  efforts  pour  établir  la 
paix  entre  tous  les  Fidèles , 8c  qu’on  les  avoir  fouvent  blafmez 
de  ce  qu’ils  fembloient  négliger , 8c  fc  mettre  peu  en  peine  de  la 
communion  des  Orientaux.  [Acacc  depuis  Evcfquc  de  Berée* 
fut  apparemment  envoyé  en  Occident  pour  ce  fujet  par  Saint 
Lsp.ep.tf.p.ij*.  Mclcce  ,]'pui(qu’il  fut  prefent  à une  difputc  faite  à Rome  devant 
Damafc  entre  les  Orthodoxes  Ce  les  Apollinariftcs. 


ïpi.  77.C.10-14, 
p.ioi  4-1047. 
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ARTICLE  CXXV.III. 

Lettre  de  Sitint  B a file  à S ■ Epiphanc  : Des  Mxguféens- 

[ ÇAint  Bafrle  receut  encore  vers  ce  temps-ci  une  lettre- 
O d’un  grand  Archcvcfquc,  favoir  de  Saint  Epiphanc  métro- 
politain de  Fille  de  Cypre , à qui  fa  vertu  avoir  acquis  une  très 
grande  réputation , lors  tncfrnc  qu’il  n’eftoit  encore  qu’Abbé 
près  d’Elcuthcroplc  dans  la  Palcltine.  Il  fcmblc  que  le  fujet  prin- 
cipal de  fa  lettre  fuft  que  n’ayant  pu  réconcilier  Vital  avec  Pau- 
lin d’ Antioche, Jcornmc  il  raportc  luy  mefme  qu’il  avoir  tafehé 
défaire, *il  eut  recoursàSaintBalilc,Cc  lepriadclcuren  écrire. 
5.  Bafiles’cn  cxcufc^parccqu’ayanr  toujours  communiqué  avec 
Saint  Mclcce,  il  n’avoit  jamais  eu  de  commerce  ni  d’union  avec 
ceux  qui  cftoicat  venus  depuis  luy}non  qu’il  léserait  coupables 
d’aucuu  crime,  quoiqu’on  les  en  accufalt  allez , mais  parccqu’il 
"n’avoit  eu  aucun  fujet  d’abandonner  Saint  Mclcce.  [Ceux  qui 
eftoient  venus  après  S.  Mclcce , ne  peuvent  eftrc  que  Paulin  &c 
Vital.  Car  alTurémcnt  S.  Bafilc  ne  parleroit  pas-ainli  d’Euzoius. 
Evefque  des  Ariens.] 

'S.  Epiphanc  ne  s’eftoit  pas  contenté  de  luy  écrire , mais  l’avoit 
encore  envoyé  vifiter  par  quelques  Fidèles  dignes  d’cflrc  les- 
miniftres  d’une  lettre  de  paix  &:  de  charité,  fans  qu’il  pull  cftre- 
empefehé  de  rendre  cet  office  à S.  Baûlc  par  le  grand  efpacc  de 
mer  6c  de  tcrtc  qui  les  feparoit  : [Cc  qui  convient  fort  bien  à un 
Evefque  de  Cypre  ; Sc  tout  le  relie  de  la  lettre  ne  convient  pas. 
moins  au  grand  Epiphanc.]  Il  paroift  que  ce  Saint  parloir  dans 
fa  lettre  contre  Apollinaire , ce  que  S.  Bafile  approuve  fort  ,'auffi- 
bien  que  ce  qu’il  avoit  dit  qu’il  rftoit  neccfiaire  de  confclTcr 
-trois  hypoftafes  : mais  il  le  prie  d’en  persuader  ceux  de  fa  com- 
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munion  à Antioche  ,[c’cft  à dire  ceux  de  Paulin , avec  Icfqucls  il 
cft  vifiblc  par  cet  endroit  Se  par  beaucoup  d’autres  que  S.Epipha- 
ne  communiquoit.] 

'Le  mefrae  Saint  luy  avoir  encore  parlé  d’une  vifion  fafeheufe  p j>*  e. 
arrivée  entre  les  frcres''d’un  certain  lieu  :[c’cft  apparemment  en- 
tre les  folitaires  qui  habitoient  fur  la  montagne  des  Ohves-auprés 
de  Jerufalcfm]  On  voit  que  les  difputcs  touchant  l’Incarnation 
avoient  donné  lieu  à cette  divifion.  S.  Epiphane  prioit  S.  Balilc  de  a. 
fe  charger  du  foin  de  l’appaifcr , de  quoy  il  s’exeufe  comme  d’une 
chofc  audeflus  de  fes  forces  Se  de  fon  mérite. 

' Les  folitaires  Pallade  Se  Innocent  fes  amis  particuliers , com-  ep.ij^.p  w.d. 
menous avons  vu,' luy  en  avoient  écrit  des  auparavant,  Se  luy  ep.}ij.p3i9.b.c. 
avoient  envoyé  quelques  articles  fur  l’Incarnation  pour  ajouter 
aufymbolc  de  Niccc  : mais  il  n’avoit  pas  voulu  examiner  feule- 
ment ces  articles , pour  ne  pas  fortir  de  la  fimplicité  de  la  foy , Se 
ncpass’cmbarafferendcsqucftions  inutiles,  Se  il  leur  avoir  ré- 
pondu qu’il  ne  pouvoir  ajouter  unfcul  mot  au  fymbolc  de  Nicéc, 
hormis  fur  le  S.  Efprit. 

'Le Saint  répond  dans  la mefmc lettre  à Saint  Epiphane  aune  p.3««.<l. 
autre  lettre  par  laquelle  ce  Saint  l’avoit  confulté  fur  l’origine  des 
Mages  Se  fur  les  Maguféens;  Se  il  nous  apprend  que  les  derniers 
eftoient  une  nation  transférée  autrefois  de  la  Babylonc  dans 
la  Cappadoce,  où  elle  fe  trouvoit  répandue  partout  le  pays. 

Ils  adoroient  le  feu,  ils  condannoient  le  meurtre  des  animaux, 
quoiqu’ils  les  mangeaflent  quand  ils  avoient  cfté  tuez  par  d’au- 
tres. Us  n’avoient  ni  loy  dans  leurs  mariages,  ni  livres,  ni  do&curs, 
ni  aucune  autre  règle  que  leurs  vieilles  coutumes  -,  Se  du  refte 
ils  eftoient  infociab  les  avec  tous  les  hommes.  Se  incapables  de 
ta  i fon. 

[Cela  cft  alfcz  conforme  à ce  qu’Eufcbe-citede  Bardefane,]  Euf.pr*p.l.«  c. 
'que  l’on  appelloit  Maguféens  tous  ceux  qui  eftant  Perfes  d’ori- 
ginc  avoient  efté  tranfportcz  cft  d’autres  pays  ; qu’il  y en  avoir 
beaucoup  dans  la  Mcdic,  dans  l’Egypte,  dans  la  Phrygic,  dans 
la  Galacie  i qu’en  quelque  endroit  Se  fous  quelque  conftcllation 
qu’ils fuflent , ils  gardoient  partout  les  loix,la  religion,  Se  les 
crimes  qu’ils  avoient  appris  de  leurs  anceftrcs.[Ainfi  S.  Epiphane 
fe  trompe,  Se  n’avoit  pas  fans  doute  encore  receu  la  lettre  de  Saint 
BafiIe,]’lorfqu’il  parle  dcsMaguféens  comme  eftant  dans  la  Perle,  fp-J-  Sic*. 
Se  comme  fi  c’eftoient  lesmefincs  que  les  Mages,  [dont  on  leur  ,J  **' lo#*''* 
donne  quelquefois  le  nom.]'Car  Prifquc  écrit  que  les  Perfes  de-  Pnf.p.43.b  J. 
puterent  à l’Empereur  Leon  I,  [vers  l’an  464,] pour  fe  plaindre 
Htji.  Ettl.  Jom.  IX-  Mm 
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entre  autres  chofes,  de  ce  qu'on  ne  laifloit  pas  aux  Mages  qui  BafiieVr** 
eltoienc  depuis  longtemps  dans  l’Empire  Romain  ,1a  liberté  de 
leurs  coutumes  , de  leur  culte , &:  d’entretenir  le  feu  perpétuel  : 
à quoy  les  Romains  répondirent  qu’on  ne  les  troubloit  point  dans 
leur  religion.  'Herodicn  raportc  qu’Artaxerxcs  ayant  envoyé  à 
l’Empereur  Alexandre 400  Perfes  delà  plus  haute  taille,  pour 
luy  faire  des  demandes  infolentcs , Alexandre  les  envoya  tous  en 
Phrygic  peupler  les  villages  Se  labourer  la  terre  :[mais  il  y avoic 
des  devant  ce  temps  là  d’autres  Perfes  établis  dans  la  Phrygie, 
comme  nous  l’avons  appris  de  Bardefane,  plus  ancien  qu’Alexan- 
LMm.inN.atE.  dre.Tll  paroift  que  Théodore  de  Mopfuelle  a écrit  contre  les 
f'loos-c-  Maguféens.  V 

ARTICLE  CXXIX. 


Saint  BafiU  écrit  à Pierre  d'Alexandrie- 


Bafrp.Jit.p. 
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l’an  de  Jésus  Christ  378, de  S.  Basile  8,  9. 

1 T E Preftre  Dorothée  que  S.  Bafilc  avoic  envoyé  à Rome,  y 

I 4 trouva  encore  Pierre  d’Alexandrie , Se  ce  fut  en  fa  prefeneç 
qu’il  conféra  avec  Damafc;  maisilycuc  la  douleur  d’entendre 
mettre  Saint  Melccc  Se  S.  Eufebede  Samofates  au  nombre  des 
Ariens.  [11  ne  put  fans  doute  fouffrir  une  chofe  fi  indigne  fans  la 
relever  comme  elle  meritoit;  &c’cft  apparemment  ce  qui  don- 
na lieu]  ' à Pierre  de  trouver  qu’il  ne  luy  avoir  pas  parlé  avec  allez 
de  modération  & de  douceur , Se  d’en  faire  des  plaintes  dans  I4 
lettre  qu’il  écrivit  à S.  Bafilc , [laquelle  fut  ce  fcmble  apportée  par 
Dorothée  mcfmc,  dont  nous  pouvons  mettre  le  retour  en  cette 
pnnéc. 

Du  relie, Pierre  fcconduifit  allez  bien  à l’égard  de  S.  Bafilc. 
Car  ayant  appris  ce  que  les  Confefleurs d’Egypte  avoient  fait, 
'il  fut  fafchc,&  leur  en  écrivit,  comme  S.  Bafilc  le  fcmble  dire, 
afin  de  maintenir  en  toutes  chofcs  l’ordre  de  la  difciplinc  fie  des 
Canons.  111c  fit  apparemment  dans  l’une  des]'deux  lettres  qu’il 
leur  écrivit  contre  Apollinaire,  de  la  féconde  defqucllcs  nous 
avons  un  fragment  dans  Facundus,  qui  dit  que  cette  lettre  clloic 
jtdreflcc  aux  Ëvefqucs , aux  Preltrcs , Se  aux  Diacres  bannis  pour 
la  véritable  foy. 'Car  outre  les  Evefqnes,  il  y avoir  encore  j 16  Ec- 
clcfiaftiques  ou  anacoretcs  reléguez  à Diocefarée. 

' Il  écrivit  aufli  à S.  Bafilc  pour  luy  témoigner  qu’il  prenoit  part 
à fon  deplaifir,  &:  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne  l’en  avoit  pas 
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baiiks,».  averti. [Il  fcmblemcfmc  qu’il  luy  ait  donné  pouvoir  déterminer 
l'affaire  des  Marcclliens  en  fbn  nom , pcuccftre  au  nom  de  tout 
l’Occidcnt.J'Car  dans  la  réponfc  que  le  Saint  luy  fait,  il  dit  qu’il  PîM-c. 
avoit  toujours  attendu  fon  jugement  fur  cette  affaire,  & que 
prefencenicnt  s’il  plaifoit  à Dieu  de  i’aiîiffer , «Se  fi  les  Galatcs  v ou- 
loient  le  croire,  il  cfpcroit  de  ramener  ces  peuples  à l’Eglifc,  en 
forte  qu’on  ne  pourra  pas,  dit-il,  nous  reprocher,  que  c’cft  nous 
qui  nous  fommes  joints  aux  Marcclliens, &:  rendre  les  Catholi- 
ques coupables  de  leurs  erreurs  j mais  qu’on  rcconnoiffra  qu’eux 
mcfmes  feront  devenus  lesmembres  du  corps  de  l’Egiifc  de  J.  C. 

[Nous  ne  favons  pas  ce  qui  arriva  de  ceci  ; mais  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  les  foins  de  Saint  Bafile  eurent  un  heureux  fuc- 
ecs , J puifquc  S.  Jerome  qui  fait  quelques  années  apres  l’enumc-  Hier., a c»f.i  i. 
ration  des  diverfes  fc&esqui  dcchiroicnt  la  ville  d’Ancyrc,  ne  Prt-»P'74. 
parle  point  dutout  des  Marcellicns. 

'LcSaint  faitexeufoà  l ierre,  mais  d’une  manière  fort  fpiri- 
ruelle,  fur  les  plaintes  qu’il  faifoit  de  Dorothée  -,  ce  qu’il  raportc  5'4'  ‘ 
à fes  pcciïez , & dit  que  fi  Dorothée  a agi  autrement  qu’il  ne  de- 
voir, il  n’a  pas  fuivi  fon  intention. 'Mais  il  témoigne  beaucoup  de  «• 
reffentiment  de  la  maniéré  dont  Dorotheeluy  avoit  raporté  a fon 
retour  qu’on  traitoir  deux  illuftres  Evcfqucs  Se  Confcficurs  qui 
fouffroient  une  très  dure  pcrfccution  pour  les  veritez  mcfmes 
qu’on  les  accufoit  de  combatre,'&  qui  avoient  prefehé  haute-  P;J>r-« 
ment  les  fentimens  les  plus  orthodoxes  & les  plusoppofez  à i’he- 
refic , comme  il  en  eftoit  témoin.  11  ajoute  qu’il  n’euft  pas  voulu 
feulement  demeurer  une  heure  dans  leur  communion , s’il  les  euft 
Vu  hefiter  fur  quelque  article  de  noftre  foy.[U  n’euft  pu  parler  de 
cette  forte, s’il  euft  efte  luy  mcfmc  fufpeéf  d’herdie. 

Cette  Icare  ne  peut  avoir  cfté  envoyée  pluftard  que  dans  les 
premiers  mois  de  cette  année,  avant  qu’on  feeuft  en  Cappadoce 
l’ordre  donné  par  Valens,  félon  S.  Jerome,  vers  le  mois  d’avril  ou 
demay  pour  le  rappel  des  Orthodoxes  exilez,  en  confcqucnce 
^.kiAticns  duquel  " Pierre  quitta  R omc,&  revint  à Alexandrie  cette  année 
f h-  mcfmc.Nous  n’avons  aucune  connoiflancc  de  celui  qui  porta  ceo- 

tc  lettre , ni  (1  le  Saint  ni  écri  vit  d’autres  en  mcfmc  temps  aux  Oc- 
cidentaux , comme  il  y a bien  de  l’apparence» 

Ce  fut  peuteftre  vers  ces  dernières  années  de  fa  vie  que  noftre 
Saint  écrivit  aux  Fidèles  de  Sozoplc  en  Pifidic,]'pour  les  confir-  -p.fl  pu>;.i  cm 
mer  dans  la  foy  de  l’Incarnation , ayant  appris  par  leurs  lettres, 
qu’on  prefehoit  parmi  eux  que  le  Corps  de  J.C.n’cftoicpas  un 
▼erkablc corps  humain, mais  un  corps  celeftc  qui  avoit  l’appa- 
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j.  rcncc  d’un  homme,' &;  que  tout  ce  qu’il  avoic  fouffert  c’eftoit  la  suite  *j»? 

divinité  qui  l’avoit  fouffert. [Ces  dogmes  eftoient  ceux  d’Apolii- 
nairc  mcfmc,  comme  nous  l’apprenons  de  S.  Athanafe  & de  Saint 
p.ioi.c.  Grégoire  de  Nazianze.ySaint  Bafilc  les  réfuté  autant  que  la  bre- 

veté d’une  lettre  le  luy  permettoit  ; &:  après  leur  avoir  oppofé  la 
vérité  Catholique, il  aflurc  que  ce  font  là  les  myftcrcs  de  l’Eglifc, 
que  ce  font  là  les  traditions  des  Pères  : &c  il  exhorte  ceux  de  Sozo- 
plc  ày  demeurer  inébranlables , &c  à fc  garder  de  ceux  qui  s’en 
léonin  N-fc  e.  écarteront. 'Leonce  de  Byzance  raporte  un  paflàgc  de  cette 
p.iooo.  lettre.*  S.  Euloge  en  a aufïi  cité  quelques  autres. 

Æ.ViSf.  bSaint  Bafilc  en  écrivant  à un  Religieux , réfuté  encore  un  autre 
b B»f.ep  î44  p-  blafphcme[d’ Apollinaire  ,]qui  commcnçoit  à fc  répandre,  favoic 
î}<  ?57'  que  Dieu  s’eftoit  changé  en  chair. 


ARTICLE  C X X X- 

Les  ravages  des  Gots  obligent  Fait  ns  de  ceffer  la  ferfecution  ; 

Dernières  aflions  de  S.  Bajilc. 

[ E t t E année  commença  à apporter  du  changement  aux 
V^/  affaires  de  l’Eglife,  à y faire  renaiftre  rcfperançe  de  la 
paix , que  Saint  Bafilc  &:  les  autres  Catholiques  av oient  fiardem-* 
ment  fouhaitée , 8c  à abatre  la  tyraqnie  que  les  Ariens  y exer- 
çoient  depuis  47  ans.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  en  cela, 
e’cft  que  Dieu  ne  fc  fervit  pour  un  ouvrage  de  cette  importance 
que  des  armes  des  barbares  Ariens, & punit  Valcns  par  ceux 
inclines  qu’il  avoit  infaftez  de  l’Arianifme.  Car  les  Gots  chaffcz 
de  leur  pays  par  les  Huns,  ayant  envoyé  prier  Valcns  de  leur 
permettre  de  pafler  en  Thracc,  ce  princeles  engagea  naalheüreu- 
fement  à quitter  la  foy  Catholique  qu’ils  avoient  fui  vie  jufqucs 
alors,  pour  embrafler  l’Arianifmc.  Mais  ces  barbares  receus 
comme  amis  en  l’an  376,  prirent  les  armes  l’année  fuivante , dé- 
firent pluficurs  armées  Romaines;  &c  Valcns  cftant  accouru  d’ An- 
tioche pour  arrefter  leurs  progrès,"  ils  le  défirent  près  d’Andrino-  V.Valent  f 
pic  le  9 d’^ouft  de  cette  année  378,  ôc  le  brûlèrent  mefrac  dans10' 
une  cabane  où  i I s’eftoit  retiré. 

Ce  fut  au  milieu  de  ce  trouble , c’cft  à dire  fur  la  fin  de  l’année 
precedente , ou  au  commencement  de  celle-ci , que  Saint  Bafile 
écrivit  fon  epiftre  9 à S.  Eufcbc  de  Samofatcs.  Ce  Saint  avoir  cité, 
Bif.ep.».p.fi.  comme  nous  avons  dit , banni  dans  la  Thracc  ,]’où  il  fe  trouvoip 
çxpoféà  beaucoup  de  périls  an  milieu  de  çette  guerre  répandus 
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iiûleJ .y?* tout  autour  de  luy.  Dieu  le  confcr  va  neanmoins  par  un  miracle 
cgalàccluy  de  Jonas  &:  des  trois  jeunes  hommes  de  Babylonc. 
S.  Bafile  l’ayant  appris  par  le  Diacre  Libanius , en  rendit  grâces 
à Dieu , Se  écrivit  a Saint  Eufebe  par  le  Preftre  Paul,  pour  le  prier 
de  luy  mander  ce  qui  luy  elloit  arrive  depuis  le  départ  de  Liba- 
£ nius.  11  dit  que  tout  le  chemin  eftoit  plein  de  voleurs  & ' &:  de  dc- 

fertcurs , dont  on  efperoit  neanmoins  d’eftre  bientoft  délivré  à 
caufe  que  le  camp  approchoit,[par  où  il  peut  marquer  les  troupes 
envoyées  pour  pourfuivre  les  voleurs,] 

'Il  marque  dans  lamcfmc  lettre  , qu’il  efpcrc  que  Dieu  le  con- 
fervera,  jufqu  a ce  qu’il  accorde  la  grâce  de  fon  retour  aux  larmes 
des  Eglifcs , Se  aux  gcmillémcns  de  ceux  qui  le  luy  demandoient 
jour  SC.  nuit.[Cela  arriva  en  effet,  &:  S.  Baille  eut  la  confolation 
de  voir  ce  rappel  qui  fcmbloic  li  difficile,  j'quoiqu’il  doutait  fi 
Dieulcrcfcrvcroit  en  vie  jufqucs  à ce  temps  là.jCar  après  cet 
événement  terrible  de  la  défaite  Se  de  la  mort  de  Valcns,Graticn 
fon  neveu , prince  très  zélé  pour  la  foy  Catholique,  qui  eftoit  déjà 
viesAricM  Empereur  d’Occidcnt,dcmcura  auffi  le  maiftre  de  l’Orienr,n  rap- 
* pcllaauffitofttous  les  bannis,  &:  rendit  la  paix  à l’Eglife  autant 
que  les  troubles  de  l’Etat  le  pouvoiçnt  permettre. 

S.  Bafile  voyant  ainfi  fes  vœux  accomplis,  demandoit  fans  doute 
à Dieu,  comme  le  faint  vieillard  Simeon,  qu’il  le  laiflaft  aller  en 
paix,puifqucfcsycüx  voyoicntlc  falut  qu’il  commençoit  à don- 
ner à ïbnEgli le.  La  foiblcfle  de  fon  corps  accablé  de  maladies  Se 
de  pénitence , autant  que  celui  de  Simeon  par  fon  grand  âge , luy 
pouvoiçnt  faire  cfpcrer  cette  grâce  ;&  il  la  rcceut  cffe&ivcmenc 
des  le  premier  jour  de  l’année  373». 

[Mais  avant  que  d’aller  recevoir  de  la  Vérité  la  rccompcnfcj'de 
tant  de  combats  qu’il  avoir  foutenus  pour  la  défendre , comme  il 
ne  rcfpiroit  que  fa  gloire , il  s’acquit  encore  auparavant  une  nou- 
velle eouronne.  Car  après  avoir  combatu  fi  gencrcufemcnt  pour 
la  verité,[lorfqu’il  eftoit  preft  d’aller  recevoir  d’elle  fa  recompcn- 
fc,]'il  engageas.  Grégoire  de  Nazianze  à l’aller  prefeher  dans 
Conftantinople  ,où  fans  luy  ellealloit  eftrectoufée  par  les  erreurs 
des  Eunomiens  Se  des  Ariens, 

[Il  faut  donc  finir  enfin  l’hiftoirc  de  S.  Bafile , raporter  la  con- 
çlufion  faintc  de  fa  vie  toute  faintc.  Se  marquer  les  circonftanccs 
de  cette  mort,  qu’il  attendoit  avec  impatience  depuis  fi  long- 
temps ,]'&  dont  toute  fa  vieavoit  cfté  une  préparation  &:  une  mé- 
ditation continuelle, 

I.  ’hnfiiftn  , comme  lit  uu manu fcrit , au  lieu  4c  .aJjWT ifm  [auquel  il  eft  dfficilede  donner  un  rem  ] 
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«t.io  p.j'od.  'Ayant  achevé  fa  cou  rie , Se  entendu  la  voix  de  Dieu  qui  luy 
difoitdcmourir3cdcmonterauCicl,il  fit  un  nouveau  miracle 
égal  àtous  ceux  qu’il  avoir  faits  jufqu’alors,  Car  eftant  déjà  pref- 
que  mort , Se  ayant  à peme  quelque  relie  de  vie , Dieu  luy  donnai 
de  nouvelles  forces  pour  direàrtglifcledcrnier  adieu  ,3c  mou- 
rir avec  les  paroles  de  pieté  dans  fa  bouche  ,[c’cft  à dire  avec  les 

*j7i  a.  prières  par  Iclquellcs  l’Eglilè  confacrc  fes  minières  Etil  prefta 

encore  les  mains  Se  fes  prières  pour  la  eoniccration  de  fes  plus 
fidèles  difcipl  es, afin  que  l’autel  pofledaft  ceux  qu’il  avoir  inftruits 
dans  fon  école , Se  qui  avoient  elle , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze* 
les  aides  Se  les  cooperateurs  de  fon  lacer docc. [Ces  derniers  mocs 
femblant  ne  pouvoir  s’entendre  que  de  ceux  qui  eftoient  des 
auparavant  dans  le  facerdocc , il  efl  allez  probable  que  ce  que 
i Saint  Grégoire  veut  marquer , c’cll  que  Saint  Bafile  ordonna  plu- 
fieurs  de  fes  Eeelefiaftiques  Evcfques  des  lieux  qui  dcpendoicne 
de  fa  jurifdiétion , 3c  ou  il  n’y  avoir  point  d’Evcfques  Catholi- 
ques , afin  de  profiter  de  la  paix  que  la  mort  de  Valons  donnoit  * 
FEgltfè.} 


ARTICLE  CXXXL 
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Mort  de  Saint  Bafile , & fies  funérailles- 

l’Aff  6 e Jésus  Christ  379,  de  S.  Bas  m e y. 

£’Nfin  Saint  Bafile  arriva  à fa  dernière  heure  , attendu  par 
j les  choeurs  des  Anges , après  la  compagnie  defquels  il  fou- 
piroit  depuis  longtemps.  T outc  la  ville  l’environnoit  comblée  de 
douleur  pour  la  perte  qu’elle  alloic  faire  ,■  3c  prefte  à faire  vio- 
lence à fon  ame  pour  la  retenir  * fi  elle  en  euft  elle  capable.  Mais’ 
enfin  il  fallut  céder  :3c  le  Saint  après  leur  avoir  donné  diverfes 
mil  rutilions  de  pieté , acheva  fa  vie  par  ces  paroles  i Je  remets  „ 
[Seigneur] mon efprit entre  vos  mains;  & rendit  fon  ame  avec  « 
joie  au  milieu  des  Anges  qui  la  portèrent  [dans  le  CieL] 

'Toute la  ville  de  Ccfrréc  fondoit  en  larmes  à cette'  mort;: 
mais  toute  la  terre  prit  part  à fa  douleur  ,3c  pleura  Bafile  comme 
le  héraut  de  la  vérité , Se  le  nceud  de  la  paix  de  toutes  les  Eglifes- 
'Comme  il  avoir  prefehé  autant  qu’aucun  autre  doéleur  de  l’E- 
glifc  lacirconcifionfpiritucilc,  dont  la  naiflance  SC  le  battcfme 
de  J.  C.  font  la  fourcc,  la  providence  divine  voulue  qu’il  mouruft 
le"  jour  de  la  Circoncifion  de  J.C,  entre  la  fefte  de  fa  Naiflance  N en  s«. 
3c  celle  de  fou  Battcfme^qu’on  célébré  le  jour  de  l’Epiphanie.}, 


Digitized  by  Google 


L'indeJ.C. 

met- 


SAINT  BASILE.  i79 

'Il  emporta  avec  luy  tout  ce  qu’il  pofledoie  des  biens  de  la  Nyf.de  Bit?, 
terre  ne  laifla  point  de  richcflcs  dont  on  luy  puft  elever  un 
monument  qui  deshonoraft  l'cûimc  de  fa  pieté  i[&  neanmoins 
on  luy  fit  des  funérailles  plus  honorables  Se  plus  magnifiques  que 
ne  fauroient  eftre  celles  d’un  princc.J'Son  corps  fut  porcc  par  Nn.or.wp. 
les  mains  dcsSaints,*&  accompagne  par  une  multitude  infinie 
de  peuple  de  tout  âge  Se  de  tout  fexe ;b Chacun  s’efforçoit,  l’un 
d’enlever  quelque  bord  de  fes habits, l’autre  d’eftre  couvert  de 
fon  ombre , l’autre  de  toucher  feulement  fon  facrc  cercueil , l’au- 
tre d’approcher  de  ceux  qui  le  portoient , l’autre  d’en  avoir  feu- 
lement la  vue  : chacun  croyant  recevoir  quelque  benediûion  de 
ces  devoirs  de  pieté.  Les  places  publiques, les  galeries  les  rr.ai- 
fons  jufqucs  au  fécond  Se  troificme  étage , clioicnt  toutes  pleines 
de  monde  qui  s’eftorçoit  d’afiifter  à ce  convoi.  Les  uns  alloient 
devant  le  corps , les  autres  derrière,  les  autres  marchoienc  à colle. 

'Les  gemiflemens  Se  les  pleurs  ctoufoicnt  le  chant  des  pfeaumes , & 

Se  la  raifon  cftoit  obligée  de  céder  à la  violence  de  la  douleur.  Les 
payens mcfmcs , les  Juifs,  Se  les  étrangers  difputoicnt  avec  les 
Catholiques  de  la  ville  à qui  donneroit  plus  de  marque  de  fon  af- 
feûion  pour  le  Saint.'  En  un  mot  la  foule  fut  fi  grande  que  tout  le  e- 
mondeeftant  l’un  fur  l’autre, 'il  y eut  pluficurspcrfonnesétoufées  <f 
dans  la  prcüc,  dont  neanmoins  on  trouva  le  fore  heureux,  puis- 
qu'elles mouroient  avec  Bafilc. 

# Enfin  apres  qu’avec  une  extrême  peine  on  eut  fauvé  fon  corps  p-371-». 
de  ceux  qui  s’efforçoient  d’en  arracher  chacun  quelque  partie , 

Se  qu’on  eut  furmonté  avec  de  grands  efforts  la  foule  de  ceux  qui 
marchoient  devant, on  le  mit  dans  le  tombeau  de  fes  pcres,[& 
des  Evcfques  fcsprcdcccfleurs.jOn  joignit  le  prince  des  Prcflres 
aux  Preftres , Se  le  Martyr  aux  Martyrs,  [les  combats  qu’il  avoic 
rendus  pour  la  foy  luy  ayant  bien  fait  mériter  ce  titre,] 

ARTICLE  CXXXII. 


Sentiment  de  S aint  Grégoire  de  Nyjfe . de  Sainte  Macrint,  cr  de  Saint 
Grégoire  de  Kaùanzx  jur  la  mort  de  Saint  Bafilc  ; 

Panégyriques  prononcez,  à fa  louange. 

’ T L paroift  que  Saint  Grégoire  de  Nyffe  fon  frère  fut  prefent  à Nn.ep.57.!». 
JL  fa  mort , ou  qu  au  moins  il  vint  peu  de  temps  apresaCelarec. 

'Sa  douleur  eufl:  cfté  inconfolablc  malgré  toute  la  force  de  fa  Nn 
jtaifon , Se  l’afltfUace  de  fes  amis,  s’il  n’cuE  trouve  fon  foulage- 
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ment  dans  fa  pictc  3c  dans  le  fouvenir  mcfme  de  S.  Bafile /quoi- 
qu’un an  apres , il  ne  pull  encore  en  parler  fans  donner  par  l'abat- 
tement de  fon  vifage  des  marques  Icnfiblcs  de  l’affliction  de  fon 
ame. 

'Le  bruic  de  la  more  du  Saint  quilaifloit  fa  patrie  3c  toute  la 
terre  egalement  affligées, citant  arrive  aux  oreilles  de  Sainte 
Macrine  fa  foeur,  il  ne  fc  put  faire  quelle  n’en  fuit  extraordinaire- 
ment touchée.  Car  comment  ce  qui  donnoit  des  fentimens  de 
douleur  à ceux  mcfmes  qui  n’aimoient  pas  la  vérité  que  ce  ^rand 
perfonnage  defendoir,  n’en  auroit-il  point  donné  à fa  fœur  ? Mais 
3c  dans  cette  affliction, 3c  dans  toutes  les  autres/on  ame  fc  trouva 
fi  pure  3c  fi  forte , qu’on  ne  put  jamais  y rien  remarquer  de  défec- 
tueux ni  defoiblc.'Au  contraire  iorlque  Grégoire  fon  frère  qui 
l’eftoit  venu  voir,  faifoit  paroiftre  fatriftefleen  parlant  de  luy, 
elle,  bien  loin  de  l’imiter,  prie  de  là  un  fujet  d’entrer  dans  les 
fentimens  de  la  plus  hautc.pieté,  3c  toute  animée  dcl’Efpric  de 
Dieu, elle  luy  parla  dételle  forte  des  caufcs  de  ce  qui  arrive 
dans  le  monde,  de  la  conduite  fecrcttc  de  Dieu  dans  les  afflic- 
tions qu’il  nous  envoie,  8c  de  ce  qui  regarde  la  vie  future,  que  fc 
trouvant  comme  emporté  audellus  des  fentimens  de  la  nature,  il 
luy  fcmbloit  qu’elle  l’clcvoit  avec  elle  dans  le  Ciel. 

[On  peut  juger  du  reflentiment  qu’eut  en  cette  rencontre  Saine 
Grégoire  de  Nazianze,  non  feulement  par  l’amitié  étroite  qui 
l’uni  (l'oit  avec  Saint  Bafile , mais  encore  par  fon  amour  extrême 
pour  l’Eglifc,  dont  Saint  Bafile  cftoitalors  l’appui  3c  l'ornement. 
Il  cftoit  apparemment  encore  alors  à Scleucie,]'3c  dangereufe- 
ment  malade,  lorfqu’il  rcccut  une  fi  trille  nouvelle  ; de  forte 
qu’il  fut  mcfme  privé  de  la  confolation  d’aller  embrafler  fes 
cendres , 3c  d’aller  vifiter  fon  Eglife , qui  venoit  de  perdre  en  lu  y 
fa  gloire  3c  fa  couronne.'Il  (e  contenta  donc  d’exprimer  la 
douleur  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Saint  Grégoire  de  Nyfle, 
à qui  il  dit  que  la  feule  chofe  qui  le  pouvoir  confolcr , cftoit  la 
compagnie  de  ce  Saint  mcfme,  dans  lequel  il  luy  lembloit  voir 
revivre  les  perfections  du  grand  Bafile.' 11  dit  autrepart  qu’il 
cftoit  comme  partagé  en  deux  3c  mort  à moitié  avec  fon  cher 
ami.'Il  le  voyoit  encore  en fonge .qui  le  reprenoie,  dit-il  ,3c  l’inf- 
truifoir  lorfqu’il  manquoit  en  quelque  chofe., 'comme  il  avoic  ac- 
coutumé de  faire  durant  fa  vie.*  11  compofa  douze  epigraçuncs, 
comme  il  les  appelle , pour  fer  vir  d’epitaphe  à fon  ami, [ou  plutoft 
comme  autant  de  flammes  que  le  feu  de  fon  amour  faifoit  fortir 
de  fon  cœur.] 

Il 
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'Il  fatisfit  plus  pleinement  à foa  zèle  par  le  panégyrique  qu  il  oroopupedt 
prononça  publiquement  à Ton  honneur  dans  la  ville  de  Ccfarce  n P 
apres  qu’il  fut  revenu  de  Conllàntinoplc  ,[&  ainli  en  381  ou  381.] 

'il  die  que  beaucoup  de  perfonnes  avoicncdcja  fait  avant  luy  oi!op>i7. 
l’cloge  de  ce  grand  Saint,  foit  en  particulier,  foie  en  public.[Lc 
plus  ancien  de  ceux  qui  nous  rclîenc  femble  dire  celui  de  Saint 
£phrem,]'qui  fut  nicfmc  fait  de  fon  vivant,  félon  l’opinion  de  Boli.i.fcb  p n.j 
quelques  uns.*  Les  hérétiques  mefmcs  reçoivent  cctcc  pièce  coin-  ^cb1i 
me  legicime. 

'N ous  avons  encore  celui  de  Saint  Grégoire  de  Ny  fle  fon  frère , n f d:  B»f.p. 
qui  le  compare  aux  plus  grands  Saints  de  l’ancien  &c  du  nouveau  "t>5, 
Tcftament,&:  ne  l’appelle  point  autrement  que  le  docteur  &c  le 
maiftre , [comme  il  fait  prclquc  toutes  les  fois  qu’il  en  parle  dans 
fes  autres  écrit  s.  Se  je  ne  £çay  s’il  le  trouvera  unfcul  endroit  où 
il  l’appelle  fon  frere , l’appcllanc  allez  fouvent  le  grand  Baille 
ou  de  quelque  autre  terme  qui  marque  l'extrême  rcfpcû  qu’il 
avoit  pour  luy  .'Il  fe  met  luy  &c  cous  fes- auditeurs  au  nombre  des  p-ijJA 
difciplcsdc  ce  grand  Saine  :[d’où  Ton  peut  inférer  qu’il  parloir  à 
Ccfarce  : &c  cela  clt  encore  plus  clairjdans  l’endroic  où  il  die  que 
ccc  excellent  legillatcur  avoit,  comme  Moyfc,  conduit  le  peu- 
ple qui  l’ccoutoit  en  la  patrie  ccleltc  par  la  grâce  de  fonfaccr- 
doce. 

»•  'Saint  Amphiloque1  fon  ami  particulicrs’acquitadumcfine  de-  Am-tior»  p. 
voir  dans  un  difeours  qu’il  prononça  fur  la  Circoncifion , au  jour  lo  l,‘ 
de  laquelle  noftrc  Saint  dont  il  lcmblc  fe  faire  dilciplc,  elloit 
paflfe  delà  terre  au  Ciel.' Il  cite  les  difeours  facrcz  du  divin  Gre-  p-«>- 
goire  fur  Saint  Bafile,  fans  diftinguet  de  quel  Grégoire  ,[peuteftre 
pareeque  celui  de  Nyllc  citant  encore  vivant,  le  titre  de  divin  ne 
fe  pouvoit  raporter  qu  a celui  de  Nazianze.] 

ARTICLE  CXXXIII. 


Ejhme  univerfelle  qu'on  n eue  four  S.  Enfle.. 

[ T L ne  fe  peut  rien  ajouter  aux  éloges  que  ces  quatre  grands 
1 hommes  donnent  à S.  Balile , dont  nous  n’avons  pu  mefmc 
raporter  qu’une  partie  r*  mais  ils  n cftoient  pas  les  fculs  qui  hono- 
rallenc  fa  memoire.j'S.  Gaudence  Evefquc  de  BrclTc  luy  donne  G»UlJ  !> 


» Nom  examinerons  fiir  S.  Ampbilorjue  Ci  ce  difeours  eft  d:  luy. 

1 Voyex  encore  S^int  Orego're  de  f.2Si.d\3,,.A\it  f-sf 9.  ^x/.r-f  f tc»\<*r.y. 

f-<44  1 J7-S.  Grego.icdeNyffe;  d. 
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le  titre  de  Confeflcur , 5c  parle  de  Ion  éloquence  avec  une  eftime 
très  particulicrc.'S.  Auguftin  l'appelle  luy  5c  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  deux  hommes  fi  illuftres  5c  dont  la  faintetc  cft  fi  célébré. 
C’eft  pourquoi  il  prend  foin  de  montrer  que  quelques  endroits 
de  fes  ouvrages  que  les  Pclagiens  citoicnt  pour  eux , ne  contien- 
nent rien  que  de  très  vray  5c  de  très  conforme  à la  règle  Catholi- 
que -,5c  il  en  traduit  quelques  paffages  pour  les  oppofer  aux  er- 
reurs de  ces  hcretiques. 'Saint  Ifidore  de  Pclufc  exhorte  un  hom- 
me de  faire  voir  par  fes  a&ions  qu’il  aimoit  véritablement  les  ou- 
vrages de  Bafile  noftrc  pere , de  cet  homme  infpirc  de  Dieu , qui 
règle  les  mœursfur  les  maximes  de  la[vraie]philofophie.'Pallade 
écrit  qu’il  eftoit  honoré  comme  un  Apoftre. 

[Nous  avons  marqué  en  fon  lieu  les  cloges  qu’il  a reccusdes 
hiftoriens  de  l’Eglife,  Rufin,  Socrate , Sozomenc , Theodoret , 5c 
de  Philoftorgc  mefme  quoiqu’ennemi  de  l’Eglife.  Nous  y pou- 
vons encore  ajouter  ,]'que  1 heodorct  l’appelle  le  flambeau  de 
la  Cappadoce , ou  plutoil  de  l’univers , 5c  luy  donne  jsrefquc  tou- 
jours le  titre  de  Grand  ,[qui  luy  cft  en  effet  demeure  comme  fon 
epithete  propre,  pour  le  diftinguer  de  tous  les  autres  qui  ont  porte 
le  nom  deBafilc.j'Le  Concile  de  Calcédoine  le  luy  donne  en 
corps , eny  ajoutant  celui  de  miniftre  de  la  grâce , [qui  luy  cft  en- 
core plus  glorieux  :]'&  il  met  ce  Saint  à la  telle  de  tous  les  faims 
Peres,  dont  il  produit  les  aufteritez  contre  les  Eutychicns. 

'Une  homehe  qui  eft  parmi  les  œuvres  de  Saint  Chryfoftome, 
dit  qu’il  a prefque  efté  égal  aux  Apoftrcs.*  S.  Ephrcm  d’Antioche 
dit,  que  de  la  Cappadoce  il  a éclairé  touc  l’univers  -, b5c  S.  Sophro- 
nc  de  Jerufalcm  l’appelle  l’honneur  5c  l’ornement  de  l’Eglifc.'On 
lit  dans  le  Vll.Concilequ’ila  exterminé  l’impiété  des  Ariens,  & 
a expliqué  la  vérité  à toute  la  terre  d’une  maniéré  très  nette  5C 
t rcs  precife,'que  fa  doûrinc  éclate  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de , ‘qu’il  a efté  grand  en  a&ion  &c  en  parole  ,c5c  qu’il  a appris  les 
chofes  de  Dieu  du  S.  Efprit  mefme , qui  l’a  rendu  le  mailirc  5c  la 
lumière  de  l’Eglife. 

'Sa  vertu  eftoit  fi  eminentc , dit  S.  Grégoire  de  Nazianzc  ,5c  la 
gloire  qu’elle  luy  avoir  acquifc  eftoit  fi  grande,  que  pour  fc  ren- 
dre recommandable  on  s’étudioit  de  l’imiter  jufque  dans  les 
moindres  chofes , 5C  mefme  jufque  dans  les  defauts  de  fon  corps, 
comme  dans  la  pafleur  de  fon  vifage,  la  façon  de  fa  barbe  ,fa  ma- 
niéré de  marcher , fa  lenteur  à parler , fon  air  penfif 5c  recueil- 
li, qui  degeneroit  en  une  triftefle  fombre  5c  morne  dans  pl  uficurs 
qui  le  contrcfaifoicnt  mal.  On  affeéloit  de  porter  les  mcfmcs 
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habits  que  luy,  d’avoir  un  petit  lit  bas  comme  le  ficn,  de  fc 
régler  fur  luy  pour  la  table.  Mais  ces  pratiques  eftoient  natu- 
relles dans  Saint  Balile,  qui  les obfer voit  tout  Amplement  fans  art 
& fans  méthode  : au  lieu  que  cette  infinité  de  Bailles  qui  renaif- 
foient  en  apparence , n’eitoicnt  que  des  ftatucs  dans  les  ombres  ; 
&c  ce  feroit  trop  dire  que  de  les  comparer  à des  échos  qui  repè- 
rent les  paroles  des  autres  : car  fi  les  échos  ne  repèrent  que  la  fin 
des  mots,  au  moins  la  prononcent-ils  diftin&cment  : Mais  ces 
imitateurs  elloicnt  d'autant  plus  éloignez  de  leur  modelé , qu'ils 
faifoient  plus  d'cfïbrts  pour  en  approcher.  Onrcgardoit  comme 
un  avantage  fingulicr  &£.  une  très  grande  gloire  d’avoir  eu  quel- 
que union  &c  quelque  relation  avec  luy,  de  luy  avoir  rendu  quel- 
que fcrvicc,  de  confervcr  le  fouvenir  de  quelque  parole  ou  de 
quelque  ad  ion  ferieufe  ou  agréable  ,[dont  on  euft  elle  l’auditeur 
ou  le  témoin.  Et  en  effet  ce  qu’il  y avoir  de  plus  négligé  dans  ce 
grand  homme , eftoit  beaucoup  plus  excellent  &c  plus  achevé  que 
ce  que  les  autres  font  avec  beaucoup  d'effort  & de  travail. 

'Philoûorgc  avoue  au  contraire  que  fon  Eunomc  eftoit  haï  de 
tout  le  mondcàCcfarée , où  il  fut  relégué  quelque  temps,  parcc- 
qu’il  avoit  écrit  contre  S.  Bafile  leur  Evcfque. 

'Baronius  raporte  une  defeription  du  vifage  de  S.  Bafile  & de  fa 
ftaturc,  tirée  du  Vatican,  [qui  n’cft  peuteftre  pas  beaucoup  plus 
allurée  que  ce  qui  y cft  ajouté  :]Quc  ce  Saint  a gouverné  cinq  ans 
fon  Eglifc.'On  en  peut  voir  une  autre  dans  les  Ménées,ficcn’cft 
pas  l’original  dont  celle  de  Baronius  eft  tirée.]Nous  nous  conten- 
tons d’y  remarquer  qu’il  eftoit  fort  grand , mais  fort  fec , d’un  air 
penfifée  recueilli. 


ARTICLE  CXXXIV. 


O»  fait  la  fefie  de  S.  Bafile  auffitoli  après  fa  mort  : De  fies  miracles • 

[ T 'Eglise  autorifa  bientoft  la  vénération  que  l’on  avoit 
1 ->  pour  ce  Saint  par  la  célébration  de  fa  fcfte.JS.  Grégoire  de 
NyfTe  en  parle  déjà  , &:  dit  qu’elle  fc  celcbroit  un  peu  après 
Nocl,&cnfuitcdcsfeftcs  dcS.Efticnnc,S.  Pierre,  S.  Jacque, 
S-  Jean , Sc  S.  Paul.  Ce  fut  en  ce  jour  qu’il  prononça  fon  panégyri- 
que.' S.  Amphiloque  dit  mefmc  qu’011  la  faifoit  le  jour  de  fa  mort 
qui  eftoit  celui  delà  Circoricifion.'Mais  il  ajoute  que  toute  l’E- 
glifc  la  folennifoit  déjà  par  tous  les  endroits  de  la  terre, [ce  qui 
fc  doic  entendre  au  moins  de  toutes  les  provinces  voifines.]'L’E- 
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glifcgrequc  la  célébré  encore  en  ce  mcfmc  jour , conjointement 

avec  celle  de  la  Circoncifion. [La  latine  fe  contente  de  marquer 

ce  jour  là  la  mort  de  S.  Bafiledans  le  martyrologe  d’Ufuard  Se  1er 

autres  pofterieurs , &:  en  remet  l’Office  au  14  de  juin,  auquel  on  en 

faifoit  particulièrement  la  fefte  des  le  IX.  ficelé , félon  les  termes 

d’Ufuard.] 

'On  convient  qu’Hcllade  qui  affifta  au  Concile  de  Conftanti- 
noplc  en  391,  fut  le  fucccficur  du  liège  de  Saint  Bafile.[''Mais  il  ne 
paroift  pas  avoir  elle  l'hcritierdc  fes  fentimens  Se  de  fa  vertu.] 
S.  J ean  de  Damas  dit  qu’il  avoit  écrit  la  vie  du  Saint , mais  on  ne 
l’a  pas.*Nous  en  avons  unc''qui  porte  fauflement  le  nom  de  Saint 
Amphiloque , Se  les  faufictez  qui  s’y  trouvent  la  rendent  indigne 
d’eftre  mife  entre  les  mains  des  favans.  [ Audi  nous  n’avons  pas  cru 
qu’il  nous  fuit  jamais  permis  de  nous  en  fervir. 

Dieu  ne  voulant  point  que  les  hommes  jugeaffent  de  la  vertu 
des  Saints  par  les  miracles,  qu’il  fcmblc  avoir  refer vez  pour  la 
défenfc  de  fa  vérité  Sedefon  Eglife  plutoft  que  pour  la  gloire 
de  fes  ferviteurs , n’a  pas  accordé  ce  don  à ceux  dont  la  vertu  a 
efté  fans  conteftation  la  plus  eminente  &e  la  plus  folidc.  C’eft  ce 
que  nous  voyons  dans  S.  Cypricn,  dans  S.Athanafe,  dans  Saine 
] erome,  dans  Saint  Auguftin , Se  dans  les  autres  grands  Saints  des 
principaux  ficelés  de  l’Eglifc,  dans  lcfqucls  nous  ne  trouvons 
que  rarement, ou  point  dutout,  des  avions  extraordinaires  &e 
miraculeufes.  Leur  vie  feule  eftoit  un  plus  grand  miracle  que 
tous  ceux  qu’ils  eufl’ent  pu  faire.  Les  prodiges  les  plus  cclatans 
eufient  ccflé  d’eftre  des  prodiges  en  leurs  perfonnes , comme 
Sozomenc  dit  de  Saint  Baille  ; Se  il  ne  falloit  pas  que  ceux  a qui 
Dieu  vouloir  accorder  ce  don  pour  des  raifons  particulières, 
eufient  fujet  d’en  tirer  dci’elcvement  &:  defc  preferer  aux  au- 
tres Fidèles.  Il  a traité  Saint  Bafile  de  la  mcfmc  forte , &:  nous  ne 
lifons  de  luy  que  fort  peu  d’aétions  qu’on  puifle  mettre  au  nombre 
des  miracles,  félon  la  manière  ordinaire  de  parler.  Il  faut  nean- 
moins recueillir  ce  qui  s’en  trouve , &:  ne  pas  oublier  ces  chofes 
qui  appartiennent  d’autant  plus  à Dieu  qu’ elles  font  audcfliis 
des  forces  de  la  nature.  Se  qu’elles  appartiennent  moins  aux 
hommes.] 

'Nous  avons  déjà  vu  qu’il  avoit  appaife  la  colère  divine  contre 
fa  ville , Se  détourné  le  fléau  de  la  famine  dont  elle  eftoit  mena- 
cée.' Eftant  une  nuit  en  prières , toute  la  chambre  où  il  eftoit  fut 
éclairée  d’une  lumière  divine , fans  qu’il  y euft  aucune  caufc  na- 
turelle à qui  on  la  puft  attribucr.'Sa  foy  dilfipa  fouvent  les  char- 
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mes  &i  la  magic,  par  Icfqucllcs  des  perfonnes  s’efforçoient  de 
nuire  à d’autres,  & rendit  leur  malice  fans  efî'ct.[Il  ne  tint  pas  à 
luy  qu’il  ne  gucrifl:  Galate  fils  de  Valons  :]'&  le  Préfet  Modefte 
qui  lavoir  traite  en  ennemi  ayant  eu  recours  à la  force  de  fes 
prières,  crut  avoir  efté  delivre  par  luy  d’une  maladie  tresdange- 
rcufc.[Lcs  merveilles  vifiblcs  par  Icfqucllcs  Dieu  arrefta  fon  exil, 
peuvent  eftre  regardées  avec  raifon  comme  des  marques  de  fes 
mérites  , auflibicn  que  de ‘la  juiticc  de  lacaufc  de  l’Eglifc  qu’il 
foutenoit.J 

ARTICLE  CXXXV. 

Réfutation  des  faits  de  Saint  Enfile , & de  fon  fiyle. 

[T  Es  plus  grands  miracles  de  Saint  Bafile  après  l’cminence  de 
I j fa  pieté , font  fes  écrits.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ayanc 
fait  l ’idée  de  les  principales  vertus  ,]'dit  que  rien  n’cgalc  fon  élo- 
quence vive  & perfuafive,  dont  la  réputation  elloir  répandue 
jufques  aux  extremitez  du  monde , quelle  clloic  comme  une 
trompette  qui  retentit  fort  au  loin  dans  les  airs;  comme  la  voix 
d’un  Dieu  qui  fe  fait  entendre  à tout  l’univers  j comme  un  admi- 
rable & nouveau  tremblement  de  terre , qui  fe  fait  fentir  par- 
tout.Mais  aufli,  ajoute  ce  Saint,  y at-il  perfonne  qui  fe  foit  purifié 
plus  que  luy , pour  fe  rendre  fufccptible  des  operations  de  l’Efpric 
de  Dieu,  &:  digne  d’expliquer  fes  divins  oracles?  Y at-il  perfonne 
qui  ait  efté  éclairé  de  la  lumière  d’une  plus  haute  fcience  ? Qui 
ait  pénétré  plus  avant  dans  les  profondeurs  de  l’Efprit  ? Qui  aie 
examiné  les  chofes  de  Dieu  avec  plus  d’attention  en  la  prcfence 
de  Dieu  mefme  ? Jamais  homme  n’eut  plus  de  facilité  à develo- 
per  dans  fon  difeours  les  pcnlccs  de  fon  cfprir.  Les  expreflions  ne 
luy  manquèrent  jamais,  mais  des  expreflions  aufli  juftes,  aufli 
naturelles , Se  aufli  riches  que  fes  penfées.  Il  cxcclloit  egalement 
dans  les  unes  & dans  les  aucrcs.  Il  pénétra  toutes  les  chofes  fpi- 
ritucllcs,  &puifa  dans  une  profonde  méditation  qu’il  en  fit,  les 
connoiflanccs  neceflaircs  pour  enfeigner  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes à régler  faintement  leurs  mœurs , à parler  dignement[des 
veritez  de  la  religion ,]  à détacher  leurs  cfprits  des  chofes  penda- 
bles pour  les  elever  vers  les  chofes  éternelles. 

'David , commue  Saint  Grégoire,  loue  la  beauté  du  folcil  com- 
me celle  d’un  epoux, fa  grandeur  qu’il  compare  à un  geant.la  rapi- 
dité de  fàcourfc  comme  parcourant  tous  les  jours  la  terre  d’une 
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extrémité  à l’autre,  fa  vertu  mervcilleufc  qui  ne  diminue  point 
par  fes  influences  continuelles  & univcrfelles.  La  beauté  de  Bafilc 
a cité  fa  vertu, fa  grandeur  aefté  la  manière  fublimc  dont  il  a parlé 
deDieUjfacourfeaefté  fon  avancement  continuel  vers  Dieu, 


fon  a&ivité  aefté  cette  application  infatigable  à donner  à ré- 
pandre partout  fes  inftrucrions.  C’eft  pourquoi  je  ne  dois  pas  faire 
difficulté  de  luy  appliquer  cette  parole  de  David  que  Saint  Paul 
applique  aux  Apoftres,&  de  dire  que  le  bruit  de  fa  voix  s’eft  ré- 
pandu dans  toute  la  terre , 8 c que  la  force  de  fes  paroles  a pénétré 
jufqucs  aux  extremitez  de  l’univers. 

i,  'Et  en  effet  quelle  autre  joie  trouve  t-on  aujourd’hui  dans  les 

afTcmblées  i Quel  autre  plaifir  goufte  t-on  dans  les  feftins , dans  le 
barcau,  dans  les  eglifes?  Quelles  font  les  délices  des  perfonnes 
publiques  &:  des  particuliers , des  folitaircs  & de  ceux  qui  vivent 
dans  le  commerce  du  monde , de  ceux  qui  fc  font  retirez  des 
affaires  &c de  ceux  qui  y font  engagez , de  ces  philofophcs  du 
monde  ou  de  nos  philofophes  Chrétiens  ? Ce  font  les  livres  & 
les  travaux  de  Balilc.  Us  font  l’unique  &:  le  fouverain  plaifir  de 
toutes  ces  perfonnes.  T ous  ceux  qui  ont  écrit  après  luy , emprun- 
tent de  fes  écrits  la  matière  de  leurs  ouvrages.  Ce  que  les  an- 
ciens ont  écrit  pour  expliquer  les  divines  Ecritures,  eftenfcveli 
dans  un  profond  filencc.  On  ne  parle  plus  que  des  nouveaux 
écrits  de  Bafile.  Les  plus  favans  parmi  nous,  font  ceux  qui  ont 
une  parfaite  intelligence  de  fes  livres,  qui  en  parlent  le  plus,  &c 
qui  les  publient  davantage  : car  luy  fcul  peut  tenir  lieu  de  tous  les 
autres  auteurs , à ceux  qui  veulent  s’inftruire  &c  devenir  favans. 
NyfieBafp.  ‘S.  Grégoire  de  Nyffe  dit  prcfquc  la  mefme  chofc  en  ces  deux 

4»7i>.c.  mots  : Scs  difeours  &c  fes  prédications  font  célébrés  prcfquc  dans 
toute  la  terre:  Tout  le  monde  lcsapprouve&t  lcsdefirc  avec  la 
hti.t.i.p.j.c.  mefme  ardeur  que  ceux  dcS.  Paul.'Maisil  vacncoreplusloin  en 
un  autre  endroit,  où  il  dit  que  fes  écrits  ne  cèdent  qu’aux  feuls 
p »-».  livres  facrcz  infpirez  par  l’Efprit  de  Dieu ,' aufquels  mcfmcs  il 

femblc  les  égaler. 

[L’excellence  des  chofcs  dont  ils  font  remplis , a efté  la  prin- 
admiration  univcrfclle  :]'Mais  cette  cxcel- 
e qu’on  y remarque  partout , y a fans  doute 
Car  il  n’y  a point  d’écrivain  dont  la  diétion 


Pbot.c  t+i.ipr.  cipale  caufc  de  cette 
p 3 lente  manière  d écrit 

beaucoup  contribué. 


foit  plus  pure  , plus  belle , plus  fignificacivc , en  un  mot  plus  pro- 
pre pour  des  aérions  publiques.  Il  l’emporte  fur  tout  le  monde 
pour  l’ordre  &:  la  netteté  des  penfées.  Il  a aimé  autant  qu’aucun 
autre  un  ftylc  clair,  élégant,  & pcrfuafif  : d’où  vient  que  fon 
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difcours  paroift  toujours  naturel,  fans  aftééfation , & coule  avec 
la  mefme  facilité  qu’un  ruiffeau  fore  de  fafourcc.  Mais  il  excelle 
fi  fore  dans  l’arc  de  perfuader , qu’on  peut  fc  le  propofer  pour  un 
modèle  du  ftyle  des  panégyriques , & que  pourvu  qu’un  homme 
ait  quelque  connoiflance  des  réglés  de  l’arc , il  peut  devenir  un 
parfait  orateur  en  s’exerçant  à imiter  fes  difeours , fans  avoir  be- 
foin  ni  de  Platon  ni  de  Demofthcne  que  les  anciens  faifoienc 
étudier  pour  ce  fujet.  Voilà  de  quelle  maniéré  en  parle  Photius 
[l'un  des  plus  habiles  juges  du  ftyle  & de  l’eloqucncc  :]&  il  ajoute 
un  peu  après , 'que  fes  epiftres  font  voir  d’une  part  la  pièce  admi- 
rable  de  ce  Saint , & fuffifenc  de  l’autre  pour  donner  le  cara&erc 
& la  règle  dont  il  faut  écrire  des  lectres.' Suidas  dit  aulfi  qu’il  n’y 
•rrrifit.  a rien  de  plus  beau  que  fes  epiftres.*  Saint  Sidoine  luy  attribue  " la  \ sia.L4.tp  j p- 

force  pour  reprendre,  &à  Saint  Grégoire  la  douceur  pour  conr  >0. 
folcr. 

ARTICLE  CXXXVI. 

De  l'Hexaemeron  de  Saint  Bajile. 

1 H A ko  n 1 v s fondé  fur  Caftiodore , croit  que  Saint  Bafiie  a b*M7M»I 
D expliqué  toute  l’Ecriture  depuis  le  commencement  jufques  1 p'5î  ' 

à la  fin.[C’cft  de  ces  commentaires  que  S.  Grégoire  de  Nazianze 
parle  en  ces  termes.]' Lors,  dit-il,  que  je  lis  ces  explications  qu’il  N*y>rio.p. 
acompofécspourlcspcrfonncsd’unefpric  pluslenc  fie  plus  grof-  5<}  c‘ 
fier , & qu’il  a écrites  en  crois  manières  ,[c’cft  à dire  félon  les  trois 
fens , le  littéral , le  moral , &c  l’allegorique ,]  je  ne  m’arrefte  pas  à 
l’ccorce  extérieure  de  la  lettre  : je  vais  plus  avant  j j’encre  de  pro- 
fondeur en  profondeur  ; d’un  abyfmc  j’invoque  un  autre  abyfcnc  1 
& je  parte  d’une  lumière  à une  autre , jufqu’à  ce  que  je  fois  arrivé 
à ce  quelles  renferment  de  plus  fublime. 

'Son  Hcxaemcron  ou  l’ouvrage  fur  les  fix  jours  de  la  création , Da  pin.P  f«r 
eft  le  plus  célébré  ,'dc  le  mefme  Pcrc  dit  que  la  leéfurc  de  cet  N»r.p.j«).*. 
ouvrage  l’clcvoit  vers  le  Créateur , luy  faifoic  connoillre  les  rai- 
fons  de  la  création,  5c  admirer  le  Créateur  plus  qu’il  ne  faifoic 
auparavant,  parla  feule  contemplation  de  fesouvragcs.'Saint  Hier.*.ill.e.n«. 
Jerome  le  marque  aurti,b&:  Socrate  après  Iuy.[Mais  S.  Grégoire  l 4 C 

de  Nyflc  le  relève  d’une  manière  fi  particulière,  qu’il  femblc  p»44>- 
qu’elle  aille  jufques  à l’excés.jCar  Saint  Pierre  fon  frère  l’ayant  NyCk«.t.i.p.i. 
prié  de  faire  quelque  écrit  pour  accorder  les  cndroics  du  com-  u 
mcnccmcnt  de  la  Gcncfe  qui  fembloienc  fc  contredire , il  luy 
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reprcfcnte  que  c’cft  une  entrcprife  fort  difficile,  furtouc, dic-il, 
apres  les  divins  commentaires  que  noftre  Pcrc  [ S.  Bafile  ] a com- 
pofez  fur  ce  fujet  : car  ceux  qui  les  ont  lus , ne  les  admirent  pas 
moins  que  le  texte  mefme  de  Moyfc.  Et  il  me  fcmblc  qu’ils  ont 
railon.  Car  il  y a le  mefme  raport  entre  ces  deux  ouvrages,  qu’en- 
tre le  grain  6c  l’cpi  qui  en  naift.  L’épi  n’cft  pas  la  mefme  chofc 
que  le  grain , ou  au  moins  il  en  diffère  par  fa  grandeur , fa  beauté. 
Scia  variété  de  fa  figure.  Ainficc  que  Moylc  a renferme  en  peu 
de  mots , cft  tellement  augmenté , 5c  étendu  d'une  manière  lî 
fublimc  par  le  grand  Balilc,  que  ce  n’eft  pas  feulement  un  épi, 
mais  un  arbre  lémblablc  à celui  queproduilit  le  grain  de  fcnc- 
vé  que  l’Evangile  compare  au  royaume  de  Dieu.  C’eft  un  arbre 
pour  ceux  qui  s’en  occupent  l’efprit.  11  s’étend  de  touscoftcz  par 
la  fublimité  de  fes  pcnfces  : fes  préceptes  5c  fcs  maximes  en  font 
comme  les  branches  :5c  api  es  avoir  pouffe  la  racine  d’une  pieté 
folidc,ils’elcvefi  haut  que  les  ameS  les  plus  élevées  Se  les  plus 
fublimes  qui  font  ces  oi féaux  de  l’Evangile,  peuvent  placer  leur 
nid  fous  la  grandeur  de  ces  fortes  de  branches.  Car  l’explication 
des  queftions  cft  comme  le  nid  des  âmes,  qui  laffees  par  des  foins 
toujours  nouveaux , Se  par  le  defir  d’apprendre , vont  s’y  repofer  r 
comme  font  les  oifeaux  après  qu’ils  ont  beaucoup  vole  de  coftc  &j 
d’autre. 

'Le  mefme  Pere  dit  en  un  autre  endroit  : Bafile  noftre  maiftra 
qui  eft  certainement  devenu  très  fcinblablc  à Dieu , & dont  l’amc 
a acquis  une  vive  reffemblance  avec  Ion  Créateur , cft  le  feul  qui 
ait  bien  connu  l’cxccllcncc  des  ouvrages  de  Dieu.  Il  a tellement 
éclairci  par  fes  méditations  Se  fes  reHexions  l’ouvrage  fi  excellent 
Se  fi  difficile  de  la  création  du  monde , qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne 
puiffe  prcfcntcmcnt  l’entendre. 

[Mais  ce  qui  fait  voir  plus  que  tout  le  refte,  combien  la  réputa- 
tion de  Saint  Bafile  s’eftoit  en  peu  de  temps  répandue  par  toute  la 
terre,  S.  Ambroifequineluy  eftoit  en  rien  inferieur , Ce  qui  mefi- 
mc  ne  le  furvéquir  pas  de  vingt  ans,]'s’attacha  beaucoup  à fes  pen- 
fees  dans  l’ouvrage  qu’il  compofa  fur  le  mefme  fujet  6c  fous  le 
mefme  titrc.fje  11e  fçay  fiS.  Auguftin  ne  l’avoit  point  vu  auffi.] 
*Car  ce  qu’il  dit  de  l’explication  de  ces  paroles,  L'Efprit  de  D eu 
ellott  perte  jur  les  taux , qu’on  attribuoit  à un  docte  Syrien  /fembie 
pris  mot  à mot  de  S.  Bafile. 

b S.  Jerome  marque  que  l’Hexaemcron  de  S.  Bafile  contcnoit 
neuf  homélies /que  Caffiodorc  appelle  des  livres,  5c  nous  les 
avons  encore  de  la  mefme  manière/  On  voit  qu’il  les  a prefehées 

les 
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les  unes  le  matin,  les  autres  au  foir  durant  le  jeûne  du  Carcfme, 
où  il  parloit  deux  fois  le  jour.'Ilcft  aifé  de  juger  pat  la  Se  home-  p.sç. 
lie  qu'il  les  prononçoit  fur  le  champ  Se  en  effet  Rufin  remarque  Ruf  U c.»  p. 
qu’il  parloit  ainli  d’ordinaire.*  On  trouva  depuis  à redire  dans  x 
cet  ouvrage  que  Saint  Badie  n’y  cuit  pas  traite  diverfes  queftions  * * ”p 
qui  romboient  dans  fon  fujet.  Surquoi  Saint  Grégoire  fon  frère  le 
défend  en  cette  manicrc.'Ccux  qui  parlent  de  la  forte , ne  me  c i 
fcmblent  pas  envifager  la  fin  que  nollre  Pere  fe  propofe  dans 
ces  inftruétions.  Il  parloit  dans  une  grande  eglife  ,&  à une  affera- 
blée  très  nombrculc  : ainli  il  fe  conformoit  à la  portée  de  les 
auditeurs.  Quoiqu’il  y en  cuftpluficurs  capables  d’entendre  les 
difeours  les  plus  fublimes,  il  y en  avoir  aulli  un  très  grandnoru- 
bre  qui  n’auroient  pu  comprendre  des  chofcs  fi  relevées.  Tels 
eftoient  tousccux  quin’ont  point  étudié,  les  ouvriers  ,lcs  hom- 
mes occupez  à des  chofes  groifiercs , les  femmes  qui  ne  font  pas 
accoutumées  à des  recherches  û étudiées , tous  .les  enfans  Se  les 
vieillars.  Il  falloit  à ces  fortes  de  perfonnes  un  difeours  aifé  qui 
les  inftruifift  en  les  recréant,  Se  qui  les  elevaft  au  Créateur  en  leur 
faifanr  conlidcrer  la  beauté  des  créatures.  Si  on  juge  de  cct  ouvra- 
ge  de  nollre  do£lcur,par  raportàccttc  fin,  on  trouvera  fans  doute 
qu’il  y a parfaitement  rculli.  Il  ne  chcrchoit  pas  des  difputcs  de 
mots.  Il  ne  s’cmbaralfoit  point  dans  des  queftions  épineulcs.  Mais 
expliquant  Amplement  fon  texte , il  s’accommodoit  tellement  . à 
lafimplicité de fes auditeurs,  qu’entremêlant  fouvent  des  traits 
d’érudition , il  fatisfaifoit  mcfmc  la  delicatcffe  des  favans.  C’eft 
pourquoi  les  Amples comprenoient  bien  fes  difeours, &:  les  favans. 
les  admiroienr..  . 

'Dansunautreendroit  dcccs  homélies,  S.  Bafile  parle  contre  Barhex.h,j  p, 
ceux  qui  allegorizoicnt  trop  l’Ecriture  sbce  que  l’Empereur  Jufti-  * Gonc  t.5.p.- 
*•  nicncite&raportcàOrigcnei'mais  ce  qu’il  dit  fur1  un  mot  de 
Saint  Bafile, [eft  une  véritable  chicane,ou  plutoft  unepure  bevue,  * c‘ 
où  il  prend  tout  à fait  le  contrcfcns.] 

'Euftathetraduifit  en  latin  du  temps  de  Calfiodore  ces  neuf  Cafliiifat. 
livres[ou  homcficsjdc  S.  Bafile  fur  la  création  du  monde  cetcc  MuPai-p  4-r* 

traduélion a efté  recueillie  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 'On  DuP.p.sjj.. 
marque  qu’elles  ont  encore  elle  traduites  vers  le  tnefiuc  temps 
par  le  célébré  Denys  le  Petit., 

%a  voix  fi  fublime  de  ce  grand  doéfcur  n’avoit  rien  obmis  de  Nyfhexp.+a.aa 
ce  qui  fe  pouvoir  dire  fur  la  creation[dans  les  points  qu’il  trai- 
, toit  ,]mais  il  n’alloit  que  jufqu’à  la. formation  de  l’homme ,.  &i  iL 

«*»  t jcjOmw  , qn'ilintendile  ceux  qui  font  hais  de  L Eglife,  i ilfigu.ficcem  qui  en  (aru. 

Hijl.  Ecd.  Tom.  1X~  Oo. 
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W SAINT  BASILE, 

laill'oir  ce  point  fans  y toucher. 'II  promec  par  la  neuvième  de  le 
traiccr  dans  les  fuivantes,  de  réfuter  mefmc  les  Anoméens,'&: 
d'expliquer  quelle  cft  l’image  de  Dieu  dans  l’hommc.[Mais  fes 
infirmitez  ou  quelque  autre  occafion  l’ayant  obligé  de  les  inter- 
rompre,] cet  ouvrage  demeura  imparfait,  &:  il  fallut  qu’apres  fa 
mort  S.  Grégoire  de  Nyfie  achevait  ce  que  fonfrcrc  avoir  com- 
mencé. 

'Il  fc  crut  oblige  de  fuppléer  à ce  defaut,  non  pour  faire  tort  à 
S.  Bafilc  de  luy  l’uppofer  un  faux  ouvrage , mais  pour  communi- 
quer aux  autres  les  grandes  lumières  qu’il  avoir  receues  de  luy, 

& ne  les  retenir  pas  pour  luy  fcul.  'Il  fit  cet  ouvrage , à ce  que  l’on 
tient , aufïitoft  après  la  mort  de  S.  Bafilc, '&  l’adrclTaà  S.  Pierre  de 
Scballc  fonfrcrc. 

'Un''autre  auteur  a prétendu  faire  la  mefmechofccndcux[ouNoT‘ ’!■ 
trois]homclie$,*mais  il  l’a  fait  comme  au  nom  de  S.  Bafilc  mcfme: 

[de  force  que  beaucoup  de  perfonnes  ont  cru  que  ces  homélies 
clloicnt  effectivement  de  luy:  D’autres  les  ont  attribuées  à Saint 
Grégoire  fonfrcrc.  Mais  il  n’y  a point  d’apparence  quelles  foient 
ni  de  l’un  ni  de  l’autrc.jOn  croit  neanmoins  qu’elles  font  d’un 
auteur  ancien  qui  avoir  quelque  chofc  du  ftyle  &c  du  génie  de 
S.  Bafilc , & par  confequent  un  mérite  non  médiocre  *[&  il  peut 
n’avoir  écrit  fous  lcnom  du  Saint  que  pour  s’exercer  luy  mcfme, 

&c  non  pour  impofer  aux  autres , & tromper  l’Eglifc.  ] 

tél  Mt  1^  TlViillV  tfc1  tfc  Hii1  U-  *iv  iLiAl-lii-UüllMil Ü |é  trtl  ttà 

W iv. Ils  iv.  IWTixUs  TwwxTfsTvvW TvfWiMVnv 

ARTICLE  C X X X V 1 1. 

Des  autres  écrits  de  Saint  ’ Bafilc  fur  l’Ecriture . 

N trouve  dans  une  bibliothèque  un  commentaire  fur  Job 
tiré  de  Saint  Bafilc  & de  quelques  autres  : ce  qui  donne  lieu 
déjuger  qu’il  avoir  fait  quelque  ouvrage  fur  ce  Prophète. 

'Ses explications  fur  les  Pfeaumcsfcn  17  homeliesjque  Suidas 
appelle  des  difeours  moraux  ,[nc  font  pas  fi  célébrés  que  fon  Hc- 
xaemcron;]'mais  elles  ne  font  peuteftrepas  moins  excellentes  ■, 

[&:  il  feroie  fort  à fouhaiter  que  nous  euflions  cet  ouvrage  tout 
entier.  Car  il  eft  vifiblc  que  S.  Bafilc  avoit  expliqué  bien  d’autres 
pfeaumes  que  ceux  que  nous  avons , tant  parccqu’on  ne  voie  pas 
quelle  raifon  il  avoit  eue  de  choifir  ceux  qui  nous  relient  plucoft 
que  les  autres,  & mcfme  d’en  laiflcr  quelques  uns  fans  achever 
de  les  expliquer  ,]'contrc  fon  inclination  & fa  coutume  ,h  que 
parccqu’il  cite  luy  mcfme  l’explication  du  fixicme  que  nous  n’a- 
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▼ons  point  -,'ic  Metaphraftc  en  cite  encore  pluficiyrs  autrcs.'Il  hci.1.7 13.14  p. 
promet  la  continuation  du  premier.1  Le  z8  cft  expliqué  prefque  jViu^ci  wt 
tout  entier  en  deux  façons  i ce  qui  fait  douter  delà  dernière  qui  « pO.p  il-'e.** 
manque  dans  quelques  manufcrits.[ll  y a plufieurs  endroits  vili- 
blcmcnt  copiez  de  la  première,  donc  elle  n’a  pas  l’clcvation,  de 
forte  qu’il  ell  difficile  de  croire  qu’elle  foie  de  Saint  Baûle. 

Ces  explications  font  des  homélies  prefchccs  au  peuple,  com- 
me il  eftviûblç  dans  la  plufpart.] ‘Elles  font  citées  dans  lachaine  DuP  psj«, 
de  Niccta$,[daps  les  extraits  de  Metaphraftc  ,]&  par  quelques 
autres  ; & Ton  ne  doute  point  quelles  ncfoicntdcS.  Baii!c,hors 
Mot  is^.  celle  dont  nous  venons  de  parler,  celle  du  pfeaume  j7,''dont 

quelques  uns  doutent  auffi.'  Le  commencement  de  la  première  fc  auj.b  prol  1.5.. 
trouye  dans, quelques  manuferits  à latcftc  des  pfeaumes  de  Saint  p' 3 
Auguftin,'&  l’on  croit  que  c’cft  quelqu’un  qui  l’ayant  trouvée  tra-  Du  p.jmj*. 
duitefpar  Rufin  ,]l’a  appliquée  à cet  cndroit.'Saint  Grégoire  de  Nj(  ufu  n.p. 
Nyftc  parle  de  la  féconde  lur  le  pfeaume  14,  & il  fait  exeufe  de  ce  l‘îdin  ■»  <*• 
qu’il  traite  ce  fujet  apres  Saint  Baûle , dont  il  fait  çn  cet  endroit 
♦un  bel  elogc/Thcodoret  cite  un  endroit  de  l’cxpofirion  d u pfeau-  T1,<!rt  i!ij' 

« Tr.fôjt  me  j9,  où  Saint  Baûle dit''quc  la  chair  de  J.  C.  portoit  Dieu.  Cyr«°îxVp- 
“1*  e Dans  quelques  éditions  latines  de  Saint  Baûle , l’on  a mis  fous  nn 

fpn  nom  des  commentaires  Çur  les  Pfeaumps  gui  n’ojir  garde  ‘UuP'r'!3<’ 
d’eftre  de  luy , puifque  ce  font  des  extraits  de  S-  Chryfoftome  &: 
de  Thcodorct. 

'M'Cotelicrnousadonnéunfermonfurces  paroles  des  Pro-  Coid.g.tip. 
verbes:  Nevw *k*nienntz,fomt astjonwfiil , qui  porte  le  nom  de  l8‘ 

S.  Baûle  dans  le  manuferit  dont  il  l’a  tiré.'Il  çft  cite  fous  le  nom  de  «>-p 


«c  Pere  dansunc  chaine  fur  les  Proverbes  on  trouve  qu’iln’cft  WDu  p.p.t»*. 
pas  indigne  de  S.  Baûle , dont  il  a allez  le  ftylc  & le  gcnic.'Lc  Pere  Combf.in  Bjf* 
Combefis  l’avoit  déjà  donné  auparavant  en  latin.- Le  Saint  s’v  VE*®-, 
plaint  de  ce  qu  il  y avoir  des  pcrlonncs  qui  vcnoient  1 écouter,  *».«. 
non  pour  profiter  de  fcsinftru&ions,  mais  pour  cherchera  y rc- 
prcndre.'ll  y marque  auffi  qu’il  avoir  confidcré  avec  foin  tout  ce 
quifepafle  dans  une  fourmilière,  pour  y admirer  la  fagcllc  de  la 
providence  dans  ceschofes  mefmcsqui  parodient  fi  petites  il  Baf  cp.ina.p- 
renvoie  encore  autrepart  l’hcrefiarquc  Eunome  à la  confidera-  ’83' 
tsjon  des  fourmis , pour  luy  faire  comprendre  combien  il  eftoie  té- 
méraire de  s’imaginer  connoiftrciaiagcft’cdc  Dicu,puifqu’il  ne 
pouvoir  feulement  rendre  raifon  de  ce  qui  fc  pâlie  tous  les  jours 
devant  nos  yeux.'Il  y a encore  parmi  les  homciiesdu  Saint  un  fer- 
mon ûir  le  commencement  des  Proverbes,  que  nous  avons  cnn 
eûte  le  premier  qu’il  fit  apres  avoir  elle  ordonné  Preftre;. 

O o ijj 
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m SAINT  BASILE. 

'Le  commentaire  fur  Ifaïene  va  que  jufqu’au  feizieme  chapitre 
de  ce  Prophète,  fait  que  le  relie  Toit  perdu , foit  que  S.  Bafilc  n’aic 
pas  achevé  cet  ouvrage  j i!  elè  toujours  vifiblc  qu’il  n’a  pas  pré- 
tendu en  demeurer  la  :'Car  par  fa  préfacé  il  paroift  avoir  entre- 
pris l’explication  entière  d’ifaïefôc  l’endroit  où  il  finit  n’a  aucune 
formcdcconcIufion.[C’eftunouvragccontinu,3c  qui  riefl:  pas 
divifé  par  homelie*.]'Quelques  manufcrics  marquent  qu’il  a clic 
donné  parun  Prellre  apres  la  mort  du  Saint;[d’où  vient  peuc- 
eftrc  qu’il  n’a  pas  cité  connu  de  Saint  Jerome.]' Mais  d’autres  l’ont 
cité  il  y a plus  de  mille  ans  comme  un  véritable  ouvrage  de  Saine 
Bafilc  ; [ce  qui  fe  jullifie  affez  par  l’écrit  mcfmc,"Tans  qu’il  y ait N 
aucun  fondement  raifonnable  d’en  douter. 

Nous  marquerons  dans  la  fuite  quelques  homélies  fur  divers 
paflàges  de  l’Ecriture.] 

ARTICLE  CXXXVIII. 

Des  écrits  de  Saint  Bafilc  contre  Us  hérétiques , particulièrement  de  celui 
du  Saint  Ejprtt. 

1 O mme  la  charité  dont  le  cœur  de  S.  Bafilc  eftoit  ardent, 
V j luy  caufoit  une  douleur  extreme  lorfqu’il  voyoit  les  rava- 
ges que  les  hérétiques  faifoient  alors,  il  chercha  toutes  fortes  de 
voies  pour  remédier  à un  fi  grand  mal.  Il  implora  le  fccours  de 
Dieu  8c  des  hommes  : il  combarit  luy  mefme  de  vive  voix  pour 
la  foy  dans  toutes  les  occalîons  qui  fc  ptefenterent.  Mais  ce  qui 
fut  extrêmement  utile  à l’Eglife,  c’eft  que  ramaffant  par  la  force 
du  S.  Efprit  tout  ce  qu’il  avoit  de  vigueur  8c  de  genie , 5c  tout  ce 
que  falumierenaturcllcouacquifcdans  les  Ecrituresluy  pouvoic 
fournir  de  raifonnemens,  il  forma  fur  cela  des  ouvrages,  excel- 
lons, où  il  établie  les  réglés  de  la  véritable  foy  ,5c  abaut  l’orgueil 
3c  la  fierté  des  hérétiques. 

'Lorfquc  je  lis , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze , les  livres  par  lef- 
quels  il  réfute  les  hérétiques,  il  me  fcmblc  voir  le  feu  qui  confir- 
ma autrefois  Sodome , réduire  encore  en  cendres  ces  malhcureu- 
fes  8c  detcftablcs  langues  s ou  la  deftru&ion  de  cette  cour  qu’uns 
vaine  8c  téméraire  infolcnce  avoit  entrepris  d’clcvcr,  8c  que  la 
fagefle  de  Dieu  feeut  bien  faire  intcrrompre.'Il  avoit  écrit  contre 
les  herefies  qui  s’eftoient  elevées  de  fon  temps  l’une  après  l’au- 
trc.[Des  l’an  36y,]'lorfque  les  Evcfqucs  s’aflcmbloienr  pour  le 
Concile  de  Lampfaque,il  diélafur  ce  fujet  quelques  écrits  qui 
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ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.'S.  Amphiloque  relevé  beaucoup 
fes  travaux  contre  les  hérétiques.' Toute  l’Eglife , dit-il , célébré 
la  mémoire  de  S.  Bafile , comme  de  celui  par  les  travaux  duquel  1 ’ 1 
elle  a efté  délivrée  de  toutes  lesherefies  5c  de  tous  les  fc&atcurs 
d’une  doctrine  étrangère , affermie  dans  toutes  les  maximes  de 
la  pieté  Chrétienne , 5c  fortiiiéc  dans  fon  attachement  à la  foy  5c 
à la  doctrine  du  Seigneur.  En  effet  Arius  a efté  frapé  5c  écrafé 
comme  par  un  coup  de  foudre  par  la  langue  fulminante  de  ce 
faint  doéfceur.  Eunome  en  a efté  terraffé  5c  comme  réduit  en 
poudre.  Sabellius  n’a  pu  y refifter , & en  a efté  confondu.  Macc- 
done  ce  furieux  blafphcraateur  contrclcS.Efpric,a  efté  chaflc 
honteüfement  Sc  entièrement  détruit  par  l’cfprit  du  grand  Ba- 
file. Apollinaire  homme  fans  fens , fans  jugement , 5c  fans  raifon , 
a efté  couvert  d’une  infamie  éternelle  par  les  divins  difeours  de 
ce  faint  doûeur.  Et  pour  tout  dire  en  un  mot,  il  n’y  a point  eu 
d’herefies  avant  luy  ,5c  il  ne  s’en  elevera  point  après  luy , qui  ne 
foient  ruinées  par  fes  ouvrages  thco!ogiqucs.[Il  paroift  donc  que 
S.  Bafile  a beaucoup  écrit  contre  les  hérétiques. 

Not»s«.  Lcsouvragesquinousenrcftent,font''celuidu  Saint  Efprità 
Saint  Amphiloque,  & les  cinq  livres  contre  Eunome.  Nous  avons 
déjà  marqué  quelle  fut  l’occafion  particulière  qui  luy  fit  écrire  le 
premier,  achevé  vers  la  fin  dcl’anj7j,&:  approuvé  enfuitc  par 
deux  Conciles.j'Saint  Jerome  marque  ce  livrt  entre  les  autres  H'cr.v.iil.e.uf. 
ouvrages  du  Saint  ,*&Theodoret  le  cite  en  quelques  endroits, 
bfans  parler  de  Suidas  5c  de  beaucoup  d’autres  auteurs  pofte-  t.4-p  «oc  d|m 
rieurs  quiont  fait  la  mcfmc  chofe/Le  l’apc  Adrien  1.  le  cite  fous 
le  titre  d’epiftre  à Saint  Amphiloque.4  S.  Grégoire  deNazianzc  «Conct.zp. 
en  parle  en  ces  termes  magnifiques  dans  le  grec  : Quand  je  lis  ce  OI 10  p, 
qu’il  a écrit  fur  le  S.  Efprit , j’y  trouve  le  Dieu  que  j'adore  ; &c  fui-  56}  b. 
vant  fa  théologie  &:  fes  folidesreflcxions,  je  prefehe  la  vérité  avec 
liberté  Sc  avec  une  entière  confiancc.'Il  dit  dans  la  fuite  que  Saint  p «4.c'Du  P.p. 
Bafile  avoir  puifé  dans  la  fontaine  du  S.Efprit mcfmc  ce  qu’il  avoir  H*'si4‘ 
écrit  dans  cct  ouvrage. 

ARTICLE  CXXXIX. 

Des  livres  contre  Eunome. 

’ÇiAint  Jerome  nous  aflilrc  que  S.  Bafile  a écrit  d’excellcns  Hier.r.iil  e.u«. 
■ ’ livres  contre  Eunome.'1  Nous  venons  de  voir  de  quelle  ma-  ^mphior.t.p. 
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i94  SAINT  BASILE, 

le  Concile  de  Calcédoine  ,'te  Léonce  de  Byzance  après  eux.4  Ils 
fonc  encore  citez  par  l’Empereur  Juftinicn  ,b&:  par  S.  Ephrem 
d’Antioche.  [Saint  Bafilemefmc  fcmblc  marquer  cet  ouvrage ,] 

* Iorfqu’écrivant[l’an  373  aupluftard  ,]à  Athanafc  Evcfque  d’An- 
cyrCjfur  quelques  erreurs  dont  on  l’accufoic,  il  dit  qu’il  ncfçait 
pas  furquoi  l’on fondoit cette  calomnie}  mais  qu’aflurcment  ce 
n’eftoit  pas  fur  ce  qu’il  avoir  écrit  contre  ceux  qui  ofoient  dire 
[avec  Eunomc  ,]quc  Dieu  le  Fils  cft  di  llemblablc  en  fubftancc  de 
Dieu  le  Pcrc  r&  contre  ceux  qui  blafphcmoicnt  contre  le  Saint 
Efpric , en  l’appcllant  une  créature  te  un  ouvrage. 

'E unome  mcfmc  luy  donna  le  fujet  de  cet  ouvrage,  par  le  livre 
qu’il  mit  au  jour  en  forme  d’apologie,  afin  que  fous  ce  nom  fa- 
vorable, il  pull  produire  audehors  la  dctellablc  doûrine  qu’il' 
avoit  apprife  d’Accc  fon  maiftrc,&:  qu’il  cachoit  depuis  long- 
temps dans  fon  cœur.'Cc  méchant  livre  cfloit  admiré  par  tous- 
ceux  de  cette  fc&c  : mais  ils  le  tenoient  exrrcmcmcnt  fccrct 
pour  empefeher  que  les  autres  n’en  eullent  connoifiancc.  Nean- 
moins il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  S.  Bafilc , 'lequel  à la  priè- 
re de  quelques  uns  entreprit  de  le  réfuter , te  compofa  cinq  livres 
fer  ce  fujet,  dans  les  trois  premiers  defqucls  il  réfuté  le  livre 
d’Eunomc,&:  il  en  infère  les  propres  paroles,  pour  y répondre 
mot  à mot  dans  les  endroits  qui  en  méritent  la  peine."  Le  quatrie-  Non  17- 
meeft  pour  expliquer  divers  partages  de  l’Ecriture  que  ces  héré- 
tiques alleguoicnt  en  leur  faveur  -,te  le  cinquième  pour  ra porter 
ceux  qui  prouvoient  la  vérité  Catholique  :'te  il  traite  tout  cela 
avec  beaucoup  de  folidité3e  de  clarté.'Cc  faint  interprète  des 
dogmes  divins,  trouvoit  dans  le  livre  d’Eunome  une  ample  ma- 
tière de  s’étendre  fur  beaucoup  de  points, s’il l’euft  voulu  faire  r. 
mais  il  retrancha  tout  le  relie  pour  fc  renfermer  dans  les  chofes 
nccc(Taires}&:  choifit  feulement  les  endroits  qui  regardoient  le- 
dogme  pour  les  refuter- 

[ Il  fit  a(Tez  vraifcmblablement  cetouvragc avant  fon  epifeo- 
pat,]'puifquc  la  réponfc  qu’Eunomc  y fit, & qu’il  travailla  du- 
rant plufieurs  Olympiades parut  aurtitoft  après  que  le  Saint  fit 
mort.jll  fcmblc  en  effet  que  S.  Bafilc  n’eull  point  encore  écrit 
avant  cela  contre  les  hérétiques  ,]'puifqu’il  dit  que  fans  la  neccf- 
fité  de  l’Eglife , te  la  prière  dcceux  à qui  il  l’adrclïc  ,il  feroit  de- 
meure dans  le  ûlencc  qu’il  avoit  gardé  jufqtiesalors,  te  nefe  fuit 
pas  engagé  dans  une  matière  fur  laquelle  il  ne  s’cfkoit  jamais- 
exerce- 
rais quoique  ce  fuflfon  premier  ouvrage  de  ce  genre il  y 
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réuflit  neanmoins  excellemment , Sc  réfuta  Eunome  avec  autanc 
d’eclat  que  de  vigueur.  Il  employa  tout  ce  que  l’cloqiwncc  a de 
force  Sc  de  beauté  ; Sc  ayant  comme  ccrafé  cet  enfant  de  Baby- 
lone  contre  le  rocher  inébranlable  de  la  foy,  il  fit  voir  que  cet 
ouvrage  qu’on  ne  regardoit  auparavant  qu’avec  admiration, 
n’eftoit  digne  que  de  rifée,  Sc  n’avoit  pas  plus  de  force  qu’un 
corps  mort.  La  répliqué  d’Eunome  qui  ne  l’ofii  produire,  comme 
nous  venons  de  voir , tant  que  S.  Bafiie  vécut , ne  fit  que  relever 
la  gloire  du  Saint  Sc  de  fon  ouvrage.  Car  non  feulement  Saint 
v.UsArieoj  Grégoire  de  N y fie, "mais  encore  Théodore  de  Mopfueftc,8£  un 
* 1<>®•  nommé  Sophronc , crurent  leur  temps  bien  employé  à montrer 
par  degrands  ouvrages  la  vérité  de  ce  que  S.  Bafiie  avoit  écrit 
contre  cet  herefiarque. 


ARTICLE  C X L. 


Divers  autres  écrits  de  S • Bafiie  contre  les  hérétiques. 

[ r\ÜTRS  ces  deux  écrits  contre  les  heretiques,  nous  avons 
encore  quelques  petites  pièces  qui  peuvent  regarder  le 
mcfmc  fujet , puifque  le  Saint  y établiflant  fo  foy  Catholique  , 
ruine  toutes  les  doiftrincs  qui  s'en  éloignent.]' La  iy^  de  fes  home-  Bif.t.r.p.^j. 
lies,  eft  un  difeours  fur  la  foy  de  la  Trinité  ,&  principalement  du 
Fils  Sc  du  Saint  Efprit.  'La  fuivante,eft  une  explication  des  pre-  p-43*- 
mieres  paroles  de  l’Evangile  de  S.  Jean,  par  Icfqucllcs  il  prouve  la 
divinité  de  J.  C.'Il  promet  de  continuer  le  mcfmc  fujec,[mais  p-4î7«.d. 
.nous  n’en  avons  rien  davantage.] 'Mctaphraftc  cite  cette  home-  Mc.ip.4iid- 
lie,'&  Juftinienl’ayoit  fait  longtemps  avant  luy.*La  17e  n’a  pas  Conc.M.p.<ij. 
de  forme  d’homclic,[&  paroift  plutoft  cftrc  un  fragment  im-  ^Bjf.diy.h.ip, 
parfait  qu’une  pièce  entière.  Le  titre  quelle  porte , Sur  te  faint  p-«7- 
Battefme , ne  luy  convient  pas  mieux  que  celui  d’homelie.  Car 
c’eft  un  traité  fait  pour  prouver  la  divinité  du  S.  Efprit,]  5c  ce  qui 
y eft  dit  du  battcfme  feulement  dans  les  premières  lignes,  [n’cft 
qu’une  preuve  du  mcfmc  fujet.] 

' Dans  la  17e  homclie , Saine  Bafiie  fait  une  expofition  très  claire  p-s*8- 
&:  très  exprefle  de  fa  propre  foy  Sc  de  celle  de  l’Eglifc,  touchant 
la  diftinftion  &:  l’égalité  des  trois  Perfonnes  divines , où  il  prouve 
très  fortement  la  divinité  duFils  contre  les  Ariens  -,  5 c du  Saint 
Efprit  contre  les  Macédoniens.’ Il  témoigne, [comme  en  plu-  k-»7-p  J» * 
fleurs  autres  endroits,] qu’entre  ceux  qui  l’ccoutoicnt,  il  y en 
avoit  qui  cherchoicnt  non  à s’inftruirc  de  la  vérité,  mais  à trou» 
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196.  SAINT  BASILE, 

ver  quelque  mot  qu’ils  puflent  rcprcndre.'Le  VII.  Concile  en 
cite  ungfllz  long  partage  dans  fes  propres  termes  ,*&:  un  autre 
dont  on  11’y  trouve  que  le  fens. 

L’homclicfuivantcfcpcuc  mettre  entre  les  écrits  qui  regar- 
dent la  foy  ,n’cftanc  pas  faite  pour  exhorter  les  Fidèles  à la  péni- 
tence, mais  pour  en  prouver  l’utilité  contre  les  hérétiques  qui 
la  eombatoient,  comme  les  Novatiens  &:  les  Montaniftes.[Le 
fty  le  de  ce  difeours  paroi  11  plus  concis , plusobfcur , les  mots  plus 
extraordinaires,  &:  le  raifonnement  moins  fort  que  celui  de  Saint 
Bafile.]' Neanmoins  nous  ne  voyons  point  que  perfonne  en  ait 
encore  douté  jufqucs  ici. 'Elle  cft  faite  par  un  Evefquc  à la  prictc 
d’un  autre  Evefquc.  . 

'Nous  avons  dans  le  fécond  tome  avant  le  livre  du  Saint  Efprit, 
un  petit  écrit  pour  prouver  la  divinité  de  cette  perfonne  divine. 
'On  voit  que  c’eft  une  lettre  adrclféc  à un  particulier  : [ de  forte 
qu’il  cft  difficile  de  croire , comme  font  quelques  uns , que  ce  foit 
un  fragment  du  cinquième  livre  contre  Èunome.] 

'S.  Auguftin  parle  d’un  livre  de  S.  Bafile  contre  les  Manichéens^ 
dont  J ulicn  fc  fervoie  pour  ruiner  le  péché  originel.  Mais  S.  Au- 
guftin fait  voir  que  tout  ce  que  Julicacu  allcguoit  avoit  un  fens 
très  Catholique.  • 

'Nous  avons  dans  les  anciennes  leçons  de  Canilius  divers  fyllo- 
gifmcs  contre  les  Ariens  5 c les  Eunomiens , traduits  par  T urricn , 
ious  le  nom  du  grand  S.  Baille, 'avec  une  cxpolicion  fur  la  foy  par 
S.  Bafile  & S-  Grégoire  de  Nazianzc.[]e  ne  Içay  ce  que  c’eft  que 
tout  cela,  ni  quel  egard  on.  y peut  ayoir.  On  voit  feulement  que  ce 
font  des  pièces  allez  informes.}  Scultct  a eu  unroanuferit  grec  de 
la  dernière. 


■ mtssm 


ARTICLE  C X L I. 

Homélies  de  Saint  Bafile  fur  les  Saints . cr  fur  le  jeûne - 

[ Ç A 1 n t Bafile  a cru  honorer  fon  éloquence  en  Remployant 
à célébrer  les  louanges  des  faints  Martyrs.  Nous  le  voyons 
par  di.vcrfcs  oraifons  qui  nous  relient  lur  ce  fujet,  dont  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  parle  en  ces  tcrmes.J'Quand  je  lis  les  élo- 
ges des  Martyrs , je  conçois  du  mépris  pour  mon  corp< , .^m’clevc 
en  efprit  vers  ces  Saints , &c  leur  exemple  m’anime  .;  c^.-batre. 

'Suidas marque  en  particulier  les  éloges  des  Quarante  Martyrs, 

& dc"S.  Barlaam,  citez  dans  le  VII.  Concile  avec  ceux  de  Saint  Noti  ss. 

Gordic 
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Gordic  5c  de  S"  Julicce.  Nous  avons  toutes  ces  pièces  avec  celle 
fur  Saint  Mamas.'Mctaphralle  cite  celle  lut  S.  Barlaam,*fur  Saint  Bjf.cjc.j.p  4«i. 
Gordic, b5c  lur  les  Quarante  Martyrs, 'qui  font  aufli  citées  par 
Saint  Jean  de  Damas.aDans  l’eloge  de  S.  Gordic  il  rend  raifon  des  tac  i«  p i+a. 
maux  dont  les  julles  font  affligez  en  ce  monde.  c D l , 

[L’homelie  fur  les  Quarante  Martyrs  cil  beaucoup  plus  celc-  jpu  Pin,p.(n. 
brequelcs  autres.j'Ellc  cil  citée  par  Saint  Gaudencc  de  BrclVe;  Gaudh  L17.M. 
[mais  S.  Grégoire  de  N y lie  en  parle  en  ces  termes  fi  honorables  P*6- 
pour  S.  Bafile.jCet  homme  illullre  qui  a faic  le  panégyrique  de  Nyf.dcQ.i.p. 
ces  Saints  avanc  nous , 5c  qui  les  a comme  couronnez  par  fes  loaab- 
louanges , cil  luy  mcfme  ce  prodige  que  tout  l’univers  admire , la 
règle  exaéle  de  l’erudicion  Chrétienne  6c  profane , l’image  5c  le 
tableau  d’un  vray  philofophe,  le  parfait  modèle  des  Evefqucs, 
un  directeur  judicieux  des  a&ions  comme  dos  paroles.  Il  s’cll 
acquis  une  gloire  immortelle  dansl’cTpric  de  tous  les  hommes, 
fi  ce  n’cll  auprès  de  ceux  qui  n’ont  pas  horreur  de  blafphcmcr 
contre  J.C.  Cet  excellent  panegyriltc  de  ces  cxccllcns  hommes, 
ce  faint  vcncrateur  des  Saints  a rendu  fes  devoirs  à ces  illullrcs 
vainqueurs,  en  célébrant  leur  gloire  avec  fon  éloquence  ordi- 
naire. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianzeconclud  les  écrits  de  S.  Bafile  par  N«onop. 
ceux  qu’il  a faits  fur  la  morale.  Je  trouve , dit-il , dans  la  lecture  353c<1- 
de  ce  qu’il  a écrit  fur  les  mœurs  6c  la  manière  de  bien  vivre , les 
moyens  de  devenir  pur  de  corps  5c  d’efprit , de  me  rendre  un 
temple  où  Dieu  puifle  habiter,  d’eltre  un  inftrumcnt  qui  touché 
par  l’Efprit  faint,  chante  la  gloire  5c  lapuiffancc  de  Dieu.  Ces 
pieux  écrits  m’apprennent  à me  corriger  de  mes  defauts , à m’or- 
ner des  vertus  Chrétiennes,  S c à devenir  tout  different  de  moy 
mcfme  par  un  changement  tout  divin.  [11  fcmblc  que  prcfquc 
tous  les  ouvrages  de  S.  Bafile  foient  des  traitez  de  morales , puif- 
que  dans  fes  commentaires  5c  dans  fes  eloges  des  Saints  il  ra- 
portc  prcfquc  tout  à la  conduite  des  mœurs.  Nous  avons  dé;a 
parlé  du  recueil  des  Evangiles , qu’on  appelle  particulièrement 
fes  morales,  5c  des  Afcctiques  qu’on  peut  dire  ellre  fon  chef 
d’œuvre  fur  ce  fujet.  Il  relie  feulement  à parler  de  divers  traitez 
qui  n’ont  point  de  liaifon  cnfcmblc,  que  nous  mettrons  félon, 
l’ordre  qu’ils  tiennent  dans  l’imprcllion.  Nous  parlerons  prin- 
cipalement des  jx  homélies  du  premier  tome,  qui  fui  vent  les 
commeinaires  fur  les  Pfeaumes.]'Les  deux  premières  font  fur  le  c.if  iv  h i.p, 
jeune,  5c  ont  cllé  prefehées  toutes  deux  le  dimanche  qui  coin- 
mençoit  le  Carcfme,[mais  en  differentes  années.]  S.Auguftin; dup-iCmi;. 

Ht(l.  Ecel. Tom ■ JX.  P p «•*«*  mjim.c. 
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eue  deux  endroits  de  la  première , pour  prouver  le  péché  origi- 
nel contre  les  Pclagicns , qui  allcguoicnt  fauflement  Saine  Bafile 
pour  eux. 

'.trafmc  a cru  que  la  féconde  eftoit  une  piece  faite  à l’imitation 
de  la  première  par  quelqu’un  qui  vouloic  s’exerceri[cc  qu’il  n’a 
apparemment  fondé  que  fur  la  conformité  qu’ont  ces  deux  ho- 
mélies : comme  s’il  ertoit  étrange  qu’une  mcfmc  perfonne  qui 
n’écrit  point  fes  difeours,  en  lift  deux  dans  les  mcfmescirconf- 
tanccs  qui  euflént  quelque  raport  entre  cux.]'On  remarque  que 
Saint  Jean  de  Damas  Se  Euchymc  citent  ccttefcconde  oraifon. 
'Saint  Baille  y promet  d’entretenir  fon  peuple  le  foir  Se  le  matin, 
[&:  nous  avons  vu  par  l’Hcxacmeron  que  c’cft  ce  qu’il  avoit  ac- 
coutumé de  faire.]'Mctaphrafte  en  tire  quelques  extraits  auili- 
bien  que  de  la  première. 

’M1  Cotclier  nous  a donne  une  troificmc  homélie  fur  le  jeûne, 
bqu’on  trouve  n’cftre  pas  fi  élégante  que  les  deux  autres,  mais 
n’cftrc  pas  neanmoins  indigne  de  Saint  Bafile.cMetaphrafte  en  a 
auiTi  tiré  quelque  chofe  dans  fes  extraits. 

ARTICLE  CXLII. 

Homélies  de  Saint  Bafile  fur  la  morale. 

'Y  A troifieme  homélie  du  premier  tome , explique  cxcel- 

I À lemment  comment  nous  devons  veiller  fur  nous  mefines. 
Metaphrafte  en  cite  quelques  endroits. 

'Les  deux  fuivantes  font  pour  expliquer  ces  paroles  de  S.  Paul; 
Réjoui  fez  vous  toujours , friez  fans  rclafchc,  & rendef  grâces  a Dieu 
en  toutes  thofes.  Saint  Bafile  n’ayant  pu  expliquer  entièrement  ces 
paroles  le  premier  jour,  il  les  acheva  le  lendemain  ; après  avoir 
parlé  de  Sainte  J ulitte,  dont  la  fefte  fc  celcbroit  ce  jour  là. U n’ex- 
plique dans  le  premier  difeours  que  ces  paroles:  Rejouijfez vous 
toujours  ■,  montrant  comment  nous  devons  toujours  nous  rejouir, 
non  dans  les  biens  de  la  terre , mais  en  Dieu  ; Se  avec  quelle  mo- 
dération Se  quelle  confiance  nous  devons  fupporter  la  mort  de 
nos  proches  Se  les  autres  affrétions.  Le  fécond  difeours  qui  ap- 
prend comment  il  faut  toujours  prier  Se  rendre  grâces  à Dieu, 
contient  de  fort  belles  chofcs  fur  la  prière,  Si  fur  la  manière 
dont  il  faut  confolcr  les  perfonnes  affligées.'ll  cft  cité  par  Meta- 
phrafte.{Lc  premier  eft  intitulé  De  ïatiton  de  grâces , quoique  ce 
Toit  proprement  la  matière  du  fécond .J'Neanmoins  Theodorec 
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& Léonce  de  Byzance  qui  eiccnt  un  pall’agc  du  premier , le  citcnc 
fous  ce  titrc.'S.  Lphrem  cite  audite  difeours  de  Saint  Bafiic  fur  pt.o!.c  n3.p. 
l’aûion  de  grâces  : mais  il  n’en  rapoi te  point  les  paroles.  t0‘  *■ 

'Lhomclic  fixiemc  cil  fur  la  patabole  du  riche,  qui  fc  difpo-  iufrfiv  h.«.p. 
fane  à faire  ballir  de  nouveaux  greniers , devoir  mourir  la  nuit  >lS- 
mcfme.'Dans  la  fuivanteil  combat  la  paillon  qu’ont  les  hommes  I1.7p.jj7. 
de  s’enrichir , à l’occalion  du  jeune  prince  Juif  à qui  J.  C.  parla  de 
vendre  fon  bien  Se  de  le  donner  aux  pauvres  : Se  ces  deux  homé- 
lies font  excellentes  fur  l’aumofnc , comme  on  le  peut  voir  par 
les  extraits  qu’on  en  a tirez.'Metaphraftc  les  cite  toutes  deux.  8jf.eic4.«.4«. 
*On  voit  parla  iccondc.  que  S.  Baiiic  en  avoir  fait  une  autre  fur  b 

, . 4dv  0.7.0. 137. 

le  mcime  jeune  homme,  que  nous  n avons  plus.  a. 

'Nous  avons  parle  de  la  huitticmc homélie  qu’il  prononça,  à I1.sp.34j. 
l’occaiïon  d’une  Icchcrcllc  qui  menaçoit  le  pays  d'une  entière 
ftcrilité.'Metaphraftc  la  cite.  cxc  * P-  4 « ? | 

bIl  explique  fort  bien  la  chute  d’Adam  dans  la  9e  qu’il  fait,  t j,\T iT.^p  es. 
pour  montrer  que  Dieu  n’cft  point  l’auteur  du  pcché.’jdllc  cil  cxc.n.p.j.ja. 
citée  par  Metaphrafte. 

'La  dixième , contre  ceux  qui  font  fujets  à lacolerc , cft  faite  fur  div.h.io  p }Ti. 
quelque  occaiion  particulière  qui  n’cft  pas  bien  exprimée.  Il  Cm 
fembie  neanmoins  que  la  ville  euft  rciîenti  de  fafeheux  effets 
de  la  colere , foit  du  Gouverneur , foit  de  quelque  autrc.'Il  la  finit  p.3*i  b, 
par  la  glorification  du  Pere,  du  Fils,  Se  de  leur  Efprit  faint  Se 
vivifiam.'Mctaphrafte  en  cite  un  endroit.  '?-p  ««j.H 

cLa  onzième,  cft  une  defeription  de  l’envie  &:  du  malheur  de 
ceux  quifont  poftedez  de  cette  paflion.'Metaphrafte  en  cite  quel-  «c..*  (-.  4 *.>.a| 
ques  endroits.  [La  fuivante  fur  le  commencement  des  Prover-  exc-î  P 471  «■ 
bcs  , cft  celle  que  nous  avons  dit  avoir  cfté  fon  premier  fermon.] 

'La  treizième , cft  un  difeours  aux  catccumcncs  quidiftVroient  a*  h.-»  p 4<-'[ 
de  recevoir  le  battefmc.  Il  y a des  chofes  excellentes  qui  fepeu-  e,c-'pj<’  1 
vent  prefque  toutes  appliquer  a la  pénitence  Se  a la  convcrlion 
des  pcchcurs.'Il  paroift  que  ce  difeours  a cfté  prononcé  quel-  ^*.'3  p *o»6*- 
ques  jours  avant  Pafquc.  [Il  cft  un]*dc  ceux  que  S.  Bafiic  a faits,  ot , „ 

félon  S.  Amphiloque,  pour  exhorter  au  battefmc.cL’£mp~rcur  n c 
Juftinien  Se  Metaphrafte  en  raportent  quelques  endroits/Üaint  * 

Auguftin  cite  neanmoins  fous  le  nom  de  S.  Chryfoftomc  un  en-  p.,0i  i."  cw'.*"* 
droit  qui fe  trouve  mot  àmot  dans  cette  oraifon-  ? •c- 

* / A-j’  m'uli  U 14. 
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ARTICLE  CXLIII. 

Suite  des  homélies  morales  : Livre  fur  le  Battefme. 

Baf  ii»  hu.p.  ' Uelq.ues  perfonnes  ayant  danfc  le  jour  de  Pafque  dans 
*i».d|+-o».b|  V J les  lieux  faînes  hors  de  la  ville ;*lc  Saint  touché  de  ce  fean- 
dale  prononça  le  lendemain  la  14e  homélie,  où  il  exhorte  ces 
P ,i*.  perfonnes  à la  pénitence  prend  fujet  de  la  danfc  de  parler 

contre  ce  qui  la  précédé  ordinairement , c’elt  à dire  contre  les 
débauches  &:  l’exccs  du  vin;  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  ce 
difeours,  &c  luy  a fait  donner  le  titre  qu’il  porte, Contre  l’ivrogne- 
rie. [S.  Balilc  n’avoit  pas  eu  fans  doute  beaucoup  de  cempspour 
tp.i«>:p.i8i.d.  le  polir  : &:  neanmoins  il  faut  qu’il  ait  cfté  fort  célébré  ,]'puifque 
le  fophifte  Libanius  luy  écrivit  pour  le  prier  de  le  luy  envoyer 
ifij  P.l.i  ep.üi.  à Antiochc.S.  llïdorc  de  Pclulc  y renvoie  Zofnnc  pour  s’y  voir 
P , tel  qu’il  cftoit.',Mctaphrafte  en  cite  divers  paft'agcs. 

14 -.aUn'd'cxt.  ‘Les  trois  homélies  fuivantes  regardent  plus  la  foy  que  la  mo- 
1 p raie  ,d3c  les  trois  d’après  font  fur  Saint  Barlaam  , S.  Gordic,&  les 

fJwh.M  K.17.  Quarante  Marryrs.cLa  11e  qui  tes  fuit,  a cfté  prononcée  à Lacizcs 
l>  418-440.  félon  le  titre.  On  peut  juger f que  c’eftoit  quelque  lieu  de  fon 
44o-4eo10**  diocefc , où  il  fit  ce  difeours  au  peuple  du  lieu , pour  luy  donner 
f li.n.p.4«o.d.  une  inftruélion  generale  contre  tous  les  vices.  11  parle  principa- 
/>.4«<-48«.  lement  contre  l’envie,  la  colère,  &:  l’avarice  ,gcn  expliquant  un 
exc.4.p  4<9.c)  endroit  des  Proverbes  qu’on  avoir  lu  le  matin.'iVlctaphraftc  la 
cxcé  p isix.  c[rc  quelquefois ,haulfibicn  que  la  1 ic,  qui  parle  excellemment 
b/ic.ic.p.js7.  de  l’humilité. 

c.  'Il  fit  la  if  hors  de  fon  diocefc,  [peuteftre  à Satales  où  il  alla 

1a1vh.13p.4r8-  C11  jyuoucn  quelque  autre  lieu,  qui  comme  celui-ci  manquoic 
1 b.  fans  doute  d’inftru&ion.j'Car  il  parla  fouvent  en  ce  lieu  avec 

beaucoup  de  force  contre  les  defauts  du  peuple,  qui  au  lieu  de 
s’ofFenfcr  de  fa  liberté,  augmenta  encore  l’amour  qu’il  avoit 
pour  luy.  La  première  partie  de  ce  difeours  cil  une  exhortation 
p.4S generale  pour  fe  donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu.'Il 
• eftoit  preft  de  fortir  de  chaire , lorfqu’on  le  vint  prier  de  parler 

au  peuple  d’un  embrafement  arrivé  la  veille  auprès  dcl’eglife, 
laquelle  fut  en  danger  d’eftre  brulce.  Il  exhorte  donc  le  peuple 
dans  fa  féconde  partie,  à rendre  grâces  à Dieu  de  fa  «onferva- 
tion  qu’il  traite  de  miraculcufc,  & à alïiftcr  ceux  que  cet  acci- 
dent avoit  ruinez.  Et  il  exhorte  d’autre  part  ces  derniers  à fup- 
e;4s7.  porter  leur  perte  avec  patiencc.'il  dit  que  cet  embrafement 
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cftoir  un  fécond  eifort  de  la  rage  du  dcmon.[Peuteftrc  que  les 
hérétiques  l'es  rainiltres  l’avoient  caufé.j’Mccaphraftc  cire  ce  exc.i.p44«.b) 
difeours. 

'Le  fuivant  n’eft  pas  prefehé  devant  le  peuple,  c’eft  une  inf-  dix.h.i4.p.4»t. 
trudion  qu’il  donne  à de  jeunes  gents  fes  proches  parens , fur  la  c> 
manière  dont  on  peut  lire  avec  profit  les  auteurs  profanes  5c 
les  philofophcs  paycnsqueccs  jeunes  gents  étudioient  alors,  en 
attendant  qu’on  foit  en  état  de  puifer  des  lumières  plus  pures  5c 
plus  fublimes  dans  les  écrivains  facrez.  Ce  difeours  icroit  un  bel 
ornement  pour  les  études  de  Saint  Badie.' 
divers  endroits.  4J 

‘L’homelie  tj  cft  prononcée  le  jour  de  la  Théophanie,  auquel  * div.b.ijpju. 
on  cclebroit  la  nativité  du  Sauveur  ,b5c  il  cft  vifible  que  l’on  y 
celebroit  aufli  l’adoration  des  Mages.  C’eft  pourquoi  Saint  Bafile  F " ' 
y explique  en  abrégé  l’Evangile  de  l’un  &:  de  l’autre  myftcrc  * , 

félon  S.  Matthieu  ,'8c  s’étend  fur  le  myftcre  de  l’Incarnation.*  Il  y Du  pin,  p.itf. 
cite  Origene  fous  le  nom  d’un  ancicn.dIl  dit  diverfes  chofes  de  ^ e|sof ej jiifâ. 
S.  Jofeph , de  la  Vierge , &c  de  Zacaric  père  de  S.  Jean , qui  fem-  1 
blcnt  difficiles  à croirc.'S.  Jerome  fcmblc  toucher  ce  qu’il  die  de  Hier.înMattk. 
la  mort  de  Zacaric,  5c  le  meprife  comme  une  chofc  qui  n’eft  1,t*  • 
fondée  que  fur  les  longes  des  apocryphcs.[On  pourroit  douter 
fi  cette  pièce  eft  de  S.  Bafile.] 

'L’homclie  z6  cft  le  panégyrique  de  S-Mamas,  qui  eft  cicé  par  B»Cdiv.h  ie.r. 
Metaphrafte.  [Les  deux  fuivans  regardent  la  foy.  Nous  avons  ’ j'cxc  1 p 45ÎI 
parlé  de  la  19e  fur  l'affaire  d’Euftathe.]cLa  30e  nous  décrit  d’a-  «div .b.jo.p.fj». 
bord  le  paradis  terreftre  félon  la  lettre,  & puis  en  un  fens  allé- 
gorique. [C’eft  celle  que  l’on  joint  aux  deux  homélies  fur  la  for- 
mation de  l’homme  attribuées  fauflement  à S.  Bafile  j ce  qui  peut 
donner  fujet  de  croire  que  celle-ci  n’eft  pas  non  plus  de  luy.] 

'La  dernière  cft  une  exhortation  à des  perfonnes,  qui  appa-  di*.h  up»44. 
remment  n’eftoient  pas  encore  battizées,  de  fe  convertira  Dieu,  klDuPp-MJ. 
&c  de  luy  demander  la  force  invincible  de  fon  fccours,fans  laquel- 
le nous  ne  pouvons  pas  éviter  les  pièges  du  diable.’Il  la  finit  Baf.p.^s.c. 
comme  les  homélies  par  la  glorification  de  la  Trinité,'&nean-  pf47».d. 
moins  ils’adrcfle  deux  fois  à une  perfonne  particulière,  5c  jamais 
à pluficurs.'Rufin  a traduit  dix  oraifons  de  S.  Bafile , [mais  cette  Rufu  c.».p. 
traduction  n’eft  pas  venue  jufqucs  à nous.  l’7' 

N® t 11».  "Les  deux  livres  du  battcfme  fuivent  ces  homelics.j'Lc pre-  Bafbapti.ip. 
mier  paroift  adrefle  à quelques  Preftres  ou  autres  perfonnes  de 
fes  amis  qui  luy  avoient  demandé  quelque  inftrudion  fur  les 
obligations  des  battizez.  C’eft  ce  qu’il  traite  dans  le  fécond  cha- 

Pp  iij 
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pure, ayant  montre  dans  le  premier  en  quelle  difpofition  il  faut 

cftrc  pour  recevoir  le  battcfme , il  la  met  dans  l’exccution  des 

commandemens  de  l’Evangile.  Le  troificme  chap:tre  contient 

de  fort  belles  inftructions  fur  la  réception  de  l’Eucarillie.  Ce 

premier  livre  n’cftprefque  qu’un  tiffu  des  textes  de  S.  Paul  & c de 

l’Evangile. 

(Lc  fécond  livre  cft  compofe  des  réponfès  du  Saint  à diverfes 
queftions  qu’on luy  faifoit.'ll  fcmblc  encitcrunc fousletitre de 
lettre,  [&  peuteftre  que  ce  font  en  effet  des  lettres  differentes, 
envoyées  feparément  aux  mcfmes  perfonnes  j & comme  il  s’en 
eft  pu  perdre  quelqu’une,]'nous  voyons  qu’il  dit  quelquefois  avoir 
répondu  des  chofes  que  nous  n’y  trouvons  point» 

ARTICLE  CXL1V. 

Liturgie  de  Suint  Bnfilt,  dr  nulret  écrits  perdus  ou  fuppofez^ 

[ \ 70ila  ce  qui  nous  refte  aujourd’hui  des  écrits  de  Saint 
V Bafilc  avec  fes  lettres,  dont  nous  ne  difons  rien,  parce- 
qu’cllcsont  fait  prefquc  tout  le  corps  de  cette  hiftoirc.j'Suidas 
luy  attribue  un  ouvrage  fur  la  virginité  nous  en  avons  un  fort 

long  fous  ce  titre  qui  porte  fon  nom  : ["mais  il  y a fujet  de  douter  Non  *o. 
s’il  eft  de  luy,  fie  s’il  n’a  pas  efté  compofe  quelques  années  apres 
fa  mort. 

La  grammaire  qui  cft  après  fes  ouvrages  ne  fauroit  pas  non 
plus  cltre  de  luy,]'puifqu’il  y parle  de  l’interccflion  de  Jean  qu’il 
appelle  w '«/»>»,«« , [qui  cft  apparemment  S.  Jean  Chryloftomc  :} 
on  croit  que  c’cft  un  abrégé  de  la  grammaire  d’un  grec  mo- 
derne nomme  Mofcopulc.  Ce  traité  eft  fuivi  de  divers  autres 
qui  ne  font  que  latins  :'le  premier  eft  une  exhortation  gene- 
rale à la  patience  dans  les  maux  ; & il  parle  principalement  de 
la  lepre.  11  adrefte  fouvent  fon  difeours  à un  particulier  & à un. 
lépreux,  Sc  quelquefois  il  fcmblc  ne  parler  à perfonne  en  par- 
ticulier. Le  latin  de  ce  traité  paroift  bien  naturel  pour  croire 
que  ce  foit  une  traduction  on  n’y  trouve  point  l’cfprit  ni  le 
ftylc  de  S.  Bafile.'Lc  traité  fuivant  cft  un  eloge  de  la  folitude  qui 
n’a  guère  non  plus  le  caractère  de  ce  Saint.'On  marque  que  c’cffc 
le  dernier  chapitre  du  traité  de  Pierre  Damien  fur  le  Dominus 
vobifcum.'Lc  dernier  cft  une  exhortation  generale  à ceux  qui 
embraffent  la  vie  monaftique , &c  leur  en  reprefente  tous  les  de- 
voirs /où ion  ne  trouve  point  non  plus  le  génie  de  S-  Bafilc. 
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rOn  trouve  encore  dans  les  manufcrits  quelques  ouvrages  qui 
porccnc  le  nom  de  Saine  Bafile , comme  un  dialogue  de  S.Bafiic  8c 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fur  la  vilion  de  Dieu,  un  autre  des 
mcfincs  Saints  fur  les  Evefqucs,  une  explication  de  ce  qui  fe  fait 
dans  la  Liturgie , 8c  d’autres  chofcs  encore , mais  peu  confidcra- 
bles.  On  marque  que  le  dialogue  fur  laviiionde  Dieu  cft  dans  I© 
IV.  tome  de  la  Bibliothèque  des  Percs:[C’eft  peuteftre  dans  celle 
de  Colognc.]'ll  cft  encore  dans  l’édition  latine  de  Saint  Bafile  à 
Paris  en  l’an  i4o$.  [Je  ne  fçay  pourquoi  on  ne  l’a  pas  mis  dans  la 
grcquc,  auffibicn  que  d’autres  écrits  latins  qui  viüblemcnt  ne 
l'ont  pas  du  Saint. 

Nous  avons  vingt-quatre  difeours  fur  divers  points  do  la  mo- 
rale recueillis  par  Mccaphraftc  des  écrits  de  Saint  Bafile. J Rivet 
l’accufc  d’y  avoir  inféré  pluficurs  chofcs  de  lay  mcfmc:  [mais  il 
n’en  allégué  point  de  preuves.  Ceux  qui  ne  fonc  pas  afl’cz  judi- 
cieux pour  diïccrner  les  véritables  hiftoircs  des  Saints  d’avec  les 
faufles , &c  qui  croient  pouvoir  y ajouter  des  circonftances  qui 
leur  parodient  probables,  pour  les  rendre  plus  agréables  au 
peuple,  n’ont  pas  toujours  allez  peu  de  foy  8c  d’honneur  pour 
dcbiccr  leur  doctrine  fous  le  nom  deSaint  Bafile.  Il  cite  quelques 
ouvrages  de  Saint  Bafile  que  nous  n’avons  pas  ,'commc  un  fermon 
intitulé  De  l’aumofne  8c  du  jugement  ,aun  autre  pour  montrer 
que  Dieu  cft  incomprchenfible,bun  fur  l’Évangile  de  S.Matthicu, 
*un  qui  nous  apprend  à eftre  fobres. 

aSaint  Jean  de  Damas  cite  un  écrit  de  S.  Bafile  à Flavien  fur  la 
Samaritaine.'Socratc  raporte  quelques  fentimens  de  ce  Saint 
tirez  des  écrits  d’Evagre,qui  l’appclloit  la  colonne  de  la  vérité. 
[Noftre  Saint , comme  nous  avons  vu , l’a  voit  fait  Lcdeur.]fNous 
avons  encore  divers  paffages  deSaint  Bafile  citez  par  S.  Cyrille 
d’ Alexandrie  ,*parTheodoret,  par  Vigile  de  Tapfe,  par  S.  Leon,  ' 
‘‘par  S.  Germain  de  Conftantinoplc  pour  les  images, ‘par  Saint . 
Eulogc  d’ Alçxandric.kElie  de  Crète  dit  que  c’eft  Saint  Bafile  que 
marque  S.  Grégoire  de  Nazianze , lorfqu’il  cite  quelques  paroles 
f d’un  hommc"habilc  de  fon  temps.  [Nous  laiflons  à d’autres  le 

foin  d’examiner  fi  tous  ces  endroits  le  trouvent  aujourd’hui  dans 
les  écrits  de  S.  Bafilc.]‘Les  Orientaux  vers  l’an  440,&Thcodorct 
en  particulier  allèguent  fon  autorité  fans  en  rien  citer. 

“ Entre  les  avantages  que  l’Eglifc  de  Cefarée  a retirez  de  la 
pieté  de  Saint  Bafile  lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Preftrc , Saint 
Grégoire  de  Nazianze  met  Je  reglement  des  prières  8c  le  bon 
ordre  des  miniftres  de  l’autel."  Cela  fe  raporte  particulierc- 
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mène,  die  Niceras,  aux  prières  de  la  divine  Liturgie  drefïce  par 
ce  Saint,  qui  fe  voient  encore  aujourd’hui.'Nous  lifons  dans  un 
difeours  attri  bue  à Saint  Proclc  de  Conftantinoplc , que  S.  Baille 
voyant  la  iafchecé  des  peuples , qui  ne  fongeant  qu’aux  choies  de 
la  terre,  avoient  peine  à le  trouver  aux  divins  Myfteresàcaufc 
de  la  longueur  des  prières,  crut  les  devoir  abréger  par  unefage 
condefccndance , imitée  un  peu  apres  par  Saint  Chryfoftome. 

'Pierre  Diacre  & les  autres  Orientaux  qui  écrivent  aux  Lvefi. 
ques  d’Afrique  [vers  l’an  yio,]cirent  Saint  Bafile  dans  la  pricre  de 
l’autel  facré  qui  fe  difoit  prcfque  dans  tout  l’Orient , &c  ils  en  ra- 
portent  ces  paroles  : Donnez  nous , Seigneur , la  force  & la  pro-  “ 
ceâion  [de  voftrc  bras  :]  rendez  bons  ceux  qui  font  méchans  ,&  n 
confervcz  les  bons  dans  leur  borné.  Car  vous  pouvez  tout,  & il  ■ 
n’y  aperfonnequis’oppofcà  vous.  Vous  fauvez  quand  vousvou-" 
lez , hc  nul  ne  rcliftc  à voftrc  volonté[toutcpuiH'antc.]  Par  ce  peu  « 
de  paroles , ajourent  les  Orientaux,  cet  excellent  do&eur  décide 
toutes  les  queftions  de  la  Gracc.’Leoncc  de  Byzance  fe  plaint 
[environ  cent  ans  après , de  ce  que  Théodore  de  Mopfucftc  avoit 
eu  la  hardicflc  de  faire  une  nouvelle  Melfc , au  lieu  de  celle  que 
l’Eglifc  avoit  receuc  des  Peres,  fans  rcfpecter  ni  cellc-qui  venoic 
des  Apoftres , ni  celle  du  grand  Baliic  écrite  par  le  mefinc  cfprit 
qui  les  avoit  animez.'Lc  jze  Canon  du  Concile  in  Trullo , marque 
auifi  que  S.  Balile  dont  la  gloire  eft  répandue  dans  toute  la  terre  r 
a labié  par  écrira  l’fglifc  [l’ordre  8c  les  prières]  du  facrificc 
myftiquc [des autcls.j'Lc  Vil. Concile  raporte  quelques  paroles 
de  l’oblation  divine,  que  S.  Bafile  avoit  puifées  dans  la  fourccdt 
l’efprit  des  Saints , comme  le  favoient  tous  ceux  qui  avoient  part 
au  faccrdocc.'Nous  lailfons  les  -auteurs  pofterieurs  qui  ont  pu 
parler  de  cette  Liturgie. 

'Il  eft  donc  indubitable  que  S.  Bafile  a,  compofé  une  Liturgie 
quiaefté  reccue  dans  l’ufagc  ordinaire  de  l’Orient:  [Æ  il  y a tout 
fujet  de  croire  que  'celle  que  nous  avons  encore  aujourd’hui  fous 
fon  nom,  vient  de  luy.]Mais  puifque  la  prière  citée  par  Pierre 
Diacre  ne  s’y  trouve  point  ,"c’eft  une  preuve  bien  vifiblc  qu’elle  a Ko  t 1 je 
cfté  altérée  par  les  Grecs  pofterieurs.'Iis  ne  s’en  fervent  aujour- 
d’hui qu’à  la  fefte  de  S.  Bafile  mefinc , les  dimanches  de  Carcfme, 

&:  en  quelques  autres  jours  particuliers.'Lcs  Egyptiens  ont  aulli 
des  Liturgies  qu’ils  attribuent  à S.  Bafile,  quoique  differentes  de 
celles  des  Grecs. 

D3 
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ARTICLE  PREMIER. 

Pourquoi  Dieu  s fuit  naiUrt  Saint  Bafiic  & Saint  Grégoire  en  unmefme 
temps  ér  en  une  mefrne  province- 

I le  quatrième  fxcclc  cft  cRimc  le  plus  heureux 
temps  de  l’Eglife  ,]'à  caufc  des  grands  hommes  R 'fl  i.c.?.p.iS/. 
qui  y ont  honoré  la  religion  de  J.C,  il  fcmblc  ' 
que  la  Cappadocc  foie  de  toutes  les  provinces 
Chrétiennes , celle  qui  a eu  le  plus  de  parc  à ce 
bonhcur.[Les  autres  n’ont  prefquc  donné  cha- 
cune qu’un  de ccs  Prclatsou’on  peur  appcllerdcs  chcfs-d’ocuvres 
de  la  grâce,  l’Egypte  un  Athanafc,la  Syrie  unEuftachc  ,5c  long- 
temps apres  un  Mclecc,  la  Mcfopocamic  un  Jacquc  de  Nilibe,. 

Fille  de  CyprcunSpiridionJaThraccunJcan  Chryfullomc,la. 

Pannonie  un  Martin , lTralie  un  Ambroifc , la  France  un  Hilaire  , 
FEfpagncunOfiuSjSc  l’Afrique  un  Auguftin.  Mais  la  Cappadocc 
asroit  en  mefme  temps  le  grand  Bafïlc  de  Cefurée  3c  Grégoire  de 
Nazianze,  outre  Grégoire  de  Nyfle3c  Amphiloque. 

Mais  certes  il  y a moins  lieu  de  s’en  étonner , fi  l'on  confidcre 
que  Dieu  ne  donnant  d’ordinaire  les  grands  hommes  que  pour 
prefenter  à l’Eglife  l’exemple  5c  le  mo dcle  de  quelque  perfection 
particulière, celle  qu’il  vouloit  faire  éclater  dans  Saint  B iüe  Si 
S.  GrcgoiredeNazianzc , efloit  ce  fcmblc  une  amitié  anilr  Chré- 
tienne qn ardente,  aulTi  fainre  qu’inviolable , 5c  qui  animée,  de 
Ce mï  Efprit , fubfiftoit  mcfmedans la fegaration  des  corps , 5c  par- 
Hiji.  Etcl.  Tam.  IX- 
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lot  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIAN2E. 

mi  les  petites  divifions , qui  font  inévitables  dans  la  vie  humaine. 

Ce  fut  pour  cela  qu’il  les  fit  naiftre  dans  une  melinc  province , 
qu’il  les  lia  par  les  mcfmcs  études , qu’il  leur  donna  des  inclina- 
tions ou  fcmblablcs  ou  que  la  charité  favoit  accorder  parfaite- 
ment , qu’il  les  rendit  collègues  d’une  mcfmc  dignité,  5c  qu’il  les 
cleva  à une  vertu  ou  égale  ou  telle  qu’ils  pouvoient  chacun  pren- 
dre exemple  l’un  fur  l’autre, 5c  eltimer  fon  ami  audefius  de  foy, 
fans  qu’on  puft  lcsaccufer  de  faite  céder  la  vérité  à l’humilité  ou 
à l’amitié. 

Je  11e  fçay  fi  l’on  ne  peut  point  dire  encore  que  Dieu,  qui  fe  plaift 
à faire  paroiftre  lapuiflanccdc  fa  grâce  où  il  y a plus  de  corrup- 
tion 5c  de  péché , la  voulut  répandre  alors  avec  abondance  fur  la 
Câppadocc , comme  fur  l’un  des  pays  du  monde  les  plus  décriez. 

On  fçait  ce  que  l’on  dit  communément  ,"quc  les  Cappadocicns , Tf“*  K*rn 
les  Carions,  5c  les  Cretois, eftoient  les  trois  plus  méchantes  na-’8***' 
rions  de  la  terre.]  On  accufc  les  premiers  d’avoir  eu  uncfpricbas 
5c  fervile,  qui  ne  favoient  ni  aimer  la  liberté  ni  en  ufer.'MaisS. 
IfidoredcPclufccnfaitunc  peinture  bien  plus  afFreufe,  àl’occa- 
fion  des  plaintes  qu’on  faifoit  d’unCappadoeicn  nommé  Gigan- 
ce.  Il  leur  attribue  les  vices  des  Philiftins , qui  font  venus  de  Cap- 
padoce[fclon  l’Ecriture  :]5c  puis  il  ajoute  : C’elt  une  nation  gé- 
néralement "noire  5c  maligne  ; qui  n’aime  point  la  paix , 5c  qui  fe  "*»*>•'• 
nourrit  de  la  difcordc , qui  d’un  mcfmc  canal  fait  fortir  l’amer  5 C 
le  doux.Ellc  efl  civile  avec  ceux  qu’elle  voit,5c  les  déchire  quand 
Ils  font  abfcns  : Elle  cfi:  trompeufe,  impudente , hardie,  craintive, 
raiilcufc,rempantc,  fourbe,  fans  amitié,  dcdaigncu(p;  qui  s’afflige 
de  la  joie  des  autres, 5c  qui  ne  fe  raflafic  jamais  de  les  voir  fou  (frira 
qui  par  un  mafquc  de  pieté  furprend  les  femmes  crédules  , 5c  en 
fait  fa  proie  ; qui  aime  l’or  avec  fureur,  qui  ment  fans  peine  ,5c  fe 
parjure  fans  fcrupulc. 

'Il  marque  encorccn  d’autres  lettres  cette  réputation  fi  defa- 
vantageufe  qu’avoient  les  Cappadocicns.'  Il  ditquc  leur"mau- 
vais  naturel  luy  rendoit  allez  croyable  tout  le  mal  que  l’on 
difoic  d’un  homme  qui  en  cfioit.Mais  il  remarque  que  comme  il  y 
avoir  une  partie  des  Cappadocicns  noircis  de  toutes  fortes  de 
crimes , il  y en  avoir  aulfi  une  autre  qui  cxcelloit  en  toutes  fortes 
de  vertus;  5c  c’cft  de  celle  là,  ajoute  t-il,  qu’ont  cfté  ces  grands 
hommes , qui  ont  éclaire  toute  la  terre  par  la  lumière  de  leur 
vertu , 5c  par  la  fplcndcur  de  leur  doctrine.  Imitez  donc  la  con- 
duite de  ces  hommes  pleins  de  Dieu , dit-il  à un  Evefque  deCap- 
padoce,  ou  ne  faites  pas  injure  au  rainiltcrc  qu’ils  ont  exerce  avec 
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tant  de  gloire.  Car  s’il  faut  qu’ils  vous  condanncnr,  ne  doutez 
point  que  vous  ne  foyez  aulli  condanné  de  J.  C. 

'Le mefnie Saint  marque  encore  une  autre  raifon  de  ce  que  q>3«p?  -à 
Dieu  avoir  donné  ces  grands  Saints  à la  Cappadoce , & il  die  que 
c’eftoit  pour  fermer  la  bouche  aux  impies  qui  ne  les  itnitoient 
pas.  Car  s’ils  n’avoient  eu  parmi  eux  des  pcrlbnncs  éminentes  en 
iàintctc  , ils  auroicuteuquelquc  prétexte  d’exeufer  de  leurs  dc- 
reglemcns  fur  les  mauvaises  inclinations  que  la  nature  leur  avoic 
données  ; Se  peuteftre  auroient-ils  porté  leur  infolcnce  jufqu’à  en 
rejetter  la  faute  fur  Dieu  mcfmc.  Mais  maintenant  on  voit  dans 
les  uns  que  les  Cappadocicns  font  capables  de  la  plus  haute  vertu, 

5c  il  faut  que  les  autres  avouent  que  leurs  vices  ne  font  pas  l’eifee 
de  lanature , mais  de  la  corruption  de  leur  coeur. 

[Il  ell  aifé  déjuger  que  ces  éloges  que  S.  Ifidore  donne  aux  Cap- 
padociens, regardent  particulièrement  S.  Bafile &r  noftre  Saint, 
que  Dieu  fit  éclater  fur  tous  les  autres  par  les  dons  de  la  grâce  Se 
v .s.Bifiic  j de  la  nature, qu’il  rendit  les  défenfeurs  de  la  foy , auflibicn  que 
4,‘  les  do&eurs  de  la  pieté,]' en  forte  que  Rufin  ne  craint  p.oint  de  les  lUf-l.i-c.y.p. 
appeller"lcs  deux  oliviers,  les  deux  chandeliers  du  prophète  Za-  1 “* 
carie,  & les  deux  grands  luminaires  du  ciel. 

ARTICLE  IL 

De  la  vie  du  Saint  écrite  par  le  Prejlre  Grégoire , & de  la  ville  de 
Nazàanzx  ja  patrie. 

[ PAint  Grégoire  nous  adonné  beaucoup  de  lumières  pour 
vJl’hiftoirc  dc’S.  Bafile  ; mais  pour  la  fienne  il  la  faut  toute 
tirer  de  luy  mefnie.  Car  les  auteurs  de  fon  lieele  Scies  hifloricns 
del’Eglife  ne  nous  en  ont  prcfquc  appris  autre  chofc,  finon  que 
c’cftoid’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps.]' L’cmincnce  TltP-1-’*' 
mcfmcdefavertu,ditun  ancien,»  frit  que  durant  pluficurs fic- 
elés on  n’a  prcfquc  ofc  l’honorcr  que  par  le  filcncc  ;'Sc  comme  p-3}  ^ 
les  plus  habiles  fe  reconnoi (l’oient  incapables  5c  de  recueillir 
tout  ce  qu’il  y avoir  à dire  de  ce  grand  Saint, 5c  dcrcprcfcntcr 
fes  vertus  d’une  manière  digne  de  luy  ,'perfonne  ne  s’ell  voulu  P , d! 
engager  à laiflcr  à la  pofterité  la  fuite  de  fes  allions , Se  l’image  de 
fa  vie.  , 

'Le  premier  qui  fe  foit  efforcé  de  nous  en  donner  un  crayon ,,  f '3 
'a  efté  Grégoire  ,*  qui  prononça  publiquement  l’hiffoirc  de  fa  vie  P-’  *■“ 
en  forme  d’eloge  pour  obéir  a fon  gère,  qui  apparemment  clfoic.  * "** 

Qjl.  'î; 
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Evcfque.'On  croit  que  ce  Grégoire  eft  le  mefme  Preftrc  de  Ce- 
farcc  en  Cappadoce , qui  a fait  un  difeours  fur  les  trois-cencs  dix- 
huit  Pères  du  Concile  de  N icce  qui  vivoit,  félon  Voflius,  vers  N o r a r. 

l’an  940.TI  eft  certain  qu’il  n’eftoit  pas  difciplc  de  noftre  Saint, 

'comme  on  prétend  que  le  porte  un  manufcrit.'Aufli  il  n’a  rien 
dit  de  luy  que  ce  qu’il  avoir  recueilli  de  fes  écrits , comme  autant 
de  petites  pierres  ramaflccs  de  divers  endroits , 3 c lices  cnfcmble 
pour  en  faire  un  baftiment  achevé. 

[On  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  fort  bien  reufli  en  cela , & il  y a 
peu  de  vies  de  Saints  écrites  par  des  auteurs  contemporains  les 
plus  judicieux  3c  les  plus  exacts , qui  foient  aufli  fidèles  que  celle- 
ci.  Nous  prétendons  donc  feulement  marcher  lur  fcs  pas , puifant 
comme  luy  tout  ce  que  nous  aurons  à dire  dans  la  fourcc  mefme 
des  écrits  de  Saint  Grégoire , 3c  y ajoutant  feulement  ce  que  nous 
pourrons  trouver  dans  les  autres  anciens  auteurs  pour  en  éclaircir 
les  difticultcz.] 

'La  patrie  de  S.  Grégoire,  aulfibicn  que  de  S.  Bafile,  cftoit  la 
Cappadocc.bLc  bourg  d’Arianzc  dans  la  partie  de  la  Cappadoce 
appcllécTibcrinCj&dansleterritoiredcla  ville  de  Nazianzc, 
fut  le  lieu  de  fanaiftancc  ,c  comme  il  luy  fer  vit  de  retraite  à la  fin 
de  fa  vie.  [ 11  ne  pouvoir  eftrc  fort  Soigné  de  N azianze  ,]dpuifque 
la  grefle  ayant  ravagé  le  territoire  d’Arianze,  félon  Nicctas,  Saine 
Grégoire  en  confolc  le  peuple  de  N azianze,  comme  il  eft  vilible 
par  l’orai fon  que  nous  avons  encore  fur  ce  fujee , 3c  Nicctas  le  rc- 
connoift. 

'Comme  Arianze  n’eftoie  qu’une  terre  ou  au  plus  un  bourg 
dépendant  de  la  ville  de  Nazianzc le  Preftrc  Grégoire  ne  donne 
point  d’autre  patrie  à noftre  Saint  que  N azianze  mefme,  ’à  qui  le 
Saint  paroift  aufli  donner  cet  avantage  ,[&  elle  le  mérite  d autant 
mieux, ’l'qu’il  y aeftéclcvé,[qu’ilcnacfté  Preftrc  fous  fon  pere 
qui  en  cftoit  Evcfquc  depuis  fort  longtemps  ,Sc  qu’il  1 a gouver- 
née luy  mefme  quelques  années  -fl’où  vient  quonluy  en  a donne 
le  furnom,  pour  le  diftingucr  de  beaucoup  d autres  Saints  qui  ont 
aufli  porté  le  nom  de  Grégoire.]  Il  parle  toujours  de  Nazianzc 
comice  d’une  fort  pccitc  ville,1  peu  habitée,  Sc  qui  à peine  meri-  1. 
toit  le  nom  de  ville. 'Quelques  uns  en  font  en  effet  un  fimple 
bourg.1  Elle  cftoit  neanmoins  ancienne.1  Elle  avoit  eu  un  Roy  pour 
fondateur ,{ SC  les  ravages  des  Pcrfcs  ne  l’avoient  pu  empefeher 
de  fubfiftcr.sEllc  eltoic  aflez  près  de  Ccfarcc  ,h  dans  un  pays  fcc  SC 
peu  agréable. 

1 « Bollandus  taporte  à Salîmes  ce  que  nous  citons  ici  de  l'oraiCon  it  [ Je  n’y  zoy  point  de  fondement . 
& tout  l'endroit  convient  mieux  au  luuile  (a  üaiüance , qu'a  Salimts  où  U n'a  jamais  cité  J 
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["Outre  le  nom  de  Nazianze,  elle avoit  encore  celui  de  Dio- 
ccfaréc,  que  les  Romains  Iuy  avoient  apparemment  donne  depuis 
qu’ils  eftoient  devenus  maiftres  de  la  Cappadoce  fous  Tibère. 

Ainfi  c’cft  fans  doute]' la  Diocefarée  que  Ptolemcc  met  dans  Ptoll.i  e.«.p. 
le  pays  qu’il  appelle  Garfaüric  ou  Gardaneucrctc  dans  la  Cappa-  ’4  ' 
docc  ,[&  que  fes  cartes  mettent  à l’occident  de  Cefarée.]Ccttc 
ville  fut  bien  recompenfée,  dit  le  Preftre  Grégoire,  de  l’éduca- 
tion qu’elle  avoit  donnée  à noftre  Saint , puilque  c’cft  ce  qui  la 
rend  célébré  jufqu’aux  extremitez  de  la  terre, &:  la  fait  connoiftre 
depuis  l’Angleterre  jufqucs  aux  Indes. 


ARTICLE  iii. 
Vertu  de  Suinte  Nonne  mere  du  Saint. 


' T E père  Se  la  mere  de  S.  Grégoire  fe  font  rendus  illuftres  par  NïI  e»r.i.p.»jS 
I j leur  pieté, [&:  l’Eglife  met  l’un  Se  l’autre  au  nombre  des 
Saints  ,]'fon  père  nommé  Grégoire  comme  luy,[le  premier  jour  or.u-p.17S  b» 
de  janvier.  Se  la  bienheureufe  Nonne  fa  mere  Le  cinq  d’aouft.] 

'Nonne,  qui  eftoit  fortic  d’une  race  faintc,  furpaffa  encore  la 
pieté  de  fcsanccftres,*&  égala  ces  faintes  femmes,  qui  eurent  le  i7s.clor.1jp. 
bonheur  d’embraffer  les  piez  de  J.  C.  après  fa  refurre<ftion.bElle 
n’avoit  que  le  corps  d’un  femme , Se  fon  amc  s’elevoit  mcfmc  au-  c.6'  ' 

deffus  de  la  force  Se  du  courage  des  hommes.'Ellc  ne  renoit  à la  *«r.f.p  pi  e- 
terre  , Se  ne  fe  rabaiftoit  aux  foins  des  chofes  du  monde , qu’au-  t 1 J‘ 
tant  qu’elle  y eftoit  obligée  pour  les  confacrcr  toutes  à Dieu,  Se  rcar.i.p.3Sb.c. 
les  envoyer  avant  elle  dans  le  ciel , afin  d’y  monter  avec  plus  de 
legercté  Se  de  viftclfc. 

'On  remarque  qu’elle  n’avoit  jamais  voulu  manger  avec  les  or  I,'p  t?t  ^ 
adorateurs  des  idoles  ,‘Se  elle  eftoit  fi  fincere,  que  fon  fils  ne  craint  **"* 1 *• 
point  de  l’appellcr  la  bouche  de  la  vérité.' Elle  honoroit  fon  mari  «•‘i.p.izs.e. 
comme  fon  feigneur , autant  de  coeur  que  de  bouche;  ce  qui  con- 
tribua autfibicn  que  le  refteà  fa  faintccé. 

’Cette  nouvelle  Sara  laiflbit  aax  comédiennes  les  beautez  far-  onj  p.iji.*. 
dées  Se  empruntées.  Elle  n’en  connoiffoit  Se  n’en  chcrchoir  point 
d’autres  que  de  confcrvcr  ou  de  rétablir,  autant  qu’il  luy  eftoit 
polfiblc,  l’image  divine  imprimée  dans  fon  amc,  comme  elle 
n’eftimoit  point  d’autre  nobleflc  que  celle  de  la  pieté,  &:  de  con- 
noiftre que  nous  venons  de  Dieu,  & que  nous  devons  retourner 
à Dieu. 

'Ellcnc  connoiffoit  point  d’autres  richeffcs  que  celles  qu’on  ne  «• 

Q_q  üj 
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310-  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZF. 
luy  pouvait  ravir  ,'c’cfi:  à dire  le  mérite  d'avoir  offert  à Dieu  celles 
dont  ellcs’cllti.  dépouillée  pour  les  diltribucr  aux  pauvres.'Ellc 
cull  elle  capable  d’epuifer  les  plus  grands  threfors,  tant  elle  ai- 
moic  à donner.  Bien  loin  d’épargner  ce  qu’elle  avoir,  elle  difoit 
fouvent  à fes  e fans  mcfmcs , qu'elle  euft  voulu  les  pouvoir  ven- 
dre, &fe  vendre  auffi  avec  eux , pour  en  donner  le  prix  aux  pau- 
vres.'Auffi  elle  eiloit[la  mère &]laprotcâ:rice  des  veuves  Se  des 
orfelins , Se  perfonne  n’avoit  plus[dc  charité]  quel  le  pour  effuyer 
les  larmes  des  affligez.'Ellc  n'avoit  pas  moins  de  fageffe  &C.  de  pru- 
dence que  d’ardeur  pour  faire  l’aumofnc  ; de  forte  que  fon  mari 
fe  repofoit  entièrement  de  ce  foin  fur  cllc.'Sa  charjtc  fc  repandoit 
particulièrement  fur  fes  proches  quand  ils  choient  dans  le  befoin. 
Car  pour  ceux  là , elle  croyoit  que  de  leur  donner  Amplement 
pour  vivre , ccn’cftoit  pas  les  tirer  de  leur miferc,  mais  la  leur  re- 
mettre fans  ccffc  devant  les  yeux;  Scqu’ainfi  il  falloir  agir  gcnc- 
reufement  & noblement  avec  eux,  pour  leur  rendre  l’honneur 
qu’on  leur  devoir , &:  les  confolcr  dans  leurs  maux. 

'Elle  cxcclloit  tout  enfcmblc  Se  dans  les  exercices  de  la  pieté , 

&:  dans  le  foin  de  fon  ménage  -,  quoiqu’il  foit  difficile  qu’une  mc(- 
me  perfonne  s’acquitc  comme  elle  doit  de  ces  deux  obligations. 
Suivant  les  règles  que  Salomon  preferit  à la  femme  forte,  elle 
menageoit  Se  augmentoit  fon  bien  par  fa  vigilancc.Sc  fa  fage  occo-  - 
nomic,  avec  autant  d’application,  que  fi  elle  n’cuft  point  penféà 
Dieu  : & elle  choit  auffi  appliquée  à Dieu  Se  à tout  ce  qui  regarde 
fon  culte , que  fi  elle  ne  fc  fuit  point  dutout  occupée  de  fon  do- 
mehique.  L’un  de  fes  devoirs  ne  faifoit  point  tort  à l’autre  j au 
contraire  ils  s’entr’aidoient  Se.  fc  tortifioient  mutuellement. 

'Il  n’y  avoir  ni  temps  ni  lieu  de  prière  qui  cchapah  à fa  pieté  : &: 
c’choit  tous  les  jours  fa  première  occupation.  Ellcpnoit  avec  cet- 
te entière  confiance  d’eltre  exaucée,  [que  l’Apohrc  Saint  Jacquc 
nous  recommande  :]'&  elle  fe  tenoit  plus  affinée  de  ce  qu’elle 
cfpcroit,quc  les  autres  de  ce  qu’ils  poffedent  déjà.  C’choit  le  fruit 
de  l’cxpericncc  quelle  avoir  faite  de  la  bonté  & de  la  libéralité  de 
Dieu.  • 

'Quoiqu’elle  fuhengagée  dans  les  liens  du  mariage,  elle  hono* 
roic  extrêmement  la  virginité  , &[en]pratiquoit  avec  ferveur  les- 
principaux  exercices,  affligeant  fa  chair  par  les  veilles  Se  par  le» 
jeûnes, Sepaffant  les  jours  Se  les  nuits  appliquée  à chanter  des- 
pfeaumes. 

'f  lie  avoir  un  très  grand  refpcci  pour  les  Prcftrcs.’Quand  on 
parkk  des  choies  de  la  religion , elle  gardoit  un  rcfpcctueux  lL- 
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Icncc.  Elle  ne  partait  jamais  dans  l’cglife,  hors  les  occalîonsncccl- 
faires  ,"3c  où  la  religion  mefme  l’y  obligeoit, [comme  quand  il  fal- 
loir répondre  Amen  en  recevant  l’Eucariftic.]  Jamais  elle  ne  tour- 
na le  dos  à la  table  facrée,  ni  ne  cracha  furie  pave  de  l'cglifc.  Ces 
chofcs  peuvent  paroiitre  petites , & furtout  à ceux  qui  ne  veulent 
pas  les  pratiquer , parccqu’ils  ne  s’y  peuvent  aftreindrc  : mais  elles 
ne  lailfent  pas  de  devoir  élire  beaucoup  eftimees,  parccqu’elles 
venoient  d’une  grande  foy,d’un  grand  zcle,3c  d’un  grand  rcfpedfc 
pour  Dieu. 

[Son  zcle  pour  la  foyj'luy  faifoit  fuir  tout  commerce  avec  les  b- 
payens.  Elle ncvouloitnicntrcr  chezcux, ni  manger  avec  eux, 
quelque  inftancc  qu’on  luy  en  pull  faire,  ni  rendre  mefme  les 
moindres civilitcz aux  adoratrices  des  idoles,  quelques  bonnes 
qualitcz quelles eulfent d’ailleurs,  &c  quelques  proches  quelles 
luy  fuflent.  Elle  ne  foulfroit  point  que  ni  fa  langue  confacréc  par 
la  réception  des  divins  my  Itères,  Se  par  les  louanges  de  Dieu,  ni 
fes  oreilles  mefrnes , fulTcnt  fouillées  par  les  contes  que  les  payens 
faifoient  de  leurs  dieux , ni  par  des  airs  &c  des  chantons  de  théâ- 
tre, 'perfuadéc  que  rien  de  profane  ne  convient  à des  perfonnes  c. 
facrccs. 

'On  a beaucoup  admiré  le  courage  avec  lequel  elle  fupporta  un 
grand  nombre  d’affliûions  qui  luy  arrivèrent,  elle  fur  qui  les 
maux  mefrnes  des  autres  faifoient  une  très  forte  impreflion.  Car 
l’aétion  de  grâces  prccedoit  toujours  les  gcmilfcmcns[qu’cllc  ne 
pouvoitrcfuferà  la  nature:]Scs  larmes  fc  fcchoient  des  qu’elle 
avoitfaitfurfcsycuxlefigncfacrc[dcla  Croix  ,]&:  elle  quirroic 
toutes  lesmarques  de  deuil  des  qu’il  arrivoit  quelque  jour  de  fo- 
lcnnitc , parccqu’ellccroyoit  qu’une  aine  qui  aime  Dieu,  luy  doit 
alTujcttirtoutccqu’ily  a d’humain. 

'S.  Grégoire  fon  fils  qui  nous  apprend  toutes  ces  chofcs, ajoute  &■ 
qu’il  en  pâlie  beaucoup  d’autres  plus  fecrcttes  qui  n’avoient  eu 
que  Dieu  pour  témoin , 3c  quelques  unes  de  fes  domeftiques  en 
qui  elle  avoir  plus  de  confiancc.'Car  entre  fes  autres  vertus,  elle  «t.i.p.wfc 
avoit  une  craintc[3c  un  refpcét  pour  Dieu , qui  luy  apprenait  les 
règles  de  l’humilité,]  faifoitqu’ellc  aimoit  mieux  cacher  les  grâces 
les  plus  aflurées  quelle  recevoir , que  de  s’en  attribuer  de  failles 
ou  d’inccrtaines^pour s’acquérir  une  vainccflimc  de  fainteté. 

■If?» 
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ARTICLE  IV. 

Grégoire  pere  du  Saint,  pajj'e  de  la  fecie  des  HjpJîf  aires  à la  religion 

Cb/ctienne. 

' R ego  1 r e fon  mari  n’avoic  pas  eu  une  naiffance  aulfi 
Vjl  heureufe  que  la  tienne.*  il  avoir  elle  dans  regardaient b en 
adorant , dit  noftrc  Saint , ics  idoles  /qui  elloicnc  les  dieux  de  fes 
pcrcs  ,[cc  qui  marque  en  gênerai  qu’il  cftoit  hors  de  la  religion 
Chrétienne  ; ou  bien  il  faut  entendre  la  vénération  fupcrlti- 
tieufe  qu’il  rendoit  à des  créatures,  quoiqu’il  ne  les  adorait  pas.] 

'Car  il  cltoit  dans  la  fcctc  de  ceux  qu’011  appclloit  Hypliltaircs , 
pareequ’ils  adoroicnt"lc  Treshaut  6c  le  1 outpuiflanc,  fans  en  m tym. 
adorer  aucun  autre  que  luy,  mais  qui  joignoient  à cette  vérité 
un  mélange  confus  des  impictezdu  paganifmc  6c  des  fupcrlli- 
tions  legales, rev croient  le  feu  6c  les  lampes  avec  les  payons, 
dont  ils  meprifoient  les  idoles  6c  les  facrificcs,  6c  rejettoient  la 
circonctfion  des  juifs,  quoiqu'ils  obfcrvafl’ent  avec  eux  le  Sabbat 
6c  la  diltinétion  des  animaux.'Ces  Hypliltaircs , dont  aucun  au- 
tre auteur  ne  parle,  lemblcnt  avoir  beaucoup  deraport  avec  les 
MelTalicns  que  décrit  Saint  Epiphanc,  [”6c  avec  les  Cclicoles  v.s.Auguf. 
d’Afrique  marquez  dans  Saint  Auguftin  6c  dans  quelques  loix lu* 
d’Honoré.] 

'Grégoire  quoiqu’engagé  dans  l’erreur , ne  lailïbit  pas  déjà  de 
vivre  en  Chrétien,  6c  d’appartenir  par  fes  moeurs  à l’Eglife,. 
dont  fa  croyance  l’cloignoit  encore;  comme  au  contraire  beau- 
coup de  ceux  qui  appartiennent  par  la  foy  à cette  divine  mere,. 
en  (ont  feparez  par  leur  vie, qui  les.  retranche  de  fon  corps.'Sa 
chaltcté  le  rendoit  très  modette , 6c  très  aimable  à tout  le  monde.. 

On  ne  peut  mieux  connoiftrc  quelle  cftoit  fa  jufticc  6c  Ci  prudciv- 
cc,  qu’en  voyant  qu’aprés  avoir  cula  principale  part  aux  affaires 
défi  ville,  il  n’avoit  point  dutout  augmenté  fon  bien,  quoiqu’il 
vift  les  autres  brûler  du  defir  de  s’enrichir  par  des  gains  injuftes. 

'Ainli  fi  Dieu  ne  luy  avoir  donné  que  des  biens  médiocres, 

'6c  feulement  autant  qu’il  en  falloir  pour  entretenir  fes  enfans 
avec  honneur  dans  leur  condition  ,[il  avoir  la  œnfolarion  de  les 
pofléder  honneftement  fans  craindre  les  reproches  que  les  larmes 
des  pauvres  feront  un  jour  contre  ceux  qui  fc  feront  enrichis  de 
leurs  dépouillés.] 

'Siccsaéiionsnc  furent  pas  la  caufc  de  Ci  convcrûon,  comme 

quelques. 
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quelques  uns  l’ont  die , [pudique  rien  ne  plaift  à Dieu  (ans  la  vraie 
foy  j au  moins  elles  en  turent  un  heureux  prcfage.j'On  a cru  que  or.io.p.i<i.i. 
fa  fainte  epoufe  avoir  eu  la  principale  part  à la  convcrfion  -,Se 
on  difoit  que  l’cmincnce  de  la  piecé  qu’il  fit  paroiftre  depuis 
dans  l’epifcopat  ,n’cftoit  que  l'effet  de  la  pieté  de  cette  vcrtucuf’e 
fe.nme.'Quoiqu’cllc  fupporraft  patiemment  tout  le  rcfte,cllc  «.ij.p.c»j. 
n’avoit  pas  affez  de  courage  pour  fouftrir  d’eftre  unie  avec  un 
ennemi  de  Dieu.  La  ferveur  de  fa  foy  la  rendott  impatiente.  Elle 
gemiffoit  de  n’cftre  à Dieu  qua  moine,  Se  de  n’cftre  pas  unie 
par  l’efprit  à celui  avec  qui  elle  ne  faifoit  qu’un  fcul  corps.  Elle 
conjuroit  Dieu  jour  Se  nuit  par  les  jeunes  se  par  les  larmes, de 
kiy  accorder  le  falut  de  celui  qu’elle  regardoit  comme  fa  tefter 
Se  elle  agiffoit  en  mcfme  temps  auprès  de  fon  mari  par  les  rc- 
'■vinr,  proches , les  exhortations,  les  car  elles  ,"lcs  refroidiflèmcns,  fans 
épargner  pour  gagner  fon  amc,ni  travail, ni  aucun  moyen  dont 
elle  le  puft  avifer.Le  principal  de  fes  moyens  eftoit  neanmoins 
la  fainteté  de  fes  mœurs,  Se  fon  zèle  ardent  pour  la  pieté, n’y 
ayant  rien  de  fi  capable  d’amollir  un  cœur , &:  de  le  forcer  à vou- 
loir embrafTer  la  vertu , [que  de  la  luy  faire  aimer.] 

'Si  les  gouttes  d’eau  crcufcnt  à la  longue  les  pierres  mcfmes,  fc 
les  efforts  que  Nonne  faifoit  fansceffc  pour  le  falut  de  fon  mari, 
ne  pouvoient  manquer  de  produire  enfin  l’effet  quelle  atten- 
doit  de  la  mifericordc  de  Dicu.'Gregoire  commença  peu  à peu  A- 
à voir  la  vérité  de  ce  qu’on  luy  difoit,  &:  Dieu  l’y  difpofa  encore 
par  un  fonge , comme  il  fait  fouvent  cette  faveur  aux  âmes  qui 
font  dignes  du  falut,  [par  le  choix  qu’il  luy  plaift  d’en  faire.] Sa 
femme  ne  l’a  voit  jamais  pu  porter,  quelque  inftancc  qu’elle  luy 
en  fift  fouvent*  à chanter  des  pfeaumes.  Cependant  illuyfembla 
"une  nuit  qu’il  chantoit  ce  verfet  du  pfeaume  un  Je  me  fuis  re- 
* joui  de  ce  que  l’on  m’a  dit , que  nous  irons  en  la  maifon  du 
” Seigneur  : Se  ce  chant  qui  luy  eftoit  fi  nouveau , le  laifTa  dans  le 
*•  deur1  d’embraffer  la  foy.  La  bienheureufe  Nonne,  qui  voyoic 

alors  fes  prières  exaucées,  ne  perdit  pas  un  momenr.'t Ile expli-  pa»4»- 
qua  ce  fonge  de  la  manière  la  plus  conforme  à fon  defir,  Se  qui 
eftoit  auflî  la  plus  véritable  : Elle  fit  concevoir  à Grégoire  par 
fon  extreme  joie  la  grandeur  de  la  grâce  qu’il  recevoir  : Se  elle- 
le  preffa  de  ne  point  différer  fon  falut  ,depcur  qu’il  n’y  furvinûr 
quelque  obftacle. 

u C'eftlcfênscTElicie  i.i. 
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Battefme  de  Grégoire  le  fere  -,  de  U vie  qu'il  mena  jufquà  fin 

eptfeopat. 

'✓"^E  que  nous  venons  de  dire  du  fonge  de  Grégoire  te  des 
inltances  de  Nonne  ,arriva[l’an  jijJdans  le  temps  mefme 
qu’un  grand  nombre  d’Evcfques  s’aflcmbloient  à Nicée,  pour 
s’oppolcr  à la  folie  d’Arius.'Quelques  uns  d’eux , te  entre  autres 
S.  Léonce  métropolitain  de  Cefarcc  en  Cappadoce^paflerenc 
apparemment  par  le  lieu  où  cftoit  Grégoire.]  Il  leur  fit  con- 
noiftre  le  defir  qu’il  avoit  d’eftre  Chrétien , te  fe  remit  entre  leurs 
mains  pour  fc  confacrer  entièrement  à Dicu.'Il  arriva  en  cette 
rencontre  une  merveille  dont  beaucoup  de  perfonnes  furent 
témoins.  Car  les  Prélats  qui  le  catechizoient,  quoiqu’ils  fuflenc 
a fiez  exaûs  dans  les  ceremonies  de  l’Eglifc,  y firent  neanmoins 
une  faute  fans  y penfer , en  le  faifant  mettre  à genoux  pour  écou- 
ter les  inftruétions  qu’ils  luy  donnoicnt,'dc  mefme  que  ceux 
qu’on  facrc  Evefqucs  font  à genoux,  au  lieu  que  les  catccumcnes 
en  cette  occalionfc  tenoient  debout.'Tous  ceux  qui  remarquè- 
rent cette  faute  arrivée  par  la  conduite  du  Saint  Efprit , jugèrent 
auflitoft  ce  qui  de  voit  arriver,  te  les  perfonnes  mefmcs  les  moins 
intelligentes , ne  doutèrent  pas  que  celui  qu’on  avoit  traité  en 
Evefquccn  le  catechizant,  ne  duft  un  jour  tenir  ce  rang  dans 
l’Eglife. 

'Il  fc  paflà  quelque  peu  de  temps  depuis  cette  rencontre  juf- 
qu’à  fon  battefme  tout  ce  temps  fut  une  préparation  à ce  fa- 
crcmenr  divin.  Il  fc  purifia  avant  que  d’eftre  purifié,  pour  pou- 
voir mieux  conferver  ce  don  précieux,  en  ne  recevant  la  per- 
fection que  dans  un  cœur  fi  bien  préparé  ,'te  en  ne  confiant  la 
grâce  de  Dieu  qu’à  une  ame  toute  difpofée  à en  fuivre  les  mou- 
vemens  les  plus  divins.'S’cftant  donc  préparé  autant  qu’il  avoit 
pu  pour  s’approcher  du  battefme  «dans  une  entière  pureté  de 
corps  te  d’cfprit.  il  defeendit  dans  ce  faint  lavoir  plein  d’ardeur 
te  d’efperance. 

'Ce  fut  là  que  Dieu  joignit  un  miracle  à la  circonftancc  que 
nous  venons  de  raporter.'Car,  comme  il  fortoit  de  l’eau,  il  fut 
environné  d’une  lumière 3 digne  certes  de  la  difpofition  faintc 


1.  eu  tien,  cd  lifint  .J  rît  . drpeur  que  la  gra.c  du  facremcnt  oc  pull  pas  fubûftet  dans  une  ame 

oti  clic  feroit  combatuo  pat  des  habitudes  yideulcs. 
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avec  laquelle  il  avoir  rcccu  le  don  de  la  foy  .'Beaucoup  de  per-  p.ijîa. 
Tonnes  virent  ce  miracle, & n’ofoicnr  Te  le  dire, parccquc cha- 
cun croyoit  que  les  autres  ne  l’avoient  pas  vu  Mais[TLvcfquc] 
qui  faifoit  la  ceremonie,  fut  tellement  frapé  de  cette  lumière, 
qu’il  ne  put  Te  retenir,  Si  s’écria  devant  tout  le  monde,  que  celui 
qu’il  oignoit  du  Saint  Efprit , (car  la  Confirmation  fuivoit  lcBat- 
tcfme,)fcroit  un  jour  Ton  fucccflcur  :[cc  qui  nous  allure  que  touc 
ceci  Te  pafloit  à Nazianze.] 

'La  vie  qu’il  mena  enfuite  ne  démentit  point  une  fi  grande  A. 
favcur.'Toutcs  les  ccncbrcs  dont  les  yeux  de  Ton  ame  avoîcnc  p.n»,c. 
elle  couverts , fe  dilfipercnt , Si  il  s’avança  avec  une  telle  villcflc 
dans  la  voie  de  la  vérité , qu’il  voulut  bien  pour  l’amour  du  Pere 
ccleltc,  Si  des  biens  folides  de  Taine,  encourir  durant  quelque 
temps  l’indignation  de  fa  mcrc,  [qui  cftoit  demeurée payenne,] 

Si  élire  prive  de  la  jouillancc  des  biens  terrellrcs  : Si  il  cllima 
plus  cette  ignominie  que  les  autres  ne  font  les  plus  grands  hon- 
ncurs.'Il  fcmblc  aulfi  qu’il  ait  elle  obligé  dans  cette  rencontre  de  or.n.p.^s.c. 
quitter  fon  pays , Si  que  fa  femme  qui  l’y  avoir  porté , Tait  accom- 
pagne dans  cet  exil  volontairc.'Neanmoins  Elie  de  Crète  ex-  or.u.n.p.jjM. 
pliquccc  que  fon  fils  en  dit , de  l’exil  où  tous  ceux  qui  foupirent 
après  le  ciel, rcconnoiflcnt  qu’ils  font  durant  cette  vic.'Cc  fut  or.19p.j70c. 
icc.  alors  qu’il  fc  trouva  vcritablement'uni  avec  fon  epoufe,  parcc- 
qu’il  Tcfloic  autant  par  la  vertu  que  par  le  lien  de  fon  mariage. 

'S’il  clloit  entré  fort  tard  dans  la  vigne  du  Seigneur , il  furpalTa  cir.j  p.pix. 
bientoft  par  fes  travaux  tous  ceux  qui  le  prcccdoicnt  par  le 
temps. 

ARTICLE  VI. 

Grégoire  le  fere  e fl  fait  Evefquc  Je  Nazianze  > fa  conduite  dans 
cette  charge. 

'TL  fc  pafla  quelque  peu  de  temps  entre  le  battefmc  de  N«oc.i»p. 
J Grégoire  Si  fon  élévation  à Tcpifcopat,afin  qu’on  ne  le  pull  ***•*• 
pas  accufer  d’eltre  monté  à cette  dignité  contre  Tordre  de  l’E- 
^life , 8i  par  une  facilité  téméraire.  Il  falloir  aufli , félon  les  règles 
établies  par  le  S.  Efprit , qu’aprés  avoircllé  purifiédefes  pcchez, 
il  prill  le  loifir  d’acquérir  la  fcicncc  Si  la  force  necelTairc  pour 
purifier  les  autres.' Ainû  d’écranger  citant  devenu  ami  de  j.  C,  ar.rpit.ifcr*. 
Si  la  plus  excellente  de  fes  ouailles,  il  pafla  dans  le  rang  des 
pallcurs  pour  y tenir  une  des  premières  places.  Si  devenir  enfin 

Rt  ij 
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[par  fon  ancienneté]  le  palpeur  6c  le  pere  des  pafteurs  mefmcs. 
'Cet  olivier  fauvage  ayant  elle  enté  fur  l’olivier  franc,  tira  tant 
defeve  de  cette  racine  féconde , qu’il  couvrit  les  autres  arbres 
de  fon  ombre , qu’il  railalia  une  inhnitc  de  perfonnes  par  la  dou- 
ceur de  fes  fuits , 6c  qu’citant  comme  un  nouveau  Moyfe,ouun 
autre  Aaron , mcdiaceur  entre  Dieu  6c  les  hommes , il  les  recon- 
cilia enfemble  par  les  facrifkes  qu'il  offroit  à Dieu  avec  une 
confcience  pure  6c  fans  tache. 

[Ce  fut,  comme  nous  croyons , en  l’année  qu’il  fut  élevé 
àcétte  dignicé,]  puifqu’ayant  elle  45  ans  dans  le  làcerdoce,[c’cft 
àdiredansl’epifcopa^car  nous  ne  voyons  point  qu’il  ait  jamais 
cité  fimple  Prcltrc :]ilcft  mort,  comme  nous  verrons,  au  com- 
mencement de  374.  [Il  pouvoit  avoir  environ  jo  ans,]'puifqu’il 
en  a vécu  près  de  ccnr.'ba  femme  eitoit  à peu  près  de  fon  âge. 
[Ainfi  ils  pouvoient  dire  nez  l’un  6c  l’autre  vers  l’an  x8o. 

Chacun  fçait qu’il  fut  fait  Evcfquc  de  Nazianzc.]’Ccctc  Eglife 
eitoit  comme  toute  inculte  6c  toute  fauvage.  Car  quoique  depuis 
quelque  temps  elle  n’euft  pas  manqué  d’Evcfques , [comme  nous 
en  avons  vu  un  qui  avoir  battizé  Grégoire  mcfme  trois  ou  qua- 
tre ans  auparavant  [[neanmoins  elle  n’en  avoir  jamais  eu  qu’un, 
dont  elle  cuit  reccu  de  l’honneur  ; &:  celui  là  eitoit  véritable- 
ment admirable  pour  fa  vertu  6c  fa  pureté  angélique , mais  il 
eftoie  un  peu  plus  fimple  qu’il  ne  falloir.  11  avoir  mcfme  fort  peu 
duré  dans  fa  charge  ; 6c  après  luy, cette  Eglife  avoit  elté  long- 
temps négligée  faute  de  paltcur  capable  de  la  gouvcrner.[Mais 
ces  ditficulceznc  fervirent  qu’à  faire  éclater  davantage  la  grâce 
que  Dieu  avoit  mife  dans  Grégoire, 6c faite  voirqucccn’clloic 
ni  la  faveur  des  hommes  ni  le  hazard , mais  fa  feule  mifcricorde 
qui  l’avoit  établi  fur  cette  chaire  ,]'&  il  n’eut  pas  de  peine  à adou- 
cir les  meeursfauvages  de  fon  peuple,  tant  parles  divers  moyens 
que  fa  prudence  paltorale  luy  fuggera,  que  parcequ’il  efloit  luy 
mcfme  un  modèle  parfait  de  la  vertu  qu’il  demandoit  dans  les 
autres. 

'Il  n’eftoit  entré  que  tard  dans  l’étude  des  Ecritures  : mais  il 
s’y  appliqua  avec  tant  d’ardeur , qu’il  en  acquit  en  peu  de  temps 
une  connoiffancc  qui  ne  cedoit  en  rien  à celle  des  autres  qui 
avoient  toujours  travaillé  pour  s’en  inftruire.  Et  Dieu  luy  fît 
mcfme  cette  grâce  finguliere  d’eftre  le  per'e  6c  lcdofteur  delà 
vraie  foy ,6c  de  la  pure  doctrine  de  l’Eglife,  fans  changer  félon 
les  temps,  6c  fans  biaifer  avec  adrefle  pour  trouver  un  milieu 
[entre  le  menfonge  6c  la  vérité  opprimée ,]  comme  ceux  dont  la 
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foy  n’cft  point  ferme , &c  qui  n’ont  point  un  amour  fmccrc  pour 
la  vérité.' Ainfi  ii  quelques  uns  le  precedoient  pour  l’cloqucnce,  i. 
il  prcccdoit  tous  les  autres  pour  la  pieté. 

[Il  avoir  certes  bcfoin  d’une  grande  fagefle  &c  d’une  plus  gran- 
de force , pour  fe  bien  conduire  dans  un  temps  auflï  périlleux  & 
auffi  difficile  que  celui  où  il  vivoit.  Car  c’cftoic  au  milieu  des  plus 
grandes  remportes  de  l’Arianifme , qu’on  peut  dire  avoir  domine 
dans  l’Orient  depuis  l’an  331  jufques  en  361,  fans  parler  du  régné 
de  Valons,  dont  nous  traicerons  plus  en  particulicr.j'Cc  fut  du-  d|car.Mî  p»44. 
rant  ce  temps  là  qu’il  enfeigna  à fon  peuple  d’adorer  un  fcul  *-blot-4'  p-«7j. 
Dieu  en  trois  perfonnes,  5c.  trois  perfonnes  unies  en  une  feule 
divinité  &c  une  mcfme  puiilàncc,  évitant  egalement  les  deux 
précipices  oppofez  de  Sabellius  &c  d’Arius.'Ainfi  fon  Eglife  parut  or.i»  p.t»7.a.l>) 
comme  une  nouvelle  arche  elevée  audeflus  des  flots  de  l’here- 
lie,  de  ce  déluge  univerfel  des  âmes.  On  luy  donnoit  en  effet  b. 
ordinairement  ce  nom  : Et  fi  le  nombre  de  ceux  qui  lacompo- 
foient , la  rendoit  inferieure  à toutes  les  autres , la  pureté  de  leur 
foy  & l’union  qu’ils  gardoient  entre  eux  la  rendoient  égale  aux 
plus  illuftres  Se  aux  plus  nombreufes. 

[11  cft  vray  que  nous  ne  voyons  point  que  Grégoire  ait  rien 
fouffert  fous  Conftance  pour  la  défenfe  de  la  vérité  : mais  il  fuffit 
que  fon  nom  ne  paroirte  jamais  parmi  ceux  qui  l’ont  combatue, 
non  pas  mcfme  dans  les  fouferiptions  du  faux  Concile  de  Sardi- 
quc.Ii  faut  neanmoins  excepter  ce  qui  fe  parta  à la  fin  du  régné  de 
Conftance , donc  nous  parlerons  plus  amplemcnc  en  fon  lieu.] 

+♦**♦*+++* 

ARTICLE  VII. 

Eloge  de  Grégoire  le  pere. 

[ VT  O s t r e Saint , qui  fe  glorifie  avec  fujet  d’eftre  forci  d’un 
X v pere  fi  illuftre , s’étend  fort  fouvent  fur  fes  louanges , auf- 
qucllcs  il  joint  quelquefois  celles  de  fa  mcre.JIl  nous  reprefente  Nj*.c»f.i.p.îj. 
l’un  Se  l’autre  comme  inviolablement  attachez  à la  loy  de  Dieu,  b' 
qui  eftoic  Se.  le  principe  & la  fin  de  leurs  a&ionsfqu’ils  ne  pou-  c[ot.io.p.i«i.k. 
voient  difputcr  du  prix  de  la  vertu  qu’entre  eux  deux;[maiscn 
difputer  fans  combat  ,]'puifqu’ils  la  pratiquoient  avec  autant  d’u-  «r  ? p 71  b. 
nion  que  d’ardeur  ;'quc  c’cftoic  en  ce  point  qu’ils  eftoient  l’ad-  b|or.io.p.i<i.*. 
miration  de  tous  les  autres,  & qu’ils  fembloient  avoir  parte  les  b‘ 
bornes  de  la  foiblcflc  humaine  ,auffibien  que  dans  leur  heureufe 
vicilleflci'quc  leurs  corps  fembloient  accablez  par  la  longueur  or.io.p.isi  b. 
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31*  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
des  années , mais  que  leurs  âmes  confcrvoicnt  une  vigueur  toute 
entière  i'u’cdant  pas  moins  arrivez  à la  plénitude  des  années 
[ctcrncllcsjqui  ne  paient  point,  qua  celle  des  années  quipaf- 
fent  (i  viftefqu’aimant  beaucoup  leurs  enfans,  Se  plus  que  les 
pères  n’ont  accoutume  de  les  aimer,  ils  aimoicnc  aufli  beaucoup 
J.C,ce  qui  cft  un  miracle  allez  rare  ; ou  plutoft  qu’ils  aimoicnc 
encore  plus  ].  C.  que  leurs  enfans  mcfmes  ,'puifquc  toute  la  joie 
qu’ils  trouvoient  dans  lcuçs  enfans , clloic  de  voir  que  J.  C.  paruft 
en  eux , de  favoir  qu’ils  avançoient  dans  la  vertu. 

'Ils  clloicnt  pleins  de  bonté,  pleins  de  tcndrcflcSc  de  com- 
paflion  pour  lamifcrc  des  autres,  ravis  de  pouvoir  enlever  bien 
des  chofcs  aux  vers , aux  voleurs , & à tous  les  efforts  du  démon, 
en  les  faifant  palfer[dc  la  terreau  cicl,]du  lieu  où  ils  n’eftoienc 
que  pour  peu  de  tcmps,àccluioùils  dévoient  toujours  demeu- 
rer. Et  ils  ne  croyoicnt  pas  pouvoir  lailfcr  à leurs  enfans  une 
plus  riche  fucccflion  quc'la  bencdiûion  de  leurs  aumofncs.'En  to'huT^. 
s’appauvriffant  ainfi  ils îc  trouvoient  comblez  de  biens.  Ils  don- 
noient  ceux  de  la  terre  qu’ils  meprifoient,  pour  acheter  par  un 
heureux  trafic  ceux  du  ciel  -,  &c  en  foulant  aux  picz  un  monde 
vil  &£  pcriirable,  ils  acqucroicnt  celui  qu’ils  preferoient  avec 
raifon  à toute  la  terre. 

[Nous  ne  nous  arrcflcrons  pas  davantageàS,cNonne,donton 
a déjà  vu  l’elogc  i & nous  paflerons  à ce  qui  regarde  fon  mari  en 
particulicr.]'Noftrc  Saint  le  rejouit  d’avoir  eu  en  luy  pour  père 
un  homme  excellent,  fimple[&  droitjdans  fa  conduite, en  qui 
l’on  voyoit  le  modèle  d’une  vie  faintc,  qu’on  pouvoir  appcllcr 
avec  vérité  un  fécond  Abraham,  autant  pour  fa  vertu  que  pour 
fon  grand  âge,  qui  au  contraire  de  ce  qui  arrive  à beaucoup 
d’autres, avoir  encore  plus  de  mérite  qu’il  n’en  paroiffoit  avoir. 

*11  dit  que  c’cftoic  un  homme  doux  ,"fans  fiel  &c  fans  aigreur,  d’un 
vifage  tou  ours  tranquille,  &c  d’un  cœur  plein  de  feu  &C  de  zele. 

'En  qui  vit-on  jamais,  dit  S.  Grégoire  fon  fils , plus  de  foin  pour 
les  affaires  publiques, "plus  de  fagelfc  &c  de  gcncrofité  dans  la 
conduite  defa  maifon,  &c  du  bien  médiocre  que  la  providence  a>' 
luy  avoir  donné  > Qui  avoir  &c  le  cœur  plus  compatifTant , ou  la 
main  plusouvcrcc  pour  ces  pauvres  que  nous  regardons  comme 
les  derniers  des  hommes,  fans  nous  fouvenir  que  tous  Jes  hom- 
mes font  égaux  ? Il  ne  regardoie  ce  qu’il  polfcdoit  que  comme 
un  bien  etranger  dont  il  eftoir  i’œconomc.  llfoulageoit  de  tout 
fon  pouvoir  la  pauvreté  de  fes  frcrcs.'Il  y employoit  non  fon  fu- 
perflu , mais  fon  ncccflairc  mcfmc,  à quoy  l’on  connoill  ceux  qui 
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aiment  véritablement  les  pauvres  \ Se  il  donnoit  l'on  bien  avec 
plus  de  joie  que  les  autres  n’en  ont  à en  acquérir.  Il  n’cftoit  pas 
mefmc  fort  fcrupulcux  à difeerner  ceux  qui  mcritoienc  ou  ne 
meritoient  pas  de  recevoir  -,'Se  il  jugeoit  qu'il  valoit  bien  mieux  i. 
donner  à quelques  uns  qui  ne  le  meritoient  pas , que  de  manquer 
à'  ceux  qui  en  cftoient  dignes,  depeur  de  donner  aux  autrcs.'ll  ci. 
donnoit  non  avec  chagrin  Se  avec  murmure,  comme  beaucoup 
d’autres,  mais  avec  une  pleine  joie , ce  qui  vaut  encore  mieux  que 
le  don  mcfmc.'Ce  qui  rclcvoit  encore  fa  gencrcufc  libéralité, 

'c’eft  qu’il  ne  chcrchoic point  dutoutàiafaireparoiftrc,laiflant  p.iW.».b. 
d’ordinaire  à Ta  femme  le  foin  de  diftribuer  le  bien  qui  Icureftoic 
commun , Se  luy  laiflant  fur  cela  une  entière  liberté , pareequ’il 
connoifloit  quelle  n’eftoie  pas  moins  prudente,  qu’ardente  à 
donner. 

'Il  avoir  un  extrême  amour  pour  la  mailbn  du  Seigneur, n’e-  i. 
levant  perfonne  à la  clericature  que  félon  les  règles  de  Dieu, 
vengeant  avec  zele  les  injures  faites  à l’Eglifc,  Se  bannilTant  de 
la  fainte  table  ceux  qui  n’en  eftoient  pas  dignes,  avec  une  vigueur 
qui  faifoit  trembler  les  méchàns.'Car  fi  fon  naturel  avoir  quel-  p.3<si.e. 
que  inclination  à la  colcre,  il  le  montrait  particulièrement  dans 
les  chofcs  de  Dieu,  à caufe  du  zele  qu’il  avoit  pour  fon  fer  vice. 

'Avec  cela  ce  n’eftoit  que  quand  il  fe  trouvoit  furpris.  Car  quand  c i. 
il  avoit  pu  fe  préparer , Se  s’armer  pour  ainfi  dire  contre  ce  qui  le 
pouvoit  fafeher , rien  n’eftoit  capable  de  l’cmouvoir.'Sa  colcre  e. 
mefmc  n’avoit  rien  de  dangereux,  car  il  ne  la gardoit point au- 
dedans  de  luy  comme  le  ferpent,  pour  chercher  l’occafion  de 
fe  venger.  Il  piquoit  fur  le  champ  comme  l’abeille.  Si  un  do- 
meftique  avoic  manqué  à fon  devoir,  il  luy  faifoit  de  grandes 
kc.  menaces, 'mais  qui  fe  reduifoient " prcfque  à rien.aIl  pardonnoic  p je»*. 

auflitoft.  Se  à peine  avoit-on  le  loifir  de  fentir  un  peu  la  force  *P-30lb* 
de  fa  rcprimcnde.'Souvent  il  ne  s’eftoit  pas  fitoft  mis  en  colcre,  p.joi.». 

?|u’iIcxcufoit  luy  mefmc  celui  qui  l’avoit  oftcnfé , rougilfant  des 
autos  des  autres  comme  fi  c’euftent  cité  les  ûennes  :Se  après  b. 
cela  il  ne  luy  reftoit  rien  fur  le  coeur  contre  le  coupable,  n’ayant 
pour  luy,  Se  ne  luy  témoignant  que  de  la  bonté.  Cela  faifoit  que 
ceux  mcfmcs  qu’il  reprenoit  avec  le  plus  de  force , ne  laifl’oicnt 
pas  de  l’ aimer.' Aufli  le  peuple  cftoit  convaincu  de  Ion  humeur  p.sood. 
ïimple  Se  franche, incapable  de  deguifement,  de  malignité, Se 
de  reffentiment.'C’cftoit  là  fon  vray  caraûcre  aulTibicn  que  ce-  p.joi.a.b. 
lui  de  S.  Eftienne,  [qui  reprenoit  avec  le  plus  de  vehemencc  ceux 
qu’il  aimoit  de  tout  fon  cœur,  &]quj  prioit  pour  ceux  qui  le  la- 
pidoient. 
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'Sa  boruc  ne  l’cxpofoit  nullement  àcftre  meprifë  par  les  mé- 
dians , pareeque  Dieu  prenoit  foin  de  venger  les  injures  d’un 
homme  que  fa  pieté  kiy  faifoit  aimer.'Comme  il  ne  manquoic 
point  d’exaucer  les  prières  que  fa  charité  luy  faifoit  faire  de  tout 
fon  cœur  en  faveur  des  bon$,aufti  lorfqu’ilcftoit  obligé  de  de- 
mander que  les  méchans  fuffcnt  chafticz  de  quelque  peine  tem- 
porelle afin  de  fc  corriger, le  jufte  jugcSeledéfenfcurdefafim- 
plicité  meprifée  ne  manquoit  pas  de  l’ccoutcr,  Se  fouvent  des  le 
jour  mefme.'Lcs  uns  eftoient  jettez  en  l’air  par  des  bœufs  qui 
n’eftoient  accoutumez  qu’à  porter  le  joug  Se  à travailler  : Les 
autres  eftoient  jettez  par  terre  Se  foulez  aux  piez  par  les  che- 
vaux les  plus  doux  Se  les  plus  paifibles.  D’autres  eftoient  punis 
par  des  fièvres  violentes,  & par  des  rêveries  qui  leur  reprefen- 
toient  l’horreur  de  leurs  fautes,  ou  en  d’autres  differentes  ma- 
nières. Ils  apprenoient  par  lààobeir,'rcntroicnt  en  eux  mcfmes, 
recouroient  à luy,  fc  jettoient  à fes  genoux  ,demandoicnt  par- 
don t‘  Se  l’obtenoient  en  mefme  temps.  Ils  s’en  rctournoient 
ainfi  changez  Se  corrigez,  non  feulement  par  la  punition  qu’ils 
avoient  fouffertc  ,'mais  par  la  bonté  mefme  de  celui  qui  leur  par- 
donnoit  û facilement.  Ils  avoient  honte  de  l’avoir  maltraite , Se 
leur  haine  fc  changcoit  en  un  amour  ferme  Se  cordial. 

'Il  eftoit  inébranlable  dans  les  réglés  de  la  juftice:Sec’cftoit 
elles  feules  qu’il  fuivoit,  foit  pour  juger  les  différends  , foit  pour 
haïr  le  vice,  foit  pour  honorer  la  vertu,  foit  pour  préférer  tou- 
jours ceux  qui  le  meritoient  le  micux.jSa bonté]lercndoit tou- 
jours difpofé  à pardonner  aux  pécheurs,  Se  à concouiir  avec 
ceux  qui  couroicnt  dans  la  bonne  voie,  llfavoitquandïlfalloit 
fraper  avec  la  verge,  ou  foutenir  avec  le  baftonrSe  c’eftoit  ce 
dernier  qu’il  employoit  le  plus  ordinairement.  Il  avoir  toujours 
les  yeux  [comme  David  ,]fur  les  Fidcles  de  latcrrc[pour  lcsafTif- 
ter  ,]mais  particulièrement  fur  les  faints  moines. 

'Il  reprimoit  le  fafte  Se  l’orgueil , Se  aimoic  l’humilité , foit  dans 
luy  mefme, [foit  dans  les  autres,  J'mais  l’humilité  du  cœurrnon  pas 
une  humilité  feinte  Se  fuperficielle.  Il  ne  la  faifoit  pas  confiftcr 
dans  deshabits[pauvres,]dans  un  cou  penché , dans  une  voix  foi- 
ble,dans  des  yeux  baiffez  ,dans  une  longue  barbe , dans  des  che- 
veux coupez  de  près , dans  une  demarchcflcntc , Se  dans  d’autres 
chofes  de  cette  nature,  qui  ne  font  que  l’extérieur  de  l’humilité, 
8e]fou«  lcfquelles  l’hypocrific  fçuit  bien  fc  cacher , mais  pour  pci» 
de  temps.  Son  humilité  confiftoit  à cftrc  très  élevé  par  fa  vertu, 
& très  ratai  lié  par  les  fentimens  qu’il  avoir  de  luy  mcfmc'Ainfï 
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il  n’a  voit  rien  que  de  commun  dans  Ton  vêtement  [&  tout  fon  cx- 
•tericur  ,]y  évitant  tout  ce  qui  pouvoir  fentir  ou  le  luxe  Se  la  va- 
nité , ou  une  baficllc  affcélce.  11  domptoit  fa  bouche  autant  que 
perfonne,  mais  fans  que  cela  paruft , évitant  la  vanité  par  l’un , &: 
par  l’autre  tout  ce  qui  pouvoit  faire  tort  à fa  pureté.  11  laiflbit  à 
ceux  qui  mettent  leur  félicité  dans  cette  vie,  à chercher  ce  qui 
peut  leur  attirer  l’cftimc  des  hommes.' Mais[commc  il  attendoit 
toute  fa  rccompcnfe  de  Dieu  dans  le  ciel,]il  donnoit  toute  fon 
application  à embellir  fon  amc.  T out  le  relie  ne  luy  cftoit  rien  ; Se 
iln’avoitpointd’autrcvucqucdcfcfauvcr5£  de  fcfanflificr  luy 
mefmCjCn  travaillant  à la  fan&ification  des  autres.'Il  acquit  ainfi 
une  vcrtu[folide  ôc  véritable  ,]dont  il  cfluitaulli  difficile  d’appro- 
cher, qu’il  cftoit  aifé  à tout  le  inonde  d’approcher  de  fa  perfonne. 

Se  dcl’ciitretenirldcfcs  befoins.] 

'Durant  lapcrfccution  que  julien  excita  contre  l’Eglifc,Gre-  P-3oSa 
goirc  non  content  des  prières  publiques  qu’il  faifoit  faire  jl  tout 
le  peuple  pour  demander  à Dieu  qu’il  la  délivrait  d’un  ennemi 
fi  dangereux,  fans  fc  meure  en  peine  de  ce  qu’il  cnpourroit  dire, 

'le  combatoit  encore  durant  la  nuit , Se  par  les  larmes  dont  il  arro- 
loit  fa  chambre , Se  en  ne  couchant  que  fur  le  plancher , quelque 
aifoibli  que  fiift  fon  corps  par  fon  grand  âge.  Cela  dura  près  d’un 
an  fans  que  perfonne  en  feeuft  rien,  que  Dieu  pour  qui  fcul  il  le 
faifoit,  ôdun  domcftiquefdont  il  ne  pouvoit  fe  cacher.jDe  forte 
que  cela  ne  fefuft  point  feeu,  Se  fon  humilité  euft  cfté  entière- 
ment fatisfaitc , û S.  Grégoire  fon  fils  citant  une  fois  entré  roue 
*■  d’un  coup  dans  fa  chambre , Se  y apperccvant1  quelque  marque 
de  la  manière  dont  fon  pere  fc  couchoir,n’euft  obligé  le  domefti- 
que  de  luy  avouer  la  vérité. 

'Il  cftfort  rare  de  voir  un  homme  doux  Se  pailîbîe,  capable  orI*  F1»16* 
d’a£lion&:  delà  conduite  des  affaires  qui  demandent  quelque 
foin  Se  quelque  travail.  Neanmoins  Grégoire  pofledoit  i’unc  Se 
l’autre  de  ces  qualitez  avec  eminence,Sc  perfonne  ne  feeut  mieux 
que  luy  allier  la  prudence  du  ferpenr  avec  la  fimpücitc  de  la  co- 
lombe , [comme  il  paroiftra  affez  en  diverfes  rencontres  où  nous 
le  verrons  agir,furtout  en  l'élection  de  S.  Bafile.] 

'Il  cft  vifiblc  qu’il  avoir  peu  d’cloquence  mais  comme  lès  dit  F- ***•*» 
cours  eftoicnr  foutenus  par  fa  vertu  , ils  ne  laifloienr  pas  défaire 
beaucoup  de  fruit,'  ce  que  fon  fils  exprime  fort  bien ,.  lorfqu’il  le 
prie  de  parler  à fon  peuple  au  lieu  de  luy. 

Tl  fit  baftir  une  cglife  magnifique , prcfque  toute  à fesdepens, 

a pcwcftie  une  Di  tic  fut  le  plancher. 

Hijf.  Eul.  Tom.  IX.  S f 
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de  le  relie  avec  l’aflirtance  du  peuple.  Elle  eftoit  en  oétogone. 
'Son fils parpift  avoir  eu  parc  à cec  ouvrage;' &:  ce  fut,  comme* 
nous  croyons , fur  ce  fujec  qu’il  écrivit  la  lettre  à Theele  ,"qui  cft  v s 
la  au  dans  S.  Bafile. 
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ARTICLE  VIII. 

Des  f reres  de  Saint  Grégoire  : Miracles  de  fa  natfance  : Fifion  qui  luy  fit 
embrajfer  la  chafieté. 

[ ’l  T 0 1 1 a quels  eftoient  ceux  de  qui  le  Saint,  dont  nous  vou- 
V Ions  reprefenter  les  a&ions,  tira  fa  naiflance.  Outre  cet 
Nat  car  ».p.p  7.  illuftre  fils,]’Dicu  leur  en  donna  encore  deux  autres,  [Sainte 
icir  io  p.i7e.b.  Gorgonie  & S.  Ccfairc.],’Ccfairc  eftoic  le  dernier  de  tous  :e  mais 
e noii.y.may.p.  on  ne  voit  pas  bien  fi  S.  Grégoire  eftoic  l’aifné  ,d  parccquc  quand 
famere  le  demanda  à Dieu,  il  eft  dit  feulement  en  un  endroit 
qu’elle  dcmandoit"un  fils,c&  plus  exprcllément  en  un  autre  ««p* 
qu’elle  fouhaicoit  d’avoir  un  garçon  1 ]*  ce  qui  peut  donner  licur^'^- 
de  croire  quelle  avoir  déjà  eu  Sainte  Gorgonie.  Il  y a de  grandes 
conccftations  fur  le  temps  de  fa  naiflance. 11  Mais  s’il  l’en  faucN°*«  4. 
croire  luy  mefmc,  il  eft  difficile  de  la  mettre  avant  l'année  jz?, 
comme  auffi  toute  la  fuicc  de  fa  vie  nous  porte  à ne  le  pas  mettre 
pluftard.] 

'11  fut  accorde,  comme  nous  venons  de  dire,  aux  inftantes 
car.)  t>.t.a.b)cjr.  prières  de  famere  ,'quidanslc  detir  extrême  d’avoir  un  fils , imi- 
sp  js.js1.  ja  mcre  <jc  Samuel,  &c  promit  à Dieu  de  luy  confacrer  le  fils 

qu’elle  luy  demandoir , luy  offrant  par  avance  le  don  qu’elle 
n’avoic  pas  encore  reccu  de  luy.  Sa  priere  fut  exaucée,  de  Dieu 
l’en  afflira  par  un  fonge  où  elle  vit  la  figure  & apprit  le  nom  de 
l’enfant  qu  elle  dévoie  bientoft  mettre  au  monde.'C’eft  pour- 
quoi ce  Saint  dit  luy  mefmc  qu’il  eftoit  l’Ifaac  promis  à fes  pa- 
rons, au  moins  autant  qu’il  cftcric  en  leur  pouvoir.'Car  pour  luy, 
quoiqu’il  rende  grâces  à Dieu  d’une  naiflance  qui  luy  promctcoic 
de  fi  grands  avantages, il  déclare  que  s’il  eftoit  digne  d’une  fi 
grande  faveur ,c’eftoit  l’effet  des  dons&:  delà  mifcricordc  di- 
vine , & que  s’il  en  eftoit  indigne , c’cftoit  une  fuite  de  fes  pechez. 

'Son  humilité  luy  faic  mefmc  dire  quelquefois  qu’il  en  cft  couc  à 
fait  indigneffic  il  fe  compare  non  à Samuel,  mais  aux  enfans  du 
grand  Preftre  Hcli. 

'Des  qu’il  fut  né,  fa  mcre  rcnouvclla  l’offrande  qu’elle  en  avoir 
faite  à Dieu  avant  fa  nailfaucc ,'  cftant  bien  aife  de  s’en  priver. 
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pour  le  donner  à celui  donc  elle  l’avoic  rcccu.'Ellc  le  prelentaà  car.i.p.3s  a b. 
£c.  i’cglifc  ,"elle  fanctifia  fes  mains  par  les  livres  facrez  [qu'elle  luy  Ht 

touchcr.]'Ellc  le  fie  palfer  de  Ion  fein  encre  les  bras  de  Dieu,  «ip.j».c. 
'qui  accepta  cette  offrande,  comme  le  don  le  plus  précieux  que 
fes  parens  luy  puflent  faire. 

'L'enfant  féconda  leurs  vœux  des  que  fon  âge  le  luy  permit.  «r.i.p.jj.b|4o. 
•Comme  il  eftoit  eleve  d’une  manière  toute  fainte,  parmi  les  4Cai.i.p.i.c. 
exemples  de  pièce  que  fon  père  Se  fa  mère  luy  donnoient  fans 
ccfle,  on  remarquoit  en  luy  des  la  ccndrcllc  de  cet  âge  je  ne  fçay 
quoy  de  la  maturités  de  la  gravite  des  vicillars,  Se  on  voyoic 
croiilrc  infenliblcment  dans  fon  cœur  l’amour  Se  l’inclination 
pour  la  vertu , à proportion  que  fa  raifon  fc  murilloit  avec 
l’age.’ il  aimoic  les  livres  facrez  qu’on  luy  mie  tout  d’abord  en-  c!ioc. 
tre  les  mains,  Se  qui  luy  apprirent  à connoiitre  Dicu,'&  il  trouvoit  p.i.c. 
fon  divertifl’ement  dans  la  converfation  des  perfonnes  les  plus 
faintcs.'C’cft  ainû  que  cctccamc  tendre  recevoir  peu  à peu  la  for-  Clrl-P3»  b. 
me  de  lapiecéjdontonrcfervoicàluy  faire  recevoir  le  fcau[par 
" les  lacremcns  de  l’Eglifc,]"quand  Dieu  marqueroit  qu’il  en  ieroit 
^ ’ temps.  * 

‘ ’U  dit  dans  fes  vers  que  J.C.Îuy  parla*alorsvifibIement,  que  la  b. 

chaftctc  l'engagea  dans  fes  liens,  qu’elle  enchaina  fa  chair,  Se 
qu’elle  luy  infpira  un  amour  ardent  pour  la  fagcllc  divine.  Se 
pour  la  vie  monaftique,  où  fans  fe  parcager  entre  I.  C.  Se  une 
femme,  on  fc  donne  tout  entier  à celui  de  quion  arcccutoutcc 
que  l’on  cft.[ll  marque  allez  clairement  parla  quelque  faveur 
extraordinaire  qu’il  rcccut  de  Dieu  en  ce  premier  âge  -,  J&  il  nous  c«.t.p.».c.d. 
en  allure  encore  en  un  autre  endroit  ,oùil  die  qu’il  n’en  veut  rien 
dire. 'Dans  un  petit  abrège  de  fa  vie,  il  marque  qu’une  vifion  cir.ji.p.^.d^ 
qu’il  eut  la  nuit,  luy  infpira  un  grand  amour  pour  la  chaftcté. 

[Mais  il  nous  a enfin  découvert  ce  fecrct  dans  un  autre  de  les 
poèmes  :Se  nous  croyons  devoir  mettre  ici  en  abrège  ce  qu’il  en 
raporte.] 

**  'Que  ceux,  dit-il,  dont  l’amc  cft  profane,  le  bouchent  ici  les  «r.î.p.nÆ.. 
•^oreilles  : mais  que  ceux  qui  ont  l’Éfprit  de  Dieu  m’ccoutcnt. 

“l’eftois  alors  dans  cet  âge  tendre,  qui  n’ayant  point  encore 
» d’idées  propres  du  bien  ou  du  mal , reçoit  aifement  celles  que 
» les  autres  luy  en  donnent.  Mon  père  Se  ma  mère  travailloicnt  à 
«ce.  » me  donner dç|  impreffions  excellentes,  Se  digncs"de  leur  eirù- 
i.  •»  ncnrcpictéj'que  mon  amercccvoit  fans  peine. Un.jourdonc'com-  c.. 

'-[lleft  wfibleque  Saint  Gregoitedloit  encore  fort  jeune»  Naiianiechci  fongeie , & non  JSierai.g 

k ‘brocs  corn  me  l'a  éent  Kufto. 
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me  je  dormois,  je  crus  voir  en  fonge  deux  vierges  de  mefmc  " 
âge,  & d’une  égalé  beauté,  vêtues  comme  le  doivent  cftrc  des  « t 
filles , c’eft  à dire  fans  aucun  ornement , Se  fans  aucunc"dc  ces  pa-  "Sic. 
rurcs  qui  recherchent  celles  du  ficelé.  Car  elles  eftoienc  fimplc-  ■ 
ment  vêtues  d'un  habit  blanc ,' ferre  par  une  ceinture , &c  qui  leur  “ 
defeendoit  jufqu’aux  piez.  Elles  avoient  les  yeux  baillez , & le  " 
vifage  couvert  d'un  voile,  qui  n’empefehoit  pas  qu’on  n’entrevift  " 
la  rougeur  que  la  modeftieTepandoie  fur  leur  vifage.  Et  leurs  le-  * 
vrcs  marquoient  lcur[amour  pour]le  lilence.  " 

'Leur  vue,  ajoute  le  Saint , me  remplit  de  joie:  Car  elles  paroif  " 
foient  cftrc  beaucoup  audeilus  de  l’homme.  Elles  de  leur  coftc  " 
m’embraffcrcntôcmecareffercntcommeun  enfant  qu’elles  ai- •* 
moient  tendrement  : &c  quand  je  leur  demandai  qui  elles  eftoient,  “ 
elles  me  dirent  qu’elles  cftoient  l’une  la  pureté,  Se  l'autrc"la  chaf-  " 
teté,  mais  toutes  deux  les  compagnes  de  3 .C,  Se  les  amies  de  ceux  “ 
qui  renoncent  au  mariage  pour  mener  une  viccclcfte.  Elles  m’ex-  * 
liortercnt  d’unir  mon  cœur  Se  mon  cfprit  au  leur , afin  que  " 
m’ayant  rempli  de  l’eclat[dc  la  virginité, Jolies  puftent  meprefen-  " 
ter  devant  la  lumière  de  la  T rinité  immortelle.  Apres  ces  paroles  “ 
elles  s’envolèrent  au  ciel,  Se  mes  yeux  les  fuivirent  le  plus  loin  " 
qu’ils  purent.  " 

'Tout  cela n’eftoit  qu’un  fonge,  mais  qui  fit  un  effet  très  réel 
fur  le  cœur  du  Saint.  11  n’oublia  jamais  cette  image  fi  agréable 
de  la  chaftcté , Se  il  la  repafloit  avec  plaifir  dans  fon  cfprir.'Ce 
fut  une  étincelle  de  feu,  qui  s’enflammant  de  plus  en  plus,l’cm- 
brafa  d’amour'pour  une  continence  parfaite.*  Et  ce  feu  éclata 
bientoft  audehors.  Car  lorfquc  fa  raifon  s’eftant  fortifiée  avec 
l’agc , il  commença  à avoir  des  idées  plus  fixes  du  bien  Se  du  mal , 
on  levoyoit  chercher  la  compagnie  de  ceux  qui  faifoient  une 
ptofcflion  particulière  de  pieté  hors  des  liens  du  mariage,  & de 
tout  ce  qui  les  pouvoir  attacher  au  fiecle.  Il  lcs«imoit  de  tout  fon 
cœur,  Se  les  prenoit  pour  fes  guides,  dans  le  defir  qu’il  avoit  d’aller 
au  ciel. 

'Il  prit  bientoft  la  refolution  de  renoncer  au  mariage  en 
mefme  temps  à tous  les  divertiffemensde  la  jeuneffe  ,aux  feftins, 
à lachaffe,  aux  beaux  habits, aux  cheveux''frifez,aux  difeours 
dfc raillerie, au  plaifir  fi  degouftant  des  vers  Se  des  paroles  peu 
honneftes , qui  ne  font  que  comme  le  pus  d’une  chair  toute  ulce- 
rée.'Aprés  avoir  goufté  la  douceur  de  ce  lait  Se  de  ce  miel  fpiri- 
tuel  qui  font  les  délices  des  Anges,  tout  autre  plaifir  luy  paroif- 
foit  aulfi  amer  que  dangereux.'  11  n’aimoit  plus  que  les  liens  de  la 
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chaftetc , où  il  trouvoic  une  joie  toute  faime , & qui  luy  donnoienc 
J.  C.  pour  protecteur. 

ARTICLE  IX. 


S.  Grégoire  va  étudier  dans  les  pays  étrangers  : Ilcjl  agité  d'une  tcmpeÿe 
en  allant  en  Grece  : Du  battefme  des  laïques. 

R ego ire  le  pere  s'employa  avec  beaucoup  de  foin  Sc  Naz.or.41p. 

V T de  grandes  peines  à l’éducation  du  Saint.4  L’auteur  de  fa  ^’(i'  a 
vie  dit  qu’au  fortir  de  fon  enfance , l’amour  de  l’étude  le  porta  à 
aller  à Ccfaréc[cn  Cappadoce,]uù  ayant  appris  les  leçons  des 
plus  excellons  mai  lires,  &:  ayant  acquis  uncicience  non  médio- 
cre, il  alla  en  Paleltine  pour  y étudier  la  rhctorique.'S.  Grégoire  or.ro  p.j15.jfc. 
témoigne  luy  mclinc  que  luy  & S.  Balile  ont  étudié  l’eloqucncc  à 
Ccfarée , dont  il  farc  un  bel  éloge  :[Mais  comme  tout  ce  qu’il  en 
dit  convient  egalement  à celle  de  Paleltine  Sc  à celle  de  Cap- 
v s.iafilc  padocc,"lcs  plus  habiles  font  partagez  fur  l’intelligence  de  cet  cn- 
D0,t  droit.] 

'Quoy  qu’il  en  foit,  ayant  cité  clevé  dans  les  bons  exemples  de  ot.wp.KiA 
la  maifon  paternelle  inllruit  fuififarament  dans  les  écoles  de 
fon  pays,  on  jugea  qu’il  cftoit  temps  de  l’envoyer  étudier  dans 
les  pays  eloigncz.'Il  avoir  ce  femble  fait  des  ce  temps  là  quelque  or.iop.ji<.j. 
connoi liane e avec  S.  Ëafilc  j'mais  l’amour  de  l’étude  les  ayant  fe-  i. 
parez  au  fortir  de  leur  patrie  pour  aller  en  différentes  provinces, 
ils  ne  fe  rejoignirent  qu’à  Athènes. 

'Saint  Grégoire  partit  de  Cappadocc  avec  fon  frere  Cefairc.  or.10  p.K4.fc. 
'Mais  Cefairc  citant  pâlie  jufqucs  à Alexandrie,  Grégoire  fcp.Kj*. 
trouva  feparé  de  luy  pour  la  première  fois , citant  demeuré  dans 
la  P”aleltinc  pour  y étudier  la  rhétorique,  dont  il  y avoit  alors 
d’cxccllcns  maiftres  dans  cette  province.' Il  prit  les  leçons  de  Hxr»  <U.e.irji 
Thclpefe  profclleur  en  éloquence,  &:  eut  pour  compagnon  de-  f jooi 
rudes  Euzoïus  que  les  Ariens  firent  Evcfquc  de  Ccfarée  fous  Va- 
lens. 

'L’amour  qu’il  avoit  pour  les  études  ne  les  luy  faifoit  pas  pre-  Naz  car.i  p.i* 
fercr  aux  lettres  faintes , qu’il  confidcroit  comme  fa  véritable 
foience.  Jamais  une  penfée  li  dcraifonnablcnc  luy  clloit  venue 
dans  l’cfprit.  Mais  il  pretendoit  au  contraire  faire  fervir  les  let- 
tres profanes  aux  lettres  faintes,  pour  ne  fe  pas  laifler  furpren- 
dreaux  faufles  lueurs  d’une  vaine  éloquence,  Ôc  rabatre  le  faite 
de  ceux  qui  ne  fe  relèvent  que  par  une  vainc  facilité  de  parler 
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Se  de  dater  l’oreille  en  arrangeant  agréablement  des  mots. 

'L’amour  de  l’étude  le  lie  aufli  demeurer  quelque  temps  à 
Alexandrie.’ Mais  s’eftant  refolu  de  palier  d'Egypte  en  Grèce,  il 
prit  l’occalion  d’un  vaifl'cau  d’Eginc[iflc  près  d’Athcncs  ,]'&:fic 
voile  au  temps  qu’on  appelle  la  queue  ou  le  lever  du  taureau  , 
qui  cfl  vers  le  milieu  de  novembre  ,*  &:  le  temps  de  tous  le  plus 
fu jet  aux  tcmpcllcs  ; mais  le  delir  d’aller  en  Grèce  Se  l’ardeur  de 
la  jeunefle  ,(bcar  il  n’avoit  pas  encore  alors  de  barbe  /l’cmpefchc- 
renr  de  conlidercr  le  danger  où  il  Ce  mectoir.  , 

'Il  s’en  repentie  bicntolL  Car  des  qu’il  fut  un  peu  avancé  en 
mer,'jufqu’à  la  cofte  de  Cy presque  le  Preftre  Grégoire  appelle 
la  mer  Parthcnicnnc  3*  1 1 s’éleva  une  tempefte  fi  furieufe,  qu’on 
ne  fefouvenoit  point  d’en  avoir  prefquc  jamais  vu  de  telle.'SainC 
Grégoire  en  fait  la  defeription  dans  le  poeme  de  fa  vie.  Tous  ceux 
qui  eftoient  dans  le  vailfeau,  méloicnt  leurs  cris  Se  leurs  pleurs  à. 
leurs  prières , Se  ceux  me  fine  s qui  jufqucs  alors  n’avoicnt  eu  au- 
cune connoiil’ancc  du  vray  Dicu,elloicnt  contraints  par  la  crainte 
du  péril  d’invoquer  le  nom  de  3.  C. 

'Mais  Grégoire  furtout  faifoit  entendre  fes  fanglots.  Iin’cftoic 
point  encore  battizé , Se  il  fe  voyoic  en  danger  d’eftre  prive  pour 
jamais  de  la  grâce  de  ce  facrcmcnt.[Il  n’y  a point  d’apparence 
qu’il  n’y  cull  pas  plulicurs  Chrétiens  fidèles  Se  battizez  dans  un 
vaiflfeauj'où  tout  le  monde  invoquoit  J.C,'&  le  Concile  d’Elvirc 
avoir  permis  par  fon  38  Canon  aux  laïques  mcfmcs  de  battizer 
dans  des  necellitez  dcccrtc  nature,  pourvu  qu’ils  ne  fullcnt  pas 
bigames,  Se  n’cuficnt  pas  violé  l’intégrité  de  leur  battcfmejpar 
quelque  péché  mortel.]'  I crtullicn  avoir  tenu  que  tout  Chrétien 
peut  en  ce  cas  donner  ce  qu’il  arcceu.fS.  Jerome  fuit  fon  expref- 
ûonSc  fonfentiment.6  S.  Auguftin  a crulamefmcchofe;[&c’cft. 
la  do&rinc generale  de  l’ Egide»] 
h Mais  il  femblcqufc  cette  validité  du  bactcfme  donné  par  les 
laïques  ne  fuit  pas  tout  à fait  reconnue  des  Grecs ,’  puifquc  Saint 
Balile  die  que  félon  le  fentiment  deS.Cypricn  Se  de  S.  Firmilicn, 
dont  il  ne  s’éloigne  pas,  il  falloic  conlidercr  ceux  qui  cftoienr 
battizez  hors  de  l’Eglife , comme  battizez  par  des  laïques , Se  les 
purifier  parle  battefme  de  l’Eglife.'L’hiftoirc  d’un  Juif  battizé 
avecdufablcraportécpar  Jean  Mofc&  par  Niccphore , fait  voir 
que  l’Eglifcgreque  ,oucroyoit  le  battefme  deslaïques  invalide, 
ou  le  lailfoit  croire  au  peuple  ; depeur  qu’il  n’abufaft  de  ce  facrc- 
menr.  • . 

[Dans  l’Occident  incline  où  nous  voyons  plus  certainement 
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que  la  validité  du  battclinc  des  laïques  cfloit  reconnue,]' Saine  Amb.de  Sa  t.t.  4. 
Satyre  frère  de  S.  Ambroife  citant  dans  le  danger  de  perir  par  P-5'5-h£. 
un  naufrage  jobtinc  des  Chrétiens  qui  eftoient  dans  le  vaillcau 
qu'on  luy  donnait  l’Eucariltie  à porter  dans  un  mouchoir  ; mais 
il  attendit  à demander  le  battclinc  qu’il  fuft  abordé  : &rs’cftant 
rencontré  que  l’Evcfque  du  lieucltoit  Luciférien,  il  le  remit  en 
mer,  &c  alla  recevoir  le  battefmccn  un  autre  lieu.[On  ne  difoit 
pcuteltrcpas  communément  aux  laïques  qu’ils  eulfent  ce  pou- 
voir , depeur  qu’ils  n’en  abufaflent , comme  on  en  a vu  des  exem- 
ples ;]’&  ceux  qui  n’ignoroient  pas  cç  pouvoir , pouvoient  eltre  Creg.i  icp.ji. 
retenus  par  le  refpcét  d’une  chofe  li  facrée , craindre"d’y  faire  n P >»8  llc‘ 
des  fautes.  Si  n’ofer  faire  ce  qu’ils  n’a  voient  jamais  fait  ni  vu  faire 
à d’autres.1  S.  Auguttinmefmc  n’ofe  pasaflùrer  fi  les  laïques  qui  Aug.in  Par.l.j. 
donnent  le  battclinc  en  ces  occalîons,  font  tout  à fait  exemts  de  » 

péché. 

’Quoy  qu’il  en  foit , S.  Grégoire  die  qu’au  lieu  que  les  autres  ne  Na*.or.t*.p. 
craignoicnr  qu’une  more  commune , il  plcuroic  la  more  fpirituclic  *°4  dlcar*,-P-s- 
dc  foname  :*mais  ce  qui  peut  paroiltrc  incroyable,  il  donnoic  des  * car.i.p.j.c  dj 
marques  fi  vives  de  fa  douleur , que  dans  ce  danger  commun  tout  oc-‘»-P 
le  monde  fc  joignoic  à luy  <5 c compatilfoit  à fon  malheur. 

*£$*«*»  »*««**««  • $***** 

ARTICLE  X. 

Les  prières  du  Suint  à1  celles  de  fes  farens  Appui  fent  la  tempefie.:  il  fe 
consacre  de  nouveau  à Dieu  : Du  temps  qu'il  pajj » à Athènes. 

1 U t r e la  tempefte , Saint  Grégoire  ceux  qui  cltoicnt  Nai.cn.i  p j. 

y avec  luy  fc  voyoient  encore  prclts  à périr  par  la  foif.  Le  b c' 
vaillcau  où  cltoic  l’eau  douce  qu’ils  portoient  pour  boire,  s’eltoie 
rompu  des  les  premières  fecoufics  dont  le  navire  fut  agité  :mais 
ilsfortircnc  bicntofldece  péril  parle  fecours  de  quelques  mar- 
chands de  Phcnicie  mieux  équipez , que  Dieu  leur  envoya  favo- 
rablement pour  les  (ecourir , iorfqu’ils  choient  prefts  de  perir  par 
la  foif  an  milieu  des  flots  ,|fojt  en  les  recevant  dans  leur  vaifl'eau  , 
foit  feulement  en  leur  donnant  de  l’eau ,]  puifque  Comme  ils  or.u.p.’o'x. 
eftoient  partis  d’Alexandrie  dans  un  vaillcau  d’Lginc, 'ils  abor-  car.i.p.^b. 
derent  encore  à Eginedans  un  vaifl'eau  de  cette  ille. 

'L’orage continua  l’cfpaccdc  vingt  jours, "durant 
ne  voyoient  aucune  efperance  de  lalut,  ne  favoient  où  ils  * *■**•'•?•* 
alloienr.'Gregoirc  pa(Ta  ce  temps  proltcrnc  fur  le  tillac,  pour  ear.ip.5<r.;7. 
implorer  le  fecours  de  Dieu,  à qui  il  promit  s’il  le  dcüvroit  de  p.r7  »îcat.i.p  4. 

1 a.b’ot.iÿp  v«7. 

b. 


lèfquels  ils  cir.».».j«.d. 
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le  donner  entièrement  à luy , de  fc  reconnoiftrc  Ton  fcrvitcur  au- 
tant par  cette  nouvelle  obligation,  que  par  l’oblation  que  fa  mere 
luy  en  avoit  faite  de  le  fervir  dans  la  retraite  & la  folitude.'Dc 
forte  qu’un  danger  fi  extrême  luy  devint  favorable  par  l’cvcne- 
ment,  en  luy  donnant  occafion  demeprifer  toutes  les  chofcs  de  la 
terre. 

'Son  pere  Se  fa  mere  eurent  dans  lcmefmc  temps  quelque  fen- 
timent  de  fon  danger  par  un  fonge , Se  fc  mirent  en  prières  pour  le 
fccourir.  Leur  pieté  ne  luy  fut  pas  inutile  un  jeune  homme  , 
(comme  l’expriment  le  Preftre  Grégoire  & tlic  de  Crète, )qui 
avoit  beaucoup d’affetftion  pour  S.  Grégoire,  Se  qui  eftoit  alors 
avecluy,  s’imagina  voir  la  mere  du  Saint  qui  mont  oit  fur  mer,  tc- 
noit  le  vailfcauavec  fes  mains,  Se  letiroit  à terre  prcfquc  fans 
peine.  Grégoire  mcfmcvit  en  longe  qu’il  lêrroit  entre  fes  mains 
une  furie,  laquelle  avec  un  regard  terrible  le  nïenaçoit  de  le  faire 
périr  par  la  tempefte  qu’elle  venoit  d’exciter. 

1 L’clfet  fit  bientoft  voir  ce  que  fignifioit  ce  fonge.*  Car  Dieu 
fléchi  par  la  pricre  Se  par  le  vœu  que  Grégoire  luy  avoitfait,ap- 
paifaaufïïtoft  la  tempefte  j la  mer  devint  calme  :b&par  un  heu- 
reux effet  de  ce  danger,  tous  ceux  qui  cftoient  dans  le  vaifleau, 
croyant  devoir  leur  falut  temporel  à la  pricre  de  Grcgoirc,acqui- 
rent  en  mcfmc  temps  l'eternel , en  embraflant  la  foy  de  J.C.'ils 
abordèrent  bientoft  à Rhode  ,*Se  peu  après  à Eginc , d’où  le  Saint 
s’en  alla  ctudier  à Athènes,  comme  il  fouhaitoic. 

[11  demeura  fans  doute  pluficurs  années  à Athènes,]  puifque 
11’ayant  pas  encore  de  barbe  lorfqu’il  y vint  ,[''&ainfi  n’ayant  ap-  Non  s 
paremment  que  ai  ou  ai  ans  au  plus,]  il  en  avoit  près  de  30  quand 
ilcnvoulurfortir[en3j3  au  pluftoft.  Saint  Bafilcwqui  n’y  vint  que  v s Badie 
quelque  temps  après  luy,  paroift  y cftre  venu  vers  3 j 1.  *‘'7' 

Nous  ne  dirons  prcfquc  rien  de  tout  ce  qui  regarde  le  temps 
qu’il  pafla  dans  Athènes , ni  de  ce  qui  touche  fon  union  avec  Saint 
Bafile  J'qui  y vint  fort  peu  apres  luy  ,["parcequc  nous  en  avons  ibilj  ?-*► 
traite  amplement  fur  le  dernier.  Nous  remarquerons  neanmoins 
que  S.  Grégoire  borna  toujours  fa  fcience  à l’étude  de  la  langue 
grcquc.yCar  depuis  mefme  qu’il  eut  cûé  à Conftuntinoplc,  iL 
avouoit  qu’il  ne  favoit  pas  le  latin. 

[Il  n’eft  point ncccflairc  de  remarquerj'qu’il  fe  rendit  très  ha- 
bile dans  les  belles  lettres, dans  la  pocfic,  dans  l’cloqucncc,  Se 
encore  plus  dans  la  philofophie.fSa  réputation  fur  ce  point  v* 
audcla'’dc  ce  que  nous  en  poumons  dirc.]'Un  homme  habile 
n’a  point  craint  de  le  metcrc  audeflus  de  tous  les  orateurs  de  la 

Grèce  : 


Digitized  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZANZE.  ?1, 

Grèce  : & fi  l'on  trouve  quelque  chofcJi  redire  dans  fes  ouvra- 
ges, c’cft  qu’il  y a trop  de  figures,  trop  dedclicaccffe,  tropd’or- 
nemens,  trop  d’erudit  ion.' Philoftorgc  le  comparant  avec  ce  SuiAy.p.sn. 
qu’il  y avoir  alors  de  plus  cloquent  parmi  les  Catholiques , luy  6l?’ 
accorde  les  grandes  qualitcz  d’Apollinaire  &c  de  Saint  Baiilc,avcc 
ne  un  caractère  "d’efprit  plus  grand  &:  plus  élevé  pour  lacompofi- 
«wv»'.- tion.  Il  dit  qu’il  cftoit  plus  ferré  qu’ApoUinaire,"plus  grave  & 
plus  fort  que  S.  Baille.' Suidas  prcccnd  qu’il  fuivoit  particulière- 
V- Adrien  $ ment  le  caraûcrc  de  Polcmon  de  Laodicée,["celcbrc  orateur 

payen  au  commencement  du  deuxieme  licclc.]'D’autrcs  croient  Du  Pin.p.njt. 
qu’on  le  peut  comparer  à llbcratc  ,&  que  fon  flylc  en  approche 
beaucoup  [Je  n’entens  pas  bien  ce  que  veut  dire  S. Sidoine, ]'lor£  sill.+cp  j.p. 
qu’il  luy  attribue  la  conlolation  pour  Ion  caractère  particulier.  »<>• 

[Ce  qui  luy  fut  plus  avantageux  &c  plus  glorieux  que  toute  la 
fcicnceflC  toute  l’eloqucncc  qu’il  acquit  à Athènes ,]  c’cft  qu’il  y Nn.car.i.p.4.b. 
».  vécut  toujours  dans  la  crainte  de  Dicu,‘&  donna  toujours  la 
•première  place  dans  ion  efprit[&  dans  fon  cœur]  à ce  qui  eftoic 
effectivement  le  plus  important  Se  le  plus  grand.  Au  milieu  d’une 
jeuneffe  emportée,  fouvent  diviféc en  fj£tions[pour  fes  profef- 
fcurs,]ilconfcrva  toujours  le  calme  Si  la  paix  i'ôc  bien  loin  de  fc  e. 
laiffer  aller  audereglement  des  autres,  il  eu  rctiroit  mcfme  plu- 
ficurs , les  portoit  à la  vertu. 

[Durant  qu’il  cftoit  en  Grèce  ,]  cettc  province  fut  agitée  par  cw.1-p.37-a. 
un  tremblement  de  terre  cpouvcntablc  ,&  qui  luy  caufa  une  ex- 
trême frayeur.  Il  n’eftoit  pas  encore  bactizé  quand  cet  accidcnc 
arriva  ,[Sc  nous  ne  pouvons  pas  dire  quand  illc  fut.jll  parle  après 
ceci  d’une  grande  maladie,  où  il  penfa  eûre  étoufé  par  uneop- 
preffion  d’ellomac.  [ Nous  ne  voyons  rien  qui  en  détermine  le 
temps.J'Cc  fut  fans  doute  durant  fon  fejour  dans  la  Grcce  qu’il  car.+.p.ss.t», 
vit  de  fes  yeux,  comme  il  le  dit,  les  frequents  changcmcns  qui 
arrivent  dans  l’Euripc, qui  cftun  détroit  de  iner  fort  ferre  entre 
l’ifle  d’Eubce  Si  l’Acaie. 

v.jniitnf  'Il  cftoit  encore  à Athènes'1  lorfquc  Julien  y vint  pourypaffer  omphuu. 
quelques  mois, [vers  le  milieu  de  l’an  35  j;]&  il  prédit  deflors  une 
partie  des  maux  que  cet  apoftat  devoit  un  jour  faire  au  monde.. 

î.  o&ru*  m 'G&r'  Je  penfè  qu*il  faudroit  ùblrtf.  Et  1 ’ctoilc  qu’on  met  en  cet  endroit,  mar- 

que qu’il  y a quelque  faute.  L’Abbede  BiJlt  traduit  mur  frinacei  pont  vins.  J’ay  peine  a cioire  que  ce 
loit  k Cens. 
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®2o$« 

ARTICLE  XI. 

Saint  Grégoire  retourne  en  fin  pays  avec  [on  frere  Cefaire , qui  v*  enfuite 
» /»  Co/<r  Je  Constance. 

[ PA  i nt  Grégoire  demeura  donc  à Achcnes  avec  Saint  Bafile, 

O que  Julien  y vitaufli,jufqueverslafin  de  l’an  353.  Mais  la 
fuite  de  fa  vie  ,&  plus  encore  celle  de  S.  Bafile,  nous  font  juger 
Nj(  car.i  p.4^-  qu’ils  n’y  demeurèrent  guère  davantage  enfemble.]'Il  y avoir 
fort  longtemps  que  S-  Grégoire  ctudioit  l’art  de  l’cloqucncc , 8c 
ilapprochoit  delà  30'  annéc,[cftant  déjà  avancé  dans  la  17e. J 
p.r*.  'L’amour  de  fon  pays  8c  le  dclirdcvoirfesparcns  extrcmcmenc 

P.4.A  agez,  luy  perfuadoient  de  quitter  Athènes  :'Sc  il  eftoit  temps 

4|m.  qu’il  choililt  un  genre  de  vie  plus  ftable  8c  plus  fixe.’  Cependant 

quand  il  fut  fur  le  point  de  partir  ,les  larmes  & les  conjurations 
que  toutes  fortes  de  perfonnes  luy  firent , remportèrent  fur  la  re* 
folution  qu’il  avoir  prife,  8c  le  contraignirent  mcfmc  de  lailict 
partir  Bafile  fans  luy. 

J15.1.  'Entre  les  confidcrations  par  lefquellcs  fes  amis  s’efforcèrent  de 

le  retenir  à Athènes,  ils  luy  promettoient  de  luy  faire  avoir  une 
chaire  de  rhétorique  : [Mais  il  ne  leur  donna  pas  le  loifir  d’cxccu- 
*'or.io.p.j34b.  ter  leur  promefTe,]  n’eftant  demeuré  à Athènes  que  peu  de  temps 
or  :o  p.;34  b c.  aPr^s  Saint  Bafile.  11  s’en  retira  fans  prefquc  qu’on  le  feeuft  fie  dc- 
fir  de  fc  réunir  avec  fon  ami  luy  fit  rompre  tous  les  liens  dont  on 
Boii  9 n;aj-,p.  vouloir  l’arrcftcr.'Ainfi  il  peut  avoir  quitté  Athènes  au  commen- 
cernent  de  3jé, ou  peu  après. 

or.tp.p.164  .b.c.  'Il  vint  par  terre  de  Grèce  à Conftantinople,  où  fon  frere  Ccfaire 
a b. J.  cftoit  arrivé  par  mer  vcrslemefme  temps  fcc  que  S.  Grégoire 

attribue  à une  providence  particulière  de  Dieu , qui  écoutant 
volontiers  les  vœux  que  les  peres  8c  les  mères  offrent  pour  les  en- 
fans  qui  leur  rendent  l’obcilfance  qu’ils  leur  doivent , vouloir 
exaucer  la  prière  que  fa  fainte  rnere  luy  avoit  faite  de  luy  renvoyer 
fes  deux  enfans  cnfemble , de  mefmc  qu’ils  eftoient  partis  enferu- 
blcdcfamaifon. 

b.  'Ccfaire revenoit  d’Alexandrie, [où nous  avons  vu  qu’il  cftoit 

p xj  ».  allélorfque  Saint  Grégoire  alla  étudier  en  Paleftinc.]  Cette  ville 

cftoit  alors  comme  une  célébré  academie  de  toutes  fortes  de 
* b-  fcicncesi'&  Ccfaire  y employa  très  utilement  les  années  qu’il  y 

pafTa.  Il  cftoit  fidèle  aux  ordres  de  fes  maiftres,  fc  faifoit  aimer 
de  fes  compagnons , maisnc  fc  lioit"qu’avec  les  meilleurs , fuyant  * 
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entièrement  la  convcrfarion  des  autres  ,'parcequ’il  fa  voit  com-  b. 
bien  les  compagnies  ont  de  force  pour  nous  porter  à la  vertu , Se 
[encore  plusjau  vice.  Audi  quoique  la  grandeur  d’Alexandrie  y 
rendift  prcfque  tout  le  monde  inconnu , Cefaire  ne  laifloit  pas  d’y 
cftrc  cltimé  Se  des  magiftrats  Se  de  toute  la  ville , fuit  pour  fon  ef- 
oçgn'n.  prit , foit  pour"  fa  fagefle. 

'11  y étudia  toutes  fortes  de  fcicnces,&  fc  rendit  plus  habile  k 
dans  toutes,  dit  Saint  Grcgoire,non  feulement  qu’aucun  de  ceux 
de  fon  âge , mais  mefme  qu’aucun  de  ceux  qui  les  étudioicnr  de- 
puis longtemps.'Il  apprit  la  geometrie,  fie  l’aftronomic  mefme,  r- 
autant  qu  elle  luy  pouvoir  lcrvir  à admirer  dans  l’harmonie  des 
cieux  celui  qui  les  a créez, 'mais  non  pas  pour  y chercher  la  con- 
noidfancc  dpschofes  qui  dépendent  delà  volonté  de  Dieu,  non 
du  mouvement  des  affres-  Il  fe  rendit  furtout  très  habile  dans 
l’arithmétique , fie  dans  la  médecine , pour  connoiftre  par  la  na- 
ture Se  le  tempérament  les  caufcs  des  maladies,  Se  les  moyens  de 
les  guérir-  Cefutenquoy  il  excella,  Se  ce  qui  le  fit  admirer  dans 
l’Occident  mefme  auflibicn  que  dans  l’Oricnr.'Il  n’cûoit  pas  p-uroc^j-a. 
feulement  habile  dans  ces  fcicnces , mais  encore  dans  l’art  de  la 
parole  ,'& dans  la  philofophic  dont  il  poffedoie  les  plus  célébrés  p-i73»- 
auteurs. 

'S’effant  donc  enrichi  à Alexandrie  par  l’acquifition  de  toutes  p-i«j.*c. 
fortes  de  vertus  auflibicn  que  de  connoiflânces , il  voulut  avant 
que  de  s’en  retourner  en  fon  pays  pafler  quelque  temps  à Conl- 
tantinoplc.' Comme  il  cftoit  fort  beau  de  vifage,  d’une  taille  p.Kic. 
avantageufe  Se  agréable  en  toutes  chofcs  ,'il  s’attira  bientoft  l’cfti-  p.isvc. 
me  Se  l’affedion  de  tout  le  monde,  jufquc  là  que  pour  l’arrcftcc 
on  luy  offrit  des  honneurs  publies , une  alliance  très  noble , Se  la 
dignité  de  Sénateur.  La  ville  en  corps  envoya  mefme  une  dépu- 
tation à l’Empercur]Conftance , qui  pouvoir  cftrc  alors  à Milan,} 
pour  le  fupplier  d’ajouter  à tous  fes  autres  ornemens  l'honneur 
d’avoir  Cefaire  pour  habitant  fie  pour  médecin  :'ce  que  l’Empc-  p ><rs  »-B» 
rcur  luy  accorda. 'Mais  toutes  ces  confidcrationscnfemblc  furent  »-b. 
moins  fortes  fur  fon  cfprit  que  l’amour  de  fon  frere , qui  luy  per- 
fuada  d’abandonner  tout  pour  s’en  revenir  avec  luy  chez  leurs 
parons. 

'Après  que  CdàireeutpalTé  quelque  temps  dans  fon  pays,& 
qu’il  y eut  fait  admirer  fa  capacité[dans  la  médecine,]  le  defir 
de  la  gloire  Se  de  fc  rendre  le  protedeur  de  fa  patrie  auprès 
du  Prince  , le  porcaà  aller  à la  Cour.  Ses  parens  fie  fon  frere  ne  kc. 
fureur  pas  latisfaits  de  ce  voyage, jugeant  qu’iLcffoic  6 c plus 
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avantageux  6c  plus  honorable  d’eftre  des  derniers  dans  la  qjai- 
fondeDicu,  que  d’eftre  le  premier  dans  le  palais  d’un  Empe- 
rcur.'Et  neanmoins  on  ne  pouvoïc  pas  condanncr  tout  a fait  le 
choix  qu’il  faifoit.  Car  " la  vie  de  la  retraite,  dit  S.  Grégoire,  n’cft 
pas  moins  la  plus  difficile  que  la  plus  excellente.  Elle  n’cft  pas 
pour  tout  le  monde.  Il  faut  pour  cela  que  Dieu  donne  une  gran- 
deur dame  pour  foutenir  la  volonté  "linccrc  qui  nous  la  fait  de-  v**'. 
fircr.  Ce  n’cft  pas  peu  de  eonferver  la  vertu  dans  une  vie  infe- 
rieure, Se  d’y  préférer  ce  qui  regarde  Dieu  &:  le  faluc  à la  vaine 
fplcndcurdumondcj'dcncconlidcrer  tout  le  refte  que  comme 
un perfonnage étranger  qu’il  faut  foucenir  un  peu  de  temps,  Se 
de  s’appliquer  fcricufcmcnc  à vivre  pour  Dieu , 6c  à eonferver  fon 
aine  comme  l’image  qu’on  a reccuc  de  luy , SC  qu’on  eft  oblige  de 
luy  rendre.  C’eft  aulfi  ce  que  fie  Cefaire. 

'Il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  le  rang  de  premier  médecin , 6c 
mcfme  de  favori  de  l’Empereur -,'Sc  ceux  quicftoicnc  audeflus 
de  luy  pour  le  rang , eftoient  audellous  de  l’honneur  &:  de  la  ré- 
putation qu’ils  s’eftoit  acquife  en  ne  voulant  rien  recevoir  des 
perfonnes  de  qualité  qu’il  foulagcoit  par  fon  arr.  Cette  genet  o- 
litc  ne  contribtioit  pas  peu  à l’avancement  de  fa  fortune , puifquc 
rien  n’cft  plus. capable  d’elever  une  perfonne  qu’une  grande 
eftime  de  vertu  6c  de  probicé.'Auflî  il  il  cftoit  refpeâé  de  tout  le 
monde  audeflus  de  fa  qualité  -,  Se  quoiqu’il  ne  manquait  point 
d’eftre  honoré  des  grandes  charges  qu’on  luy  pouvoit  donner  , 
l’Empereur  6c  les  principaux  de  la  Cour  l'eftimoient  toujours 
digne  d’un  degré  plus  haut  que  celui  où  il  eftoic  monté.'Il  fc  fai- 
foit ainfi  beaucoup  d’amis  par  fa  conduite  obligeante  6c  genc- 
reufe,  autant  que  par  les  cures  qu’il  faifoic.1  Cependant  ni  la 
gloire  ni  les  dclices  au  milieu  dcfquellcs  il  vivoit,  ne  corrom- 
pirent point  la  nobleflc[&:  la  grandeur] de  fon  ame.  Quelque 
grands  avantages  dont  il  jouift  ; celui  qu’il  cftimoit  toujours  le 
plus,  eftoic  d’eftre  Chrétien  6c  de  le  paroiftre.  Toude  refte  en 
comparaifon  ne  luyfcmbloic  qu’un  jeu  SC  qu’un  fonge. 'I!  eftoic 
entièrement  éloigné  du  luxe  &:  des  delicatelles  ordinaires  de  la 
Cour. 'Sa  modeftie  Se  fa  pudeur  le  rendoient  aimable  à tout  le 
monde  ; Se  on  ne  craignoic  point  de  luy  confier  les  chofcs  les  plus 
fccrcttcs, fans  luy  faire  promettre  la  fidelité,  dont  Hippocrate 
veut  que  fesdifciplcsfaîrcntunfcrmcnr. 

'Son  "détachement  des  biens  eftoic  audeflus  de  tout  ce  que  les  «»*•»»». 
philofophcs  ont  jamais  fait.'II  foulagcoit,  par  fes  liberalitcz  les 
befoins  de  beaucoup  de  pauvres,  ouïes  tiroir  mefraede  lapau- 
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vrcté.'ll  ne  rcfufa  jamais  rien  à pcrfonne  -,  te  la  facilité  avec  la-  Baf.ep.s4  p.i$7* 
quelle  il  donnoit  fans  peine  ce  qu’on  luy  dcmandoit,  faifoit  mef-  b t 
me  qu’on  fe  rcpcntoic  de  ne  luy  avoir  pas  demandé  davantage. 
Pluficursauflicnabufoicnt,  enluy  demandant  des  grâces  donc 
ils  n’avoicnt  nul  befoin  > 'te  fes  domcftiques  ou  d’autres  perfon- 
nés  à qui  il  laifloic  l’adminiftrationdc  fon  bien,  le  diflipoient  à 
leur  profit.'Saint  Grégoire  écrit  à un  Philagrc  qui  avoir  cité  l’ami  Nat  ?p4o.p. 
de  fon  frere  te  le  compagnon  de  toutes  fes  écudes.  *0  .«oj. 

'Telle  fut  la  conduite  que  Cefairc  garda  à la  Cour.  Il  vécut  te  onop .!«  e.d. 
mourut  dans  ces  difpofitions.  Il  confcrva  toujours  intérieure- 
ment à la  vue  de  Dieu  une  pieté  plus  que  commune.  Il  prenoie 
Je  foin  & la  proteûion  de  ceux  de  les  proches  à qui  il  eftoie  arrivé 
quelque  difgracc.  Il  meprifoie  le  faite  te  gardoit  une  parfaite 
égalité  avec  fes  amis.  S il  fc  maintenoit  en  crédit  auprès  des  pre- 
miers officiers , il  lavoir  aulfi  défendre  la  vérité  pour  laquelle  il 
eut  divers  combats  à foutenir.  Dans  tous  fes  entretiens  il  faifoit 
paroiftre  non  feulement  beaucoup  d’cfprit  te  de  delicatclfc , mais 
encore  beaucoup  de  pieté  te  de  zclc. 

ARTICLE  XII. 


S.  Grégoire  reçoit  le  battefmc , & abandonne  les  obérantes  du  monde. 

Ette  vie  que  Cefairc  menoit  à la  Cour,  fcmbloitplutoll  Naz-or,°-p- 
V j digne  d’eloges  que  de  blafme,]'&:  neanmoins  S.  Grégoire  77,  r^p  i«-p- 
ncs’enpouvoicfatisfairc,  &ne  ccfloic  point  de  luy  écrire  pour 
l’en  retirer , [comme  nous  verrons  dans  la  fuicc. 

Auflî  il  n’eut  garde  de  faire  le  mcfmc  choix  pour  luy  mefmc.j'Il  P ’’4CI 

donna  d’abord  à l’air  du  monde  & à la  feene  du  ficelé  un  peu  de  ’ 

montre  qu’il  fit  de  fon  éloquence  j mais  ce  ne  fut  que  pour  fatis- 
fairc  la  foiblcfTc  de  quelques  perfonnes,  qui  exigèrent  cela  de  luy 
comme  une  detee.  Car  pour  luy  il  n’avoit  nul  amour  pour  cette 
vaine  oflcntation,  ni  aucun  dciir  de  paroiltre.'Ainfi  s’il  a eu  quel- 
quefois  de  l’ambition  pour  acquérir  de  la  réputation  par  la  paro- 
le, te  s’il  atafehé  de  s’attirer  del’cftimc  par  fes  difeours  étudiez, 
c’cftoic  avant  que  de  connoiftrc  la  parole  éternelle , te  de  fc  confa- 
crcr  cm  icrcmcnt  à Dicu,[c’eft  adiré  lorfqu’il  eftoit  encore  à Athe- 
ncs.j'Car  ce  fut  à Athènes  que  luy  te  S. Baille  refolurcnt  de  renon- C3tf  P,s  c. 
ccr  entièrement  au  monde , te  de  confacrer  à J.C.  toute  la  fcience 
te  l'éloquence  qu’ils  avoient  acquifcs,'&:  qu’ils  fc  donneront  paro-  c!c? 
le  de  vivre  enfcmblc  pour  Dieu  fcul  dans  la  retraite  te  lafolitude. 

T t iij 


DigitizeS  by  Google 


»t.iO  p 3M-«. 
cir.1p.4d. 

« or  10  p.l6;.b. 


or.:o  P334.C. 


Socr.!.4-c.ii.p. 
1 4 : .b. 


Rufl.ic.p.p. 

ltl.l. 


Î0«  vit.p.l.c| 
Jloü  » rruy.p. 
7SS.C. 

N .! z cjr.i.p.iS. 

a. 


or.ro  p J!».c  or. 
»S.p.4?i  djfloll. 
».rruy,p.37».f. 
Nae  or.io  p. 

ISO  b.C. 

t ot.j  p.jS  C. 


er  i.p.ji.c.i. 


334  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

'Saint  Grégoire  ne  s’eftoit  hafté  de  quitter  Athènes  que  pour 
venir  fc  rejoindre  à S.  Bafile  ,'choifir  un  genre  de  vic,*Si  exécuter 
la  refolution  qu’il  avoir  prife  d’abandonner  toutes  les  penfées 
d’ambition  Si  d'honneur , pour  embrafler  une  vie  Si  une  philofo- 
phic  toute  cclcftc.'Ainfi  ayant  efte  oblige  de  paroiftre  quelque 
temps  fur  le  théâtre  du  ficelé  ,[Si  peuteftre  dans  le  barcau , ] il  le 
quitta  bientoft  pour  vivreà  luy  mcfmc,[Si  à Dieu.]Il  devint  hom- 
me d’enfant  qu’il  avoir  efte  jufques  alors , Si  fit  des  efforts  plus 
généreux  pour  s’élever  à la  divine  philofophic. 

'Socrate  die  qu’on  le  prefla  beaucoup  auflibicn  que  S.  Bafile, 
defc  mcttrc[tout  à fait  dans  le  barcau  ,]Si  encore  plus  d’enfei- 
gner  la  rhétorique , de  quoy  ils  eftoient  très  capables,  ayanc  ap- 
pris cette  fcience  dans  la  dernière  perfection  : mais  qu’ils  mepri- 
ïcrcnc  l’un  Si  l’autre  ces  emplois  , ayant  mieux  aimé  cmbralfer  la 
vie  folitairc.'Il  eft  vray  neanmoins  que  Saint  Bafile  enfeigna  quel-  v.s  BaCU 
que  temps  l’eloquencc[  à Cefaréc  ,]  Si  fe  rendit  [en  peu  de  mois]  * ,- 
illuftre  dans  cette  profdfion.  Mais  S.  Grégoire  fc  rendit  encore 
plus  illuftre  en  lamcprifant  pour  fe  donner  tout  entier  au  fer- 
vice  de  Dieu  » Si  il  eut  mîfme  l’avanrage  de  faire  dcfccndrc 
Bafile  de  fa  chaire , Si  de  le  renfermer , s’il  faut  ainûdirc , dans  la 
retraite. 

'Le  Preftre  Grégoire  dit  que  ce  fut  feulement  apres  avoir  quitté 
Athènes,  Si  cftrc revenu  en  fon  pays,  qu’il  reccut  le  faine  battef- 
me.‘[Nous  n’en  trouvons  rien  de  particulier  ,finon  qucjdcpuis  •> 
fon  barrcfmc  il  n’a  jamais  voulu  faire  aucun  ferment,  mefine 
dans  les  occafions  les  plus  importantes,  fa  vie  cftant  caufc  qu’on 
s’afturoit  davantage  fur  fa  parole  que  furtousles  fermensdesau- 
trcs.'On  trouve  neanmoins  dans  les  écrits  quelques  cxprcflions- 
qui  femblent  cftrc  des  fermons. 

'En  fe  donnant  à Dieu  il  luy  donna  toutes  les  chofes  qu’il  en. 
avoir  rcccucs , afin  de  le  pouvoir  poflbdcr  luy  fcul.b  II  meprifa 
abfolument  Iesricheftès,lanoblcflc,  la  réputation  ,lapuiftancer 
Si  tout  ce  qui  regarde  les  voluptez  balles  Si  pcriffablcs  de  la  ter- 
re.'J’ay  tout  donné  , dit-il  en  un  endroit , à celui  qui  m’a  reccu  Si  «• 
confervé  pour  fon  partage.  Je  luy  ay  confacré  mes  biens , ma  <* 
gloire,  ma  fanté.  Si  le  talent  de  la  parole  que  je  pouvois  avoir  : « 

Si  tout  le  fruit  que  j’ay  tire  de  ces  avantages , a efté  de  les  mepri-  ** 
fer , Si  d’avoir  quelque  chofe  à quoy  je  pufte  préférer  JjC.  Lapa-  - 


PolI.tT.may.p. 
»S  j.c-Aï. 


i.  ' Papebro'  le  fait  venir  d’Atliencs  à Nazian?e  pour  v recevoir  le  battcfme  rers  jrS,  pafTrr  de  lia 
Antioche,  y étudier  fous  Licanitis.Sc  retourner  de  là  i Athcnri&c.i'NousneToyons  pointée  tboic- 
nsent  i toütcela.  Libaniusn  apai.iienfci^nc  i Antioche  ijii'apiés  ,st  J 


Digitized  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  33j 
» rôle  de  Dieu  m’eft  devenue  auiE  douce  que  le  miel.  J’ay  appelle 
» la  prudence  à mon  fccours , &:  j’ay  confacrc  ma  voix  à ia  fagorte 
- [ctcrnelle.]J’ay  travaillé  de  plus  à modérer  ma  colère,  à meccre 
» un  frein  à ma  langue , à régler  tous  mes  regards  , à oblctvcr  les 
»>  règles  de  la  tempérance,  Se  a.  fouler  aux  piez  toute  la  gloire 
» mondaine. 

'En  fedonnant  au  fervicc  de  J.  C.  il  renonça  à toute  ambition:  or.1Sp.175  te} 
Et  deflors  on  ne  vit  jamais  un  homme  plus  froid  Se  plus  infenfiblc 
pour  toutes  les  choies  de  la  terre.  Il  n’eut  plus  que  du  degouft 
pour  tout  ce  que  les  autres  crtimcnr  ôc  recherchent  avec  palfion. 

Les  richclTcs  terreftres  &c  pcriflablcs , les  voluptez , les  plaifirs  de 
la  bouche , la  molleflc Se  la  magnificence  des  habits , la  beauté  Se 
l’éclat  des  pierres  precicufcs , les  charmes  de  la  mufique , les  dou- 
ceurs efféminées  des  odeurs,  les  divertiflemens  du  théâtre,  ne  le 
touchèrent  plus , Ô£  il  y renonça  fans  peine.  Il  regarda  comme 
étrangement  aveuglez,  ceux  qui  s’abandonnant  à ces  partions, 
fouillent  la  noblcrte  Se  l’excellence  de  leur  amepardesdefirsii 
bas  &:  fi  fordides.  Se  fc  livrent  tout  entiers  à des  ombres  qui  fc 
dirtîpent  Se  difparoiflent  tout  d’un  coup,  comme  fi  c’cftoit  quel- 
que chofe  de  folidc  Se  de  ftablc.'J.G  l’auteur  de  noftrc  falut  cleva  tir.t  p.jt.jj* 
(et,  tellement  foname  vers  le  ciel, "qu’il  n’aima  plus  rien  de  toutes 
les  grandeurs  Se  de  toutes  les  douceurs  de  la  terre.  Tout  i’artai- 
fonnement  de  fa  table  cftoit  de  gros  pain , un  peu  de  fcl , Se  de 
l’eau  : Se  il  cftimoit  plus  cette  vie  pauvre  Se  pénitente  que  toutes 
les  dclices,  toute  l’abondance , Se  toutes  les  dignitez  des  perfon- 
nes  les  plus  clevées  dans  le  monde.  Il  regardoit  les  plus  grands 
honneur^  comme  des  fonges  vains  Se  frivoles , ou  comme  des 
fantofmcs  qui  fc  jouent  des  hommes  en  les  flatant,  & les  aban- 
donnent les  uns  après  les  autres  prcfquc  auflitoft  qu’ils  fc  font  pre- 
fentez  à eux. 

ARTICLE  XIII. 

Aufleritez  & maladies  de  Saint  Grégoire  : De  quelle  maniéré  il  ufe  de 

fin  bien. 

[ O u s venons  de  voir  en  partant  quelque  chofe  des  jeûnes 
JLN  8e  des  autres  mortifications  que  S.  Grégoire  pratiquoit. 

Nous  en  verrons  encore  d’autros  marques  quand  nous  parle- 
rons de  fa  retraite  dans  le  Pont , Se  de  la  maniéré  dont  il  vivoit 
dans  fa  vicillcflc.  Mais  nous  apprenons  de  luy  mcfmc  la  vie  qu’il 
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mcnoitcn  cc  temps-ci,  où  il  eftoit  dans  la  force  &:  dans  la  vi- 
gueur dcfajcundiè.&toùilcommcnçoitàlivrerdcs  combats  à 
l’ennemi  de  noftre  falut.JJ.C.  qui  l’engagcoit  dans  cetcc  carriè- 
re, le  couvrir  de  toutes  parcs  d’armes  iuvinciblcs  mie  dans 
fon  cœur  une  foy  plus  ferme  que  le  diamant.  11  purifioit  fon  amc 
par  la  grâce  du  Saine  El'prk,donc  il  ferempliflbit  dans  laleéhire  ic 
la  méditation  des  divines  Ecritures.  Cette  étude  faintc  luy  fie 
rejetter  avec  dcgouftJcs  auccurs  profanes , où  il  ne  trouvoit  plus 
qu’amertume,  qu’un  faux  brillant,  qu’une  beauté  vaine.  Il  afl’u- 
jettifloit  fon  corps  que  la  fleur  de  la  jeunefle  rendoic  rebelle,  &c 
illcdomptoit  par  Ion  grand  travail.  Il  réprima  l’intempcrance 
&la  fureur  des  autres  plailîrs  qui  en  font  la  fuite  naturelle.  L’a- 
mour de  la  chafteté  retenoit  les  yeux  dans  la  modeftie.  Il  tra- 
vailloità  furmonter  tellement  la  colère  qu’elle  ne  le  troublait 
plus  par  fes  mouvemens.  11  cnchainoic  tous  fes  membres  par  la 
mortification.  Le  plailir  qu’il  avoir  pris  auparavant  à rire  avec 
excès  fit  alors  le  fujet  de  les  larmes.  En  un  mot  il  devint  mort  à 
tout  ce  qui  luy  eftoit  auparavant  le  plus  cher  &c  le  plus  agréable. 
Son  habit  eftoit  rude  &c  groflicr.  11  couchoit  à plate  terre, quoi- 
qu’il cul!  une  grande  douleur  de  coftc  : Et  de  plus , l’abondance 
de  fes  larmes  ne  luy  permettoit  pasdcdormir.il  travailloit  do- 
rant le  jour , chantoic  durant  la  nuit  les  louanges  de  Dieu , &c 
n’accordoicni  repos  ni  plailir  à fa  chair,  qui  fc  révoltant  aupa- 
ravant contre  fon  amc,  l’arreftoic  lorfqu’cllc  vouloir  s’élever 
vers  le  ciel.  Enfin  pour  fc  dégager  de  tout  cc  qui  pouvoir  l’em- 
pefeher  de  tendre  à Dieu  avec  toute  l’ardeur  Oc  la  liberté  qu’il 
fouhaitoit,  il  fc  déchargea  de  fes  richcllcs  comme  d’un  pefanc 
fardeau. 

'Ce  furent  fans  doute  fes  aufteritez  qui  le  rendirent  extrême- 
ment infirmc[auffibicn  que  Saint  Baftle  ,]’avcc  lequel  il  dit  qu’il 
avoir  cela  de  commun , en  mcfinc  temps  qu’il  allure  que  la  feve- 
rité  de  ce  Saint  contre  luy  mefmc  eftoit  la  eau  fc  de  fes  frequen- 
tes maladies.' Mais  il  cft  obligé  d’avouer  de  luy  mefme,  que  le 
defir  de  vaincre  fa  chair  par  les  mortifications , n’avoit  pas  moins 
de  part  à fes  infirmitez  continuelles  que  la  foiblcflc  du  tempéra- 
ment. 

[Il  fupportoit  fes  maladies  non  feulement  avec  patience,  mais 
avec  joie , comme  on  le  voit  par  un  billet  fort  court , mais  tout  à 
fait  beau , qu’il  écrit  à un  de  lès  amis  malade  auilibicn  que  luy.] 
'Je  luis  tourmente  par  la  maladie,  dit-il, &:  je  m’en  rc  jouis,  non 
parccquc  je  fuis  ainfi  tourmenté,  mais  parccquc  j’apprens  aux 
» autres 
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autres  la  patience.  Car  n’cftanc  jamais  ians  douleur , je  tire  au 
moins  cet  avantage  de  mon  état  d’infirmité , que  jclefupportc 
patiemment , Se  que  je  rends  egalement  grâces  à Dieu  des  i'ouf- 
frances  comme  des  loulagcmcns  qu'il  m’envoie , parccquc  je 
fçay  que  la  fouvcrainc  railon  n’ordonne  ricnànoftrc  égard  fans 
railon , quoique  nous  ne  la  voyions  pas. 

[Il  avoir,  comme  nous  avons  vu  , abandonné  tous  fes  biens: 
mais  il  femblc  qu’il  en  ait  plutoll  quitté  l’aftcâion  Se  l’attache 
que  la  p o (le (lion  réelle,  puifqn’ayant  encore  fon  père  Se  fa  mcrc, 
il  ne  pouvoir  pas  en  dilpofer.  Et  nous  verrons  en  effet  qu’il  fc 
plaine  du  trouble  que  la  conduite  du  bien  de  fon  .père  luy  cau- 
foit ,]ïurtout  de  çe  qu’il  eftoic  contraint  de  payer  la  taille:  [ce  Naicart.p.j*. 
qui  marque  que  c’cftoient  des  biens  patrimoniaux , Se  non  pas  *• 
ceux  de  l’Egide  deNazianze.] 

Lorfqu’il  fut  fait  Evcfque  de  Salîmes  du  vivant  de  fon  père , il  car  i.p  s.K 
dit  qu’il  n’eftoit  pas  moins  pauvre  que  Ion  troupeau , Se  qu’il  n’a- 
voit  pas  du  pain  à donner  aux  étrangers.  Il  paroill  neanmoins  tcft.c.t.p.ÿis. 
par  fon tcllamcnt,quc  depuis  la  mort  de  fonpcrciln’avoitpas 
quitté  abfolument  la poflelhon de  fon  bicn,quoiqu’iü’cuftcon- 
facré  aux  pauvres, Si  qu’il  le  conlidcrafl:  comme  leur  apparte- 
nant plus qu  aluy.'C’cft  pourquoi  ildifoit  àConflantinoplc,qu’il  or.1Sp.4S4e. 
avoir  aulli  peu  d’argent  que  d’ailes  :'Se  priant  un  nommé  Julien  cir.49.p  u1a. 
de  décharger  fon  bien  des  tailles  ordinaires,  il  dit  qu’il  l’avoir 
donné  aux  pauvres  pour  fuivre  la  Croix , Se  qu’il  eftoir  commun 
à tous  ceux  qui  edoient  dans  le  befoin,  comme  le  port  à tous, 
ceux  qui  font  fur  la  mcr.'Sc  demandant  à luy  mefrac  où  eftoient  ou  s p 77  c. 
fes  polfeffions  Se  fes  richclfcs , il  répond  que  Dieu  les  avoit,(c’cft 
à dire  les  pauvres ,)  Se  que  de  miferabies  harpies  avoient  empor- 
té le  refte. [Ecrivant  à un  ami  qui  luy  avoir  demandé  quelques 
» livres,  il  finit  fa  lettre  par  ces  mots:]  Vous  me  direz  peuteftre  ep.199p.89*- 
» que  ce  n’cft  pas  une  aftion  digne  de  la  gencrofité  d’un  philofo-  l>7’ 

»phc,  de  vous  demander  le  prix  de  ces  livres.  Je  vous  lupplie 
••neanmoins  de  me  fatisfairc  touchant  cet  argent , Se  je  donnerai 
» ordre  que  les  pauvres  vous  fatisfaflent  touchant  voftrc  objcc- 
tion.'ll  rcconnoift  qu’il  avoit  la  réputation  d’aimer  à donner  auic  or.i?.p.»».<f- 
pauvres  iSe  il  dit  qu’il  ne  s’en  faut  pas  étonner , puifqu’ii  uc  fait 
qu’imiter  l’exemple  que  fon  père  Se  fa  mere  luy  donnoient  de 
cette  vertu- 
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ARTICLE  XIV. 

Saint  Grégoire  rend  [on  éloquence  fninte  & Chrétienne. 

' Regoire  en  abandonnant  tout  ce  qu’il  avoir , pour  Dieu, 
ne  fc  referva  que  l’cloqucnce  qu’il  avoir  acquifc  avec 
tant  de  peine  -Il  ne  fe  la  referva  pas  neanmoins  pour  luy  mcfme , 
mais  pour  la  mettre  aux  piez  dcj.  C,  a qui  le  premier  mouve- 
ment de  fa  pieté  l’obligea  d’en  faire  un  facrifice  /croyant  devoir 
confacrer  l'art  de  la  parole  aulîibicn  que  tout  lercfte,  à celui 
qui  efl  la  parole  du  Pcrc.  Et  il  falloir  bien  ,diç-il,celTer  enfin  de 
jouer  Sc  de  begayer  comme  des  enfans,  pour  tendre  à la  vraie 
fciencc.’ C’cft  pourquoi  répondant  à un  rhctoricicn  nommé 
Adamance,  qui  luy  avoir  demandé  fes  livres  de  rhétorique,  il 
luy  mande  qu’il  euft  mieux  fait  de  luy  demander  les  livres  fa- 
crczj'mais  que  puifqu’il  veut  les  autres,  il  luy  envoie  tous  ceux 
qui  s’eftoient  pu  fauver  des  vers  de  la  fumée,  aufquels  il  les 
avoir  abandonnez /Qu’il  fouhaitc  qu’il  fc  ferve  utilement  de  fes 
livres , comme  il  fera , s’il  préféré  la  crainte  de  Dieu  à toutes  ces 
vanitcz.'Un  autre  de  fes  amis  luy  demanda  un  ouvrage  de  Dc- 
mofthenc  &c  l’Iliade  d’Homcre,  mais  Grégoire  ne  put  luy  en- 
voyer que  le  premier , parccqu’il  n’avoit  pas  l’autre. 

[Il  ufa  en  ceci  d’une  jufte  modcration.jCar  meprifant  entière- 
ment cet  art , qui  ne  confiftc  que  dans  l’arangcment  des  paroles, 
& : dans  ces  vaincs  delicatcllcs  qui  ne  font  que  dater  l’oreille 
fans  apporter  aucune  utilité  aux  auditeurs, [il  cftoit  très  éloigné 
de  négliger  ce  que  l’cloqucncc  pouvoit  avoir  d’utile , comme  il  le 
témoigne  par  ces  paroles  :]'Jc  ne  me  fuis  refervé  que  l’eloqucn- 
ce  ; fie  je  ne  me  repens  point  des  peines  Sc  des  fatigues  que  j’ay 
fouffertes  fur  mer  fur  terre  pour  l’acquérir.  Je  fouhaiterois 
pour  mes  amis  & pour  moy  que  nous  en  polTedafTions  toute  la 
force.  C’cft  après  les  devons  de  la  religion  & les  cfpcranccs  des 
biens  invifibles  qui  doivent  occuper  nos  premières  penfées,  la 
chofc  que  j’ay  le  plus  chéri , & à laquelle  je  m’attache  encore  le 
or  n.p.ifj.b.e.  plus.’Et  en  un  autre  endroit  après  avoir  relevé  cet  art  audelïus 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  fur  la  terre  j C’cft,  dit-il , de 
tous  mes  biens  le  fcul  qui  me  foit  refté.  Je  l’offre , je  le  dévoue , je 
le  confacrc  à mon  Dieu.  La  voix  de  fon  commandement  le 
mouvement  de  Ion  Efprit  m’ont  fait  abandonner  toutes  les  au- 
tres chofcs , pour  faire  avec  la  prière  prccicufc  de  l’Evangile  un 
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échangé  de  tout  ce  que  je  poffedois.  ]c  fuis  donc  ainfi  devenu , ou 
pour  mieux  dire,  je  déliré  ardemment  de  devenir  cet  heureux 
marchand  qui  avec  des  ebofes  viles  &c  pcriHables  en  achcttc 
d’excellentes  te  d’etcrnellcs.  Comme  nnniftrc  de  la  parole  je 
m’arrache  uniquement  à l’art  de  parler.  J’cn  lais  mon  partage, 

& je  ne  l’abandonnerai  jamais  qu’a  regret.  Je  le  cultive,  je  l’em- 
braffc , te  j’y  trouve  plus  de  plaifir  que  je  n’en  aurois  ii  je  goultois 
en  mcfmc  temps  tout  ce  qui  tait  les  délices  de  la  plulpart  des 
hommes.  L’cloqucncc  fera  toujours  la  compagne  de  ma  vie, 
mon  confeil  fidèle  ,'la  depofitairc  de  mes  confidences , mon  aide 
dans  mes  combats,  la  guide  de  la  voie  qui  me  doit  conduire  au 
ciel.  Depuis  que  j’ay  meprifé  tous  les  plailirs  terreftres,  mon 
cœur  s’cll  porté  te  s’clt  comme  répandu  vers  elle , ou  plutoit  vers 
Dieu , parcequ’ellc  conduit  infcnfiblement  à luy,  qu’elle  le  fait 
connoiftrc  dillin&emcnt,  te  qu  elle  confervc  te  affermit  en  nous 
cette  connoiffance. 

[Il  n’aimoit  donc  point  la  fcience  pour  le  plaifir,  ou  plutoft 
pour  la  vanité  de  la  lcicncc,  mais  pourl’ucilité  que  desperfon- 
ncs  fages  te  judicicufes  en  peuvent  tirer.  Mais  il  cftimoit  encore 
bien  davantage  celle  qui  cft  propre  aux  Chrétiens  ,]'&  qui  me-  or.xo.p.313  b. 
prifant  toutl’cclat  de  la  lcicncc  humaine,  aime  te  recherche  la 
vérité  en  elle  mefme.'C’eft  celle  là  qu’il  étudioit  durant  les  jours  deEpi.p.303.1. 
te  les  nuits  entières , dans  le  dclir  d’en  avoir  quelque  intelligence  d-  « 

au  moins  dans  fes  derniers  jours,  te  après  un  long  travail.'Ce  fut  or.ij.p.440.441. 
de  ces  oracles  divins,  aullîbien  que  de  la  tradition  des  Pcres, 
qu’il  apprit  la  doûrine  de  la  foy  qu’il  conferva  te  enfeigna  tou- 
jours depuis , fans  que  les  divers  changcmcns  de  la  Cour  te  des 
temps  aient  jamais  eu  la  force  de  la  luy  faire  changcr.'Mais  il  or.ij.p.^sc  4îs. 
accompagnoit  cette  étude  des  difpofitions  excellentes  qu’il  a 
demandées  depuis  dans  ceux  qui  veulent  apprendre  les  veritez 
du  Chriftianifmc,[commc  on  le  peut  voir  dans  fes  ouvrages.]  • 

ARTICLE  XV. 

Amour  de  Saint  Grégoire  pour  le  ftlcuce  & peur  la  retraite- 

'T  'Unique  ambition  de  S.  Grégoire  cftoit  de paffer  toute  n.,* Kiff, 

I /fa  vie  dans  l’état  d’un  enfant  te  d’un difciplc,  jufqu’à  ce  qu’il  ‘iox 
cull  purifié  par  les  eaux  douces  te  falutaircs  de  la  fcience  [de 
Dieu ,]  les  eaux  bourbeufes  de  la  fcicnce[profanc  qu’il  avoir  étu  - 
diéc  jufques  alors.j'Il  crut  que  l’ordre  de  Dieu  cftoit  de  fc  puri-  or.u  p.  »0J. 
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fier  premièrement  luy  mefmc  par  les  a&ions  de  pièce , pour  pou- 
voir enfuicc  ouvrir  la  bouche  de  l'on  clpr îc, afin  d'y  attirer l’Ef- 
prit  de  Dieu,  & en  faire  enfin  foreur  la  parole  de  l’inftru&ion  3c 
de  la  fagefle  parfaite , qui  n’cft  communiquée  qu’aux  parfaits. 

Il  conferva  le  mefmc  amour  pour  le  filcncc  depuis  qu’il  fut 
Prcftrc  &c  Evcfquc  ,’refùfanc  fouventfes  plus  intimes  amis  qui  le 
prcffoienc  de  parlcr.'Vous  nous  voyez  prepofez  fur  vous,  mes» 
frères , dic-il  à ceux  de  Conftantinoplc , pour  vous  prefcrirccom-  « 
me  des  lcgifiaccurs  3c  comme  à noftrc  peuple , les  réglés  de  voftre  « 
conduite  : mais  vous  ne  favez  pas  les  peines  3C  les  difficulccz  qui  « 
nous  prcflcnt  dans  un  ccar  qui  vous  paroift  fi  diftingué  3c  fi  cela-  « 
tant.  Et  ce  qui  eft  tout  à fait  déplorable,  peuteftre  que  pluficurs» 
d’encre  nous  ne  comprennent  pas  l’cxaétitude  avec  laquelle  « 
Dieu  pefc  toutes  nos  penfées , nos  a&ions , 3c  nos  paroles  ; que  ce  « 
n’eft  pas  Dieu  fcul  qui  les  examine, maisprcfquc  tous  les  hom-  « 
mes , qui  lents  Sc  refervez  à fe  juger  eux  mcfmcs,  font  promis  3c  « 
ardents  à cenfurer  tous  les  autres  ; qu’ils  exculcroicnt  mefmc  » 
plus  volontiers  en  d’aucrcsdes  crimes  très  confidcrables, qu’ils  « 
ne  nous  pardonncroienc  les  fautes  les  plus  légères  ; 3c  que  s’ils  <* 
font  peu  éclairez , ils  aimeront  mieux  nous  accufcr  d’impicré  que  « 
de  rcconnoiftrc  leur  ignorance.  Non, mes  frères,  vous  ne  com-  « 
prenez  point  affez  combien  le  filence  eft  avantageux , 3c  com-  » 
bien  il  eft  doux  de  n’cftre  point  réduit  à la  ncccflïcé  de  parler , 3c  « 
d’eftre  toujours  libre  de  choifir  l’un  ou  l’autre  de  parler  ou  de  fc  « 
taire.  « 

[L’excès  où  les  autres  comboient  fur  ce  fujec,  augmentoit 
encore  beaucoup  eu  luy  ecc  amour  pour  le  filence  3c  pour  ne 
s’occuper  que  de  Dieu  fcuI.]'Lors , dit-il , que  je  confiderc  la  de-  « 
mangeaifon  de  parler  qui  règne  dans  ce  temps- ci  ,&  en  des  gènes  « 
qui  n’ont  acquis  de  fciencc  que  depuis  un  jour, que  leur  feule  » 
ordination  a rendu  théologiens,  à qui  il  n’a  fallu  pour  devenir  » 
favans  que  de  le  vouloir  eftrc , je  brûle  du  defir  de  cette  parfaite  « 
phi!ofophie,&;  je  cherche  comme  Jcremic,  quelque  lieu  reculé  •• 
pour  me  rccircr,  3c  vivre  fcul  en  mon  particulier  fans  aucun» 
commerce  avec  les  hommes.' Audi  voyant  qu’il  ne  pouvoic  ar- 
refter  parles  difeours  cette  paftiou  de  parler,  ni  réprimer  la  té- 
mérité avec  laquelle  toutes  forces  de  perfonnes  les  moins  fpiri- 
tuellcs  s’ingeroient  d’enfeigner  Sc  d’expliquer  ce  qui  eftdeî’Ef. 
prie,  il  tenta  un  autre  moyen  qu’il  crut  devoir  eftrc  plus  efficace 
3c  plus  facile,  qui  fut  de  garder  le  filence  pour  apprendre  aux 
aucrcsà  fc  taire.  Car  c’eftainfi  qu  ilraifonnoit  : S’ils  ont  beaucoup 
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d’eftimc  Se  de  confidcration  pour  moy;  le  rcfpcct  les  obligera  à 
ne  vouloir  pas  faire  plus  qu’un  homme  qu’ils  regardent  audell’us 
d’eux.  Que  s’ils  n’onc  pas  de  moy  une  idée  plusavancagcufc  que 
je  ne  mertcc , ils  imiteront  du  moins  la  modération  de  leur  égal. 

'C’eft  par  la  mcfmc  raifon  encore  qu’il  cftoit  bien  aife  de  ne  cii.147.pt4S.fc. 
rien  écrire,  fouhaitant  beaucoup  que  luy  Se  les  autres  fe  vouluf- 
fent  contenter  des  livres  facrcz , lans  en  lire  ni  en  faire  d’autres. 

'On  luy  reprochoit  quelquefois  fon  lilcnce,  qu’on  taxoit  de  ep.f  p.747. 
rufticiré.'S.  liafile  mcfmc  s’en  plaignoit  beaucoup  ,6c  l’accufoit  or.7.pt44.b. 
de  pareflc.'Mais  quand  des  gents  du  monde  luy  faifoient  ces  rc-  ep.i.p.7<s  b. 
proches,  il  leur  répondoit  que  les  cygnes  chanteroicnt  lorfque 
l’on  verroit  les  geais  fe  taire.' Aulïi  il  tiroic  cet  avantage  de  Ion  or.».p.ij®.c.d. 
filencc,  non  feulement  qu’on  l’ccoutoit  avec  plus  d’attention 
iorfqu’il  parloit,  mais  que  pour  l’obliger  de  prefeher  , on  luy 
promettoit  par  avance  toutes  les  chofcs  qu’il  euft  eu  bien  de  la 
peine  à obtenir  par  fes  fermons. 

[Son  amour  pour  le  filencc  venoit  de  celui  qu’il  avoir  pour  le 
repos  Se  la  lolitude,  laquelle  il  femblc avoir  aimée  autant  qu’au- 
cun Saint  ait  jamais  fait,  quoiqu’il  n’ait  prefque  jamais  eu  la  li- 
berté d’en  jouir. ]’I1  ne  pouvoir  pas  mefmc  fe  refoudre  à accorder  or.f.p.tî». 
quelque  difeours  aux  perfonnes  qui  luy  eftoient  les  plus  chcres, 
pareequ’il  avoir  abandonné  toutes  chofcs  à quiconque  s’en  vou- 
loir charger,  afin  que  dégagé  de  toute  affaire , il  pult  s’appliquer 
avec  plus  de  repos  à cette  lublimc  philofophic.  Tantoft  il  fe  rc- 
prefentoit  le  mont  Carmel  où  Elic  fe  rctiroit , &:  tantoft  le  deferc 
de  Saint  Jean  ; Se  fon  cfprit  cftoit  toujours  occupé  de  ce  genre  de 
vieil  fublimc  &:  fi  clevé.  11  regardoit  les  chofcs  prefentes  comme 
une  tempefte,  Se  chcrchoit  pour  fe  mettre  à l’abri  quelque  ro- 
cher,ou  quelque  lieu  élevé,  ou  au  moins  quelque  mafure. Je  laide 
«•aux  autres,  difoit-il , les  travaux  ôé  les  honneurs,  les  combats  & 

*«  les  triomphes  : Pour  moy  je  ferai  content  fi  je  puis  éviter  les 
” combats,  n’avoir  les  yeux  que  fur  moy  mcfmc , Se  me  conduire 
" de  telle  forte  que  je  pâlie  la  mer  de  cette  vie  avec  ma  petite 
••  barque,  & que  je  puillc  par  une  vie  pauvre  Se  obfcure  mériter 
« une  petite  demeure  dans  l’eternitc.  On  dira  peuteftre  que  ce 
” font  là  les  penfées  d’une  atne  balle  : mais  il  n’y  a rien  de  plus  leur 
■”  que  de  tenir  le  milieu  entre  l’elcvation  Se  la  chute. 

" 'Ma  plus  grande  affaire , écrit-il  à S.  Bafilc,eft  de  n’avoir  point 
» d’affaire , Se  Ci  vous  voulez  favoir  quelqu’une  de  mes  belles  qua- 
“ lirez , jcchcris  fi  fort  l’inadion,  que  je  croy  pouvoir  donner  à tout 
" le  monde  l’exemple  de  la  fermeté  avec  laquelle  il  fe  faut  tenir 
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dans  cct  état.  Que  fi  tout  le  monde  cftoit  comme  moy,  les  Eglifes  « 
feroient  plus  en  paix , Se  la  foy  ne  feroit  pas  déchirée  comme  « 
elle  elt  par  ceux  qui  veulent  s’en  fervir  pour  défendre  &c  cou-» 
•r.i.p4«.  vrir  leurs  pallions  particulicres.'J’ay  toujours  aimé,  dit-il  au-» 
trepart,  le  repos  Se  la  retraite  autant  qu’aucun  homme  decude» 
b c[or.i».p.4S*.  ait  jamais  fait. 'Rien  ne  me  paroill  comparable  à ce  genre  de  vie  « 
d’un  homme  qui  mort  à fes  fens , détaché  de  fon  corps,  Se  comme  » 
hors  du  monde , ne  prend  plus  de  part  aux  chofcs  de  la  terre  .. 
qu’aurant  que  la  nccclfité  le  demande , n’a  plus  de  convcrfation  « 
qu’avec  Dieu  Se  avec  luy  mcfmc , mené  une  vie  élevée  audefliis  « 
de  tout  ce  qui  tombe  fous  les  fens , Se  a toujours  une  idée  fi  pre-  « 
fente  des  chofcs  divines , Se  fi  dégagée  des  vains  fantofmcs  de  ce  « 
monde,  que  comme  un  miroir  fans  tache  où  l’on  voit  l’image  » 
de  Dieu  Se  de  fes  qualitcz  divines,  il  cft  tellement  dilpofé,  que  « 
les  lumières  qu’il  reçoit  luy  font  un  moyen  pour  en  acquérir  « 
d’autres,  Se  que  celles  qui  font  encore  obfcurcslc  condutfcnta» 
de  plus  claires,  jufques  à ce  qu’enfin  il  foit  parvenu  a lafource  « 
éclatante  de  la  lumière  éternelle,  &quc  la  vérité  ayant  dilfipé  « 
toutes  les  ombres  Se  les  figures , il  foie  dans  la  jouiflancc  de  fon  «* 
bonheur.  Quiconque  aura  quelque  amour  pour  les  mcfmes  cho-  » 
fes, comprendra  aifément  ce  que  je  dis,  8£  me  pardonnera  fans  « 
pcinc  d’avoir  eu  de  l’inclination  pour  cct  état.  « 

ARTICLE  XVI. 

Suint  Grégoire  prend  J'oin  de  la  maifon  de fon  père  : Des  peines  qu'il  trouva 

dans  cet  emploi. 

['TlOu  T e la  conduite  de  Grégoire  fit  bien  voir  qu’il  chcr- 
JL  choit  dans  la  folitude  non  à fatisfairc  une  humeur  mé- 
lancolique ou  une  lafehe  parefle , mais  à fuivre  les  mouvemens 
du  S.  Eijprit , qui  eftoient  fon  unique  règle , comme  il  le  dit  admi- 
Naz or  S.p.145.  rablemcnt.]'J’ay  ouvert  ma  bouchexdit-il,fi£  j’ay  attiré  l’Efprir.  » 
Je  confacre  à ce  divin  Efprit  tout  ce  que  j’ay  Se  tout  ce  que  je  » 
fuis , mes  allions  Se  mon  repos , mes  paroles  ôrmon  filcncc.  Tout  - 
ce  que  je  defire  cft  qu’ilmc  poiledc,qu’il  me  conduife,  qu’il  porte» 
ma  main , mon  efprit , Se  ma  langue  à ce  qui  cft  bon  Se  agréable  » * 
à Ces  yeux , Se  qu’il  les  retire  de  tout  ce  qu’il  faut  éviter.  Je  fuis  « 
l’itiftrumcnt  de  Dieu , mais  un  inftrument  raifonnable , qui  ayant  « 
pour  .uircur  & pour  moteur  l’Efprit  de  Dieu  mcfmc , cft  par  fa  « 
grâce  dans  un  parfait  accord.  Il  m’infpiroit  hier  le  filcncc  s Se  je  - 
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» le  gardois.  Aujourd’hui  il  m’éclaire  l’cfprit  &:  me  porte  à parler  : 

» je  cafchcrai  de  le  faire  comme  il  luy  plaift. 

[C’eft  ce  qui  parut  des  le  commencement  de  fa  nouvelle  vie, 
lorfqu’il  luy  fallut  choifir  le  chemin  qu’il  croyoit  le  devoir  me- 
ner à Dieu.  Il  avoir,  comme  nous  avons  dit , un  amour  extrême 
pour  la  folitude  :]'U  avoir  promis  à S.  Bafile  de  l’embraflcr  avec 
luy  il  en  avoir  fait  un  vœu  dans  latempeftc  où  il  penfa  périr 

en  venant  à Athènes  :[&  cependant  il  fit  céder  toutes  ccsconfi- 
derations  à ce  qu'il  crut  que  Dicu&  la  nature  demandoient  de 
luy,  c’eft  à dire  à l’afliftancc  qu’il  devoir  à fes  parens , comme  il 
le  dit  luy  mcfmc  dans  le  poème  de  fa  vie.] 

'L ors  donc  que  l'agc  demanda  qu'il  fc  déterminai!  à prendre 
un  état  qui  luy  fuft  convenable , il  y penfa  mûrement  & y fit  de 
longues  &:  ferieufes  réflexions.  Son  cfprit  fut  fort  agite  pour 
(hiberner  le  genre  de  vie  qu’il  dévoie  préférer  comme  le  plus 
excellent.  Il  y avoir  déjà  longtemps  qu’il  avoir  refolu  de  renon- 
cer à l'état  du  mariage  il  fc  confinnoit  de  plus  en  plus  dans 
cette  refolution.  Il  s'agifloit  de  délibérer  quelle  eftoit  la  voie  la 
plus  furc  Se  la  plus  parfaite  pour  aller  à Dieu  : Se  il  ne  luy  eftoit 
pas  aile  d’en  faire  le  choix  : car  il  trouvoit  de  part  Se  d’autre  des 
avantages  Se  des  inconvenicns, comme  il  arrive  ordinairement 
dans  toutes  les  chofcs  de.  pratique.  Il  fc  propofoit  comme  mo- 
dèles Elie  retiré  fur  le  mont  Carmel,  S.  Jean  quin’avoit  point 
d’aucrcs  richefles  que  fon  defert,  Se  qui  y vivoit  d’une  manière 
fi  extraordinaire  } la  vie  dure  Se  aufterc  des  [Recabites]  fils  de 
Jonadab.  D’un  autre  cofté  il  bruloit  d’ardeur  pour  s’inftruire 
des  livres  faints  Se  attirer  en  luy  mefme  la  lumière  de  l’Efpric  de 
Dieu  par  la  méditation  de  fa  divine  parole;  Se  il  ne  croyoit  pas 
que  le  defert  Se  la  retraite  fuflent  fort  propres  à ce  deflein. 

'Ayant  cfté  longtemps  partage  par  ces  differentes  penfées,  il 
trouva  enfin  un  tempérament  pour  fatisfaire  en  mcfmc  temps  à 
ces  deux  dclîrs,  Se  pour  arrclïer  l’agitation  de  fon  cfprit.  Conli- 
derant  que  ceux  qui  fc  plaifcnt  dans  la  vie  active  font  en  effet 
utiles  aux  autres , mais  que  le  trouble  Se  le  tumulte  où  ils  vivent 
font  comme  des  Hors  qui  leur  font  perdre  la  paix&  latranquil- 
liré  de  leur  ame , Se  les  rendent  ainfi  inutiles  à eux  mcfmes  : qu’au 
contraire  ceux  qui  feparez  du  monde  mènent  une  vie  plus  tran- 
quille , Se  contemplent  Dieu  plus  juifiblement , ne  font  bons  qu’à 
eux  mcfmes,  Se  que  leur  charité  trop  rcflcrrcc  les  rend  inuti- 
les aux  autres,  il  choiflt  comme  un  milieu  entre  ces  deux  états. 
Se  embraffa  un  genre  de  vie  quirenfermoit  en  mcfmc  temps  le 
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344  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
repos  de  la  contemplation  Se  l’utilité  de  l'aftion.  Il  fut  encore 
plus  fortement  détermine  à prendre  ce  parti  par  l’obligation  de 
rendre  à fon  père  & à fa  mère  toute  I’afflltance  dont  il  leur  eftoie 
redevable.  Car,  dit-il , apres  le  culte  que  nous  Tommes  obligez.,, 
de  rendre  à Dieu , le  premier  devoir  de  la  pieté  cft  d’honorcr  « 
ceux  de  qui  nous  avons  reccu  la  vie,  Se  qui  nous  ont  mis  en  état  de  « 
connoiftrc  Dieu.  Il  travailla  donc  à leur  rendre  tous  les  fer  vices  „ 
dont  il  eftoit  capable,  pour  dire  comme  l’appui  &:  le  fouticn  de 
leur  vieilleflc,  afin  d’obtenir  pour  luy  mefmc  une  vieilleflc  heu- 
reufe  : car  nous  ne  moiflonnons  que  ce  que  nous  avons  femé. 
or.1p.40.c-  'Il  témoigne  encore  autrepatt  que  conlidcrant  le  foin  de  la 
vieilleflc  de  fes  parais  comme  fa  charge  Se  fon  emploi  particu- 
4-  lier, 'il  avoit  mieux  aimé,  pour  n’y  pas  manquer,  renoncer  à la 

folitude  qu’il  chcrifloit  furtoutes  chofcs , ou  plutoft  tendrcàla 
plus  haute  perfc&ion  de  la  vie  folicairCjfans  faire  une  profeflion 
extérieure  de  la/olttude. 

cir.vp  îj.c.i.  'Cependant  quoique  rien  ne  paruft  plus  jufte  &:  plus  raifon- 
nable  que  cette  refolution,  ilfcmblc  douter  s’il l’avoit  du pren- 
or.ro.p.334  53 j.  dre.'Il  dit  que  c’eft  pcuteflrc  la  caufc  déroutes  les  agitations  Se 
du  peu  de  paix  ôcdefuccés  qu’il  a eu  dans  la  fuite  de  fa  vie. 

Cit  l P 3J-34-  'La  première  peine  qu’il  y trouva  fut  le  foin  des  domeftiques. 

Il  y ajoute  celle  de  payer  les  tailles  &c  les  fubfidcs , 5c  l’inquiétude 
car.13i  p.1jj  ».  jjcs  procés  qu’il  eftoit  obligé  de  foutenir ayant  trouvé  la  maifon 
canpjj.b.  jc  fon  pcrc  fort  diflipéc,'en  quoy  neanmoins  il  eftoit  fort  fou- 
lagé  par  fon  frère  Cefaire,  qui  l’honoroic  comme  s’il  euft  elle 
fon  pcrc , Se  le  dcchargcoit  de  tous  les  foins  domeftiques , [autant 
p 34J».  qu’il  pouvoir  faire , eftant  à la  Cour.JMais  ces  peines  ne  furcnc 
rien  encore  en  comparaifon  de  celles  qu'il  eue  depuis , comme 
nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

[Ces  afflictions  mcfmcseftoient  un  effet  tout  particulier  de  la 
mifcricordc  de  Dieu  fur  luy  • Car , comme  nous  l’apprenons  d’un 
, autre  Saint  Grégoire,  il  ne  nourrit  pas  toujours  les  âmes  de  laie 
Se  de  la  douceur  de  fa  grâce  ;&  depeur  que  la  facilité  quelles 
trouvent  à le  fervir,  ne  les  porte  à s’attribuer  par  orgueil  ce  qu’el- 
les ont  reccu  de  luy,  & à fc  perdre  par  les  dons  mefmcs  qu’il  leur 
fait  pour  les  fauver , il  feme  leur  chemin  d’épines,  afin  de  les  tenir 
dans  l’humilité,  &:  les  obliger  de  recourir  à tous  momens  à fa 
grâce.  Noftre  Saint  reconnoift  que  Dieu  l’avoit  traité  de  la  forte; 

Se  il  l’exprime  de  tçllc  manière,  que  fon  humilité  paroilt  d’au- 
tant plus  grande , qu’il  a plus  de  foin  de  s’y  faire  paroiftre  vain  Se 
lupcrbc.]  ^ 

Je 
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» 'Je  foulfre  comme  Job , dit -il , mais  pourunccaufc  bien  dilfc-  c1r.Sf.7vbe- 
- rente.»Cc  n’elt  point  comme  un  courageux  athlète, ni  fur  l’cx- 
» pericnce  de  mes  forces  Si  de  ma  valeur  que  j’entre  en  combat 
>•  avec  un  cruel  démon,  pour  recevoir  la  pahne  Si  la  couronne  de 
« la  victoire  à la  fin  de  ce  combat.  Jene  luis  pas  encore  arrivé  à Cet 

• « état  ;&  mes  foufrranccs  ne  méritent  pas  un  tel  honneur.  Je  rc- 
••  connois  quelles  font  la  punition  de  mes  péchez.  Mais  quel  eft 
» donc  particulièrement  ce  péché  qui  vous  irrite  ainfi  contre 
>*  moy,  ô mon  Dieu  ? Je  veux  le  publier  hautement  après  l’avoir 
>•  tenu  caché  au  fond  de  mon  cœur.  Car  c’eft  en  quelque  façon 
» couvrir  fon  péché  que  de  ne  lcconfellcr  que  d’une  voix  balfe. 

» Lorfque  je  me. fuis  dévoué  & entièrement  confacré  à vous  ; que 

* j’ay  foulé  aux  piez  toutes  les  commodiccz  de  la  vie  prefente; 

» & qu’elevant  mon  ame  vers  vous,  je  l’ay  dégagée  des  liens  de  la 
“ chair  $i  de  l’amour  des  plaifirsfcniucls,  pour  la  lailfcr  conduire 
« par  la  raifon  Si  par  les  faintes  maximes  de  la  religion  ; je  m’ima- 
» ginois  élire  audclTus  de  tous  les  autres , Se  me  voir  élevé  jufqucs 

••  dans  le  ciel.  C’eft  ce  qui  m’a  expofé  à l’envie  Si  ce  qui  a attiré  • 

~ fur  moy  une  infinité  de  maux  Si  de  miferes  dont  je  ne  puis  plus 
» me  délivrer.  C’eft  voft(c  gloire  qui  m’a  élevé  jufqucs  au  ciel , Se 

* c’eft:  voftrc  gloire  qui  me  rabaific  jufqucs  en  terre  : car  voftrc 

’ **  dolcretclate  toujours  fur  la  telle  des  hommes  fupei  bcs. 

Article  xvii. 

• • 

S.  Grégoire fe  retire  quelque  temps  avec  S ■ Bajile  -,  retourne  à fon  pere  dont 
les  moines  de  Nazian^e  s' tsloient feparez,  parcequ’il  aval  ftgné 
lejormulairc  de  Rimir/i • 

' T E loin  que  S.  Grégoire  vouloit  peindre  de  Ion  p<*re , l’obli-  Nar.or.i#,p. 

I . géant  à demeurer  auprès  de  luy,  ne  luy  permettoit  pas  }34  <i 

* d’executer  le  dclfein  qu’il  avoir  formé  de  fe  retirer  avec  Saint 
Bafile.'ll  en  avoir  fans  doute  rcecu  quelque  lettre,  où  Baille  luy  qv»  ^.759  c.<*. 
rcprochoit  fon  infidélité  s ce  qui  l’obligea  à luy  écrire  la  lettre, 

qui  cft  la  cinquième  parmi  celles  qui  nous  relient  de  luy,  où  il 
luy  promet  de  fatisfairc  autant  qu’il  pourroic  à fa  promelfc,  en 
allant  fouvent  palier  du  temps  .avec  luy,  Si  le  prie  de  vouloir 
venir  aulli  quelquefois  demeurer  en  fa  maifon.[Mais  cela  n’eue 
v s Bjfiie  point  alorsd’cft'et,àca*ufcdesvoyages“qucSainc  Balilcalla faire 

* daftsla  Syrie,  dans  l’Egypte,  Si  dans  la  M cfopotamic.  Si  qui  occu- 
pèrent allez  vraifemblablcaicnt  toute  l’année  jj 7. 

Hijl-  Eccl ■ Tom  IX.  X x 
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Quand  il  f«c  revenu  ,]'il  pareil!  qu’il  eue  quelque  deftein  de  fe 
retirer  avec  Saint  Grégoire  dans  la  1 iberine , [ou  cftoit  Aivanze, 
comme  nous  avons  remarque.  J Mais  ayant  )ugc  que  le  monaitere 
établi  dans  le  Pont  par  la  mere&  par  îaiccur  S1'  Macrinc,  cftoit 
plus  favorable  à ion  dciîcin , il  rdoiut  de  s y retirer , (ans  mefmc 
attendre  Saint  Grégoire  qui  vouloir  le  venir  voir,  11  luy  écrivit  en 
partant , pour  louer  le  lieu  où  il  fe  rctiroic.  Saint  Grégoire  au  con- 
traire s’en  moque  agréablement  dans  farcponfe.["Mais  luy  ayant  v s.Bafik 
écrit  plus  fcrieufemcnc  fur  le  mefmc  fujer , Saint  Baille  iuy  rc-  * “• 
pondit  par  une  grande  lectrc,  li  excellente  qu’on,  i’a  mile  à la 
telle  de  toutes  les  autres.  Nous  paflbns  ceci  fort  légèrement, 
aullibien  que  les  autres  chofes , qui  font  communes  à noftre  Saine 
& à Saint  Baille,  dans  l’hilloirc  duquel  nous  les  avons  traitécsplus 
amplcmcnr. 

Saint  Grégoire  ne  put  refufer  aux  ppeiTantes  & continuelles 
follicications  de  S.  Baille,  de  venir  prendre  part  à fa  retraite  ,]'5c 
goufta  quelque  peu  de  temps  [avec  luy]  les  délices  de  la  foliiude. 
[Nousavons  rcmarqué"autrcpart  quels  y furent  leurs  exercices,  v.s.Bafilc 
leurs  aufteritez,  leurs  études,  & les  règles  qu’ils  y compofcrent 
enfcmblc  pour  les  Religieux  que  S.  Baül«avoit  établis  au  mefmc 
lieu.  Nous  dirons  donc  feulement  ici  apres  Rufin, que]’durant 
que  Saint  Baille  cftoit  obligé  & par  fa  charité  & par  fa  charge  dé 
Supérieur  à fe  donner  beaucoup  au  prochain , Saint  Grégoire  qui 
ne  fevoyoit  chargé  que  de  luy  mefmc,  s’occupoit  entièrement  à 
cultiver  l’excellente  terre  defon  cœur  par  des  exercices  conti- 
nuels de  pieté,  pour  faire  porter  à fon  ame  autant  de  fruits  que* 

S.  Bafile  en  pouvoir  rccueillir[par  fa  charité  & dans  luy  mciino 
«ïcjdans  les  autres.  Son  unique  ambition  cftoit  de  ne  rien  avoir 
pour  poffcdcr  toutes  chofesfcn  Dieu  feul ,]  d’acquérir  le  threfor 
d’une  pauvreté  parfaite,  qui  nous  rend  maiftres  de  toutes  chofes. 

Il  n’cftoit  avare  que  des  richcilcs  de  la  fagcflc  après  lcfquclles 
il  foupiroit  de  toute  l’ardeur  de  fon  cœur.  II  prefehoit  à tout  le  • 
monde  par  fon  exemple,  que  toute  noftre  follicitude  doit  élire 
d’attendre  ].  C,  & de  le  regarder  comme  toujours  preft  à venir. 

11  paroift  neanmoins  par  la  fuice  de  Rufin , [que  nous  avons  rapor- 
tée  fur  Saint  Baille  ,]qu’il  animoit  auiïi  les  autres  à la  vertu  parfes 
paroles, [lorfquc  Diculuy  en  donnoit  les  occafions.] 

'C’eft  là  [apparemment]  qu’il  trouvoit  tout  fon  plaifir , comme 
il  le  dit  luy  mefmc , à étudier  l’Ecrirure  ftintc  Se  à s’occuper  de 
ces  livres  facrcz  que  le  Saint  Efprit  a écrits  par  l’organe  de  fbs 
Saints , Se  fous  l’ccorce  dcfqucls  il  a répandu  la  lumière  de  fa 
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grâce,  &:  renfermé  une  nourriture  des  biens  qui  font  les  dé- 
lices des  âmes  pures.  Il  paffoic  avec  joie  les  nuits  entières  dans 
les  veilles , dans  les  gemilVcmens , &c  dans  la  prière.  11  méloit  fa 
voix  avec  celle  des  divers  chœurs  des  Anges, &:  chantoit  avec 
eux  les  louanges  de  Dieu.  H cftoit  tout  applique  à eombatrela 
concupifccnce  cette  fourcc  de  tpus  nos  maux , à fc  motlercr  dans 
la  joie , à retenir  fa  langue , à régler  fes  yeux , à reprimer  tous  les 
mouvemens  de  la  colère,  à aire  fier  par  la  raifon  la  diflipation 
de  fon  cfprit , à l’clevcr  au  ciel , à tourner  toutes  fes  cfperanccs 
vers  J.  C,  à vider  fon  coeur  de  l’amour  des  créatures , a le  rcm*- 
pur  d’un  aiftour  Se  d’un  defir  ardent  de  Dieu.  * 

Saint  Grégoire  ne  fut  pas  longtemps  dans  cette  première  re- 
traite ,]'puifqu’il  dit  qu’elle  n’avoit  duré  qu’autant  qu’il  luy  cftoit  or.i.p  * a.b. 
nceelfaire  pour  en  goufter  la  douceur,  &:  la  fouhaiter  plus  ar- 
demment i&c  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  quelque  temps  apres  cp  >.p.;7r. 
à Saint  Baille,  il  le  conjure  de  luy  confcrvcr  par  fes  prières  ce  qu’il 
**y  avoir  acquis  avec  luy  : depeur, dit-il, que  jenemedillipepeu 
" à peu,  comme  l’ombre  qui  s’évanouit  avec  le  jour  ; &c  il  témoigne 
" un  extrême  defir  de  retourner  en  fa  compagnie. 

[Mais  fon  pere  avoir  un  trop  grand  befoin  de  fon  aflïïïance, 
furtout  dans  le  mauvais  pas  où  il  fc  vit  engagé  par  la  fignature 
du  formulaire  de  Rimini.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 
v.irtAiieas  en  avons  dit"fur  les  Ariens.  Il  fulîic  de  favoir  que  Confiance 
Sj>5,  ayant  fait  ordonner  cette  iignaturc  au  commencement  de  l’an 
360,  par  le  Concile  de  Conftantinoplc , avec  un  ordrcquicon- 
dannoit  au  banaillcment  tous  ceux  qui  le  rcfufcroicnt,]  la  finit-  0r.17p.1j7.be. 
plicitc  de  Grégoire  pere  de  nollrc  Saint,  1er  laiil’a  furprendre 
comme  [prelque  tous]  les  autres  } &:  comme  U cftoit  incapable 
d’aucune  duplicité,  il  ne  put  appcrccvoir  les  deguifemens  des 
hérétiques,  qui  avoient  caché  leur  venin  fous  des  paroles,  qui 
fcmbloient  n’avoir  rien  de  contraire  à la  vérité  Catholique. 

[Cependant  fa  faute  caufa  de  grands  troubles  dans  fon  Eglife,] 

'&c  rompit  cette  paixôc  cette  union  admirable  qui  en  cftoit  l’or-  or.u.p  ij^.bc. 
» nement. 'Tous  ceux  qui  font  profeflion  de  la  philofophie[Chré-  o.-.n.p.jss.td., 
tienne  ,]dit  Saint  Grégoire  le  fils  en  parlant  des  moines,  tous  ces 
» hommes  qui  aiment  Dieu  avec  ardeur,  &:  qui  vivent  comme  des 
» citoyens  du  ciel  avant  que  d’y  habiter,  fc  font  feparez  de  nous- 
« Quoiqu'ils  fiaient  paifiblcs  modérez  en  toute  autre  chofc , ils 
» ne  peuvent  s’apparier  ni  fc  laifTcr  fléchir  en  cette  rencontre  : SC 
» ils  croiroient  trahir  la  caufc  de  Dieu  s’ils  demeuroient  en  repes- 
» L’ardeur  de  leur  zcle  les  anime  à combatte,  leur  infpirc  du  cou- 

« * Xx  jl 
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rage,  Se  les  rend  violcns  Se  impétueux.  Ils  craigncnc  bien  moins  «» 
d’entreprendre  quelque  choie  audelà  de  leur  devoir , que  de  « 
manquer  en  rien  à ce  qu’ils  fc  croient  obliger  de  faire.  Une  « 
grande  partie  du  peuple  les  fuit  dans  leur  diviiion.  • « 

'On  voir  par  cet  endroit  Se  par  d’autres  où  il  parle  comme  fi 
cçttc  fc  dit  ion  fc  fuh  élevée  contre  luy  incline qu’il  ne  s’ehoit 
pas  fcparé  de  la  communion  de  fon  pere  à qui  il  fe  joint  tou- 
jours. Mais  auili  on  y voit  qu’il  ne  condannc  point  ceux  qui  s’en 
clloicnt  feparez , de  mefmc  que  S.  Baille  fc  fepara  pour  le  mefmc 
fiijct  de  l’Jtvcfque  de  Ccfarcc.  Et  dans  l’oraifon  mefmc  qu’il  fie 
fur  ce  fu  jet  en  prefcncc  de  Ion  père  ,'il  dit  feulement  tju’il  n’avoit 
pas  fallu  fe  divifer,'ne  fondant  la  faute  qu’ils  avoient  faite, s’ils 
avoient  fait , 'dit-il , quelque  faute , que  fur  ce  que  fon  pere  pro- 
tchoic  qu’il  demeuroit  toujours  dans  la  véritable  foy  de  laTri- 
niré  : [ce  qui  choit  aficr  peu  conûderab le  après  la  fignature  pu- 
blique d’un  formulaire  d’herctiques.J'Les  moines  de  Nazianze  . 
fc  fcparcrcut  les  derniers  de  leur  Evcfque,  &c  s’y  réunirent  les 
premiers  fccqui  n’arriva  pas  neanmoins  avant  la  fin  de  l’an  363. 

tx«*<»*e*<*t}*  t»*«*f>**  *********  **  **♦»*«♦♦* 

ARTICLE  XVIII. 

Sentiment  de  S ■ Grégoire  fur  la  vertu  que  doit  avoir  un  Prejire , & fur  les 
dijfifulrc^que  renferment  les  fon  fiions  du  Jacerdoce. 

l’an  de  Jésus  Christ  361. 

SAint  Grégoire  avoir  cité  confacré  à Dieu  des  fa  naiflan- 
ce.  11  avoir  hry  mefmc  confirmé  cctta  confecration  dans  les 
dangers  où  il  s’ehoit  vu  expofé.  Il  l’avoit  exécutée  [depuis  fix 
ans] par  l’abandonnement  de  toutes  chofcs,[&  par  une  vertu 
qui  des  fon  commencement  pouvoir  paroiltre  parfaitc,]dc  forte 
qu’il  cftoit  devenu  conlîdcrablc  parmi  les  Chrétiens, Se  s’ehoit 
attiré  la  haine  des  ennemis  de  la  verire,  par  la  generolité  avec 
laquelle  il  la  défcndoit[cn  un  temps  où  elle  pahoit  pour  crimi- 
nelle, parccqu’cllc  ehoit  pcrfecutécparlaCour,&:  abandonnée 
détour  le  monde.]  ' 

'Cependant  il  ne  regardoit  le  faccrdocc  qu’avec  un  refpcét 
rrélé  de  crainte,  qui  le  luy  faifoit  confiderer  comme  beaucoup 
audcllus  de  luy,  Se  comme  un  foleil  dont  la  foibleflc  de  fes  yeux 
ne  pouvoir  pas  fupporter  l'éclat.  Il  s’attendoit  plutoh  à toute 
autre  chofe  qu’à  s’y  voir  jamais  élevé. 'Il  favoit  que  chacun  n’ch 
pas  appellé  de  Dieu  à gouverner  l’Eglifc  : qu’il  y en  aquidoi- 
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vent  obéir, & dire  gouvernez  par  les  autres,  Se  que  l’harmonie 
de  ce  corps  facré  ne  peut  fubüftcr  II  tqut  le  monde  ou  refufe 
d’encrer  dans  l’état  eccleliaftiquc , ou  s’efforce  de  s’y  engager: 

'maïs  il  jugeoie  aulli  qu’un  homme  n’cft  pas  digne  de  tenir  le  p.i.i. 
rang  de  pafteur  &:  de  directeur  des  âmes,  s’il  n’eft  aulli  eleve 
audeffus  du  commun  des  hommes  que  l’amc  l’eft  au  deltas  du 
corps  :'Qu’il  doit  dire exemt  de  td£es  fortes  de  defauts,  parce-  p.ir.b.c. 
que  ce  quiauroit  efté  peu  confiderablc  dans  un  particulier,  de- 
vient très  dangereux  dans  un  pafteur,  dont  tous  les  vices  feront 
bjen  plus  facilement  imitez  par  ceux  qui  luy  font  fournis, .que 
toutes  les  vertus  qu’il  pourroii?  avoir  : 'Qu’il  doit  avoir  furmonté  t j«  37. 
fes  pallions  autant  qu’un  homme  en  cft  capable,  & avoir  éteint 
cette  guerre  qu’elles  forment  dans  nous  contre  nous  mcfmes, 
avant  que  de  le  rendre  médiateur  de  Dieu  & des  hommes  :'Qu’il  p 7 bx. 
ne  luy  fuffit  pas  d’eftre  exemt  de  vice, 's’il  ne  paroift  aufli  emi-  or.i.p 
nent  audeffus  des  autres  par  fa  vertu,  que  par  fon  cara&cre, 

'Se  fi  mcfmc  il  ne  fait  toujours  de  nouveaux  progrès  pour  attirer  or.Sf  .14g.14y. 
au  moins  les  autres  à une  vertu  médiocre  par  fon  exemple , puil- 
que  la  loy  deJ.C.  luy  commande  dï  conduire  les  brebis  par  la 
douceur , Se  non  pas  de  les  contraindre  par  la  force  :'Qu’il  ne  or.t.p.p.c «I. 
doit  pas  encore  fe  contenter  de  furpalfcr  les  aucrcs  en  vertu, 
mais  prendre  les  conunandemens  deJ.C.  pour  fon  unique  mo- 
delé, Se  mefurer  fa  vertu  par  l’eminencc  de  celui  à qui  elle  ap- 
partient , qui  cft  Dieu  mcfmc  : 'Qu’il  doit  encore  avoir  le  cœur  p j*  ?»- 
embraie  par  le  feu  des  oracles  divins , avoir  pénétré  les  fccrets 
des  Ecritures,  Se  eftre  inftruit  dans  fes  myftcresles  plus  relevez. 

'11  trembloit  jour  8c  nuit  quand  il  conlidcroit  les  menaces  que  p.jSb.c 
fait  l’Ecriture  aux  mauvais  pafteurs ,'8e  les  exemples  terribles  p jz. 
des  chaftimcns  dont  Dieu  y a quelquefois  puni  leurs  /autcs.'Il  p.ji.a 
favoit  que  leur  miniftcrc  les  oblige  «Ücftrc  des  dieux  Se  de  rendre 
dieux  ceux  qu’ils  conduifcnt.il  voûtait  eftre  pur  avanrque  de  p 5-3.0. 
purifier  les  autres , eftre  fage  avant  que  de  les  rendre  fages , eftre 
lumière  avant  que  de  les  éclairer , s’approcher  de  Dieu  avant  que 
de  les  y conduire , eftre  faint  avant  que  de  les  fan^Eficr.'En  un  mot  p 13-m 
il fepropofoit  l’exemple  de  Saint  Paul,  comme  le  modèle  de  la 
vertu  qui  doit  eftre  dans  tous  les  pafteurs  : [Se  c’eft  pourquoij'il  ne  p.jo.«L 
croyoit  point  que  ce  fuft  trop  d’attendre  jufqu’à  la  vicilleffe  pour 
entrer  dans  une  fonction  II  importante. 

'L’cmincncc  de  la  vcrtu#quc  demande  le  faccrdocc,  n’eftoit  p.s.b.cju. 
pas  la  feule  chofcqui  l’cmpcfchoit  d’y  afpirer.  I!  conlidcroit  que 
l’objet  de  cet  art  des  arts,  de  cette  médecine  fpirituclle,  eft 
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incomparablement  plus  noble  que  celui  de  la  médecine  des ,É'' 
corps, 'il  cl!  aulfi  beaucoup  plus  difficile  d’y  réuflif , puifque  les 
malades  mcfmcs  font  ordinairement  les  plus  oppofez  à leur  guc- 
rifon , en  faifanc  ce  qu’ils  peuvent  pour  défendre  Se  pour  degut- 
fer  leurs  maladies. 

'Il  confideroic  à quoyobl^ent  d’une  part  les  peines  Se  les  fa- 
tigues que  les  médecins  cn®-cnt  pour  la  fantc  des  corps,  qui 
n’elt  rien  en  qpmparaifon  de  celle  de  l ame  i'&c  de  l’autre  que  les 
pafteurs  font  les  minières  Se  les  cooperateurs  de  J.  C,qui  a donné 
fa  v*e  Se  enduré  dans  fa  chair  coûtes  les  autres  chofes  que  nous 
favons  ,pour  le  falut  denos  amcs.*ïl  voyoit  combien  il  tft  difficile 
de  proportionner  les  remèdes  à un  fi  grand  nombre  de  mala- 
dies toutes  differentes  -,'Se  cependant  que  toutes  les  fautes  que  la 
mauvaife  difpoficion  ou  l’ignorance  y font  commettre , mettent 
en  un  extrême  danger  Se  le  conducteur  Se  ceux  qu’il  conduit. 

'De  ces  difficultcz  de  la  conduite , il  paiïoir  à celles  de  la  doctri- 
ne, parccqu’y  ayant  tant  de  differentes  erreurs  fur  la  foy,  fur- 
tout  en  ce  temps  là  où  l'ArianifineSclc  Sabellunifmecaufoient 
tant  de  trouble  Se  de confufion  parmi  les  Chrétiens,  il  fcmblo  s 
comme  impofliblc  de  parler  avec  tant  de  précaution  foie  dans 
les  fermons  au  peuple,  foie  dans  l’inftruction  des  catccumcncs, 
qu’on  évitait  tout  à fait  l’un  ou  l’autre  de  ces  précipices, 'fans  une 
conduire  toute  particulière  du  S.  Lfprit  foutre  que  quand  on  fc- 
roit  allez  heureux  pour  les  éviter,  le  zcle  que  les  uns  ont  pour 
leur  fenriment  ,'1’intcrcft  qui  attache  les  autres  à certains  partis , 
la  prefomption  qui  fc  trouve  ordinairement  dans  les  ignorans  ^ 

'&  la  vanité  de  ceux  qui  fans  embralTer  aucune  opinion  fc  ren- 
dent non  les  difciples,  mais  les  arbitres  de  la  doctrine  de  l’E- 
glife  j routes  ces  choies , dis-)*,  font  qu’on  ne  peut  prcfque  tirer 
aucun  fruit  de  la  prédication  de  la  vérité. 

'Ces  difficultcz,  qui  fc  rencontrent  dans  la  conduite  &:  dan» 
la  difpcnfation  de  la  parole , luy  faifoienc  comparer  un  pallcur 
des  aines  à celui  qui  auroit  à gouverner  une  belle  compofcc  de 
toutes  fortes  d’clpcces,  qu’il  faudroit  toutes  traiter  diflcrem- 
incnt  :Se  comme  il  avoir  trop  de  pieté  pour  altérer  Se  corrom- 
pre la  parole  de  Dieu  par  une  complaifancc  humaine, 'il  fe  rc- 
folvoit  volontiers  à 1c  foumettre  à la  conduite  des  autres,  Se  à 
apprendre  d’eux  ce  qu’il  croyoit  ignorer,  foit  pour  la  doctrine, 
foit  pour  les  moeurs.  , 

'Beaucoup  d’autres  n’agifîoient  pas  avec  lamcfmereferve,(Sl: 
y avoir  tien  de  fi  ordinaire  que  de  voir  des  perfonnes  entre-. 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  j,.r 
prendre  de  conduire  les  autres  avant  que  d’avoir  fccu  i'c  con* 
duirccux  incfmcs,  Se  conlidercr  l’ctat  ecclefialltque  ccfmmcun  pi-*- 
métier  pour  fu  b lifter , ou  une  dignité  dont  ils  n’avoient  à rendre  ’ 
conte  à perfonne.  Mais  nollrc  Saint  bien  loin  de  le  tailler  entraî- 
ner par  l’exemple  des  aucrts  Se  par  le  torrent  de  la  coutume, 

'mettoit  la  pieté  à haïr  Se  a pleurer  ce  delordrc , puifqu’ü  n’eftoie  p.j.l»c|ir.A 
pas  capable  d’y  remédier  la  honte  incline  qu’il  avoit  de  voir  p-t-d- 
profaner  cet  état  facre,  clloit  une  des  raifons  qui  l’cmpcfchoicnt 
d’y  entrer, 'afin  que  l’exemple  de  fa  retenue  confondit  la  tcinc-  or.j.pna  a.b, 
rite  des  autres,  comme  il  dit  à l’égard  de  la  parole. 

'Il  clloit  encore  arrefté  par  l’amour  extrême  qu’il  avoit  pour  or  17.4  a b. 
la  retraite  Se  U folitude , lurtout  depuis  qu’il  en  eut  un  peu  joui, 

[lorfqu’il  le  retira  dans  le  Pont  avec  S.  Balilefj'de  forte  qu’il  luy  b. 
fembloit  que  le  facerdocc  l’eull  arraché  d’un  porc  &e  d’un  alylc 
l’acre , pour  Je  jcrccr  dans'unc  mer  dcconfulion  Se  de  trouble. 

'L’état  où  choit  alors  l’Eglilc  l’en  eloignoic  encore  beaucoup,  p.y.ed. 

Je  ne  dis  pas  la  perlccution  de  Julien  qui  luy  deelaroit  une  guerre 
ouverte  : car  ce  n’elloit  rien  pour  un  Saint  qui  fc  moquoit  des  . 
feux,  des  epccs,  des  belles  lauvages,  des  précipices,  & de  tout  ce 
qu’un  tyran  peut  inventer  de  plus  cruel  ; Se  quitrouvoit  à tout 
cela  un  remède  facile  Se  avantageux  dans  la  mort  qu’il  «dlôic 
prell  d’endurer  pour  J.C.'Mais  il  y avoit  line  autre  guerre  à la-  A 
quelle  il  ne  trouvoic  point  de  remcde,'&  qu’il  avouoic  furpaffer  p-5«.b- 
entièrement  fes  forces.'C’ell  celle  que  lcsChréticns  fc  livroient  p 
à eux  mefmcs , tant  par  les  diverfes  hcrcfies  qui  les  dcçhiroicnc, 
que  par  les  diffentions  particulières  qui  fe  couvroicnt  fous  le 
prétexte  de  défendre  la  fby,  Se  qui  en  effet  n’avoient  point  d’au- 
tres fources  que  l’ambition  Se  l’intercft  ;'ce  quiéteignoit  la  cha-  pn-*» 
rité  avec  toutes’les  autres  vertus  ,'rendoit  noilre  religion  fi  me-  *• 
prifable  qu’on  s’en  railloit  ouvertement  furlcsthearres,'&  diffa-  c. 
moit  tellement  le  nom  des  Chrétiens, 'qu’ils  paffoient  pour  élire  Amm.Lit.p. 
plus  barbares  &:  plus  cruels  les  uns  envers  les  autres  que  tes  l09- 
belles  les  plus  furieufes  nç  le  font  aux  hommcs.'Nollrc  Saint  ne  Nu  or .17.33.1 
pou  voie  fc  refoudre  à prendre  part  au  gouvernement  del’Eglifc 
au  milieu  d’une  ccmpcllc  fi  dangereufe  : Se  il  ne  trouvoit  rien  de 
plus  favorable  pour  luy,  que  de  fc  retirer  hors  de  la  rnélcc.  Se  fc 
cacher  dans  la  retraite.  • . 


Ni'.cjr.i.prf.b. 


Tit.pj.bc. 


or.t.p.4.1. 
a or. 41  p.*7j  c 
t n.p  i.j. 


or  4Ip-<73-t- 

< r.p.icjj  ». 

oc.;S  p.Sij  d| 
613  a ljB.il  Hiv. 

C 14.p.61l.cjâia. 

b. 

Naa.or.i  p.}5.< | 
n.p.i7j.c  d. 


B.p.r.a. 

car  i.p.A.b. 
d Of.l.p.4.*- 

a bjcar.i.p.a  c. 
car  i.p.t.c. 

or.4i.p«7?t  A 

t n.p.to»;  a. 

y 61*  b. 
blor.3S-p.6u-b. 
car.i.p.f.c. 


îj>  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

© © ©©©©«&©<•&© 

• * ARTICLE  XIX. 

S.  Grégoire  ejî  fait  Profite  malgré  luy,  & fe  retire  dans  la  folitude- 

GRegOire  Evcfquc  de  Nazianze  n’ignoroit' pas  quels 
cfloicnt  les  fentimens  de  Ton  fils  : mais  il  ne  voulut  point 
y avoir  égard  : &c  foie  pour  le  retenir  auprès  de  iuy  par  dcschai- 
nes  d’autanr  plus  fortes  qu’elles  eftoicnr  plus  fpiritucllcs  & plus 
faintes,foit  pour[rccompcnfer  fa  vcrtujpar  le  plus  grand  hon- 
neur qu’il  luy  pull  faire,  il  le  fit  monter  par  force  au  fécond  de- 
gré de  l’Eglife,'c’cft  à dire  à la  prcltrife.  [Craignant  apparem- 
ment qu’il  ne  s’cchapaft,  il  ne  l’en  avertit  point  auparavant,] 
'puifqu’àlfuc  furpris  par  cette  ordination  inopinéc.'Il  paroill  que 
le  peuple  de  Nazianze  eut  part  à la  violence  qu’on  luy  fit. bEhe 
de  Crète  qui  a commenté  une  partie  de  les  ouvrages  , remarque 
que  fon  pcrc  le  faifoit  Prcftrc  pour  fc  décharger  fur  luy  des 
tondions  de  l’epifcôpat,  dont  fon  grand  âge  le  rendoit  prcfquc 
incapable,  [furtout  de  ce  qui  concerne  finit ru&ion  des  catccu- 
mcncs  Si  le  mini  Itéré  delà  parole  ■,  & c’cll  ce  qui  paroiit  par  tout 
le  âifoours  du  Saint  qu’on  appelle  fon  Apologétique.] 

'11  rcccut  fonction  facréc  en  un  my Itère ,cc’eft  à dire  en  une 
fefte  ;&  N icetas  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  à 
lafelte  de  Noel,'appclléeaufli  la  Théophanie , dans  laquelle  on 
cclcbroit.cn  mefme  temps  l’adoration  de  ].  C.  par  les  Mages, 
comme  on  le  voit  par  S.  Grégaire  mefme  & par  S.  BaliIe.["Ainfi 
ce  fut  le  z 5 de  décembre  en  361  ou  3<z,]‘puifque  la  belte  furieufe 
qui  eft  julien,  avoir  alors  déclaré  une  guette  ouverte  à fi  giife; 
[Mais  la  fuite  de  fhiltoirc  3c  Saint  Bafile,  qui  fut  auûi  fait  Prcltic 
un  peu  après  luy,  nous  fait  croire  que  ce  fut  en  fan  361.] 

'On  peut  juger  avec  quelle  peine  noftre  Saint  fc  vit  contraint 
de'fubir  une  charge  dont  il  avoir  toujours  redouté  lapefanteur. 
'Auflî  il  parle  de  fon  ordination  connue  d’une  tyrannie  d’un 
coup  de  foudre  dont  la  furprife  luy  fît  perdre  la  retenue  dans 
laquelle  il  avoir  toujours  vécu  l’obligea  de  le  retirer- tout 
d’un  coup, Tans  que  la  confédération  ni  de  la  patrie,  ni  de  fes 
•mis, ni  de  fes  proches,  ni  de  fon  pcrc,  ni  defamere,  fuit  capable 
de  le  retenir. 'Il  fc  retira  en  un  m.yftere,cc’eft  à dire  apparem- 
ment à la  feltc  des  Lumières  /que  l’on  cclcbroit  en  l’honneur  du 
bartcfmc  de  J.C,'pcn  de  jours  apres  celle  de  fanai  fiance. 

'Ce  fut  dans  le  Pont  qu’il  le  retira , pour  y chercher  le  rcmede 
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J,!,"  de  fa  plaie , & y adoucir  fa  douleur  en  la  compagnie  de  fon  cher 
Badie,  qui  s’y  tenoie  encore  caché  dans  l’ombre  de  la  folicudc, 

'&c  prendre  quelque  temps  pour  y penfer  à ce  qu’il  avoir  à faire.  or.«.p.«j  »>r. 
[On  pouvoir  dire  de  luy  en  cette  rencontre  ce  qu’il  difoit  luy  41  p 67}'  ' 
mefine  un  an  apres  d’une  autre  perfonnci]'qu’il  eftoit  un  cxccl-  or.u.p.is5  ij*. 
lent  paftcur,qui  avoit  receu  le  Saint  Efprit  avec  l’onûion  du  faccr- 
doce  3t  de  la  perfection,  à qui  il  avoiccfté  donné  divers  calcns  à 
faire  profiter , à qui  on  avoit  confié  le  foin  du  troupeau , quoique 
pardesraifonsfpirituellcsilrcfufaft  d’en  accepter  2a  conduite  : 
qu’il  eftoit  une  lampe  qui  fe  tenoit  fous  le  boilléau , mais  qui  dé- 
voie bientofteftre  élevée  fur  le  chandelier  pour  luire  à toutes  les 
âmes  qui  compofent  l’Eglifc  de  Dieu , &c  les  éclairer  dans  leurs 
voies  : qu’il  conüdcroit  encore  les  montagnes , les  bois  & les  ruif- 
feaux , pour  voir  comment  il  falloir  drelfcr  des  pièges  aux  loups 
raviftcurs  des  âmes  ; mais  qu’il  prendroit  la  houlette  dans  fon 
ccmps , & qu’avec  le  vray  pafteur  il  feroit  paiftre  fon  troupeau  fpi- 
ritucl  &:  raifonnablc  dans  les  pafturages  toujours  verds  de  la  paro- 
le Dieu , &c  defaltcrcroit  leur  foif  en  leur  faifant  boire  les  eaux  fa- 
lucair es  du  S.  Efprit.  q 

'La  fuite  de  S.  Grégoire  furprit  d’autant  plus , quelle  paroiflbic  or.i.p  3 A. 
tout  à fait  contraire  à la  maniéré  donc  il  avoit  vécu  jufqu’alors. 

'Les  uns  la  blafmcrcnt,  &c  les  autres  la  juftifierent,  félon  que  cha-  p.«*- 
cunavoic  pour  luy  ou  de  l’avcrfion  ou  de  l’amour. 'On  la  craita  p i c. 
d’imprudencc&:  dcfolie.’On  die  que  c’ eftoit  un  mépris  des  or-  c.d]3. 
dres  établis  de  Dicu-,'&:  il  y en  eue  qui  jugeanc  desautres  par  leurs  p^  c- 
iriclinacions vicicufes& corrompues, crurent  qu’il  eftoic  fafché 
de  fe  voir  dans  le  degré  de  Preftre , parccqu’il  pretendoie  à quel- 
que choie  de  plus  grand  ,'amfi  qu’il  arriva  à Saint  Auguftin.fMais-  A»».r  Pofc.q 
c’eftoit  bienmalconnoiftrcladifpoiition  du  Saint,  ]*qui  pénétré  *p-»4*.p.iin.i- 
de  la  grandeur  de  Dicu,&  de  la  baflefle  de  l’homme , eftoit  per-  * or.i.p.j„ 
fuadé  que  les  perfonnes  les  plus  éminences  font  trop  honorées  d- 
d’approcher  de  cette  majefté  infinie,  mcfmc  de  la  manière  la  plus 
humble  S c la  plus  baftc. 


ARTICLE  XX. 


Saint  Grégoire  revient  à Nazi  an  ze  peur  y commencer  [es  fondions, 
à Pafqut. 

[T  'Ordination  de  S.  Grégoire  ne  fut  pas  feulement 
I j femblableàcellcdcS.  Auguftin,parla  violence  qu’il  leur 
MJ.  EccL  Tom.  IX.  Y y 
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fal  lut  faire  à tous  deux,  &:  parla  mauvaifc  interprétation  qu’on l6t' 
donna  à leur  humilité  SC  à leurs  larmes.  La  retraite  que  Saint 
An;;rp.uS  p.  Grégoire  rechercha,  aufliiolt  apres, eue  quelque raport]' à celle 
a]Njz.  dont  Saint  Auguftin  demanda  la  permilTion  a Ion  Lvcfquci13£  la 
or  < p <75  b.  fclle  de  Palquc  termina  l’une  aullibien  que  l’autre.*  Car  Saint 
<Nii ur.i.p.f.  Grégoire ne  put  rcfilter  aux  conjurations  que  llm  pereluy  fitde 
ne  le  pas  abandonner  en  cette  extrémité  delà  vie,  de  crainte  de 
faire  changer  fon  aftcûion  extrême  en  une  malédiction , [ qui 
•r.i  JMO.C  d.  pouvoir  fembler  allez  jufte  : ]'&  cette  conlideration  eftoit  d’au- 
tant plus  prcliante  pour  luy , qu’il  fccroyoit  obligé  fur  toutes  cho- 
fes  à prendre  le  foin  dont  la  vicillciTc  de  fon  père  & de  fa  mère 
p.<o  b c’ot.i.p.  avoir  bcfoin.'I l en  fut  encore  prclfé  par  les  follicitations  des  ha- 
roiS|i  <71  a bitans  de  Nazianze,equi  fouhaitoient  beaucoup  d’entendre  la 
a or.  1. iMo.be  parole  de  Dieu  de  fa  bouche, d<Jc  par  l’amour  qu’il  avoit  luy  inef- 
me  pour  eux. 

p < *--l a 3-b e.  'Mais  la  plus  forte  raifon  qui  furmonta  fa  rcfiftance,  fut  la 

crainte  de  tomber  dans  le  etime  Se  dans  le  challiment  de  ceux 

р. <4  a b.  qui  dcfobcïilcnt.'ll  confidcra  les  menaces  terribles  que  Dieu 

P.45.C.  Jeur  fait  dans  fes  Ecritures , 'aullibien  qu  a ceux  qui  s’engagent 

с. d.  fans  difficulté  Se  fans  crainte  dans  un  emploi  ii  relevé  :'Se  après 

avoir  longtemps  balancé  en  luy  mefmc  ces  deux  differens  périls , 
il  crut  que  comme  il  n’avoit  pas  du  délirer  le  faccrdocc,  il  ne 
devoir  pas  aufli  y renoncer  après  en  avoir  cité  chargé  malgré 
P 44*2.  luy.'Ilne  voyoit  rien  qui  pull  l’exeufer,  s’il  refufoit  d’obeir, 

- fans  en  avoir  une  raifon  fuffifante  ; mais  il  crut  que  fi  par  le  delir 
d’obeïr  il  s’engageoit  à quelque  chofc audelfus  de  fes  forces,  fa 
faucc  pourroit  dire  exeufée  par  la  loy  de  l’obéiflànce.  Se  que 
Dieu  en  qui  il  mettoic  toute  ion  efpcrance , fuppléeroit  à fit  foi- 
bldTc. 

p s«  a.b.  'il  fie  une  ferieufe  reflexion  fur  l’hiftoire  de  Jonas , fachantque 

ce  n’cft  pas  une  hiltoirc  agréable  pour  divertir  noftre  curiofitc, 
mais  l’exemple  de  ce  que  nous  devons  faire  dans  des  occalions 
r 4î  a b.  femblables  : 'Se  fc  l’appliquant  à foy  mcfme , il  jugea  que  comme 

il  avoit  imicé  ce  Prophète  dans  fa  fuite,  il  devoir  aufli  l’imiter 
1 44  L dans  la  foumiflion  qu’il  rendit  enfin  aux  ordres  de  Dieu.’ Ainfi 
prenant  les  préceptes  de  Dieu  pour  fes  confcillcrs  Se  pour  les 
règles  de  fa  vie,  il  s’adoucit  peu  à peu,  Se  fc  refolut  enfin  entière- 
ment à s’humilier  fous  la  main  de  Dieu,&  à fc  foumettre  à la  char- 
ge qu’on  luy  avoit  impoféc. 

;-j-r  * Il  retourna  donc  à Pafque  à Nazianze,*  pour  y louer  Dieu 

dans  la  dignité  Se  dans  la  compagnie  des  Preftres.  [ De  forte 
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qa'il  ne  fut  hors  de  Nazianze  que  depuis  le  fixieme  de  janvier 
jufques  au  ji  de  mars,  auquel Pafquc  tomboit  en  l’an  } éi}  félon 
Bucherius.]  Aufliil  dit  que  fa  retraite  fut  très  courte , 6c  qu’elle 
dura  feulement  autant  qu’il  falloir  pour  penfer  à luy  pour  fou-  p.44  jjCJt , ^ 

lager  un  peu  fa  douleur  ,*&  il  qualifie  fon.abfcncc  du  nom  de  rc-  re- 
tardement 6c  de  lenteur  f quoique  ce  temps  euft  paru  long  à ceux  ôt°tr  pX<7î  C 
qui  fouhaitoient  fon  rctour.{ Cependant  quelques  raifons  qu’il 
cuit  eues  de  quitter  alors  fa  folitudc,]' il  témoigne  fc  repentir  de  Mri  t 
l’avoir  fait. 

'Eftant  revenu,  il  fit  un  difcours  au  peuple  à la  perfuafion  de  «r  i n.p.i.l». 
diverfes  perfonnesr' intitulé  fur  la  fellcde  Pafquc  6c  fur  fon  re-  or.4i.n.p.4u  *. 
tardcmenr.[C’eft  la  quarante-unicmc  de  fes  harangues  ,quoique 
félon  l’ordre  du  temps  ce  doive  cftrc  la  première.]'  Il  la  coin-  or-4«  f-«7}.b.a 
«ncncc  par  une  exhortation  qu’il  fc  fait  &c  à luy  mcfmc  &c  ^u  peur 
pie,  de  fc  pardonner  tous  les  fujets  qu’ils avoient  de  fc  plaindre 
les  uns  des-autres  i ce  qu’il  applique  àfaprcftrifc.'Il  pafle  enfuite  p.*74; 
à la  folcnnité , 6c  exhorte  les  Fideles  àfe  donner  à I.C.qui  s’cfloit 
donné  pour  eux  i’d’où  il  prend  occafion  de  revenir  à fon  facer-  p.<74.d. 
docc , 6c  au  prefent  que  ion  pcrc  leur  faifoit  en  fa  perfonne , qu’il 
leur  donnoit  pour  eftrc  leur  paflcur  avec  luy,’ ne  pouvant  leur  P 
rien  donner  qui  luy  fuft  plus  chcr.'fl  les  exhorte  à fuivre  fon  bc. 
affeétion  par  leur  obcïflancc  J II  leur  promet  que  dans  fes  difcours  ai* 
il  ne  cherchera  point  àflater  leurs  oreilles,  mais  à graver  dans 
leurs  cœurs  les  préceptes  du  Saint  Efprit  pour  les  alîurcr  qu’ils  cJ. 
n’apprendront  point  de  luy  aucune  nouvelle  doélrine , il  déclare 
que  la  véritable  foy  eltcelle  qui  nousapprend  que  le  Perc,lc  Fils*.. 

&:  le  Saint  Efprit , n’ont  qu’une  feule  divinité  ôc  une  feule  puif- 
fance.  L’Abbé  Dorothée  cite  quelques  paroles  de  cette  homelie  -,  D6r.-t.i1p.j5f.. 
qu’on  avoir  ce  fcmble  chantées  le  jour  de  Pafquc  r5c  fait  un  dif- 
cours pour  lesexpliquer  afes  difciplcs.'ll  fait  la  mcfmc  chofc  fur 
un  autre  endroit  du  mcfmc  Saint , que  l’on  avoir  aulli  chanté  en 
une  fefte , où  les  Martyrs  font  appeliez  des  viétimcs  vivantes  6& 
des  holocauftes  raifonnablcs.. 


**************  S ******  ********  ********* 

ARTICLE  XXL 

Suint  Grégoire  prononce  an  fécond  difcours  fur  fon  ordination , & compoj £ 
fon  Apologétique  : S.  Enfile  ejl  aujji  fait  FrcHrc. 

'£*A  1 N t Grégoire  eut  dans  cette  féBc  mcfmc  un  fu  jet  d'afflic- 
f^tion- Car  quelques  unes  des  brebis  de  fon  troupeau  ,'goun  .vra.uir-at. 

Y y ij. 
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p.:?.b.  qui  il  avoit  le  plus  d’affeclion  ,'qui  l’avoicnt  eux  mcfmes  attaché  3<l- 

р. 4«.a.b,c.  àlafaintctablc,[cn  contribuant  à fon  ordination  ijqui  l’avoicnt 

с.  mefme  arraché  par  leurs  follicicauons  de  fa  chere  folitude ,'qui 
par  confequeiu  dévoient  cftrc  les  premiers  à le  confolcr  dans  la 
violence  qu’il  fouflroit,  à luy  donner  la  main  & aie  raiTurer  dans 
la  crainte  qu’il  devoir  avoir  au  commencement  de  fes  fonctions  ; 

b c.  '&  qui  quand  il  cuit  elle  un  étranger , dévoient , félon  l’ordre  de 

p.47  bx.  l'Eglifc , le  mener  à l’affembléc , 6c  y affilier  avec  luy  t'ees  perfon- 

ncs , dis-je , fc  trouvèrent  alors  abfcntes , l’une  d’un  colle , l’autre 
p.4/.K  de  l’autre , 'comme  s’ils  cuflent  déjà  elle  las  de  luy,*&  ne  fc  fulTcnc 

icd* 4«c.  Pas  f°rc  m's en  peine  ni  de  luy  ni  de  fon  perc.  Cela  le  toucha 

P 4«  t|47  «.  d’autant  plus  fcnfiblemcnt  qu’il  les  aimoit  davantage  qu’un 
fi  mauvais  commencement  ne  luy  donnoit  pas  lieu  de  rien  cfpe- 
p.i7.«.  rer  d’qux  à l’avenir.'  Il  penfa  pour  ce  fujet  lailTcr  ce  qu’il  avoit 

refolu  de  dire  au  peuple  [le  jour  de  Pafquc,]  pour  faire  une  inveéti- 
p.4«.(7.48.  ve  contre  eux.] 'Mais  lorfqu’ils  furent  revenus,  il  leur  en  fit  en 

prcfcnccdcfonpcre&dc  tout  le  peuple  une  reprimende  aflcz 
forte,  Sc  neanmoins  pleine  de  tcndrcffci  qui  fait  la  première  parti* 
de"fa  féconde  harangue.  Non  t. 

p.4*  a.b.  'Le  relie  de  Ion  difeours  cil  employé  à rclevcf  le  bonheur  de 

fon  pere,  qui  avoit  un  troupeau  fi  conlidcrablc  dans  fon  petit 
«•  nombre  par  la  pureté  de  fa  foy  ,'à  demander  au  peuple  le  rcfpeék 

& l'affection  qu’ils  dévoient  à fa  charge,  6c  à fon  affcCtion  pour 
c<*|4?-  eux, '&  à les  exhorter  de  confcr ver  avec  foin  la  foy  qu’ils  avoient 

rcceue  ; en  telle  forte  neanmoins  qu’ils  miffent  leur  pietc  à fe 
taire  6c  à entendre  parler  de  Dieu , plutollquaen  parler  fouvent 
eux  mclmcsiflc  qu’ils  s’appliquaffent  furtout  aux  bonnes  œuvres,  , 
dont  la  pratiqueleur  attireroit  la  lumière  du  S.  Efpric. 

Na*  n.p.i.b|4«f.  '|_c  difeours  qu’il  prononça  le  jour  de  Pafquc  à fon  retour , fut 

félon  Elic  de  Crète,  comme  le  préambule  d’un  autre  difeours 
plus  ample,  qu’il  eompofa  enfuitc  à loifir , 6c  que  l’on  a appclla 
fon  grand  Apologétique,  parccqu’ilyfàit  l’apologie  de  fa  con- 
duite, 6c  rend  raifon  tant  de  ce  qu’il  avoit  fui  le  faccrdocc , 8c 
s’eftoit  retiré  après  l’avoir  rcccu , que  de  ce  qu’il  cftoit  revenu 
•m  p ».b.  enfuitc  pour  exercer  cette  charge.'Ce  qui  l’ongagîa  à le  faire , 
fut  que  Dieu  l’ayant  rendu  conûderable  parmi  les  Chrétiens  , il 
fe  croyoit  obligé  d’empefeher  que  perfonne  nefc  feandalizaft  à 
“ion  égard,  8c  de  guérir  ceux  qui  pouvoicnr  l’avoir  cfté.  Car  il 
regardoit  comme  un  grand  bonheur  de  pouvoir  éviter,  autant 
qu’il  cil  pofftble  8c  félon  la  raifon , de  choquer  le  peuple  ou  par 
P 4S  a|n.p.i3?.«.  des  fautes  réelles , ou  par  des  foupçons  mefme  mal  fondez; 'Il  fit 
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ce  difcours  pour  eftrc  prononce  devant  Ton  père  & coûte  l’Eglifc 
de  Nazianzc , &c  peuteftre  félon  Elic  de  Crète,  devant  divers 
Evcfques  de  la  province. 

’L’import»ce  du  fujet  qui  y eft  traité , l’a  fait  mettre  à la  telle  ot.x  n p.jÆ 
de  tous  IcsoiWrages  de  p.oftrc  Saint.  [Car  c’eflt  dans  cette  excel- 
lente pioce  qu’on  trouve  une  grande  partie  des  règles  pures  6c 
faintes  que  la  tradicion  nous  a marquées  pour  encrer  félon  Dieu 
dans  l'état  ecclcfiaftiquc.j'On  en  trouve  divers  endroits  citez  par  Aug.în  Jui  u e. 
Ht  S.  Auguftin  qui  s’en  ferc"pour  reprimer  le  vain  orgueil  de  i’here-  ‘^c  °p' 
fie  Pclagicnnc  ,*  par  Facundus  ,b  par  S.  Eulogc  d’Alexandrie  1771.il 
par  Leoncede  Byzancc.aS.  Auguftin  acité  par  trois  fois  ce  qu’il  *0Fa[llI'c*'p' 
dit  du  combat  de  l’elprit  contre  lâchait  &:  les  pallions , que  cee  mot.c.»3o.p. 
homme  de  Dieu , dic-il , nous  met  devant  les  yeux  d’une  manière  8 [7  f-  ( N & 
fi  vive,  que  quiconque  cil  entré  dans  ce  combat,  fc  voitdans  fes  É i.i°p  >7"  b. 
paroles  comme  dans  un  miroir.  i Aug  op.imp. 

[La  mcfme  violcncequeSaint  Gregoireavoit  foufferte  à Na-  p,‘77 1,l‘ 
zianze  au  commencement  de  l’an  }6x,  fut  faite  dans  Ccfarcc  à 
Saint  Bafilc  fur  la  fin  de  la  mcfme  année.  Il  s’en  plaignic  à Saint 
Grégoire,  qui  luy  récrivit  en  peu  de  mots  une  fort  belle  lettre, 
vs.Bafile  que  nous^raportonsautrcparc.  S.  Bafilc  fut  fait  Prcftrc  par  l’Ar- 
’lbiijy  chcvc^ie  Eufcbe,*la  promotion  duqueLdonna  fujet  au  pere  de 
noftreVint  de  faire  paroiûrc  fafageffe  6c  fagenerofité  inflexible, 
qui  maintint  la  paix  dans  la  Cappadocc  malgré  la  fureur  de 
Julien.] 


ART  [CLE  XX  IL 

Cefairefoutient  fa  fy  contre  les  attaques  de  Julien , & quitte  fa  Cour. 

[ Ou-s  ne  parlons  point  ici  de  la  perfecution  que  Julien  fit 
T v|  cette  année  à toute  L’Eglifc , parccquc  nous  en  avons  fait 
un  titre  particulier  nous  nous  contenterons  de  remarquer  la 
part  qu’y  eut  S.  Grégoire  ou  par  luy  mcfme , ou  par  ceux  qui  luy 
eftoient  les  plus  proches.  Julien  la  commença  par  les  officiers  do 
la  Cour,  dont  il  caflaun  fort  grand  nombre,  atrranren  haine  de 
la  religion  Chrétienne  qu’ils  profclfoicnt , que  de  Confiance  v 
qu’ils  avoient  fervi,  dont  il  eftoit  encore  plus  l’ennemi  que  le 
coufin  Sc  le  fucccfieur.  Ce  retranchement  d'officiers  regardoie 
particulièrement  Ccfaire  frère  de  noftrc  Saint,  puifqu’il  eftoit 
médecin  de  l’Empereur.  Il  paroiftque  Julien  le  voulut  confer- 
ver  ,6c  que  Ccfaire  confcntic  de  demeurer  avec  luy.J’Tout  le  NaT.cp.r7  p. 
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monde  fut  foit  feandalizé  de  fa  refoiucion , Se  il  n’y  eue  perfonne î<1' 
foit  ami , foit  ennemi , qui  ne  murmurait  de  voir  le  fils  d’un  Evef- 
que  demeurer  à la  Cour  d’un  apoftat  ,"au  milieu  des  profanations  &«• 
Se  des  facrilegcs  dont  elle  cfloit  pleine. 

'Saint  Grégoire  fon  frère  qui  n’avoit  point  d’autre  but  que  le 
fervice  de  Dieu , en  avoir  la  home , le  regret , &c  la  douleur  la  plus 
fcnliblc  qu’on  fc  puilfc  imaginer  j outre  lacraintc[que  cet  enga- 
gement ne  le  fift  tomber  dans  un  état  cncore.plus  tuncltc,  Se  juf- 
que  dans  l’apoltalic.]'Son  père  avoir  peine  àfupporter  la  vie,  tant 
il  fc  femoit  touché  de  douleur  ; Se  S.  Grégoire  Ion  fils  ne  trouvoic 
point  d’autre  moyen  pour  le  confolcr  ,quc  de  luy  répondre  de  la 
fermeté  de  Ccfaircdanslafoy,6d  de  luy  faire clpcrcr  qu’il  quit- 
terait bientoft  un  lieu  où  ils  le  voyoient  tous  deux  avec  une  de 
peine.  Sa  fainte  mère  ne  favoit  encore  rien  de  fon  état  ■ Se  l’on  fc 
l’crvoit  de  mille  inventions  pour  le  luy  cacher,  parceqxi’on  favoit 
bien  quelle  feroit  inconfolable  à cette  nouvelle , tant  ]>our  la  foi- 
blcfl’c  &:  l’impatience  de  fon  fcxe,quc  pour  le  zele  qu’elle  avait 
pour  la  pieté. 

'S.  Grégoire  refolut  donc  de  faire  un  effort  pour  fauver  l’ame 
de  fon  frere,  & luy  écrivit  une  lettre  excellente,  qui  mériterait 
bien  d’eftre  raportéc  toute  entière,  pour  le  conjurer  d’aban- 
donner toutes  les  cfpcranccs  du  ficelé  tSe  ne  pas  mettre  (8n  falut 
en  danger  pour  des  choies  aufli  vaincs  que  le  font  la  puiifancc  , 
la  gloire  Se  les  richcffes  de  la  terre.'  Il  luy  reprefente  ce  que  tout 
le  monde  dilbit  de  luy  ,'1’afflicf  ion  qu’il  caulbit  à fa  famille  i'qu’il 
trouverait  chez  fon  père  tout  ce  qu’un  homme  fage  Se  modère 
pouvoir  délirer,  que  s’il  cltcrchoit  up  tcmps(pour  fc  rctirer]&: 
s’ctablir[dans  une  pieté  folidc,]iln’cn  trouveroit  jamais  de  plus 
favorable. Tl  finie  en  luy  déclarant  ques’il  prétend  conferver  à 
la  Cour  la  pureté  de  fa  foy  , il  doit  fc  refoudre  à y tenir  le  rang  le 
plus  bas  Se  le  plus  indigne  de  luy,  ou  que  s’il  veut  faire  fa  fortune, 
il  ne  peut  éviter  d’y  recevoir  des  blcilurcs  mortelles,  Se  d’eftre 
noirci  par  la  fuméc[dc  l’idolâtrie,] s’il  n’eftoit  pasbrulé  par  ce  feu 
facrilege. 

[Cela  fc  trouva  véritable  ;]'&  Cefaire  fc  vit  bientoft  engage 
dans  ce  combat  :[mais  par  l’afliftancc  de  la  grâce  il  en  fortit  victo- 
ricux.jSaint  Grégoire  fait  une  belle  defeription  de  ce  combat, 
qui  Ce  paffa  à la  vue  d’un  grand  nombre  de  perfonnes.' Julien 
pcnfoit.rcmbaraffcr  par  fes  difeours  artificieux , mais  il  luy  ré- 
pondit avec  la  mefme  facilité  qu’il  euft  fait  à un  enfant , Se  s’écria 
enfin  qu’il cftoit  Chrétien,  Se  qu’il  vouloit  toujours  l’eftte.  Ce 
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tjui  fit  dire  tout  haut  à ) ulien  cette  parole , qui  fut  remarquée  de 

* tout  le  monde  : Heureux  perc[d’avoir  de  fi  généreux  enfans  ;] 

* mais  malheureux  cnfans[dc  perdre  leur  fortune  par  leur  obfi ina- 
ction.] 

'II  difoic  cela  de  Cefaire  Se  de  Saint  Grégoire  qu’il  joignoit  à fon  ». 
frere , parccqu’il  avoit  aflfez  Connu  à Athènes  l’immobilité  de  fa 
foy , auffibicn  que  fon  érudition  profonde  D’où  vient  qu’il  le  cr.^.p.tji.c^i 
•confidcroir , Se  vouloit  que  les  autres  le  contidcrallcnt  comme  un 
• homme  entièrement  oppofé  Se  ennemi  de  fes  defljçins. 

'lldifoit  lamefme  chofc  de  S.  Bafile  ; Se  il  leur  tàifoifcpour  ce  &■ 
fujet  à tous  deux  de  grandes  menaces,  qui  ne  fervoient  qu’à  les 
relever,  Se  à animer  davantage  leur  pieté.  Il  leur  faifoit  nean- 
moins l’honneur  de  les  referver  pour  lesderniers , afin  de  les  im- 
moler aux  démons  après  la  victoire  des  Pcrfcs.'ll  avoit  d’abord  B»r.ep.iaf.p; 
tentés,  hafile, en l’appellant auprès  de  luy  par  une  lettre  obli- 
géante  , comme  il  y appelloit  toutes  les  perfonnes  de  lctcrcs  : 
mais  ce  Saint  s’en  ciloic  moqué. [Que  s’il  enufa  de  mcfmc  à l’é- 
gard de  S.  Grégoire , il  en  reccut  fans  doute  une  réponfe  suffi  gc- 
nereufe  Se  aulli  fottc.]'Car  on  voie  avec  quel  mépris  il  parle  de  N«.or.i.p.3t.<| 
luy  dans  fon  Apdogctique, [qu’il  fit  apparemment  vers  le  milieu  d- 
dcl’  an  36a,]c’eft  a dire  durant  la  plus  grande  ardeur  de  fa  perfe- 
cution.  Ce  n’eftoit  donc  pas  fans  fujet  que  Julien  le  joignoit  à Ce- 
faire, dans  lequel  il  trouvoit  une  fi  faincc  Se  û vigoureufe  refiftan- 
cc  à fes  volontez, 

'11  ne  voulut  pas  neanmoins  condanner  Cefaire,  pareequ’il  euft  or.io.p.i«s.t4* 
eftébienaife  d’avoir  auprès  de  luy  uneperfonne  fi  capable  SC  fi 
• habile } Se  il  le  remit  à une  féconde  audience, qu’il  differoit  à caufe 

qu’il  eftoit  occupé  à fe  préparer  à la  guerre  de  Perfci'Sc  Cefaire  b.c. 
fuivantlaloy  de  l’Evangile,  qui  nous  défend  de  nous  expofer  de 
nous  mcfmcs  au  danger , revint  chez  fon  père , glorieux  d’eftre 
obligé  de  fe  bannir  volontairement  de  la  Cour,  Se  heureux  de 
remporter  le  triomphe  fans  avoir  répandu  de  fang.'Il  y demeura  a 
jufques  à là  mort  de  Julien. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ARTICLE  XXIII. 

„ Grégoire  le  perdre  fis  te  à un  officier  de  Julien  : S Grégoire  fait  deux  difeoun 
contre  ce  prince  : De  Candidien. 

[ T U l i e N cet  ennemi  de  l’Eglife , qui  la  haïfToit  en  toutes  ma- 
J nieres,  voulut  luy  ravir  non  feulement  les  richcflcs  intérieures 
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*0  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  ^«jc. 
de  fa  pieté  fit  de  fa  fby,  mais  encore  les  extérieures,  parccqu’il 5<1' 
eftoit  avare  aufhbien  qu’impie.  Ce  fut  ce  fcmblc  pour  luy  obéir 
dans  cette  paflion , ou  pour  quelque  autre  dellcin  encore  plus 
cruel  ,]'que  le  Gouverneur  delà  Cappadocc  après  avoir  cftéen 
beaucoup  d’autres  lieux,  vint  à Nazianze  avec  des  archers , com- 
me pour  s’emparer  des  cgjifcs  ,dit  itt>ftrcSaint,ou  pour  les  ruiner. 
Lezeledu  fiant  vieillard  Grégoire  s'alluma  à cette  nouvelle,  le 
Gouverneur  qui  en  connoifloïc  la  vigueur  ou  par  lyy  mcfmc , ou 
parle  raport  d^es autres, abandonna fon entreprife  , 6c  fc  fournit  • 
promteanent  à luy , depeur  d’en  eftrc  maltraité. 

l’a n de  Jésus  Christ  j£j. 

[Ce  Gouvcrncur.fi  ennemi  de  l’Eglifc  cft  fans  doute  different 
deCandidieo,]  qu’on  voit  avoir  aullicftc  Gouverneur  de  Cap- 
padocc fous  Julien,  [mais  peuteftre  en  l’an  365,  apres  celui  dont 
nous  venons  de  parler.]Car  quoique  Candidicn  fuit  aulli  payen , 
neanmoins  il  n’abufa  point  du  malheur  du  temps  6c  de  [inclina- 
tion du  Prince  pour  maltraiter  les  Chrétiens.  Il  fc  conduifit  au 
xontrairc  avec  beaucoup  de  douceur,  ne  donnant  au  temps  &à 
la  mauvaile  volonté  de  J ulien  pour  les  Chrétiens , que  ce  qu’il  11c 
pouvoir  luy  rcfufcr,& du  relie  tafehant  de  figvrc  les  réglés  de 
l’equité  &:  de  la  jullicc.[C’cll  ce  qui  nous  fait  croire  qu’il  gouver- 
aroiten l’an  $63,plutoft qu’en  l’année  precedente, où laCappado- 
•ce  ne  fouffric  pas  moins  de  la  pcrfccution  que  toutes  les  autres 
provinces.] 

'Scs  affaires  ne  l’cmpefchcrcnt  pas  d’écrire  à fes  amis  , pour 
leur  témoigner  fou  affection,  Scies  prier  de  fc  venir  rendre  au- 
près de  luy.  11  paroiltqu’ilcn  ufiiainfià  lcgard  de  Saint  Grégoire  • 
de  Nazianze,  qu’il  connoilfoit  foit  à caufc  du  pays,  (car  il  eftoit 
de  Cappadoce , ) [fort  qu’ils  eu  fient. étudié  «nfcmblc:]'puifquc 
Candi dienfaifoit  profcifion  d’eloqucnce  Sc  de  poefic.  Le  Saint 
•fc  crut  obligé  de  luy  répondre  par  fa  lettre  194,  où  il  fait  fon 
eloge  ; 6c  ce  qu’il  relevé  le  pLus,c’cft  la  manière  dont  il  fc  con- 
duisit envers  les  Chrétiens.  [ Il  la  finit  par  ces  par'olcs  dignes 
d’un  Saint  qui  ne  connoiffoit  plus  que  J.  C.  crucifié.}'  Je  ne  vous  « 
fouhaitc  point,  dit-il , une  augmentation  d’honneurs  6c  de  di-  « 
gnitez  qui  ne  pourroient  pas  augmenter  voftre  vertu.  Je  ne  vous» 
fouhaitc  qu’une  chofc,mais  une  grande  chofc,  que  vous  pui  fiiez  « 
un  jour  eftrcavec nous 6c avec  Dieu, eftrc  dunombredes  perfe-  «* 
cutcz  6c  non  de  celui  des  pcrfccutcurs  : c’efl  le  moyen  de  vous  « 
procurer  un  bonheur  fans  fin  : car  tout  le  refte  pafle  avec  le  «Non;, 
temps. 

[Dieu 
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•ta  nuit  du  [Dieu  dcli  vra  bicntoil  l’Eglifc  * d’un  pcrfecutcur  aulfi  dangc- 
it au  17 juin  rcux  qu’eftoit  ] ulicn.  Les  -payons  tafeherent  de  l'c  conloicr  de  fa 
J‘J-  morr  par  les  vains  cloges  qu’ils  iuy  donnèrent.  Mais  ti  Libanius 

employa  fon  éloquence  à orner  de  faullcs  couleurs  les  vertus  ap- 
parentes de  cet  adorateur*des  démons,  Dieu  fufeita  contre  luy 
•ï’cfprit/leS.  Grégoire,  qui  dans  la  chaleur  que  luy  donnoit  la 
grâce  encore  toute  nouvelle  de  fon  faccrdoce , anima  tout  ce 
qu’il  av oit  d’cfprit  & d’eloquence,  pour  reprefencer  à la  pofte- 
T»tc  par  des  couleurs  aulli  vives  que  naturelles,  le  véritable  por-  ' 
trait  de  ce  monltrc  d'impieté  ;]'afin  que  l'horreur  de  fes  crimes,  “*p'34*. 
& la  crainte  des  chaflimensdonc  ils  avoient  elle  fuivis,  empef- 
chaffcnt  les  autres  de  tomber  dans  le  mefmc  précipice. 

'Nous  avonseucore  jComLne  il  fc  Pc  Haie  promis , les  d’eux  ex-  p-134  ». 
cellentcs  pièces  qu’il  compofa  furcefujet  aulhtoft  apres  la  mort 
-de  Julien.'Commcil  y parle  au  nom  de  Saint  Balilcaullibien  qu’au  p.ijs  c. 
lien  ,'on  a quelque  lieu  de  croire  qu’il  avoir  donné  part  dans  ce  Bar.343.ji4. 
travail  à cet  ami  qui  elloit  un  autre  luy  mefmc  : [Ce  qui  cil  d’au- 
tant plus  probable,  que  nous  les  verrons  bicutoll  unis  de  de- 
• meure  aullibienq-ued’efprit  dans  la  folirude  du  Pont.]'Cc$  deux  NM.or.jp.tt. 
pièces  fcmblent  avoir  ellé  faites  pour  dire  prononcées  devant 
le  peuple  :*  Neanmoins  le  Saint  dit  luy  mefmc  que  durant  la  di-  îor.u.p.iso. 
v.linotcj.  vifion  de  fon  Eglifc,{" laquelle  n’eftoie  pas  encore  finie  lorfqu’il  *»'•«»=• 
les  fit,)  il  demeura  dans  le  lilcncc,  Se  ne  prononça  aucun  difcours. 

[Elles  ne  finiffent  pas  en  effet  par  la  glorification,  qui  termine 
ordinairement  celles  que  l’on  faifoit  devant  le  peuple  :]'&  le  or.4p.10ji 
Commencement  de  la  féconde  eft  plus  propre  pour  une  féconde 
partie  d’un  11  vre,  que  pour  une  harangue  publiquc.'S.  Jerome  les  Hier.v.iU.c.117. 
appelle  un  livre  contre  Julicn.bSocratc  cite  un  endroit  du  fc- 
cond  difcours  contre  les  payehs,  ainli  qu’il  l’appelle/  LoPrcllrc  i,*.u  3 ” 
Grégoire  les  qualifie  des  difcours  d’invc&ivcs,  Se  il  y admire  la  «it-pnb. 
grande  connoilfance  que  le  Saint  avoir  de  toutes  les  fcicnccs, 
îa  méthode  pour  l’arangemcnt  des  chofcs,Se  fon  cloqu  cncc  admi- 
rable. 

'La  première  partie  de  cet  ouvrage  cfl  pour  faire  voir  la  ma-  0r.4-p.iQy.no. 
lignité  de  Ïuücq  dans  la  pcrlccution  qu’il  avoir  fufcitcc  contre 
l’Ëglife  -,  & la  féconde  pour  reprefenrer  les  julles  challimcns 
dont  Dieu , qui  Içait  quand  il  luy  plaill  finir  par  fa  mifcricorde 
les  maux  de  fes  ferviteurs  ,&  venger  parla  honte  & par  ksdup- 
pliccs  l’infolcnce  defes  ennemis, avoir  puni  celle  de  cet  apoltar. 

\S.  Gregomc  crut  élire  obligé  de  rcconnoi&rc  en  cette  manière  or  jp  iàcJ;^. 
la  grâce  que  Dieu  faifoit  à i’Eglife  de  la  délivrer  de  la  pcrfccn-  “*■ 

Htjt.  Eccl.  Tom.  IX.  Z z 
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tion  :'8c  apres  tout  iln’yavoit  riciTde  plus  jullc,quc  de  voir  Julien  ,<5' 
puni  par  l’eloqucncc  mcfme  dont  il  avou  interdit  letudc  aux 
Chrétiens , & dont  il  faifoit  vanité. 

[Carnoftre  Saint  elloic  bien  éloigné  d'agir  en  cela  par  aucun 
mouvement  de  vengeance ,]  ou  pouflnlulter  au  malheur  de  fon 
ennemi.  Au  contraire  en  mefmc  temps  qu’il  chante  des  canti- 
ques d’adions  de  grâce  ,8c  qu’il  loue  Dieu  d’avoir  delivre  l’Eglifc 
de  la  main  de  fes  ennemis, 'il  verfe  des  larmes  fur  la  perte  de  l’amc 
decc  princcmalhcurcux , 8c  de  ceux  qu’il  entrainoic  avec  luy 
dans  la  dannacion  :[Mais  il cftoit  fi  peu  fufccptible  de  vengeance, 
que  la  douceur  qu’il  exerça  envers  les  Ariens  fous  le  règne  de 
Thcodofe,  8c  qu’il  ptefehoit  continucllemcntau  peuple  de  Conf- 
tantinople,  fut  une  des  principales  caufes  de  la  perfecution  qu’il 
fouffrit  alors. 

11  conclud  mcfme  fes  invedives  contre  Julien  par  cette  excel- 
lente exhortation  qu’il  fait  fur  ccfujct  à tous  les  Chrétiens:]  On« 
eft  tellement  porté  à rendre  le  mal  pour  le  mal  lorfqu’on  en  a le  « 
pouvoir , 8e  furtout  quand  on  a un  jufte  fujet  de  le  plaindre  dçs» 
traitemens  qu’on  a foufferts , qu’il  n’y  a pas  d’apparence  qu’on  fe  « 
laide  perfuader  par  un  difeours  qui  interdit  la  vengeance.  Ainfi» 
je  ne  doute  point  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  feront  pas  fort" 
difpofécs  à entendre  ce  que  je  vas  dire , quoique  ce  foient  des  « 
chofes  qui  méritent  d’eftre  écoutées  8c  recettes  avec  docilité.  Si  « 
le  temps  nous  eft  favorable , n’en  abufons  pas  pour  fatisfairc  nos  * 
pallions.  Que  la  facilité  de  nous  venger  ne  nous  fafle  point  ou-  « 
blier  les  devoirs  de  la  modération  8c  delà  douceur.  Ne  fa ilons  « 
paroiftre  ni  aigreur  ni  amertume  à l’égard  de  ceux  qui  nous  ont  " 
outragez , pour  ne  pas  tomber  nous  mcfmcs  dans  les  defauts  que  » 
nous  a»ons  condannez  dans  les  autres.  Au  contraire  mainte-» 
nant  que  nous  fommes  délivrez  des  rigueurs  8c  de  la  dureté  de  ** 
nos  ennemis,  profitons  de  ce  changement  pour  detefter  plus  " 
que  jamais  tout  ce  qui  pourroit  rellencir  la  vengeance.  Pour  peu  « 

3uc  nous  ayons  de  modération , nous  nous  croirons  trop  vengez  » 
c voir  ceux  qui  nous  ont  tourmentez,  livrez  aux  reproches  de  » 
leur  confcience , 8c  faifis  de  crainte  dans  l’attente  des  peines  » 
qu’ils  meritenr.  La  crainte  d’une  punition  que  l’on  fc  croit  pjes  “ 
d’endurer , eft  aulfi  fcnfiblc  que  la  punition  mcfme  : 8C  peuteftre  “ 
encft»on  plus  accablé  que  ûon  fouffroit  les  maux  mcfmcs  que  ” 
l’on  appréhendé.  Eloignons  donc  de  noftrc  cfpritla  penféc  de  ** 
leur  rendre  les  mcfmcs  traitemens  que  nous  en  avons  rcceus.  " 
Qu’il  ne  foit  pas  dit  que  nous  les  punillions  d’une  manière  dif-“ 
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,4,‘  "proportionnée  à leurs  crimes:  Etpuifque  nous  ne  pouvons  leur 
" taire  lquffrir  toutes  les  peines  qu’ils  méritent , remettons  les  leur 
" toutes.  Elevons  nous  ainli  audeflus  de  ceux  qui  nous  ont  tant 
"maltraitez.  Ils  ont  fait  voir  par  leur  conduite  ce  qpc  les  démons 
"leur  enfeignent.  Faifons  voir  dans  la  noftrecc  que  nous  appre- 
nions de  3 . C.  11  s'eft  acquis  par  fes  fouffrances  la  gloire  dont  il 
"jouit.  Mais  il  a furtout  triomphe  de  fes  ennemis  en  ne  leur  fai- 
" Tant  pas  fentir  la  force  de  fa  puiffance.  Etendons  pat  noftrc  cle- 
» mence  le  my  ftcrc  de  fa  mifcricordc.  Donnons  luy  cette  marque 
» de  floftre  rcconnoilTancc  : Sc  ménageons  pour  cet  effet  l’occalion 
» qui  fc  prefcntc.  Surmontons  par  noftrc  douceur  ceux  qui  nous 
"opprimoient  par  leur  dureté.  C’cft  ce  que  nous  devons  à cette* 

" bonté  avec  laquelle  Dieu  nous  pardonne  nos  fautes.  C’cft  ce 
•*  qu'il  nous  oblige  de  faire  lorfqu’il  nous  déclaré  qu’il  nous  trai- 
» tera  comme  nous  aurons  traite  les  autres.  Si  nous  ne  nous  ren- 
"dons  pas  encore  à ces  conlidcrations,  refervons  au  moins  au  ju- 
" gement  de  Dieu  le  chaftimcnt  de  ceux  qui  nous  ont  olfcnfez. 

" Ne  diminuons  point  par  noftrc  propre  vengeance  la  punition 
"qui  les  attend.  Ncpenlons  point  à faire  conhfqucr  leurs  biens. 

" Ne  les  entrainons  point  aux  tribunaux  des  juges.  Ne  les  arra- 
« chons  point* de  la  maifon  de  leurs  pères.  Ne  leur  faifons  point 
” fouffiir  les  fouets  &c  les  autres  tourment  qu’ils  nous  ont  fait  cn- 
» durer.  Rendons  les  mefmc,  fi  cela  fc  peut,  plus  doux  Sc  plus  hu- 
" maiuspar  noftrc  exemple.  Si  on  a maltraite  le  fils,  ou  le  perc  , 

"Ou  l’epoufe  de  quelqu’un  d’entre  nous  , ou  noftrc  parent , ou 
» noftre  ami , ou  quelque  perfonne  qui  nous  foit  cherc , craignons 
>*  de  leur  faire  perdre  le  fruit  de  leurs  fouffrances.  Perfuadons  leur 
» au  contraire*  de  fupporter  conftammcnt  ce  qu’ils  ont  fouffcrr. 

» C’cft  le  fervicc  le  plus  grand  ôc  le  plus  important  que  nous  leur 
» puiflîons  rendre.  * 

'A  cet  avis,  il  en  joint  un  autre  non  moins  important,  qui  eft 
de  profiter  du  chaftimeftt  qu’ils  venoient  de  relTentir,encorri- 
geant  les  defauts  qui  avoient  attiré  la  pcrfccution;' de  faire  voir 
par  la  fainteté  de  leur  vie , que  Dieu  ne  les  avoir  pas  abandonnez 
a leurs  ennemis  comme  des  criminels , mais  les  avoir  corrigez 
comme  fes  enfansfdc  n’cftrc  pas  pires  dans  le  temps  de  la  paix  b. 
qu’ils  n’avoient  cfté  durant  la  guerre , en  fc  rclafchant  peu  à peu , 
en  perdant  l’humilité, la  modération,  Sc  la  confiance  en  Dieu 
fcul  qu’ils  avoienc  fait  paroiftre  alors,  & en  retombant  dans 
leurs  anciennes  fautes  -,'Sc  de  témoigner  leur  joie  en  faifant  d’une  C,JI  5°* 
manière  toute  fpiritucllc  cc  que  les  autres  font  d’une  manière  . 

Z z ij 
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corporelle  & extérieure,  qui  n'cft  propre  qu’à  des  payens. 

(Nous  parlerons"autrcpart  de  la  manière  ttop  avantageufe  donc  Noti  t, 
il  traite  Confiance  dans  cet  ouvrage.] 

ARTICLE  XXIV. 

SAint  Grégoire ftntire  dans  le  Pont  avec  S.  Baftlc,  revient  a N*\janzt 
eu  il  reunit  les  moines  siée  Je n fere. 

[ ï>  Endant  que  le  corps  de  l’Eglife  jouilfoit  de  la  paix  «que 
X la  mort  de  Julien  &i  le  règne  de  Jovicn  fon  lucccfTeur  luy 
•avoient  acquife,  le  diable  qui  ne  peut  lalaillcr  en  repos,  tafcha 
de  décharger  là  rage  fur  un  de  ceux  qui  en  efloient  les  princi- 
paux nfembres  ; je  veux  dire  fur  Saint  Bafilc , avec  lequel  noflre 
Saint  eftoie  trop  uni  pour  ne  pas  prendre  part  à tout  ce  qui  le 
regardoit.  L’ Archcvcfque  Eufebc  qui  vCnoit^i'elcvcr  ce  Saine 
au  facerdocc,conceut  contre  luy  une  jaloulic  aufli  honteufe  pour 
luy  quelle  ciloit  injuflc.  Le  mauvais  traitement  qu’il  faifoit  à 
Balilc,  irrita  contre  cet  Evcfque  tout  ce  qu'il  avoir  de  plus  faint 
dans  Ccfaréc  ,]'&  mefme  quelques  Evefques  d’Occidcut  qui  s’y  ' 
trou  voient  alors  ;[&  cette  Eglife  eftoit  près  de  fe  t^>ir  déchirée 
par  un  fchifmc  dangereux,  fila  fageflede  S.  Batile  ne  luy  cuil 
faitfuivrc  leconfcilquc  luy  donna  Saint  Grégoire  de  fe  retirer 
dans  le  Pont,  fur  la  fin  de  l’an  jâj.JSainc  Grégoire  s’y  retira  luy 
mefme  avec  luy  ,'5c  S.  Bafilc  fut  ravi  d’y  trouver  la  compagnie  de 
ce  vafe  d’eleelion,  comme  il  l’appelle , de  ce  puits  profond[dc  la 
fiagcllc  divine, ]dc  cette  bouche  dc*J.C.[Ils  y travaillèrent  peut- 
citre  enfemblc , ainfi  que  nous  avons  dit , fur  les  invectives  contre 
Julien. 

Mais  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  aient  pu  jouir  autant  qu’ils 
fouhaicoientjdcla  joie  qu’ils  avoient  de  vivre  l’un  avec  l’aucre 
dans  la  folitude.  L’Evcfque  Grégoire  a voit  trop  de  befoin  du  fe- 
cours  de  fon  fils , pour  le  laiflcr  longtemps  hors  de  chez  luy; 
comme  noltrc  Saint  ne  parle  point  de  cette  retraite  dans  le  poè- 
me de  fa  vie  jc’eft  une  aflez  grande  marque  quelle  dura  peu. 
l’a  n de  Jésus  Christ  364. 

L’une  des  premières  chofcs  que  le  Saint  fit  après  fon  retour  à 
Nazianze , fut , autant  que  nous  en  pouvons  juger , la  réconcilia- 
tion des  moines , qui  s’eftoient  feparez  de  la  communion  de  fon 
père , fur  le  fu jer  de  la  fignature  du  formulaire  de  Rimini.  Nous 
ne  devons  pas  différer  davantage^ cette  réunion  J'puifqu’elle  fe 
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fit  avant  celles  de  tomes  les  autres  Egiifes  divifeespeur  lemefmc 
fujct,'dc  que  S.  Grégoire  fcmblc  dire  que  ce  llhifmç  avoir  peu  or.n.p.i,i±| 
tiari)  dure.  ["Nous  ne  pouvons  pas  aufii  la  mettre  pluftoft , puifqu’cllc 
n’eftoit  pas  encore  faite  lorfquc  le  Saint  ccriroit  contre  Julien.] 

L’Evcfque  Grégoire  contribua  autant  qu’il  put  à cette  rcu-  or.i».p.ij7.e4. 
nion  dp  fon  Egüfc  par  (es  exhortations , par  (es  prières  ,'Se  par  là  or.n.p.104*. 
douceur.  Il  demandoit  nuit  & jour  [a  Dieu]  cette  unique  graçc 
avant  que  de  finir  fa  longue  vie  : 'mais  fon  fils  qui  cftoir  le  compa-  or.iSp.iW.i 
gnon  Se  l’aflocic  de  routes  fes  bonnes  œuvres,  eut  la  principale 
part  dans  cclle-ci.'Cetcc  divilion  luy  cftoit  fi  lbnfiblc  quelle  l’em-  or.n.p  r?o  td. 
pefehoie  mcfme  de  parler.1  Tous  les  jours  Se  toutes  les  nuits  luy 
cftoient  un  renouvellement  de  douleur;  Se  tous  les  exercices  de  • 
pieté  luy  cftoient  un  furcroift  d’afflidion  ,parccqu’ils  luy  rernet- 
toient  devant  les  yeux  lafeparationde  fes  frcres,qui  pratiquoienc 
fi  excellemment  les  mefmes  chofcs.'Comme  la  compagnie  de  ces  a. 

• perfonnes  faifoit  auparavant  toute  fa  confolation  & f«  joie , aullï 
leur  fcpJÉation  luy  elloit  un  fu^et  cor.liiVùci  d’afflidion  Se  d’aba- 
tement. 

(Î1  témoignoit  fa  douleur  par  fonfilcncc  : il  endemandoit  la  vit.P.n  •iWi 
fini  Dieu  par  fes  prières  de  par  fes  ycillcs  ; &:  il  moycnna  enfin 
cette  paix  en  portant  fon  père  par  fes  remontrances,  félon  l’au- 
teur de  fa  vie,  à demander  pardon  de  fa  faute , Se  à faire  une  con- 
felfion  claire  disette  de  la  véritable  foy  ; Se  ainfi  la  déférence 
que  fon  père  mcfme  Se  tout  le  peuple  avoient  pour  luy , fit  finir 
cette  divilion  dangcreulc.'Lcs  moines  Se  ceux  qui  les  avoient  •r.u.p.i77.k< 
fuivis , quittèrent  tous  les  foupçons  qu’ils  avoient  conccus  contre  **• 
leur  Evcfquc  à eaufe  de  laügnature  ; Se  quoiqu’ils  ne  pulfcnc  ^ 

approuver  les  termes  qu’il  avoir  lignez  par  fitqplicicé , ils  recon- 
nurent neanmoins  que  fa  foy  cftoit  coût  à fait  pure  Se  linccrc  : ce 
qui  fut  d’autant  plus  facile , que  dans  la  chaleur  mcfme  de  la  dif- 
pute.lcs  uns  Se  les  autres  avoient  quelquefois  avoue  qu’ils  cftoient 
tous  dans  une  mcfme  croyance  Se  dans  les  mefmes  femimens. 

'Ainfi  la  purccé  de  fa  foy  Se  le  rcfpcd  de  fa  perfonne  fit  rentrer  or.i».p  î77.e. 
dans  fa  communion  ceux  qui  s’en  cftoient  fcparez.  e 

'De  fa  part  non  feulement  il  les  y admit  avec  joie,  mais  il  rc-  n.p.i!7  djoi-a. 
ceut  aufli  les  Preftres  que  ces  perfonnes  feparecs  s’eftoient  fait  b- 
ordonner  par  d’autres  tvefquesfdc  noftre  Saint  en  parle  en  ces  «r.u.pi7j.d. 

» termes  : J’avois  ,dit-il , perdu  un  grain  ,$e  j’ty  recueilli  un  épi  ; Je 
» plcurpis  des  brebis , Se  j’ay  acquis  des  pafteurs.'  Nous  avons  rcceu  p.iJ7  a.b. 

»de  grand  cœurleschcfs  qu’oli avoir  donnez  à cette  portion  fc- 
» parée  pour  la  maintenir  dans  la  pieté , qu’on  avoir  établis  pour 
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loutenir  la  vraie  foy  qui  paroifloit  en  danger.  Nous  ne  les  avons  n1<4‘ 
pas  fuis  comme  de*  ennemis,  mais  nous  les  avons  embraflez" 
comme  nos  frères.  S’ils  ont  un  peu  difputé  fur  l'héritage  de  * 
noftrepcre  commun,  c’cftoit  avec  les  fentimens  la  modération  " 
de  véritables  frères,  & non  pas  avec  de  mauvais  dedans.  Nous  “ 
n’avons  pu  ni  louer  leur  divifion,  ni  ne  pas  approuver  leur  zcle  : ■ 
car  il  vaut  mieux  cftre  divifez  pour  la  pieté , que  d’cllrc  unis  pour  " 
le  vice.  C’dVainfique  nous  avons  tourné  à noftre  avantage  leur" 
fcparation  paflàgere.  La  chanté  nous  a fait  diflimulcr  ce  qu’ils  y “ 
ont  fait  contre  nous.  Prévenus  par  le  Saint  Efprit  nous  avons  vo-  " 
lontiers  changé  l’ordre  &c  donné  nos  fuffrages  à ceux  que  des  " 
mains  étrangères  avoient  déjà  ordonnez.  Ainli  au  lieu  que  l’ordi-  *’ 
nation  doit  Cuivre  l’elcélion,  l’cledion  a fuivi  ici  l’ordination.' Il  “ 
femblc  que  le  plus  confidcrablc  d’entre  eux  fc  fuit  retiré  dans  les 
defertspournepas  exercer  les  fondions  du  facerdocc  : [Car  je  ne 
voy  aucune  apparence  de  raporter  à Saint  Bafilc  ce  qui  eft  dit  dd 
celui  là.] 

'On  louhaita  de  noftre  Saint  qu’il  fift  un  difeours  public  à la 
folennitédc  cette  réunion;  &il  n’eut  pas  de  peine  à l’accorder. 
'C’cftoit  neanmoins  une  chofc  qu’il  n’avoit  encore  accordée  à 
perfonne.  La  douleur  de  voir  fon  Eglifc  déchirée  par  un  fchifmc , 
l’avoit,  dit-il,  fait  demeu  rcr  jufques  alors  dans^  filcnce  .["hormis 
les  inftrudions  neccftaircs  que  les  fondions  deion  facerdocc  dc- 
mandoientdcluy.J'Nousavons encore  le  difeours  qu’il  fit  alors 
fur  fa  réunion,  où  après  avoir  reprefenté  la  douleur  que  ce  fehif- 
mc  luy  avoir  cauféc , il  dit  que  dans  la  joie  que  fon  extindion  luy 
donnoir,  il  n’a  rien  de  plus  confidcrablc  à offrira  Dieu  pour  rc- 
connoiflancc  queja  voix  & fa  parolc.’Il  remercie  Dieu  au  nom  de 
toute  fon  Eglife  de  la  paix  qu’il  venoit  de  luy  donner.  11  fait  un 
petit  reproche  aux  moines  d’avoir  violé  cette  paix  qui  eftoit 
l’honneur  de  Nazianze,&:exhortetout  le  monde  à la  confcrver 
par  une  longue  dedudion  des  biens  qu’apporte  l’union,  & des 
maux  que  la  divifiona  accoutumé  dccaufer,dont  il  leur  donne 
particulièrement  les  ]uifspour  exemple. 'Il  congratule  fon  pcrc 
de  ce  qu’il  voyoit  tous  fes  enfans  réunis  fous  fes  ailes  autour  de 
l’autel  ; &c  finit  par  une  courte  profeflion  de  foy. 

[Mais  ce  qu’on  peut  remarquer  principalement  dans  cette 
pièce,  c’cft  la  manftrc«dont  ce  faint  Dodcur  veut  que  l’on  fe 
conduifc  dans  les  difputes  qui  arrivent  dansl’Eglifc  : l’endroit 
eft  trop  important  & trop  beau  pour  ne  le  pas  mettre  ici  tout 
entier.] 'Qu’on  ne  s’imagine  pas , dit-il , que  je  veuille  qu’&n  aime  * 
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344‘  « &C  qu’on  embraffc  toute  paix.  ]c  fçay  qu’il  y a des  contcftations 

» bonnes  Se  innocentes,  Se  des  unions  très  pcrnicicufcs.  ]c  n’ap- 
w prouve  de  paix  que  celle  qui  cil  bonne , qui  Ce  fait  pour  le  bien , 

' » Se  qui  nous  unit  à Dieu.  Et  pour  m’expliquer  en  deux  mots , je 
dis  qu’il  ne  faut  cftrc  ni  trop  mou  ni  trop  ardent.  La  legercté  ne 
.•  doit  pas  nous  attacher  indifféremment  à tous,  ni  la  fierté  nous 
••feparer  de  tout  le  monde.  L’un  Se  l’autre  de  ces  caractères  cft 
».  egalement  dangereux  & contraire  à la  focicté.  Mais  quand  l’im- 
» pieté  fc  montre  tout  ouvertement , nous  devons  alors  ne  crain- 
» dre  ni  le  fer  ni  le  feu , ne  confidercr  ni  les  temps  ni  les  puiflanccs , 

» &C  nous  expofer  à toutes  fortes  de  dangers , plucolt  que  de  pren- 
» dre  la  moindre  part  au  mauvais  levain,  &:  de  nous  foumettre  à 
«ceux  qui  en  font  infectez.  Nous  n’avons  tien  tant  à craindre  que 
•<  de  craindre  quelque  chofe  plus  que  Dicu,ôc  d’abandonner 
» comme  des  perfides  la  doétrine  de  la  foy  Se  delà  vérité, nous 
« qui  fomrnes  les  fervitcurs  de  la  vérité.  Mais  lorfque  ce  n’cft  qu’un 
*•  fiinple  foupçon  qui  nous  inquiece , Se  que  noltrc  crainte  n’cft 
. *•  fondée  fur  aucune  preuve  certaine,  au  lieu  de  rien  précipiter,  il 
» fautufer  de  beaucoup  de  patience,  Se  condcfcendrc  avec  dou- 
« ccur  plutoftquc  de  refifter  avec  opini<|trcté.  Il  vaut  beaucoup 
»>  mieux  demeurer  tous  unis  dans  un  mefme  corps,  &c  nous  aider 
>.  mutuellement  par  des  avis  réciproques , que  de  nous  perdre  nous 
» mcfmcscnnousl'cparantmalheurcufcmcntlesuns  des  autres.  Se  • 

» de  gouverner  non  plus  avec  une  charité  de  frères , mais  avec  une 
» hauteur  de  tyrans , après  avoir  cité  dépouillez  de  toute  autorité 
«•  légitime  par  le  fchifiuc.  ’ . • 

»*<  laa  taa  Ma  MaKa.Ha  Ma  | Jj  Uf  M.-  Ma Êdd  Mj  Ui  mj.“s  Èg4  Mi 

ARTICLE  XXV. 

Des  principaux  folitaircs  du  diocefe  de  Naz,ia»ze- 

[ T>  U i s q^i  e les  moines  du  dioccfc]dc  Nazianze  avoient  eu 
A la  principale  part  dans  la  divifion  dont  nous  venons  de 
parler , Se  que  Saint  Grégoire  en  mcfinc  temps  qu’il  les  blafinc  de 
quelque  indifcrction,]’lcur  donne  d’autre  part  de  très  grands  Nn  or.n.p.iyi, 
éloges  ,[il  ne  fera  peutcllre  pas  inutile  de  faire  voir  quels  eftoient 
les  principaux  d’entre  eux , ce  que  nous  tirerons  d’un  poème  que 
noltrc  Saint  fit  quelques  années  après  en  leur  faveur.J'Car  Hcl-  “r-47.pnob. 
lcnc  l’un  de  fes  anciens  amis, 'ayant  efté  commis  pour  aflcoir  les  p-"i  cirjf.ep. 
tailles  à Nazianzc[vcrs  l’an  luy  ayant  demandé  quelque  ^Na^cTr  47.p. 

difeours  ,b  il  luy  envoya  le  lendemain  un  poème,  où  il  luy  rccom- 
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mande  le  foin  de  Ton  peuple.,  & particulièrement  des  folitaires , î64* 
dont  voici  ce  qu’il  dit  en  general. 

‘Ce  font  des  gents  qui  ne  prennent  prcfquc  aucune  part  aux  « 
chofesde  la  terre.  Toute  leur  occupation  cil  de  chanter  jour  ic 
nuit  les  louanges  de  Dieu.  Us  ncpollcdent  rien  de  cesbiensfra- „ 
gilcs  dont  le  prince  du  monde  fe  fert  pour  fc  jouer  des  hommes,  „ 
en  les  donnant  cantofl  aux  uns  &:  cantoll  aux  autres.  L’cfperince  „ 
des  biens  qu’on  polfcdc  fans  crainte  de  les  perdre , leur  tient  lieu  „ 
de  toutes  les  richcrtcs  de  la  terre.  Us  ont  renoncé  au  mariage  „ 

& au  defir  d’avoir  des  enfans  qui  fu fient  le  foutien  & la  confola-  „ 
tien  de  leur  vieitleflè.  Détachez  de  la  chair  &c  du  fang,ils  ne  „ 
ConnoiflCnt  plus  ni  leurs  parens  ni  leurs  amis.  On  ne  les  voir  „ 
point  dans  lfe$  .villes  rechercher  les  magiflraturcs  pour  paroiftre  „ 
avec fafte  au  milieu  de  leurs  citoyens.  Les  grandeurs  humaines  „ 
ne  les  touchent  pas  plus  que  ces  plaiiirs  qu’on  relient  quelque-  „ 
fois  en  dormant , & qui  fc  diflïpenc  aullitoll  qu’ils  naiflenr.  Dieu  „ 
feul  cft  le  terme  OÙ  tendent  tous  leurs  detirs  ; & ils  s’y  tiennent  „ 
infeparablcment  attachez  comme  à la  pierre  ferme  & folidc.  Us-„ 
mènent  one'vie  cachée  en  J. G,  pour  mériter  d’ellre  un  jour  cle- 
vczàla  lumière  delà  gl»irc,&  de  contempler  avec  les  Anges,,, 
non  plus  au  travers  des  ombres  & des  ligures, mais  clairement  « 

& à découvert  la  fplcndeur  Aclamajcllédc  la  Trinité  fainte  qui  « 
fo  manifeftera  alors  aux  âmes  dont  les  yeux  feront  bien  purifiez. 

'C’eft  tout  ce  qu’efpercttt'ccs  hommes  qui  mènent  une  vie  toute., 
■celefletlansfobfcuricé  A:  dans  laponfiiere.  „ 

'Plulicurs  d’entre  eux  qui  ont  abandonne  les  maifons,fe  ro-» 
tirent  dans  des  antres  A:  des  cavernes  de-fortes , évitent  la  vue  A:  « 
la  compagnie  des  hommes , Se  ne  recherchent  que  la  tranquiili-  .. 
te  "amie  delà  fage'fiê.  Quelques  unsfc  chnrgcnrde  chaînes  pour ivy" 
mortifier  leur  corps  A:  affoiblir  leurs  pallions.  D’autres  s’enfer-  « 
ment  dans  de  petites  cellules , où  comme  des  belles  farouches  ils  « 
ne  voient  jamais  aucun  homme.  II  y en  a qui  pallent  vingt  jours  « 
enriers  fans  manger  dutout,  &c  qui  fouvent  [ dans  le  relie  du  » 
tcmpsjn’ufenr  pas  mefinc  de  pôirton  : Et  nollrc  Eglife  de  Na-« 
ziauzea  produit  un-homme  d’une  abllinence  li  extraordinaire.» 

Il  y en  a qui  fc  font  condannez  à un  fi  rigoureux  (ilence  , qu’ils  ne  » 
chanrent  mefmc  qu’en  cfprit  les  louanges  de  Dieu.  11  y en  a qui  » 
pallent  les  années  entières  à prier  Dieu  dans  les  cg!ifes,&:  ce  qui  » 
cil  prefque  incroyable,  fans  mefinc  fermer  les  yeux  pour  dor- 
mir, demeurant  ainfi  en  la  prcfence  de  J;C.  comme  des  pierres» 
vivantes  & : animées.Toutela  nourriture  .d’un  de  ces  folicaires,» 

clloit  - 
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«cftoit  une  portion  qu’un  corbeau  luy  donnoit  de  la  fienne.  Un 
» autre  fe  tranfporca  fur  la  montagne  laince  d’où  3.  C.  monta  au 
» ciel.  Là  dans  un  entier  filence  Se  une  parfaite  tranquillité  d’ef- 
« prit  il  le  tenoit  immobile  au  milieu  de  l’incommodité  des  nei- 
»gcs  Se  de  l’impetuolita  des  vents.  Diverfesperfounesdepietéle 
» prcllcrent  inutilement  [d’adoucir  la  rigueur  de  cette  pcnitence.] 
« Fermement  attaché  à J.  C,& applique  à contempler  le  bonheur 
••  de  l’autre  vie,  il  demeura  inflexible  à toutes  leurs  inftances, 
» pareequ’il  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  de  cette  vie  mortelle,  juf- 
•»  ques  à ce  qu’enfin  on  l’emporta  à demi  mort  dans  une  cellule 
« qu’on  luy  avoit  baftie. 

[On  trouve  un  éloge  prcfquc  femblable  dans  un  autre  endroit 
de  fes  ouvrages,  où  relevant  la  vertu  des  Chrétiens  auddfus  de 
*#  celle  des  philofophcs  :]'Dcpuis , dit-il , la  vi&oire  que  j.C.  a rcm- 
» portée  dans  fon  humanité  fur  le  démon  par  un  jeûne  de  qua- 
„ rantc  jours , ç’a  efté  une  loy  à tous  les  Chrétiens , pour  augmen- 
ter la  honte  de  cet  ennemi  vaincu,  de  mortifier  leur  chair  par  le 
■ jeûne, & d’immoler  dcsviéhmcs non fanglantes, mais  dignes  de 
» Dieu.  Ils  luy  offrent  par  toute  la  terre  non  des  veaux  ou  des 
„ boucs,  ou  quelque  autre  femblable  hoffie  étrangère  Se  infuflà- 
» fantc , telle  qu’eft  le  facrifice  de  quelque  animal  que  ce  foie  ; mais 
m ils  luy  immolent  leurs  corps,  Se  par  un  luxe  nouveau  ils  font 
» leurs  délices  de  fe  priver  de  toutes  délices.  On  les  voit  occupez 
» à purifier  leur  corps  Se  à le  rendre  un  temple  agréable  à Dieu. 
» Ils  palTcnt  les  nuits  entières  dans  les  veilles  Se  dans  le  chant  des 
„ hymnes.  Ils  s’élèvent  en  cfprit  vers  l’Efprit  fupreme  : Et  comme 
„ tout  ce  qu’on  voit  dans  cette  vie  n’eft  que  comme  des  ombres  Se 
„ des  figures,  ils  fe  fervent  de  la  vue  des  chofcs  fcnfiblcs  pour  par- 
» venir  à la  connoiffancc  des  chofcs  inviliblcs  Se  fpirituelles.  II  y 
» en  a qui  à force  de  fe  charger  de  chaînes  onc  fccu  dompter  tous 
„ les  mouvemens  rebelles  de  leur  concupifccncc.  Quelques  uns 
» pour  repa^r  les  fautes  qu’ils  ont  commifes  par  l’egaremcnt  de 
„ leurs  fens,  fe  font  condannez  à des  priions  étroites  Se  impene- 
„ trahies  aux  rayons  dufolcil,  ou  fe  font  enfermez  Se  comme  en- 
„ fevelis  dans  des  cavernes  Se  dans  des  crous  de  rochers.  D’autres 
»,  pour  éviter  l’occafion  d’un  plaifir  brural,  le  confinent  avec  les 
„ belles  dans  les  bois  Se  dans  les  deferts , où  ils  font  comme  une  el- 
„ pccc  particulière  d’hommes  qui  ncconnoiffenc  de  ce  monde  que 
m ce  qu’ils  voient  autour  d’eux.  Quelques. autres  pour  fléchir  l.unt- 
» fcricordc  de  Dieu  font  couverts  de  fies  &:  de  cendres; -fondent  en 
„ larmes , ne  couchent  que  fur  la  terre  nue,  ou  fe  tiennent  debout 
H/jl  Eccl.Tom-  IX.  ' A.ta 
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durant  des  jours , des  mois,  & mcfme  des  années  entières  : Leur  »564' 
foy  Sc  la  crainte  de  Dieu  les  rendent  immobiles,  Se  tiennent  avant  « 
le  temps  leur  efprit  comme  fcparé  de  leur  corps.  Cela  paroiftra  » 
incroyable  à beaucoup  de  perfonnes  : mais  c’cft  ce  que  je  fçay  « 
auilibicn  que  pluüeurs  autres  témoins  oculaires  de  ces  prodiges.  « 

Que  dis- je?  Uy  en  a que  leur  zèle  a portez  à une  vieiicxtraordi- « 
naire,  qu’ils  mangeoicnt  des  cendres  pétries  avec  leurs  larmes,  « 
ou  qui  mcfme  ont  vécu  fans  pain  Si  fans  eau , contre  les  loix  de  la  ■ 
nature.  « 

‘Il  raportc  mcfme  une  chofc  de  ces  folitaires  dans  le  poème  à 
Hellène  qu’il  eft  obligé  de  defapprouver , qui  cft  que  leur  zèle 
alloit  jufqua  fc  faire  mourir  eux  mcfmcs  pour  fc  délivrer  des 
dangers  de  cette  vie  ; ce  qu’il  prie  ].  C.  de  pardonner  à leur 
ignorance.  Tel  cft,  dit-il  en  finiflincccc  éloge  general,  tel  eft  le  « 
partage  de  J.  C.  Voilà  le  fruit  qu’il  offre  à fon  Pere , Si  que  cctcc  « 
innocente  victime  a tiré  des  fupplices  qu’elle  a bien  voulu  fouffrir  * 
pour  nous.  * 

Il  marque  enfuite  quelques  uns  de  ces  folitaires  en  particu- 
lier. Le  premier  eft  Cledonc,[dont  nous  parlerons  autrepart.j 
'Eulale  qu’il  met  le  fécond  ,*cft , comme  on  croit , celui  mcfme 
que  Saint  Grégoire  fit  depuis  ordonner  Evcfquc  de  Nazianze  au 
lieu  de  luy  : ce  qui  nous  donnera  occafion  d’en  parler  plus  am- 
plement. 

'Le  Saint  dit  que  la  gloire  de  Cartere  eftoic  grande  dans  les 
deux , parccqu’il  s’elevoit  continuellement  par  l’cfprit  audeftus 
des  affections  de  la  chair- 11  dit  que  Dieu  l’avoit  donné  à un  autre} 

[Si  ainli  ce  pourroit  bien  dire  le  mcfme  Cartere  ,]'qui , félon 
Socrate  Si  Sozotncnc,  eftoic  chef  des  monaftercs  d’Antioche 
avec  Diodorc,  Si  eut  ia  gloire  d’inftruirc  dans  les  faintes  lettres 
Si  dans  la  vereu  Chrétienne  Saint  Jean  Chryfoftome,  Si  avec 
luy  Théodore  Si  Maxime  depuis  Evcfqucs,  l’undeMopfucftc,Si 
l’autre  de  Sclcucic  en  Ifaune.[SaincMclccequi  eftoic  4’Armenie, 

Si  qui  y avoit  cfté  relégué  par  Confiance , pouvoic  l’avoir  emme- 
né à fon  rctour.j’Il  y avoir  au  milieu  du  VI.  ficelé  un  monaftcrc 
du  bienheureux  Cartere , vers  Emefe  en  Phénicie. 

'Après  Cartere,  S.  Grégoire  relève  extrêmement  Nicomcde, 
qui  eftoic  fon  parent  auflibicn  que  fon  dioccfain.b  II  avoit  efté 
marié,  mais  il  avoir  cmbralîc  la  continence.  IlconfacraàDieu 
les  deux  enfans  qu’il  avoit , mettant  le  fils  dans  la  focieté  des 
hommes  à Nazianze,  [peuteftre  parmi  les  Lecteurs  ou  avec  les 
moines  ,]Si  la  fille  parmi  celles  de  fon  fexe , [c’cft  à dire  parmi  les 
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viergcs.]‘il  avoir  un  grand  foin  de  les  former  cour  jeunes  qu’ils  b c. 
eftoiehr , à la  vie  fpiritucllc , Se  leur  donnoit  d’excellentes  inltruc- 
tions,  dont  la  plus  efficace  neanmoins  cltoic  celle  de  fa  propre 
vie.Pourdcfucccllionil  ne  leur  en  preparoit  point  de  plus  riche  c. 
que  celle  de  fa  pauvreté  facréc /ayant  donné  tout  ce  qu’il  avoir  b. 
fur  la  terre  pour  gagner  le  ciel. 

'Thcognic  cftoit  entré  des  derniers  dans  la  lice  de  la  vertu,  d. 
mais  il  marchoit  avec  tant  d’ardeur , qu’il  y eftoit  des  plus  avan- 
cez , & donnoit  un  excellent  exemple  à les  cnfans.'On  remar-  c. 
quoit  particulièrement  fa  douceur  dans  les  paroles  : & la  gayeté 
de  fon  vtfage  eftoit  un  fruit  de  la  paix  de  la  tranquillité  de  Ion 
cœur. 

'Lame  d’Evandre  eftoit  extrêmement  fiche[des  dons  de  Dieu,]  <f- 
&:  plus  blanche[par  fa  pureréjque  fes  cheveux  ncl’cftoient  par 
fon  grand  age.'Le  Saint  parle  enfuite  d’Aftcre  & de  fes  deux  p 10» 
freres  ; de  Philadclphc  fils  dcMacrobc  homme  de  qualité  dans 
le  dioccfede  Nazianzc}  de  Rhegin,  de  Léonce  ,&  d’Heliodore, 
qui  tous  eftoient  montez  au  comble  de  la  fageflê  que  J.C.  nous 
eft  venu  enfeigner. 

‘D’autres  paflbient  leur  vie  à la  campagne  où  ils  brilloient  aL 
comme  des  aftres , quoique  connus  de  peu  de  perfonnes.  Mais  il 
n’cft  pas  poffiblc de  faire  l’énumération  de  tous  ces  grands  hom- 
mes qui  fe  diftinguoient  chacun  par  quelque  vertu  finguücrc. 
Cette  troupe  faintc  dont  Dieu  mcftne  eftoit  le  conducteur  ,rou- 
choit  à peine  à la  terre.  Ç’cftoient  les  grandes  pierres  du  temple 
de  Dieu,  que  3.  C.  avoir  unies  par  la  charité  de  l’Efprit  faint.  Ils 
ne  parurent  dans  la  vie  que  comme  des  éclairs,  n’accordant 
preique  rien  à leur  corps  qu’ils  traitoient  comme  la  fource  des 
maux  qu’ils  voyoient  en  eux  mefmes,  appliquez  a calmer  les 
mouvemens  déréglez  & les  agitations  de  leur  aine , à pefer  leurs 
paroles,  à regler  leur  filence,  à modérer  leurs  joies,  à retenir 
leurs  yeux,  à reprimer  la  curiofuc  d’entendre,  marchant  picz. 
nuds,  vêtus  d’une  lîmplc  robe,  défaits, pafles,languiftans,&:  com- 
me morts  fur  la  terre,  en  mcftne  cemps  qu’ils  vivoient  cnefprij: 
dans  le  ciel. 
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ARTICLE  XXVI. 

Diverfes  fictions  de  Saint  Grégoire  durant  fa  prejlrife  : Maladie  de 

jon  fere. 

l’an  de  Jésus  Christ  3 66. 

[T  'Histoire  ne  nous  fournit  rien  de  particulier  pour  la 

I a vie  de  Saint  Grégoire  en  l’année  36  j.  Mais  en  la  fuivante  il 
rendit  un  fervice  notable  à i’Eglijc  /'en  réconciliant  Saint  Bafilc 
avec  Eufcbe  fon  Evcfque  : en  quoy  il  fit  paroiftre  ôc  fa  fageffe  &c 
fa  pieté.  Il  alla  exprès  trouver  ce  Saint  dans  le  Pont  pour  le  ra- 
mener à Cefarcc,où''i!s  défendirent  tous  deux  fi  genereufement 
la  foy  Catholique , que  tous  les  efforts  que  les  Ariens  &c  l’Empe- 
reur Valons  en  perfonne  firent  contre  elle,  demeurèrent  fans 
effet. 

Depuis  cela  nous  ne  trouvons  rien  de  noflrc  Saint  jufqucs  à la 
fin  de  l’an  368.  Mais  nous  remplirons  ce  vide  de  diverfes  chofes, 
dont  nous  ne  pouvons  pas  marquer  le  temps. 

Une  de  fes  principales  occupations  cftoit , comme  nous  avons 
remarqué , le  foin  de  fon  perc  &c  de  fa  merc.  Ils  en  avoicnt  tous 
deux  un  grand  befoin  à caufe  de  leur  extrême  vicilleffc,  mais 
principalement  fon  pere,]  que  Dieu  exerçoit  quelquefois  par 
des  maladies,  comme  il  traite  affez  fouvent  fes  Saints,  loir  pour 
purifier  ce  qui  refte  encore  en  eux  de  la  corruption  de  la  chair, 
ibic  pour  éprouver  leur  vertu,  foit  pour  apprendre  aux  foiblcs 
par  leur  exemple  à foulfrir  les  afflictions  avec  patience  fans  fc 
décourager. 

'Il  arriva  donc  une  fois  qu’il  fut  fi  extrêmement  malade  à 
Pafquc , que  l’on  n’avoit  plus  aucune  cfpcrancc  de  fa  fanté  : mais 
la  nuit  mcfmc  de  Pafque , lorfquc  fon  fils  [qui  cftoit  déjà  Prcftrc,] 
cftoit  dans  l’eglife  avec  fa  merc  & tout  le  peuple,  autant  pour 
demander  à Dieu  fa  guerifon , que  pour  olfrir  le  facrificc  ; lorfquc 
l’heure  de  célébrer  les  myftcres  fut  venue,  le  vieillard  le  fcntic 
affez  de  force  pour  fc  lever  de  fon  lit , afiifté  d’un  fer vitcur , célé- 
bra les  myftercs  [autant  qu’il  le  pouvoit,]fans  avoir  là  ni  autel, 
ni  aucune  des  matières  du  facrificc,  [mais  fc  joignant  en  cfprit  à 
ce  qui  fe  faifoit  dans  l’eglife,]  prononça  les  paroles  accoutumées, 
bénit  le  peuple , & puis  s’eftant  recouché , il  prit  de  la  nourriture , 
&:  dormit,  ce  que  fa  maladie  l’avoit  empefehe  défaire  jufqucs 
alors  i ôc  le  dimanche  fuivant , [que  nous  appelions  de  la  Quafi- 
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3“’  modo,]&  qu’on  appclloit  alors  le  nouveau  Dimanche,  il  alla  à 
l’cglifc , où  il  célébra  la  feltc  &c  offrit  le  facrificc  avec  tout  le  peu- 
plc.'Ge  que  S.  Grégoire  public  comme  un  miracle  évident /par  p-5°î  c. 
lequel  Dieu  honoroit  8 c autorifoit  la  pieté  de  ce  faint  Prélat.  «p-3°3  *- 

[Pour  Ton  fils , les  maladies  luyclloicnt  fort  ordinaires  :]'mais  at.1p.37.». 
il  en  remarque  une  entre  autres  où  une  oppreffion  d’cftomac 
penfa  luy  ofter  la  refpiration  Se  la  vie. 

'Il  nous  apprend  aulfi  que  s’amulant  une  fois  à tourner  un  ofier,  ».b. 
il  s’en  donna  un  coup  dans  l’œil , qui  le  luy  mit  tout  en  fang  ; Se  il 
fcmble  mefme  dire  qu’il  perdit  tout  à fait  cet  œil. [Neanmoins 
dans  les  reproches  que  fes  cp  vieux  luy  faifoient  à Conftantinople, 
on  ne  voit  pas  qu’on  lait  jamais  traité  de  borgne.  Il  ne  confidera 
pas  cet  accident  comme  une  rencontre  ordinaire,  Se  il  y remar- 
qua fans  doute  quelque  defaut  dont  d’autres  moins  purs  Se  moins 
clairvoyans  que  luy  dans  les  chofesde  Dieu,  ne  fc  feraient  point 
apperceus.JCar  il  dit  qu’il  n’ofa  pas  offrir  de  fes  mains  à Dieu  b. 
le  laerifice  Ipirituel,  qu’aprés  avoir  lavé"ce  malheur  dans  l’eau  de 
fes  larmes,  parcequ’il  cil  dangereux  de  toucher  une  chofe  pure 
fans  élire  pur.  [Ces  paroles  qui  fcmblent  marquer  le  facrificc  de 
l’autel , nous  apprennent  que  ceci  luy  arriva  depuis  fa  preftrife. 

Ce  fut  auffi  apparemment  dans  fa  preftrifej’quïl  écrivit  à Saint  ep.43p.S04. 
Grégoire  de  Ny  lié, [qui  pouvoir  bien  n’cftre  encore  que  Lcûcur,] 
cette  lettre  fi  forte  par  laquelle  il  le  reprend  de  ce  qu’il  avoit 
quitte  l’autel  Se  les  livres  faints  pour  enfeigner  larhetorique.  Il 
» la  commence  par  ces  termes  remarquables:  J’ay  receu  de  la  na- 
*>  turc  cette  bonne  qualité,  Se  je  ferai  affez  hardi  pour  le  dire  à 
» mou  avantage,  que  je  me  fafchc  egalement  contre  moy  mefme 
» Se  contre  mes  amis,  lorfque  nous  entreprenons  quelque  chofe 
» de  mal  à propos.  Puis  donc  que  tous  ceux  qui  vivent  félon  Dieu, 

» Se  qui  marchent  dans  la  mefme  voie  de  l’Evangile , font  tous  amis 
» Se  freres,  pourquoi  ferais- je  difficulté  de  leur  direavecconfian- 
»cecc  que  tout  le  monde  dit  indifféremment.  [Sa  charité  eut  fans 
doute  l’effet  qu’il  délirait, & la  fuite  dclavicdeSaintGrcgoira 
de  Nyffc  ne  nous  permet  pas  d’en  douter. 

Outre  que  ce  degré  où  il  eftoit  élevé  , luy  donnoit  l’autorité 
de  prefeher  fouvent  la  parole  de  Dieu  ,]Tes  amis  faifoient  encore  or.4  p.14s  c. 
tout  ce  qu’ils  pou  voient  pour  l’y  engager  à toutes  les  feftes  qui 
arri voient -,'Se  S.  Baille  qui  aimoit  extrêmement  fon  éloquence,  or.iop.3i«.c. 
luy  prefentoit  fouvent  divers  fujets  de  l’excrcer.'ll  reliftoit  quel-  or.j.p.i34.b.c. 
quefois  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos  & pour  le  filence  ; 

Se  tant  qu’il  ne  fut  que  Prellrc , il  ne  voulut  jamais  prefeher  à 
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«r  ? f.i5«.b.c  Ceifaréc , quelques  prières  qu’on  luy  en  fift  :'mais  les  preflantes  3‘4 
Pollicitations  de  fes  amis  l’cmporroicnc  quelquefois  fur  fa  mo- 
dcftic , furtout  lorfqu’on  luy  promcccoic  d'cxecuter  les  avis  qu’il 
voudroic  donner. 

ARTICLE  XXVII. 

Cefaire  e/7  délivré  d'un  tremblement  de  terre  : Saint  Grégoire  tafthe  de  le 
retirer  de  la  Cour. 

l’a n de  Jésus  Christ  368. 

Secr.i.4.c.Ti p.  'T  A fin  de  l’année  368  fut  célébré  par  le  tremblement  de 
Alex  Idi'  Chr*  » ^ terre  qui  arriva  à Nicce  l’onzicmc  d’ottobre  ,*&  qui  fut  le 
* Niz.or.io  p.  plus  grand  de  tous  ceux  dont  onavoit  jamais  entendu  parler. bIl 
**»•*■  acheva  de  ruiner  cette  ville  déjà  fort  ébranlée  par  les  prcce- 

fxi'af.io.p.  dcns.‘ Prefque  tous  les  habitans  furent  enfcvclis  ibus  les  ruines, 

109.1.  & fort  peu  de  perfonnes  remarquables  en  cchapcrent. 

[Cet  accident  touchoit  de  fort  près  noftrc  Saint  en  la  perfon- 
ne  de  fon  frère  Ccfairc  qui  y fut  prefque  accablé.  11  cltoïc  forti 
glorieux  ,comme  nous  avons  vu , de  la  Cour  de  J ulien , & s’elloic 
p.i<s  c <L  retiré  chez  fon  pere.J'Quand  cette  tcmpellc  fut  pafl"cc,&:  que  la 
mort  de  Julien  eut  rendu  l’Empire  aux  Chrétiens[en  la  perfon- 
nc  de  Jovicn,]  il  rentra  dans  la  Cour  avec  des  témoignages  fi 
avantageux,  &c  tant  d’honneur  &c  de  gloire,  que  l’Empereur 
fcmbloit  moins  luy  faire  une  grâce  que  la  recevoir  en  le  rappcl- 
lant.  Les  changcmens  qui  arrivèrent  enfuite  [par  la  mort  de 
Jovicn,  l’eleélion  de  Valentinien,  & la  promotion  de  Valons  à 
<1.  l’Empire  d’Oricnt  ,]'nc  changèrent  rien  de  fon  credic  } &c  les 

Princes  fembloient  difputer  a qui  l’auroit  auprès  de  luy. 'Il  dc- 
or.  o.p.  meura  avec  Valens,'qui  avant  que  de  l’clcver  à des  emplois  en- 
i«si.a,car.i.p,<.  corc  p|us  grancJs , luy  en  donna  un  fort  confidcrablc  dans  les 

finances.  ["C’cftoit  apparemment  celui  de  Threfoticr  de  la  Bi-Non  n. 
thyniefjee  qui  l’obligcoit  de  faire  fon  lejour  ordinaire  dans  cette 
ep.is  p 7 Ji.c.  province.  [Comme  il  cftoit  tout  auprès  de  Conllantinop!e,yil 

paroilfoit  avec  éclat  dans  la  Cour.  Sa  fciencc  le  faifoit  connoiftrc 
a tout  le  monde,  fa  probité  l’clevoit  audeflus  des  autres,  & le 
grand  nombre  de  fes  amis  le  rendoit  très  confiderable. 

[Une  fortune  fi  favorable  fcmbloit  devoir  rejouir  tous  ceux 
qui  avoient  de  l'aftcâton  pour  Ccfairc  : mais  les  Saints  ont  bien 
•r  ro.p.i«y.b.  d’autres  fentimcns.]'Grcgoire  fon  cher  frère  neregardoit  cette 
grande  profpericé  qu’avec  douleur.  Il  voyoit  avec  quelque  force 
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de  jaloufic  un  naturel  li  excellent  &c  (i  élevé  s’amufer  à la  bafleife 
des  foins  du  monde,  &:  une  amc  fi  noble  s’embaraffer  dans  les 
affaires  de  l’Ecar.'C'cft  pourquoi  il  ne  ccffoic  de  le  foliiciccr,  <Sc  b. 
de  luy  donner  divers  avis  dans  toutes  les  occafions  qui  fc  prefen- 
toicnt,&:  il  luy  écrivit  fouvent  pour  ce  fujct.*S.  Balilc  faifoic  la  cp.i*  p.77».*. 
mcfme  chofc  quand  il  avoir  occafion  de  l'entretenir,  ôc  Cefaire  * Bar.cp.j«i.p. 
rémoignoit  recevoir  fort  bien  fes  avis.  Cependant  comme  il 
ditîcroit  à les  exécuter  ,'il  fe  trouva  envelopé  dans  le  tremble-  Naz.or.iap. 
ment  de  Nicéc,koùilpcrditunc  partie  de  fon  bien  nefefau-  }4i, 
va  luy  mcfme  que  par  une  cfpcce  de  miracle,  cftant  demeuré  fi,jor.io.p.i*».i. 
couvert  fous  les  ruines, 'avec  quelques  bleffures,  qui  n’eftoient  or.10p.u7b. 
que  pour  luy  marquer  le  danger  dont  Dieu  l’avoit  délivré. 

'S.  Grégoire  ne  manqua  point  de  prendre  cette  occafion  pour  b. 
luy  écrire  l’exhorter  à remercier  Dieu  de  l’avoir  tiré  de  ce  cp.if.p. 773. c.lj 
péril , à exécuter  les  penfées  qu’il  avoir  eues  en  cette  rencontre, 

&:  à fc  donner  entièrement  à luy,  foit  dans  la  vie  privée , foit  dans 
le  maniement  des  affaires,  puifqu’il  fauc,  dit-il,  ajouter  cela, 

[marquant  allez  le  regret  qu’il  avoir  de  le  voir  fi  engagé  à la 
Cour.j'Il  luy  témoigne  qu’il  fouhaitc  beaucoup  de  l’aller  trou-  f.779 1* 
ver,  s’il  n’aime  mieux  venir  promtement  luy  mcfme,  afin  de 
rendre  grâces  à Dieu  avec  luy  de  fa  délivrance,  &c  de  pouvoir 
l’entrercnir  plus  amplement.'S.  Bafile  luy  rendit  le  mcfme  office  BjCcp.3rLp.3Fj 
par  une  lettre  très  rcfpcétueufc , mais  très  preffante  : où  il  luy  re-  p îjî.c. 
prefente  entre  autres  chofcs,  qu’il  eft  obligé  plus  que  tout  autre 
de  fervir  Dieu  comme  une  perfonne  refiufcitée,  puifqu’il  venoic 
de  le  retirer  de  la  mort.[Lcs  vœux  de  ce  Saint  furent  exaucez  j] 
car  Cefaire  récrivit  à fon  frère  qu’il  cftoit  refolu  de  fc  confa-  Naz.or.io  p. 
crer  entièrement  à Dieu,  & de  quitter  le  fervice  du  Roy  de  la  ,<,e* 
terre  pour  s’attacher  à celui  d u Roy  du  ciel. 

ARTICLE  XXVIII. 

Mort  Je  Cefaire  : Ouvrages  qu’on  luy  a attribuez. 
l’an  de  Jésus  Christ  369. 

[TL  n’cft  pas  marqué  que  Cefaire  ait  exécuté  le  deffein  qu’il 
j avoit  de  renoncer  à toutes  les  vaines  cfperanccs  du  ficelé  : 
mais  il  paroift  qu’il  n’en  eut  pas  le  loifir,]'&  qu’il  mourut  fort  Bar.jisiUs». 
peu  apres  le  tremblement  de  Niccc,'c’cfi;  à dire  fur  la  fin  de  l’an  Boii.n.fcb.p. 
368,  [ou  au  commencement  de  l’an  $69*11  mourut  de  maladie,  +lVz3or  w 
‘apres  avoir  cité  rcgcncrc  par  l’eau  du  battcfmc/ N’ayant  ni  f 
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femme  ni  enfans,  il  voulut  que  les  pauvres  fufl'ent  (es  heritiers,3*' 
'afin  qu’emportant  avec  luy  tout  ce  qu’il  avoit , ilforciftdecettc 
vie  chargé  dcSicheftcs.'Lc  lieu  de  la  mort  n’cft  pas  marqué  : 
mais  il  eft  certain  qu’il  fut  enterré  à Nazianze  .'’dans  le  tombeau 
qui  cftoit  préparé  pour  fon  père  Si  pour  famere.cUfembleque 
ce  fiift  dans  une  eglife  de  Martyrs.1*!!  fut  honoré  &c  enterre 
par  les  mains  toutes  faintes  de  fes  parens.  Sa  mère  le  conduifit 
au  tombeau  avec  un  habit  non  de  deuil,  mais  de  joie;  fa  pieté 
l’emporta  fur  la  douleur,  Si  fes  gemilfemcns  ccdcrent  au  chant 
des  pfeaumes. 

'Ainfi  mourut  Cefairc , ou  plutoft  le  ciel  le  reccut  comme  les 
prémices  de  cette  fainte  famille , quoiqu’il  fuft  le  dernier  dans 
l’ordre  de  fanaiflàncc/Gregoire  fon  frère  eut  un  extrême  regrec 
de  fa  mort , comme  on  le  voit  par  les  plaintes  qu’il  en  faifoit  en- 
core dix  ans  aprés.'Il  aimoit  toutes  leschofcsqui  luy  en  rappcl- 
loicnt  le  fouvenir:  Si  il  les  baifoit  Si  les  embralToit  comme  s’il 
y euft  vu  & entretenu  fon  frere. 

'11  le  voyoit  fouvent  en  fonge  elevé  en  hatre,  environné  de 
gloire  Si  de  clarté,  foie  qu’il  luy  apparuft  véritablement  en  cet 
état,  foit  que  fon  amour  pour  luy  le  luy  reprefentaft  tel  qu’il 
efpcroit  de  le  voir  au  dernier  jour.'L’Eglifc  cnctfct  l’honore  au 
nombre  des  Saints , la  latine,  depuis  Baronius , le  1 j de  février , 5c 
la  grcque  le  9 de  mars  l’on  voit  par  Ntccphorc  que  c’cft  de- 
puis pluticurs  lieclcs. 

'Son  frère  promet  de  luy  rendre  tous  les  ans  les  honneurs  Si 
la  mémoire  qu’il  luy  devoir  :emais  il  honora  fa  pompe  funèbre 
par  un  excellent  dilcours  marqué  par  S.  Jerome,  qu’il  prononça 
à fa  louange  'devant  lt>n  rombeau  ,£cn  prcfcnce  de  fon  pere  Si  de 
fa  mere,guù  il  dit  qu’ilne  veut  ni  le  pleurer  ni  le  louer  que  félon 
les  réglés  de  la  médiocrité  Si  de  la  bienfcancc , &:  autant  qu’il 
eft  neccftairc  pour  fatisfaireàlacoutume  -,'Si  qu’aprés  cela  il  re- 
prefentera  la  foiblefie  de  la  nature  humaine,  montrera  quelle 
eft  la  dignité  de  lame,  fera  voir  comment  on  doit  confolcrlcs 
affligez , Se  changera  l’objet  de  leur  douleur , qui  n’cft  que  char- 
nel &c  temporel , en  un  objet  fpirirucl  Si  éternel. 

'Il  dit  qu’il  fait  en  cela  à fon  frere  le  prêtent  qui  luy  pouvoic 
eflre  le  plus  agréable,  Si  que  c’cftoit  mefmc  un  devoir  auquel 
il  cftoit  indifpcnlablement  oblige  envers  luy, tant  à caufc  de 
J’cloqucncc  de  Cefaire,  que  pour  le  dclir  que  ce  cher  frere  avoir 
toujours  eu  de  l’entendre  parler  ,’jufqucs  à fe  plaindre  de  fon 
filcncc.'ll  appelle  fon  difeours  les  prémices  qu’il  oftrc  à Cefaire; 

c’cft 
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5S,‘  'c’cft  à dire  qu’il  tient  lieu  des  oblations  Se  des  facrificcs  que  les 
payens  olfroient  aux  morts,  comme  les  prémices  de  leur  deuil 
Se  de  leurs  devoirs.[Car  il  n’y  a pas  moyen  de  dire  que  ce  foit  le 
premier  difcours  qu’il  ait  prononcé.]'L*cxhorration  qu’il  y fait 
à fon  père  &:  à 4a  mere , eft  egalement  pleine  de  pieté , d’cfprir, 
Se  d’cloqucnce.  On  y voit  le  defir  ardent  qu’il  avoit  de  mourir, 
joint  à une  grande  crainte  de;  jugemens  de  Dieu  : [ce  qui  fc  re- 
marque encore  fort  fou  vent  dans  les  poelics.] 

'Il  ne  parle  pas , non  plus  que  S.  Jerome , que  fon  frere  ait  laide 
aucun  ouvrage  •,  Se  mefmc  entre  toutes  les  qualitez  Se  les  con- 
noiflanccs  qu’il  luy  attribue,  il  ne  dit  point  qu’il  cull  aucune 
lumière  particulière  fur  nos  ir.yftcres  : &e  en  e&ct  cela  n’cft  pas 
bien  probable  d’un  homme  qui  padoit  fa  vie  à la  Cour,&:  qui 
n’clloit  que  fimple  catccumcnc.  C’cft  ce  qui  fait  douter  avec 
beaucoup  de  fujet  s’il  eft  véritablement  auteur  des  dialogues 
qui  portent  fon  nom  dans  le  XI.  tome  de  la  Bibliothèque  des 
Not»  ix  Pères:  ["Se  il  y a encore  plulicurs  preuves  que  cet  ouvrage  n’cft 
pas  de  luy  i]'quoiqu’on  voie  par  Photius.  qu’il  y a longtemps 
qu’on  le  luy  veut  attribuer.*Ce  font  des  demandes  Se  des  répon- 
fes  fur  divers  points  de  la  doctrine  de  l’Eglifc  [dans  un  entretien 
de  quatre  jours.]  Photius  en  conte  izo,dont  lcszj  dernières  n’ont 
pas  encore  efte  imprimées. 

***************************¥******** # 
ARTICLE  XXIX. 

Embar-ts  de  S /tint  Grégoire fur  U fucceffon  de fon frere. 

[jOEsAUE  avoit  demande  en  mourant , ainli  que  nous 
V^>  avons  dit,  que  tous  fes  biens  fufient  diftribuez  aux  pau- 
vres. Ses  parens  confirmèrent  fon  defir ,]  Se  fa  mere  promit  fi  vo- 
lontiers de  l’cxccutcr , que  la  joie  avec  laquelle  elle  faifoit  cette 
pro méfie , fervit  à la  confoler  dans  fon  alHiétion.'S.  Grégoire  qui 
cftoit  le  plus  interefle  dans  cette  libéralité , en  parle  dans  le 
mefmc  fcntimcnt.'Il  en  fuc  luy  mefmc  l’cxecuteur, Se  commença 
autant  par  fa  charité  propre,  que  pour  fatisfairc  à celle  de  fon 
frere,  à diftribuer  aux  pauvres  le  peu  qu’il  luy  reftoit  de  l’on 
bien  } car  ce  qui  luy  cftoit  relié  de  plus  confidcrablc  [après  la 
ruine  de  Nicée,]avoit  cfté  enlevé  par  les  donicftiqucs&  d’autres 
perfonnes  d;  cette  forte. 

'Mais  il  fc  trouva' aufiitoft  accablé  par  des  gents  qui  preten- 
. doient  avoir  prefté  dcl’argcnt  à Cclaire  qui[fous  ce  prétexte] 
Hijt.  Eeci  Tom  IX.  B b b 
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raviffoicnc  St  emportoicnt  touc.'Unc  troupe  de  chiens,  dit  noftrc  ,4,‘ 
Saint,  vinc  Ce  jeteer  fur  les  richcllès  & lut  les  relies  de  ce  mort: 
les  valets,  les  étrangers,  les  amis  pilloient  chacun  de  leur  collé 
ce  qu’ils  pouvoicnti'connne  chacun  coupe  à l’cnvi  les  branches 
d’un  chcliic  abatu,'fit  vendange  une  vigne  quifcfl  détendue 
d’aucune  haie. 

'Le  Saint  ne  fc  trouvoit  pas  en  état  de  fatisfaire  à tant  de  per- 
fonnes  [affamées  ,]'fit  la  vie  qu’il  avoit  cmbraifcclc  rendoie  inca- 
pable de  ce  qu’il  cull  fallu  faire  pour  châtier  ces  impoiteurs, 
qui  l’attaquoient  avec  d’autant  plus  de  hardieffe,  qu’ils  le  rc- 
gardoient  comme  une  proie  qui  ne  pouvoit  leur  cchapcr.'ll  ne 
trouvoit  ni  parent , ni  ami  qui  l’affiflaft  dans  cet  cmbaras,*li  ce 
n’cfloit  pour  quelques  formaliccz  de  juflicc.bIl  fouffroit  avec 
plus  de  peine  le  trouble  St  l’inquiétude  dont  fon  cfprit  elloic 
agité , que  ni  l’affront  qu’on  luy  faifoit , quoique  ce  foie  une  chofc 
allez  fenlible  à tout  le  monde , ni  la  perte  d’un  bien  qu’il  vouloir 
polTcdcr  avec  les  pauvres  [pour  le  leur  diltribucr  ,]commc  citant 
luy  mcfmc  un  pauvre  St  un  etranger , qui  n’avoit  rien  que  ce 
qu’il  recevoir  de  la  main  liberale  de  Dieu  ,'fit  ayant  appris  depuis 
longtemps  à meprifer  les  richelfes.cCe  n’cft  pas  qu’il  ne  le  fuft 
aifement  dcbarallé  de  tout  cela, s’il  cull elté fcul , ellant , dit-il, 
comme  un  oilcau  toujours  prell  à s’envoler  :'mais  il  clloit  con- 
traint de  demeurer  avec  fon  pere , fie  de  partager  avec  luy  les 
bonnes  fit  les  mauvaifes  affaires , fans  partager , dit-il, fon  argent. 
'Récrivit  donc  au  Préfet  Sophronc  ,aquidc  fccrctaire  qu’il  efloic 
en  367, avoir  elle  fait  Préfet  de Conlïantinoplc,ece  qui  cflauffi 
marqué  dans  une  lettre  que  Libanius  luy  écrit.fOn  croit  qu’il 
eut  depuis  celle  de  Maillrcdcsoffices.["Il  peut  avoir  cflé  Préfet  v valem 
fur  la  hn  de  cette  année  après  Modelle.]  Comme  cet  officier  $*■ 
clloit  de  Ccfaréc  en  Cappadocc  ,efit  avoit  elle  des  principaux 
amis  de  fon  frère , il  le  conjura  de  luy  témoigner  en  cette  ren- 
contre la  fidelité  que  l’amitié  fit  l’honneur  demandoient  de  luy, 
fit  de  l’affiiler  en  la  manière  que  fa  prudence  fit  l’état  des  affaires 
luy  feroit  juger  élire  la  meilleurc.'Saint  B.ifilefc  joignit  "à  luy,  St  Non  13- 
écrivit  au  mcftnc  Sophronc  une  excellente  lettre  fur  ce  fujee,  le 
priant  d'affilier  des  perfonnes  qui  avoient  la  pauvreté,  d’un 
Chrétien  fit  l’accablement  d’un  homme  d’affaires.  11  le  fupplie 
de  parler  en  leur  faveur"  au  Surintendant  des  finances , [qui  pou-  Com  >&<■ 
voit  eflrc'i'Archclaüs  Intendant  des  largcffcs  en  $69.h  Et  peur  tm,\ 
montrer  davantage  le  delintcreflemcntde  Grégoire  dans  cette 
affaire , il  dit  qu’il  cfl  prell  d’abandonner  la  fucccffion  de  Cefaire 
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Se  de  la  ccder  au  fife , s’il  fc  veut  charger  de  repondre  à ceux  qui 
le  viennent  importuner  fur  ccla.'ll  remet  à la  prudence  de  trou-  c. 
ver  les  expédions  les  plus  aifez  ; parce , dit-il , que  le  peu  d'expé- 
rience que  nous  avons  des  affaires  du  monde,  lait  que  nous  igno- 
rons mefnie  les  moyens  de  n’en  poinc  avoir. 

'Nous  apprenons  de  cette  lettre  que  Saint  Grégoire  avoit  eu  pas*  e. 
quantité  d’afflîctions  imprévues, fui  venues  les  unes  fur  les  autres: 

[ce  qui  regarde  noftre  Saint  ou  direélemcnt,  ou  par  fon  pere. 

Pour  l’affaire  de  la  fuccelîion  de  Cefaire,  nous  ne  favons  point 
quelle  en  fut  rifîue.yNoftrc  Saint  en  confervu  quelques  habits  Se  N«  teft.p.ji*. 
quelque  linge,  qu’il  laifl’a  par  fon  teftament  aux  enfansd’Aly-  d- 
picnne  fille  de  Sainte  Gorgonie  1a  fœur. 

twtwtwtx»5iotwtKjaua bsuskj  v rsa 

ARTICLE  XXX. 

0 De  Sainte  Gorgonie  : Hifoire  de  V. italien  qu'on  prétend  avoir  eUi 

fon  mari . 

' T L fcmblc  que  Sainte  Gorgonie  ait  furvccu  de  peu  fon  frère  Bol!.»’  may.p. 
X Cefaire , puifquc  noftre  Saint  dans  un  poeme  qu’il  paroift  591  a- 
avoir  compofc  avant  qu’il  fuft  Evefquc , en 37a,' dit  que  fes  frères  Nai.can  p jr. 
cltoicnt  déjà  morts  ,‘&e  que  de  tous  les  enfans  que  fon  pere  Se  fa  bJ  n * b 
mère  avoient  eus,  il  reftoit  fcul  pour  les  alfiftcr.bIl  cft  toujours  îor.n  p.i»o.a. 
certain  qu’elle  mourut  apres  Cefaire  ,'mais  avant  fon  pere  Se  fa  p 179  a. 
mère,  [c’cft  à dire  avant  l’an  37 4.]  Sa  mere  fupporta  avec  beau-  oc.19  p.3ns  a. 
coup  de  generofité  une  mort  fi  affligeante  pour  elle , de  mcfmc 
qu’elle  avoit  fait  celle  de  Cefaire , fanSVabatre  par  la  perte  de 
deux  enfans  qui  eftoient  encore  dans  la  force  de  leur  âge. 

'Son  frere  Grégoire,  deftiné,  dit-il,  à faire  les  orai  fons  funèbres  oe.np.r90.* 
de  fa  famille , prononça  fon  panégyrique , où  il  fait  une  excel- 
lente peinture  de  fes  vertus;  [ce  qui  nous  difpenfc  d’en  rien  dire 
en  particulier  ; Se  il  fuffit  de  favoir  que  le  martyrologe  Romain 
1.  la  met  au  nombre  des  Saintes  le  9 de  deccmbrc’.'J'Lllc  ne  fut  p.iss. 

. battizee  que  peu  de  temps  avant  fa  mort , [mais  non  pas  dans  fa 
dernière  maladie  :]’Car  dans  une  qu’elle  eut  auparavant,  s’en  p.ii«.ti7. 
eftant  allée?  à l’autel , Se  y ayant  mêlé  l’eau  de  fes  larmes  avec  ce 
quelle  avoit  pu  referver  des  antitypes  du  précieux  Corps  Se  du 
Sang  [du  Seigneur,]  elle  fut  guérie  à l’heure  mcfmc:  [Or  ces  ars- 
ticypes,  qui,  félon  le  commentateur,  font  l’Eucariftic  mcfmc, 

«t.'Baronins  cite  les  Grecs  pour  Sainte  Gorgonie.  [Je  ne  latr’uve  néanmoins  ni  dans  C.i-vfim  , oi  Eir.j.dec». 
i ms  Uebcllus,  ni  dans  les  Minées  au  y de  décembre.  tlle  n’cft  noms  dans  la  table  dr  Canif  us  ] 
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ne  pouvoienc  cftrc  ni  maniez , ni  mcfme  vus  que  par  les  fculs %i>' 
bauizez.} 

'tlic  de  Crete  die  quelle  demeuroit  à Icône,  d’où  fon  mari 
efIoit:[&  il  paroilt  au  moins  qu’elle  ne  demeuroit  pas  à Na- 
zianze  :]  car  S.  Grégoire  parle  de  fon  Evcfquc  & de  fon  pere  fpi- 
ritucl, "comme  d’une  pcrlonne  différence  de  fon  pere  naturel.  Non  :4. 
'Ce  pere  fpirituel  de  la  Sainte,  qui  avoic  cfté  fon  compagnon 
auflibicn  que  fon  guide  dans  le  chemin  de  la  vertu  ,'i’affiffa  juf- 
qu’au  dernier  foupir  de  fa  vie.*La  bienheureme  Nonne  fa  mère 
fut  aufli  prefente  à fa  mort  ,bavcc  fon  mari , fes  enfans , Se  ce  fem- 
blc,  fon  frère  S.  Grcgoirc.[lln’elt  point  parlé  de  fon  pere,  que 
fes  maladies  ou  le  fom  de  fon  cvefchc  rccenoicnc  pcuccffrc  à 
Nazianze.] 

'Elle  eue  la  confolation  avant  que  de  mourir,  d’avoir  vu  bat- 
tizer  fon  mari  ,c&  d’avoir  acquis  au  S.  Efprit  [par  le  battcfmejfcs 
enfans  Se  fes  petics-cnfans.'Sainc  Grégoire  loue  fon  mari  comme 
digne  d’avoir  eu  une  telle  fcmmc.'Il  die  qu’il  agifloit  avec  elle 
non  en  maiftre  impérieux,  mais  comme  eftant  avec  elle  un  fi- 
dèle fervtccur  de  ].  C:  [Ni  ce  Saint  ni  ElicdeCrcce  ne  le  nom- 
ment point  -,"Sc  nous  aurions  peine  à croire  avec  quelques  per-Noï»  ij. 
Tonnes  habiles  que  ce  fuft  Vitalicn , dont  le  nom  n’eft  pas  en  hon- 
neur dans  les  ouvrages  de  noftre  Saint  : nous  ne  taillerons  pas 
neanmoins  de  prendre  cette  occafion  pour  parler  d’un  poème 
que  S.  Grégoire  luy  ad  relia  pour  fes  enfans.] 

'Le  fujec  de  ce  poème  cft,  que  Vitalicn  homme  de  naiflance 
Se  de  qualité, 'qui  avoic  beaucoup  d’avantages  extérieurs * Se 
qui  faifoit  profelfion  d’honorcr  les  faines  Martyrs  de  prati- 
quer toutes  fortes  de  vertus,  ayant  demandé  à Dieu  des  enfans, 
eue  deux  garçons , Pierre  Se  Phocas  ,‘qui  furent  les  aifnez , avec 
deux  filles.  Se  peuceftre  quelques  autres.'Mais Pierre  Se  Phocas 
s’eftant  trouvez  avoir  quelques  defauts  naturels, 'il  en  conccut 
une  telle  avcrlion  lorfqu’ils  furent  grands, 'que  mariant  une  de 
fes  tilles, il  ne  voulue  point  qu’ils  y aflillalfcnt , Se  les  tint  ren- 
fermez dans  une  chambre.'tntin  il  ne  voulut  plus  dutout  les  voir. 

Se  les  chafla  mcfme  de  fon  logis  ;'dc  forte  qu’ils  furent  reduics 
à chercher  leur  vie  tantoft  chez  l’un  Se  tantoft  chez  l’autre.' Ils 
furent  particulièrement  affiliez  de  deux  perfonnes  qui  ne  font 
pas  nommées. 

'Tout  le  monde  eut  compaflion  de  leur  mifere  -,fSe  les  Evefques 
s’employèrent  pour  les  reconcilier  avec  leur  pere,  furtouc  les 
deux  Grcgoircs[dc  Nazianze  Se  de  NylIcJ'Saint  Amphiloque 
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}4,‘  [d’Iconc  ,]&  Bofphore  de  Colonie  [célébré  Evcfque  de  ce  temps 
là.J'Mais  Vitalicn  rejetta  les  remontrances  douces  &c  feveres 
qu’ils  luy  en  firent,  tantoft  par  lettres,  & tantoft  de  vive  voix. 

'Enfin  Saint  Grégoire  luy  adrclfa  fur  ce  fujet  un  poeme  très  tou-  p.m-*. 
chant , où  Pierre  parle  au  nom  de  luy  &:  de  l’on  frcre.'Lcur  mere  p.uj  c|u<.«. 
cftoit  inortc*alors.[Cc  ne  peut  élire  avant  l’an  374,  qui  elt  l’an- 
née que  S.  Amphiloquc  fut  fait  Evcfquc.yU  fcmblemefine  que  «M4J-P-W7* 
Vitalicn  fefull  livré  à de mauvaifcs compagnies,  ce  qui  empef- 
choit  S.  Grégoire  de  le  voir. 


■■<++ 


ARTICLE  XXXI. 


Des  enfant  de  Sainte  Gorgonie . particulièrement  i'Alypienne  à1  de  • 
Nicobulejon  mari. 

' O u r revenir  à Sainte  Gorgonie , Elie  de  Crète  luy  donne  Naz.n.p.<i».*, 
J.  deux  fils,  qui  furent  devez  à l’cpifcopat.[Cc  qui  cft  plus  ccr- 
Nan  i*.  tain,]'c’dl  qu’elle  laifta''trois  filles  à fon  mari,  Alypicnne, Eugénie,  toft.p.?i4c. 

Sc  Nonne.  S.  Grégoire condannc  les  deux  dernières  dans  fon  tes- 
tament,[fait  en  381, ]&:  dit  qu’il  fc  met  peu  en  peine  d’elles , parce- 
que  leur  vie  cft  rcprchenfiblc.'Il  y protefte  aulfi  que  Mclccc , qui  p »»7  *< 
pouvoir  eftrelemari  de  l’une  d elles,  tenoit  une  terre  qui  appar- 
tenoit  à Euphcme , &c  que  pour  luy  il  en  avoir  fouvent  écrit  à cet 
Eupheme  pour  l’exhorter  à s’en  remettre  en  pollcflion. 

'Il  appelle  fa  niccc  Alypicnnc  fa  fille  très  cherc,  & il  en  parle  p.»if.e. 
plus  honorablement  que  de  fies  fœurs.'Et  en  effet  dans  un  corps  ep.isj.p.S/i.cA 
extrêmement  petit  elle  renfermoir  beaucoup  de  vertu  : Elle  ne 
s’employoit  qu’aux  occupations  propres  à fon  fexe  : elle  avoit 
fouvent  la  telle  baiflcc  vers  la  terre  pour  prier  Dieu.  Son  cfprit 
» cftoit  continuellement  attaché  à luy.  Voyez , dit  noftrc  Saint, 
h comment  elle  fçait  fc  taire  quand  il  le  faut  : voyez  quelle  cft  la 
••  fagefle  de  fes  paroles , fon  mépris  pour  tous  les  ajuftemens  des 
>•  femmes , fa  gencrofité  qui  furpafte  l’on  fexe , le  foin  qu’elle  prend 
» de  fon  ménagé , fon  amour  pour  fon  mari. 

'Ce  marid’AlypicnnenomméNicobule,[cft  celui  de  toute  fa  i».d. 
famille  dont  Saint  Grégoire  receut  le  plus  de  confolarion  &c 
d’alïiftance.]'!!  avoit  tous  les  avantages  du  corps,  dcl’cfprit,  de  af.j0p.n4K 
la  naifl’ancc,  & des  richelles  que  l’on  pouvoir  fouhaiter.  11  pa- 
roifloit  aulîi  beaucoup  dans  la  Cour,&  ils’cftoitfignalédansla 
guerre  de  Perfe  [fous  Confiance  ou  fous  Julien.j'Mais  les  lettres  a.b|tar.ji.p.ni; 
faifoient  fon  principal  ornement:  Il  y avoit  une  extrême  facilité  61  * 
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}ti  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
foit  pour  la  proie,  foit  pour  les  vers,  Se  il  cxcclloit  egalement  dans  }6>' 
le  jugement  Se  dans  l'eloquencc.' Nous  avons  encore  unpoeme 
de  luy  parmi  ceux  de  S.  Grcgoire.’Comme  il  eftoit  extrêmement 
grand  de  corps,  il  Ce  railia  en  écrivant  à S.  Grégoire  de  la  peti- 
tcflc  de  fa  femme  ; ce  qui  obligea  le  Saint  de  luy  en  faire  l’cloge. 

'Saint  Grégoire  parle  toujours  fort  avantagcufîhient  de  luy. 

Se  avec  de  grands  témoignages  de  liaifon  &c  de  tendrelTc.'ll 
l’appelle  foncher  Nicobulc, Ton  véritable  &:  très  cher  fils,*un 
homme  auifi  digne  de  foy  qu’il  en  connoilfe.bIl  dit  qu’il  a foin 
de  luy  dans  fa  vieillelfc  Se  fes  maladies , qu’il  en  fait  le  foutien  Se 
le  ballon  de  fa  foiblclïc  :’que  tout  ce  qui  regardoit  Nicobulc  le 
regardoit  luy  mefme , pareeque  c’clloit  tour  fon  repos  Se  toute  fa 
joie  fqu’il  luy  eftoit  entièrement  uni  Se  par  l’alliance  dufang  Je 
par  l’union  de  l’amitié  -,  &:  ce  qui  eftoie  plus  confidcrablc  que  le 
relie , par  la  probité  de  fes  moeurs. 

'il  fer  vit,  comme  nous  avons  die,  les  Empereurs  dans  leurs 
armées  avec  beaucoup  de  gloire  Se  de  repucation , & eut  divers 
emplois  fous  les  Gouverneurs  de  fa  provincc.'Neanmoins  il 
avoit  prcfque  toujours  vécu  dans  le  repos,  pour  lequel  il  avoir 
beaucoup  d’inclination.'C’ell  pourquoi  Olympe  qui  eftoit  gou- 
verneur de  la  féconde  Cappadoce  [vers  l’an  38i,]'luy  ayant  donné 
l’intendance  des  polies,' il  fc  déplut  extrêmement  dans  cette 
occupation  qui  demandoit  beaucoup  de  foin  Se  d’affidùité  dans 
des  lieux  deferts,  à quoy  fa  foiblefl*c&:  le  peu  d’accoutumance 
qu’il  avoit  à la  folitude  ne  s’accordoient  pas.  S.  Grégoire  écrivit 
à Olympe  pour  le  prier  de  le  décharger  de  fa  cominiflion,  en 
conuderation  du  foin  qu’il  prenoit  de  luy,  &:  de  luy  en  donner 
telle  autre  qu’il  luy  plairait,  l'affûtant  qu’il  l’accepccroir  avec 
joie.'Il  fut  mefme  obligé  d’écrire[depuis]à  Hellade[dc  Ccfaréc,] 
qu’il  le  prioit  de  luy  procurer  une  entière  décharge  de  toutes 
fortes  d’emplois. 

[Il  femblc  que  Nicobulc  ait  eu  une  affaire  confiderablc,  lors- 
que S.  Amphiloque  eftoit  encore  dans  ic  monde,  peuteftre  vers 
l’an  j6y.]'CarS.  Grégoire  écrivant  à un  Amphiloque  dont  la  fa- 
mille eftoit  unie  d’amitié  avec  la  fienne,'&  qui  eftoit  alors  dans 
le  bareau  -,  [ce  qui  convient  fort  bien  à celui  qui  fut  fait  Evcfque 
d’iconc  en  }74f|il  le  prie  d’affifter  fon  fils  Nicobulc,  à qui  ceux 
dont  on  l’eufl  cfperé  le  moins , fufeitoient  de  l’embaras  Se  du 
trouble. [Si  cette  lettre  ne  s’adreftoit  pas  à S.Amphiloquc,  qui 
avoit  quitté  le  bareau  des  devant  l’an  373,  nous  la  «porterions 
à la  grande  affaire  que  Nicobulc  eut  vers  l’an  381,  laquelle  donna 
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54,1  occalion  a noitrc  Saine  d’ccrirc  quelques  lettres  en  fa  faveur, 

comme  nous  le  dirons  alors.Jll  le  recommande  fort  à Sophrone  tp.io7.p.*sab.« 
[qui  fut  Préfet  de  Conftantinople , vers  369.JTI  eut  aufii  quelque  ep  i<*.p.8;>«.«. 
dcmclé  vers  l’an  374avcc  julien  receveur  des  tailles  à Nazianze.  * 

'il  conferva  fa  maifon  tant  qu’il  vécut , dans  l’éclat  Se  dans  la  ep.44 p.So«.l*4, 
**£>>•  fplendcur  : Mais  il  lailfantrop  toft  fa  femme  veuve,  chargée  de 

plulicurs  enfans , [vers  l’an  38 j ] Son  aifné  portoit  le  mcfme  nom  «r.so.p  nf.b. 
N«tj  17  que  luy  une  de  fcsfîllcs"nomméc  Alypicnne  comme  fa  mère,  ep  ijip.»if.»if> 
embraifa  la  virginité  avec  un  efprit  Se  une  refolution  qui  furpric 
S.  Grégoire  mcfme.  [Nous  ne  trouvons  rien  des  autres  enfans  de 
Nicobulc.] 

«»<♦  i*  «M*  *4+  **♦**♦*!*  *4»  *4**M+  *4+*44* 

ARTICLE  XXXII. 

Des  lettres  Je  S.  Grégoire  j fes  inquiétudes  & [es  peines. 

[ TV  T O u s devons  à Nicobule  le  pere  les  lettres  qui  nous  ref- 

>1  tent  encore  de  Saint  Grégoire  :]'Car  il  pria  ce  Saint  d’en  Nn.tp.10i.pi 
ramafTer  autant  qu’il  pourroit  &c  de  les  luy  envoyer;  ce  qu’il  fît,  SOi"c'd‘ 

Se  il  luy  mandacn  mefmc  temps  qu’il  y trouveroit  plus  de  chofes 
utiles , que  de  celles  qui  ne  font  que  pour  la  montre  & pour  l’ap- 
parence ; parccquc  le  caraéfcrc  de  tous  fes  difeours  cftoit  d’eftre 
remplis  autant  qu'il  fc  pouvoir  de  fcnccnces&  dcdoéfrinc  pour 
l’inftruftion  des  leéfeurs  : C’eff  pourquoi  il  demande  à Nicobule 
pour  recompenfc  de  fon  prefent , qu’il  en  tire  du  profit. 

'Une  autre  fois  répondant  à Nicobulc  qui  luy  avoit  demande  ep  io>.p.>ojai, 
quelques  règles  fur  la  manière  d’ccrire  les  lettres  ,'il  luy  mande  » !»• 
que  la  neceflité  Se  les  affaires  que  l’on  y traite  en  font  la  feule  . 
règle  pour  la  longueur  :'qu’cllcs  doivent  eftrc  fort  claires , Se  e. 
éloignées  du  flylc  pompeux  des  orateurs  ;'non  pas  neanmoins  ci  -3 
fcches  Se  fans  beauté , mais  relevées  avec  médiocrité  par  quel- 
que fentcncc  Se  quelque  apophthegme  ,ou  par  quelque  raillerie 
Se  quelque  énigme  ; avec  quelque  peu  de  figures , fans  antithefes 
ni  autre  chofe  de  cette  nature , fi  ce  11’eft  quelquefois  comme  en 
fe  jouant  :'qu’cn  un  mot  leur  beauté  eft  de  n’en  avoir  point  [qui  pî°4*a 
paroifle,]& d’approcher  autant  qu’il  fe  peut  du  naturcl.[Ûnnc 
peut  mieux  comprendre  ces  règles  qu’en  les  voyant  pratiquer 
par  noftrc  Saint  mcfme  dans  fes  lettres  ,]'où  il  fcmblc  avoir  eu  Bafepj  p 4?<l. 
beaucoup  d’inclination  pour  le  laconifmc , 'qui confifte, comme  Nazcp.j.p7«ÿ. 
il  l’explique  luy  meftnc  à Nicobulc,  non  à écrire  peu  de  lignes,  *' 
mais  à dire  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots.'D’où  vient  que  Bafep.j.p.47.c. 


Digitized  by  Google 


«L 


Kai.car.ip.j5. 

b|4i-a. 

- p.Jî  b. 

U|j6.a. 

r- ♦»  *• 


p«- 

p.jo.c.d. 

p.jt. 

p JS. 

p ao.a.b. 

p.'.7C. 

tar.i.p.7.c 

Cir.i.p.41.1. 


p.jl.ab. 


3S4  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZI  ANZE.  L-mijjc. 
S.Bafilc  luy  mande  un  jour  ; j’ayreccu  une  lettre  de  vous,  ôiqui 
cft  touc  à fait  de  vous  5 ce  que  je  n’a  y pas  tant  reconnu  par  l’écri-  « 
turc  de  voftrc  main , que  par  le  caradcre  ordinaire  de  vos  lettres:  « 

Car  il  y avoir  peu  de  lignes , mais  qui  renfermoient  beaucoup  de  « 
fens.'J  ’attens  voftrc  réponfc  par  le  porteur , qui  ne  fera  pas  fort  «. 
charge  d’une  lettre  laconique,  telles  que  font  celles  que  vous  «. 
nous  écrivez  toujours.  « 

[Les  affaires  & les  inquiétudes  que  donna  à noftrc  Saint  la 
fuccedion  de  fon  frère  Cefaire,  furent  caufc,  autant  qu’on  en  peut 
juger,  des  plaintes  qu’il  fait  dans  un  de  les  poemes, "qu’il  compofa  Nomt 
au  commencement  de  37 z au  pluftard,]'&  comme  nous  l’avons 
déjà  remarque,  après  la  mort  de  fes  frercs,alorfqu’il  rcftoit/cul 
pour  la  confolation  de  fes  parens  ,'iefqucls  vivoient  encore , com- 
me il  le  dit  bien  clairement  aullî  il  ne  dit  rien  d’eux  lorfqu’il  fc 
plaint  d’eftre  abandonné  de  tout  le  monde. 

[Il  n’y  a guère  de  pièce  qui  faffe  mieux  voir  la  pietc  de  ce 
Saint.  Car  c’eft  une  produ&ion  toute  pure  de  fon  humilité. Quel- 
que faint  qu’il  fuft,  il  s’y  reprefente  comme  un  homme  à qui  il 
ne  reftoit  prefquc  pas  d’cfpcrancc  de  falut , à caufc  des  foins  &c. 
des  inquiétudes  dont  il  fc  plaint  d’eftre  agité,  &dont  il  ne  pou- 
voir fc  retirer  citant  arrefté  par  l’afliftance  qu’il  cftoit  obligé 
de  rendre  à fon  père  &:  à fa  mère.]  Il  dit  qu’aprés  avoir  meprifé 
toutes  les  chofcs  de  la  terre , le  démon  avoir  encore  trouvé  ce 
moyen  de  l’attaquer.1 11  reprefente  excellemment  le  tort  qu’il 
croyoit  en  avoir  reccu  par  la  chute  d'un  grand  arbre,  donc  les 
eaux  ont  crcufé  &c  découvert  peu  à peu  toutes  les  racincs.'Il  fc 
plaint  de  ne  pouvoir  plus  jouir  des  délices  de  la  contemplation.' 

'il  fc  compare  pour  ce  fujet  à celui  que  les  voleurs  avoient  laillé 
riud  &c  prefquc  mort  fur  le  chemin  de  Jcrico,  félon  la  parabole 
de  l’Evangile.'  1 1 dit  qu’il  n’a  plus  de  lumière  que  pour  connoiilrc 
le  malheur  où  il  cft  tombé 'Il  fouhaitc  la  folitudccomme  le  fcul 
remède  de  fes  mauxi'&:  il  cftoit  en  effet  refolu  d’y  retourner, 
auflitoft  que  la  mort  de  fes  parens  luy  en  auroic  laiflë  la  liberté; 
ce  que  S.  Bafilc  témoignoit  beaucoup  approuver.  En  marquant 
à la  fin  combien  il  cftoit  deftitué  de  toutes  les  confolations  hu- 
maines , il  dit  que  les  folitaircs , dans  lcfqucls  fculs  il  avoir  accou- 
tumé d’en  trouver  quelqu’une,  cftoicnceux  mefincs divifez  fur 
le  fujet  de  la  foy  -,  marquant  peuteftre  ceux  qui  fuivoient  l’hcrc- 
fic  des  Macédoniens  : & il  paroift  qu’il  y en  avoir  un  aflcz  grand 
nombre.  Il  examine  avec  beaucoup  de  pieté  quelles  eftoient  les 
raifons  pour  Icfqucllcs  Dieu  l’aftligcoic. 

ART.  XXX’ II. 
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ARTICLE  XXXIII. 


Quelques  actions  particulières  de  Saint  Grégoire  en  370  à1  $71:  Maladie 
de fa  mcrc  : Son  pere  refit  e a t'aient. 
l’a  n de  Jésus  Christ  370. 

[T  ’A  h n e'e,  370  cft  illuftre  dans  l’Eglifc  par  la  promotion  de 

JU  Saine  Balile  fur  la  chaire  de  Ccfarée.''Noftre  Saint  & Ton 
pere  y contribuèrent  plus  que  pcrfonnc;&  on  peut  dire  que  ce 
furent  eux  proprement  qui  lafircnc , quoique  le  pere  fcul  ait  elle 
pour  cela  à Ccfaréc.  Il  fcmbloit  au  moins  que  S.  Grégoire  y duft 
accourir  apres  l’elcûion  ; & il  en  cftoit  fort  prelfé  par  S.  Balilc. 

Il  crut  neanmoins  qu’il  cftoit  plus  à propos  d’attendre  encore 
quelque  temps.  Lorlquc  Saint  Bafilc  l’eut  enfin  auprès  de  luy,  il 
voulut  luy  faire  de  grands  honneurs  ce  femblc  le  faire  com- 
me fon  coadjuteur  : mais  il  le  rcfufa , Sc  ne  put  pas  mefmc  fc 
refoudre  à palier  un  temps  conliderablc  avec  luy , pareequ’il 
croyoit  que  Dieu  le  demandoit  auprès  de  fon  pere. 

l’an  de  Jésus  Christ  371. 

L’année  fuivance  vers  le  mois  de  fçptembrc"il  donna  avis  à 
S.  Bafilc  des  mauvais  bruits  que  l’on  femoit  contre  luy,  fur  ce  que 
pour  des  railons  approuvées  par  S.  Athanafc , il  ne  prefehoie  pas 
ouvertement  la  divinité  du  Saint  Efprit.J'Pour  S.  Grégoire  il  la  i«.p. 
prefehoit  hautement,  & il  le  fit  furtout  dans  un  dilcours  qu’il  7Sÿ-7“>- 
avoir  prononcé  peu  de  temps  auparavant  ,[&.  que  nous  n’avons. 

Plus] 

'Dans  une  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à S.  Bafilc,  il  luy  pro-  cpi7.p79»a. 
met  de  l’aller  trouver  quand  il  voudroit  : ['mais  il  femblc  qu’il  ait  cp  c-fts*. 
cité  retenu  encore  quelque  temps  pour  1a  maladie  de  famcrc. 

'Cette  fainte  femme  cftoit  fort  robuftc,"&:  on  ne  la  voyoit  jamais  or.i 9^.505. 
malade  : Elle  le  fut  neanmoins  une  fois  •,  &.  outre  les  autres  acci- 
dens  de  fon  mal , elle  ne  pouvoit  prendre  aucune  nourriture.. 

Cela  dura  plufieurs  jours,  & ne  finit  que  par  une  efpecc  de  mira— 
dc.'Elle vitunenuitcnfongeSaintGregoircqu’elleaimoit  leplus  »!>•'.• 
tendrement  de  tous  fes  enfans,  entrer  inopinément  dens  fa  cham- 
bre avec  une  corbeille  pleine  de  pains  fort  blancs,  qu’il  avoir 
bénis  luy  mefmc  félon  fa  coutume,  & qui  eftoienc  marquez  d’une: 
croix.  Elle  crut  manger  de  ce  pain  qu’il  luy  prefentoir,&:  qu’il! 
luy  rendoir  la  fanté  &C  les  forces.  Ce  longe  devint  réel',  &ellc: 
nevanc  auftiroft  à elle , & c conceur  l’cfpcrance  de  guérir  bientoftt. 
tiijl.  Eed.  Torts.  IX.  C ce 
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Saint  Grégoire  l’alla  voir  le  lendemain  matin,  & latrouva  plus 37'' 
gaie  qu’elle  n’avoic  elle  les  jours  procédons.  Il  luy  demanda  à 
l’ordinaire  comment  elle  avoir  parte  la  nuic,  Se  ii  elle  n’avoic 
befoin  de  rien.  Elle  luy  répondic  aulGcort  d’un  air  fore  content 
Se  fort  tendre  : Vous  m’avez  donné  à manger , mon  fils  ; Se  vous  «• 
me  demandez  comment  je  me  porte  i En  mcfmc  temps  les  fer-  « 
vantes  qui  eftoient  là  prefentes  firent  figne  au  Saint  de  fc  con- 
tenter de  cette  réponlc , depeur  de  la  contriller  eu  luy  faifant 
connoiftre  que  ce  n’eftoie  qu’un  fonge. 

[Ce  fut  apparemment  après  quelle  fut  guérie  de  cette  mala- 
die, que  Saint  Grégoire  alla  à Ccîarée  trouver  S.Baûlc  fur  la  fin  de 
l’an  37i,]'aprés  avoir  acquis  une  nouvelle  couronne  en  rcfiftanc 
avec  l'on  pcrcàValens.  Car  il  paroift  que  ce  prince  protecteur 
déclaré  de  l’Arianifmc  vinc  à Nazianze,  [avant  fans  doute  que 
d’arriver  à Ccfarcc,]  Se  prcccndic  obliger  l’Evcfquc  Grégoire  à 
s’unir  avec  les  Ariens.  ["Car  c’eft  ce  qu’il  faifoit  partout.  JL’an-  v.lesAnmi 
tiquitc  ne  nous  fournie  rien  davantage  pour  le  temps  ni  pour  * “*• 
le  detail  de  cette  perfccution.  Socrate  dit  feulement  que  lorfquc 
Valons  perfecutoic  &c  bannirtfoit  tous  les  défenfeurs  de  la  foy 
Catholique , il  n’y  eut  que  S.  Bafile  Se  noftre  Saint , qui  pour  leur 
piccé  extraordinaire,  Se  par  une  providence  particulière  de  Dieu, 
furent  exemtez  du  bannilfemenr. 

l’an  de  Jésus  Christ  371. 

[Noftre  Saint  peut  avoir  fuivi  Valens  à Ccfarcc.j'Car  il  nous 
apprend  luy  mcfmc  qu’il  fut  prefentà  l’entretien  que  ce  prince 
y eut  avec  Saint  Bafile  [le  6 de  janvier  de  l’an  371, ]à  lafeftede  vs.Bifilt 
l’Epiphanie.  *:o- 

mxxmxxxxmm  xwxxmxxmmmmx 

ARTICLE  XXXIV. 

Saint  Grégoire  ejlfait  malgré  luy  Evefyue  de  Safmcs. 

'TL  n’y  avoir  rien  de  plus  uni  en  toutes  manières  que  S.  Bafile 
X & Saint  Grégoire: [&  neanmoins  ils  penferent  rompre  fur  une 
occafion  dont  voici  la  fource.La  Cappadocc  jufqucs  alors  n’avoic  v s.Bifil: 
fait  qu’une  province  ccclcfiaftique  Se  civile.  Ayant  efté  diviféc  5 77‘ 
en  deux  pour  le  civil , Ccfarcc  demeura  métropole  de  la  pre- 
mière, Se  la  ville  de  Tyanes  acquit  la  mcfmc  dignité  dans  la  fé- 
conde. Anthime  Evefque  de  la  dernière  prétendit  que  la  pro- 
vince eftoie  auflibicn  diviféc  pour  l’ccclcûaftique  que  pour  le 
civil , &e  s’attribua  les  droits  de  métropolitain  iur  les  Eghfes  de 
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37‘-  la  féconde  Cappadocc.  Saine  Bafilc  s’y  oppofa  j 8c  pour  maintenir 
lôn  Eghfc  dans  fon  ancienne  pofleilion , crigca  quelques  nou- 
veaux evefehez , &:  entre  autres  celui  de  Salîmes  où  il  voulut 
établir  S.  Grégoire  pour  le  défendre  contre  Anchimc  qui  vou- 
loir s’en  emparer.  Voici  la  defeription  que  noflre  Saint  fait  de 
ce  lieu.yC’eft,  dit-il,  une  mifcrablc  petite  bourgade  fituée  fur  ur.tp.7s. 
, une  grande  route  de  la  Cappadocc , &:  où  aboutilfcnt  trois  che- 
mins. Il  n’y  a ni  eau  ni  verdure.  On  y cft  continuellement  in- 
commodé par  le  bruit  8c  par  la  poullicre  que  font  les  chariots 
qui  y paflcnt.  On  n’y  entend  que  clameurs , que  plaintes , que 
gemiflemens.  On  n’y  voit  qu’exaétions , que  queftions  ,que  puni- 
tions, qu’ executions.  Il  n’y  a pour  habitans  que  des  étrangers  8c 
de  malheureux  vagabonds.  En  un  mot  on  ne  peut  pas  s’imaginer 
un  fejour  plus  .trille  ni  plus  indigne  d’un  homme  libre  que  l’cft 
Salîmes. 


'Tout  lo  monde  condanna  le  choix  que  S.  Bafile  fit  de  Saint  p.z.cd. 
Grégoire  pour  un  lieu  de  cette  forte  ; mais  S.  Grégoire  en  fut 
d’autant  plus  touché,  pour  ne  rien  dire  de  plus  rude, qu’outre 
l’incommodité  du  lieu , rien  n’eftoit  plus  contraire  qu’un  cvefché  p-7«- 
. audefléin  qu’il  avoir,  8c  que  S.  Bafilc  avoit  louvcnt  approuvé,  qui 

cftoit  de  fc  retirer  tout  à fait  dans  la  folitude  8c  hors  des  affaires, 
dcsquefonpcrc&  famercferoicntmorts.'Il  difoit  encore  long-  or.iop.jjsJ. 
ou',  temps  depuis,  que  ç’avoit  cité  lacaufc  de  touc"lctroublc  &:  de 
« toutes  les  agitations  dont  fa  vie  avoit  elle  travcrfée.'ll  croyoit  or.i.posrc 

devoir  d'autant  plus  s’éloigner  de  l’epifcopat , que  tout  le  monde 
rcchcrthoit  avec  plus  de  paflîon  la  puiilancc  &:  l’elevation  de 
cette  dignité  ; &:  il  craignoit  de  tomber  dans  le  defaut  fi  ordi- 
naire de  ceux  qui  veulent  cftrc  compagnons  delapuiffance  de. 
leurs  amis,  8c  s’élever  par  leur  clevation.'D’ailleurs  plus  fis  lu-  0r.7p.to. 
micrcscroiffoient,  plus  il  redoutoit  les dignitez  dcrEglifc,dans 
l’apprehcnfion  d’en  cftre  indigne  ,'8c  depeur  qnc  quand  mcfmc  p <■«»*• 
il  y feroit  bien  entré,  la  grandeur  mcfme de  la  grâce  ne  1’euflaft/. 
d’orgueil , !c  ne  lefift  tomber  comme  SaüL 

[Cependant  après  avoir  refilté  longtemps,  enfin  il  fut  vaincu  1 
par  l’autorité  de  fon  pcrc  , qui  fc  joignit  à S.  Bafilc.  Ilfutfacrc  • 

_/r__  i l 1 \ r'.T * 1 ^ J _ i **■ _ 1' _ i 


y.arjp.  point  receu  ce  fiege  non  plus  que  celui  de  Nazianzc,”par  une  ■ 
wf*»-, **”•  déclaration  folennclic;  [pcuccftre  parccqu’il  avoit  fculcmcnc 
cftcchoifi  par  Saint  Bafile,  Qc  non  pas  chifolcnncllement  par  le  - 
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peuplfe  de  Safimes , & par  une  aflcmblce  des  Evèfqücs  de  la  pro- 
vince. 

La  cinquième  oraifon  eft  apparemment  celle  qu’il  prononça 
publiquement  aullitoll  apres  ion  facrc,  en  prefcnce  de  S.  Balile, 
a qui  il  adrcllc  preique  toujours  fa  parole  ,]'&  de  fes  chers  frères, 
qui  pouvoient  dire  les  Ecclefiaftiqucs  &:  les  1 ideles  dcCcfaréc, 
'devant  qui  il  n’avoit  point  voulu  parler  julques  alors,  pour  s’en-: 
trecenir  avec  Dieu  dans  le  repos  &c  dans  le  lilcnce.'On  y voit 
avec  quelle  peine  il  avoir  confcuti  à fon  ordination,  qu’il  appelle 
une  tyrannie  ,‘&c  qu’il  avoir  prefquc  entièrement  rompu  fur  ce 
fujet  avec  S.  Baiile  :'mais  il  dit  qu'il  eft  coût  à fait  revenu  de  cette 
fureur , filon  veut  luy  donner  ce  nom , ou  celui  de  folie,  qu’il  re- 
çoit avec  joie  ce  qu’il  avoit  rcfufé  avec  tant  d’obftination  que 
c’cft  pour  donner  une  marque  de  fon  entière  réunion  avec  Saint 
Bafilc  qu’il  luy  accorde  le  difeours  qu’il  fait. 

[La  fetticmc  oraifon  paroiil  cftre  faite  dans  la  mcfme  occafion 
que  la  cinquième  ;]'finon  qu’on  peut  croire  qu’il  la  prononça  en 
particulier  devant  les  Evefques[qui  l’avoienc  ordonné,]  entre 
ïefquels  il  marque  fon  perc  &:  S.  Bafilc  devant  les  députez  de 
l’Eglifc  de  Safimcs.'Il  y dit,  comme  dans  l’autre,  qu’il  reçoit  Ion 
ordination  avec  joie,  quoiqu’il euft eu  befoin  de  quelque  temps 
pour  s’y  refoudre  :'mais  il  témoigne  allez  que  cette  joie  n’eftoic 
point  fans  quelque  triftdTc.'Il  ne  fc  repent  point  de  la  timidité 
3c  du  chagrin  qu’il  avoit  fait  paroiftre  auparavant  -,'&c  il  fait  en- 
core quelques  plaintes  fort  tendres  de  la  violence  que  S.  Bafilc 
luy  avoit  faite. 

'Il  fait  paroiftre  les  mcfmes  fentimens  dans  la  fixieme  oraifon, 
'qu’il  fit  en  une  fefte  de  Martyrs  ,‘aulfitoft  apres  fon  facrc.1  Baro- 
nius  veut  que  ç’aic  elle  le  lendemain , ce  qui  ne  paroift  pas.'Il  s’a- 
drdTe  au  commencement  à S.  Grégoire  de  Nyfle , lequel  eftoic 
arrivé  un  peu  trop  tard  pour  cftre  à la  ceremonie  de  fon  facre. 
Le  relie  eft  une  exhortation  excellente  fur  la  manière  dont  les 
Chrétiens  doivent  célébrer  les  feftes  des  Saints. 


ARTICLE  XXXV. 


S.  Grégoire  quitte  Ssftmes , & Accepte  Ia  conduite  de  l'Eglife  Je  Nausn^e 
foui  fon  pere  -,  écrit  a HeUcne. 

[ Ç A in  t Grégoire  eftoic  doncrefolu  de  s’en  aller  gouverner 
O le  pctic  peuple  de  Safimes,  nonobllant  toutes  lcsincommo- 


L’isdsJ.C. 

37». 


Digitized  by  Google 


iwitjc.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  #9 
,71‘  ditez  de  ce  lieu;  maisAnchimc  s’en  citant  faiiî  avant  qu’il  y euft  pu  \ 
v s.Bjfile  faite  aucune  fonétion,j'&  y ayant"pcuceftrc  mis  un  Evcfquc, félon  B1r.j71.jni. 
f ,0-  que  le  croit  Baronius, [comme  le  Saint  vie  qu’il  ne  pouvoit  s’y  éta- 
blir que  par  une  cfpccc  de  guerre , le  que  les  parties  n’eftoient 
point  encore  en  état  d’accepter  l’accommodement  qu’il  avoic 
tafchédcmoyenncrcntrcS.Balilc  & Anthimc,]'il  le  retira  dans  Nn.e»r.i.p*.c. 
la  fofitude  fur  une  montagnc.'Lc  Preftre  Grégoire  dit  qu’il  s’en  vit  p u a. 
alla  dans  un  hofpital , où  il  loulageoit  les  malades  par  fes  lérvices 
le  par  fes  exhortations,  faifant  fervir  fa  fuite  à l’exercice  de  fa 
vcrtu.[Il  ne  pouvoic  mieux  obfervcr]'cc  qu’ordonne  le  18e  Canon  «ànncxi  p j«». 
du  Concile  d’Antioche,  Que  li  un  Evefquc  cil  empefehé  par 
quelque  caufe  qui  ne  vienne  pas  de  luy, [telle qu’eftoit  la  violence 
d’Anthime  ,]d’allcr à l’Eglife  pour  laquelle  il  a efté  ordonné, il 
confcrvera  l’honneur  le  les  fondions  de  l’epilcopat , pourvu  qu’il 
ne  trouble  point  l’Eglilê  où  il  fera.  . 

'Il  ne  put  longtemps  jouir  de  fon  repos,  le  relifter  aux  conjura-  Naz  car.t.p.s.J. 
tions  que  fon  pcrc  luy  fit  de  revenir.  Mais  il  luy  refufa abfolument 
d’aller  à Salîmes, '&  ne  confentit  qu’aprés  beaucoup  d’inftances  aicat.tf.p  74  i>. 
à gouverner  fous  luy  l’Eglife  de  Nazianze  tant  qu  il  vivroir,  c- 
'dans  la  croyance  que  cela  ne  l’cngageoit  point  pour  l’avenir,  car.t.p.?x. 
puifqu’il  n’eftoit  pas  lie  à cetcc  Eglile  ni  par  aucune  promeftê , ni 
par  aucune  cle&ion  canonique. 

'Ce  fut  en  cette  occafion  qu’il  prononça  fon  huitticmc  dif-  0r.s  p.t47.14*; 
cours,  où  il  reprefente  excellemment  les  diverfes  penfées  dont 
fon  efprit  avoit  efté  agité  par  l’amour  de  la  folitude  d’une  part, 
le  de  l’autre  par  la  crainte  de  manquer  à la  vocation  du  Saint 
Efprit,  & au  fervicc  qu’il  devoit  à l’Eglifc.'Il  y relevé  les  grandes  p.t4tf.t47. 

3ualitcz  de  fon  pere,  &:  la  vigueur  de  fon  efprit  dans  la  foibleftc 
e fon  corps,  pour  montrer  qu’il  n’avoit  eu  nul  befoin  de  cher- 
cher l’aide  & le  fecours  d’un  autre.'Il  dit  qu’il  scconne  de  ce  qu’il  p.i47*J». 
n’a  point  appréhendé  les  mauvais  jugemens  qu’on  pourroit  faire 
de  fon  a&ion,  le  qu’on  ne  l’accufaft  d’avoir  moins  fuivi  les  mouve- 
mens  de  l’Efprit  deDieu,quc  ceux  d’une  affection  charnelle  le  hu- 
maine , en  élevant  fon  fils  à une  dignité  que  l’on  avoit  accoutumé 
de  regarder  comme  quelque  chofe  de  fort  doux,  le  comme  une 
cfpece  de  principauté.'Il  fait  une  profeffion  folennelle  de  la  di-  p.i4»b. 
vinité  du  S.  Efprit,  [voyant  peuteftre  que  celle  qu’il  avoit  faite  un 
an  auparavant , avoit  efté  utile  à l’Eghfe  ;]  mais  il  n’oublie  pas  de  p'4«<4>. 
déclarer  publiquement  qu’il  ne  s’engage  à l’Eglifc  de  Nazianze 
que  pour  fccourir  fon  pere , le  autant  qu’il  vivra  ; le  qu’aprés  cela 
il  prétend  cftrc  libre  de  fuivre  ce  que  luy  infpirera  le  S.  Efprit  : à eir.i.p.».». 

C c c iij 
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quoy  fon  pcre  mcfmc  avoic  confcnti.'L’unc  des  fondions  qu’il 371 
exerça  dans  l’Eglifc  de  Nazianzc,  fut  d’impofer  les  mains  pour 
faire  defeendre  le  Saint  Efprit  : [ce  qui  marque  ce  fcmble  en  cet 
endroit  l’ordination  des  Preftres.Jll  fcmble  que  quand  il  pref- 
choit , fon  pcre  le  faifoit  finir  en  luy  donnant  la  paix  [&:  la  bene- 
didion.] 


Bifcp.itÿ.p. 

M7.b. 

«cp.jj.p.jlb. 
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'Hellcnc  eftoit  cette  année  371,  intendant  des  tailles  à Na-  v.s.Bifik 
zianze  ^comme  nous  l’apprenons  de  l’hiftoire  de  S.  Baffle,*  qui  *<4> 
avoit  rcceu  par  luy  une  lettre  de  noitre  Saint  des  l’année  prece- 
dente; mais  il  ne  paroift  pas  s’il  avoit  alors  cette  qualitc.'Il  eftoit 
Arménien  de  nailfancc.l,Il  avoit  une  femme,  des  enfan s,c&  un 
frère,  lequel  auffibienqueluy  acqueroit  beaucoup  de  gloire  par 
fon  éloquence;  Si  tous  deux  rendoient  la  jufticc  dans  les  villes. 
'Comme  donc  Hellcnc  eftoit  commis  à Tallicttc  des  tailles  de 


p.io«.b.  Diocefaréc , [c’eft  à dire  de  Nazianzc  ,]'S.  Grégoire  luy  recom- 
manda particulièrement  dix  perfonnes,  [qui  eftoient  peuteftre 
les  folitaires  qu’il  nomme  cnfuitc.  Car  oftant  Cartere  qui  eftoit 
autrepart , il  n’y  en  a plus  que  dix.] 

b-  'Hellcnc  luy  promit  d’avoir  foin  de  ces  perfonnes,<i&  pria  auffi 

le  Saint  de  luy  compofcr  quelque  piece.cll  le  fit,  & luy  envoya 
».  le  lendemain  le  poème  que  nous  avons  cncore,'où  il  luy  dit  d'a- 

bord que  depuis  qu’il  cft  chargé  du  doux  fardeau  de  la  Croix, 
fesdifeours  n’ont  plus  rien  de  complaifant  ni  de  dateur , qu’il  ne 
peut  s’amufer  à louer  tous  les  avantages  des  riohefles  & de  la 
b.  fortune  qu’il  ne  fçait  que  donner  des  confcils  utiles  àccux  qui 

b.  les  veulent  ecouter.'Il  l’exhorte  en  effet  à conlidercr  fon  emploi 

P.111J.W  comme  une  offrande  qu’il  fait  à Dieu.'à  fonger  qufil  fera  jugé 

p. iu.be.  comme  il  jugera  lesaucres  à ne  pas  rendre  plus  pefant  à les 

freres  le  joug  &c  la  fervitude  où  le  pcchc  &c  non. la  nature  les 
pi  ««J»  avoit  rcduits.'ll  luy  recommande  particulièrement  les  Ecclc- 

p.ios.iojb.  fiaftiqueSj'les  folitaires,  dont  il  luy  en  nomme  plulicurs,f&  les 
/p.io>e.d|u#4.  vierges.gIl  dit  qu’il  le  prie  de  cela  au  nom  de  Saint  Baille,  dont 
?’uij.C  il  fait  un  bel  eloge de  fon  pcre,  qu’il  fait  parler  poux  fon 
peuple. 

1 109  c.  [Nous  avons  déjà  Tapette  ce  qu’il  dit  des  folitaires.j'Pour  les 

p.110.»..  vierges  qu’il  appelle  l’œil  & la  gloire  de  fon  troupeau, 'il  dit 
f.ioy.c.d.  quelles  eftoient  en  petit  nombre, mais  excellenccs.'tlles  onr,, 
dit-il,  une  grandeur  d’ame  extraordinaire,  &c  fc  font  dégagées 
avec  un  courage  malle  de  toutes  les  mifercs  de  leur  fcxc.  Pour 
confcrvcr  leur  pureté,  elles  ne  fe  couvrent  que  de  facs  noirs, 
couchent  à.  terre  fur  la  cendre,  font  toujours  appliquées  à.la. 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  3$i 
prière,  partent  les  nuits  dans  les  veilles,  pouffent  fans  celle  de 
tendres  gemiflemens  [vers  l’Epoux  cclcfte  ,]6c  ont  prcfquc  tou- 
jours les  yeux  baignez  de  leurs  larmes.  Elles  oublient  ladclica- 
rcfl'c  de  leur  corps  : elles  meprifent  les  beaux  habits  ; elles  négli- 
gent cette  beauté  qui,  foit  naturelle,  foit artificielle  ôc  fardée, 
difparoift  8c  périt  en  un  inrtant.  Enfin  dans  un  corps  de  femmes 
elles  égalent  la  force  8c  le  courage  des  hommes. 

'Il  parle  toujours  de  l’Eglifc  de  Nazianzedans  ce  poème  ,com-  ».c]io7.i{iei  fc. 
me  de  fon  Eglife , de  fon  troupeau , de  fon  peuple.  [Ainfi  il  femble  c‘ 
que  ce  foit  depuis  qu’il  eut  confenri  à la  gouverner  avec  fon 
père.] 'Il  dit  que  comme  Dieu  relève  ordinairement  les  petites  f.iio.a.5».  • 
chofcs,il  luy  avoir  donné  la  gloire  d’eftre  comme  couronné  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté. 

ARTICLE  XXXVI. 

Des  difeours  de  Saint  Grégoire fur  la  grejle , & fur  l’amour  des  pauvres  : 

Solitude  dans  Naz.ians.e. 

l’an  de  Jésus  Christ  373. 

[T  ’A  N 373  cft  remarquable  pour  S.  Bafile  a caufe  du  fchifme 
JLjque  fit  avec  luy  6c  avec  les  Catholiques  Euftathede  Sc- 
bartc  en  Arménie , qu’il  avoir  défendu  jufques  alors,  le  croyant 
auifi  orthodoxe  6c  mcfmc  aulfi  faint  qu’il  l’eftoit  peu.  11  femble 
qu’avant  que  cette  affaire  fuft  encore  bien  éclaircie,  S.  Amphi- 
loque  ait  écrit  à Saine  Grégoire  pour  réconcilier  Euftathe  avec 
Saint  Bafile  ; 6c  que  c’cft  pour  cela  que] 'le  Saint  luy  répond  que  ce  N«.ep.t«i.p. 
qu’il  demande  de  luy  cft  parfaitement  Chrétien,  mais  que  l’Ar-  *7Sb' 
menien  qu’il  vante  tant , eft  tout  à fait  barbare , 8c  " bien  indigne 
qu’on  ait  aucune  confideracion  pour  luy.  [Nous  avons  remarqué 
"autreparc  que  c’eftoit  peuteftre  fur  le  fujet  du  mcfmc  Euftathe 
que  le  Saint  avoir  écrit  la  lettre  13  à S.  Bafile , mais  apparemment 
en  l’an  371,  lorfqu’ils  eftoient  encore  unis  enfemblc. 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  autre  chofc  pour  la  vie  de 
noftre  Saint,  qui  appartienne  particulièrement  à l’année  373, 
nous  la  remplirons  de  quelques  difeours  qu’il  paroift  avoir  faits 
depuis  qu’il  fut  Evefque , 6c  lorfque  fon  père  vivoit  encore.  De 
ce  nombre  nous  mettons  le  ijc'faiten  prcfcncc  de  fon  père, “où  0r.t5.p  t14  4.  ■ 
il  dit  qu’aprés  avoir  cfté  brebi  6c  puis  pafteur , il  cftoit  alors  chef  *c- ^ 
des  pafteurs  ,'c’eft  à dire  Evefque.  oPP.«4«Cj. 

'Il  fit  ce  difeours  pour  confolcr  fon  peuple  que  Dieu  avoit  ot.ij  p.iji.!>. 


Digitized  by  CjOO^Ic 


k.c. 

p.LiS.1  b. 
t o.p.<4(.c 
•r.i;  p.ticVc. 


p.lt4.C.(i|n  p. 
«♦J-e. 

cor.iip.ijt.c. 


p.ijp.15». 


p.tjiijj. 


p.i3Jc.J. 

p.t3S.d. 


p»3>a. 


Hier.T.ill.c.117. 
p.jsx.a. 
iNax.or.K.n. 
p.»H  s.b. 
er.167.147.c- 


* 


ar.17.p170.il. 


p.Kl.b. 

(•17M. 


3?z  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’ina«],c. 
aiHigé , premièrement , par  une  mortalité  qui  avoir  emporté  les Î7J' 
chevaux, les  bœufs , les  moutons,  S c les  autres  animaux  ; fcconde- 
ment , par  une  fcchcrdTc  que  le  defaut  de  pluie  aVoic  caufé  en 
divers  endroits  enfin  par  une  grcfle  qui  avoir  ruiné  les  vignes, 
les  bois , Se  tous  les  grains'peu  de  temps  avant  la  moifTon,*&  avoir 
mis  tout  le  pays  dans  une  étrange  acfolation.kLa  douleur  que 
l’Evcfque  Grégoire  conceut , [jointe  à ù.  vieillefl*e,]rempcfcha 
de  parler  ,'ourrc  que  dans  l’agc  où  il  eftoit  on  n’cuft  [prefquc]  pas 
pu  entendre  le  peu  de  paroles  que  fa  foiblcffe  luy  euft  permis  de 
prononcer.'C’efï  pourquoi  le  peuple  obligea  S.  Grégoire  fon  fils 
de  le  faire  au  lieu  de  luy  ;*à  quoy  il  eftoit  d’autant  plus  engagé, 
qu’il  avoit,  comme  il  dit,  prevu  cechaftirocnt  longtemps  aupa- 
ravant, Se  en  avoit  averti  fon  peuple , pour  fauver  fon  amc  aufli- 
bien  que  celles  des  autres. 

'Il  témoigne  d’abord  combien  il  euft  fouhaité  que  fon  pere 
euft  voulu  faire  luy  mcfmc  cette  aûion,  dont  il  eftoit,  dit-il, 
beaucoup  plus  capable  ,'Se  puis  tournant  fon  difeours  à fon  peu- 
ple, il  l’exhorte  à rcconnoiftrc  que  c’cftoit  un  chaftimcnt  de 
leurs  péchez,  dont  il  marque  quelques  uns  à fléchir  lamifc- 
ricordc  divine  par  leurs  prières,  dont  il  leur  drefte  un  modelé, 

'par  une  ferieufe  pénitence,  à laquelle  il  oblige  les  plus  petits 
enfans,  auflibien  que  les  Preftres  ; par  le  changement  de  leur 
vici'&furtour  par  la  mifcricorde  qu’ils  exerceront  envers  leurs 
freres , laquelle  Dieu  acceptera  d’autant  plus,  qu’ils  donneront 
de  leur  ncccflaire,  Se  non  de  leur  abondancc.’ll  finit  en  priant 
fon  pere  d’arrefter  ce  fléau  par  fes  oraifons,  Se  de  demander  à; 

Dieu  non  feulement  la  nourriture  des  Anges  qui  vient  du  ciel,, 
mais  encore  la  corporelle. 

La  fcizicme  oraifon  cft  le  célébré  difeours  de  l’amour  des 
pauvres  ou  de  la  pauvreté, 'que  S.  }cromc  a marqué  en  parti- 
culier fous  le  titre  grec  "qu’il  porte/1  II  le  compofa  principale--**'  ri- 
ment pour  les  pauvres  de  l’hofpital  que  S.  Baille  avoit  fait  baftir  T 
["desl’an  371  ou  371.]  On  voit  qu’il  cft  fait  dans  quelque  folenni-  v s.BjSJc 
té, [mais  on  n'y  trouve  pas  d’autre  caraéferc  qui  en  puifle  mar-  * ,I" 
quer  le  temps. 

Comme  S.  Grégoire  avoit  fait  le  devoir  de  médecin  envers- 
fou  peuple  dans  la  ry[  oraifon , il  fait  celui  de  pere  dans  la  17'.] 

'On  voit  qu’il  y avoit  eu  quelque  apparence  de  fedition  dans  !a< 
ville  contre  les  officiers;  [ce  qui  faifoit  craindre  que  ceux-ci  ne 
s’en  vengeafTent  fcveremcnt.jDans  cet  état  fafeheux  où  eftoit 
la  ville  ,'lc  faint  fadeur  de  ce  petit  troupeau,  qui  £c  croyoit  obligé 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  î?j 
par  fa  charge  de  prendre  part  auffibicn  aux  affiichons  qu’à  la 
joic'de  ceux  que  la  loy  de  J .C.  foumettoïc  à fa  puilfancc  te  à fon  b. 
tribunal  ,[cc  qui  marque  affez  qu’il  cftoit  Evefquc  ;]fit  le  difeours 
dont  nous  parlons. 

'Il  y exhorte  ceux  de  la  ville  de  recourir  à Dieu,  dans  lequel  p.icc-ift. 
ils  trouveront  aifement  leur  confolation  de  confidercr  qu’il  p.tss.iej. 
mêle  ordinairement  la  profpcritc  te  l'advctfitc,  les  faifant  fuc- 
ccder  l’une  à l’autre , tant  pour  s’aflujettir  nos  cfprits  dans  la  vue 
des  fccrets  impénétrables  de  fa  conduite,  que  pour  nous  porter 
par  l’inconftance  des  chofcs  temporelles  à l’amour  des  éternelles. 

’ll  les  exhorte  encore  à cftxe  fidèles  à Dieu , auflîbien  dans  l’afflic-  p.»*»  t.d. 
tion  que  dans  la  joie  -,'te  enfin  à ofter  l’occalion  du  mal  qui  les  ac-  dj^o. 
cabloit  alors, en  rendant  une  humble  obeiffancc  aux  magiftrats 
que  Dieu  avoit  établis  fur  eux. 

'Il  s’adrefle  enfuite  aces  magiftrats  ,*  te  particulièrement  "à  p>7u. 
l’officier  bqui  avoit  l’épée  ;[cc  qui  fait  juger  que  c’eftoit  leGou- 
verneurde  la  province,  & non  pas]'Julicn  commis  à l’afficttc  des  n.P.<;8jb. 
tailles,  comme  l’a  cru  Nicetas.Cct  officier  faifoit  profeffion  de  or.  17  p.t?»  c. 
lafoy  Catholique  ,'te  d’aimer  à entendre  prefeher  le  Saint/ qui  pi7ib. 
l’appelle  une  ouaillc  de  fa  bergerie  ;[d’où  il  femblc  qu’on  peut  ‘r 171 
tirer  qu’il  eftoit  de  Nazianze  mefme:]'S.  Grégoire  le  prcflc  ex-  P1',-174* 
tremement  par  des  raifonstres  faintes,  de  fc  conduire  en  cetrc 
rencontre  avec  beaucoup  de  modération  /fans  craindre  ni  le  p *7»-c. 
temps , ni  les  principaux  Officiers  J^qui  pour  complaire  à Valons 
naturellement  cruel  te  ennemi  dcsCatholiqucs,euficnt  pcuccftrc 
voulu  qu’on  euft  puni  rigoureufement  ceux  de  Nazianzc.]  II  l’en  p-’7i  b. 
conjure  par  la  vicillcffc  vénérable  du  faint  Evefqucdfon  perc,  H " ' *• 
[qui  par  confequent  vivoit  encore par  les  voeux  de  touc  le  or.opizj-i- 
Clcrgé,  dont  il  femblc  que  le  logement  fuft  auprès  de  la  maifon 
de  ce  Gouverneur. 

'Nous  avons  une  lettre  que  S.  Grégoire  écrit  à Olympe  gou-  CP  47-p.sw."u». 
verneur  de  la  fécondé  Cappadocc , pour  le  conjurer  de  ne  pas 
ruiner  la  ville  de  Dioccfaréc , [ ou  Nazianzc]pour  la  faute  de 
quelques  particuliers.' Mais  il  paroift  qu’il  ne  l’écrivit  qu’aprés  p-tiac. 
fon  retour  de  Conftantinoplc  ; te  ainfi  ce  n’cft  point  fur  l’affaire 
dont  il  parle  dans  la  17e  oraifon.[  Cette  affaire  apparemment 
n’eftoitpas  fort  criminelle  delà  part  du  peuple  ,1'puifquc  le  Saint  or  *7  a ? **îæ. 
ne  fait  que  le  confolcr  fans  y mêler  prcfque  aucune  reprimen- 
dc  , au  lieu  qu’il  conjure  très  vivement  le  Gouverneur  de  n’ufcr 
poinc'dc  rigueur. 

'Le  difeours  zz,  que  le  Saint  prononça  en  l’honneur  des  Maca-  *■ 
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394  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
becs  le  jour  de  leur  fellc,nc  nous  fournit  aucune  marque  ni  du  ,7Ï‘ 
lieu , ni  du  temps  où  il  a elle  fait  ; 8c  les  commentateurs  n’en  mar- 
quent rien.’S.  J erome  en  parle. 

ARTICLE  XXXVII. 

EuUletfi  f*it  Evefque  de  Do  are  s -,  & S.  Amphiloquc  Evefque  d' Icône- 

[ T E 30e  difeours  de  S.  Grégoire  femblc  avoir  elle  fait  peu  de 
1 j temps  apres  les  brouiilcncs  arrivées  fur  le  lujct  de  Salîmes:] 
'Carc’cfl  ainfi  qu’Elic  de  Crccc  explique  ce  qu’y  dit  le  Saint, 

'qu’il  n’clloit  pas  venu  pour  faire  tore  au  grand  pafteur  affis  lur  le 
thronc  dcrillullrc  ville de[Ccfaréc;]qu’il  lavoir  le  refpcft  qu’il 
luy  devoir;  qu’il  le  rcconnoiffoit  comme  fon  chef;  qu’il  luy  don- 
noit  volontiers  le  titre  de  Saint , quelque  injullc  iraiicment  qu’il 
cncuftreceu-  Il  fcmbtc  marquer  en  effet  qu’il  n’clloit  Lvclque 
que  depuis  peu,'lorlqu’il  appelle  fa  haranguc"un  difeours  de  . 
nouvelle  érection , [comme  voulant  dire  qu'il  avoir  depuis  peu  le  ' “k 
droit  de  parler  en  tvcfquc,  comme  il  failoit.] 

'Il  lit  ce  difeours  à Doarcs  ' bourg  de  la  féconde  Cappadoce, 
bfut  le  fujet  d’Eulale1  homme  recommandable  pour  là  vie  8c 
pour  fes  moeurs  fort  intelligent  dans  les  affaires  du  monde. 
c Les  Catholiques l’avoient  établi  Evefqucdecc  lieu,  après  en 
avoir  chaffc  un  hérétique  difciple  d’un  autre, [qui  pouvoir  élire 
Euzoius.]fCc  faux  Evcfque  de  Doares  peut  bien  élire  cclui''quc  v.lnArèni 
les  Ariens  rétablirent  en  l’an  376, comme  nous  l’apprenons  de5'50" 
Saint  Bafile,  qui  l’appelle  un  muletier,  8c  en  fait  une  étrange 
dcfcription.'On  voit  quel’Eglifede  Doarcs  avoir  fouffert  avant 
l’cleâion  d’Eulale  une  très  grande  pcrfccution , que  Dieu  avoit 
enfin  appaifee  ; de  quoy  le  Saint  exhorte  ce  peuple»  luy  rendre 
grâces. 

' Il  ell  difficile  de  juger  pourquoi  il  protelle  qu*il  ne  veut  point 
faire  de  tort  à S-  Balilcdans  cette  cleélion;  [lice  n’cll  peurellre 
qu’elle  fcfull  faite  fi  ville,  depeur  que  les  hérétiques  ne  l’cmpef- 
chaffent , qu’on  n’eut  pas  eut  le  loilir  de  la  faire  confirmer  par  ce 
Saint , qui  pretendoit  encore  élire  le  métropolitain  de  la  fécondé 
Cappadoce.]  'Il  paroill  que  les  autres  Prélats  qui  clloicnt  prefens, 
dévoient  parler  auffibicn  que  S.  Grégoire. 

l’a n de  Jésus  Christ  374. 

[''  Vers  le  primtemps  de  l’an  374,  l’Eglifc  perdit  un  faint  Evef-NaTïia. 
que  en  la  perfonne  de  Grégoire  père  de  noftrc  Saint , 8c  en  acquit 


Digitized  by  Google 


L'an  de], C. 

>74* 


V Ion  titre 
J.,., 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
un  autre  qui  ne  luy  rendit  pas  de  moindres  ferviccs , lavoir  Saine 
Amphiloquc  qui  fut  fait  métropolitain  d’Icone.  Noftrc  Saint  a eu 
quelque  part  à ce  dernier  événement,  & nous  le  mettrons  mcltne 
d’abord , pareequ’il  eut  moins  de  fuites  à Ion  égard. 

"Saint  Amphiloque  vi  voit  alors  folitairc  dans  la  Cappadoce , & 

S.  Grégoire  eftoit  extrêmement  uni  tant  à luy  qu’à  fon  père,  qui 
portoit  aulG  le  nomd’Amphiloquc.]'Lors  donc  que  l’on  commcn-  ep.ui.p. S74.il. 
ça  à parler  de  porter  Saint  Amphiloque  lut  la  chaire  d’Iconc , Se 
qu’on  pou  voit  encore  l’empcfchçr,  S.  Grégoire  qui  voyoit  la  peine 
que  le  père  de  ce  Saint  au  roitd’eltrcleparé  de  luy  ,aulfibicn  que 
tous  fes  parens  Se  fes  amis , s’en  alla  exprès  trouver  ce  vieillard , 
pour  délibérer  avec  luy  de  ce  qu’il  y avoir  à faire  en  cette  rencon- 
tre : mais  le  pere  ne  luy  dit  pas  un  mot  du  dcllcin  que  l’on  avoir 
furfonlils.'Ilnc  put  pas  luy  rendre  le  mcltne  devoir  dans  la  con-  r-S7S.a|*r-i.b. 
clulion  de  cette  affaire , parcequ’cllc  arriva  vers  le  temps  mclinc 
de  la  mort  de  fon  propre  pere  ; où  une  affliction  de  cette  nature  ne 
luy  permcctoit  point  d’aller  trouver  le  pere  de  Saint  Amphiloque 
pour  rompre  un  defTein  qu’il  croyoit  déjà  exécuté  j la  pieté  ni  la 
bicnfeance  ne  fouffrant  pasquil  interrompit!  pour  cela  les  der- 
niers  devoirs  qu  il  eftoic  obligé  de  rendre  à une  perfonne  fi  pro- 
che , ce  qui  euft  cité  faire  paroiftre  une  prétendue  confiance  fort 
à contretemps , Se  dont  un  homme  n’cft  guère  capable. 

'Amphiloque  le  pere , qui  eftoic  tout  à fait  fafchc  de  fe  voir  p^b. 
privé  de  la  confolation  Se  de  l’aflillancc  qu’il  recevoir  de  Ion  fils , 

'ne  laifla  pas  de  fe  plaindre  que  S.  Grégoire  11’avoit  pas  eu  allez  de  p.s74  c. 
foin  de  luy  confcrvcr  fon  fils , Se  mcfmc  qu’il  l’a  voit  trahi[cn  com- 
tribuant  àfonclcétion.J’S.  Grégoire  luy  écrivit  fur  cela  avec  affez 
de  chaleur  .comme  indigne  d’une  plainte  fi  deraifonnable , & de 
ce  qu’on  ajoutoit  une  nouvelle  douleur  à celle  que  luycaufoit  la 
mort  de  fon  pere.'  1 1 fe  défend  dans  cet  te  lettre  d’avoir  eu  part  à p.$7+.c.<î. 
l’ordination  de  S.  Amphiloque, Se  témoigne  mefmc  dif  regret  de 
ce  qu’elle  le  privoit  d’une  perfonne  fi  iutime.[ll  cft  pourtant  diffi- 
cile de  croire  qu’il  n’ait  pas  encore  eu  plus  de  joie  que  de  douleur 
en  cette  rencontre , voyant  clever  fur  une  des  plus  conüderablcs 
Eglifes  de  l’Afie,  une  perfonne  fi  digne  de  remplir  une  place  de 
cctteimportancCjÆn  un  temps  où  l’on  avoir  tant  de  belbin  de  Pré- 
lats éclairez  Se  généreux. ] Ai  nfis’d  die  qu’il  eftoit  allé  trouver  fon  i. 
pere  pour  voir  ce  qu’il  y avoir  à faire  fur  le  bruit  de  ton  élection  , 

[c’cftoir  moins  fans  doute  pour  chercher  les  moyens,  de  Tempef- 
cher,que  pour  la  faire  agréer  à ce  vieillard,  qui  ptcicroit  ta  fuis-  - 
faction  à l’honneur  Se  à l’avant  âge  de  l’Eglilc, 

D d d cj 
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ARTICLE  XXXVIII. 

Mort  du  ftre  & de  U mère  de  Suint  Grégoire. 

[TL  faut  revenir  à Nazianze  pour  y voir  les  parciculariccz  SC 
N.H  oc.iy.p.  J les  fuites  de  la  mort  de  Grégoire  fon  Evcfquc.j'Cc  Saint  avoic 

,i!  i.  paflede  beaucoup  les  bornes  que  David  donne  a la  vie  des  hom- 

mes, ayant  vécu  près  de  cent  ans,  dont  il  y en  avoir  45  qu’il  cftoit 
p.;i«  ».  Evefquc.’La  vigueur  de  fon  cfprit  avoir  toujours  conlcrvé  lafor- 
p.ju  d.  ce  mcfmc  de  fon  corps  Se  de  fes  fens  ÿSe  l’clcvoit  au  deflus  des  in- 

firmiccz  de  la  nature.  Mais  enfin  fon  corps  ne  put  relifter  à une 
P 31}  a-  maladie  jointe  à la  vieillclle.  Son  mal  fut  long&:  fafeheux.'  Ce- 
pendant quelques  douleurs  qu’il  reflentift  fortfouvenc  chaque 
jour , Se  quelquefois  à chaque  heure,  il  ne  tailloir  pas  d’offrir  en- 
core le  facrifice  ; Se  par  une  merveille  très  particulière,  cette  divi- 
ne Eucariftic  luy  fervoit  feule  de  remède,  Se  avoir  la  force  de  ban- 
nir Se  de  chalTcr  tous  fes  maux  [pour  quelque  temps.] 
b.  'Ilmourut  enfin  en  priant.  Se  en  la  pofturc  d’un  homme  qui  • 

prie,  apres  avoir  donne  toutes  fortes  de  preuves  d’une  vertu  très 
tcft.p.»i«.A  purc,&trcsparfaicc,'&:  avoir  mcfmc confacrc  tous  fes  biens  aux 

or.iy.p.ji3.b.  pauvrcs.'Auflî  il  fut  dans  une  telle  vénération , que  tout  le  monde 
Ce  Icrcprefentoit  Se  en  parloic  avec  un  rcfpcû  extraordinaire.  Et 
pluficurs  perfonnes  ne  penfoient  point  à luy  fans  porter  la  main  à 
la  bouche, comme  pour  baifcrla  ficnne.[Ainfi  ccn’cft  pas  fans 
Menu, p 1».  raifonque]1  l’Eglife  grcquc  l’honorc  comme  un  Saint.  Elle  en  fait 

la  mémoire  le  premier  jour  de  janvier , [''quoiqu’il  foit  mort,  coin-  v Uno» 
me  nous  croyons , vers  le  mois  de  mars  ou  d’avril.  Nous  ne  voyons  l0‘ 
pas  qu’il  foit  dansFerrarius  ni  dans  les  autres  martyrologes  latins.] 
N«.or.i».p.}i4.  Il  fiit  enterre  dans  le  tombeau  qu’il  avoir  fait  faire  pour  luy  SC 
*'  pour  fon  fil*. 

[Il  tailla  fa  femme,  fon  fils  Se  tout  fon  peuple  dans  l’affliâion 
p.îu-jK.  qu’on  fe  peut  imagincr.jCclIc  de  la  bienheureufe  Nonne  paroift 
p.i»7  b.c.  dans  le  foin  que  fon  fils  prend  de  la  confolcr.'S.  Grégoire  avoue 
de  luy  mcfmc  qu’il  cftoit  plus  qu’à  demi  mort  avec  fon  père.  Il 
avoit  toujours  fupportc  avec  peine  les  travaux  de  cet  exil  ,"mais 
il  le  trouvoit  alors  beaucoup  plus  rude,  ayant  perdu  ce  fage  guide 
pjisc.  &cctte  lumière  de  fa  vie  il  ne  fouhaitoit  que  d’eftre  bientoft 
enfermé  dans  le  tombeau  avec  luy,  pour  entrer  avec  luy  dans  les 
tabcrracles[ctcrncls.] 

p.iS7.t.c.  'Le  peuple  de  fon  colle  cftoit  accablé  de  triftefle  ,ne  trouvant 


Digitized  by  Google 


L'indc j. c.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  î9y 

plus  celui  qui  le  nourri floic  des  eaux  d’une  do&rinc  falutaire, 
appréhendant  d’eftre  déchiré  Se  diflipc[par  la  fureur  des  hercti- 
«cc.  qucs,]''&:  ne  croyant  pas  trouver  jamais  un  pafteur  qui  appro- 
chait de  celui  qui  l’avoit  gouverne  fi  longtemps.'  Ils  fe  confo-  pi**, 
loicar  feulement  dans  la  croyance  qu’ils  avoient  qu’il  ne  les  avoic 
pas  abandonnez  jmais  qu’citant  toujours  prefent  devant  Dieu 
*c.  avec  les  Anges il  les  conduifoit  encore , Se  les  foutenoit  davan- 
tage par  fes  prières  qu’il  ne  faifoit  auparavant  par  fes  paroles. 

'Dieu  lesconfola  aulfi  beaucoup  par  la  prcfencc  du  grand  Saint  P1*/  ». 
Baille,  lequel  fuivantcntoiitesfcs  démarches  les  réglés  &:  la  con- 
duite de  Dieu,  les  vint  vifitcr,  tant  pour  les  confolcr,  que  pour 
rendre  ce  devoir  à la  mémoire  du  défunt,  Se  prendre  part  à la 
douleur  defon  cher  Grégoire. 

'Ce  fut  en  fa  prcfencc  que  noltre  Saint  prononça  l’oraifon  fu-  p.iss.is»  * 
nebre  de  fon  père,  où  il  fait  le  récit  de  fa  vie  Se  de  fes  vertus , afin, 
dit-il,  que  S.  Baûleen  eltant  informé,  pull  en  faire  un  tableau 
digne  de  luy  ,'Se  qui  fcrvill  egalement  à confolcr  Se  à inltruire  fes  p »*7  c i- 
auditeurs, 'comme  il  l’en  conjure  au  commencement  & à la  fin  de  dlns.i. 
fon  difeours luy  difant  qu’il  devoir  cela  à ce  faint  vieillard , p su-d. 
comme  à celui  qui[luy  ayant  impofé  les  mains]cftoic  fon  pere  par 
lagrace.'llfitcedilcours  au  tombeau  de  fon  père.  Il  cft  aifé  de  P î'4-« 
juger  que  ce  fut  dans  la  folcnnité  mefme  de  fes  funérailles, ou  fort 
peu  après, 'd’où  vient  qu’il  l’appelle  une  oraifon  funèbre, Se  mefme  !>• 
unadieu.'LesGrecsle  marquent  dans  leurs  Menées,  en  parlant  Mcaxa,i.i»n.p. 
de  S.  Grégoire  le  pere.  f,‘ 

’La  bienheureufe  Nonne  qui  y eftoie  prefcnte,[ne  furvéquit  Na*.or.i»p.jiy,- 
pas  apparemment  fon  mari  de  beaucoup  de  temps:]1  puifqu’cllc 
n’eftoit  pas  moins  âgée  que  luy  ,'Sc  que  S.  Grégoire  joint  enfem- 
ble  dans  fes  vers  la  mort  de  fon  pere  Se  de  fa  mcre,[Ellc  peut  bien 
n'avoir  pas  paflc  le  cinq  d’aouft  de  cette  année , ] auquel  l’Eglife  Blf-s*ug‘ 
greque  & latine  honore  fa  memoire.'Il  cft  certain  au  moins  qu’elle  N«.cu.».p.».b» 
eftoie  morcejTannéc  fui  vante  ,]lorfquc  fon  fils  fe  retira  à Sclcucie. 

'Elle  laifla  en  mourant  fes  biens  aux  pauvres,  comme  avoir  fait  fon 
mari  ;[c’eft  à dire  qu’ils  leur  reviendroient  après  la  mort  de  Gré- 
goire leur  fils.]'Lcs  Grecs  difent  que  fon  fils  en  fit  aulfi  l’eloge  Mtnx*,î.»og  P- 
apres  ù.  mort.[Mais  s’il  l’a  fait,  il  n’a  pas  encore  paru  au  jour.] 
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ARTICLE  XXXIX. 

Saint  Grégoire  continue  à gouverner  l'Eglife  de  Nazianx.e  fans  en  ejlre 

titulaire.  ® 

[\7  O us  avons  vu  avec  quelle  peine  Saint  Grégoire  s’eftoit 
refolu  à prendre  fous  fon  perc  la  conduite  de  l’Eglife  de 
Nazianzc,  &: qu’il  ncs’eftoit  engagé  ày  demeurer  qu’autar.t  que 
Ion  perc  vivroit  , Jdans  le  delTcm  de  quitter  tout  & de  fe  retirer 
dans  lafolitudc  auflitoft  qu’il  feroir  mort.*Mais  l’importunité  de 
quelques  perfonnes  de  pietc  fes  amis  l'emporta  encore  une  fois 
fur  fa  refolution.  Car  ils  11e  ccflercnt  point  de  le  prefler,  de  le 
conjurer , deluy  reprefentcrlesdfortsquc  faifoient  les  ennemis 
[de  la  foy]pour  s'emparer  de  Ion  Eglilc.  Enfin  ils  firent  fi  bien 
qu’il  confcntit  àgouverner  encore  quelque  temps  le  peuple  de 
Nazianzc,  non  comme  titulaire,  mais  comme  étranger, 'ce  que 
beaucoup  d’autres  fatfoient  en  ce  temps  là  ; & ce  fut  toujours  en 
proteftant  aux  Evcfques  que  c’eftoit  feulement  en  attendant 
qu’ils  culTcnr  donné  un  pafteur  à ce  troupeau , comme  il  les  fup- 
plioit  de  tout  fon  cccur  de  vouloir  faire. 

[On  voit  par  là  combien  il  a raifon , ]'de  foutenir  qu’il  n’a  jamais 
cfté  établi  Evcfquc  de  Nazianzc  par  une  proclamation  légitime 
&C  folennelie  j'cc  qu’il  dit  cltrc  connu  de  tout  le  monde  ;b  que  de 
dire  qu’en  quittant  Nazianzc  il  ait  abandonné  le  peuple  avec 
lequel  il  cftoit  lié , c’eftoit  une  fauiïcté  inventée  par  les  ennemis 
pour  couvrir  un  peu  leur  envie  qu’il  cftoit  vifible  que  tous  les 
Canons  que  l’Eglilé  avoir  faits  contre  les  changcmens  de  fiege,, 
ne  le  regardoient  aucunement. 

'Cependautccfutle  prétexte  qu’on  prit  pour  luy  faire  quitter 
le  fiege  deConftantinoplc.  S.  Ambroilc  meiruebe  les  autres  Evcl- 
ques  d’Italie  s’y  laiflèrent  furprendrCj'jufqu’à  écrire  à 1 hcodofc 
que  Grégoire  ne  pouvoir  s’attribuer  l’epifcopat  de  Conftanii- 
nople  que  contre  la  tradition  des  Pères.  Il  faut  moins  s’étonner 
après  cela,  fi  Socrate  Sc  Sozomcne  fouvent  allez  mal  inftruits  de . 
ce  qu’ils écrivoient,  &c  les  autres  hiftoriens  pofterieurs,  ont  dé- 
bité cette  fable  .'On  peuteftre  plus  furpris  que  Thcodorct  vou- 
lant juftificr  Saint  Mclcce  qui  avoir  établi  le  Saint  fur  le  fiege  de 
Conftantinoplc,  ne  l’ait  fait  qu’en  difant  qu’il  avoit  fuivicnccla 
l’efprit&:  l'intention  des  Canons,  qui  n’ont  défendu  les  cbange- 
mensde  fiegesque  pour  couper  la  racine  à l’ambition- [Mais  il 
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574’  cft  tout  à fait  étrange  que  S.  Jerome  qui  eftoitdifciple  de  S.  Gré- 
goire, & Rufin  qui  vi  voie  de  fon  temps  mcfmc,&:  parle  toujours 
de  luy  fort  avanta'geufcmcnt,  foient  tombez  dans  la  rncfme  faute, 

Se  aient  pu  écrire  ,]'l’un  qu’il  avoit  efté  Evcfque  de  Nazianze,  Hier.T.illcnr, 

& avoir  ordonné  un  autre  en  fa  place  de  fon  vivant  &e  l’autre, 

qu’il  avoit  fucccdé  à fon  père  dans  l’cpifcopat  de  Nazianze.  157jN.11  or. 

[Ccquifemble  les  avoir  trompez , c’cft  non  feulement  qu’il  Pr717‘ 
avoit  gouverné  l’Eglife  de  Nazianze , mais  encore  que  pour  le 
diftinguer  des  autres Gregoires, on  luy  donnoit,  comme  on  fait 
encore  aujourd’hui , lefurnomdc  Nazianze  qui  luy  convcnoit, 
pareeque  c’cftoit  le  lieu  de  fa  naiflance , Se  où  il  avoit  prcfquc 
toujours  vécu. 

11  cil  vray  que  depuis  qu’il  eut  quitté  Conftantinoplc,  ilfemblc 
avoir  efté  quelque  temps  dans  lcdcflcin  defe  confacrer  abfolu- 
ment  à la  conduite  de  l’tglife  de  Nazianze,  comme  nousle  ver- 
rons en  fon  lieu  ; Se  ainli  il  pouvoir  palier  alors  comme  titulaire  de 
cette  Eglile:  Mais  fesinfirn.itcz  l’obligèrent  bientoft  d’y  renon- 
cer -,3c  les  auteurs  qui  le  qualifient  tvcfque  de  Nazianze  ,paroif- 
fent  avoir  eu  peu  d’égard  à ce  qui  fe  pafla  depuis  le  Concile  de 
Confiant inoplc.  Que  li  cela  peut  fervir  à cxcufêr  en  quelque  forte 
S.  Jerome  Se  les  autres  qui  l’ont  regardé  comme  Evefquc  de  Na- 
zianze fansdiilingucr  les  temps,  on  ne  peut  pas  excufcrdelamct 
me  manière  ceux  qui  ont  pretenduqu’il  avoit  pafic  de  cctcc  chai- 
re à celle  de  Conftantinoplc. 


ARTICLE  XL. 

De  Bojpbore  Evefyttc  de  Colonie:  S tint  Grégoire  écrit  a Saint  Eufebe  de 
Samojates , àr  à Entrope- 

[T  ’CJk  de  ceux  qui  eurent  le  plus  de  parta  faire  demeurer 
1 j Saint  Grégoire  de  Nazianze  après  la  mort  de  fon  pere,  fuc 
apparemment  l’Evcfque  Bofporc  ou  Bofphore.J'Car  le  Saint  fe  Nizeptj.p^tS 
plaint  qu’il  l’avoir  fitpplanté  par  deux  fois  ,[dont  on  peut  dire  que  * 
celle-ci  fut  aumoins  la  prcmierc.]'S.  Grégoire  femblc  direqu’ils  'H'4' 
avoient  vécu  quelque  temps  cnfemblc.Ml  paroifl  qu’il  avoit  d’a- 
bord  efté  fcparé  de  S.  Bafilc,auffibicn  que  divers  autres  Prélats  ll°  c. 
de  la  Cappadoce  ; mais  il  fe  joignit  enfin  ï luy  vers  l’an  nous  <CP f < pu  *. 

avons  encore  une  lettre  que  ce  Saint  luy  écrivit  fur  quelques  faux  ,’>' 
bruits  que  ce  bon  E vcfque , comme  il  l’appelle , luy  avoit  mande 
qu’on  faifoit  courir  contre  luy. 
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[Comme  Bofphorc  par  fes  prières  Se  fes  importunitez  tiroir  574 ' 
noftrc  Saint  de  lafolitude  qu’il  aimoit  avec  paillon  ,]'il  ne  faut 
pas  s’étonner  s’il  fc  plaint  quelquefois  de  luy , Se  en  des  termes 
allez  aigres.'  11  paroift  mcfme  que  cet  Evefquc  n’avoit  pas  agi 
avec  luy  comme  il  devoir  dans  quelques  rencontres. 

'Du  relie  neanmoins  il  en  parle  avec  beaucoup  de  refpcft, 
jujppiM.p.  ‘comme  d’un  Evefquc"  non  feulement  vencrable  par  fa  vicillclTc  Noti  h. 
a fie  par  fon  antiquité  ^mais  très  recommandable  par  la  fainteté  de 

fa  vie ,c  qui  avoit  donné  des  preuves  de  la  pureté  de  fa  foy , qui 
avoir  ramené  de  l’erreur  quantité  de  perfonnes,  Se  qui  cftoit  le 
maiftre  de  tous  ceux  de  fon  temps , Se  de  Saint  Grégoire  mcfme, 
i tp.i<4.p.*7fJ.  ^lequel  avoit  fouvent  écouté  Se  prefehé  la  doftrinc  de  cet  Evef- 
que.  Ecrivant  en  fa  faveur  dans  une  affaire  qu’on  luy  fufcicaaprés 
le  Concile  de  Conllantinoplc  où  il  avoit  atllftc il  dit  qu’il  cil 
confus  de  voir  qu’un  Prélat  tel  que  celui  là  avoit  befoin  de  fa  re- 
commandation ; qu'ayant  encore  la  voix  fie  la  parole,  il  ne  peuc 
manquer  de  l’employer  pour  cet  Evcfque  dont  il  honorait  fi  fort 
la  foy  , Se  qu’il  connoiffoit  mieux  que  perfonne  -,'Se  il  dit  que  c’cli 
un  crime  fie  une  chofc  infupportablc  de  le  foupçonner  de  quel- 
que erreur. 

[11  nous  le  reprefente  mcfme  comme  un  Saint  extraordinaire ,] 

'lorfquc  parlant  des  Evefques  qui  s’dforçoicnt  de  réconcilier 
Vitalicn  avec  fes  enfans  qu’il  maltraitoic , fie  qui  employoient 
pour  cela  non  feulement  les  exhortations  douces  fie  civiles;  mais 
les  reprimendes  fortes  fie  fcvcrcs  ,’il  nomme  entre  autres  les  géné- 
reux Bofphore  fie  Amphiloque , qui  furmontoient  Se  guerifloicnt 
les  maladies  les  plus  violentes  par  leurs  prières,  par  l’invocation 
de  la  fainte  T rinité , fie  par  leurs  facrifîces. 

'Pallade  en  parlant  des  Evefques  de  la  féconde  Cappadoce  , 
qui  avoient  témoigné  une  compaflion  vraiment  charitable  aux 
Prélats  que  l’on  bannifïoit  vers  l’an  406,  dit  qu’on  louoir  Se  qu’on 
admirait  entre  les  autres,  Bofphorc  de  Colonie  qui  cftoit  Evcfque 
depuis  48  ans.'Il  cft  aufti  nommé  Evcfque  de  Colonie  dans  les  fî- 
gnaturesdu  Concilcdc  Conftantinoplc  ,cfie  dans  les  titres  des  let- 
tresqueS.  Grégoire  luy  écrit.  [Mais  il  faut  diftinguer  cette  Colo- 
nie'dans  la  féconde  ,]f  fie  enfuite  dans  la  troificme  Cappadoce,  v s bj«i« 
[d’une  autre  ville  de  mefmc  nompqui  eftoitdans  l’Arménie,  fi c aotc‘v 
dont  Euphronc  cftoit  Evcfque  en  l’an  375. 

'Le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Nazianze  cftoit  d’autant 
plus  pcmble  à Saint  Grégoire  ,que  la  maladie  luy  avoit  confumc 
cp.i».p.7»>.a.b.  toutes  fes  forccs.'Car  il  en  eut  une[ccttc  année] qui  le  reduilît  à 
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l'extremité  : &:  neanmoins  clic  luy  fut  encore  moins  fafchtufe 

en  lcmcuant  danslepcrii  de  la  more,  qu’en  ccqu’cllc  le  priva 

du  bien  de  voir  le  grand  Eufebc  de  Samofates  qui  palToit  par  la 

Cappadoce[pour  aller  en  Thrace  où  Valons  le  relégua  en  l’an 

374  ] Saint  Grégoire  honotoit  extrêmement  fa  vertu  ,‘l'urrout  le  «p  p 7*?- 

voyant  combatte  fi  gcncreufcir.ent  pour  la  foy  de  l’Evangile,  *cf.*!P79».c. 

foutenir  de  ü rudes pcrfecutions,&:  s’acquérir  un  fi  grand"mc- 

ritc  auprès  de  Dieu,  par  la  patiencedans  les  tribulations;  ce  qui 

marque  allez,  qu'il  ciloit  alors  exilé. 

'11  clpcroit  donc  trouver  dans  l’entretien  d’une  perfonne  fi  b- 
parfaite,  le  remède  de  tous  les  maux  dont  il  croyoit  fon  ante 
affligée.'Mais  ayant  manque  ccctcoccafion,  en  punition , dit-il,  c î 
de  les  péchez,  il  écrivit  une  ictcrei  ce  Saint  pour  fe  recomman- 
der à les  prières  ,qu’il  cfpcroit  luy  élire  une  fourcc  de  bcncdic- 
tions'aulli  fécondé &:aulli  puifi'antcqu’cull  pu  cftre  l’interccllion  <•• 
d’un  Martyr.  Nous  avons  encore  deux  lettres  à S.  Eufebe  ex;ic,  «p  to.p7c*!cj*.' 
remplies  des  mcfmcsfentin.cns,  qui  font  attribuées  à S.  Grégoire  i*’  f,!”°  Bjl' 

„ l t,  6 tpm.p.u#lcp. 

ocaS.oalile. 

'Eutrope  homme  fort  civil  &;  fort  favant que  M' Valoiscroit  Niz.ep.ijS  P. 
élire  l’hiftoriographe, ‘ciloit  Proconfui  d’Alie  au commenccmcnc  * p 5s3. 
decctte  anncc.d  Durant  qu’il  exerçoit  cctcccharge  éminente,  rli».p.j8» 
Saint  Grégoire  fut  en  Afie[pour  quelque  fujet  dont  nous  n’avons  - i^”’i 

point  de  connoifiancc  :]o:  comme  Eutrope  airnoit  fore  les  gènes  'jLt’7  p ss4.c. 
de  lettres,  il  receut  fort  bien  le  Saint,  luy  fit  beaucoup  d’honneur, 

le  pria  de  luy  écrire.'  Eutrope  fut  acculé  d’avoir  eu  part  à la  Naz.cp.i jS.p/ 
confpiration  de!  hcodorc["qui  éclata  cette  année  :]mais  il  fut  ^A'mmi19.p. 
abfous  \ ar  la  conllance  d’un  philofophe  qu’on  produifoit  contre  >*»• 
luy , & qui  ne  voulut  rien  avouer  à laqucllion.'Onnc  lailTapas  de  Eun.T.M»x.p. 
luy  ollcr  fa  charge  ,[foic  pour  ce  foupçon , foit  que  fon  temps  full 
expiré , foit  pour  quelque  autre  fujct.J'Ainfi  il  demeura  particu-  ^9£”6jb3*‘ 
lier  i&cllant  venu  dans  ce  temps  là  dans  la  province  oùelloitlc  r 
Saint , il  luy  écrivit  le  premier  pour  luy  témoigner  qu’il  fouhairoit 
beaucoup  de  le  voir.' Le  Saint  luy  récrivit  pour  le  remercier,  & eP-‘J7  p *^- 
l’alîurer  que  de  fa  part  il  fouhaitoit  beaucoup  de  l’aller  trouver , 
mais  qu’il  ne  le  pouvoir,  parccqu’il  ciloit  retenu  par  une  maladie. 

'Eurropc  fut  depuis  élevé  à de  nouvelles  dignitez  on  croit  que  f . 

c’ell  cet  Eutrope  qui  fut  Préfet  d’Orient  en  l’an  381/H  écrivit  ce  354. 
fcmblc  encore  alors  à S.  Grégoire  unelettre  d’amitié  &:  decivili-  ep  ,}ïp‘ 

té , à laquelle  le  Saint  répondit  par  fa  lettre  138. 

m . . 

Hijt.  Ecel.Tom.IX ■ Lee 
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ARTICLE  XL  I. 

Difcmr;  & lettres  de  Suint  Grégoire  à Julien  four  l*  dechurge  des 
EechJÎA(hyucs  (j  des  pauvres. 

[ f ~~ 1 E fut  apparemment  en  374  & 375,  comme  nous  le  verrons 
V»-.'  par  la  fuite , que  Julien  fuc  commis  pour  alTcoir  les  tailles  à 
Nazianzc.]'C’cftoic  un  homme  riche  & bien  fuit  ,*  né  de  perfon- 
ncs  illuftres  parleur  pieté fa  mcrc  cftoit  la  nourricière  des 
pauvres/  Audi  il  fut  eleve  dans  la  crainte  de  Dieu  des  fon  enfan- 
ce/Il  fc  rendit  fort  habile  dans  les  lettres  cSc  dans  la  jurifprudcn- 
ce.f  11  fut  établi  pour  rendre  la  jufticc,[pcutcftre  à Nazianze,] 

& depuis  commis  pour  y afleoir  les  tailles. 

8 Comme  il  cftoit  depuis  longtemps  ami  de  Grégoire,*  avec 
lequel  il  avoic  fait  fes  études,1  ce  Saine  le  pria  d’exemper  de  la 
taillcquelqucsunsde  fes  Ecclcftaftiques  qui  demeuraient  avec 
luy,"&  qui  le  fervoient  ; ce  qui  cftoit  d’autant  plus  jufte,  que  dans 
d’autres  villes  on  exemtoit  généralement  tout  le  Clergé/ 11  luy  7"’- 
demanda  aulli  quelque  grâce  pour  les  pauvres;  Sc  Julien  luy  ac- 
corda tout  cela.' Nous  avons  encore  un  poeme  que  S.  Grégoire 
luy  adrclla,  pour  le  prier  d’exemter  les  pauvres  lépreux,1  & fon 
bien  propre , pareequ’il  l’avoit  donné  tout  entier  aux  pauvres, 
pour  fuivre  laCroix  de  J.C, Sc.il  luy  promet  que  contribuant  tous 
deux  à leur  foulagement,  l’un  par  1rs  cerrcs  qu’il  leur  donnoir, 
l’autre  par  fa  (ignaturc  qui  les  exemtoit  des  tailles , iis  auraient 
aulli  tous  deux  partàlarccompcnlcducàceux  quinourrillcntlcs 
pauvres. 

i’an  de  Jésus  Christ  3 75. 

'Ce  fut  fur  ce  fujet  qu’il  fit  fa  neuvième  oraifon , l’ayant  accor- 
dée à la  promefle  que  luy  fit  Julien  de  faire  ce  qu’il  jugerait  luy 
eftrc  utile  pour  fon  falut,Sc  de  foulagerdans  la  diftribution  des 
tailles  le  Clergé  & le  peuple  de  Nazianzc.Tl  commence  par 
une  exhortation  qu’il  fait  à tout  le  monde , de  meprifer  les  gran- 
deurs Sc  les  plailirs  de  la  terre,  de  n’afpirer  qu’aux  chofes  du 
ciel , & de  fervir  Dieu  chacun  dans  la  manière  qui  cftoit  propre 
à fa  vocation  Si  à fon  état.  Il  s’adrefle  enfuite  à Julien , qu’il  aver-  ’ 
tit  de  fe  conduire  dans  fa  charge  comme  un  difciplc  de  celui  qui 
cftoit  né  ,Sc  avoir  voulu  eftrcmis  pour  nous  furies  rollcs de  la 
taille  fdcconfidcrer  que  lcmcfmc  J.C.  cftoit  prefent  à tout  ce 
qu’il  faifoit;'  de  l’imiter  en  exerçant  fa  charge  avec  douceur,  Sc 
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en  n’augmentant  pas  le  poids  d’uncchol'e  déjà  fi  oneteufe  d’elle 

mcfmcidc  fonger  que  la  différence  qui  fc  trouvoit  entre  luy  ôc 

ceux  qu’il  mettoit  à la  taille , n’eltoie  pas  un  effet  de  ia  nature, 

mais  du  pcchcfde  fc  fouvenir  qu’il  avoit  luy  mefmc  befoin  de  mi-  p 

fcricordc  que  Dieu  avoit  un  autre  rolic  que  le  lien,  où  ni  les  k.c. 

richelfcs,  ni  la  puillance,  mais  les  bonnes  a étions  feules  pouvoient 

faire  écrire  fou  notn.'il  luy  prcfcntcà  la  fin  les  pauvres,  les  te-  p.:jy.a.b. 

clcliaftiques,&:  les  Religieux,  qu’il  appelle  philosophes , le  priant 

de  les  épargner , ou  de  les  exemter  cnticremcnt.'Il  fit  ce  dilcours  p.if<  b.<L 

un  peu  apres  Noël  ,'cn  une  fclte  de  Martyrs.Tl  efloit  fans  doute  p in  d. 

alors  Evcfquc , puifqu’il  appelle  le  Clergé  de  Nazianze  fon  Cler-  4 p-l,04eP  tS(< 

gé;[ce  qui  ne  peut  convenir  à un  Prcllrc:  Se  l’on  peut  ajouter  ? *7<‘ 

mcfme  que  fon  pere  cftoit  déjà  mort , tant  par  cette  cxprcflîon 

fi  abfoluc , que  pareequ’il  ne  parle  jamais  de  luy,  ni  dans  cette 

oraifon , ni  dans  les  lettres  qu’il  écrit  fur  ce  fujet.J'Car  s’il  dit  que  or.».p.t?orfL 

ce  Clergé  ell  à luy,  parccquc  c’eft  celui  de  fon  pere  j[il  fcmblc 

qu’il  ne  le  dit  que  pour  fc  maintenir  dans  la  portellion  de  n’eltrc 

point  Evefquc  titulaire  de  Nazianze,  <Sd  avoir  toujours  la  liberté 

de  s’en  retirer , comme  il  fit.] 

'Julien  luy  avoit  promis,  cômmc  nous  avons  die,  ce  qu’il  luy  epi«*p.î7<r.Q 
avoit  demandé  pour  les  Ecclcfiaftiqucs  Se  pour  les  pauvres: 

Mais  il  cftoit  furvenu  en  ce  temps  là  quelque  différend  entre 
Julien  Se  Nicobule,  [qui  avoit  epoufé  Alypicnnc  nièce  du  Saint:] 
ce  qui  fit  craindre  au  Saint  que  Julien  ne  changcall  de  volonté. 

C’eft  pourquoi  il  luy  écrivit  pour  luy  déclarer  qu’il  ne  prenoic 
aucune  part  dans  ce  différend,  finon  qu’il  cftoit  fafché  de  tout 
ce  qui  s’y  eftoit  parte  ;qu’ainfi  il  le  fupplioit  de  ne  rien  changer 
de  ce  qu’il  luy  avoit  promis, 'Se  de  l’excufcr  s’il  ne  falloir  pas  p-S;7.a< 
trouver , d’autant  que  fa  maladie  l’obligeoit  d’aller  chercher 
quelque  foulagemcnt  à Ty ânes,  tandis  que  la faifon  le  permer- 
toit  encore,  [les  grandes  chaleurs  n’eftant  peuteftre  pas  encore 
venues  i]’mais  qu’il  luy  lairtoit  Dieu  mcfme  aulicu  de  luy  pour  a. 
veiller  aux  interdis  des  pauvres. 

Tl  obtint  apparemment  ce  qu’il  demandoit,  puifque  nous  ef.t«7  p*77-b. 
avons  un  billet  où  il  remercie  Julien  de  fa  promcfle,  laquelle  il 
s’alTurc  que  fa  bonté  luy  fera  cxecuter,commcellelaluy  a fait 
donner  ; Si  s’engage  à rcconnoiftrc  cette  faveur  par  fes  facrifices. 

'Nous  apprenons  dans  une  autre  lettre,  que  J ulicnl’avoic  prié  ep.t6Sp.S77.ij. 
de  le  venir  aidcràdrcrtcr  le  rolle  des  tailles  :'mais  ne  le  pouvant  e. 
pour  lors,  parccqu’il  cftoit  malade , il  le  prie  cependant  de  con- 
fulter  extrêmement  fa  confcicnce  dans  une  affaire  fi  iinportan- 
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te  ;'de  conftdcrer  que  chaque  Chrétien  ayant  un  moyen  pameu-  î7! 
lier  de  plaire  à Dieu , c’eftoit  là  celui  qui  luy  ciloit  propre  pour 
s'acquérir  un  threfor  [dans  le  ciel  'qu’il  devoir  mcfmc  corriger 
ce  qui  pouvoir  avoir  elle  mal  réglé  par  d’autres  ; mais  que  furcouc 
il  devoir  chercher  des  officiers  qui  euiïcnc  Se  l’intelligence  Se  la 
probité  ncceflairc  pour  féconder  fcs  bons  deifeins. 

ARTICLE  XL  II. 

" Suint  Grégoire  quitte  N*%j*hzc- 

[ Ç”  A int  Grégoire  n’avoit  confenti , comme  nous  avons  vu, 
v_ : à gouverner  l'Egide  de  Nazianze  apres  la  mort  de  fon 
père,  qu’en  attendant  que  les  Catholiques cuilcnt  eu  le  loitir  d’y 
établir  un  Lvcfquc.j'll  cnavoitcontinucllcmcnt  follicité  les  Pré- 
lats, mais  inutilement.  Les  uns,  dit- il , ne  fc  foucioicnt  peuteRre 
guère  de  luy  ni  de  fcs  prières , Se  les  autres  eftoient  bien  ailes  par 
l’affcdion  qu’ils  luy  portoient.de  le  voir  demeurer  à Nazianze. 
'Cependant  fcs  incoinmodicez  le  rendoicnt,[accqu’ilcroyuic,] 
incapable  de  faire  fes  fondions  :'Se  comme  la  mort  de  fon  père 
& de  fa  mère  le  lailloit  libre  de  la  fujettion  qu’il  eîloit  oblige  de 
leur  rendre, 'il  exécuta  la  relolution  qu’il  avoir  formée  depuis  G 
longtemps , quitta  Nazianze,  & fe  retira  à Sclcucic:  !!  crut  que 
cette  retraite  luy  cftoit  permife,  puifqu’aucuneloy  ncl’auachoit 
à Nazianze,  &e  que  fes  infirmitcz  la  luy  rendoient  ncccflaire  \Sc 
il  efpcroit  qu’elle  obligeroit  les  Prélats  à mettre  unEvefquecn 
fa  place. 

[Il  eufl:  ce  fcmble  dù  cfpcrer  d’en  fortir  d’une  manière  plus 
g!orieufc}&:  il  meiicoit  bien  que  Valons  i’cnvoyaft  en  exil  avec 
les  défenfeurs  de  la  véritable  foy,]'puifqu’il  ccnoir  parmi  eux  un 
rang  très  illuftre  bMais  Dieu  par  une  providence  particulière  ne 
pennettoit  pas  à la  tcmpclle  de  la  pcrfccurion  d étendre  fcs  flots 
jufque  fur  luy  Se  fur  Saint  Bafile  j ce  que  l’hiftoirc  n’attribue  qu’à 
la  pieté  extraordinaire  de  ces  deux  grands  Sain  s.[Ainfi  ne  pou- 
vant quitter  Nazianze  avec  le  titre  de  Confefleur  de  la  foy,il  la 
quitta  comme  doûtty  de  l’humilité.  Si  de  l’an.our  que  nous 
devons  avoir  pour  la  retraite  quand  la  ncccffiié  de  la  charité  ne 
nous  en  arrache  pas. 

11  paroifl  allez  qu’il  avoir  caché  fon  dclTin  atout  le  monde,] 
'puifque  Saint  Baille  dit  qu’il  fc  retira  inopinément  fans  qu'on  en 
fccuil  le  fujec/Cc  Saint  en  apprit  la  nouvelle  au  retour  d’un 
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5?,‘  voyage  qu’il  avoir  fait  dans  le  Pont  [vers  le  milieu  de  cette  année 
vs.Bifiie  j7J,f&:,'il  forma  le  deflein  fur  cela  d’aller  à Nazianze,[fans  c. 

,ia-  douce  pour  confolcr  le  peuple,  & régler  les  affaires  de  l’ Eglife. . 

Nous  ne  lavons  point  s’il  y alla  en  effet, (car  il  tomba  malade 
aufficoft:  apres,)  ni  quel  ordre  luy  ou  l’Evcfque  de Tyanes  y éta- 
blit: mais  il  paroiff  que  cette  Eglife  demeura  fans  Evclquc  jufqucs 
au  retour  de  Saint  Grégoire  [en  i’an  j8i,J  après  le  Concile  de 
Conftantinople. 

On  voit  par  noftre  fuite,  qu’il  ne  gouverna  l’Eglifc  de  Na- 
zianze  avanc  &c  après  la  mort  de  fon  pere,  qu’environ  trois 
ans,]'commc  il  dit  en  effet  qu’il  l’avoir  conduite  affez  peu  de  N«.«ar.j.p.»  i>| 
temps.  cir.Mf.p.Mla. 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’une  aélion  auffi  extraordinaire  ,04a- 

que  celle  la , ait  cfté  interprétée  fort  diverfement  félon  les  diffe- 
rentes inclinations  des  pcifonncs.jLes  uns  dircnc  que  c’effoit  tp.ui  p »u.c. 
pour  fuir  le  travail  &:  vivre  dans  l oilivctc  :'les  autres  l’accufc-  c|ep.m.p.yo». 
rent  de  mepriferf  Eglife  de  Nazianze*  comme  trop  petite  pour  d 
luy, Se  de  violer  lesloixdc  Dicu[qui  l’y  avoir  attaché.  jbPour  luy  dicîîrTpV'b! 
il  proteffe  devant  tout  le  monde  que  ces  jugemens  font  tout  à *<««-p-74-bl 
fait  faux.'Car  pour  la  pareffe  dont  ou l’acculbic, il  dit  qu’il  n’cft  ePlïl  P*°*  <*• 
pas  fi  malheureux  ni  fi  peuiuffruit  des  règles  divines,  qu’il  vou- 
luff  préférer  un  peu  de  repos  aux  recotnpenfcs  préparées  à ceux 
qui  travaillent  félon  l’ordre  de  Dieu,  &:  qui  font  proricer  le 
talent  qui  leur  a cfté  confié-  Quel  fruit  aurois-jc  pu  attendre 
» dit-il,  de  tous  mes  grands  travaux,  5c  déroutes  mes  belles  elpe- 
m rances,  fi  j’avois  manqué  de  conduite  dans  le  point  le  plus  im- 
» portant  ? 

ARTICLE  XLIII. 


Saint  Grégoire  fe  relire  à Sdcucic  ; recuit  quelques  Apollinurisles  -,  prédit  la 
paix  dcl'Fglije . Mou  de  S.  Bajile. 


N o r * «- 
V.fon  titre 


V S.Bjfile 
I 107. 


SAint  Grégoire  quittant  Nazianze, s’en alla, Comme  rôtis  Naz.car.i p.».c. 
avons  dit,  à Selcucie"[metropo!c -de  l’ifaurie.]  Cette  ville 
eft  célébré  par  la  vénération  de  Sainte  Thecle, "cette  vierge  fi 
il!uftre,[dont  les  reliques  y eftoient  cqnfervces  religieufement 
dansunc eglife  de  fon  nom  :]'d’cù  vient  qu’il  l’appelle  autreport  or.i>.pj!«b. 
la  Sdcucic  de  Sainte  ThccIel[Nous  avons  marquc"cn  un  autre 
cndroitj'quc  Symf  ie  qui  s’unit  avec  S.  B.iiile  (au  commencement  Fjfc?.40«  p. 
de  r an  37j,  cffoic  ce  lemblc  le  incfme  qu:  Sympofe  Evclquc  de  c‘ 
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Selcucie  en  lfaurie , qui  allilla  au  Concile  oecuménique  de  Con- 37î' 
ftantinoplc  en  38j.'Au  moins  Saint  Baille  dit  politivemenc  que  les 
Evefqucs  d’ifaurie  elloicnt  unis  de  communion  avec  luy,  c’cll  à 
dire  avec  l’Lglifc  Catholique. 

'S.  Grégoire  demeura  allez  longtemps  en  cette  ville , [&;  appa- 
remment jufiques  en  379,  qu’il  fut  obligé  d’aller  à Conftantino- 
plc-'Lc  Preitre  Grégoire  auteur  de  fa  vie,  dit  neanmoins  qu’il 
retourna  à Nazianze,  où  le  peuple  l’ayanc  conjuré  les  larmes 
aux  yeux , de  vouloir  dire  leur  pallcur , il  ne  put  jamais  s’y  re- 
foudre. [Mais  il  ne  paroill  avoir  pris  cela  que  de  rcndroiij'où 
S.  Grégoire  die  qu’il  retomba  encore  dans  fes  malheurs  ordi- 
naires, qu’il  ne  trouva  aucun  des  biens  dont  il  avoit  cfpcrc  de 
jouir,  &c  qu’il  fut  accablé  d’une  multitude  d’aliaircs  qui  vinrent 
fondre  tout  d’un  coup  fur  luy  comme  de  concert  ; Se  c’elluitcc 
qu’il  avoit  le  plus  tafehé  d’cvicer.[Or  il  fcmble  que  cet  endroie 
s’entende  de  l’ctat  où  il  efloit  à Scleucic,  oùiln’clloitvcnuque 
pour  chercher  un  faint  repos,  fie  où  il  fut  troublé,  foit  par  les 
pcrfecutions  des  hérétiques , foit  par  d’autres  affaires  que  nous 
ignorons  : car  nous  n’avons  prefquc  aucune  connoiffancc  de  ce 
qu’il  fit  durant  tout  ce  temps  là. 

"Ce  fut  apparemment  en  cette  année  que  Vital  Preflrc  d’An-  v.Ie«  A*>1- 
tiochc,  quis’cfloit  fcparédeS. Mclccc, fie  avoit embrafle  le  parti 
d’Apollinaire,  ayant  cfté  à Rome, y fie  approuver  par  le  Pape 
Damafe  uncconfcfliondcfafoy,  qui  fous  des  termes  très  Catho- 
liques coavroit  le  venin  de  fon  hcrefic,  fie  puis  s’en  retourna  à 
Antioche.  Il  fcmble  qu’en  s’en  retournant  il  ait  parte  par  Sclcu- 
cic,&:  y ait  eflércccu  par  Saint  Grégoire  comme  Catholique.] 

'Car  ce  Saint  dit  que  les  Apollinarillcs  Ce  vantoient  qu’il  clloic 
dans  leurs  fentimens,  tirant  avantage  de  ce  que  par  fîmplicité 
il  les  avoit  regardez  comme  frères,  non  comme  ennemis  il 
avoue  mefmc  qu’il  avoit  approuvé  comme  Damafe , la  profef- 
fion  de  foy  de  Viral , trompe  par  l’ambiguité  de  fes  termes. 
l’an  de  Jésus  Christ  37$. 

[Quelque  peu  de  lumière  que  nous  ayons  fur  ce  que  fit  Saine 
Grégoire  à Scleucic,  nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  douter 
qu’il  n’ait  pris  beaucoup  départ  aux  maux  que  les  Ariens  firent 
fouffrir  cette  année  à J’Eglifede  Cappadoce,  dont  nous  avons 
parlé  amplement  fur  Saint  Bafilc.J'Il  nous  en  relie  des  marques 
dans  plulieurs  lettres  qu’il  écrit  à S.Grcgoire  deNylïc  fur  la  perfe- 
cution  qu’il  fouffrir  en  ce  temps-ci, fie  dont  il  kiy  promet  la  fin. Les 
hérétiques,  luy  dit- il,  céderont  bientoil  à La  vérité  Se  au  temps;  fi c 
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j;<'  d’autant  plus  que  nous  nous  abandonnerons  tout  à fait  à Dieu. 

l’an  de  Jésus  Christ  378. 

[On  vit  l’accompliffcment  de  cette  prophétie  des  l’an  578,  au- 
quel Valens  ayant  efté  vifiblcmcnt  puni  de  Dieu  par  la  main  des 
Gots , qui  le  brûlèrent  le  9 d’aouft , apres  la  funefte  bataille  d’An- 
drinoplc;  l’Eglifc  recouvra  en  fin  fa  liberté,  vit  tous  fes  Confef- 
feurs  revenir  triomphans  par  la  protection  de  Graticn,  6e  les  héré- 
tiques réduits  bientoft  après,  fous  le  règne  deTheodofe  ,àfe  ca- 
cher comme  des  ferpens  dans  leurs  trous  Se  dans  leurs  antres,  fé- 
lon que  noftrc  Saint  l’avoit  prédit. 

l’an  de  Jésus  Christ  379. 

Mais  en  mcfmc  temps  que  Dieu  confoloit  l’Êglifc  d’Orient  par 
la  paix  qu'il  luy  donnoit  ; il  l’affligea  d’autre  part  par  une  douleur 
tresamere:  &:lc  premier  jour  de  l’an  373  fut,  non  pas  funefte, 
puifque  la  mort  des  Saints  cft  prccieuie  devant  Dieu  , mais  bien 
fenfibie  à noftrc  Saint  par  la  mort  de  Saint  Baffle.] 'Il  cftoit  dans  ep-}7.p7s»  b.c. 
les  reftes  d’une  dangereufe  maladie , lorfqu’il  rcccut  une  fi  trifte 
nouvelle  ; de  forte  qu’il  fut  mcfmc  prive  tic  la  confolation  d’aller 
baifer  les  cendres  facrécs  de  fon  ami , Se  d’aller  vifiter  fon  Eglife , 
qui  vcnoit  de  perdre  en  luy  fa  couronne  Se  fon  ornement. [Nous 
v s Bjfik  avons  marque''autrepart  tous  les  devoirs  que  fa  pieté  luy  avoir  eps*  p.*oo. 

1 ,J1*  fait  rendre  à la  mémoire  d’un  ami  fi  intime  Se  !i  illujlre.]' 11  en  dé-  Itid. 
fendit  l’honneur  dans  une  lettre  à Simplicie,  où  il  maintint  une 
ordination  qu’il  avoit  faite. 


ARTICLE  X L I V. 


Esm  depltrablc  de  l' Eglife  de  Cor.ïl  nnünoplc  fous  les  Arum. 

[T  A douleur  de  la  more  de  Saint  Bafile  fut  auffltoft  tempérée 
I .par  la  joie  qu’eurent  les  Catholiques  de  la  promotion  du 
grand  Theodofc,à  qui  Gratien  donna  l’Empire  d’Orienc  le  iy 
janvier  379.  On  fçait  quelle  cftoit  l’ardeur  de  ce  pieux  prince 
pourlafoy  de  Nicécjfic  ainfi  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  eu 
une  grande  joie  de  voir  S.  Grégoire  venir  combatrc  ï’hcrefic , Se 
rétablir  lafoy  6e  l’Eglife  Catholique  dans  la  capitale  de  ion  Em- 
pire. C’eft  ce  que  nous  av*ns  prcfcnrcmcnt  à reprelcntcr.  Se 
î’hiftoircdcceSaintva  devenir  l’affaire  la  plus  importante  Se  la 
plus  illuftrc  qui  fuft  alors  dans  1 Eglife.] 

'Conftantinoplc  cectc  fccondc  Rome,  ce  fofcil  de  L’Orient,, 
'cftoit  alors  plongée  dans  un  abyûnc  de  maux , par  l’hcrc fie  dont  E iaau 


Digitized  by  Google 


4oS  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  !■**]*. 
a.  clic  cftoic  dominée.'  Elle  avoit  autrefois  elle  înftruite  dans  la  vc-55' 

ricablc  foy.[Mais  après  la  mort  de  S.  Alexandre , qui  en  cftoic  le 
defenfeur , arrivée  en  l’an  336,  peu  api  és  avoir  triomphé  d’Arius , 

S.  Paul  qui  luy  fuccedanc  pue  rcliftcr  a la  violence  des  Ariens , qui 
oftcrcnc  enfin  la  vie  ,Se  cctcc  Egide  tomba  des  l’an  33*  entre  les 
mains  d’Eufebe  chefdetoucc  Jafaftion  Arienne, & puis  en  celles 
de  Maccdonc,qui  y exerça  à diverfes  fois  les  cruautez  les  plus 
tragiques. 

Neanmoins  il  ne  paroidoit  impie  qu  a demie.  Car  fe  laflant  de 
combacreladivinicc  du  Fils  de  Dieu,  il  fe  contenta  d attaquer 
fon  divin  Efprit,  &:  le  fit  chef  de  l’herelic  qui  porta  fou  nom.  Scs 
cruautez  furent  enfin  punies  par  la  depolicion  au  commence- 
ment de  l’année  560,  mais  ce  fut  pour  luy  lubftitucr  Eudoxe, 
digne  difciplc  d’Accc  le  plus  impie  des  Ariens  ,Se  il  commen- 
ça fa  première  fonction  par  une  impiété  que  l’on  n’olcroit  ra-  yleiAricm 
porter.  * ja-s7- 

II  vécut  jufqucsà  1^11370,  Se  les  Catholiques  cfpcrcrenr  par  fa 
more  quelque  reiafehe  dans  leurs  maux  : lis  durent  incline  Eva- 
grc  pour  leur  Evefquc-.  mais  Vaiens  qui  regnoie  alors , bannit  Se 
Evagrc  Se  le  Preftre  Euftachc  qui  avoit  procuié  Ion  cleétion, 
fubltiruaa  Eudoxe  Denjophile  qu’un  Concile  appelle  le  malheu- 
reux chef  de  lapcrfidici&lurlcsp'amtes  que  luy  fîrenc  les  Ca- 
tholiques des  violences  des  Ariens,"  il  fit  brûler  en  picinc  mer  80  ibiijnj. 
Ecclelialtiqucs  qu'ils  luy  avoicnr  députez. 

Ce  fut  par  ce  moyen  que  les  Ariens  demeurèrent  maiftres 
*1.48.^918.  abfolus  dans Conftancinople. Sainte Sophiequi  cftoitj'la  grande 

cgtifc  de  la  ville,  fe  pou  voie  appcilcr  la  citadelle  du  démon,  il 
en  avoit  fait  fa  retraite  &:  y avoit  campé  l'es  fblduts.  C’eftoie  là, 
die  Saint  Grégoire , que  s’ailembloic  l’armée  du  menfonge , les  dé- 
fenfeursde  la  fourberie  tics  genrs-d’armes  de  l’enfer,  les  légions 
dcscfprics  impurs  ; & s’il  faut  fe  fervir  des  termes  profanes,  la 
compagnie  des  furies,  puifqu’on  peur  bien  donner  ce  nom  aux 
femmes  Ariennes,  que  l'ardeur  qu  elles avoient  pour  leur  fcctc 
rendoie  animées  audelà  de  leur  fexe,  fie  plus  emportées  que  des 
Jezabels. 

•t  u p iM.b  e.  'Les  Orthodoxes  y eftoient  chargez  d’opprobres.  Il  n’y  a point 
de  durerez  qu’on  ne  leur  fiftendurcr^On  les  accabloit  d’injures 
Se  de  menaces.  On  les  envoyoit  en  exil.  On  leur  ravifloit  leur 
argent.  On  confïfquoic  leurs  biens.  Les  temples  eftoient  fouillez 
par  l’efTufton  du  ftng  des  Saints , Se  changez  en  des  fcpulcres.  On 
y nulTacroic  publiquement  des  viciliars , des  Evefqucs,  ou  pour 

mieux 
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^ mieux  dire , des  Patriarches.  Enfin  la  pcrfecution  alla  jufqu’à  un 
tel  excès,  qu’il  n’y  avoir  que  les  Catholiques  à qui  onolloit  toute 
liberté  : 5c  iln’clt  point  de  maux  imaginables  aufqucls  ils  ne  fiif-  t 
font  expofez. 

[ Les  Ariens  mefmes  n’eftoient  pas  fculs  à combatrc  la  foy 
dans  Conilantinople.  Les  N ovariens  avoient  pluficurs  Eglifes 
v.'îi  Ariens  <]ins  ville.]’  L’hcrcfic'1  des  Macédoniens  y avoit  fait  fes  plus  S0t.l4.w-f. 
,l04‘  grands  progrès ,*5c  les  Apollinariltcs  commcnçoicnt  à la  mena- 

ccr.b  Les  Eunoinicns  qui  faifoient  une  fcéle  à part  depuis  le  règne  vul?  17  c. 

Veiij  >t.  de  Julien  & de  Jovicn  ,”y  avoient  aufli  établi  Pcmcnc,  5c  puis  *Nlï  Car',  p-,0‘ 
Florent  pour  Evcfquc  de  leur  hercfic.  [Quoique  toutes  ccsfcétcs  * Phi(g.i.s.c.i.p. 
n’euflent  pas  le  mcl'mc  pouvoir  que  les  Ariens,  pour  perfecutcr  ‘o?-1''** 
l’Eglifc  par  le  fer  5£  par  le  fang,5c  que  mcfmc  les  Macédoniens 
ôclcs  Novatiens  femblafl’ent  s’unir  avec  les  Catholiques  contre 
les  Ariens,  quieftoient  leurs  ennemis  communs  -,  neanmoins  le 
• menfonge  ne  peut  jamais  ccficr  de  combatrc  la  vérité , 5c  les  per- 
fualions  d’un  faux  ami  font  fouvent  plus  dangereufes  que  la  guer- 
re que  nous  fait  un  ad  verfairc  déclaré.] 

' Tant  de  maux  que  l’Eglifc  de  Conitantinople  fouffroit  depuis  N’ii.cira.j.rt» 
pluficurs  années , fcmbloicnt  l’avoir  tout  à faic  détruite  5c  l’avoir  *• 
cnfcvelic  dans  la  mort  de  l’infidclitc  5c  de  l’hercfic.  Neanmoins 
elle  confervoit  encore  quelque  refte  5c  quelque  fcinence  de  vie 
dans  un  petit  nombre  de  perlonnes,  en  qui  la  foy  cftoit  demeurée 
pure  5c  inviolable. ’C’clloit  un  troupeau  bien  peu  confidcrablc  or.}t.p.$u.4J« 
aux  yeux  des  hommes  ■,  ou  plutofl:  ce  n’eftoit  plus  un  troupeau . 
mais  un  foiblc  veftige  5cunpetit  relie  de  troupeau,  fans  ordre] 
fans  pafteur,  fans  bornes,  uns  clofture.  N’ayant  pas  la  liberté1 
des  pafturages , il  erroit  dans  les  montagnes,  dans  les  antres , Se 
dans  les  cavernes  de  la  terre,  fans  autre  conduite  que  celle  que 
les  brebis  fc  pouvoienc  procurer  à elles  mefmes,  lelon  les  ren- 
contres que  la  providence  leur  fournifloit.  Et  elles  s’eftimoient 
trop  heureufes  lorfqu'ellcs  pouvoient  commcs’cchaper  5c  fc  fau- 
verau  travers  de  tous  ces  dangers , fcmblablcs  à ces  troupeaux 
furlefqucls  des  lionsfc  fontjettez,  ou  qu’un  orage  a difpcrfez, 
ou  que  l’obfcuritc  a écartez.’  Ainli  c’ell  avec  railôn  que  nollre  p îi7J>& 
Saint  comparant  cette  f glife  au  tabernacle  de  l’ancienne  loy , dit 
v-î  4 7-  qu’il  i’établic”cnrin  dans (on  Anallalie  comme  dans  une  nouvelle 

Silo,  apres  qu’elle  avoit  elle  quarante  ans  crrantc5c  vagabonde  > 
dans  le  dclcrr. 

‘Mais  quelque  tneprifablc  5c  quelque  petit  que  ce  troupeau  «m  ’-p.to  ik, 
paruftaux  yeux  de  la  chair,  il  clloit  bien  grand  devant  Dieu, 

Hijt.  Eccl.  Te  ni.  IX.  F f f 
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w.3>.p.;ii.(i}.  qui  conte  nôn  les  hommes , nuis  les  coeurs.'  C’cftoit  une  moiflon  i79' 
bien  fterile  à ceux  qui  ne  regardent  que  le  dehors,  mais  bien 
riche  St  bien  abondante  aux  yeux  de  celui  qui  pénétre  le  fccrct 
des  cœurs. 


ARTICLE  X L V. 

S.  Grégoire  ejl  preffé  de  prendre  foin  des  Catholiques  de  Conjhtntirsople  » 
ér  fe  refoud  d'y  nller. 

VOilà  quel  eftoit  le  troupeau  que  l’Efprit  de  Dieu  com- 
mit aux  loins  de  S.  Grégoire.  Ce  Stainc , comme  nous  avons 
dit,  eftoit  retiré  à Sclcucie, 'où  s’élevant  audcflùs  de  toutes  les 
chofcs  vifiblcs  ,&  n’appliquant  fon  cfprit  qu’à  la  contemplation 
des  mv  bibles;  ayant  abandonne lagloirc,  lesbiens,  les  elpcran- 
ccs  du  monde , la  fciencc  mefme , fit  fe  contentant  pour  toute 
nourriture  d’un  peu  de  pain,  il  gouftoit  la  fatisfackion.  6c  les  déli- 
ces d’une  vie  éloignée  de  tout  le  trouble  du  ûecle. 
y [Mais  ce  monde  n’eft  pas  le  lieu  deftiné  pour  le  repos  d’un 
Chrétien , 6c  moins  de  Saint  Grégoire  que  tout  autre.  AuiH  celui 
dont  Dieu  le  laifta  jouir  quelque  temps,  ne  fut  que  pour  renou- 
vcllcrfcs  forces,  &c  le  préparer  à de  nouveaux  travaux  ,3c  à des 
affligions  d’autant  plus  rudes,  que  le  fujet  en  eftoit  plus  grand 
fit  plus  important.]' Dieu  qui  conduifoit  toutes  fes  démarches, 
vouloir  qu’il  fortift  de  fon  pays , 6c  qu’il  allaft  prefeher  la  vérité 
& la  divinité  du  Saint  Efprit  dans  des  terres  étrangères,  rudes, 
fit  incultes, où  il  devoir  arrofer un  grand  peuple  de  la  rofee  de 
Ca  dodrinc,  quelque  difette  qu’il  crurt  en  avoir.'  La  réputation  de 
fa  fciencc  auüibien  que  l’eftimc  de  Ci  vertu  ,[qui  a voient  traverfé 
les  mers  6c  paflé  les  bornes  de  l’Aiie,  fi c que  Saint  Lui’  be  de 
c or°iV'T  VI  Samofatcs  n’avoit  pas  manqué  de  relever ,j'lc  tirent  appciicr  à 
«cir.i.piîo.bf  Conftantinople,  comme  il  dit  luy  rneûnc  ,*  par  un  grand  nombre 
vit.p.is.*.  de  pafteursfit  de  peuples;  [fit  ce  mot  d’*^;  tlta  f<  mbic  nous  mar- 
quer que  ces  Evcfques  fit  ce  peuple  eftoient  les  Orthodoxes  de 
vitp.ita.  Conftantinople  fie  les  Evcfques  d’ale  ni  oui.  Le  Prcftrc  Grégoire 

dit  en  eflet  qu’il  fut  appcllépar  les Orihodo-x  sac  Conlbmtino- 
**«*-*•  pic fit  il  pouvoir  l’avoir  appris  du  poerne  que  le  Saint  adrefte 
Sor.i7.p.4«r  .i.  aux  Evcfques,  où  il  le  marque  allez  clair-::  mais  il  ledit  po- 

rdJcar.i.p.iS.c.  ficivcmcnt  en  un  autre  endroit,' ajouta  •:  une  des  causes  de 
l’afFe&ion  que  ce  peuple  avoir  pour  luy.  t quils  le  coulide- 
jori*r,  l p loient  comme  leur  ouvrage.'La  tradué.  . du  poeme  que  nous. 


fc. 

adprxf.M.p. 
301.  i.c. 


at.i-Ÿ  ?i.c. 
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37,1  venons  de  citer  , (car  nous  n’en  avons  pas  le  grec,)  y joint  une 
aH'cmbléed’Evefqucs  :[ce  qu’il  eft  très  aile  d'entendre  de  ceux 
de  T hracc , (ans  recourir , comme  font  quelques  uns , un  Concile 
d'Antioche,  qui  ne  fe  tint , comme  nous  le  croyons  ,qu’àlafinde 
cette  année.  Car  il  y a bien  de  l’apparence  que  des  que  les  Pré- 
lats Catholiques  fe  virent  en  paix.  Us  s’alTcmblcrcnt  chacun  dans 
leur  province , pour  donner  ordre  aux  affaires  de  l’Eglife. 

Les  Orthodoxes  de  Conftantinoplc  6c  de  Thracc  ne  furent 
pas  neanmoins  les  fculs  qui  (ollicitcrent  Saint  Grégoire  de  rendre 
ce  fervice  à l’Eglife.]'On  prétend  qu’il  en  fut  prcllé  par  les  ioftan-  Tbpt«.p.s».fc 
cesdcS.Baûlc,  de  S.’Mclcce,  &:  de  tous  les  défenfeurs  de  la 
vraie  foy.'Lc  Preftrc  Grégoire  dit  particulièrement  que  S.  Bafilc  Nn.Tit.p.it.4 
l’encouragea  extrêmement  à prendre  cet  emploi , &c  l’anima  fort 
aux  combats  fpiritucls  qu’il avoit  à foutenir  à Conftantinoplc,  6c 
le  Saint  mefme d it  que  l’on  voyage  n’avoit  point  efte  defagrcable 
à ce  Saint:  [d’ou  l’on  peut  juger  que  kdeflein  en  avoit  efté  formé  . • 

Non  i}.  des  l’année  precedente , avant  la  mort  de  S.  Baille  /'quoiqu’aflu- 
rément  il  n’ait  çfté  exécuté  que  vers  le  commencement  de  ccllc- 
ci.j'll  paroift  que  Bofphore  de  Colonie , 6c  un  autre  Evefquc  de  tr-Hr777l*0 
Cappadocc  nommé  Théodore , furent  auifi  de  ceux  quilepreflé- 
rent  le  plus  fortement  de  l’entreprendre. 

'C’cftoit  arracher  S.  Grégoire  de  fes  délices  que  de  le  tirer  de  »<i  prcf  t.cp. 
lafolitudc/Aufli il  protefte  qu’il  fallut  luy  faire  violence,  qu’il 
céda  à l’cfprit  & à la  crainte  •,*,c’cft  à dire  à des  conjurations  & à SadprxCt.i  p. 
des  inftances  G preflantes  qu’il  euft  fallu  meprifer  infolemmenc  î01*1-*- 
[&  Dieu  6c  les  hommes]  pour  ne  s’y  pas  rcndrc.[Nous  en  trouvons 
bien  des  marques  dans  quelques  unes  de  fes  lettres  qui  nous  ref- 
tent  encore  fur  ce  fu jet.]  On  y voit  que  fes  amis  mcfmcs  con-  ep.14.p-r7 ?•& 
dannoicnt[  le  refus  qu’il  faifoit  d’aller  à Conftantinoplc  : ]quc 
tous  les  Ecclefuftiques  de  fa  connoiftance , ou  peuteftre  de 
Conftantinoplc  ,'ae  tout  le  monde  généralement ‘crioit  6c  s’dle-  ep.m-p.çto  ».  . 
voit  contre  luy , 6c  le  prefloit  par  les  larmes&les  conjurations  les  "P-H-?  th  c. 
plus  vives 6c  que  beaucoup  de  perfonnes  s’oftenfoient  de  fa  e|ep.ti:.p.»i*. 
conduite,  comme  s’il  euft  meprifé  les  interefts  de  l’Eglife :d&:  ^ iti  p 
c’cftoic  fur  cela  qu’on  luy  reprochoit  d’avoir  quitté  fon  cvcfché  »>o. 
de  Nazianze. 

' Il  cfloit  auftî  fort  rouchc  de  la  necefiité  dcl’Eglifc  de  Conftan-  «p-u  p 777.C. 
tinople,'furrout  voyant  quelle  eftoit alors  menacée  d’une  nou-  tyîp*“  ps>io. 
velle  attaque  de  fes  ennemis.*  Car  l’on  parloir  d’un  fynodeque  “’ur , 1QC 
des  Evcfqucs  vouloient  tcnirf  ’a  Conftantinoplc ,]pour  établir 
la  nouvelle  herefte  d’Apollinaire , 6c  peuteftre  furprendcc  l’cf- 
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Tlphn.p  jxb.c  prit  de  Thcodofc.'Des  auccurs  difcnt  que  s’il  nefe  fuft  hallé  d’y  5 7?’ 
aller  rétablir  la  foy  de  Nicéc,ccctc  ville  ailoit  cftrc  entièrement 
K11.cp.14  p infeclccdcshcrcliesd’Arius  Se  d’Eunomc.'Amli  voyant, comme 
777 r'  ü dit,  que  Dieu  vouloir  qu’il  fuft  expofe  à des  peines  Se  à des  fouf- 
franccs , il  aima  mieux  mourir  en  travaillant  pour  l'Eglifc , qu’en 
foufïrant  continuellement  les  reproches  de  l’es  amis. 'II  fc  laifta 
donc  vaincre  Se  accepta  un  emploi  qu’il  prevoyoie  devoir  eftre 
fort  pénible  à fon  corps[affoibli  par  les  aullcritcz  Se  les  maladies,] 
mais  qu’il  cfpcroit  ne  devoir  pas  élire  defavantageux  à fon  amc.. 

*(ep.i4  p-777-  'Il  confiera  fon  corps  à Dicu&  à l’Eglifcpour  travailler  tant  qu’il 
b-  dureroit. 

[Bofphore  de  Colonie  eftoit, comme  nous  avons  die,  un  de 
Ibid.  ceuxqui  l’avoicnt  le  plus  tourmenté  pour  ce  fu jet  le  Saintfe 

plaint  allez  ferieufement  qu’au  lieu  des  exeufes  qu’il  atrendoit  ds 
luy  fur  la  manière  dont  il  luy  avoir  déjà  écrit  ,]il  ne  ccfïbic  point 
de  luy  faire  des  reproches,  de  continuer  dans  fa  poutfuite,&  delà  , 
charger  de  nouvelles  injures,  comme  s’il  euft  voulu  fous  un  pré- 
texte de  pictéfacisfairc  ou  fa  paflion  propre,  ou  lahainc  de  qucl- 
que  autre  contre  luy  .'Neanmoins  apres  cette  plainte, il  luy  mande 
qu’il  cft  vaincu , Se  qu’il  confcnt , puifqu’il  le  veut , à prendre  foin 
de  l’Eglifc, autant  que  Dieu  luy  en  fera  la  grâce,  & quefes  forces 
p.777.  le  luy  permettront  -,'Se  qu:il  efpcrelc  faire  par  le  fccoursdc  les 

prières , puifquc  luy  meime  refufoit  cette  commillion  :[d’où  l’on 
peuc  tirer  qu’on  avoir  parlé  de  Bofphore  pour  Conftantinoplc.] 
tp.1n  p.9to.  'Il  manda aufli  fon confentcment  à l’Evcfquc  Théodore ,* avec 

a p po^.cd. 


lequel  il  n’eftoit  uni  d’amitié  que  depuis  peu,  &e  qui  n’avoit  pas 
beaucoup  de  Gonnoiftance  de  ce  qui  le  regardoit , parcequ’il  n’eC- 
toit  que  depuis  peu  dans  la  conduite  des  affaires  ;[c’cft  adiré  qne 
c’cftoit  un  nouvel  Evefquc  :]'  Et  c’cll  pourquoi  il  ne  veut  pas  l’ao- 
eufer  d’avoir  part  à l’injure  que  luy  faifoicnt  les  Evcfqucs  dans  les 
fuffrages,  en  confentant  à l’établillement [qu’il  propofoit,]&:le 
rejettant  neanmoins  luy  mefmc:[par  où  il  fcmble  marquer  qu’on 
refufoit  de  recevoir  fa  voix  dans  quelque  cletftion  : ce  qui  eftoit 
luy  ofter  en  quelque  forte  le  rang  Se  l’honneur  de  l’epifcopar  1 eu 
bien  c’eft  quelque  autre  affaire  dont  nous  n’avons  pas  de  connoif- 
fance.] 'Théodore  à qui  il  écrit  cette  lettre  avoir  ce  fcmble  efté 
bcrgcr.[On  peut  juger  qu’il  eftoit  Evefquc  en  Cappadocc  ou  en 
lfauric- pu>  fqu’il  avoir  parr  aux  affaires  de  S.  Grégoire.  Ccn’cftorc 
pas  neanmoins  celui  dcTyancs,  qui  ne  fut  Lvcfqm  qu  apres  le 
Concile  de  Conftantinoplc , où  Ephcrc  fon  predeedfeur  ailifta.} 
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ARTICLE  XLVI. 

Arrivü  de  Saint  Grégoire  h Conftantinople:  Du  donc[uil  avoit  défaire 

des  miracles* 

SUivons  maintenant  cc  nouveau  Moyfc  qucl’Efprit  de  Naz  vit.p.iy.A 
Dieu  envoyoit  en  la  capitale  de  l’Orient  pour  délivrer  Ton 
peuple  des  cencbres  de  l’hcrefic,  dont  l'Egypte  n’elt  que  ia 
figurc.[il  avoic  comme  luy  la  grâce  des  miracles  : Et  fi  fon  humi* 
licéjparoiften  cc  qu’il  ne  parle  prelquc  jamais  de  cette  faveur, 
non  pas  mcfinc  lorfqu’il  avoir  à défendre  fa  réputation  contre 
les  calomnies  des  hérétiques  ou  contre  i’cnvic  des  Orthodoxes, 
jufque  là  qu'il  femblcnc  la  pas  rcconnoillrc  en  luy ,]' lorfqu’il  dit  or.»7-p-4«.d. 
qu’il  ne  fc  fuft  pas  fervi  de  l’eloqucnce  non  plus  que  les  Apoltres, 
s’il  euft  eu  comme  eux  la  grâce  de  faire  des  prodiges  &:  des  mi- 
racles ,[c’eft  à dire  s’il  l’cuft  eu  au  mcfmc  degré  qu’eux  -,  nean- 
moins Dieu  a permis  que  cette  humilité  ait  quelquefois  cédé  à ta 
force  delà  vérité  ,]'&  que  Saint  Grégoire  nous  ait  appris  luy  mef-  =«  p.1411 

me,  que  fouvent  en  prononçant  feulement  le  nom  de  J;  C,  ou 
failànc  en  l’air  le  ligne  de  la.Croix , il  contraignoit  les  démons  de 
forcir  des  corps  qu’ils  pofledoient , en  témoignant  par  1-urs  cris  & 
leurs  hurlemens , quelle  cftoit  la  puifiànce  de  celui  que  Grégoire 
avoit  invoque. 'D’autres fois  il  guerilloit  les  maladicscn  mettant  cato.p  MO,b. 
Ja  main  fur  les  telles  humiliées  de  ceux  qui  en  eftoient  tra- 
vaillez. 

[11  fembde  qu’il  foit  venu  avec  la  verge  de  l’aucoritc  impé- 
riale,]’puifqu’il  dit  qu’il  cftoit  venu  avec  une  pui fiance  qui  n’eftoit  0r.1t  p.4j5  q 
pas  mcprifublc.[L'£glifc  y joignit  aulli  la  ficnnc  : car  outre  les  Pré- 
lats, qui  l’avoicnr  appelle  ou  envoyé,  Pierre  d’Alexandrie,  que 
iadigniréde  fon fiege,la  qualité  de  dilciplc  &C de lutcclfeur  de 
S.  Athanafe , & les  perfecutions  qu’il  avoir  fouftertes  pour  la  foy , . 
rendoient  le  premier  ou  l’un  desplusconfiderablcs  Êvefqucs  de 
l’Orient ,]’luy  avoit  écrit  une  lectre  par  laquelle  il  letablilloit  cjM.p.14.1.,. 

[ Evrfquc  deConftant  inoplc,’& luy  en  voy  oit  les  marques  de  cet- 
te dignité  .[de  quoy  nous  ne  trouvons  pas  d’éclairciilcmenc , non 
plusqueducmpsoùilluy  écrivit, fiuon  que  c’cftoit  avanrjfaf- 
fairc  de  Maxime. 

Mais  fon  principal  appui  cftoit  le  fccours  de  J". G, qu’il  ne  man- 
qua point  fans  doute  d’invoquer  ,. ifin  d'obtenir  de  luy.  le  fccours^ 
delà  grâce , un  Ange  pour  le  conduire  dans  un  vo)  âge  de  cctcee 

E £f  iijj 


Digitized  by  Google 


eu  Ï4.p.ii7. 
uS. 

0r.t3p.41jc. 


or.if,p.437.<L 
P-4ÎÏ  a. 
c.ir  i.p.ir.d. 
«or.i7.p.46S.a. 
i car. i p.il  d. 
c r-M.p.tjf.a. 
car.i.p.ii.d. 
or.if.p.4?tf.b. 

01.1S.p484.cl 
car.i  p.n.d. 
4cac.i.p.u. 


414  SAINT  GREGOIRE  DE-NAZIANZE.  r*andej.c 

importât! ce  J'commc  nous  voyous  par  un  de  fes  poèmes,  qu’il i7x" 
faifoit  en  d’autres  rencontres. 

[C’cftavcc  raifonjqu’il  dit  quefon entrée  dans  Conftantinople 
cftoit  furprenantc.  Son  deflein  parut  fans  doute  une  chofc  non 
moins  extraordinaire  que  de  voirDavid  marcher  contre  Goliath. 

Car  il  n’y  avoir  rien  de  plus  mcprifablc  félon  le  monde,  qu’un 
homme  tel  qu’il  fc  décrit, 'qui  non  feulement  cftoit  un  etranger, 

'natif  d’une  très  petite  ville , ou  plutoft  d’une  méchante  bicoque, 

*&  caché  jufques  alors  dans  un  coin  de  terre /mais  qui  eftoie  en- 
core tout  courbé  de  vieillefïè  & de  maladie  ,kqui  avoit  toujours 
la  telle  en  bas, ‘qui  cftoit  chauve,  allez  mal  fait  de  vifage, 
'dcflcché  par  les  larmes,  par  les auftcritcz , & par  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu  s'd’un  parler  rude  & champeftrejavec  cela  fore 
mal  vêtu  ,'&c  quin’avoic  non  plus  d’argent  que  d’ailes  : car  ce  font 
fes  termes.'4  Voilà  celui  qui  venoit  entreprendre  de  coin  barre  des 
gents  armez  de  tout  l’ecîat  des  grandeurs  du  ûccle , &c  de  renver- 
fer  les  trophées  que  l’Arianifme  fembloit  elever  depuis  tant  de 
temps  fur  la  divinité  du  Verbe  éternel. 


ARTICLE  XLVII. 


Ve  l' Anaflafie  : Saint  Grégoire  j ajfemble  les  Catholiques. 


Km  or.»*  p. 
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' ÇA  int  Grégoire  fut  rcccu  en  arrivant  à Conftantinople 
O dans  une maifon  de  fes  parcns.C’cftoicnt  des  perfonnes  gcnc- 
reufes  en  toutes  manières , 5c  qui  ne  luy  eftoient  pas  moins  unies 
parl’cfprit& la  pieté,  que  par  le  fang  5c  par  la  nature.'  Bar  onius 
'dit  que  c’cftoic  Nicobule  qui  avoit  époufe  la  niece  du  Saint  : mais 
il  n’en  allègue  point  d’autoritc.' Ce  fut  dans  cette  maifon , que  le 
Saint  compare  à celle  de  la  Sunamitc  qui  recevoir  Elilcc  ,'que  le 
peuple  Catholique  commença  fecrettcmcnt  à s’unir  & à"s’allem-  ',ra'4 
bler  en  un  corps , noaobftant  le  danger  qu’ils  couroknt[  à caufc 
du  peuplc]qui  pcrfecutoit  encore  la  vérité. 

il  paroift  donc  que  les  Catholiques  n’avoient  point  alors  de 
lieu  pour  s’aflcrr.bler,  5c  qu’ainfic’cft  cette  maifon  mcfme"qui  No»  114 
devint  la  cclcbrc  Anaftalic  s'iorfquc  les  Catholiques  curent 
accommodé  cette  petite  maifon  en  eglife  pour  Saint  Grégoire, 

&;  ceux  qui  fuivoient  avec  luy  la  foy  de  Niccc.'C’eft  pourquoi 
Saint  Grégoire  l’appelle  l’ouvrage  de  fa  main  &c  de  fon  travail. 

'On  luy  donna  le  nom  d’Anaftafirou  de  Refurreélion , à caufc 
que  la  vraie  foy , qui  cftoit  comme  motte  dans  ConlUmmopic , 
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î7,‘  * avoir  commencé  à y revivre,  & yeftoit  comme  rcflufcitée.'C'eft  N«  or.jip. 

• elle, dit  Saint  Grégoire,  quiacommc  reffufeite  la  parole  de  la  ,;7bc- 

• vérité, auparavant  fi meprifée  ; c’cft  le  lieu  de  noftrc  commune 

. » viétoire;  c’cft  la  nouvelle  Silo,  où  l'arche  qui  avoir  erré  quarante 

• ans  dans  le  defert,  a enfin  trouve  par  noftjrc  moyen  une  demeure 

• fixe  Se.  aflurée.'  Il  l’appelle  quelquefois  une  nouvelle  Bethléem , car  10  p 7»  *. 
'foitàcaufe  de  fa  petit  elfe  ,[foit  pareeque  la  foy  de  ].C.  y avoir  Bar.J7j.j«i. 
pris  une  nouvelle  naiflancc.]'ll  l’appelle  encore  une  arche  de  Noé  Nar.car.1p.17. 
qui  s’eftoit  fauvée  du  deluge  de  l’herefie,  Se  avoir  porté  la  femen-  ^ 

ce  d’un  nouveau  peuple  de  Catholiques. 

'Sozomene  témoigne  que  quelques  uns  luy  avoient  die  comme  So*.l7  e j.p. 
uncchofc  très  affûtée,  que  l’on  avoir  donne  4 cette  eglife  le  nom  70>ia-b* 
d’Anaftalie , pareeque  le  peuple  y eftant  affemblé , une  feinte 
groll'c  cftoit  tombée  du  haut  de  la  tribune, & s’eftoit  tuée  de  cette 
chute;  mais  que  tour  le  peuple  ayant  prié  pour  elle,  elle  rcllul- 
cita  avec  l’cnïant  qu’cileportoit.' Ce  miracle  qui  cft  raporté  par  Cai*g  de  e t.  4- 
divers  auteurs  apres  Sozomene,’ peut  cftre  très  véritable,  &eft  ™’g  (<I 
conforme àce  que  Saint  Grégoire  dit, que  dans  l’Anaftafie  les  N;».-.r.!op.7s. 
femmes  & les  vierges  cftoient  en  haut  dans  des  tribunes.1* C’cft  £ ( 

encore  un  exemple  remarquable  de  ce  que  Saint  Irenéc  dit  de  nj.a.  ’ p‘ 
fon  temps,  que  Dieu aceordoitiou vent  la  refurreélion  de  beau- 
coup de  perfonnes  mortes,  aux  prières  que  toute  une  Eglife  luy 
àdreffoit  pour  quelque  nccdlité.[Mais  quoique  ce  miracle  puiffe 
bien  avoir  confirmé  le  nom  de  l’Anaftalic,  il  cft  neanmoins  viliblc 
. par  S.  Grégoire  qu’il  n’en  a pas  cfté  l’origine.] 

'Le  titre  d’Anaftafie  fut  encore  confirmé  à cette  Eglife  par  une  c»»»*<M.4.p. 
autre  rencontre.*  Car  on  raportc  que  du  temps  du  Patriarche  Lip- 
Gennade, [entre  4^8  &47t,]&:  fous  l’Empire  de  Leon  deThracc,  wi.b  Nphi  1 14. 
(quoique  Nicephore  le  mette  fous  Theodofc  11,  mort  huit  ans  c “E-4*1-1- 
avant  que  Gennade  fuft  Evefquc,)on  apporta  de  Sirmich  à 
Conftantinoplc  les  reliques  de  Sainte  Anatta(îe,  celcbrc  vierge  Se 
martyre, qu^on  mit,  dit  Theodorc|Ie  Lcétcur,  dans  l’eglilc  de 
s>fln.  Ion  nom  , qui  eft  auprès  dcs"Bccs  de  Domnin.'Or  c’eft  le  lieu  C“SF  m-ju, 
mefme  où  cftoit  l’Anaftafie  de  S.  Grégoire  y félonies  plus  habiles. 

Non  iy  Audi  il  paroift  que"depuis  ce  temps  là  on  l’a  fouvenr  regardée 

comme  une  eglife  de  cette  Saintc.'D’autres  ont  cru  dans  1rs  lie-  ra* 
clés  pt'ftcrietirs,  quelle  cftoit  particulièrement  coufacrcc  à la 
Rcfurrcdlion  du  Sauveur , comme  la  grande  eglife  de  Jerulalcm. 

1 Cette  pecitc  eglife  devint  bientoft  une  des  plus  confider^bles  *c?- ^ï'T- 
de  la  ville,  par  la  grandeur  Se  la  magnificence  des  baftimtM]s<‘ que  SB*ki;ca»|k 
les  Empereurs  y ajoutèrent  ^ en  confcrvanr  neanmoins.  Paneton-  *|sh.  ^ 
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ne  eglife.'Nctlaireavoit  acheté  beaucoup  de  marbre  pour  for-37’- 
ner.'  Palladc  dit  que  Saint  C hry  f jftoinf  fie  loger  les  moines  perfe- 
cutczpar  Théophile  dans[lcs  buftimens  dc]rAnaftafie.[ "Saint N4TI  l<- 
Marcien  qui  elloit  oeconome de  l’Eglilcde  Conllaniinoplc  vers 
l’an  460,  y rcballit  ou  -y  ajouta  quelque  chofe  :]'&  la  couler  va 
par  (es  prières  dans  un  grand  embrafement  qui  arriva  le  xc  fep- 
tcmbrcdc[l’an46j,"fous  le  règne  de  Leon.JOn  remarque  qu’il  v.leoal 
oppofa  aux  flammes  le  faint  Evangilc.'L’Empercur  Baille  le  Ma- 
cédonien y fit  aulli  quelques  cmbcllilfemens,  Sc  l’on  remarque 
qu’elle  fubiilloit  encore  il  n’y  a que  peu  de  iîeclcs. 

'Sozomcnc  allure  que  cette  eglifeefloie  célébré  par  une  vertu 
divine  qui  y apparoifloit  fouvent  à diverfes  pcrlbnncs  tantoft 
endoiftiies,  rancoft  éveillées,  gucriflbit  les  malades,  Sc.  faifoic 
diverfes  autres  merveilles  qu’on  croyoït  que  c’eftqir  la  Vierge  Not  « y- 

merc  de  Dicu.'Thcophancf  & d’autres  Grecs  pollericursjpar- 
lentauiri  de  ces  apparitions  &:  des  miracles  qui  fc  failoicnt  dans 
l’Anaftafie. 

'Ees  Novatiens  avoient  eu  auflfi  .dans  Conftantinople  leur 
Anaftafie,àqui ilsavoient  donné  ce  nom,  parccquc  les  Ariens 
l’ayant  démolie  fous  Confiance,  Julien  leur  avoit  permis  de  la 
rebaftir. 

XXXXXXXXXXXXXXMXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  XLVIII. 

Saint  Grégoire  apprend  aux  Ca-holiques  à ne  pas  s'entretenir  fur  les 
dijputes  de  ta  religion. 

SAint  Grégoire  elloit  venu  à Conftantinople  non  pour 
jouir  des  délices  de  cette  ville  impériale  , mais  pour  prendre 
part  aux  maux  que  les  Catholiques  > foudroient  , afin  d’cllre 
allocie  à la  gloire  qu’ils  en  actendoicnc  dans  le  ciel. Tl  eftoie 
venu  pour  alliller  autant  qu’il  pourroit  cette  Fg'ife  veuve  &: 
abandonnée  depuis  fi  longtemps,  pour  luy  fervirde  tuteur  de 
curateur,  non  pou  relire  fon  epoux,  mais  pour  luy  en  procurer 
un  qui  fuftdigncd’cllc  ,&qui  luy  pull  donner  pour  prefent  une 
vertu  proportionnée  à fa  dignité. 

'Mais  il  elloit  venu[pnncipalcmcnt]pour  défendre  la  foy  de  l’E- 
glifc,'&  réfuter  par  unedoélrinc  folide  les  chicanes  & les  vaincs 
lubtilitez  donc  les  hérétiques  cmbaralToicnt  l’cfprit  des  foibics, 

&c  ruinoient  la  limplicité  de  la  foy.[  L’iglifc  avoir  certainement 
bcfoiti  contre  eux  d'un  défenfeur  auiii  puillant  qu’eftoit  le  Saint. 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  417 
II  pofledoic  en  perfection  la  fcicncc  des  Ecritures,  qui  cft  la  rè- 
gle de  la  dodrinc.yS'ils  avoient  quelque  éloquence,  comme  il 
leur  en  accorde  la  gloire,  [clic  ne  pouvoir  dire  que  beaucoup 
audeflous  de  la  licnnc.Jll  n’avoit  étudié  les  artifices  des  fo-  «1r.1-p-3.a- 
philtcs , que  pour  pouvoir  fe  défendre  de  ceux  par  lefqucls  les 
ennemis  de  l’Eglifc  pretendoient  embaraffer  la  vcrité.'Car  or.33.p.fi,.e.& 
«’dloit  leur  unique  but , &:  on  les  pouvoir  juftement  comparer  à 
ces  charlatans,  qur  font  femblanc  de  fc  battre  dans  les  places 
publiques , &c  qui  au  lieu  de  prendre  les  tours  propres  à fc  porter 
de  véritables  coups , ne  cherchent  qu’a  tromper  les  yeux  des 
ignorans  par  une  vainc  apparence  d’adrefle. 

. 'Comme  leur  impiété  alioit  julqu  a fc  croire  capables  de  pe-  p.j io.i  t. 
nctrer  Sc  d’enfeigner  aux  aurres  tous  les  fccrcts  de  la  divinité 
mefmc,("car c’clloic  lafolic  des  Eunomiens,)ils  parloicnt  partout 
fans  dilcrction  de  ce  qu’il  y a de  plus  relevé  dan^nos  myllcrcs, 

'ic  négligeant  toutes  les  œuvres  de  pieté,  ils  n’ c 11 im oient  que  pan-fiv. 
cette  témérité  effrénée , laquelle  effaçoit  dans  leur  efprit  tous 
les  crimes  donc  un  homme  cull  elle  coupable.'Lachofe  en  clloit  p-îu-J. 
Tenue  jufqu’à  cet  excès , qu’il  n’y  avoit  pas  de  place  publique  qui 
ne  rctcntiil  de  leurs  difputes.  Lajoie  des fdlins en  clloit  trou- 
blée : les  feftes  en  devenoient  des  jours  de  deuil  &:  de  triftcflc. 

Les  perfonnes  affligées  11c  recevoienr  point  d’autre  confolation 
dans  leurs  peines,  que  ces  querelles  qui  leur  dévoient  dire  plus 
infupportablcs  que  leurs  afflictions  mefnies.  Les  cabinets  des 
femmes  où  doit  régner  la  fimplicité,  en  dloicnt  inquiétez  : Sc 
les  vierges  mcfmcs  fc  deshonoroient  par  cette  demangeaifon  de 
difputcr  fur  les  myllcrcs. 

'Saint  Grégoire  confidcroit  cela  comme  un  defordre  infuppor-  i. 
table , 'voyant  qu’il  fcmbloic  qu’on  voulult  faire  un  arc  Sc  un  mé-  p-bo  *- 
ticr  d’une  chofc  li  facrée  &c  fi  élevée  audeifus  de  la  raifon.'Ses  a. 
entrailles  en  dloicnt  déchirées  de  doulcur.'C’dl  pourquoi  il  fc  b 
crut  obligé  de  prendre  une  voie  toute  contraire,  Si  de  montrer  c fcqcati-p.i*. 
par  des  difcoursexccllens,  qu’il  n’appartient  pas  à tout  le  mon-  C <L 
de  de  parler  des  chofcs  de  la  religion,  &i  qu’on  ne  le  doit  pas 
faire,  ni  en  tous  lieux,  ni  en  tout  temps,  ni  devant  toutes  fortes 
de  pcrfbnnes.'il  vouloir  que  l’on  penfaft  toujours  a Dieu,3 afin 
qucccfouvenir  nous  porcall  à nous  purifier  de  plus  en  pîus:bmais 
il  ne  vouloir  pas  qu’on  en  parlait  hors  des  temps  propres  ,cni  que  < a b. 
l’on  s’efforçait  de  pénétrer  ce  qui  cft  auddTus  de  la  portée. 

'il  dit  que  cectc  dialectique  trop  curicufedl  figurée  par  les  e: 

Moabitcs èc  les  Ammonites, à qui  la  loy  de  Dieu dcfendoïc  l’cu- 
Hijh  Eul.  Jem  IX.  G g £ 
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41?  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  t’andcj.c 
trée  du  tcmplc.'Il  fc  fouvenoit  qu’il  eftoit  commandé  de  man- 
gcr  toute  la  chair  de  l’agneau  pafchal,  c’cft  à dire  de  nourrir 
noftrc  amc  de  ce  que  la  vérité  a de  plus  iimple&:  de  plus  facile  i 
digérer  ; mais  qu’il  faut  brûler  les  os  ôc  non  les  caffcr , refer  vanc 
au  feu  divin  du  Saine  Efprir  ce  qu’il  y a de  trop  fort  & de  trop 
relevé  pour  nous,  fans  le  brifcr  par  une  interprétation  faufie  &c 
tcmcrairc. 

‘C’cft  le  fujec  qu’il  traite  dans  l’oraifon  33,  qui  fort  comme  de 
préface  à fes  célébrés  difcoui  s intitulez  Delà  théologie;  ic  dans 
la  16  qui  cft  admirable  fur  ce  point.  Et  afin  que  les  Fidèles  fullcnc 
plus  en  fureté  contre  les  artifices  des  hérétiques, 'il  les  avertirtoie 
de  veiller  extrêmement  fur  leurs  difeours  éc  fur  ceux  des  autres. 

Il  y a , dit-il , des  occaüons  où  l’on  peur  écouter  : il  y en  a où  l’on 
peut  parler:  mais  il  yen  a aufli  où  la  crainte  nous  dote  tenir  en 
fufpcns,  & nous  empefeher  egalement  de  parler  & d’entendre. 

11  cil  vray  qu’il  y a bien  moins  de  danger  à écouter  qu’à  parler: 
mais  aulli  il  cil  bien  moins  fùr  d’ccoutcr  que  de  fc  retirer  tour 
à fait. 

ARTICLE  X L I X. 

S.  Grégoire  réfuté  les  hérétiques  par  [es  raiforts  ,&  les  gagne  par fa  douceur- 

[ ■>  yf  A 1 s depeur  que  fa  modération  ne  fuft  fufpcfte  de  foi- 

IV1  blcirc,  Se  qu’on  ne  dift  qu’il  défendoit  de  parler  des 
myftercs,  parccqu’il  ne  fc  fencoit  pas  capable  de  défendre  ce 
qu’il  vouloir  qu’on  en  cruft,]  il  fie  quatre  difeours  cxccllensoùil 
prouve  à fond  la  doftrinc  Catholique  fur  la  Trinité,  5c  ruine 
tous  les  faux  raifonnemensdes  hérétiques.  Le  premier  parle  en 
general  de  la  nature  divine,  le  fécond  prouve  la  divinité  du 
Verbe,  Ictroificmc  répond  à tous  les  partages  de  l’Ecriture  que 
les  hérétiques  alleguoicnt  pour  eux  , &c  le  quatrième  traite  du 
Saint  Efprit  contre  l’hcrcfic  des  Maccdonicns.'Le  Concile  de 
Calcédoine  cite  le  fécond  difeours  fur  IcFils-.'ccque  Juftinicn&: 

S.  Ephrem  d’Antioche  ont  fait  au(fi.bPicrrc  Diacre  dans  fa  lettre 
aux  Evefqucs  d’Afrique , allègue  un  partage  du  premier. 

c Ce  font  ces  oraifons  qui  luy  ont  acquis  le  furnom  de  Théolo- 
gien que  les  Grecs  luy  donnent  ordinairement  ,d&  quel’Eglife 
n’a  jamais  donné  comme  un  titre  particulier  qu’à  Saint  Jean 
l’Evangcliftc  à luy.  [Un  ancien  auteur1  donc  le  difeours  cft  »• 

1.  [Quelques-uns  L'attribuent  i jean  de  Jciulalçm  ,]  nuis  dans  lj  mefmepage,  il  nomme  NcAwnus. 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  419 
parmi  ceux  de  Saint  Chryfoltome  ,]'le  furnomme  un  foldat  ni-  Chry.t.u.or.si. 
vinciblc[de  J.  C,]  & le  fécond  Théologien.  • P-4°,  d- 

'Il  parloit  des  choies  de  la  foy,  non  par  maniéré  de  difpute,  mais  Naz  or.13-p.rn. 
en  forme  d’inilruétion  ; non  en  philofophc , mais  en  difciplc  des  " ^ 

Apoftrcs  ( non  avec  les  fubtilitez  des  Sophiltcs,  mais  avec  la  (im- 
plicite Chrétienne  ; non  en  orateur  profane  , mais  comme  un 
prédicateur  de  l’Evangile  ; non  par  ambition,  mais  en  vue  de 
l’utilité  de  fes  auditcurs.'Il  promet  ces  difeours  dans  la  13e  orai-  p uj-a-fe. 
fon  qu’il  fit  cette  année  }'&  il  fcmble  encore  en  avoir  voulu  par-  or.3j  p.5n.ala. 
lcr,  lorfqu’il  dit  que  d’autres  avoient  allez  travaillé  fur  les  paf- 
fages  qui  prouvoient  la  divinité  du  Verbe,  Se  que  luy  mcfmcen 
avoir  écrit  afl’cz  amplcmcnt.[Ce  font  pcutcllrc  aufli  ces  mefmcs 
dilcouts  que  Saint  Jerome  qui  les  avoir  entendus , puifqu’il  cfloit 
alors  fon  difciplc,  a voulu  marquer ,]'lorfqu’il  dit  que  ce  Saint  Hicr.vill.c117. 
avoir  écrit  un  livre  contre  Eunomc,&;  un  lur  le  S.  Efprit.[Usfont  P3°‘ 
liez  les  uns  avec  les  autres  ,&c  avec  la  préface  dont  on  fait  la  33e 
oraifon,  comme  ne  coinpofant  qu’un  fcul  corps  : &;  ainli  il  y a 
apparence  que  ce  font  plutolt  des  ouvrages  écrits  fur  le  papier,, 
que  des  difeours  prononcez  devant  le  peuple.] 

'Il  ne  manquoit  pas  neanmoins  de  réfuter  aulfi  les  hérétiques  Nazxar.t.p.», 
dans  fes  fermons,  &c  fa  langue  cltoit  comme  une  fronde ,*qui  JOr.34p  137e. 
afl’ommoit  ces  ennemis  du  peuple  de  Dieu  par  la  force  & la  foli- 
dité  de  la  parole  divinc.'ll  les  alloit  quelquefois  ecouter,  Seap-  or.ijp.4»t  c. 
prenoit  par  ce  moyen  l’impicté  de  leur  cœur  que  leur  main  n’o- 
foit  écrire.'Enfin  il  fit  fi  bien  par  les  foins  «Se  par  fes  travaux , qu’il  orîlP-i,s-  • 
adoucir  ces  langues  qui  avoient  déclare  la  guerre  à la  divinité, 

& les  rcduilic  à demeurer  dans  le  filcncc. 

'Il  obtint  cetre  viétoirc  non  en  s’emportant  contre  eux  avec  b-clcaM  p-'»-c- 
outrage,  comme  font  la  plufpart  des  hommes,  qui  attaquent 
plutolt  les  perfouncs  que  les  fentimens  de  leurs adverfaircs,& 
qui  couvrent  quelquefois  la  foiblelTc  de  leurs  raifonsparlesin- 
jurcs,  fansconiiderer  que  la  douceur  par  laquelle  on  imite  J.C, 
cft  la  vraie  marque  que  l’on  combat  pour  J.  C/Aulfiil  proccltc  £ar  Sfp  H* a- 
qu’il  n’a  jamais  bielle  perfonne  par  fes  difcours.'Il  prenoit  garde  or-i‘  F.!‘!’  c.d- 
ncanmoins  qu’un  faux  delir  de  paroiltre  doux  ne  luy  filt  afioi- 
blir  la  vérité  ; & la  règle  qu’il  obfcrvoit , cltoit  de  ne  rebuter  pas 
les  heretiques  par  dureté , de  ne  fe  rabailfer  pas  d’une  manière 
qui  leur  donnait  fujet  de  s’élever.  [Cette  douceur  que  noltrc 
Saint  gardoit  à leur  égard , autant  dans  fes  actions  que  dans  les 
paroles,  parut  encore  bien  plus  digne  d’eftime  depuis  qu’il  eut 
eâc  maltraite  par  eux, comme  nous  verrons,  & depuis  encore 
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4io  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  iwjc. 
que  Theodofe  l’cuft  rendu  maiftre  des  eglifcs  avec  une  grande  v>' 
autorité. 

On  voit  encore  dans  fes  oraifons  un  amour  ardent  pour  leur 
falut.]'0 faintc , adorable,  3c  mircricordicufc Trinité  ! sccrie-t-il  « 
dans  un  endroit } 6 Trinité  qui  m’avez  fait  la  grâce  d’eftre  de-  « 
puis  longtemps  voftrc  adorateur  Ce  voftrc  prédicateur  finccre!  ™ 
ô T rinitc  qui  ferez  un  jour  reconnue  de  tous , foit  par  la  lumière  « 
que  vous  répandrez  lur  les  uns , foit  par  la  vengeance  que  vous  « 
tirerez  des  autres  ; puilfions-nous  voir  ceux  qui  vous  outragent  « 
maintenant,  devenir  tous  vos  adorateurs,  3c  n’eftrc  pas  privez  « 
de  cette  confolation  pour  le  plus  peut  d’entre  eux  , quand  « 
mefmc  il  m’en  devroit  eoufter  quelque  diminution  de  gracci  « 
car  je  n’ofe  pas  en  dire  autant  que  voftrc  Apoftrc.[Mais  il  fait  *• 
autrepart  ce  qu’il  n’ofe  faire  ici  ,]'&  il  ne  craint  pas  de  dire  qu’il 
fouhaitc  d’eftre  anathème  à l’égard  de  J.C,  3c  de  fouftrir  quel- 
que chofe''dcla  peine  des  dannez,  pourvu  que  les  Macédoniens  Jtvmw 
dont  il  cftimoit  beaucoup  la  pieté  extérieure,  puflent  le  réunir m' 
avec  l’Eglife,  &c  glorifier  la  Trinité  dans  la  communion  des 
Catholiques. 

ARTICLE  L. 

S.  Grtgoirt  efl  ceinte  Avec  une  ndmirneion  univcrfelle. 

1 A U S s i il  n’y  avoic  point  d’hcrctiqucs  de  quelque  fe&c  qu’ils 
fuftcnt  ,*  ni  mefmc  de  payons  ,b  qui  ne  vmflcnt  l'ccourer 
avec  plaifir,  les  uns  pour  apprendre  fa  dodrine,  les  autres  atti- 
rez feulement  par  fon  éloquence  :'car  c’eftoit  ce  qui  charmoic 
tout  le  monde. 

[Que  fi  les  hérétiques  avoient  tant  d’ardeur  pour  l’enten- 
dre, on  peut  juger  quelle  eftoit  celle  des  Catholiqucs.j'Ils  s’y 
preffoient  comme  des  perfonnes  altérées  qui  ont  trouvé  une 
fontaine , cherchant  dans  fa  parole  de  quoy  appaifer  leur  foif. 

'Ils  y eftoient  attirez  par  la  prédication  de  la  Trinité,  dont  la 
doctrine  longtemps  bannie  de  Conftantinople,  pour  ne  pas  dire 
quelle  y avoic  efte  enfevelie,  fembloic  nouvelle  3C  étrangère 
dans  fon  ancienne  patrie.  Et  comme  elle  avoir  difparu  apres  y 
avoir  fleuri  autrefois  avec  éclat , fon  retour  [qui  en  eftoit  comme 
une  refurredion ,]  établifloit  lafoy  de  la  refurredion  future.  Les 
uns  l’aimoicnt  comme  un  généreux  défenfeur  de  la  vérité  : 3c 
les  autres  avoient  d’autant  plus  d’inclination  pour  luy,  que 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  4n 
c’clloienc  eux  mcfmes  qui  l’avoicnt  fait  venir  dans  cette  ville. 

'On  accouroic enfouie  pour  l’ecouter , on  forçoit  les  baluftres  du  or.51p.518a, 
chœur  [où  il  prefehoit]  pour  l’encendre  de  plus  près  ,'on  battoir  ».b. 
des  mains , on  s ccrioit  pour  iuy  donner  des  louanges , on  l’clevoit 
jufques  au  ciel  ,'&£  beaucoup  de  perfonnes  ccrivoient  fes  fermons,  a. 
les  uns  en  cacbeccc,  & les  autres  tout  publiquement  :'cc  qu’il  pa-  or.y.p.tsî»; 
roilt  qu’on  faifoir  des  le  temps  qu’il  clloit  à Nazianze. 

[Il  fait  en  un  endroit  une  defeription  fort  agréable  de  fes  fer- 
mons , en  raportant  un  fonge  qu’il  avoir  eu  de  fa  chère  Anafta- 
fic.JTl  luy  fcmbloit  élire  allis  fur  un  throne  fort  élevé,  fans  c1r.to.p7s, 
neanmoins  s’en  élever  davantage  dans  fon  cœur,mefmc  en  ce 
fonge.  Des  Preftres  vénérables  par  leur  âge  Se  par  leur  dignité, 
clloicnt  affis  tout  autour  de  luy  fur  de  bas  fteges.  Les  miniftres 
inferieurs  fc  tenoient  debout , Se  reprefentoient  la  fplcndcuc 
des  Anges  par  la  blancheur  de  leurs  vétemens.  Une  partie  du 
peuple  Te  repandoit  autour  du  balullre  comme  un  clTein  d’a- 
beilles ; Se  c’cftoit  à qui  s’approchcroit  de  plus  près.  Les  autres 
encore  dans  le  veftibulc  fc  prefloient  pour  avancer,  8e  témoi- 
gnoient  par  leurs  efforts  l’ardeur  avec  laquelle  ils  défraient  de 
l’entendre.  Il  fe  trouvoit  là  des  auditeurs  de  toutes  les  rues,  de 
tous  les  carfours,  Se  de  toutes  les  places  publiques  de  la  ville. 

Les  vierges  Se  les  femmes  placées  dans  les  tribunes , l’écoutoicnc 
avec  grande  attention.  Mais  quoique  tous  marquaient  le  mef- 
tne  empreffement , ils  n’eftoient  pas  tous  neanmoins  dans  la 
mefmc  difpofition.  Les  uns  ne  voulant  pas  elever  leur  cfprit  vers; 
les  myllcres  fublimcs , demandoient  un  difedurs  fimplc  Se  fami- 
lier : les  autres  au  contraire  verfez  dans  l’étude  la  plus  profonde 
des  fccrcts  de  la  fageffe  divine  Se  de  la  fcicnce  profane , fe  plai- 
foient  beaucoup  à l’entendre  parler  d’une  manière  élevée. 

Cette  diverfité  de  fentimens  qui  partageoit  fon  auditoire , n’em- 
pefehoit  pas  que  tous  ne  l’applaudiffcnt  avec  de  grands  cris.  Se 
ne  l’animaffcnt  à parler.  Pour  luy,  brûlant  d’amour  Se  de  zele 
pour  la  fainte  Trinité,  il  prefehoit  hautement  l’unité  de  la 
nature  des  trois  perfonnes.  Se  refutoit  avec  force  les  erreurs 
contraires.  L’admiration  où  elloicnt  tous  fes  auditeurs,  tiroic 
des  louanges  de  la  bouche  des  uns,  Se  tenoit  les  autres  dans  le 
ûlcnce.  Les  uns  temoignoient  leurs  fentimens  par  leurs  paroles, 

Se  les  autres  les  renfermoient  dans  eux  mcfmes.  Il  y avoir  auffr 
des  ennemis  de  l’Eglifc  qui  combatoient  la  doctrine  qu’il  pu- 
blioit.  De  forte  que  l’on  pouvoit  comparer  fon  auditoire  aux 
vagues  d’une  mer  agitée  par  les  vents,  ou  à une  grappe  de  railla 

Ggg  >Ü 


Digitized  by  Google 


Nyf  v.Moy  f.M, 


Nai  ear.-o.p. 

7l.d. 

•r.i7.p.4<t.c. 

«A 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

à demi  mûre , qui  cft  rouge  6c  noire  du  cofté  du  foleil,  mais  qui  l79‘ 
de  l'autre  cofté  n’eft  encore  que  du  verjus. 

[C’eftoie  l’image  de  ce  qui  arriva  aux  Ifraclitcs,  lorfquc  la 
malcdidion  de  Moyfe  ayant  changé  en  lang  coûtes  les  eaux  de 
l’Egypte,  les  magiciens  s'efforcèrent  de  corrompre  celles  de  la 
terre  de  Geffen,  qui  cftoient  demeurées  dans  leur  pureté  natu- 
rcllc.j'C’cft  enunfens  fpiritucl,  dit  S.  Grégoire  de  NyfTc  ,cc  qui 
arrive  encore  aujourd'hui.  Car  nous  voyons,  furtouc  dans  les 
grandes  villes,  que  quand  on  cft  partagé  en  difforens  fentimens 
fur  la  vérité,  les  uns  reçoivent  la  parole  de  Dieu  qu’on  leur 
annonce  tous  les  jours,  ou  qu’ils  lifent  dans  l’Ecriture,  & la 
gouftent  comme  une  eau  pure  6c  claire  : 6c  les  autres  imitant  par 
leurs  erreurs  les  Egyptiens  dans  leur  malice , trouvent  le  breuva- 
ge falutaire  de  l’Evangile  & de  la  dodrine  Chrétienne,  change 
pour  eux  dans  un  fang  corrompu  6c  gafté.  Ec  ce  quieft  encore 
pis , c’eft  que  la  perfidie  de  ces  Egyptiens  s'efforce  par  fes  men- 
ionges  de  tourner  en  fàng  l'eau  pure  des  véritables  Hébreux. 

Us  rafehent  de  faire  croire  que  noftre  dodrine  n’eft  pas  telle 
qu’elle  cft.  Mais  ils  ont  beau  faire,  ils  pourront  bien  par  leurs 
fubtilitez  malignes  faire  que  la  fuperficic  de  nos  eaux  paroille 
jouge  : ils  ne  nous  cmpcl’chcront  pas  de  boire.  Ifracl  le  vray 
peuple  de  Dieu  boira,  6c  ne  fe  laifl’era  jamais  ebranler  par  la 
faufte  vraifcmblance  des  objedions  de  les  ennemis. 

'Noftre  Saint  fe  rejouiffoie  de  ces  divers  mouvemens  que  fes 
difeours  produifoienc,  parccqu’ils  fervoienc  à élargir  de  plus  en 
plus  fon  prefloir , félon  l’cxprcflion  qu’il  a tirée  de  l’Ecriture.  Il 
jouiffoic  alors  des  fruits  de  fon  éloquence  /qu'il  avoit  acquife 
dans  l’étude  des  auteurs  profanes , mais  qu’il  avoic  annoblie  par 
la  ledurc  des  livres  facrez , &:  par  le  bois  vivifîant[dc  la  Croix,] 
qui  luy  avoit  ofte  touc  ce  quelle  avoit  eu  d’atnertume.'Car  il 
n’eftoie  pas  du  fentiment  de  beaucoup  d’autres,  qui  vouloicnt 
qu’on  fe  conccntaft  d’un  difeours  fcc , fimplc,  6c  qui  n’cuft  rien 
de  relevé  ; qui  ne  fe  mettoient  point  en  peine  de  répondre  aux 
argumens  des  hérétiques, difant  qu’ils  fe  contentoicnt  de  la  foyj 
qui  couvroicnt  leur  propre  foiblcfVc  par  un  mépris  dédaigneux 
de  leurs  advcrfaircs  ; 6c  qui  preccndoicnr  en  cela  imiter  les 
Apoflrcs,  fans  confidcrcr  que  les  miracles  6c  les  prodiges  que  les. 
Apoftres  fatfoicnt , leur  tenoient  lieu  d’cloqucncc. - 
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ARTICLE  LI. 

Turetede  la  doflrinc  de  Saint  Grégoire  -,  il  enfeigne  egalement  les  vérité £ 
de  la  foj  dr  de  la  morale- 

[T  E defir  de  la  louange  &:  d’un  vain  applaudiflfcmcnt  n’avoir 
1 ./point  de  part  dans  Ton  éloquence  : c’cft  un  vice  dont  il. 
cftoit  fort  éloigné  ,]'&  famodeftic  ne  pouvoir  fouffrir  fans  rougir  N«  car  i p.iq 
qu’on  le  louaft.[Il  ne  parloit  mefme  jamaisen  public  que  malgré  c' 
luy , comme  nous  l’avons  allez  remarqué.  Et  certes  fa  maniéré 
de  prefeher  ne  témoignoit  pas  qu’il  recherchai!  beaucoup  la 
faveur  des  hommes.j'Car  il  ne  favoit  ce  que  c’eiloit  que  flarer.  p.tut 
Au  lieu  de  fuivre  les  inclinations  des  grands  &:  les  fantailîcsdu 
peuple , il  s’attachoit  fixement  au  fenticr  étroit  de  la  vérité , avec 
cette  faintc  inflexibilité  que  le  monde  traite  d’orgueil. 

'Recherchant  en  un  endroit  pourquoi  le  peuple  aimoit  fi  fort  or'17-p-4*4-k 
fes  difeours,  qu’il  fembloit  s’attacher  à luy  comme  le  fcràl’ai- 
man,'Jene  fuis,  dit-il,  ni  plaifant  ni  enjoué,  ni  propre  à gagner 
l’affcûion  des  hommes  par  des  flaterics&:  des  carelFcs , comme 
j’en  voy  pluficurs  parmi  ceux  qui  exercent  aujourd’hui  les  fonc- 
tions du  faccrdoce.  Ils  ont  fait  un  art  de  la  pieté  & de  la  religion 
Chrétienne , qui  cftoit  auparavant  fimple  &c  éloignée  de  tout  ar- 
tifice. Ils  y ont  introduit  un  nouveau  genre  de  politique  qu’ils 
ont  fait  palier  des  affaires  du  bareau  aux  chofcs  faintcs,&  du 
théâtre  au  fan&uaire  : de  forte  qu’il  y a maintenant, fi  je  l’ofe 
dire,  deux  fcencs  dans  le  monde,  lcfquellcs  ne  different  l’une 
de  l’autre,  qu’en  ce  que  l’une  eft  ouverte  à tout  le  monde,  & l’au- 
tre ne  l’eft  qu’à  un  petit  nombre  de  perfonnes;  l’une  eft  le  fu  jet 
de  la  rifée  des  hommes,  &c  l’autre  en  eft  rcfpcéléc;  l’une  pâlie 
pour  un  exercice  de  théâtre  , &;  l’autre  pour  fpirituclle.  Pour 
moy,jc  puis  dire  avec  l’Apoftrc,  que  vous  m’eftes  témoins,  & que 
Dieu  fçait  aulli  combien  je  fuis  éloigné  d’une  telle  conduite.  On 
peue  plutoftm’accufer  de  groflicrcte  &:  derufticité,quc  deflare- 
rie  &c  d’une  bafle  complaifancc.  le  traite  mcfmc  fouvent  avec 
quelque  forte  de  dureté  ceux  qui  ont  le  plus  d’inclination  pour 
moy,  lorfqu’ils  font  quelque  chofequi  me  paroift  contraire  à la 
raifon[&  à leur  devoir.  Il  avoir  déjà  fait  la  mcfmc  protcftaiion  à 
Nazianzc.]'Je  ne  vous  parlerai  point , difoir-il , avec  cette  ddica-  0r  ? p m a. 
tcflc , cet  agrément , &c  cet  arangement  de  paroles  li  mefuré 
fi  compafle  : ce  feroit  mal  reconnoiftte  l’affeélion  que  vous  me 
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portez , fi  je  vous  faifois  de  ces  fortes  de  difeours.  Mais  je  vous  î7*' 
parlerai  avec  force,  avec  zèle,  avec  véhémence,  Se  d’une  ma- 
nière capable  peuteftre  de  vous  faire  devenir  meilleurs,  de  vous 
rendre  moins  charnels  Se  plus  fpiritucls,  Se  d’clcvcr  vos  efprics 
à Dieu.'Ilfaifoic  l’office  d’un  vigilant  cfpion,  ne  craignant  point 
d’annoncer  à fon  peuple  les  chaftimens  donc  il  eftoic  menacé 
pourfauver  les  âmes  des  autres  avec  la  fiennc,&:  il  eftoic  le  pre- 
mier a publier  Se  à confcflcr  les  fautes  de  fes  auditeurs , comme 
. fi  c’culfcnc  efte  les  ficnncs  propres,  afin  de  leur  en  faire  obeenir 

le  pardon. 

fr.31-p.fu-b.  'Le  principal  fujet  de  fes  prédications  eftoic  la  defenfe  de  la 
foy  Se  la  réfutation  des  hercciqucs  -,  [Se  l’on  voit  qu’il  fait  entrer 
or.jf  p.f«i.<i|  ce  point  dans  tous  fes  difeours.j'Il  en  avoit  toujours  parlé  fort 
«f/io  l'}«t  b claircrnent  3e  fort  gcnereufcment;*Se  lors  incline  que  S.  Bafilc 
témoignoic  quelque  referve  fur  le  fujec  du  S.  Efpric,  le  §ainc  au 
contraire  en  prefehoit  publiquement  la  divinité  ; furquoi  mcfme 
il  trouve  matière  de  s’humilier , difanc  qu’il  le  faifoit  avec  fureté , 

« M p fix.fn.  parcequ’il  n’eftoit  pas  aftez  conûderable  pour  eftrc  banni.'Mais 
il  fc  deelaroit  encore  plus  hautement  fur  ce  fujet  à Conftanti- 
nople , depeur  que  fon  filencc  ne  le  rendift  coupable  devant 
ur.u3-p.1f7.e-  Dieu.  En  s’adrcllant  au  S.  Efpric  :’Vous  elles  mon  Dieu,  luy  dit-il, .. 

Si  je  ne  ccllcrai  point  de  le  repeccr:  Oui , vous  elles  mon  Dieu:  « 
Qu’on  me  jette  des  pierres,  qu’on  m’alfomme,  je  ferai  un  bue  « 
immobile  pour  la  véritable  foy  ; & je  ne  me  mcccrai  en  peine  ni  « 
des  difeours  ni  des  traits  de  mes  ennemis.  Perfonne  ne  me  peut  « 

- empefeher  de  parler  ainfi.  Trinité  faincc,  je  le  déclare  devant  « 
vous  : le  ccmps  ne  me  fera  point  changer  de  langage.  Que  tout  « 
fc  change  Si  fc  renverfe  ; mon  Dieu  ne  changera  point  pour  moy.  » 

•M4  p 7U.«.  'Cette  haediefte  n’eftoie  pas  étonnante , puifqu’il  Ce  fuft  cftimé 
heureux  de  pouvoir  répandre  fon  fang  pour  cet  article  de  noftrc 
uEi4s-p.143.c-  foyfmais  il  y a lieu  de  s'étonner  de  ce  qu’il  dit,  que  jamais  rien 
n’avoit  fi  fort  agité  toute  la  terre,  que  ccctc  confiance  avec  la- 
quelle il  prefehoit  la  divinité  du  S.  Efpric. 

[Il  ne  s’arreftoic  pas  neanmoins  tellement  à inftruire  la  foy 
Kr.1p.13.1a.  des  Fidclcs,qu  il  négligeait  de  former  leurs  moeurs.]!  1 leur  don- 
noit  une  règle  qu’il  jugi-oit  tout  à fait  importante , les  avertiilant 
que  le  moyen  défaire  fon  fa'uc  n’eftoit  pas  de  pailer  des  choies 
de  la  religion  fans  crftr  Se  fans  difccrncmcnc , dans  les  théâtres 
&;  dans  les  feftms, en  riant  & en  chantant,  & quelquefois  avec 
une  langue  fouillée  pardcschanfonslalcivcs  Se  des  paroles  dcl- 
houneftes,  de  s’entretenir  indifcretccmcnt  de  nos  myftcrcs  avec 

des 
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dcspayens&des  infidèles  ,Sc  de  difeourir  en  fc jouant  dcschofcs 
qui  demandent  l’application  la  plus  ferieufe.  11  leur  apprenoie 
que  la  véritable  pieté  confiftoic  plutoft  à obfcrver  les  comman* 
démens  de  Dieu , à donner  l'aumofnc , à exercer  l’hofpicalité , 
affilier  les  malades , s’occuper  du  chant  des  pfeaumes , prier , gé- 
mir, pleurer , coucher  fur  la  terre,  pratiquer  l’abllincnce,  mor- 
tifier les  feus , reprimer  la  colère,  modérer  les  ris,  veiller  fur  la 
langue,  & affu jettir  le  corps  à l’cfprit.  V oila , leur  difoit-il , plu- 
licurs  portes  du  falut  qui  nous  font  ouvertes,  &c  qui  conduifcnc 
toutesàlajouiflanccde  Dieu.  Mais  il  y faut  entrer  en  effet,  &C 
non  pas  de  paroles  feulement.  La  (implicite  de  la  foy  fuffit  pour 
cela.  Dieu  n’en  demande  pas  davantage  pqur  fauver  la  plufpart 
du  peuple.  Si  la  foy  n’eftoit  donnée  qu’aux  favans,  Dieu  feroic 
bien  pauvre[cn  ferviteurs.] 

'Il  exigeoit  d’eux  avec  foin  le  fruit  &c  l’ufure  des  inftruétions 
qu’il  leur  donnoit.'Et  quand  il  avoir  cfté  quelque  part,  il  leur  de-  p.47«.ci. 
mandoit  au  retour,  fi  durant  fon  abfcnce  ils  avoient  nourri  les 
pauvres,  s’ils  avoient  logé  les  étrangers,  s’ils  avoicno  lavé  les  piez 
des  Saints,  fi  en  nourrilfanc  leur  chair  de  mets  délicieux,  puif. 
qu’on  cftoit  contraint  de  leur  accorder  cela,  ils  avoient  donné  à 
leur  ameune  nourriture  beaucoup  plus  delicicufe,  s’ils  avoient 
donné  aux  miniftres  de  l’autel  qui  eftoient  pauvres , ce  qui  leur 
eftoit  neceflàirc}' enfin  s’ils  avoient  exercé  les  autres  œuvres  de  P-477& 


mifcricordc  que  l’Evangile  nous  recommande. 


ARTICLE  LII. 


De  U vie  que  S Aine  Grégoire  menoit  dans  Conti*n  tint  pie  : Eloge  que» 

fuit  Ruji». 

' \ € Ai  s la  prédication  la  plus  efficace  que  S.  Grégoire  pull  Rn£Ue.?.p.tj7, 
IVJl  faire  aux  autres , clloit  celle  de  fon  propre  exemple.  Il 
n’enfeignoit  rien  qu’il  ne  pratiquait  le  premier:  car  il  furpaffoit  Socr.!.î.c.?.p. 
en  pieté  tous  ceux  de  fon  temps.*  Si  les  autres  eftoient  cblonis  par  car  t 
1’cclac  des  dignitez  , il  n’honoroic  dans  les  perfonnes  que  la  pieté;  M. 
les  autres  aimoient  les  mets  délicieux,  &:  luy  les  plus  Amples  ,'fc 
contentant  prefquc  de  la  nourriture  des  belles  & des  oifeaux  % & 
en  ne  donnant  point  aux  viandes  d’autre  allai fonnement  que  le 
fel.il  condannoit  avec  mépris  coûte  la  fupcrfluicc  de  la  bonne 
chcrc.'Onnclc  voyoitpûinc  dans  les  lieux  les  plus  délicieux  de  omi  p 4}*  l>- 
cette  grande  ville , qui  faifoient  la  béatitude  des  autres. 

HiJi.Eccl.Tom.JX.  Hhh 
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fc.e.  'Il  n’cftoit  pas  mcfmc  fafché  qu’on  l’accufall  d’eftrc  ruftique  ,7,‘ 

ôe  incivil.  11  avoue  luy  mcfme  qu'il  n’avoit  point  cct  aif  gay  & 
enjoué  qui  fait  l’agrément  des  compagnies.  On  le  trouvoit  très 
rarement  dans  les  places  publiques.  Il  ne  s’arreftoit  pas  à difeou- 
rir  indifféremment  avec  toutes  fortes  de  perfonnes.  Sa  convcrfa- 
tion  e finie  mcfmc cnnuycufe  Se  gefnante , tant  elle  clloit  grave  &C 
ferieufe.  lln’alloicpointdcmailbncn  maifon  comme  un  dateur 
Se  un  paralite.  Ordinairement  il  demeuroit  chez  luy , trille  Se 
fombre, n’ayant  folivcnc  d’autre  convcrfation  qu’avec  luy  mcf- 
me, c’clt  à dire  avec  le  véritable  ccnfeur  de  f es  adions.  Et  peut- 
cftrc,  dit-il,  qu’cftancaufiiinutilc  Se  auffi  incommode  que  je  le 
fuis , je  mérite  bien  cette  prifon[que  je  garde.} 
i»r.iS  p.4S4.<î.  'llncmanquoit  pa’s  de  perfonnes  qui  le  prioient  de  venir  chez 
eux  ; mais  s’il  leur  ciioic  à charge,  c’clïoic  en  refufant,  &c  non  point 
, en  ufanc  trop  librement  de  leurs  offres  : car  il  fc  contcntoit  de  la 
charité  qu’il  crouvoit  dans  fes  parais  chez  qui  il  cftoit  venu  loger 
d’abord. [Cette  gravité  Se  cette  referve,  qui  fut  depuis  imitée 
par  S.  Chry  foftomc,cftoit  fans  doutencccflàire  dans  Conftantino- 
0t.14p.t18d.  pic,]'  où  l’on  clloic  accoutumé  de  railler  des  chofcs  mcfmcs  les 
0t.j1.p  5tt  t.  plus  faintcs.'Il  témoigne  en  un  autre  endroit  qu’on  luy  faifoit  un 
crime  de  ce  que  fa  table  n’cftoit  pas  allez  bien  fer  vie,  fes  habics 
"allez  magnifiques,  Se  fon  abord  allez  majeftueux  : ce  qu’il  tourne  «Mug* 
cnfuicc  contre  les  mauvais  Prélats , qui  s’imaginent  fc  relever  par 
ce  fjfte  Se  cette  pompe  extérieure. 

[Pourluy , ilaimoitmieux  prendre  une  voie  toute  contraire,] 
0r.i7.p.4<«.».b.  dit-il  à ceux  deConftantinoplc.'Aufftricnnc  luy  gagna  tant  l’af- 
fediondu  peuple  dcConftantinopIe,qucdc  ce  qu’on  ne  rcmar- 
quoit  en  luy  ni  précipitation,  ni  importunité,  ni  violence,  ni 
édentation , ni  vanité  : Se  qu’on  le  voyoic  ait  contraire  modefte, 
humble,  retiré  en  fon  particulier,  Se  comme  folitaire  au  milieu 
du  commerce  qu’il  cftoit  oblige  d’avoir  avec  les  hommes  ; en  un 
mot,mcnanc  la  vie  dcphilofophe,  mais  d’un  philofophc  vrai- 
. ment  Chrétien.  Car  il  cftoit  bien  éloigné  de  la  conduite  de  ces 
philofophcs adroits  &:  politiques  : llu’aftcdoic  pas  de  fc  cacher 
afin  qu’on  le  recherchai!  : Il  ne  feignoit  pas  appréhender  les  char- 
ges SC  [es  honneurs  de  l’Eglife,  pour  fc  faire  cltimcr  digne  de  quel- 
que chofc  de  plus  grandquc  la  place  qu’il  y occupoit  : Se  fa  vie 
pailiblc  Se  tranquille  ne  tendoit  pas  à fe  faire  un  chemin  pour  arri- 
ver à ces  hautes  dignitez. 

[Le  foin  que  S.  Grégoire  avoir  de  demeurer  chez  luy,  fans 
faire  beaucoup  de  viliccs,cft  d’autant  plus  remarquable , que] 
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c’cft  une  des  chofcs  que  Julien  l’apoftat  rccommandoit  à les  J<ili-*p-4»* 
pontifes  pour  leur  faire  attirer  quelque  cftime&:  quelque  vcnc-  l0,‘ 
ration , d’aller  rarement  vifitcr  les  Gouverneurs  5c  les  magiftrats. 

'Il  cftoit  bien  éloigné  d’eftre  du  nombre  de  ces  pafteursqui  fc  Nitonip: 
nourrirent  eux  mefmcs au  lieu  de  nourrir  leur  troupeau , ôc  qui  475  a b- 
après  cela  benilfcnt  Dieu  de  ce  qu’ils  font  riches. 'Il  exhortoit  les  p-47M77- 
Fidèles  à avoir  foin  de  l’entretien  des  minirtres  de  l’autel  i mais 


c’cftoit  en  proteftant  qu’il  ne  demandoit  point  cela  pour  luy, 
cftant  refolu  de  mourir  plutoft  que  de  faire  tort  à la  rccompcnfe 
qu’il  attendoit  dans  le  ciel  pour  avoir  annoncé  gratuitement  l’E- 
vangile, [comme  il  protefte  en  quittant  Conftantinople,  qu’il 
avoit  toujours  fait.]' Aufli  il  mettoit  fes  richclTcs  dans  fa  pauvre-  jmïj.  * 
té,  & il  euft  voulu  mcfmc  fe  pou  voir  palier  des  méchans  habits 
dont  il  fc  couvroit. 


J 


'Cependant  il  avoit  elle  quelque  temps  maiftre  de  tous  les  re-  car.i.p.tj.t 
venus  de  l’Eglife  de  Conftantinople , qui  eftoient  fort  grands  j 
[&:  nous  verrons  dans  la  fuite  comment  il  les  adminiftra.j'Lors  0r.1S.p4Me- 
mcfme  qu’il  n’avoit  rien  dans  Conftantinople  que  fa  petite 
Anaftafic,  ilparoift  qu’il  avoit  de  l’argent  de  l’Eglifc  à manier  i [& 
c’eftoit  fans  doute  ce  que  la  pieté  des  Fidèles  qu’il  avoit  rafl’cm- 
blcz,  luy  mettoit  entre  les  mains  pour  les  befoins  du  Clergé  & des 
pauvres,  & pour  les  autres  neccflitez  aufqucllcs  doit  cftrc  em- 
ployé l’argent  que  l’on  offre  àJ.C.par  les  mainsde  l’Eglifc  5c  de  fes  . 
miniftres.]'ll  fc  glorifioit  aufli  dans  fes  infirmiez  &c  fes  maladies,  p-4*3-fe- 
qui  venoient  autant  de  fes  aufteritez  volontaires  que  de  fon  tem- 
pérament. * 

'Il  nous  décrit  luy  mcfme  la  vie  qu’il  menoit  à Conftantinople  : e*r.<r.p.i3j.fe.e, 
Il  y palfoit  les  nuits  ou  à convcrfcr  fcul  à feul  avec  J.  C,  ou  à chan- 
ter des  pfeaumes  Sc  des  cantiques  alternativement  avec  d’autres. 

Il  mettoit  fa  joie àfc  profterner  dcvantDieu  5c  à s’arrofer  le  vifage 
par  les  larmes  qu’il  repandoiten  fa  prcfencc  pour  luy  demander 
les  lumières  dont  il  avoit  befoin.  Sa  main  cftoit  occupée  à don- 
ner l’aumofnc  & à fecourirlcs  malades.  Les  forces  de  fon  corps 
fuccomboicnt  fous  le  poids  de  fes  grandes  aufteritez-  Dans  l’obla- 
tion de  l’augufte  facrifice  de  fios  autels,  [il s’y  offroit  luy  mcfme 
à Dicu,]ens’uniflant  auxfouftrancesdc  J.C.  Il  celcbroit  les  feftes 
des  Martyrs  en  relevant  leur  mort  gloricufc  par  les  panégyriques 
[qu’il  y prononçoir. 

Onnc  peut  mieux  finir  ce  porrrait  de  l’efprit  dcSaintGrcgoire, 
que  par  l’elogc  magnifique  qu’en  fait  Rufin , témoin  d’autant 
plus  confidcrable  qu’il  ccrivoit  en  un  temps  où  les  envieux  de 
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41*  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  t'*oi'3c* 
cc  Saint  vivotent  Se  dominoienc  dans  l'Orient.]1  On  n’a  jamais  Vf‘ 
vu  , dit-ii , une  vie  plus  faintc  Se  plus  irrcprchcuûble,  une  élo- 
quence plus  vive  & plus  brillante,  une  foy  plus  pure  Se  plus  or- 
thodoxe, une  fcience  plus  parfaite  Se  plus  confommée.  C’ell  le 
fcul  dont  la  foy  n’a  pu  dire  contcftéc  par  les  partis , mefme  op- 
pofez.  Son  mérité  a elle  11  univcrfellemcnt  reconnu  Se  devant 
Dieu  Se  dans  toutes  les  fglifes,  que  quiconque  a ofé  attaquer 
fa  doétrine  fur  quelque  point  que  ce  foit , des  là  mefme  a cité  re- 
connu pour  heretique.  Il  fuffic  de  ne  s’accorder  pas  fur  la  foy 
avec  Grégoire,  pour  dire  convaincu  de  pcchct  contre  la  foy 
Catholique. 


ARTICLE  LIII. 

Effet  des  prédications  de  Saint  Grégoire  : Saint  Jerome  étudie  l’Ecriture 
fous  lu  y : D'Evagre  de  Pont. 

Ette  vertu  admirable  de  S.  Grégoire  fut  couronnée  à 
l’égard  du  peuple  de  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvoir  at- 
tcndre.JS  oppofant  comme  il  faifoit  aux  blafphemcs  des  At iens , 
arrofantle  peuple  de  Dieu  par  fes  inftruélions  toutes  cvangcli- 
ques,&  cherchant  avec  foin  les  brebis  qui  erroient  hors  de  la 
bergerie,  pour  les  retirer  des  mauvais  paiturages  où  on  les  con- 
duifoitiil  vitjbientoftjfon troupeau, qu’il avott  trouvé  û petit, 
devenir  très  grand  Se  très  nombreux.' Il  travaiLoit  à l’ouvrage 
de  Dieu  avec  magnificence,  Se  faifoit  revenir  prcfquc  tous  les 
joursun  nombre  infini  d’hcrcciqucs  à la  vericablc  foÿ.'Il  purgea 
les  peuples  du  venin  qui  le corrompoic  depuis  tant  de  temps,  SC 
avec  un  fi  proint  fucccs,  qu’ils  croyoicnt  n’avoir  commencé 
qu’aiorsà  ellre  Chrétiens,  Se  àapparccvoir  la  lumière  de  b vé- 
rité.'Noftrc  Saint  ne  pouvoir  rendre  unfcrvicc  plusconfiderable 
à l’Eglifc,  que  d’avoir  affermi  dans  la  foy  Se  dans  la  faine  doctri- 
ne une  ville  fi  puifl’anre  par  terre  Se  par  mer,  qui  cftoit  l’œil  de 
l’univers,  le  nœud  & le  lien  qui  uniflbit  l’Orient  avec  l’Occident, 
le  centre  où  l’on  fc  rendoit  de  courts  les  extremitez  du  monde. 
Se  comme  la  fourcc  d’où  la  foy  fe  repandoit  de  tous  collez  : Et 
rien  n’dloit  plus  digne  de  fon  application  qu’un  fi  grand  ou- 
vrage. 

[f  ntre  ceux  que  le  Saint  avoit  alors  autour  de  luy,  foit  comme 
difiiples,  foit  comme  coopcrateurs  des  travaux  qu’il  enduroit 
pour  l’iglife,l’hilloirc  n’en  remarque  qu’un,  nuis  qui  fcul  pa- 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
roift  tenir  lieu  d’un  grand  nombre  d’autrcs.yCcft  le  grand  Saint 
Jerome , qui  appelle  lbu  veut  Saint  Grégoire  fon  mailb  c , fon  pré- 
cepteur, Ion  catcchifte  ,*  6c  fe  glorifie  d'avoir  appris  les  Ecritures 
fous  cet  homme!]  cloquent  ,bquoiqu’il  euft  déjà  luy  mefmc  beau- 
coup de  réputation  pour  l’intelligence  des  Ecritures  ,c&  qu’il 
fuft  déjà  en  état  d’en  expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles  ,d  & 
tncfmc,'àlapricreduPape  Damafe, s’il  en  faut  juger  par  le  titre 
d’un  de  fes  ouvrages.c  II  cftoit  mefmc  déjà  Preftre  félon  la  fuppu- 
tation  de  Blondel. 

f II  dit  qu’il  fut  difciplc  de  S.  Grégoire  à Conftaminoplc , lorf- 
que  ce  Saint  en  cftoit  Evefquc  :[cc  qu’il  ne  fut  proprement  qu’en 
JSi,  durant  deux  ou  trois  mois  -,  mais  tant  qu’il  y a cfté , on  peut 
dire  qu’il  en  cftoit  véritablement  Evefquc.  Ainft  fi  nous  n’ofons 
pas  fuivre  Baronius  ,]'qui  fuppofe  que  Saint  Jerome  l’eftoit  venu 
trouver  de  Syrie  des  l’an  379,  &c  qu’ainli  il  demeura  environ  trois 
ans  avec  luyj[c’eft  feulement  parccqu’il  n’en  donne  pas  de  preuve. 
11  cft  aile  de  raporter  à la  mefmc  année  381,  ce  que  dit  Saint  Jero- 
me »]'quc  S.  Grégoire  de  N y (Te  avoir  lu  les  livres  contre  Eunomc 
àSainc  Grégoire  de  Nazianzc& à luy. [Car  S.  Grégoire  dcNylfc 
affilia,  comme  nous  verrons,  au  Concile  de  Conftaminoplc  en 
l’an  381.] 

'Saint  Jerome  raporte  quelque chofc  des  entretiens  qu’il  avoit 
eus  avec  ce  Père , qu’il  appelle  un  homme  très  cloquent,  &:  extrê- 
mement habile  fur  les  Ecritures  cet  endroit  montre  encore 
qu’il  n’eftoit  pasmoins  humble  ik  moins  refervé  qu’ éminent  dans 
fa  fcicnce. 

'Il  luy  demanda  un  jour  l’explication'1  d’un  mot  de  l’Evangile 
afl’ezobfcur.  A quoy  Saint  Grégoire  luy  répondit  agréablement  ; 
J c vous  le  dirai  cantoft  dans  l’eglife , où  les  acclamations  que  tout 
le  monde  me  donnera , vous  contraindront  malgré  vous  de  favoir 
ce  que  vous  ne  favez  pas,  ou  vous  palïerez  pour  une  belle ,!i  vous 
elles  fcul  à ne  me  pas  admirer.1  On  voit  par  là  en  mcfme  temps 
que  fa  gravite  ne  lailfoit  pas  d’eftre  gaie,(ccqui  paroift  beaucoup 
par  fes  lettres,  J combien  il  avoit  d’autorité  parmi  fon  peuple, 
& combien  il  fe  doit  peu  aux  acclamations  Se  aux  applaudiflc- 
mens  que  Ion  éloquence  luy  attiroir.[Il  fcmblc  qu’on  puiflê  en- 
core tirer  de  cet  endroit,  qu’il  n’clloit  pas  toujours  fatisfaic  luy 
mefmc  de  ce  qu’il  difoit  au  peuple.  C’eftauffi  ce  qu’on  remarque 
dans  S.  Augu(lin,puifqu’ildit  des  chofes  dans  fes  fermons  fans 
témoigner  en  douter , quoiqu’on  voie  par  fes  lettres  qu’il  ne  s’en 
tenoit  pas  affiné.} 
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430  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

'Baronius  die  que  Vincent  compagnon  de  S.  Jerome  vint  de  Vi' 

Syrie  avec  luy  trouver  S.  Grégoire , 'que  S.  Grégoire  l’ordonna 
Preftre,  mais  en  telle  forte  qu’il  ne  s’engagea  point  à demeurer 
à Conftantinople.  Il  n’cft  pas  dit  politivement  que  ce  fut  Saint 
Grégoire  qui  l’ordonna , quoique  cela  foit  allez  probable  j ni  qu’il 
foitvenu  de  Syrie  avec  S.  Jerome.  Il  cft  certain  neanmoins  que 
Saint  Jerome  luy  adrefla  comme  à un  de  les  plus  intimes  amis , la 
traduction  de  la  chronique  d’Eufebe , qu’il  fit  apparemment  en 
l’an  380  à Conftantinople. 

'Baronius  fe  trompe  plus  aflurément  ,lorfqu’il  cite  de  Pallade, 
qu’Evagrc  de  Pont  luivit  S.  Grégoire  de  Nazianze  après  la  mort 
de  S.  Baûle , que  ce  Saint  l’ordonna  Diacre,  le  mena  avec  luy  à 
Conftantinople, &:  le laifla à Ncdairc.'Car  Pallade  dit  tout  celai 
de  Saint  Grégoire  de  Nyfte.*  llcftvrayquc  Socrate  dit  qu’il  fut 
fait  Diacre  à Conftantinople  par  celui  de  Nazianze  ■,*  Se  que  So- 
zomene  dit  qu’il  luyfervit  d’Archidiacrc  dans  la  mcfme  ville  : 

[Mais  ces  deux  liiltoriens  allez  peu  exacts  doivent  ccder  à l’auto- 
ritc  de  Pallade,  qui  cftoit&  plus  ancien  qu’eux,  Se  difciplc  d’E- 
vagre  mcfme , Se  naturellement  plus  exad.  Ce  n’cft  pas  que  Saine 
Grégoire  mcfme  ne  les  favorife  beaucoup  dans  fon  teftament , 
fait, comme  nous  croyons, le  31  de  may  j8i,]'où  il  relevé  beaucoup 
le  Diacre  Evagrc  qui  avoir  travaillé  avec  luy,  & luy  avoit  témoi- 
gné fon  alfedion  en  bien  des  rencontrcs.[Mais  il  cft  ailé  qu’il  y 
euft  alors  deux  Diacres  demefme  nom  :&  félon  les  termes  du 
Saint,  il  femblc  que  celui-ci  demeuroit  auprès  de  luy  depuis  plus 
de  trois  ans. 

' Nous  avons  une  lettre  de  noftre  Saint  a Evagre  ,[mais  ce  n’cft 
pas  i celui  du  Pont  ,]puifqucc’eft  à un  homme  marié,  qui  avoic 
un  fils  de  mefmc  nom. [On  dira,  fi  l’on  veut,  que  c’eftoit  à fon 
pcre]'qui cftoit  Preftrc.[Quoy  qu’ilcufoitjJ'Evagreàqui  cette 
lettre  cft  écrite,  envoya  fon  fils  encore  jeune  à S.  Grégoire,  qui  luy 
enfeigna  quelque  chofc  delà  rhetoriquc.[U  peut  l’avoir  fait  dans 
les  premières  années  de  fa  retraite  avant  fa  prcftrife.jll  luy  apprit 
encore  plus  à craindre  Dieu  Se  à meprifer  lcschofcs  prefentes , Se 
jetta  dans  fon  ame  les  premières  fcmenccs  de  la  piete.'Ellcs  furent 
cultivées  par  S.  Bafile, qui  lo  fit  Ledeur/'Pour  l’oraifon  43,  qui 
cft  une  lettre  au  moine  Evagre , ["on  doute  quelle  foit  de  noftre  Non  »*• 
Saint.] 
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article  LIV. 

Saint  Grégoire  e si  lafidé,  & w«  tn  jujlice  far  les  hérétiques- 

' A i N t Grégoire  nous  apprend  que  Dieu  calme  fouvent  les  N«.or.j*.f. 
ijtcmpcftes  dontl’Eglife  ell  agicée,  Se  luy  rend  la  paix  &le  5,3  C- 
repos  à la  prière  d’un  fcul  jufte , qui  a longtemps  fouffcrc  la 
perfecution  des  mcchans.[ll  s’eft  peuteftre  reprefenté  luy  mcfmc 
dans  ce  miroir  fans  y penfer  i & on  ne  peut  guère  mieux  attri- 
buer les  grands  progrès  que  la  foy  fit  dans  Conftantinoplc, 
qu'aux  foufîrances  qui  relevèrent  le  mérite  de  fes  travaux  &:  de 
les  prières. 

'éi  commença  àfouffrir  des  qu’il  entra  dans  cette  ville.  Le  peu-  ctr.i.p.u.xW 
pic  nourri  dans  l’hcrcfie  & dans  une  entière  ignorance  du  mylterc 
de  la  Trinité,  s’imagina  qu’il  enfeignoit  plulieurs  dieux  au  liçu 
d’un , & s’éleva  contre  luy  avec  fureur.  Il  eftoie  anime  encore  par 
l’alfcclion  dc[Dcmophile]fon  Evefque,  [que  le  Saine  attaquoit 
peuteftre  directement. ]'Toutcs  les  leftes  qui  divifoient  cette  omj  p.m.c. 
ville , fe  réunirent  pour  le  combatrc  t Elles  le  dcchircrent  par  des 
difeours  & des  diffamations  publiques.'  Les  mauvaifes  langues  fi-  0r.14  p.u9a. 
rent  ce  qui  leur  cftoit  propre  ySi  s’exercèrent  à mal  parler,  n’ayant 
jamais  appris  à le  bien  faire- 

'Il  s’en  mettoitpeu  en  peine  ,parcequ’il  favoit  bien  que  ni  les  0r.14.j1  tij.U 
blafmes  ni  les  louanges  ne  le  rendoient  pas  autre  qu’il  ctloir. 

'11  jugcoicaufli  que  fi  ce  qu’on  d i f oie  de  luy  cftoit  faux  ,cclanclc  «<L 
regardoit  point  -,  &c  que  s’il  cftoit  véritable , il  devoir  le  mettre 
en  colère  contre  luy  mefme  pour  fe  corriger , Se  non  pas  contre 
ceux  qui  luy  difoient  fes  defaurs , &:  l’obligcoicnt  de  veiller  da- 
vantage fur  luy  mefmc.'Mais  fa  principale  confolarion  cftoit  qu’il  d. 
n’eftoit  outragé  qu’avec  Dieu  mcfmc , & feulement  par  ceux  qui 
blafphemoientconcrcladivinité.'Ainfila  feule  chofc  qui  l’aftli-  d|i:o. 
geoit  dans  ces  racdifances,  cftoit  qu’on  les  faifoit  retomber  fur  la 
foy  qu’il  enfeignoit , Se  fur  tous  les  Catholiques. 

[Les  hcretiques  n’en  demeurèrent  pas  aux  paroles.]'  La  fureur  Mw.punU 
du  peuple  fe  porta  jufqu’à  l’attaquer  à coups  de  pierres:  de  quoy 
il  parle  fouvent.'Il  dit  qu’aprés  avoir  apporté  au  peuple  de  ar.np  3o.a_ 
Conftanrinople  le  prefent  de  la  véritable,  foy , ce  peuple  ne  luy  , 
avoir  rendu  que  des  pierres  il  fe  plaint  feulement  qu’ils  ne  les  ar.t.p.mlt 

ont  pas  aftçt  bien  adreftccs  ,&  ne  l’ont  bleflc  qu’en  des  endroits, 
©ùlc&coupsn’cftoient  pas  mortels- 
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[Il  ne  fût  pas  fcul  maltraité  en  cccce rencontre  par  les  Ariens,  *7,‘ 
&lcur  fureur  s'étendit  fur  tout  fon  pcuple.]'IIs  les  pcrfecutcrent 
out  rageufement,  leur  tirent  toutes  les  infultcs  imaginables,  les 
chalferenc  des  eglifes,  de  leurs  maifons , Se  par  une  cruauté  extrê- 
me, des  folicudcsmefincs  où  ils  s’eftoient  retirez.  Les  Préfets  joi- 
gnoient  leurs  mauvais  traitemens  à la  fureur  de  la  populace  : Ec 
les  uns  Se  les  autres  meprifoient  en  cela  Se  les  Empereurs  Se  leurs 
cdits.'Cc  pouvoir  cftre  quelque  rcfcric  de  Theodofeen  faveur 
de  S.  Grégoire  Se  des  Catholiques , comme  il  dit  qu’il  eftoit  venu 
avec  une  puiflancc  non  mcprifablc,  puifqu’on  l’obligeoic  de  fc 
relever  un  peu  par  ces  vanitez. 

[Nous  pouvons  apprendre  davantage  le  detail  de  cette  hiftoi- 
re  de  quelques  autres  endroits  de  noftrc  Saint.  Car  il  eft  aifé  d’y 
appliquer]1  ce  qu’il  dit  en  parlant  des  femmes  Ariennes  plus  ter- 
ribles que  des  Jezabels.Cc  font  elles,  dit- il,  qui  ont  fait  tous  leurs  * 
efforts  pour  arracher  entièrement  la  vigne  vivante  du  Seigneur , « 
je  veux  dircl’Eglifc}  Se  n’ont  employé  à cela  que  leurs  propres  " 
mains.  Souffrez, mes  frères,  que  je  témoigne  la  douleur  dont" 
mon  cœur  eft  ferré  , par  le  fouvenir  de  ces  maux  ;ou  plutoft  pre-  « 
nez  part  vous  mcfmcsà  ma  douleur.  Je  ne  dis  rien  que  ce  que" 
nous  avons  nousmcfmes  fou  fier  t.  Comment  donc  exprimerai-je  « 
ce  qui  fe  paffa  dans  cette  nuit  ? Des  femmes  remarquables  par  la  « 
bafleffede  leur  naiffance,  fortics  de  la  grande  eglife,  qui  eftoit  * 
alors  la  citadelle  du  diable , foulant  aux  picz , à la  honte  de  tout  " 
le  genre  humain,  la  pudeur  ordinaire  de  leur  fexe , alloient  en" 
triomphe  au  milieu  de  la  ville,  comme  fi  elles  euffent  voulu  in-" 
fultcr  à la  nature.  Leurs  mains  cftoient  armées  de  pierres  au  lieu  " 
de  boucliers»  leurs  yeux  ne  rcfpiroicnc  que  le  carnage,  Se  leurs" 
regards.que  l’impudence.  ■ 

'Les  femmes  que  noftrc  Saint  appelle  autrepart  des  vierges, 

[ne  compofoient  pas  feules  cette  armée  du  démon.*  Des  moines 
qui  avoient  perdu  toute  modcftie,&:  des  gueux  qui  par  l’excès 
de  leur  fureur  fc  rendoient  indignes  de  compaflion,  l’unique  re- 
mède qui  leur  refte  dans  leur  miferc , y voulurent  auffi  prendre 
part. 

[Toutes  ces  troupes  viennent  droitàl’Anaftafie,]'au  temps  ce 
fcmblc"qucl’oncclebroitlc  Battefmc.[Ainfi  ce  pouvoir  cftrc  la 
nuit  de  Pafquc , qui  en  l’an  379  eftoit  le  ai  d’avril , quoiqu’il  foit"""’ 
difficile  que  noftrc  Saint  euft  déjà  fait  alors  affez  d’cclar  pour 
mériter  ccrte  pcrfccution.j'Ces  troupes , dis-je,  entrent  jufque 
dans  l’cnccintc  facréc[du  chœur,]  profanent  l’autel  par  leurs 

facrilegcs , 
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facrileges  ,*rcnverfent  les  myftcres,'&:  portent  fur  la  chaire  la-  oMl.p.pil. 
crée  leur  idolc.[jc  ne  fçay  s'il  entend  Demophilc  leur  Evcfque.] 

Le  vin  & l’ivrognerie  fueccdent  à ce  bel  aéte , avec  les  danfes 
de  vieux  l’atyres  de  moines  fortis  de  leurs  monaftcrcs  comme 
de  leurs  antres.  Joignez  à cela  la  nuit,  le  mélange  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes , 2c  toutes  les  œuvres  de  tenebres  que  l’Apoftre 
n’ofe  nommer.  Car  qui  pourroit  reprefenter  en  detail  ce  qui  fe 
pafloit  alors,  le  feu , les  pierres , les  blcflurcs  des  uns , les  meur- 
tres des  autres  >' 

'Le  Saint  2c  ceux  de  fa  compagnie  fc  trouvoient  environnez  ep*‘p*jj4 
&"dcs  perfonnes  à qui  l’on  donnoit  le  battefmc,  & des  pierres 
qu’on  leur  jettoit,  aufquelles  ils  n’oppofoient  point  d’autre  dc- 
fenfc  que  la  pricre.’On  s’efforçoit  d’exterminer  tous  les  mi-  01.4ip.p1», 
K»t»  1 ?.  niftres  des  Eglifes;  2c  on  affomma  à coups  demaflucs  au  milieu 
de  la  ville  un  homme  zélé  pour  la  foy,  à qui  ces  hérétiques  ne 
lailTcrcnt  la  vie  que  parccqu’ils  crurent  la  luy  avoir  oftéc.'Cclui  ep.st.p.îjj.y 
à qui  Saint  Grégoire  écrit  la  lettre  81,  paroift  avoir  elle  des  plus 
maltraitez  en  cette  rencontre.  Selon  le  latin, (car  1»  grec  ncie 
nomme  pas , ) c’cftoit  Th  eodorcfdcpuis]  Evcfque  de  T yanes. 

'S.  Grégoire  après  avoir  cfté  lapidé,  fut  encore  mis  en  jufticc  car.t.p.rx^ 
comme  un  meurtrier , 2c  mené  devant  les  Prefets.'Mais  J.C.  dont  c. 
ilprefchoit  la  foy,  l’aflïfta  en  cette  rencontre,  &:  le  fit  fortir  glô- 
rieufement  de  ce  lieu  qui  luycftoitfi  nouveau , 'fans  y avoir  fouf-  vitp.io.ai 
ferc  aucun  mauvais  traitement.  Ainfi  il  rcccut  la  couronne  fans 
emporter  aucune  cicatrice  du  combat,  2c  devint  Martyr  fans 
avoir  enduré  le  martyre  que  dans  la  préparation  de  fon  coeur. 
fC’cft  fans  doute  cette  occafion  plus  qu’aucune  autre,  qui  luy  a 
fait  mericcr  le  titre  de  Confcflcurj'qui  luy  cft  donné  par  Vin-  vinc.L.c.4i.p. 
cent  de  Lcrins.  i7f’ 

ARTICLE  LV. 

Sentiment  de  Saint  Grégoire  dans  U perfecution  : Jl  tafehe  de  les  infpirer  à 

Théodore. 

[ ^Aint  Grégoire  nous  reprefente  en  ces  termes  quels  eftoient 
O fes  fentimens  durant  toutes  ces  perfecutions.]'Lorfque  je  fuis  Naï.or.if.p; 
venu  dans  cctcc  ville,  dit-il  à fes  pcrfecuccurs  mefmcs,j’y  fuis  43,b-c" 
venu  avec  une  puilTancc  qui  certainement  n’efl:  pas  meprifablc: 
car  il  faut  me  relever  un  peu  par  des  endroits  qui  ne  font  confi- 
dcrables  qu’aux  yeux  des  infenfez.  Ay-jc  neanmoins  imité  ces 
Hijl.Eeil.  To/n.JX.  lii 
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434  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
pcrfonncs  dont  la  cupidité  cft  infatiablc  { Ay-jc  ciré  aucun  avan- i7f' 
tagc  de  la  conjon&urc  favorable  où  je  me  trou  vois?  Cependant  " 
j’avois  devant  moy  des  exemples  qui  me  portoient  à en  profiter," 
& fans  lefquels  mcfme  il  cft  alors  difficile  6c  très-rare  de  fc  rcce-  “ 
nir.  Vous  avons-nous  difpucé  ou  des  cglifes  ou  de  l’argenr,  quoi-  " 
que  vous  euffiez  des  richcffes  en  abondance, 6c  plus  d’egliies  qu’il  “ 
ne  vous  en  falloir,  dans  le  temps  mcfme  où  nous  en  avions  un  “ 
befoin  extrême?  Quel  edit  de  l’Empereur  avons-nous  foutenu" 
avec  chaleur,  lorlquc  vous  le  mcprilicz avec infolcncc î Quels" 
Préfets  avons-nous  follicitcz  contre  vous  ? Quelles  plaintes  avons  “ 
nous  portées  contre  qui  que  ce  foit  pour  les  cruaucez  [ que  l’on  “ 
nousafaiefouffrir?  J J our  ce  qui  cft  de  moy  en  particulier,  je  " 
difois  alors  6c  je  dis  encore  avec  S.  Eftienne  : Seigneur,  ne  leur  " 
imputez  pas  ce  péché  ; Se  avec  l’Apoftrc:  On  nous  maudit,  6c  “ 
nous  benilfons  : on  nous  pcrfecute,  ÔC  nous  le  foulfrons  : 011  nous  " 
dit  des  injures, ÔC  nous prions.'ll  ajoure  enfuite  qu’il  fcconfoloit  " 
par  l’exemple  de  la  patience  6c  de  la  douceur  de  J.C.  " 

'On  a,  dit-il  ailleurs,  des  preuves  fuffifantes  de  la  pureté  de  ma  “ 
foy  dans  toutes  les  tribulations  6c  tous  les  coups  de  pierres  que  “ 
j’ay  foufferts  6c  que  je  fuis  encore preft  d’endurer.  Car  bien  loin  " 
de  regarder  comme  un  mal  de  fouffrir , jecroy  que  c’en  cft  un  " 
denefouffrir  pas  ; furtout  depuis  que  j’ay  goufté  combien  il  cft  " 
doux  de  s’expofer  à toutes  fortes  de  dangers  pour  J.C,  6c  que  “ 
j’ay  eu  pour  fruit  de  mes  fouffranccs , l’avantage  de  voir  mufti-  " 
plier  le  nombre  des  Catholiques.  . “ 

[ Ce  qui  fait  mieux  voir  encore  que  ce  qu’il  dit  ici  ne  font  pas 
de  vaines  paroles,  mais  les  véritables  fentimens  de  fon  cœur, 
c’cft  la  lettre  81  qu’il  écrit  à un  de  ceux  quiavoient  efté  maltrai- 
tez en  cette  rencontre.  Nous  avons  déjà  dit  qu’elle  ne  portoit 
point  de  nom  dans  le  grec,  mais  que  dans  le  latin  elle  eft  adrefTcc 
à 1 hcodoredc  Tyancs  : ]'  ce  qui  eft  confirmé  pat  le  V.  Concile, 
où  l’on  en  lut  le  commencement  &:  la  fin  dans  la  cinquième  adion, 
parccque  quelques  uns  pretendoient  qu’elle  s’adreffoit  à Théo- 
dore de  Mopfucfte.  [ En  effet  comme  Théodore  de  Tyancs , qui 
ne  fut  Fvefquc  qu’à  la  fin  de  l’an  3S1,  ]’eftoit  d’Arianze,  6c  du 
diocefc  de  Nazianzc,[  S.  Grégoire  qui  le  connoifl’oit  parconfe- 
quent,  pouvoir  l’avoir  '•mené  à Conftantinople  pour  l’aider  dans 
un  minifterc  fi  important. 

Mais  comme  il  n’avoit  pas  fans  doute  toute  la  vertu  de  Saint 
Grégoire, qu’il  n’eftoit  pas  encore  accoutumé  comme  Iuy  à 
fouffrir  la  perfecution , il  rellcntit  fort  vivement  cet  ourrage , 6c 
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eftoit  rcfolu  à en  demander  juftic®  : [ &c  la  faveur  de  Theodofe  la 
lay  euft  fans  doute  fait  obtenir  fort  Utilement.  S.  Grégoire  luy 
écrivit  donc  une  excellente  lettre  fur  cela  pour  le  détourner  de 
fon  dcfl'cin  : ]*  Il  encre  d’abord  dans  fes  fencimcns , en  difant  qu’il  p *j*  c.4 
ne s’éconnoit  point  qu’il  vouluft  demander  jufticc,  vu  l’cnormitc 
de  l’injure  qu’on  leur  avoit  faite  à tous  deux  -,'Se  qu’il  croit  que  p«+o.«. 
effectivement  la  punition  qu’on  en  feroit  pourroic  empefeher 
qu'on  ne  leur  fiit  de  fcmblables  infultcs  à l’avenir.  Mais  il  ajoute  pSj».4. 
aulliroft,  qu’il  eftoit  encore  plus  utile  de  donner  cet  exemple  de 
patience,  qui  perfuaderoit  mieux  que  tous  les  difeours  :JQue  la  ?■*<«>«• 
punition  arrclleroic  les  méchans,  mais  que  la  patience  Us  ren- 
droit  bons } Qu’en  pardonnant  aux  autres,  ils  obtiendroient  par- 
don pour  eux  mefmcs  j'Que  Phinées  Se  Moyfc  avoient  cfté  louez  k. 
d’avoir  puni  les  méchans,  maisqu’ils  l’avoient  encore  tfté  da- 
vantage d’avoir  intercédé  pour  les  pécheurs: 'Que  Dieu mefme  » 
avoit  pardonné  à fes  ennemis, Se  que  J.C.  nous  y obligeoit  dans 
l’tvangile. 

'Réprimons, dit-il,  ceux  qui  nous  ont  offenfez, par  lacrainte[&  p.*4i  a.fc 
non  parlechaftiment;]  furmontons-les  parla  douceur  : gagnons- 
les  par  une  aûion  de  pieté  : lailîons-lcs  punir  à leur  conlcience 
Se  non  à noftrc  colcre.  Ne  fechons  pasun  figuier  qui  peue encore 
porter  du  fruit  : Ne  le  condannons  pas  comme  un  arbre  infruc- 
tueux^ qui  occupe  inutilement  fa  place,  puifquc  le  foin  Se  la 
vigilar.ee  d’un  habile  jardinier  le  remettra  pcuteflre  en  vigueur. 

Ne  ruinons  pas  en  un  moment  une  œuvre  fi  gloricufc  Se  li  im- 
portante, pourun  accidcncque  la  malice  &:  l cnvie  du  diable  a 
pcuteflre  produic  [ exprès  pour  nous  empefeher  de  travailler.  ] 

'Le  Saint  rcprcfcntc  enfuite  à Théodore,  qu’il  n’auroit  pas  «•’ 
mefme  d’honneur  à fc  porter  pour  accufatcur  des  pauvres,  pmt 
que  quelque  faute  qu’ils  eufTcnt  commifc,  lacompaffion  qu’on 
avoit  de  leur  pauvreté  rendoit  toujours  leur  caufe  favorable,  'fl  c* 
luy  reprefente  enfin  que  tous  les  pauvres  Se  les  amateurs  des 
pauvres, que  tous  les  moines,  que  toutes  les  vierges  luy  vienne  c 
demander  pardon  pour  ceux  de  leur  condition  qui  l’avoient 
offenfét  Se  que  luy-mcfme  qui  n’en  avoit  pas  cfté  moins  maltraité 
que  luy , luy  demandoit  inftamment  leur  grâce. 'Il  fcmble  que  P*«,A 
ceux  qui  avoient  commis  la  faute , eftoient  venus  depuis  luy  faire 
quelque  fatisfaûion.’  11  parle aufli  d’un  nommé  Elucon  qui  l’a- 
voit  fort  maltraité,  Se  il  prie  Dieu  de  luy  pardonner. 
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4j S SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
ARTICLE  LV*I. 

J4/»/  Grégoire  'Appaife  une  divifion  qui  sejhit  Allumée  entre  let 
Orthodoxes  de  Conjt Antino  fe». 

ALaguerrcé.rangcre  que  les  Ariens  firent  à noftrc  Saine, 
fucccda  la  domcftiquc  que  l’envie  luy  fufcita.[Il  n’exprime 
point  clairement  quelle  en  fut  la  matière , Si  je  ne  Içay  s’il  cil  aile 
delà  deviner.  Neanmoins  ,autanc  que iiuus  le  pouvons  juger  de 
divers  endroits  de  fcs  ouvrages,  la  difpute  qui  divifoit  1 tglife 
d’Antioche , parta  jufques  à Conlfantinopic où  les  uns  prirent 
le  parti  d’Apollon , Si  d’autres  celui  de  Paul , [c’eft  adiré  de  Me- 
lçce  Si  de  Paulin.  ]’  Des  tvefqucs  qui  n’avoicnt  pas  témoigné  ni 
beaucoup  de  pietc  dans  leurs  actions,  ni  beaucoup  de  fermeté 
dans  leur  foy , s’échaufoient  extrêmement  dans  ccire  querelle.. 

'il  y en  avoir  quelqu’un  parmi  eux  allez  ancien  pour  mériter  que 
noftrc  Saint  l’appcllaft  Ion  père  ; fi  nous  ne  voulons  dire  que  c’eft 
luy  mefmc  qui  prend  ce  nom  à l’egard  de  celui  dont  il  parle,  "ce  Nonj». 
qui  paroift  le  plus  véritable}  [Si  qu’ainfi  c’cftoit  quelqu’un  des 
Preftres  de  fon  Eglife,  Si  pcutcilrc  celui  mcfme  qui  le  joignic 
depuis  à Maxime.  J 

'S.  Grégoire  quinechcrchoit  que  la  paix,  Si  qui  avoir  accepte 
le  foin  de  l’Eglife  de  Conftantinoplc  pour  la  procurer  à l’Oricnc 
Si  à l’Occident , ne  vouloir  point  prendre  de  part  à cette  divi- 
fion, qui  faifoit  beaucoup  de  tort  à fon  Eglife  encore  naiflante 
Si  foible,  donnoit  occafion  aux  hérétiques  d’infulccr  aux 
Orthodoxes.  'Mais  en  voulant  réunir  les  deux  partis  qui  divi- 
foient  toute  la  terre,  il  fe  les  rendit  tous  deux  ennemis.  'Ils  fe 
raillèrent  de  luy , Si  s’efforcèrent  de  le  décrier , de  quoy  il  fe  fuft 
peu  mis  en  peine , fi  fa  pcrfecution  ne  fuft  retombée  fur  fon  peu- 
ple } 'Si  il  fembloit  qu’ils  vouluflent  le  charter  de  la  place  qu’il  te- 
noit  au  milieu  de  l’Orient  Si  de  l’Occident , afin  que  les  deux 
partis  purtent  fe  battre  Si  fe  choquer  plus  librement. 

[Nousraportonsàccfujctla  ijcSi  lai4*  oraifon,dont  la  der- 
nière paroift  faite  dans  le  fort  de  cette  divifion.  Aufli  elle  ne 
contient  prefquc  autre  chofc  qu’une  exhortation  à la  paix,  très 
vive  Si  très  éloquente.] 'Il  lacommence  par  la  paix  qu’il  venoic 
de  donner  au  peuple  Si  de  recevoir  de  luy , Se  fouhaite  qu’elle 
foit  fincere , Si  non  pas  un  menfonge  profère  publiquement  en 
la  prcfcncc  de  Dieu.  'Il  témoigne  cnfùitc  fon  amour  pour  la  paix> 


Digitized  by  Google 


L’i«dc].C.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  Au 
V*'  Il  fait  voir  quels  font  les  funcltes  effets  de  la  difcordc,  dont  les 
Ch:  étions  doivent  furtout  cftrc  éloignez , puifquc  le  Dieu  qu’ils 
adorent  cft  la  charité. '11  montre  combien  la  divilion  cft  hon-  p.« s.c. 
teufe  dans  fon  originc.’injullc  dans  les  jugemens  qu’elle  nous  fait  p 116.XI7. 
faire  des  perfonnes,  ce  qu’il  traite  excellemment,1 'Se  dangereufe  p.ul.uo. 
par  l’avantage  qu’cilc  donne  aux  ennemis  de  l’Eghfe. 

'11  reprefente  qu’il  y a des  chofcs  dans  la  doctrine  fur  lcfquelles  pa»oair. 
il  ne  faut  point  dilputcr,  lorlquc  l’on  convient  des  principales;  ‘Se  p.iu.cd. 
il  fembie  mettre  de  ce  rang  lherefie  des  Apollinariites,  qu’il 
appelle  une  pique  de  trcrcs,  quoiquil  la  condannc  en  mclinc 
temps  fore  clairement.1  Mais  il  trouve  furcout  fort  étrange  que  P*ux- 
l’on  prenne  parti  dans  les  dilicrcnd s que  d’autres  ont  pour  des 
evek  liez.  ' Il  recommence  cnfuitcl’clogc  de  la  paix,*  &ilfinitcn  pi»t«s. 
protella.it  que li  les  autres  ne  veulent  pas  fefervir  des  avis  qu’il 
leur  donne,  au  moins  il  aura  la  conlolacion  de  s’eitre  acquit  é de 
fon  devoir. 

'il  adrelTe  fon  difeours  à ceux  des  deux  partis  qu’il  appelle  fes  k 
enfans  : [ d’où  il  eft  aife  d’infercr  qu’il  parloir  à fon  peuple.  Pour 
le  temps,  nous  fouîmes  .obligez  de  dire  que  c’efloit  ou  en  cette 
année  ou  en  la  fuiva-nte,]  ’puifqu’il  marque  clairement  que  les  P1»»*- 
temples  Se  les  revenus  de  l’Eglifc  clloicnt  encore  entre  les  mains 
des  hérétiques  : ' Et  l’on  peut  dire  la  mcfmechofe  des  ravages  que 
les  barbares  faifoicntalors  dans  l’Empire. 

La  paix  fc  fit  enfin  i Se  ceux  qui  s’clloicnt  divifez  fur  le  choix  or.i3.p.io7kc. 
de  deux  pallcurs  tous  deu  x dignes  de  leur  charge , s’accordèrent 
enfin  à les  honorer  tous  deux  egalement  ,[c’elt  à direàrccon- 
noillre  Mclccc  Se  Paulin  pour  Evefques  d’Antioche , en  commu- 
niquant avec  l’un  Se  avec  l’autre.]  Les  deux  partis  fe  réunirent 
ainli  fans  avoir  befoin  de  l’cntrcmife  de  perfonne/iSc  fe  donne-  p.m.c. 
rêne  publiquement  des  marques  de  réconciliation  Se  d’amour. 

'La  perfonnequi  s’eftoie  réconciliée  avec  le  Saint,  avoit  d’abord  P-1®*»- 
fait  un  difeours  qui  avoit  cllé  receuavec  de  grands  applaudifTc- 
mens  Se  le  Saint  prit  enfuitc  la  parole  pour  répondrez  l’a  van- 
cage  que  les  hérétiques  avoient  voulu  tirer  de  la  divifion  de  fon 
Eglife,  Se  montrer  qu’elle  n’avoit  pas  cllé  fore  grande  ni  fort 
dangereufe. 'Il  pâlie  de  là  à ladoûrine&:  à la  maticrcde  lafoy  p «®*  *»*• 
pour  réfuter  les  Ariens. '11  finit  en  fouhaitant  leur  convcrlion, 

Se  promet  de  répondre  à toutes  leurs  objections  : [ce  qui  nous  p-uj- 
donne  lieu  de  juger  qu’il  n’avoit  pas  fait  encore  alors  fes  difeours 
de  théologie,  l 'quoiqu’il  cuit  déjà  fouvent  traité  de  la  foy  devant  P JO*  **■ 
le  peuple.  ' Il  cite  dans  cette  pièce  le  crcxficrac  livre  d’Efdras,bque  , , , 
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N1z.or.t3  f.wi.  S.  Auguftin  femblc  aulTi  recevoir  comme  canonique.'ll  cftoit  fort  vt‘ 
b-  foiblc  lorfqu’il  prononça  ce  difeours. 

ARTICLE  LVII. 

De  divers  eloges  ou  difeours  de  Suint  Grégoire . 

Naz.vie.p.iS.17.  ' T E Preftrc  Grégoire  après  avoir  parlé  de  la  jaloufie  que  les 
I j grandes  aûions  du  Saint  excùoicnt  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  dévoient  en  reflentir  plus  de  joie , dit  que  ce  mal  n’eftoit  pas 
encore  ceflc  lorfqu’ApolImairc  luy  fulcita  de  nouveaux  trou- 
bles. Car  cftanc  venu  à Conftantinoplc , comme  il  le  fcmblc  dire, 

& Ton  éloquence  luy  attirant  des  difciplcs  de  toutes  parts,  le 
Saint  fut  obligé  de  s’oppolcr  fortement  à luy.  Mais  les  difciplcs 
d’Apollinaire  curenc  allez  dadrclfc  pour  rendre  fa  foy  fufpc&e, 
ôcpcrfuader  au  peuple  qu'en  établillant  la  perfeélion  des  deux 
natures  en  J.  C,  il  en  faifoit  deux  Fils  au  lieu  d’un  ; Se  les  Ariens, 
continue  Grégoire,  prirent  cette  occalion  pour  faire  éclater  la 
haine  qu’ils  portoient  au  Saine , le  lapidèrent , comme  nous  avons 
dit , Se  le  traînèrent  devant  les  juges  comme  un  feditieux. 

[Ce  récit  a allez  peu  d’apparence,  puifqu’il  parodique  le  peu- 
ple Catholique  a toujours  eu  beaucoup  d’amour  Se  une  ci  oyance 
entière  pour  S.  Grégoire  : Mais  il  fuffit  que  nous  n’en  trouvions 
rien  dans  fes  écrits  pour  le  tenir  au  moins  pour  fufpecl.  Cela 
nous  donneroie  neanmoins  occafion  de  parler  ici  des  deux  let- 
Nsz  or.fi.n  p.  très  à Clcdonc , qui  regardent  les  Apollinariftcs ,]  s’il  ne  paroif- 
,l6î  c‘  foit  que  le  Saint  les  aécrites  non  à Conftantinoplc,  comme  a cru 

0t.fi.p737.  Elic  de  Crète  ,'mais  en  Cappadocc , après  avoir  quitté  cette  ville. 

["Ce  fut, comme  nous  croyons,  au  mois  defeptembre  de  cette  Non  ji. 
Hitr.v  iU.t117.  année,  qu’il  fit  l'eloge  de  S.  Cypricn,]  marqué  par  Saint  Jerome. 

« N°«*ot  is  ‘Lorfquc  la  fcllc  de  ce  Saint  arriva , il  cftoit  hors  de  la  ville  chez 

F quelque  dame  de  pieté, où  il  cftoit  allé  pour  donner  un  peu  de 
o p «s*  ».  foulagemcnt  à fon  corps.'Nicetas  dit  qu’il  cftoit  allé  prendre  des 
alor.18  p.t74i.  bains  d’eau  chaude  pour  un  mal  de  reins  qu’il  avoir.'il  revint 
£*  de  là  le  lendemain  de  la  fefte  de  Saint  Cypricn,qui  cftoit  fort 

folennellc  dans  la  ville , & prononça  à l’heure  mcfmc  ce  difeours, 
or.ii.p.i74-i  'où  il  témoigne  que  quoique  fon  abfencc  n’euft  pas  efté  longue, 
ellcl’avoic  neanmoins  ennuyé  dans  le  defir  qu’il  avoir  de  revoir 
p.ueb.  des  enfans  dont  il  cftoit  le  pere'&:  le  pafteur. 
p.  17 s. ci  'Il  dit  qu’ayant  abandonné  l’amour  de  toutes  les  chofes  de 

la  terre,  il  ncrougiflbic  pas  d’avouer  qu’il  trou  voie  une  grande 
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fatisfaÛion  dans  les  honneurs  qu’il  rendoic  aux  faints  Martyrs. 

'il  invoque  à la  fin  Saint  Cyprien,  fie  le  prie  dcl’afliftcr  dans  la  p.tJs.b. 
conduite  de  fon  troupeau,  de  chaflcr  les  loups  qui  chicanent 
fur  les  fyllabcs , & de  taire  briller  de  plus  en  plus  la  dodrinc  de  la 
Trinité. 

'Ce  fut  encore  à Gonftantinople  qu’il  prononça  l’clogc  de  or.u.n.p.7»i.u, 
Saint  Athanafe,*camme  il  cft  aile  de  le  tirer  de  ce  qu’il  dit,  qu’il  ^ 

parloir  dans  une  ville  que  l’exemple  de  beaucoup  de  Saints  pou-  *°r  1 Pî7 
voit  à peine  fauver,  &c  qui  le  faiioit  un  divcrtiilcmenc  aullibicn 
des  choies  les  plus  iàintes,  que  des  fpcdaclcs  du  cirque  & du 
thcatre.'Nous  aurions  eu  fans  doute  un  chef-d’œuvre  de  pieté  p }7$  s?#. 

&C  d’cloqucncc,  s’il  cuit  accompli  le  défit  qu'il  y témoigne  de 
faire  l’hiltoire  de  Athanafe,  pour  fervir  à la  pofterué d’un di- 
vcniilc.nentaufli  utile  qu’âgreabie,  de  mcfmc  que  S.  Athanafe 
avoitfait  en  écrivant  la  vie  de  S.  Antoine.’S.  Jerome  marque  cet  Hier  » ill.c  117. 
éloge  de  Saine  Athanafe:  & Saint  Euloged  Alexandrie  en  cicc  un  p,3<>  *lphot-e- 
endroir. 

'La  ijeoraifoncftécrkc,aufiîbicn  que  la  14e,  du  temps  que  les  N«  or.ij  p. 
barbares  ravageoient  l’Empire  ,b$c  que  les  Ariens  tenoient  en- 
core  les  egîifcs  de  Conftantinoplc  ; mais  après  le  mauvais  traite- 
ment que  le  Saint  avoir  reccud'cux.'Quc  fi  le  faine  vieillard  qu’U  f-ut-i 
dit  avoir  efté  tué  par  les  hérétiques  au  retour  de  fon  exil,  ["cil 
Saint  Eufebe  de  Samofates,  il  faut  dire  qu’elle  ne  fut  faite  que 
l'année  fuivancc.} 

'Elle  ne  paroilt  pas  avoir  d’autre  fujet  general , que  de  fc  dé-  p.rsMî*. 
fendre  contre  les  injures  des  Ariens.  11  montre  d'abord  combien 
la  conduite  des  Catholiques  efioit  différente  des  violences  que 
ces  hérétiques  avoient  commifes  depuis  peu  fous  Valons, ^au- 
paravant fous  Conftamin  &c  fous  Confiance  :'ôc  puis  il  raportc  p-4ît- 
les  reproches  ridicules  qu’ils  luy  faifoient,  qu’il  eftoir  d’une  peti- 
te ville  /qu’il  n’eftoit  point  riche  ,equ’il  efioit  etranger  *&: autres  p 
fcmblables , fur  lefquclsil  fe  défend  avec  beaucoup  de  pieté  SC  4 ^ 
d’efprit/Il  montre  enfuite  avec  quelle  modération  il  s’eftoie  p.*». 
conduit  à leur  égard  , &c  que  la  feule  choie  dont  on  pouvoir  l’ac- 
eufer,  efioit  d’endurer  trop  patiemment  leurs  infultes. 

'Delà  il  palTe  à l'état  de  fon  Eglifc,& ditqucs’ils  ont  les  tem-  pss*. 
pies  materiels,  il  a les  temples  vi-vans,  & Dieu  mcfme  qui  cft  le 
maiftre  des  temples  -,  s’ils  ont  l’or  & l’argent , il  a la  pureté  de  la 
doctrine;  fi  fon  troupeau  cft  petit  refierre , il  en  cft  d’autanc 
plusaifé  à connoiftre,  mais  qu’il  s’augmentera  mcfme  bientoft, 

&:  qu’il  falloir  que  beaucoup  de  ceux  qui  cftoient  alors  des  loups„ 
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440  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
fulTent  un  jour  du  nombre  des  brebis, Se  incline  de  celui  des*'*' 
pafteurs.'La  fuite  vérifia  tour  à taie  que  c’elloit  l'Efprit  de  Dieu, 
comme  il  die  ,qui  le  failoir  parler  de  la  forte  :'Sc  quelques  uns  ont 
cru  mcfmc  qu’il  avoir  prophetize  parlàl’agrandifiemcnt  defon 
Anaftafic , qui  ne  fe  devoir  faire  que  longtemps  après. 

‘Entre  les  cloges  qu’il  donne  à Ion  peuple , il  dit  qu’il  favoit  dis- 
cerner la  voix  de  fon  pafteur  de  celles  des  etrangers,  Se  qu’il 
n’avoit  garde  de  fe  laifler  tromper  par  les  hérétiques , dont  il 
nomme  pluficurs  -,'Sc  il  finit  par  un  petit  difeours  fur  la  foy , où  il 
prouve  particulièrement  la  divinité  du  S.  Efprit  par  le  battefme. 

'Le  commencement  de  l’oraifon  z?,  explique  excellemment 
dans  quelles  difpofitions  il  faut  dire  pour  entendre  Se  pour  par- 
ler des  myftcres  de  noftrc  rcligion.'Lc  rdlc  cil  employé  à traiter 
de  la  Trinité,  particulièrement  du  Verbe  ; ce  qui  nous  la  fait 
mettre  au  nombre  de  celles  qui  furent  faites  à Conftantinople. 

[Je  ne  fçay  pourquoi  on  l’a  intitulée.  Du  dogme  àr  de  l'étabhjfe - 
ment  des  Evtfques.  Car  il  n’y  a rien  qui  regarde  ce  dernier  point, 
fi  ce  n’eft  ce  qui  eft  dit  en  general  des  difpofitions  qu’il  faut  avoir 
pour  enfeigner  les  myftcres.  Il  y a à la  fin  fur  ce  fujet  un  excel- 
lent paflage  que  nous  ne  devons  pas  omettre.]  Si  vous  m’en  « 
croyez,  dit-il,  Se  fi  vous  vous  en  raportez  à un  théologien  qui* 
n’eft  pas  hardi  ni  téméraire;  quand  vous  avez  compris  quelque  « 
chofe,  priez  &:  demandez  inltammenc  l’intelligence  de  ce  qui» 
vous  manque.  Aimez  Se  foyez  content  de  ce  que  vous  avez  receu:  « 
regardez  le  refte  comme  refervé  dans  les  celcftcs  threlors.  « 
Montez-y  par  voftrc  bonne  conduite.  Tendez  par  la  pureté  de*, 
voftrc  vie  pour  arriver  à la  pofieflion  de  celui  qui  eft  la  pureté  >« 
mcfmc.  Voulez  vous  devenir  un  jour  théologien  Se  digne  de*« 
jouir  de  Dieu  ? gardez  fes  commandemcns,  marchez  dans  fes  « 
préceptes  : l’aûion  eft  un  degré  qui  eleve  à la  contemplation:  «« 
employez  voftrc  corps  au  fcrvicc  de  voftrc  amc.  « 


ARTICLE  LVIII. 

J Plaintes  de  S.  Grégoire  contre  les  mauvais  Prélats  de  fon  temps. 

l’a n de  Jésus  Christ  380. 

J PAint  Grégoire  eut  fans  doute  une  joie  fcnfiblc  au  corn- 

mencemcnt  de  l’an  380,  d’apprendre  quc'Thcodofe  avoit  v.ThtcJo- 
reccu  le  battefme  par  les  mains  d’Afcolc  très  orthodoxe  Se  très  fc  I‘>5‘ 
faint  E vcfque  de  ThelTaloniquc,  & qu’aulfitoll  après  il  avoit  fait] 

fa 
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38*'  Ta  loy  du  z8  de  février,  adreilee  particulièrement  à la  ville  de  Co4 Th.i«.t.t< 

&c.  Conftancinople,"par  laquelle  il  ordonnoit  que  cous  ceux  qui  ne  llMt- 

fuivroicnc  pas  la  toy  de  Nicéc,  enfeignée  par  le  Pape  Damafe 
& par  Pierre  d'Alexandrie, lcroicn:  craicez  comme  licreciqucs 
Se  punis  de  diverfes  peines. 

[Ccctcloy  par  laquelle  il  le  declaroitabfolunrent  le  proteélcur 
des  Catholiques  , fie  fans  doute  un  grand  effee  fur  lcscfpritsde 
beaucoup  de  perfonnes,  &c  fie  tourner  ceux  qui  n’avoicnc  point 
d’aucrc  foy  que  celle  de  la  Cour.  11  paroilt  allez  qu’on  les  reccuc 
dans  l’Eglifc  fans  les  dégrader , puifquc  S.  Grégoire  de  Nazianze 
fe  plaint  fi  fonvenc  des  maux  que  caufoicnc  dans  l’Eglife  Se  dans 
les  Conciles  les  Evcfqucs  de  ccccc  forte. 

C’elt  en  ce  fens  que  nous  expliquons  un  endroit  dcccPere, 
qui  paroift  allez  obl'cur.J'Car  il  femble  que  fur  les  plaintes  qu’il  Njz.ar.i.p.17. 
faifoit  de  ces  Prélats  qu'on  avoitrcceus  trop  facilement,  il  incro-  l8- 
duit  une  perfonne  qui  luy  répond  qu’il  avoir  luy  mcfmc  cftc 
d’avis  de  les  recevoir , Se  que  cela  s’elloit  faic  dans  des  Conciles 
dont  il  avoir  elle  le  maillrc  comme  Evel'quc  de  Conftancinoplc. 

A quoy  il  réplique  qu’il  n’oferoie  dire  qui  a cfté  le  maillrc  dans 
ces  Conciles,  quoiqua  proprement  parler  il  n’y  en  eull  poinr, 
puifque  tout  le  monde  le  vouloir  eltre  ; que  mefmc  fes  maladies 
l’avoient  fouvent  empefehé  de  s’y  trouver,  de  quoy  il  avoir  efté 
bien  aife  : Qu’aprés  tout  il  clloit  vray  qu’on  en  avoir  reccu  quel- 
ques uns  dans  les  Conciles  où  il  s’ciloit  trouvé , quoiqu’avcc  bien 
de  la  peine,  &:  que  c’elloient  feulement  des  perfonnes  qui  pou- 
voient  s’exeufer  fur  leur  ignorance,  Se  dire  qu’ils  avoient  ligné 
par  fimplicicé  une  chofc  qui  fcmbloit  extérieurement  ortho- 
doxe; mais  qu’il  n’avoit  jamais  confcntiàrccevoirccttcfoulcdc 
gents  qui  font  un  trafic  honceux  de  la  foy,  Se  qui  ne  pcuvcnc  fer- 
vir  qu’à  corrompre  ceux  qui  les  hancoicnr. 

[Ceux  qui  les  reccvoienc  avec  tant  de  facilite , ne  manquoient 
pas  fans  doute  de  s’autorifer  du  decret  que  S.  Athanafe  avoir  faic 
avec  fon  Concile  en  3 6t.  Mais  l’Eglife  efloit  alors  dans  unccac 
bien  différent  : Prcfquc  tous  les  Evcfqucs  du  monde  clloicnc  en- 
gagez dans  l’Arianifmc  par  la  communion  Se  par  la  fignacure; 

Se  comme  c’clloit  fous  Julien , on  avoic  fu  jet  de  croire  que  ceux 
qui  quittoient  les  Ariens , le  faifoient  finccremcnt  par  la  con- 
noillàncc  &c  par  la  haine  de  l’erreur  : Outre  qu’entre  ceux  qui 
les  quictoicnt  fous  Theodofe,  il  y en  avoit  fans  doute  plufieurs 
qui  les  avoient  déjà  quittez  après  la  mort  de  Confiance  qui 
s’eltoicnt  réunis  à eux  fous  Valons  : &:c’cft  à eux  qu'il  faut  ra- 
Hijl  Eccl.  Tem  'îX.  K K K 
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442.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
porter  cette  ironie  de  nollrc  Saint.J'Quel  plus  grand  plailir  que  5!o‘ 
dclcjoucr[dc  lafoyj&c  de  changer  avec  le  temps?  Quand  le  dez 
fera  tourne,  tournez  auili  fie  courez  de  l’autre  coite  ; vous  en 
favez  bien  le  métier. 

'On  trouve  dans  la  chronique  de  Saint  Jerome,  que  Pierre 
d’Alexandrie  eftoit  fi  facile  à recevoir  les  hcrctiques  dans  l’E- 
glifc,  que  cela  avoir  donné  lieu  2 quelques  uns  de  croire  qu’il 
en  retiroit  de  l’argent.  [Mais  un  foupçon  ne  nous  doit  pas  fuffirc 
pour  croire  fans  autre  preuve  une  chofe  li  defavantageufe  à la 
mémoire  de  ce  Prélat,  lequel  à la  referve  de  ce  qu’il  fit  contre 
S.  Grégoire  de  Nazianze , a pâlie  pour  un  des  plus  grands  fie  des 
plus  faints  perfonnages  de  fon  lîeclc.] 

'Entre  ccsEvcfques  dont  nollrc  Saint  fc  plaint  fi  fou  vent,  il  y 
en  avoir  pluficurs  qui  durant  le  regne  de  Valons  avoient  pris  la 
place  des  Evefques  orthodoxes  que  l’on  banniflbir,[5<:  pouvoient 
dire  demeurez  fans  compétiteurs  par  la  mort  des  véritables 
Evefques  :]'dc  forte  qu’eftant  entrez  dans  leur  charge  par  une  li 
mauvaife  voie,  fie  par  la  faveur  des  Generaux  d’armées  fi c des 
grandsdu  monde,  [plutoft  que  par  leurs  meritcsiil  ne  faut  pas 
s’étonner  des  jultcs  reproches  que  leur  fait  fou  vent  S.  Grégoire.] 

'Il  fc  plaint  de  ce  qu’au  lieu  de  choifir  lesperfonnes  les  plus  ca- 
pables d’un  minillcrc  fi  difficile  5 c li  facré  ,aon  y elevoit  des  per- 
lonnes  nourries  dans  des  emplois  qui  n’avoient  rien  de  commun 
avec  la  fcicncc  Se  les  fondions  d’un  Evefqtic. 

'Ils  s’excufoicnc  fur  l’exemple  des  Apollres  : mais  le  Saint  leur 
repondoit  que  quand  ils  feroient  paroillrc  la  vertu  fie  les  mira- 
cles des  Apollres , il  ne  fc  mettroit  guère  en  peine  de  la  vie  qu’ils 
auroient  menée  auparavant  ;'mais  qu’iis  ne  pouvoient  pas  mcfmc 
exeufer  leur  ignorance  par  l’exemple  des  Apollres,  qui  n’a- 
voient pas  véritablement  la  fcience  des  paroles,  laquelle  n’cll 
point  neccflairc,  mais  qui  cltoient  remplis  de  la  fcience  de  la 
vérité  ,'Sc  qu’il  clloit  bien  étrange  que  ceux  qui  en  manquoicnr, 
fc  mélalTcnc  d’cllrc  les  mailtrcs  fie  les  conduéleurs  des  autres. 

'Que  s’il  trouvoit  mauvais  que  l’on  n’apportait  point  à l’cpif- 
copat  la  fcience  neccflaire  pour  inftruire.il  condannoit  encore 
bien  plus  ceux  qui  s’y  dévoient  eux  mcfmcs,  après  avoir  mené 
une  vie  fcandalcufc  fie  pleine  de  crimes,  comme  on  en  voyoit 
alors  beaucoup  d’cxcmplcs.'Ccla  regardoir  ceux  mcfmcs  qui 
avoient  vécu  de  la  forte  avant  leur  battcfmc , fie  qui  s’imaginant 
que  ce  facrcment  les  avoir  abfolumcnt  purifiez , montoient  aufli- 
tollà  l’epifeopat,  fans  prendre  du  temps  pour  cllacer  leurs  mau- 
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5>0'  vaifcs  habitudes.'C’cftdcccsdcfordrcsqucvcnoicntccsEuripes  p.jo4.T,c.â. 
de  la  foy,  comme  il  les  appelle,  ces  adorateurs  non  de  Dieu, 

"mais  du  temps  6c  de  la  faveur, 'qui  faifoient  un  métier  de  chan-  car.i.p 
ger  de  foy,  félon  les  inclinations  des  Princes. 

'Il  reproche  encore  aux  mauvais  Evefqucs  de  fon  temps  leur  or.3t.p.îi«.».l». 
conduite  toute  faftucufe  ,'&c  le  defir  qu’ils  avoienc  de  plaire  au  c.d. 
peuple  par  une  éloquence  affeûéc. 

'11  a fait  un  poème  entier  pour  décrire  l’efprit  de  ces  Prélats,  cir.n.p  si-jj. 
& le  tort  qu’ils  faifoient  à l’Eglife/à  laquelle  ils  ne  fervoient  qu’en  p sj.clor.i  p.i, 
ce  que  l’exemple  de  ce  qu’ils  faifoient  cftoit  la  règle  de  ce  qu’il  ne  c 
falloir  pas  faire. 

[Il  n’eft  pas  le  feul  qui  ait  crié  contre  les  vices  des  Prélats  de 
fon  temps  ; &c  le  livre  Du  facerdoce  que  S.  Chryfoftomc  écrivic 
vers  ce  temps-ci,  fait  voir  qu’il  n’eftoie  point neeelfaire d’avoir 
elle  traite  avec  ingratitude  indignité , pour  trouver  du  dérè- 
glement dans  ceux  que  leur  qualité  doit  elever  en  vertu  autant 
qu’en  honneur  audelfus  de  tous  les  Fidèles.  J'Saint  Grégoire  de  Nyf  inCm.i}. 
Nyflc  fc  plaint  aufli  de  ce  que  ceux  qui  doivenc  cftre  les  yeux 
fpirituels  de  l’Eglifc,  au  lieu  d’eftre  toujours  auprès  des  eaux 
*«•  delà  doûrine  divine  ,"fc  tenoient  aflis  fur  le  bord  des  fleuves  de 
Babylone. 

ARTICLE  LIX. 

Defeription  de  Maxime  le  cynique  : Il  vient  à Conjlantinople  ou  il  trompe 

Saint  Grégoire. 

[ VT  O u s avons  vu  l’annce  precedente  comment  Dieu  avoic 
amené  S.-  Grégoire  à Conftantinoplc  pour  relever  cette 
Eglife , comment  il  l’avoit  cultivée  par  fes  foins , par  fes  prédica- 
tions, par  l’exemple  de  fa  vertu,  te  enfin  par  fes  fouflranccs.  Il 
avoir  elle  maltraité  de  deux  manières  fort  differentes.  Car  les 
pierres  que  les  hérétiques  luy  avoient  jettees , luy  donnoient  plus 
de  joie  que  de  douleur , &:  fervoient  plutoft  à le  fortifier  qu’à  l’a- 
batre.  Les  divifions  au  contraire  qui  s’eftoient  élevées  entre  las 
Orthodoxes,  luy  avoient  percé  le  cœur  par  une  douleur  crcs 
fenfiblc.J'Il  s’eftoie  neanmoins  trouvé  allez  fort  pour  la fuppor-  Nar.car.i.p.ni 
ter  ; & fi  d’un  cofté  il  s’eftoit  un  peu  lai  fie  étonner  par  un  mal  fi  c 
nouveau  Se  fi  imprévu,  comme  nous  le  fournies  quelquefois  par 
un  bruit  foudain  ou  par  la  lueur  d’un  éclair,  il  avoic  eu  d’autre 
part  fes  forces  toutes  entières  pour  le  fouccnir,  ne  les  ayant  point 
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444  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
encore  cpuifécs[à  d’autres  combats  de  cette  nature,]&ilfcfou-  580 
tenoie  par  l’cfpcrance  d’avoir  à l'avenir  un  temps  plus  tranquille 
Se  plus  favorable. Mais  cette  tempefte  fut  fuivic"d’uncautrcplus  Non  31. 
rude  iS e plus  dangereufe , qui  fut  l’affaire  de  Maxime. 

[Cec  homme  ii  célébré  par  les  efforts  qu’il  fit  pour  fe  charger 
du  poids  de  l’epilcopat  Se  de  l’Eglife  de  Conllantinople, [clloit 
Egyptien, 'ne  à Alexandrie ,*d’unc  famille  dont  Saine  Grégoire 
dit  qu’il  ne  veut  point  louer  la  noblelfe;  [ce  qui  marque  quelle 
clfoit  fort  médiocre  :]bmais  il  fe  vantoit  qu’elle  clloit  honorée 
par  le  martyre.1  Quelques  uns  croient  que  c’cll  ce  phifofophc 
Maxime  à ''quidS.  Athanafe  Se  S.  Baille  ont  adreffe  quelques  lct-  v.s  Mhi- 
tres.  [Neanmoins  la  manière  avantageufe  dont  ces  Pères  en  par-  sYsfiièj* 
lent , paroill  allez  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous  allons  y. 
voir  ; Se  ceux  qui  le  difent  n’en  paroiffent  pas  avoir  de  plus  forte 
preuve  que  le  titre  de  philofophc  mis  à la  telle  de  ces  lettres.] 

'Car  celui  dont  nous  parlons  cmbralfa  des  fa  jeunclTc  avec  le 
Chriltianifme,cla  philolophic  des  cyniques, [décriée  parmi  les 
payons  mcfmcs  comme  une  profeffion  ouverte  de  divers  crimes , 
furcout  d’impudence  ;]&c  il  en  prit  l’habit, 'qui  clloit  blanc, &:  dif- 
ferent de  l’habit  ordinaire  des  Chrétiens/ Il  portoit  un  ballon 
[félon  l’ordinaire  de  ceux  de  cette  fcélc,]'avec  de  grands  che- 
veux qu’il  avoir  fait  devenir  épais  Se  roux  par  artificc,'quoiquc 
cet  extérieur  qui  n’clloit  bon  que  pour  des  idolâtres  ,'deplull 
tout  à fait  aux  Chrétiens , Se  full  condannc  par  S.  Paul. 

'S’il  imitoir  l’habit  des  cyniques,  il  en  imitoit  aulli  l’impudence, 
la  gourmandife , Se  i’avarice.6Sainc  Grégoire  l’appelle  un  valet  de 
carfour.'ll  avoir  la  rage  aulfibien  que  le  nom  d’un  chien, [qui 
cil  ce  que  lignifie  le  nom  de  cynique  /quoiqu’on  mcfmc  temps 
il  full  muet  comme  impoilfonfellanc  en  c filet. fort  ignorant,  Se 
fe  contentant  que  fon  manteau  de  cynique  luy  donnait  un  peu 
de  pain.'Il  courut  divcrles  villes,  où  il  paroill  qu’il  lailfa  beau- 
coup de  marques  de  fa  mauvaife  conduite  , qu’il  futfouvent 
mis  en  jufticc.'Il  avoit  demeuré  fcul  avec  quelques  filles  à Co- 
rinthe, fous  prétexté  de  s’exercer  avec  elles' à la  pieté.  Ce  font 
apparemment  celles'1  dont  le  Saint  dit  qu’il  clloit  le  cygnc.’ii  fut 
fouetté  publiquement  en  Egypte,  Se  relégué  à Oafis,’pour  des 
choies  tout  à laie  infâmes ,'Sc  il  y demeura  quatre  ansJ'Il  avoit 
encore  fa  mere , Se  des  léeurs,  qu/1  difoit  élire  vierges/Ûn  ajoute 
à touteela  qu’il  fui  voir  l’hcrcfic  d’Apollinaire. 

'Cet  homme  après  avoir  couru  partout,  ne  trouvant  plus  fa 
nourriture  ordinaire,  [qu’il  avoit  accoutumé  de  gagner  par  (es 
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3Ï9'  Crimes  &c  fes  fourberies,] s’en  vint  enfin  à Conilantinoplc  dans 
le  dertein  d’en  chaffcr  Saint  Grégoire , &c  de  s’en  faire  luy  mcfmc 
Evcfque.'Pour  cet  eifet  il  tafeha  des’infinuer  dans  l’affcétion  de  c. 
ce  incline  Saint,  en  donnant  de  grands  éloges  à fes  difcours. 

Se  déclamant  contre  les  heretiqucs.'Il  prenoit  un  extérieur  de  p.tf.itf. 
pietc,  &:  fa  foy  paroill'oit  pure  Se  finccrc.'IL  fc  vantoit  d’avoir  p i«.a. 
lbulfcrt  pour  la  foy  ce  que  fes  crimes  fculs  avoient  mérité. 

'Comme  les  méchans  font  ordinairement  adroits  à tromper,  p.i3b.c. 

&c  que  les  bons  au  contraire  ne  foupçonnent  pas  aifémcnc  du 
mal  des  autres , 'croyant  volontiers  qu’ils  font  bons,  parccqu’ils  p-K.a. 
le  fouhaitent, 'Maxime  n’eut  pas  de  peine  à abufcr  la  fimplicité  *.b. 
de  S.  Grégoire, 'qui  tomboit  tort  facilement  dans  des  fautes  de  b. 
cette  nature,  fi  l’on  veut  apporter  faute  nncchofcqui  ne  venoit 
que  de  fon  amour  pour  le  bien  ,'quc  de  fa  fimplicité , & de  ce  p oi. 
qu’il  mettoit  fon  efprit  à des  choies  plus  faintes  Se  plus  relevées. 

'D’ailleurs  comme  fon  Eglife  eftoie  encore  fort  petite  pour  le  p-'Mor  »3  p. 
nombre  .(car  ce  pouvoir  élire  des  l’an  $79,)’il  clloit  oblieé  de 

,r  * r ...  ,o  ...  «Clr.r.p.i**. 

raniallcr  tous  ceux  qui!  pouvoïc  avec  moins  d exactitude  qu  il 
n’cull  fait  en  un  autre  temps  il  fe  croyoit  mcfmc  allez  heu-  »• 
rcux  de  ce  qu’un  homme  qui  fc  faifoit  palier  pour  Confcrtcur> 
vouloir  bien  s’y  joindre. 

k»ti  33.  'Ainfi  il  rcceut  Maxime  au  nombre  de  fes  amis  ;bil  en  fie  "le  p u J. 
compagnon  de  famaifon , de  fa  râble,  de  fes  études,  de  fes  def-  *p  13  c" 
feins, luy  donna  de  très  grands  éloges,  non  feulement  en  par-  pu. il 
ticulier  ,'mais  mcfmc  dans  une  oraifon  qu’il  fie  à fil  louange  ,'tout  Hirr.v  iu.c  u7c 
malade  qn’il  clloit  /devant  toute  fon  hgülc  petite  dans  le  nom-  a- 
orc,  mais  grande  dans  la  pietc,  & pour  les  lemcnccs  qu  il  y avoit  <oj  j. 
de  ja  jettées , lefquclles  il  tafehoit  de  cultiver  Se  de  faire  c roi  lire-  * p -03  e- 
fII  y relevc  beaucoup  le  prétendu  martyre  de  ce  fourbe  ; Se  la  +.  5i_ 

croyance  de  ce  fait  important  luy  fait  interpréter  en  bien  toutes 
les  autres  circonllanccs  de  fa  vie, [quoiqu’elles  fartent  plucoil 
mauvaifos  que  louables.]Cc  luy  cil  une  occafion  de  nous  donner 
des  inllruélions  très  folides , [mais  mal  appliquées  à ce  cynique.], 

Il  y Taie  une  belle  defoription  de  la  perfccution  des  Ariens  fous  poj  +ir_ 
Coniiancc  & fous  Valons  ffurtout  de  ce  qui  arriva  après  la  mort  r-UTMi*. 
de  Saint  Athanafc,fous  Pierre  fon  fucceilcur/Il  faitenfuite  un  p-*to-3»3i. 
difcours  fur  la  foy,  en  difanrcc  qu’il  attendoir  de  la  doctrine  de 
M axime.'Il  témoigne  à la  fin  que  Maxime  devoit  s’en  aller  au-  p;«.î.b.iU. 
trcparc/c’cft  adiré  félon  Elic  de  Crcrc,  s’en  retourner  à Alcxau-  n.p  jrj  U. 
dric.'Il  clloit  prefent  lorfquc  le  Sain;  faifoit  fon  doge..  or.r»  C. 

'Cette  oraifoncft  intitulée  x Eloge  du  philofophc  Héron  rc-  p+ojux. 
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gcs,  s’ils  eullcnt  fccu  que  leurs  louanges  Se  fa  réputation  dévoient 
produire  un  mal  aufli  pernicieux  pour  eux  mcfmcs  que  l’envie 
qui  les  rongeoit. 

'L’effet  de  la  confpiration  de  Maxime  avec  ce  Preftre,  fut  de  car.1p.14*- 
faire  venir  d’Egypte  fepe  cfpions.choilis  de  roue  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  indigne  Se  de  plus  mcprifablc  parmi  les  jeunes  gents  Se  les 
vicillars.  Us  fc  nommoienc  Ammon , Apammon,  Harpocras, 

Stippas,  Rhodon,  Anubis  Se  Hcrmanubis,  noms  qui  fonr[prcfquc 
tous]  des  dieux  des  Egyptiens.  ["On  ne  voit  pas  bien  de  quelle 
qualité  ils  cftoicnr.]'Mais  S.  Grégoire  ne  craint  pas  de  dire  que  *• 
c’cftoient  des  gents  capables  de  tout  faire  pour  un  peu  d’argent. 

'Ils  furent  luivis  peu  apres  par  ceux  qui  les  avoient  envoyez,  »• 

'ôe  qui  citaient  eux  mefmes  envoyez  par  Pierrc[d’Alcxandric.]  b- 
'Car  ce  Prélat  qui  avoir  honore  S.  Grégoire  des  marques  de  la  b. 
dignité  d’Evefquc  de  Conftantinoplc , Se  l’avoit  établi  fur  ce 
throne  par  fes  lettres , fe  déclara  ici  contre  luy,  fans  qu’on  puifle 
alléguer  d’autre  caufe  de  cette  legcreic , [fmon  que  Maxime 
cftoit  Egyptien. ]Lc  Preftre  Grégoire  l’accufe  de  s’eftre  laide  vitp.n.b. 
gagner  par  argent  : [mais  puifque  noftrc  Saint  ne  le  dit  pas , il  ne 
faut  pas  noircir  de  ce  nouveau  crime  la  réputation  d’un  Prélat 


perfonne. 

[Il  n’y  a pas  à douter  qu’au  moins  ces  derniers  envoyez  ne 
fullcnt  Eveiques , puifqu’ils  venoient  pour  facrcr  Maxime  ;]'&  Nw.ar.i.p.14- 
Sainc  Grégoire  les  qualifie  clairement  pafteurs. all  les  appelle  les  ^ a 
dignes  chefs  de  cette  belle  armée,  ou  pour  parler  plus  propre- 
ment, les  pafteurs  de  ces  chiens.  Il  n’en  veut  rien  dire  davanta- 
ge,'à caufe  du  rcfpcét  Se  de  Pierre  leur  Archevcfquc , de  ces  b. 
pafteurs  mcfmcs, ‘qui  n’eftoienc  coupables  qu’en  ce  qu’ils  fui-  b|onS.p.*Jf.b. 
voient  trop  Amplement  ceux  que  l’envie  avoir  rendus  ennemis  du 
Saint. 'Baronius  croit  quelcsfcpt  premiers  envoyez  qu’il  qualifie  b«-379-S>-5- 
Evcfques , Se  qu’il  ne  diftingue  pas  des  féconds,  vinrent  avec  la 
flore  d’Egypte  qui  amenoit  du  blé  à Conftantinoplc , Se  que  ce 
fut  fur  leur  fujet  que  S.  Grégoire  prononça  fon  oraifon  14  [Son 
fenriment  eft  appuyé  fur  des  raifons  conlidcrablcs."Mais  nous 
croyons  en  avoir  de  plus  fortes  encore  pour  ne  mettre  Se  l’arri- 
vce  de  cette  flore  Se  la  harangue  de  Saint  Grégoire  qu’aprés 
l’ordination  de  Maxime.] 

'Comme  l’argent  a beaucoup  de  force  parmi  les'  hommes,.  Ru  car  j-.pj*. 
Maxime  ne  manqua  point  de  l’employer  pour  venir  à bout  de  c' 
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Ion  cntreprifc;  [&  Dieu  qui  punit  les  mcchans  en  les  laiflant  3i°' 
réuflir  dans  leurs  mauvais  dcilcins,  permit  qu’il  en  trouvai!  le 
moyen. ]'Un  Prcltrc  de  Thaïe  [ülc  de  l’Archipel  fur  la  coflc  de 
Thracc  ,]vintà  Conftantinople  avec  l’argent  de  Ion  Eglifc,  pour 
acheter  du  marbre  de  Proconncfc.  Maxime  le  data  de  li  belles 
cfperanccs } qu’il  l’engagea  à Ion  parti,  parccque  les  mcchans  fc 
lient  aifémcnc  avec  les  mcchans.'Il  s’en  lervit  très  utilement  ; &c 
ceux  qui  temoignoient  auparavant  le  plus  d’affcchon  pour  Saine 
Grégoire,  commencèrent  à meprifer  Ion  amitié  comme  inutile, 
parccqu’cllc  cftoit  fans  or.  Ce  fut  par  ce  moyen  encore  qu’il  ga- 
gna beaucoup  de  mariniers  pour  l’aider  dans  l'on  cntrcprilc. 

[Il  ne  reftoit  plus  qu’à  mettre  la  dernière  main  à cet  ouvrage 
d’iniquité.jOn  choilît  pour  cela  les  tenebres  de  la  nuit,  &;  le 
temps  que  S.  Grégoire  cftoit  malade  i &c  fans  avoir  donne  aucun 
avis,  ni  à luy,  ni  au  Clergé , ni  au  peuple , les  Egyptiens  cftant  tout 
d’un  coup  entrez  dans  l’eglife  avec  un  grand  nombre  de  mari- 
niers,'Te  mirent  en  devoir  de  placer  Maxime  fut  le  throfne  epif-  Noti  jj. 
copal  ,'avec  tous  fes  grands  cheveux  de  cynique. 

Cette  ceremonie  n’eftoit  pas  encore  achevée  le  lendemain 
matin , lorfquc  les  Ecclcfiaftiqucs  qui  demeuroient  auprès  de 
l’eglife  s’en  apperceurent.  Le  bruic  s’en  repandit  auflitoft.  Tout 
le  monde,  les  magiftrats, les  étrangers, &mcfinc"les  hérétiques 
y accoururent.  11  n’y  eut  perfonne  qui  ne  fuft  indigné  de  cette 
a&ion,  furtout  envoyant  qu’on  rcconnoifl'oit  fi  malles  travaux 
de  Saint  Grcgoire.'Tous  fc  moquoient  particulièrement  de  ce 
qu’on  l’ordonnoit  avec  fes  grands  cheveux. 

'Ainfi[les  Egyptiens]furent  contraints  de  quitter  l’eglife,  & de 
s’en  aller  avec  leur  Maxime , pour  fatisfairc  fon  ambition , dans 
une  maifon  particulière, 'qui  cftoit  à un  joueur  de  flufte.  Là  en 
prcfcncc  de  quelques  perfonnes  du  peuple  de  nulle  confidera- 
tion  &:  de  nul  mérité  ,'ou  mcfme  excommuniez  pour  leurs  crimes, 

'ils  achevèrent  l’ordination  de  ce  cynique,  &:  luy  coupèrent  les 
cheveux,*  11e  pouvant  plus  fouftrir  les  reproches  qu’on  leur 
faifoit  de  les  luy  avoir  laiflez.bCc  fut  la  feule  préparation  que 
Maxime  apporta  à fon  ordination  toute  fa  malice  ne  fervit 
qu’à  luy  faire  perdre  fon  unique  gloire,  & toute  la  force  de  ce 
nouveau  Samfon , qui  cftoit  cctce  belle  chevelure  qu’il  avoic  faic 
croiftrc,  &c  qu’il  avoir  entretenue  avec  tant  de  foin,  fans  luy  pou- 
voir faire  acquerirla  dignité  de  l’epifcopat  qu’il  avoir  briguée: 

'furquoi  Saint  Grégoire  le  raille,  jufqu’à  luy  dircqu’aprés  un  fi 
grand  malheur  il  ne  luy  relloit  plus  que  de  s’ailler  pendre. 

ART.  LXI. 
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article  lxi. 

Saint  Grégoire  veut fe  retirer , & cfl  retenu  par  le  peuple , qui  l’aime  plut 

qu  auparavant. 

TOute  la  ville  fut  étrangement  indignée  de  cette  a&ion.  Nu  car.i.p.if. 
On  chaigeoit  Maxime  de  maledi&ions,  Sc  l’on  publioit  cd- 
alors  tous  les  crimes  qu’il  avoir  commis,  lefquels  S.  Grégoire  ne 
veut  point  raporter  enfin  on  le  contraignit  de  fortir  de  la  ville.  ? '*■<■ 

'Au  contraire  les  Orthodoxes  qui  eftoient  aflfemblez  dans  l’c-  p-»7-b* 
glifc[dc  l’Anaftafiejavec  S.  Grégoire , le  gardoient  avec  grand 
foin , & faifoient  tous  leurs  efforts  pour  le  mettre  en  fureté.'  Pour  b. 
luy , il  cftoit  accablé  de  douleur  de  voir  cette  divifion , dont  les 
hcrctiques  efpcroicnt  tirer  un  grand  avantage.' Il  eftoit  encore  or.»s.p.4ij.b, 
touché  par  l’infidélité  de  fes  amis , dont  les  uns , [comme  le  Prcf- 
tre  dont  nous  avons  parlé  ,]s’eftoient  déclarez  ouvertement  con- 
tre luy , & les  autres  s’eftoient  écartez  ; ce  qui  fait  qu’il  s’attribue 
la  parole  de  J. C,  Que  tout  le  monde  avoit  cfté  fcaiidaiizé  cette 
nuit  lààfon  fujet. 

'Mais  quand  il  feeut  que[les  Egyptiens  avoient  achevé  leur  ce-  e»r.i.p.i7  a W 
remoniCj&r  quc]Maximc  effoit  tondu,quclquc  douleur  qu’il  euft 
de  l’affront  qu’on  faifoit[  à l’Eglife]en  fa  perfonne , il  fe  confola 
neanmoins  dans  l’efpcrancc  que  le  crime  des  autres  luy  feroit  une 
occaûon  favorable  pour  fe  retirer  de  Conftantinople.' Il  s’y  refo-  b. 
lut  auffitoftimaisaulieude  diflimulcr  fondeflein  pour  l’cxecu- 
tit  fans  que  perfonne  le  feeuft , l’amour  qu’il  avoit  pour  le  peuple 
luy  fit  dire  quelques  paroles  qui  eftoient  comme  une  efpccc  d’a- 
dicu.'Il  n’eut  pas  pluftoftlafché  ce  mot, que  toute  l’allcmbléc,  e- 
'tant  de  ceux  qui  y eftoient  déjà , que  de  ceux  que  cette  nouvelle  <*• 
y fit  accourir  en  foule, 'animée  d’amour  pour  fon  pafteur,  & de  r»«- 
colère  contre  fes  ennemis,  s’éleva  pour  le  retenir  ,[&  l’obliger 
mefmc  d’accepter  la  dignicé  dontilfaifoit  les  fonchon$.]'Mais  il  p-'i.c- 
n’y  eut  point  de  violence  capable  de  l’y  faire  confcntir.'Sa  rc-  on*  p 4*j. 
filiancc  alla  jufqu’à  prononcer  publiquement  des  malediélions 
contre  luy , jufqu’à  répandre  des  larmes , jufqu’à  exciter  prcfquc 
de  la  haine  plutoft  que  de  la  compaffion  dans  ceux  dont  il  rejet- 
toit  les  prières. 

'Comme  on  vit  donc  qu’il  ne  falloir  pas  efpcrer  de  le  faire  1 p '7-ei 
monter  lur  un  thronc  auquel  il  n’eftoit  pas  encore  élevé  légitime- 
ment ,[c’cft  à dire  par  une  affembléc  folcnncllc  d’Evefqucs,]  le 
Hijl.  Eccl.  Jom.  IX.  LU 
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peuple  fe  rcduifit  à luy  demander  qu’il  demeurait, & qu’il  nc,!°' 
les  abandonnait  pas , employant  pour  cela  les  fupplications  les 
plus  touchantes  Se  les  conjurations  les  plus  fortes. 'S.  Grégoire 
le  trouva  dans  un  extrême  embaras , &c  ne  favoit  dutout  que  leur 
dirc.Ii  ne  luy  cltoit  pas  poffible  d’arrcltcr  leurs  cris  : Se  il  craignoit 
les  fuites  s’il  leur  accordoit  ce  qu’ils  demandoient.  Cependant  le 
jour  cltoit  déjà  fur  fon  déclin  ; Se  tout  le  peuple  jura  qu’il  ne  forti- 
roit  point  de  l’cglife,  quand  mcfmc  il  y faudroit  perdre  la  vie, 
jufqucs  à ce  que  le  Saint  fe  fuit  rendu  à leurs  prières.  La  rcfiltancc 
qu’il  y apportoit  obligea  quelqu’un  de  luy  dire  que  s’il  fortoit  de 
Conllancinople  il  en  bannilloit  avec  luy  la  foy  de  la  faintc  Trini- 
té. Cette  parole  le  toucha  vivement.  Il  craignit  que  cette  confpi- 
ration  n’eult  quelques  effets  dangereux.  Neanmoins  il  ne  voulut 
point  s’engager  avec  eux  par  ferment , n’en  ayant  fait  aucun  de- 
puis fon  battcfmc.  Mais  il  leur  donna  fa  parole , que  fa  probité  Se 
fa  droiture  rendoient  aulli  croyable[quc  des  fermons ,]  &:  il  leur 
promit  de  ne  les  pas  abandonner  jufques  à l’arrivée  de  quelques 
Evefqucs  que  l’on  attendoit  dans  peu  de  temps.  Ainfi  ils  fe  fepa- 
rcrcnt  egalement  contcns , le  peuple  comme  s’il  eult  engage  le 
Saint  à demeurer  ; Se  le  Saint  comme  bien  alluré  qu’il  auroit  bicn- 
toft  la  liberté  de  fe  retirer  pour  goufter  la  douceur  du  reposfaprés 
lequel  il  foupiroic.] 

'Le  diable  avoit  excité  cette  tempefte  pour  donner  matière 
aux  ennemis  de  l’Eglifc  d’infultcr  aux  Orthodoxes  ,'Se  de  fe  rele- 
ver de  l’abaifTement  où  ils  venoient  d’ellrc  rcduits[par  la  loy  de 
Theodofe.]  Ils  crurent  en  effet  que  cette  divifion  feroic  la  ruine 
de  la  vérité  dans  Conftantinoplc.*  Mais  il  arriva  tout  le  contrai- 
re. La  parole  de  Dieu  reprit  un  nouvel  éclat , Se  cette  plaie  fut 
auflitoft  refermée.  Ceux  meftnes  qui  n’eftoient  liez  avec  Saine 
Grégoire  que  par  la  conûdcration  de  fa  doctrine,  voyant  ce  qu’il 
venoit  de  fouffrir,  l’en  aimèrent  davantage.1  Car  le  peuple  indi- 
gné contre  les  ennemis  Se  étrangers  Se  domeftiques,  qui  l’a- 
voient  fi  maltraité,  compatifToit  au  moins  à fes  fouffranccs,  ne 
pouvant  les  empefeher  ; Se  ce  fentiment  de  compailion  fe  joi- 
gnant au  rcfpett  qu’il  avoir  pour  luy , formoit  dans  les  cœurs  une 
affe&ion  très  ardente  i'Se  comme  fon  éloquence  cftoir  le  fujet 
de  l’envie  qu’on  luy  porcoit,c’cft  ce  qui  la  leur  rendoit  cncoro 
plus  agréable. 'Il  11’cft  pas  befoin  de  parler  de  ceux  qu’il  avoit 
enfantez  à J.  C. 'Les  ennemis  meftnes  de  la  foy,  de  quelque  fc&e 
& de  quelque  religion  qu’ils  fulfcnt,  prenoient  plaifir  à écouter  fa 
do&rinc  ou  fon  éloquence. 
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' 1 1 prcfchoit  avec  la  douceur  Se  la  modération  que  nous  avons  p-1»1*- 
déjà  remarquée , Se  apprenoit  à fon  peuple  à pratiquer  plutoft 
les  bonnes  œuvres,  qu’à  rechercher  avec  trop  de  curiofitc  les 
fccrecsdc  la  théologie.  Telle  eftoit  la  conduite  de  cec  homme 
élevé  des  fes  plus  tendres  années  dans  [ l’amour  Se  l’étude  ] des 
divines  Ecritures.  Ainfi  il  fc  rcprcfcnroit  avec  raifon  comme  un 
riche  laboureur,  quoique  fa  moi  flon  ne  fuit  point  encore  toute 
rallemblée.  Car  il  arrachoit  encore  les  épines  dans  une  partie  de 
fes  terres  : il  en  labouroit  une  partie  : une  autre  eftoit  déjà  en- 
femencée.  Il  y en  avoit  où  le  grain  commcnçoit  à germer  : il 
eftoit  tout  levé  d’un  autre  collé.  Là  on  voyoit  déjà  les  épis:  ici 
tout  eftoit  jaune  Se  preft  à faire  la  récolte.  11  avoit  déjades  ger- 
bes dans  l’aire,  des  grains  en  monceaux , du  blé  tout  vanné , tout 
ferre  dans  les  greniers,  Se  mcfmc  déjà  en  pain:  ce  qui  cil  la  fin  des 
travaux  d’un  laboureur. 

'Pour  luy , jamais  fon  courage  ne  parut  mieux  qu’en  cette  ren- 
contre.  On  le  vit  fcul  dans  une  confiance  quiauroit  pu  palier  en 
d’autres  pour  témérité.  Luy  feul  confcrva  une  ferme  efperance 
au  milieu  des  plus  horribles  tempeftes.  Luy  fcul  fupporta  avec 
conftancc  toutes  les  adverfitczaufqucllcs  il  futexpofé,  loué  Se. 
relevé  en  publie,  meprifé  &:  déchiré  en  fecrct , connu  Se  fameux 
dans  l’Oricnc  Se  dans  l’Occident  par  les  combats  où  il  fe  trouva 
engagé.  Mais  fon  courage  eftoit  audclTus  de  tout.  Quand  il  fc  fe- 
roit  vu  invefti  par  fes  ennemis , fon  cœur , comme  celui  du  Pro- 
phète Roy,  n’en  auroit  pas  efté  ébranlé.  Quand  une  armée  feroit 
venu  fondre  fur  luy  pour  le  combatrc , le  combat  mcfmc  auroic 
redoublé  fon  efperance. 

'Bien  loin  de  trouver  aucun  lùjet  d’affliélion  Se  de  crainte  dans 
tout  ce  qui  fe  pafloit  à fon  égard,  il  n’eftoit  nullement  touché 
de  ce  qui  le  regardoit  perfonnellcment , &:  il  ne  deploroit  que 
ceux  qui  luy  faifoient  tanc  de  peines.  Il  leur  témoigne  d’une 
manière  très  touchante  la  charité  dont  fon  cœur  bruloit  pour 

* eux , nonobftant  toutes  les  injures  qu’ils  luy  avoient  faites.  O 
’ anciens  membres  de],  C,  leur  dit-il,  membres  qui  m’eftes  tou- 
’ jours  chers,  encore  que  la  corruption  vous  ait  gaftezs  membres 
’ d’un  troupeau  que  vous  avez  livré  avant  qu’il  fuft  raflemblé  ! 

* comment  vous  cftes-vous  difpcrfcz  ? comment  en  avez-vous  dif- 
■ perfé  d’autres  i comment  avez-vous  elevé  autel  contre  autel  î 

* comment  vous  cftes-vous  ainfi  ruinez  & détruits  tout  d’un  coup» 

* comment  vous  cftes-vous  donné  la  mort  à vous  mcfmes  par  • . 

* vôftre  fcparacion?  comment  nous  avez-vous  eau  le  une  affliûion 
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fi  grande  ? comment  avez-vous  abufé  de  la  fimplicicé  des  pafteurs  «,So‘ 
pour  diffiper  Se  perdre  tout  le  troupeau  ? car  je  ne  leur  repro-  « 
chcrai  pas  leur  defaut  d’expericncc  ; mais  plutoft  je  blafmcrai» 
voftre  malice.  O Ifracl,  qui  guérira  voftre  corruption  ? quel  re-» 
mede  trouverai-je  pour  refermer  voftre  plaie?  de  quel  bandage» 
me  fcrvirai-jc  pour  une  fi  grande  blcflurc  ? comment  ferai-je» 
reprendre  ces  chairs  entr’ouvertes  ? quelles  larmes, quelles  pa-« 
rôles,  quelles  prières  employcrai- je  pour  vous  tirer  du  malheur*, 
où  vous  vous  eftes  jette  ? Le  pourrai-je  en  faifant  cette  fuppli-  » 
cation  à Dieu? Sainte, adorable,  Se  parfaite  Trinité , que  nous  » 
prefehons  fie  que  nous  adorons  hautement,  il  n’appartient  qua» 
vous  de  réparer  un  mal  fi  dangereux}  il  n’y  a que  vous  qui  puif- « 
fiez  opérer  ce  grand  ouvrage  : Daignez  nous  rendre  ceux  qui  fe  » 
font  détachez  de  nous;  &:  laites  mcfme  que  leur  foparation  leur» 
apprenne  à aimer  &:  à confcrvcr  la  paix  Se  l’union-  lit  pour  nous,  *• 
apres  les  travaux  Se  les  tribulations  de  cette  vie , faites  nous  arri-  ■ 
ver  à la  jouiftànce  de  ces  biens  cclcftcs  qu’on  polTedc  fans  divl-  « 
fion  Se  fans  trouble.  « 
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Saint  Grégoire  fe  retire  quelque  temps  a la  campagne  : Difeours  qu'il  fait 
au  peuple  a fort  retour. 

1 ÇA  in  t Grégoire  ne  laiflbit  pas  de  s’ennuyer  beaucoup  à 
O Conftantinoplc , foit  à caufc  du  trouble  & du  tumulte  ordi- 
naire aux  grandes  villes,  foit  pour  la  peine  que  luy  donnoient 
fes  fonctions , &:  la  crainte  de  ne  répondre  pas  par  fa  vertu  à la 
dignité  de  fon  miniftere:'mais  d’autre  part  l’amour  qu’il  avoir 
pour  fon  peuple  faifoit  qu’il  y demeuroit  avec  joie. 

'Il  fut  neanmoins  contraint  d’en  fortir  une  fois[pour  fes  infirme- 
rez,& pour  remettre  fon  efprit]'quc  raffaircdeMaxime'lavoit  ex- 
tremement  troublé  Se  agité.'Il  fe  recira  dans  la  folitude , non  feu- 
lement pour  imitcrtlic&c  S.JcanBatcifte,mais  encore  pour  prati- 
quer ce  que  J.  C.  nous  a appris  par  fes  frequentes  retraites , lavoir 
qu’il  ne  faut  pas  toujours  citrc  dans  faction , mais  la  quitter  quel- 
quefois pour  entrer  dans  un  faint  repos  Se  une  inaétion  très  fubli- 
mc,  où  nous  puillions  nous  entretenir  avec  Dieu  fans  aucune 
diftraâion , Se  retirer  noftrc  cfprit  de  toutes  les  chofcs  muablcs 
Se  paffagercs. 

'Comme  il  s’y  promenoit  un  foir  fur  le  bord  de  la  mer , ami» 
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»Sa-  qu’il  avoir  accoutumé  de  faire  pour  fc  delaffcr  de  fes  travaux  ,‘il  bc- 
y vit  une  tempefte,  qu'il  appliqua  auflitoft  à l’ctat  de  fes  affaires, 

&cn  tira  d'excellentes  inltru£tions:'Ec  c’cll  ainfi  qu’il  tafehoit  <=• 
de  profiter  de  toutes  chofcs , furtout  lorfquc  quelque  accident 
particulier  luy  donnoic  de  l'inquiétude.'  11  remarque  autrepart  cjr.i4Pi<*. 
que  quand  il  avoir  l’efpric  abatu  de  quelque  affliction , il  aimoit  à 
s’entretenir  tout  fcul  en  luy  mcfmc , 5c  s’alloit  promener  dans  des 
bois , fans  que  toute  leur  beauté  pult  le  charmer.'  Mais  fa  défenfe  «r.14 j.p.ijj.c. 
la  plus  puiflantc  contre  toutes  les  attaques  des  hommes  5c  des  dé- 
mons , cftoit  de  recourir  à Dieu  par  la  prière , 5c  de  s’armer  du 
ügne  de  la  Croix , dont  il  fe  fcrvoit  en  toutes  rencontres. 

[Ce  fut  peuteftre  dans  cette  maladie, fi  la  maladie  cftoit  la 
caufede  fa  retraite, ou  dans  quelque  autre ,]'qu’cftant  contraint  cir.#r  p »3?  t>. 
de quittcr[pour  untcmpsjla  conduitedc fon peuple, fans  nean- 
moins l’abandonner  ,'5c  fie  trouvant  hors  d’état  d’offrir  le  facri-  «■ 
fice,5c  de  continuer  fes  autres  exercices  de  pieté  fil  foulagca  fa  <=d. 
douleur  par  un  poème  que  nous  avons  encore,  où  il  protefte  au 
démon,  que  de  quelque  plaie  qu’il  puifle  affliger  fon  corps,  fon 
amc  demeurera  toujours  invulnérable  à fes  attaques,  5c  immo- 
bile dans  le  lervice  de  3.  G'5c  puis  il  adrefte  une  excellente  prière  dlMo- 
à Dieu  pour  luy  demander  fa  gucrifon,  depeur  que  le*  foiblcs  ne 
fuflcnc  feandalizez  par  fes  fouftrances. 

'Durant  fa  maladie  le  peuple  ne  manquoit  point  de  perfonnes  F t- 
pour  le  nourrir  de  la  parole  divine  ; mais  il  ne  pouvoir  en  cftre 
fatisfait,  parcequ’iln’cntcndoit  point  ce  Perc  qu’il  aimoit  avec 
tant  d’ardeur , 5c  qui  faifoit  reluire  dans  leurs  arnes  la  lumière 
j,  de’ la  Trinité.'llnc  demeura  donc  pas  beaucoup  dans  fa  folitude,  ons.p.473  a. 
dont  l’amour  de  fon  peuple  lerappclloit  ,'auflibicn  que  la  crainte  P.474- 
que  les  loups,  les  chiens, [c’eft  à dire  les  hérétiques  ,5c  Maxime  ;] 

5C  ceux  qui  eftant  avec  luy  peu  de  jours  auparavant  ,[s’cftoicnt 
liguez  avec  ce  fehifmatique,]  ne  Ce  fer  villcnt  de  fon  abfencc  com- 
me d’une  nuit  pour  difliper  fon  troupeau. 

'Eftant  donc  de  retour,  il  fit  un  difeours  excellent,  dont  le  P47-M73. 
commencement  cftune  peinture  auffi  vive  de  l’amour  mutuel 
de  luy  5c  du  peuple  de  Conftantinople,[que  tous  les  autres 
écrits  montrent  quelle  eftoit  fincere.]'Apres avoir  dit  quelque  P-474- 
chofe  fur  les  fehifmatiques  ,'5c  témoigné  le  defir  qu’il  avoir  de  P ét  a- 
les avoir  réunis  au  corps  dont  ils  s’eftoient  fcpare2;'  après  avoir  xbc~ 
encore  protefté  du  dcfintercflcmcnt  5c  du  zclc  avec  lequel  il 

I.CVft-  principalement  cct  endroit  qui  nous  a obligez  de  nv:ttic  ce  jocidî  au  temps  que  S.  Gtcgoim. 
cftoit  à Conftantinople , plutoft  que  daus  fa  dcia.erc  retraite- 
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gouvernoit  cette  Eglile, 'il  demande  conte  à fon  peuple  tiu  profit  }l0, 
qu’il  avoir  fait  durant  Ion  abfcncc  ,'afin , dit  il , que  l’on  cormoilfc 
l’arbre  par  ion  fruic  Icmaillre  par  fes  difciples,  & que  ceux 
qui  examinent noilrc  conduite, (ce  queplulicurs  font  ou  par  af- 
fection ou  par  curioflcé , Jfoienc  obligez  de  publier  que  Dieu  cil 
vraiment  parmi  vous,  fie  que  non  feulement  on  y prefehe  la  vérité 
de  fa  parole , mais  encore  qu’on  l’y  adore  en  clprit  &:  en  vérité. 

'Ils’oifrcaulli  de  rendre  conte  de  ce  qu’il  luy  cltoit  arrivé  dans 
fa  retraite 6c  raportc  pour  cela  les  reflexions  qu’il  avoir  faites 
fur  la  tempefte  qu’il  avoir  vue  en  fe  promenant , s’étendant  prin- 
cipal cment  fur  la  gcncrofué  qui  nous  rend  inébranlables  dans  la 
vertu  en  quelque  état  & en  quelque  condition  que  nous  foyons. 

Il  s’applique  enfuite  cette  maxime  à luy  mefme,  & fait  voir  que 
par  la  grâce  de  Dieu  fes  ennemis  n’avoient  rien  à luy  reprocher 
de  ce  colle  là,  &c  que  tous  leurs  efforts  contre  luy  font  inutiles, 
pareeque  ne  s’attachant  qu’à  Dieu  il  fe  moque  de  la  perte  Se  de  la 
privation  de  toutes  les  autres  chofes.'En  parlant  de  l’epifeopat , il 
fouhaitc  qu’il  puft  n’y  avoir  point  d’autre  rang  dans  l’Eglifc  que 
celui  que  donne  la  vertu , puifque  c es  difputcs  pour  les  prcfcanccs 
prccipitoient  tant  de  perfonnes  dans  l’enfer.' Il  dit  quefi  on  le 
chaRoit  des  autcls[dc  la  terre, ]on  ne  le  chaflcroit  pas  pour  cela  de 
celui  du  ciel. 

'Parlant  de  l’affaire  de  Maxime,  il  dit  que  Pierre  mefme  l’a 
prefque  renié,  & c qu’cncore  peuteftre  ne  pleure  t-il  pas  fa  faute  : 
ce  que  l’on  peut  fort  bien  entendre  avec  Baronius , de  Pierre 
d’Alexandrie  s cela  nous  oblige  de  dire  que  l’oraifon  14,  fl  elle 

a efté  prononcée  après  l’ordination  de  Maxime,  comme  nous  le 
croyons, ne  l’a  encore  efté  qu’aprés  la  18'  dont  nous  parlons.  Au  flî 
il  faut  bien  que  Pierre  ait  continué  quelque  temps  à favorifer 
Maxime, ]'puifque  cet  impofteur  fe  vantoit  de  communiquer 
avec  l’Eglifc  d’Alexandrie,  3c  montroit  pour  cela"des  letcrcs  de  N or  1 }>• 
Pierre , [qui  dévoient  donc  cftrc  des  lettres  de  communion  qu’il 
luy  adrefloit  comme  à l’Evefquc  de  Conftantinople.  En  effet  il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’il  ne  ccfla  point  de  le  protéger , que 
quand  il  le  vit  rebuté  par  Theodofe , le  venir  attaquer  luy  mefme 
à Alexandrie , comme  nous  l’allons  raporter.] 


Digitized  by  Google 


fc  I.J  7. 


IWC].C.  SAINT  GREGOIRE  DE  N A Z I A N Z E.  4yj 
ARTICLE  LXIII. 

Maxime  eji  rejette  parTkcodofe  ,par  les  Prélats  de  Macedoine  » & par 
le  Pape  Damafe  : il  trouble  Pierre  d'Alexandrie , qui  Je  réunit 
à Saint  Grégoire  : D'Alype  gouverneur  de  Cappadoce- 

'TL  jr  A xi  M e chaflc  de  Conftantinople,  s’en  alla  avec  les  Naz.car.i.p.ir. 
XVjL Egyptiens  qui  l’avoicnt  ordonne,  trouver  Theodofc  àfc 
Thcflaloniquc,  où  il  cftoit  alors  pour  faire  la  guerre  aux  Gots. 
v.Tkewio-  [C’cftoit  apparemment  avant  le  mois  d’aouft  /'auquel  il  paroift 
que  ce  prince  cftoit  en  campagnc.]Maximc  pretendoit  s’établir 
par  fon  autorité  dans  le  tbronc  qu’il  avoir  ufurpé.Mais  Theodofc 
le  rejetta  avec  exécration , parccque  perfonne  n’eftoit  encore 
prévenu  contre  S.  Grégoire  i&c  l’autoritc  publique  détruifit  cette  Col.r.p.40. 
entreprife  criminelle. 

[Thcodofe  fuivic  fans  doute  en  cclal’autorité  de  Saint  Afcole,] 

'à  qui  le  Pape  Damafe  avoir  fouvent  écrit  de  prendre  garde  p.59. 
qu’on  ne  fift  ricn[pour  l’Eglifcde  Conftantinople  Jqu’avcc  beau- 
coup de  maturité  &c  de  fagclfc,  à caufe  des  hérétiques  qui  11e 
chcrchoicnt  qu’à  la  ruiner.'Cc  laine  Evcfquc , 5c  avec  luy  cinq  P>37- 
autres  Evefqucs[de  Macédoine  Récrivirent  donc  à Damafe  fur 
l’cntrcprifc  de  Maxime  :&c  autant  qu’on  le  juge  par  la  réponfe 
duPapc,ilsluy  raporterent  la  chofc  tout  de  mefme  que  Saint 
Grégoire  la  décrit. [Ce  qui  autorife  extrêmement  ce  Saint,  & 
donne  lieu  au  contraire  de  s’étonner  comment]' S.  Ambroife  & Cod.Th.sp  p. 
les  autres  Evcfques  d’Italie  ont  pu  ajouter  foy  deux  ans  après  à IO't' 
la  relation  contraire  que  leur  en  fit  Maxime. 

'Damafe  ayant  reccu la  lettre  des  Preiarsdc  Macedoine,  leur  CoUp  37.4a. 
témoigna  par  fa  réponfe  cftrc  fort  touché  de  la  témérité  tant 
de  Maxime  que  des  Evcfques  d’Egypte , qui  avoient  ordonné  un 
homme  tel  que  celui  là,  &c  encore  avec  fes  cheveux  de  cynique  i 
furquoi  il  s’étend  bcaucoup.'ll  fie  rejouit  au  contraire  de  ce  que  p *»• 
l’autorité  de  l’Empereur  avoir  ruiné  leur  entreprife  Sc  il  ex- p.41. 
hortc  les  Evcfques  de  travailler  à faire  donner  à Conftantinople 
dans  le  Concile  qui  s’y  devoir  tenir, un  Evcfquc  en  qui  il  n’y  euft 
rien  à redire,  afin  que  tous  les  Catholiques  puflent  fc  réunir , 5c 
jouir  de  la  paix  que  l’on  fouhaitoit  fi  flirt.' 11  avertit  encore  ceux  tkîtfc 
à qui  décrit  d’empefeher  qu’on  ne  fift  pafter  les  Evefqucs  d’un 
fiege  en  un  autre,  à caufe  des  troubles  5C  des  defordres  qui  en 
arrivent.[Ccla  pourroit  avoir  quelque  raport  à Saint  Grégoire 
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4 SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  i^ndcj.c. 

contre  lequel  on  s’eftfervi  de cette  raifon,  quoique  faufle  à fon3®0- 
égard:  Mais  il  ne  paroift  point  que  Damafe  i’aic  eu  en  vue,  puif- 
qu’il  dit  cela  en  general , &c  non  en  parlant  de  Conftantinople.] 

'Il  écrivit  à peu  près  en  incline  temps  une  autre  lettre  à Afcolc 
en  particulier  ,'où  il  continue  à improuver  l’ordination  de  Maxi- 
me ,&  prie  Afcolc  de  travailler  à faire  élire  un  Evcfque  Catholi- 
que , avec  lequel  on  puft  garder  la  paix  &c  la  coinmunion.'Le  Pape 
Nicolas  I.  témoigne  que  Damaiè  "écrivit  beaucoup  de  lettres  Non  3». 
contre  Maxime:  [mais  il  fc  trompe  lorsqu'il  ajoute  que  ces  let- 
tres avoient  fait  challcr  Maxime  de  Conftantinople , puifqu’il  en 
eftoit  chalTé  8c  rejette  mefmc  par  l’Empereur  avant  que  Damafe 
en  fceult  rien.] 

'Maxime  fc  voyant  rejetté  &c  chafle  par  Theodofe , s’en  re- 
tourna enfuite  à Alexandrie , faire  porter  à Pierre  la  peine  de  l’a- 
voir favorifé  fi  légèrement  contre  S.  Grégoire.  Car  ayant  gagne 
par  argent  quelques  vagabonds,  il  s’en  vint  attaquer  ce  bon 
vieillard  ,& le  prelfa  étrangement,  en  le  menaçant  que  s’il  ne  le 
faifoit  jouir  du  fiege  de  Conftantinople , il  s’cmparcroit  du  (ien 
propre.  Mais  le  Préfet  d’Egypte  craignant  i’embrafement  que 
cette  flamme  pouvoitcaufcr,  l’envoya  hors  de  la  ville,  &c  depuis 
cela  il  demeura  quelque  temps  en  repos. [Nous  le  verrons  bien- 
tofl  venir  en  Italie,  &c  remuer  l’Occident  contre  Ncûairc,]'com- 
rac  S.  Grégoire  fcmblc  le  prédire. 

[L’infultc  que  Pierre  avoir  rcceue  de  Maxime  luy  ouvrit  les 
yeux.  Car  ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre  que] 'la  flore  d’Egypte 
qui  apportoit  du  blé  à Conftantinople,  y cftant  arrivée  ["far  la  v.Unoie 
nn  de  cette  année,  mais  avant  la  fin  de  novembre,]' ceux  qui  la 
conduifoicnt  fc  joignirent  publiquement  à la  communion  de  S. 
Grégoire  ,'8c  le  vinrent  écouter.  Ce  fut  fur  ce  fujet  & en  leur  pre- 
fcnce  qu’il  prononça  fa  14e  oraifon  ,[où  l’on  voit  combien  fa  cha- 
rité eftoit  facile  àoublicr  les  injures  les  plus  fcnfibles.]'Car  il  s’y 
étend  beaucoup  fur  les  louanges  del’Egypte,  qui  avoir, dit-il, 
confervé  &c  fait  revivre  la  foy  ; fur  celles  de  Saint  Athanafe,  8c  fur 
celles  de  Pierre  mefinc.Tl  remercie  enfuite  ces  Egyptiens  qui 
l’cftoicnt  venu  entendre , de  quoy  il  leur  témoigne  beaucoup  de 
joic,[parccquc  c’eftoit  une  chofc  très  importante  pour  l’honneur 
8c.  le  repos  de  l’Eglifc:]'& pour  leur  montrer  qu’ils  ne  s’eftoient 
pas  trompez  dans  le  choix  qu’ils  avoient  fait  de  fa  communion , il 
leur  fit  un  difeours  fur  la  foy  de  la  T rinité. 

[Ce  fut  peuteftre  en  cette  année  que  la  Cappadocc  eut  Alype 
pour  gouverneur.]  ’Il  eftoit  dupays  de  Saint  Grégoire , fi  c’cft  luy 

dont 
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dont  parle  ce  Saint  dans  la  lettre  14 6:[&  ainfi  ce  peut  bien  eftrc 
encore  le  mefme]  Alype  à qui  S.  Grégoire  avoir  écrit  une  cxcel-  «p.ro.?  833.134. 
lente  lettre  pcuteftrc  vers  l’annce  373,  lorfqu’il  gouvernoit  avec 
fon  pcrc  le  peuple  de  Nazianze,pour  exhorter  Alype  & Acre 
Ton  frcre  à exécuter  la  volonté  de  leur  mere,  qui  avoir  laide 
quelque  partie  de  fon  bien  à l’Eglifc  pour  le  foulagement  des 
pauvrcs.[Si  c’eft  le  mefme,  il  profita  des  inftru&ions  de  Saint 
Grégoire,  ]'puifqu’il  devint  le  protc&cur  des  folitaires^Sc  le  dé»  ep.i47.p.Ks.d. 
fenfeur  des  orfehns. 

'Durant  qu’il  cftoit  gouverneur,  le  Saint  apprit  qu’un  nommé  ep.i4tp.Ksx 
t irnfifiK  Pallade  ruinoit  fa  maifon  qui  eftoit'Mans  le  reflort  de  fa  jurif-  b- 
diûion,[ec  qui  nous  fait  mettre  ceci  durant  que  le  Saint  cftoit 
hors  de  Cappadocc.]  Il  en  écrivit  à Alype, 'qui  luy  promic  d’en  ep.14,  p t«?fc. 
avoir  foin,  de  quoy  le  Saint  le  remercia.  [Je  ne  fçay  fi  cette  mai-  c- 
fon  qu’il  dit  eftrc  à luy,  n’cft  point  celle  ] 'qu’il  dit  dans  une  autre  ep.ifx.p.j;«.c. 
lettre  eftrc  à fes  parcns.[Car  il  ufe  allez  fouvenc  de  cette  maniéré  d 
de  parler.  Mais  cela  n’eft  pas  de  grande  importance.]  Il  rccom-  ep.iji  p.tpok. 
mande  au  mefme  Alype  un  Diacre  nommé  Fortunat.‘Il  luy  écrit  e 
aufli  une  autre  lettre  fort  obfcurc.[Nous  parlerons  autrcpart  du  8;oP  °P  * 
foin  qu’il  prit  de  Simplicic  veuve  de  ce  Gouverneur.] 

BssssasBSBassssasBessasasBBsessossa 

ARTICLE  L X I V. 

Thcodofe  vient  a Conlantinople  ; ojle  les  Eglifes  aux  Ariens  -,  les  donne 
a Saint  Grégoire  : Le  peuple  demande  l'inthronization  de  ce  Saint. 

'T  Es  chofcseftoient  à Conftantinoplc  dans  l’état  où  nous  les  N«.ear.i.p.i«. 
v.TWlo-  I .<  avons  laiftces,  lorfquc  tout  d’un  coup  "Thcodofe  y arriva  J- 
te  i.f  *.  (je  Macédoine  ,'le  14  novembre  de  cette  annéc.bSaint  Grégoire  à Socr  l.t  ex.p. 

qui  tous  les  honneurs  du  monde  n’eftoient  rien,  qui  n’eilimoit  *«5x)Chr  ai  p. 

que  Dieu  fcul , ne  veut  point  raporter  la  manière  honorable  dont  *°Naz.car.i.p. 
cet  Empereur  le  receut , depeur  qu’il  ne  fcmblaft  en  vouloir  tirer 
vanité. 11  fe  contente  donc  de  nous  dire  que  Theodofc  l’embrafla, 
luy  parla, &c  l’ecouta  avec  beaucoup  de  bonté,  &c  qu’il  luy  dit 
**  enfin  ces  paroles  : Dieu  fe  fert  de  moy  pour  vous  accorder  cette 
"Eglifc:  vous  auriez  peine  à le  croire  fi  vous  ne  le  voyiez.  La  ville 
" cft  là-dcfliis  dans  une  fi  grande  émotion,  Sc  le  demande  avec  tant 
«de  chaleur,  qu’elle  ne  s’en  departiroitpas,  ce  femble,  quelque 
” cliofc  qui  luy  en  puft  arriver.  Elle  paroift  mefme  dans  la  difpofi- 
*’  tion  de  me  faire  violence  pour  m’y  obliger  : mais  elle  fçait  qu’il 
" ne  m’en  faut  pas  faire  une  bien  grande  pour  m’y  faire  confcntir, 

Htjl.  Etcl.Tom.lX.  Mmm 
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Ce  difcoùrs  remplit  Saint  Grégoire  d’une  joie  mélce  de  crainte. }îo' 

Si  c’cftoit  pour  luy  une  grande  confolation  de  voir  ainû  fes  tra- 
vaux rccompcnfez , il  prevoyoit  qu’il  y auroit  à foutfrir  pour  luy  : 

Mais  la  croix  de  J.C.  l’animoit  à porter  toutes  celles  qui  luy 
cftoienc  préparées. 

'Socrate  dit  que  Saint  Grégoire  demanda  des  ce  premier  entre- 
tien à Theodofe,  la  pcrmillion  de  fc  retirer  de  Conftantinople,  [Se 
fon  humilité  le  peut  rendre  allez  croyable  : Neanmoins  il  n’en 
dit  rien.] 

'Comme  Theodofe  n’avoit  point  de  plus  grande  paffion  que  de 
réunir  fes  fu  jets,  Se  d’établir  la  paix  dans  les  Eglifes , il  demanda 
[des  le  jour  mefmc  ouïe  lendemain]  à Demophile  Evcfquc  des. 
Ariens,  ou  luy  fit  demander,  s’il  vouloir  accepter  la  foy  de  Nicéc, 

Se  réunir  tout  le  peuple  en  un  mefmc  corps , [ donc  il  luy  offrit 
peuteftre  de  le  laifler  Evcfquc.  j'Demophilc  témoigna  eftrc  fore 
éloigné  de  recevoir  jamais[la  foy  de  Nicéc  : ] te  alors  Theodofe 
luy  dit  que  puifqu’il  rcfufoit  de  confcntir  à la  paix,  il  luy  comman- 
doit  de  quitter  toutes  les  eglifes. 'Cela  arriva,  félon  Socrate,  des 
lc[  jeudi  ]a6  de  novembre,  quoique  la  chronique  de  Marcellin 
le  mette  au  mois  de  décembre. 

' Les  Catholiques  furent  mis  en  poffdlion  des  eglifes  en  mefmc 
temps  qu’on  en  chafia  les  Aricns.'Lcs  Anges  protecteurs  de  cette 
Eghfe  y furent  leurs  introducteurs  .Scieur  en  ouvrirent  le  chc- 
mm.[On  ne  négligea  pas  neanmoins  les  moyens  humains  que  la 
prudence  jugea  necciVaircs.  Theodofe  fic]gardcr 1 l’cglilc  par  des  »• 

loldats,pour  retenir  dans  le  devoir  les  Ariens  qui  cullent  pu  fc 
porter  aux  dernieres  extremitez  s’ils  n’eulTcnr  eftéarreftez  par 
la  crainte.]  Ils  employoienc  les  menaces  contre  le  Saine.  Ils  taf- 
choicntde  ilcchir  l’Empereur  par  les  prières  les  plus  humbles. 
On[lcs]cntcndoic  crier,  pleurer,  gémir  : Se  Conftantinople 
rclfcmbloic  en  ce  jour  là  à une  ville  prile  d’aflàut.  Les  car  fours  x 
les  rues,  les  places  publiques  cftoient  toutes  pleines  d’hommes  , 
de  femmes  ,d’enfans, Se  de  vicillars  : il  y en  avoir  à tous  les  étages 
des  maifons , pour  eftrc  fpetlateurs  de  ce  qui  fc  pafloit.  Enfin  S. 
Gregoireparut  entre 1 l’Empereur  Se  les  foldats.  Son  corps  eftoie  * 
rlors  fi  foiblc  Se  fi  abatu  qu’à  peine  pouvoit-il  un  peu  refpircr. 

Mais  il  tenoit  fes  yeux  devez  au  ciel , [d’où  il  attendoit  fa  force] 
avec  une  ferme  cfpcrance.[U  cftoitfi  appliqué  à Dieu  Se  fi  peu 


i.  Sainte  Sophie  la  grande  eglife de  Conftantinople  , de  laquelle  Icaautresdepcudoicnt. 

Kaz.Câr.i.p  ix»  i.  [CYilott  appaiemincnt  ] Theodofe  mefmc  qui  cftoil  en  petfooae  prefen:  à cette 

C ' action. 
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iSo'  attentif  à couc  le  relie  ,]qu’il  ne  làvoit  pas  comment  il  fut  intro- 
duit ic  mis  en  poflcllion  de  eette  Eglifc. 

'Quoiqu’il  fuft  aufli  éloigné  que  qui  que  ce  foie  de  tout  ce  qui  car.i.p.u.u* 
paroilfoit extraordinaire, il  ne  laiile  pas  de  raconter  comme  une 
merveille  une  chofc  qui  arriva  alors.  Elle  fut  remarquée  par 
plufieurs  perfonnes  dignes  de  foy , mais  perfuadees  que  rien  n’ar- 
rive par  hazard , furtout  dans  ces  grands  cvcncmcns.  C’eftoit  au 
matin  que  la  chofc  fcpafloit.  Le  temps  cftoit  alors  extrêmement 
fombre,  & le  foleil  couvert  d’une  nuce  fort  epailTc.  Rien  ne  con- 
venoit  moins  à un  jour  de  fefte  & de  rcjouiflfance  où  le  beau 
temps  &:  la  ferenité  font  tout  à fait  de  faifon.  Les  ennemis  de  la 
foy  ferejouifloient  de  ce  contretemps,  comme  d’une  chofe  qui 
marquoit  que  l’cntreprifc  n’eftoit  pas  agréable  à Dieu  i & les 
Catholiques  en  eftoient  tout  affligez.  Mais  quand  l’Empereur 
«.  fut  entré  dans  l’cnccinte1  du  choeur  avec  le  Saint } à peine  eut-on 
levé  les  mains  au  ciel,  commencé  à chanter  les  louanges  de 
Dieu,  que  tout  d’un  coup  le  folcil  perçant  la  nuée  de  fes  rayons , 
remplit  toute  l’eglife  d’une  lumière  éclatante , & répandit  la  met 
me  ferenité  dans  le  coeur  Sc  fur  le  vifage  des  Catholiques. 

'La  joie  que  tout  le  monde  reflentit  en  cette  rencontre , luy 
donna  la  hardiefle  de  demander  à Thcodofe  qu’il  leur  donnait 
le  Saint  pour  Evcfque  * les  hommes  ic  les  femmes , les  magiftxats 
&lcs  particuliers,  tout  le  monde  enfin,  le  demandoient  avec  la 
mcfme  ardeur,  proteftant  que  nulle  grâce  ne  leurpourroit  cftre 
plus  fenüble,  & qu’ils  la  preferoient  à toutes  les  grandeurs  où 
il  lcspourroitelever.  Toutes  ces  voix  confufes  faifoient  un  bruit 
incroyable.  Saint  Grégoire  faifi  de  crainte  &c  tout  tremblant  danfr 
l’apprehenfion  que  ces  clameurs  n’culTcnt  leur  effet , fc  trouva 
W.^m.  hors  d’état  de  pouvoir  parler.  11  fit  donc  dire  au  peuple  par''un 
de  fes  Preftres  ou  par  un  Evefque  qui  efloit  affis  auprès  de  luy, 
qu’ils  ceffafTcnt  de  crier  ainfi  : qu’il  ne  s’agilfoit  alors  que  de  ren- 
dre grâces  à Dieu  ; U que  les  aucres  affaires  auroient  leur  temps. 

Le  peuple  luy  donna  là-deflùs  de  grands  applaudiflemens  : Sc 
Thcodofe  ne  releva  pas  moins  une  fi  grande  modeftie.  On  fe 
fcpara  ainfi  ; & tout  fc  pafl.t  fans  defordre.  Il  y eut  feulement  une 
épée  tirée , & remife  auffitoft  dans  fon  foureau. 

' Ce  fut  apparemment  pour  empefeher  quelques  violences  o-f-uîM- 
S 3î*AlieB*  ^CS  Ariens, [''qui  au  contraire  ne  s’clloient  rendus  maiflrcs  des 
eglifes  fous  Confiance  que  par  le  meurtre  de  plufieurs  milliers 
d’hommes.] 

*•  ’ï*  n.ltruiM  ; ce  peut  eftte  de  l’eglife  tnefme. 

M m m i j 
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êit  'La  fuite  faic  voirquc  Theodofc  rendit  Saint  Grégoire  maiftre î*°‘ 

c Sacr.i.i.c  7 ,p.  Je  ia  maifjn  epifcopale  5c  des  revenus  ccclefiaftiqucs  aulfibicn 
1S4  que  de  toutes  les  eglifes  de  la  vilIe.[C’eflainfi  qu’elles  furent  rc- 

Mitc  p 54  i.  tirées  des  mains  des  Ariens  ,1'cnviron  quarante  ans  depuis  qu’ils 

s’en  cftoient  emparez  , [lorfqu’Eufcbc  ufurpa  le  liège  de  Saint 
Paul  en  l’an  33 9,  les  Catholiques  ne  les  ayant  prefquc  tenues  de- 
puis ce  temps  làqu’environdcuxanSjlorfqueS.  Paul  fut  rétabli 
Socr  1.5  t.yp.  apres  le  Concile  de  Sardique.]'Socrate  femblc  dire  que  l’on  ofta 
* soi  j 4.C.17  p.  aufli  aux  Macédoniens  l’cglife  de  S-  Paul.1  Mais  félon  Sozomenc 
p.sss.e.  ils  n’avoient  alors  aucune  cgJifc  à Conftantinoplc,  5c  les  Ariens  les 

tenoient  toutes. 

article  lxv. 


loll.»  miy,p. 

40.1). 


Niz.erip  f. 
b.c. 


V. 


Pourquoi  Saint  Grégoire  refufe  l' etifeopat  de  Consi  antinomie  : Ve  fa  4$ 
& de  fa  27'  oraifon. 

' T E refus  que  faifoit  S.  Grégoire  de  monter  fur  le  trhone  de 
I 4 Conftantinoplc,  femblc  avoir  eflé  enfin  vaincu  par  l’im- 
patience du  peuple , &c  nous  avons  lieu  de  juger  que  fa  modeftic 
céda  en  partie  aux  vœux  de  tous  les  Orthodoxcs.'Car  il  fe  plaint 
de  ce  que  le  peuple  cmflammé  de  zclc  5c  d’ardeur , l’avoit  placé 
fur  le  thronc  cpifcopal  malgré  fes  cris  5c  fes  larmes , 5c  il  appelle 
cela  une  entreprife  5c  un  violcmcnt  des  loix. [Il  femblc  donc  que 
n’ayant  pas  voulu  monter  le  premier  jour  dans  le  throne  des 
Evcfques,  on  l’y  ait  forcé  quelques  jours  apres.  Comme  il  fem- 
bloirparlaprcndrepoflclfiondecettc  Eglife,ccqui  nefe  devoit 
faire  que  par  une  aflembléc  d’Evcfques , il  appelle  ce  procédé  un 
violcmcnt  des  loix.  Neanmoins  ce  ne  fut  pas  une  inthronization 
folennelle  &:  fuffifante  pour  dire  qu’il  cftoit  Evcfquc  de  Conftan- 
tinoplc,puifqu’il  ne  reccut  ce  titre  que  duConcile  œcuménique.] 
'11  dit  qu’il  fc  mit  tellement  en  colere  contre  ceux  qui  temoi- 
gnoient  le  plus  de  chaleur  pour  luy  en  cette  rencontre , que  quel- 
ques uns  en  devinrent  fes  ennemis. 

[On  pourroit  s’étonner  de  ce  que  Saint  Grégoire  refiftoit  fi  fort 
à l’cxtrcme  defir  que  l’Empereur  avoir,  auflibicn  que  tout  le 
peuple,  de  luy  faire  accepter  le  titre  d’Evcfquc  de  Conftantino- 
plc , 5c  qu’il  traite  mefme  cette  penfée  de  prévarication  5c  de 
violcmcnt  des  loix.  Il  femblc  que  rien  ne  foit  plus  conforme  aux 
Canons, que  de  voir  un  Evcfquc  qui ell fans  fiege,  recevoir  le 
foin  5c  le  titre  d’une  Eglifc  qui  cft  fans  pafteur , & qui  le  demande 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  4ét 
avec  inltance  -,  furtout  citant  comme  impolïiblc  qu’il  n’y  euft  pas 
pluficurs  Evcfqucs  dans  Conltantinoplc  ,6c  à la  l'uitc  de  l’Empe- 
reur, qui  cull'cnt  cité  ravis  de  confirmer  par  leur  autorité  les 
vœux  du  peuple.  Il  elt  difficile  de  dire  qu’une  inthronization  de 
cette  forte  luit  illégitime  en  elle  mefme  : Mais  comme  elle  peue 
cflrcfujctteà  de  tafeheux  defordres  par  l’ambition  des  Prélats 
6c  la  lcgcrcté  des  peuples,  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  le  Concile 
d’Antioche  l’avoit  condanncc  par  fon  t6  Canon , qui  porte]'quc  Cône  t.t.pjs*. 
liunEvefquevacanc  6c  fans  titre  s’empare  d’une  Eglifc  vacante  ,tf' 
fans  l’autorité  d’un  Concile  légitime , c’ell  à dire  où  le  métropo- 
litain foitprefent,  il  doit  élite  depofé,  quoique  tout  le  peuple  le 
veuille  avoir  pour  Evcfque. 

'Le  4Scdifcours''de  noltre  Saint  fut  prononcé , comme  nous  N«»r.4!p. 
croyons , dans  la  première  fclle  des  Martyrs,  qui  arriva  depuis  ,,7> 
que  les  eglifcs  av oient  cité  oltccs  aux  hérétiques  6c  rendues  aux 
Catholiques,  ôc  pcutellre  le  jour  mefme  que  cela  fc  fit.  11  ne  con- 
tient prefquc  autre chofe  qu’une  aétion  de  grâces  à Dieu,  pour 
une  merveille  que  l’on  avoir  fi  peu  efpcréc  ,'6c  une  reprefentation  p.j>*. 
de  la  fureur  des  hérétiques  dans  la  fedition  contre  les  Catholi- 
ques que  nous  avons  raportéc  l’année  precedente. 

'L’oraifon  17,  elt  faite  peu  de  jours  après  que  le  peuple  eut  or.i7.p,4<j.k 
contraint  S.  Grégoire  de  monter  fur  le  thronc  epifcopal , [ôc  ainfi 
fur  la  fin  de  cette  année.]1  Elle  femblc  prononcée  en  prefencc  de  p-*7>. 
toute  la  Cour,  ôc  de  Theodofe  mefme  : [neanmoins  elle  s’adr  elle 
proprement  ôc  ordinairement  au  peuple  j'de  Conllantinople.  p.4«4.i.c. 

' Il  1a  commence  pat  les  caulés  de  l’aftcdion  que  l’on  y avoic  p.4<4  4«7. 
pour  luy , qui  elloicnt  non  fa  complaifancc  pour  ceux  qu’il  gou- 
vernoit,  puifqu’ilne  lesflatoit  guere,mais  de  ce  que  ce  peuple 
l’avoitappelléjôc  encore  plus  de  ce  qu’il  levoyoit  perfecuté  par 
l’envie  [de  Maxime  6c  de  fes  fauteurs.j'Et  comme  fes  envieux  f.4c7.4«, 
faifoient  courir  le  bruit  qu’il  cftoit  venu  à Conllantinople  pour 
s’en  faire  Evcfque,  il  protelle  folenncllement  que  c’cltôic  une 
faullètc  toute  pure  ;'qu’il  fc  met  peu  en  peine  fi  les  hommes  le  p.4«»  f». 
croient,  puifquc  Dieu  voit  que  cclan’clt  pas  j'qu’il  elt  honteux  A 
de  ce  que  fes  amis  ont  honte  de  le  voirexpofé  2 ces  calomnies; 

'que  le  jugement  des  autres  en  quelque  grand  nombre  qu’ils  a\*7oj. 
fulFcnt,nepcut  le  rendre  ni  meilleur  ni  pire  fqu’il  vit  plus  pour  p.<7o*. 
luy  que  pour  les  autres  ; qu’il  confulte  en  tout  la  règle  de  la  raifon 
ôc  delà  jullicc  de  Dieu,  ÔC  que  comme  cette  règle  le  condannc 
fouvent  lorfquc  perfonne  ne  l’accule , auffi  elle  l’abfouc  quelque- 
fois,quoique  les  autres  le  condanncnt  :'Qu’il  cftoit  bien  aife, pour  ik. 
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parler  felou  les  leutimens  de  la  nature,  lorlqu’il  arrivoic  qu’on  38o‘ 
approuvait  ce  qu’il  failoïc  ; mais  que  quand  on  le  coudannoic , il 
s’cnmcttoitpcucnpcin  . 

'S’adrclfant  à les  brebis, il  leur  dit  qu’ils  feront  eux  mefmcs  fa 
défenfe  fit  fon  apologie , s’ils  confcrvcnt  iuviolablcincnc  la  véri- 
table foy  de  l’tglife,  fie  fi  la  faintecé  de  leurs  aâions  accompagne 
la  purecc  de  leur  foy.'C’cft  fur  ce  fujet  qu’il  donne  en  pou  de 
mots  d’exccllcns  préceptes  aux  Princes, 'aux  grands  feigneurs, 
fie  aux  principaux  officiers  de  la  Cour ,'  à la  noblcflc , aux  perfon- 
nes  de  lettres,  aux  riches  ,'fic  à tout  le  peuple  de  cette  fécondé 
ville  de  l’Empire,  fi  neanmoins  elle  ccdoit  à la  promicrc.'H 
reprend  particulièrement  ce  peuple  de  fon  attachement  aux 
fpcctaclcs. 


ARTICLE  LX  VI. 


Des  or/tifons  jS.jp,  40, 44,31  &,  26  de  Saint  Grégoire- 

’ | L faut  finir  l’annce  380  par  l’oraifon  que  fit  Saint  Grégoire  le 
.1  jour  de  la  nativité  de  nollre  Seigneur.*  On  i’appclloit  auffi  la 
Théophanie  -,'Sc  il  paroilt  que  l’on  cclebroit  ce  mefme  jour  l’ado- 
ration des  Mages  ,[comme  les  Grecs  la  célèbrent  encore  aujour- 
d’hui avec  le  my  Itéré  de  la  naillance  du  Sauveur .Jll  prononçaee 
difcours  en  un  lieu  où  il  cftoit  étranger  ,'c’dl  à dire  a Conftanti- 
noplc;'  ScNicetas  dit  que  le  grand  nombre  des  hérétiques  qui 
eftoient  en  cette  ville , elt  ce  qui  Ta  obligé  de  s’étendre  beaucoup 
fur  la  doctrine  de  la  fby.[Nous  n’avons  point  de  raifon  confidcra- 
blc  pour  dire  lï  ç’a  elle  en  cette  année  ou  en  la  precedente  : nean- 
moins nous  avons  mieux  aimé  raporter  cette  oraifon  fi c celles  qui 
en  dépendent , au  temps  où  il  prefehoit  dans  la  grande  eglife , fie 
où  il  avoir  un  ample  auditoire. 

'Il  cite  dans  cette  oraifon  un  théologien  qui  avoit  explique 
une  chofc  d’une  manière , dit-il , très  belle  fie  très  relevée  :'cc  que 
Nicctas  fie  une  ancienne  feholie  entendent  dcS.Athanafe.'Lcon- 
cc  de  Byzance  cite  un  endroit  de  cette  oraifon.bOn  y trouve 
les  deux  partages  que  Saint  Leon  cite  de  l’homclie  fur  l’Epi- 
phanie.* Calficn  cite  le  premier  de  ces  deux  endroits /fie  Vigile 
de  Tapfc  tous  les  dcux.'Saint  Auguftin  en  cite  deux  autres 
endroits/ Jobe[ auteur  du  fixicme  ficelé,] qui  en  raportc  aivfli 
quelques  paroles,  les  cite  de  cette  langue  vigilante,  [exacte  ,]fi£ 
divine. 
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l’an  de  Jésus  Christ  381. 

'La  fcftc  des  Lumières,  c’eit  à dire  du  battclinc  de  j.C,(Jcar  ou  or.}9  f. 
luy  donnoic  ce  nom , parccque  le  battcfmc  clloit  appelle  lllumi-  b g s ^ 
nation  ,)bfuivoit  de  peu  de  jours  celle  de  la  Nativité.  S.  Grégoire  1 11.'°^^  r 
fit  donc  en  ce  jour  un  lecond  difcours  qui  cft  le  39e,  où  il  cite  celui  ttI-3 


qu’il  avoir  fait  le  jour  de  Noël.  Il  y combat  les  payens,  les  juifs, 
les  Eunomicns,  les  Macédoniens,  ôcmcfmc  les  N ovariens  donc 


il  parle  allez  rarement. 

'Mais  l’heure  l’ayant  furpris  ce  jour  là,  il  recommença  le  lcn-  •Mof.sjy.*. 
demain  à parler  du  battcfmc,  & s’étendit  fort  à en  montrer  l’u- 
tilité Sc  la  ncccilité,  contre  les  catccumencsqui  diftéroient  de  le 


recevoir  ou  par  négligence , ou  pour  ne  vouloir  pas  s’engager  à 
une  vie  digne  d’un  Chrétien  bâctizé.' Léonce  cite  aulli  un  endroit  Léon  in  k&e. 
de l’oraifon[j9,]Sur les  Lumicres^Le  Pape Jeanü.qui  en raportc  JconVt  4 
un  aucrc  paflàgCjl’intitulc  Le  fermon  fur  l’Epiphanie  du  Seigneur.  i7n.b.  4 P 
'Calllen  la  cite  furie  mefrne titre ,f&:  Facundus  l’appelle  le  dif-  eCjfnde  inci. 
cours  intitule  Sur  les  Lumières.  f'itcu*1' 

g L’oraifon  44,  prononcée  le  jour  de  là  Pcntecofte,hqui  cft  citée  isb.  ‘ 
par  S.  Auguftin  1 6C  par  Saint  Eulogcd’  Alexandrie,  [kparoiftaulfi  ^N«70r-4jp. 
avoir  elle  faite  à Conftontinoplc,]  par  le  foin  qu’y  prend  le  Saint  t°À*!;.perf.c.i*. 
d’y  exhorter  les  Macédoniens  à le  réunira  l’Eglifc,  Sc  de  leur  p-s«s>-»-b. 
prouver  la  divinité  du  Saint  Efprit.[Ccn’cftoit  pasnouplusà  Na-  ‘77^c 117  T' 
zianze,  mais  à Conftantinoplc, qu’il  pouvoir  cfperer  de  foutfrir  le  *N«.or  44  y. 
martyre  pour  avoir  annoncé  la  divinité  du  Saint  Efprir,  & ufer  de  7°9’ 

» ces  excellentes  paroles  :]’C’cft  ce  divin  Elprit  qui  me  fait  parler  p-7'î  b.c. 

» aujourd’hui  avec  une  entière  confiance.  Si  je  n’en  dois  rien  fouf- 


»frir.  Dieu  foit  loué  i &:  fi  ma  liberté  m’attire  quelques  fouf- 
» frances , que  Dieu  foit  encore  loue.  Qu’il  foit  loué  s’il  épargne  ce 
*»  péché  à mes  ennemis.  Qu’il  foit  loué,  aulli  s’il  permet  qu’une 
» mort  fanglantc  me  fandifie  & couronne  mon  miniftcrc  dans. 

»la  prédication  de  l’Evangile.  [Nous  verrons  dam  la  fuite  que- 
fon  defir  fut  prcfque  accompli , nonobftant  toute  l’autoricé  de- 
Theodofc  ; $c  s’il  ne  fut  marryrizé , il  fut  ail  moins  depolfcdc  de 
fon  fiege,  pour  avoir  foutenu  la  divinité  du  Saint  Efprit.  Nous 
avons  remarqué  autrepart  la  grande  charité  &;  l’cxtreme  condcfi- 
tendance  que  noftre  Saint  faitparoiftrc  en  ce  difcours  pour  les 
Maccdonicns.[U  paroift  allez  que  l’oraifon  31,  eft  faicc  non  feule- 
ment à Conftantinoplc , mais  mcfme  depuis  que  les  Eglifos  y 
forent  rendues  aux  Catholiques.]  Car  ayanc  dit  quelque  chofc- 
" de  la  divinité  de  J.  C;'  J’irrite  encore,  ajoute -til , les  langues  [des-  or.jt.p 
»hcrctiqucs.  ] Il  y en  a encore  qui  blalplicmcnc  contre  L.C^oui 
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4<î4  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
plutoft  qui  s’emportent  contre  moy , parecque  Dieu  m’a  rendu  r.5*1’ 
un  fidèle  prédicateur  de  fon  Verbe.  Je  fuis  comme  Jean , la  voix  « 
de  celui  qui  crie  dans  le  defert:  car  ce  lieu-ci  eftoit  autrefois  de-  « 
fert  & aride , quoiqu’il  foie  aujourd’hui  très  habité.' Aufïi  l’on  y « 
voit  qu’il  avoir  des  magiftrats  pour  auditeurs , 'Se  qu’il  leur  parle 
avec  autorité , en  leur  recommandant  de  reprimer  les  hérétiques. 
'Cette  oraifon  cft  une  homélie  fur  i’endroit  de  S.  Matthieu  ou  les 
Pharifiens  interrogent  J.  C.  fur  le  divorce. 

'Il  ne  faut  pas  douter  que  Saint  Grégoire  n’ait  fait  beaucoup 
d’autres  difeours  fcmblablcs  fur  l’Evangile  & fur  l’Ecriture  j 
'celui-ci  mcfmc  paroift  élire  une  fuite  de  quelque  explication 
plus  confidcrable  qu’il  avoir  entreprife,  & peuteftre  de  tout 
l’Evangile  de  S.  Matthieu:  mais  c’cft  le  fcul  de  ce  genre  qui  foit 
venu  jufques  à nous  ■.'&£.  fon  excellence  nous  fait  regreter  la  perte 
des  autrcs,[Onluy  a attribué  une  paraphrafe  fur  l’Ecclcfiaftc,  8c 
un  petit  écrit  fur  Ezcchicl  : mais  on  convient  que  le  premier  cft; 
de  S.  Grégoire  Thaumaturge, ]'&  que  l’autre , de  quelque  auteur 
qu’il  foit , cft  un  ouvrage  tout  à fait  informe. 

[Nous  mettons  encore  en  ce  temps-ci  la  16e  oraifon  ,]'parcer 
qu’cllecft  faite  dans  une  aflembléc  fort  nombreufe,'compofce 
mcfmc  de  magiftrats  ;[ce  qui  convient  moins  au  temps  où  il  par- 
loir dans  fa  petite  Anaftafic.  ] C’eft  une  excellente  exhortation  ai* 
peuple  fur  la  manière  de  fc  conduire  dans  les  difputes  : car  après 
avoir  dit  que  toutes  les  divifions  qu'on  voyoit  alors  parmi  les 
Chrétiens,  venoient  de  perfonnes d’efpric dont  l’ardeur  n’eftoit 
pas  réglée  par  une  fage  modération,  il  montre  qu’il  fautobfer- 
ver  l’ordre  que  J.C.  a mis  entre  les  pafteurs  &:  les  brebis,  qu’il 
n’appartient  pas  à tout  lemonde  dcparler  de  Dieu,"&:  qu’il  vaut  *c, 
beaucoup  mieux  s’appliquer  à la  pratique  des  bonnes  œuvres 
qu’à  l’étude  de  la  fcience.'  Il  fit  ce  difeours  en  une  fefte  de  Mar- 
tyrs.'llditqu’il  eftoit  un  paftcurpetit&pauvrc,&:  qu’il  ne  plai- 
foit  pas  encore  aux  autres  paftcurs,qui  en  jugeoient  ainfi,foir  par 
ru  1 fon  ,foit paranimolicéijce qu’il femblc qu’on  puifle  raporterà 
l'affaire  de  Maxime. 

Nous  fuivons  en  tout  ceci  des  conjectures  qui  ne  paroiftrone 
peuteftre  pas  fort  confiderablcs,  &c  qui  feront  mefme  quelquefois 
combatucs  par  d’autres  : mais  lorfque  nous  ne  trouvons  pas  de 
fondement  pour  rien  aflurcr,  nous  croyons  qu’il  nous  fulïit  de 
mettre  ce  qui  nous  paroift  le  plus  probable.] 

'Nous avons  dans  S.Chryfoftomcûnchomclie  fur  le  commcn- 
ccnicntdel’EvangilcdeSaint  Jean,  qui  ne  paroift  pas  indigne  de 
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},1‘  porter  Ton  nom.'Mais  elle  cft  faite  dans  une  ville  qui  venoie  p.i»i. 
d’eftre  délivrée  du  joug  de  rherciie;[ccqui  ne  fc  pouvoir  plus 
guère  dire  d'Antioche  en  38 y ou  }86,lorfquc  Saint  Lhryfoftomc 
commença  à y prefeher.  Ceux  d’Antioche  n’eu (I'cnt  pas  mcfme 
fans  doute  avoue  ce  que  l’on  voit  dans  ce  difcours,]quclafoy  y 
avoir  cité  comme  touc  à fait  éteinte  :'Sc  enfin  il  y cft  parlé  d’une  p.ia». 
Trinité  d’Apoftres , [que  nous  ne  voyons  point  fe  pouvoir  enten- 
y.s.Atdié.  dre  que  des  corps  de  S.  André,  S.  Luc,  &:  S.  Timothée, "apportez 
à Conftantinople  en  jj6  Se  3j7.Cc  difcours  cft  donc  prclché  à 
Conftantinople , Se  fans  doute  cette  année  mcfme  à Pafquc ,] 

'puifqu’il  y cft  beaucoup  parle  des  nouveaux  battizcz,[non  par  p.101. 

Saint  Grégoire  dont  il  n’a  pas  le  ftylc,  mais  par  quelqu’un  defes 
Prcftrcs,]'qui  parle  de  ce  grand  Pontife,  Se  qui  demande  les  p.iot.cS»o7.». 
prières  de  ce  prédicateur  dclaTrinitc,dcccPere&dccedoc- 
tcur  commun  de  tout  rauditoirc.’CcPreftrc  avoit  encore  pref-  p.xjy.i. 
chc  la  veille,  [&  ainli  c’cftoit  un  de  ceux  que  Saint  Grégoire 
employoit  pour  nourrir  fon  peuple.] 

'Il  explique  donc  le  commencement  de  l’Evangile  de  Saint  *- 
Jean, [qu’on  avoit  accoutumé  de  lire  à Pafquc ;]&  il  s’en  fert 
pour  prouver  la  divinité  du  Verbe 'contre  les  hunomicn'  [&:lcs  p.ios.V 
Aricns.J'll  traite  aufli  de  la  divinité  du  Saint  Efprit.’Il  fc  moque  p *00-104. 
[comme  S.  Grégoire,] des  argumens  philofophiqucs  par  lefqucls 
les  hérétiques  vouloicnt  établir  les  dogmes  de  la  .religion,  qui  , 
font  l’ob jet  non  durailbnncmcnt,maisdela  foy,nonde  l’intelli- 
gence,mais[dc  l’adoration  &]de  lalouange»  de  la  croyance  Se 
de  l’amour,  non  des  recherches  Se  des  dilputcs.'Il  s’étend  fur  le  p-wi-i 
changement  que  Dieu  avoit  fait  dans  la  ville , dont  Thermie  qui 
la  dominoit  & l’infectoit  entièrement , venoit  d’eftre  bannie 
pour  faire  place  à la  vérité  Catholique  -,'Se  où  l’Eglifc  aupara-  c|io}.«. 
vant  dcfcrtc  Se  abandonnée,  fc  trouvoit  déjà  mère  d’un  grand 
«ombre  de  peuplcs.'ll  paroift  aufli  que  beaucoup  de  perfonnes  p ioi.c. 
venoient  de  recevoir  le  battcfmc  de  la  main  de  Saint  Grégoire; 

'après  quoyon  les  avoit  conduits  folcnnellcmcnt  Se  en  proccflion  i- 
au  milieu  de  la  grande  place, 'des  cierges  allumez  à la  main,  Se  r-101- 
en  chantant  les  louanges  de  Dieu , comme  pour  purifier  l’air 
corrompu  par  les  chanfons  diflolues , par  les  blafphemcs  [des 
hérétiques ,]&  par  les  cris  impies  de  ceux  qui  y avoicut  adore 
lesidolosflous  Julien,  & peuteftre  mcfme  fous  Valons. J 
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ARTICLE  LXVII. 


Douceur  de  S.  Grégoire  envers  les  hérétiques  qui  l' avoient  voulu  ajfajjfmer: 
Su  conduite  envers  les  grands  : Son  defintercj] ement. 

'T  'Orgueil  des  hérétiques  cftoit  extrêmement  abatu de 
JL^voir  les  Catholiques  en  poffcflîon  des  eglifes,  mais  ils  ne  fe 
rendoicnc  pas  pour  cela.  Lefcu&iafumécquifortoientdeleur 
cœur,  failoicnt  allez  connoillre  la  violence  de  leur  douleur. 
[Leur  colere  les  porta  jufqucs  à vouloir  ofter  la  vie  à noftre 
Saint;]'&:  un  jeune  homme  fut  allez  hardi  pour  l’entreprendre, 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  fuit  allez  malheureux  pour  l’cxc- 
cuter.  Il  fut  luy  mefme  fou  propre  dénonciateur.  Il  vint  fc  jetter 
aux  picz  de  celui  dont  il  vouloir  répandre  le  fang,  &c  fon  funcltc 
dcll’ein  ne  fervit  qu’à  faire  éclater  la  douceur  extreme  de  Saine 
Grégoire , qui  luy  pardonna , &c  le  mit  au  nombre  de  fes  amis  ,au 
grand  étonnement  de  toute  la  ville  quien  fut  touchée. 

'C’elt  de  cette  maniéré  qu’il  avoir  accoutume  de  traiter  ceux 
à qui  les  excès  qu’ils  avoient  commis  contre  luy,  faifoient  crain- 
dre la  jufte  punition  de  leurs  crimes  : j Et  il  fc  trouvoit  que  la  fu- 
reur des  hérétiques  contre  luy,  bien  loin  de  luy  infpirer  quelque 
delir  de  vengeance , cftoit  ce  qui  le  portoit  davantage  à ufer  en- 
vers eux  d’iudulgence  6 c de  douceur.J'Car  voyant  qu’ils  eftoient 
déjafi  animez,  au  lieu  de  les  aigrir  &c  de  les  enflammer  de  nou- 
veau en  les  pouffant  &c  les  pourlui  vant  à la  rigueur , comme  il  luy 
eult  o§c  aile  de  faire,  s’il  euft  voulu  ufer  déroute  l’autorité  que 
luy  donnoit  la  faveur  de  Thcodofe,il  crut  devoir  fc  fervir  de 
remèdes  plus  doux  & plus  propres  à les  guérir,  cfperant  que  fa 
modération  les  rendrait  plus  modérez  ôc  plus  faciles,  quelle 
luy  acquerrait  leureftime  & leur  amour. 

'11  les  crut  fuffifamment  punis  de  tous  les  maux  qu’ils  avoicnc 
faits  aux  Orthodoxes,  pareeque  ceux-ci  avoient  le  pouvoir  de 
les  en  punir.  11  ne  fc  mit  point  en  peine  de  fc  venger  des  Préfets, 
de  chaftier  les  peuples,  de  faire  foulever  les  villes  par  des  per- 
fonnes  affidées , &c  de  faire  au  moins  qu’on  euft  peur  de  les  atta- 
quer à l’avenir.'U  portoit  les  autres  à la  mefme  modération,  &£ 
lesexhortoit  de  fervir  J.C.  en  ne  fc  vengeant  point  de  leurs  per- 
fccutcurs,  comme  ils  l’avoicnt  fervi  en  endurant  la  pcrfecution 
avec  patiencc.[Ainfil’on  voit  que  l’Efprit  de  Dieu  luy  infpiroic 
les  mefmcs  fentimens  dans  Conftaïuinoplc, qu’il  avoir  finoblc- 
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,8|‘  ment  exprimez  à Nazianze  après  la  pcrfccution  de  Julicn.]‘ll  or  i:.o:oib. 
remarque  que  pour  le  modérer  dans  la  profpericé , il  avoir  accou- 
tumé délire  les  Lamentations  de  Jeretnic. 

[Sa  douceur  envers  les  hcreciques  n’alloit  pas  neanmoins 
julqu’ànc  vouloir  point  qu’on  reprimaft  leurs  înfolcnccs.JCar  or.5  r.^  so>  «» 
il  déclare  que  les  magiftrats  font  obligez  d’employer  pour  la 
vérité,  le  pouvoir  qu'ils  ont  rcccu  de  Dieu.  Que  li  c’ell  une 
grande  choie  d’cmpcfchcr  les  meurtres,  de  punir  les  adultérés, 
de  chaftier  les  larcins,  c’en  cft  une  bien  plus  grande  de  foutenir 
la  pieté  par  l’autorité  desloix,  5c  défaire  recevoir  au  peuple  la 
» véritable do&rinc.  Mon  difeours  .ajoute t-il,  n’aura  pas  tant  de 
» force  5c  tant  d'efficace  en  combacant  pour  la  faiute  T rinitc, 

» qu’un  edit  qui  réprimera  la  témérité  des  hérétiques,  qui  protc- 
«gera  ceux  qui  font  pcrfccutcz,  qui  punira  les  meurtriers,  & qui 
••défendra  les  meurtres  non  feulement  des  corps,  mais  encore 
•>  plus  des  aines , qui  ne  font  tuées  que  par  le  péché.  C’eft  ainfi  que 
S.  Grégoire  s’cftorçoit  de  gagner  par  la  douceur  5c  lafagclle  de 
fa  conduite,  ceux  qu’il  convainquoit  avec  tant  de  force  par  fes 
difeours,  &il  pratiquoit  cette  parole  de  'Job  : Je  me  fuis  élevé  ,5c  Gregin\>b  1®. 
j’ay  crié  fur  la  terre,  mais  fans  fureur;  félon  l’explication  qu’y  T,l®*‘54‘ cd‘ 
donne  un  autre  S.  Grégoire. 

[L’elevarion  de  noltrc  Saint  qui  fc  voyoit  chef  de  la  première 
Eglife  de  l'Orient , 5c  appuyé  de  la  faveur  de  1 hcodofe,  ne  chan- 
gea rien  à la  vie  qu’il  menoie  auparavant , puifqu’une  grande 
partie  de  ce  que  nous  en  avons  raporté , elt  pris  de  ce  qu’il  a dit 
de  luy  mcfmc  depuis  ce  changemcnt.J'Mais  pour  les  vilitesdes  Nai.eâr.j.p.13. 
grands , au  lieu  que  tout  le  monde  revenait  la  puilfancc  des  ma-  *• 

• giflrats,& encore  plus  des  eunuques; que  les  autres affii  gcoient 
fans  celle  la  porte  du  prince  , accufoicnt  [leurs  ennemis , j s’effor- 
coicnt  par  leurs  follicitations  de  tirer  quelque  argent,  abufoient 
nonteufement  de  la  profeffion  Catholique  ,5c  fatfoient  d’autres 
aérions  lafehes  5c  indignes  ; Saint  Grégoire  pour  montrer  qu’il  ne 
s’atcachoit  qu’à  Dieu  Se  non  pas  à la  fortune, lailïoit  aux  autres 
le  loin  d’aller  vifiter  les  puiffansduficclc.&ncs’occupoit  pref- 
que  qu’en  Dieu,  S;  à purifier  fon  amc,  aimant  mieux  qu’on  fc 
plaignift  de  ne  le  pas  voir  allez  fouvent,  que  de  fc  rendre  im- 
portun. 

[On  voit  en  un  autre  endroit  qu’il  décrit  avec  douleur  l'état 
où  il  letrouvoir,  lorfquc  quelque  neceflitéindifpcnfablc  i’obli- 
geoic  à ces  fortes  de  devoirs , quoiqu’on  ne  puilfc  pas  douter  que 
fon  humilité  jointe  à la  liberté  ordinaire  aux  poètes,  n’y  ait 
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enrichi  fur  la  vérité.  C’cll  lorfqu’il  parle  des  maux  qu’il  die  îS,‘ 
avoir  évitez  en  quittant  Conflantinople.'On  ne  verra  plus , dit- « 
il , Grégoire  aflîs  au  milieu  d'une  table  dans  un  trille  6c  morne  « 
lilcncc , fans  ofer  prcfque  refpirer  non  plus  qu’un  cfclave,  man-  « 
ger  avec  les  princes,  &c  donner  à ron"vcntrc  un  plailir  court  6c 
partager.  Un  maiftre  de  ceremonie  ne  m’y  placera  plus  en  mon  « 
rang , ou  au  bas  de  la  table  pour  réprimer  mon  orgueil  &c  ma  ,< 
vanité.  Je  ne  ferai  plus  oblige  de  baifer  des  mains  fanglantcs , 6c  .« 
de  careilér  des  hommes  [indigncsjpour  en  obeenir  quelque  pe-« 
titc  faveur.  Je  ne  me  trouverai  plus  aux  tcltins  du  jour  de  la  « 
nairtance  [des  grands  ,]oudc  leur  mariage , ou  de  leur  mort.  Je  « 
n’y  goullcrai  plus  de  toutes  ces  viandes  que  l’on  y fert.  » 

'Sa  referve  mcfmc  luy  acqueroit  du  rcfpeét  Se  de  la  vénération. 
[L’Empereur  au  lieu  de  s’enofFenfer  ,1e  fail’oit  quelquefois  man- 
ger à fa  table , comme  nous  venons  de  voir  î]'&  les  perfonnes  les 
plus  qualifiées  de  cette  nouvelle  Rome  luy  temoignoient  beau- 
coup d’eilime&  derefpcét,  [&:  on  en  voit  quelque  chofc  dans  fes 
lettres,  qui  s’adrertent  fouvent  aux  perfonnes  les  plus  illuftres 
de  l’Empirc.yMais  il  n’cmployoit  fon  crédit  que  pour  fervjr  au- 
tant qu’il  pouvoir  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  artiltancc. 

[Son  dcûntereflement  dans  l’adminiilration  des  revenus  de 
l’Eglife  de  Conllantinoplc  parut^idmirablc.jCar  quoique  les 
biens  de  cette  Eglifc  fulfent  très  grands  ,'il  n’en  voulut  jamais 
profiter  en  aucune  manière.!!  donna  encore  un  bel  exemple 
à l’Eglife  fur  ce  fujet.  Ne  trouvant  nullcparc  l’inventaire  des 
biens,  de  l’argent,  &c  des  vafes  qui  avoient  cflc  donnez  à cette 
Eglifc,  il  ne  voulue  point  s’en  mettre  davantage  en  peine, ni fe 
fervir  d’un  etranger  [&  d’un  laïque]pour  s’en  faire  rendre  conte,  # 
comme  on  le  luy  coniéilloit , depeur  de  deshonorer  les  mylleres; 
Arildifoit  qu’iln’avoit  à répondre  que  de  ce  qu’il  avoir  rcceu,& 
non  de  ce  qu’on  luy  devoir.  Une  aûion  de  cette  forte  ne  peut 
élire  blafméc  que  par  ceux  qui  feront  efclavcs  des  richcflcs  ; & li 
cllcavoit  beaucoup  d’imitateurs,  l’Eglifc  nepleurcroit  pas  tant 
de  maux  que  commettent  les  Ecclclüftiqucs,cn  qui  l’avarice  cft 
encore  plus  crhnincllc  que  dans  les  autres. 

ARTICLE  L XV III. 

En  quel  état  Sa int  Grégoire  mit  /’  Eglift • de  Conjîantinople ■ 

' \ 7 0 1 la  ce  que  faifoit  Saint  Grcgoirc[durant  les  quatre  ou 
V cinq  mois  qu’il  gouverna  pailiblcment  l’Eglife  de  Conftan- 
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tinople.]'Outre  cela  il  prenoie  un  très  grand  foin  des  pauvres,  b. 

«9«».  des  moines , des  vierges , des  etrangers  ,"des  citoy ens , des  prifon- 
niers , des  hommes  &:  des  femmes  qui  faifoient  une  profeflion 
particulière  de  pieté  : Se  il  commic  des  perfonnes  pour  veiller  Se 
pourvoir  à tous  leurs  befoins.  Ce  fut  aulli  par  fes  foins  qu’on  y vie 
fleurir  le  chant  des  pfeaumes , Se  [l’cxcrcicc  de  ces  prières  arden- 
tesjqui  faifoient  couler  les  larmes  toute  la  nuit.  Enfin  il  y régla 
pàrfaitemcnt  toutes  les  autres  chofes  dans  le  bon  ordre  defquel- 
les  nous  favons  que  Dieu  fe  plaift.'C’cft  pourquoi  en  quittant  or.jx.p  5x7-5x*> 
Conftantinoplc , il  dit  adieu  à ces  choeurs  de  Nazaréens,  à ce 
chant  des  pfeaumes , à ces  veilles  de  la  nuit , à ces  faintes  vierges, 
à ces  femmes  modeftes,  à ces  troupes  de  veuves  Se  d’orfelins,  à 
tous  ces  pauvres  enfin  dont  les  yeux  eftoient  toujours  appliquez 
à Dieu  ôcàluy. 

[Il  reprefente  encore  avec  plus  d’étendue  letat  où  il  avoir  mis 
" fon  Eglifc.JLcvez  les  yeux , dit-il  aux  ccnfeurs  de  fa  doélrine  ,Se  p-5'7 -s«»- 
” confidcrcz  tout  ce  qui  cft  ici.  Voyez  cette  couronne  de  gloire , au 
*-  lieu  d’une  couronne  d’ignominie  que  l’on  y voyoit  auparavant. 

»*  Voyez  cette  fainte  aflcmblce  de  Preftres  fi  vénérables  par  leur 
» vicillcflc  Se  par  leur  prudence  -,  cette  conduite  fi  réglée  des 
« Diacres  qui  ne  font  pas  fort  éloignez  du  mefmc  cfprif,  ce  bel 
« ordre  des  Lcûcurs  ; cette  ardeur  que  tout  le  peuple , hommes  SC 
» femmes  témoignent  pour  s’inltruirc;  cette  fubiime  connoilTan- 
k ce  Se  ce  gouft  des  chofes  de  Dieu , tant  dans  les  plus  limples  que 
« dans  les  plus  fpiritucls  ; cette  admirable  docilité  dans  les  per- 
» fonnes  établies  en  autorité  comme  dans  ceux  qui  leur  font  fou- 
» mis  ; ce  zèle  pour  les  interdis  de  Dieu , foit  dans  les  nobles  Se  les 
» gents  d’épée , foit  dans  les  favans  &c  les  perfonnes  de  lettres , tous 
>•  extrêmement  doux  & modérez  dans  tout  le  relie, mais  promts 
- Se  ardens  lorfqu’il  s’agit  de  combatrc  pour  le  Saint  Efptic , tous 
» parfaitement  inllruits  & fidèles  adorateurs  du  Verbe  j cette  pieté 
» qui  éclate  egalement  dans  toutes  les  femmes,  tant  en  celles 
» qui  dans  l’état  du  mariage  font  plus  attachées  à Dieu  qu’aux 
» liens  de  la  chair , qu’en  celles  qui  libres  de  tout  engagement  fe- 
»•  culier  fe  font  entièrement  confacrées  à Dieu  -,  cette  vertu  enfin 
•*  qui  paroifl  dans  les  jeunes  gents  auflibien  que  dans  les  vicillars, 

•»  qui  mènent  une  vie  digne  de  leur  âge,  quis’dforcent  d’acquc- 
« rir  l’immortalité,  &:  qui  fe  renouvellent  tous  les  jours  par  l’efpc- 
«•  fance  d’une  vie  plus  heureufe.  Ce  font  là  ceux  qui  forment  cette 
* couronne , aufquels  j’ofe  dire,  quoique  je  ne  le devrois pas  félon 
1»  Dieu  , que  j’ay  elle  de  quelque  utilité  : Et  ily  en  a qui  font  le  fruit 
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de  mes  difeours,  & que  j’ay  enfantez  félon  l’efprit.  Les  plus  fince-  38‘’ 
rcs  d’entre  vous , (ajoute  t-il  en  parlant  à fon  peuple,  )mc  rendront 
ce  témoignage  : ou  plutoft  vous  me  le  rendrez  tous,  puifquc  vous 
avez  tous  eftéle  fujet  de  mes  travaux  évangéliques. 

'Pour  ce  qui  cil  de  la  foy,  il  veut  que  l’on  juge  de  la  Tienne  par 
celle  de  fon  peuple,  quicitoit  ii  zèle  fur  ce  point,  qu’il  auroit 
plutoft  fouftért  qu’on luy  oftaft  la  vie,  que  d’oftcrjdans  fa  croyan- 
cc]la.  divinité  à aucune  des  trois  Perfonnes  : Et  il  leur  rend  ce 
témoignage , qu’ils  avoient  tous  la  mefmc  foy  &c  les  mefmcs  fen- 
timcns,&:  qu’ils  eftoient  parfaitement  unis  &c  entre  eux  & avec 
luy,  tous  cnfcmblc  avec  la fainte  Trinité. 

Faifant  autrepart  l’abrcgé  de  tout  ce  qu’il  avoir  fait  • Conftan- 
tinople  : J’y  ay  travaillé , dit-il  ; j’y  ay  rallcmblé  un  peuple  difpcr-  « 
le  parmi  des  loups  : j’y  ay  abreuvé  par  ma  dourine  un  troupeau  « 
à qui  l’eau  manquoir  : j’y  ay  répandu  la  fcmcnce  de  cette  foy  « 
qui  cft  fondée  fur  Dieu  mcfme:  j’y-ay  découvert  la  lumière  de  « 
la  Trinité  à des  perfonnes  qui  eftoient  auparavant  dans  les  te-  « 
nebres.  Mes  difeours  leur  perfuadoient  les  veritez  que  je  pref-  « 
chois.  Déjà  quelques  uns  s’eftoient  rendus  ; d’autres  n’cftoicnr  « 
pas  fort  éloignez  : &;  les  autres  auroient  fait  la  mefmc  chofc.  ■ 
Emportez  &c  indociles  auparavant , ils  commcnçoient  à devenir  « 
tous  plus  traitables.  On  eftoit  plus  difpofc  à recevoir  mes  inftruc-  « 
tions  : & j’avois  lieu  de  bien  efperer  de  ceux  mefmcs  qui  « 
m’eftoient  les  moins  favorables.  « 

'Saint  Anibroifc  rend  en  ce  temps-ci  mefmc  un  témoignage 
authentique  du  progrès  que  la  foy  faifoit  à Conftantinoplc  par 
la  bénédiction  que  Dieu  donnoit  aux  travaux  de  Saint  Grégoire  s 
&c  les  termes  font  d’autant  plus  remarquables , qu’il  y joint  noftre 
Saint  avec  luy  mefmc,  &:  avec  les  plus  illuftres  Evcfqucs  de  ce 
temps  là.  C’eft  en  parlant  d’Athanaric  Roy  des  Gots , qui  après 
avoir  efté  longtemps  la  terreur  des  Romains , fut  obligé  de  venir 
implorer  la  mifericordc  de  Theodofe  à Conftantinoplc , |"où  il  v Theoi- 
arriva  le  ii  janvier  de  cette  année  381,  & mourut  quinze  jours  f‘  1'“0- 
après.  Voici  donc  ce  que  dit  S.  Ambroife. 

'C’eft  vous , Seigneur  Jésus,  qui  nous  avez  fait  la  grâce  de  » 
purifier  aujourd’hui  mille  lepreux  : au  lieu  qu’Elifée  n’en  a guéri  « 
qu’un.  Combien  en  avez  vous  guéri  à Rome  ! combien  à Alexan-  « 
dric  ! combien  à Antioche  ! combien  à Conftantinoplc  ! Car  « 
Conftantinople  mefmc  a déjà  commencé  à recevoir  la  parole  «* 
de  Dieu  -,  &c  elle  a mérité  que  vous  vous  declaralftez  en  fa  faveur  « 
par  des  marques  évidentes  de  voftrc  protection.  En  effet  tant  « 
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**'•  «qu’elle  a renfermé  audedans  d’elle  meûne  le  venin  des  Ariens, 

» elle  a efte  continuellement  envirortnée  de  guerres  : &c  les  murs 
«rccçntiUoient  du  bruit  désarmes  ennemies.  Mais  depuis  qu’elle 
» a éloigné  d’elle  ceux  qui  lé  font  éloignez  de  la  véritable  foy,  clic 
« a vu  Ion  ennemi , ce  juge  des  Rois  qui  luy  avoir  toujours  cité  fi 
* redoutable , fc  rendre  à fa  dilcretion , elle  l'a  reccu  comme  fup- 
« pliant,  elle  a fait  fes  funérailles , elle  le  confcrve  encore  dans  le 
» îcpulcre.  Combien  donc  avez  vous  purifié  de  lépreux  àConllan- 
« tinople  1 mais  combien  en  avez  vous  purifié  aujourd'hui  dans  tout 
' « l’univers  ! Non , ce  n’cll  point  Damafc,  ce  n’ell  point  Pierre,  ce 
«n’cft  point  Ambroilc,  ce  n’ell  point  Grégoire  qui  les  a guéris. 

■ Nollre  miniiterey  a cite  employé  : mais  ces  effets  merveilleux 
» font  l’ouvrage  de  vollrc  grâce. 

[Ce  progrès  de  la  foy  fut  auflî  viüble  en  cette  rencontre,  que 
glorieux  à J.  C.&  à S.  Grégoire  fonminillrc.j'Car  les  hérétiques  Ni*.cir.i.p.i+. 
avoient  publié,  [lorfquc  l’on  rendit  leseglifes  de  Conftantinoplc  *' 
à nollre  Saint  ,]qu’iln’avoit  pas  aflfcz  de  monde  de  fa  communion 
pour  en  remplir  feulement  les  porches/Et  neanmoins  il  le  trou-  aI0r.31p.j17  c. 
va  que  par  les  prédications  &c  les  bencdi&ions  que  la  grâce  y 
donna,  les  Catholiques  furent  en  allez  grand  nombre  pour  les 
remplir  toutes j'&  il  y avoir  lieu  d’cfpcrcr  qu’ils  fe  multiplie-  or.jip.jnat>. 
roient  tous  les  jours  déplus  en  plus.  c|car.i.p.i*.«. 

[Voilà  l’état  où  les  travaux  de  nollre  Saint  avoient  mis  l’Eglifc 
de  Conflancinople,  lorfquc  l’on  y alfcmbla  le  fécond  Concile 
cecumenique , dont  il  faut  maintenant  faire  l’hilloirc  ] 

ARTICLE  L X I X. 

Thcodofe  ufemble  le  fécond  Concile  oecuménique  : Des  Evefques  qui  le 
* cempofoicnt. 

' T L cull  cité  à fouhaiter  que  Thcodofe  euft  pu  rendre  auflî  CeJ.Th  ap  p. 
v.Tkodo-  J aifément  la  paix  &c  l’union  aux  Catholiques , "que  fa  loy  du  10  ,01~ 
le*  Ancas $ janvier  de  cette  année  mcfmc  leur  avoir  rendu  les  eglifes  oc- 

cupécs  par  les  Ariens.'Tout  l’Occident  jouiflbit  pleinement  de  app-74. 
cette  paix'dcpuis  le  pas  de  Sucqucs  * qui  fcpare  la  Dacc  d’avec  la  p^jMareonc. 
Thrace  :b&  les  deux  feuls  Evefques  qui  troubloicnt  le  repos  de  i AcmmV-7 
v.SAm-  ces  provinces  par  l’hcrcfie  Arienne," furent  condannez  ccttc 
t'oit.  année  par  le  Concile  d’Aquilée.' L’Orient  au  contraire  elloit  ACai.Th.ap.p. 
déchire  non  feulement  par  un  grand  nombre  de  fc&es  hcrcti-  rp.75.103. 
ques,  mais  par  les  divifions  mcfmcs  des  Catholiqucs.[Oucrc  celle 
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d Antioche  qui  cftoit  la  plus  ancienne,  Maxime  en  venoit  de  }Sl' 
former  une  nouvelle  dans  Conftantinoplc  -,  (ans  parler  de  l’op- 
pofiiion  que  1 imochéc  trouva  à Alexandrie  /'dont  il  fut  élu  cette  vJciAiieu 
année  Evcfque  apres  la  more  de  Pierre  Ion  frère.]  * >i7' 

‘Theodofe  des  fon  avenement  à l’Empire  n’avoit  point  eu  de 
plus  forte  paillon  que  de  mettre  fin  à ces  defordress  Se  il  avoic 
refolu  pour  cela  d’alfemblcr  à Conftantinoplc  tous  les  tvefqucs 
de  fes  Etats.’On  parloit  de  ce  Concile  des  l’année  precedente , 
comme  nous  l’avons  remarqué  ,*&  il  fc  tint  cnfin"au  mois  de  may  Notmi. 
bdc  celle-ci,  qui"avoit  pour  Confuls  Eucaridc  (ou  Euquairc,)&:  r.Gram» 
Evagre c que  d’autres  nomment  Syagrc  Eucher.  Profpcr  fcul  * 1,1 

le  met  l’année  precedente. 

dCc  fut  Theodofe  qui  l’aflcmbla  auflïcoft  qu’il  eut  mis  les  Ca- 
tholiques en  poftcllion  des  eglifes  de  Conftantinoplc /fie  qui  or- 
donna par  fes  leteres  à tous  les  Evcfques  de  fc  trouver  en  cette 
viilefpour  y confirmer  la  foy  de  Nicéc  ,B  y établir  un  Evcfque  ,h  Se 
y faire  les  reglcmcns  dont  l’Eglifc  avoic  befoin  pour  affermir  la 
paix  quelle  commcnçoit  à gouftcr.'Lc  fixicmc  Concile  a écrie 
"qu’il  fut  aftcmblé  par  Theodofe,  Damafe,  Saint  Grégoire,  ■. 

Ncétairc.kNcaninoins  comme  il  cft  certain  que  Ncdairc  n’eut 
aucune  parc  au  commencement  du  Concile , aufTi  Chriftianus 
Lupus  fort  attaché  à la  Cour  de  Rome  reconnoift  que  Theodofe 
fcul  le  convoqua , Se  que  Damafe  n’y  eut  aucune  autre  part  que 
de  le  ratifier  [dans  les  dédiions  de  la  foy]quand  il  fut  fait.1  De 
la  manière  dont  Damafe  parloit  luy  mcfmc  de  ce  Concile  l’an- 
née precedente,  [il  n’y  a pas  lieu  de  juger  qu’il  ait  eu  beaucoup 
de  part  ni  au  defTem  de  l’allcmblcr , ni  à la  convocation.] 

'Les  Evcfques  y accoururent  de  toutes  les  provinces  de  l’O- 
rient , hormis  de  i’Egyptc.roOn  en  conte  ijo,"en  y comprenant , 
comme  on  le  voit  par  Socrate,  les  Evcfques  d’Egypte  Se  de  Ma- 
cédoine “qui  ne  vinrent  que  depuis.  La  chronique  de  S.  Profpcr 
qui  cil  fouvent  differente  des  autres  auteurs , en  met  i8o.p  Saint 
Ephrem  d’Antioche  en  mettoit  i66.[Mais  le  nombre  des  iyo  a 
efté  rcccu  univerfellemenc  de  tout  le  monde. ]q  Les  foufcriptions 
que  nous  avons  de  ce  Concile , marquent  les  noms  de  14a,  donc 
il  yen  a lix  qui  n’y  cftoiént  que  par  leurs  Preftrcs.'Mais"cllcs  neNoTi4>- 
font  pas  fort  exaétes. 

fLcs  principaux  des  ijo  Evcfques  du  Concile  œcuménique, 
eftoient  S.  Mclccc  d’Antioche,' Hclladc  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce,S.  Grégoire  de  NyfTc,S.  Picrrc(dc  Sebafte]fon  frère, Saine 
Amphiloque  d’Içonc , Ôptime  [d’Antioche]  en  Pilidic , Diodorc 

de 
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de  Tarie,  S.  Pelage  de  Laodicéc,  Saint  Euloge  d’Edefle , Acacc 
de  B erée,Tiidorcdc  Cyr,  Saint  Cyrille  de  J crufalcm,Sc  Gclal'c  de 
Cefarcc  en  Paleftine.]  Outre  cela  on  peut  remarquer  dans  les 
foufcripcions  Dcnys  de  Diofpoliscn  Paleltinc  Confcllcur , Vice 
de  Carrhcs  très  célébré  par  la  pieté.  Abraham  de  Batnes  en 
Mefopocamic  Confell'cur , Ancioque  de  Samofares  Cpnfc  fleur , 

Bofphorc  de  Colonie  en  Cappadocc , Ocrée  de  Mclitinc;&  di- 
vers autres  dont  les  noms  fc  lilènt  dans  l’hiftoire  avec  honneur. 

Ainfi  l’on  voie  qu'il  n’y  a pcuccltrc  point  eu  de  Concile  dans  l’E- 
glifeoùl’on  trouve  un  plus  grand  nombre  de  Saints  8c  de  Con- 
fcfleurs.J'Mais  il  y enavoit  aulü  beaucoup  d’autres  qui  avoient  Bjr.jîr.j u. 
des  qualitez  bien  differentes,  8c  qui  ont  obligé  noflre  Saint  de 
traiter  ce  Concile  avec  beaucoup  de  mépris  ,]'jufqua  l’appcllcr  Na*.cjr.u.p.»i. 
uncalfcmblée  d’oifons  8c  de  grues , qui  fc  batccicnt  &:  fc  dechi- 
roienefans  diferetion /une  troupe  de  geais,  8c  un  eflein  de  guef.  «ri.pi?.,. 
pes  qui  fautoienc  au  vilage  des  qu’on  s’oppoloit  à eux. 

'S.  Grégoire  de  Nyllc  apporta  en  venanc  fon  ouvrage  contre  Hirr.v.iil.c.n*. 
Eunome, qu’il  lut  ànoltrc  Saint  &c  à S.  Jerome.* Il  amena  avec  luy  jj  L°’*c  s 
Evagrc  de  Pont  qu’il  avoit  fait  Diacre  après  la  mort  de  S.  Balilc.  1010  b.  ? 

Ens’cnretournantillelaiiraàNc&aire.'S.Mclecc  y amena  aulli  Coac.M.p.9u. 
deux  célébrés  Prcftres  dcfonEglifc,Flavicn&:  Elpide  ,[dont  le 
premier  luy  lucccda  bicntoll  après,  8c  l’autre  fut  Evcfquc  de 
EaodicécenSyricaprésS.  Pelage.] 

'Comme  Thcodolè  ne  dcfcfpcroic  pas  de  pouvoir  réunir  les  Mar  Soct. .1 1 c s.?, 
cedonicns  avec  les  Catholiques , il  les  appella  aulfi  au  Concile , 8c  I'7'e" 

ils  y vinrent  au  nombre  de  36  Evcfqucs,  la  plufparc  de  l’HelIcl- 
pont  ,&dont  les  principaux  eftoient  Elcufede  Cyzic[li  célébré 
dcslctcmpsdc  Confiance, ]&  Marcicn  de  Lampiaque. 

'On  ne  lit  point  qu’il  y ait  eu  ni  lcctrcs  ni  députez  envoyez  de  la  Lupus.t.i.p. 
part  de  Damafc, arides  autres  Occidentaux , ni  perfonne  qui  y 174> 
afliftaft  en  ieurnom  ;'8c  Thcodoret  répété  deux  fois  que  Théo-  TbdctJ.î  c-r.p. 
dolcnel’avoicairemblé  que  de  l'Orient.  rn.c|c. 7^:711. 

bS.  Meleccclloit  chef  de  toute  cette  aflcmbléc,e&  S.  Grégoire  t Naz.cir.i.p. 
de  Nylfc  l’appelle  en  plein  Concile,  nollrc  perc,  noftrc  chef.  l*b- 
<1Aprcsfamorc,'nollrcSaintenellappellclcpcre:c&:il  ne  delà-  'g7*c'  'Nc  p’ 
voue  pas  luy  mefmc  qu’il  n’y  ait  eu  le  premier  rang,  quoiqu’il  n’y  iM*'»b. 
eull  pas  atirant  d’autorité  qu’il  cuftcllé  utile  pourl’Eglifc,  divers  * N“'“r  1 p' 
autres  voulant  y cftrc  les  maiftres.  Scs  incommoditcz  l’oblige- 
renr  auflfi  fortfouvent  de  s’en  abfcnrcr.'Lc  Concile  deCalce-  coiet  4-p.Siff. 
doinc  dit  que  Neélaire  avoit  eflc  le  chef  avec  Grégoire  de  l’ai-  c- 
fcmblçe  qui  condanna  Apollinaire.' Le  VI.  Concile  parle  à peu  Lupus  rap  t,-f. 

Hiji.  Eecl.T <im.  IX.  O o o 
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prcs  de  la  mcfmc  manierc.[Ainfinoftre  Saint  paroift  avoir  prefidé  ***’ 
au  Concile  depuis  fon  inthronization,ouaumoins  depuis  la  mort 
de  S.  Melccc;&  Ne&airc  enfuitc,Iorfqu’ilcuteftémiscn  fa  pla- 
ce.]'Les  nouveaux  Grecs  y établiffent  encore  d’autres  prefidens, 

[avec  aulTi  peu  de  fondement  que  d’autorité , fi  ce  n’eft  pour  Ti- 
mothée d’Alexandrie  ,]'qui  peut  avoir  prefidé  entre  la  demiffion 
de  S.  Grégoire  &c  l’ordination  de  Ncétaire. 


ARTICLE  L X X. 


Saint  Grégoire  ejl  établi  Eveque  de  Confiant  inoplc. 

ThJtt  l.j.c  *.p.  ' ✓"'v  U a n d les  Evcfques  furent  arrivez  ,["en  alTcz  grand  nom-  v.s.Mtka 
y/  bre  pour  commencer  le  Concile  ,]ils  allèrent  faluer  Théo-  * U‘ 
dofe,  qui  les  rcccur  avec  toute  forte  de  marques  d’aftéélion,  & 
les  pria  comme  fes  pcrcs  de  travailler  avec  foin  aux  affaires  qui 
les  amenoicnt.[Quoique  celle  de  la  foy  fuft  en  foy  la  plus  impor- 
Bar.jS1.t13.14-  tante,] 'il  y a neanmoins  bien  de  l’apparence  que  l’on  commença 
par  ce  qui  regardoit  l’Eglifc  de  Conftantinoplc  comme  la  plus 
N>fdeMel.p.  prcfifantc  de  toutes.1  C’cftoit  pour  ce  fujetquc  S.  Mclcce  eftoie 
i sôêr  l.t  c.5.*.  venu  à Conftantinoplc ,*&  quelques  hiftoriens  ont  écrit  mefme 
p.i6i.c|i44.r.  qu’il  y cftoit  venu  pour  cela  avant  le  Concile  ,[parccqu’en  effee 
celafefit  avant  que  les  Evcfques  d’Egypte  &c  de  Maccdoine  y 
fuirent  mandez.] 

Bar.381.s1j.14.  'L’ordre  vouloir  que  l’on  commençait  par  l’examen  de  l’ordi- 
nation dcMaximc  le  cyniquc:[&  cet  examen  ne  fut  pas  diffici- 
TMrt.l.j.c.ï.p.  Je.]'  Les  Evcfques  ne  purent  fouffrir  une  entreprife  fi  illégitime, 
i soi  1.7  c j.p.  bLs  déclarèrent  que  Maxime  n’avoit  cfté  &t  n’eftoit  point  Evcf- 
7‘!  *-  que  ; que  ceux  qu’il  avoir  ordonncznc  pouvoient  cftre  rcccus  en 

aucun  degré  du  Clergé  •,  5 C que  fon  ordination  &c  tout  ce  qu’il 
Conc  B.t  1 p.  avoir  fait  comme  Evcfquc  cftoit  illégitime.'  On  en  fit  un  Canon 
* Liir‘.can.t.i.p.  exprès.*  Il  y avoir  lieu  d’agir  contre  les  Evefques  d’Egypte  qui 
1 f • l’avoient  ordonné,  &:  mefinc  contre  Pierre  d’Alexandrie.  On  ne 

trouve  pasncanmoins  qu’on  l’ait  fait , &c  on  aafluré  dans  le  VIIIe 
Concile  qu’on  11’avoit  rien  décerné  contre  eux. [Pierre  venoit  de 
mourir,  & S.  Grégoire  le  plus  interelTé  dans  cette  affaire , fut  fans 
doute  le  premier  à exeufer  les  autres.  Quand  ce  n’cuft  cité  que 
pour  ne  pas  augmenter  l’oppofition  que  l’Orient  avoir  déjà  pour 
l’Egypte , & ne  pas  faire  dire  que  la  jufte  punition  de  ces  Evcfques 
cltoir  un  effet  de  pique  & d’animolité.  S.  Mclece  qui  cftoit  alors  le 
chef  du  Concile, cftoit  & par  naturel  par  grâce  un  efprit  de  cha- 
rité Sc  de  paix.] 
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'Apres  avoir  chaffé  l’ufurpatcur  ,*  il  fallut  chercher  quelqu’un  r.ar  tsi.<  •.«. 
qui  fuft  digne  d’eftre  établi  dans  cette  importance  place,  [&  on  *is°*£7x'7'r' 
n’eut  pas  de  peine  à le  trouver.  ] L’Empereur  qui  admiroic  la  vie 
&c  l’cloqucncc  de  Saint  Grégoire , le  jugeoit  le  plus  capable  de  la 
remplir,  &l’eftimc  de  la  vertu  de  ce  Saint  fit  tomber  les  autres 
Prélats  dans  le  mefmc  fentimcnt.'S.Mclcce  Si  les  autres  Evefqucs  Niz.cjr.i.p.t*. 
aflcmblcz  de  tout  l’Orient  firent  donc  violence  à fa  modeftte , & c‘ 
le  placèrent  fur  le  thronc  malgré  fes  gemiffcmens  & fes  cris. 
'L’Empereur  qui  eut  part  àfon  inthronization,  fut  aufli  témoin  p 3°  b. 
de  fa  rcfiftancc  ,'qui  cull  encore  cfté  bien  plus  grande  s’il  n’y  euft  p m-c  J. 
confond  en  quelque  forte  par  l’efpcrancc  dont  il  fe  flatoic,  que 
eftant  Evcfquc  de  cette  ville  qui  eftoic  au  milieu  de  l’Orient  & de 
l’Occident , il  concilieroit  cnfemble  ces  deux  moiticz  du  monde 
qui  eftoient  dans  une  malheureufe  di vifion , [ particulièrement  ] 

'fur  le  fujet  de  l’Eglife  d’Antioche.bAinfi  S.  Mclccc  donna  enfin  p »s  t>- 
Un  epoux  à l’Eglife  de  Conftantinoplc , & couronna  ce  faine  ma-  Mel,f‘ 

riage  par  fa  bcncdiÛion.  Les  autres  Prélats , & nommément  Saint 
Grégoire  de  Nyffc.contribucrcntàla  folcnnitc  de  ccttcfcfte  qui 
fut  trcsgrandc[&  honorécjpar  leurs  eloquens  difeours. 


article  LXXI. 

Saint  Grégoire  ne  pouvant  donner  la  paix  à l’ Eglife  d’Antioche , prend  le 
dejfein  de  quitter  Conjlantinuple. 

' Et  te  joie  que  l’on  avoir  cuedcl’inthronization  de  Saint  Njf.de  Mel.p. 

Grégoire  dura  bien  pcu,&:  elle  fut  auflîtoft  changée  en  ,8,*b- 
deuil  par  la  mort  de  Saint  Mclece , qui  fut  très  fenlïblc  à touc 
le  monde, [mais  plus  à noftrc  Saint  qu’a  tout  autrc.Car  cetcc  mort 
qui  devoit  finir  les  maux  de  l’Eglifc  d’Antioche , ne  fervit  qu  a les 
augmenter.  Au  lieu  dclaiffcr  Paulin  la  gouverner  toute  entière, 
félon  "l’accord  qu’on  avoir  fait  en  faveur  de  celui  des  deux  qui 
furvivroit  l’autre.  j’Quand  S.  Mclccc  eut  rendu  l’cfprit , quelques  Nai.or.r.p  ij. 
[Prclacs]enncmis  de  la  paix , propoferent  dans  le  Concile  une  c- 
chofc  à laquelle  on  ne  devoit  jamais  fongcr,favoir  quionluy  don- 
neroit  pour  fucceffcur.  On  parla  beaucoup  fur  ce  lujet,  les  uns 
pour  la  paix  ,&  les  autres  pour  le  trouble.' Il  y avoir  mclmc  des  p.nr.d. 
gents  chargez  d’or  qui  s’cfforçoicnc  de  corrompre  les  Evefqucs. 

'On  demandoit  pour  cette  affaire  le  fecours  de  Saint  Grégoire , P-^.c. 

[c’cft  à dire  apparemment  pour  facrcr  celui  qui  feroic  ciu,  ce 
qui  c fi:  encore  une  preuve  qu’il  prefidoit  au  Concile. | Mais  ce  c!- 
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Saine  qui  n’avoit  accepté  le  liège  de  Conftantinople  que  pour  58 *' 
réunir  l’Orient  avec  l’Occident  ,'Se  qui  n’avoit  garde  de  préférer 
aucun  intereR  de  parti,  ni  l’autorité  ou  plus  grand  nombre  à ce 
qu’il  devoir  à J.C.[&:  à la  vérité  ,]anna  tout  (on  zèle  en  cette  ren- 
contrc.'ll  eufE volontiers  employé  la  verge  pour  reprimer  cette 
divilion  qui  mettoit  toute  l’Egtilccn  feu  ; mais  cela  ne  fe  pou- 
vant pas,  il  tafeha  de  fe  rendre  médiateur  entre  les  deux  partis 
pour  les  porter  à la  paix.'Ilfit  un  grand  difeours  pour  exhorter  les 
Evcfqucs  à ne  point  donner  de  fuccellcur  à S.  Mclecc,  &:  à laificc 
Paulin  gouverner  paifiblcmcnt  durant  le  peu  de  jours  qu’il  avoit* 
à vivrc.'Illc  finit  en  protefiant  que  lion  s’imagine  qu’il  parle  ainli 
ou  pour  favorifer  quelqu’un,  ou  pour  en  tirer  quelque  avantage, 
ou  pour  fe  rendre  l’arbitre  de  l’aficmblcc,  il  clt  li  éloigné  de  tou- 
tes ces  vues , qu’on  luy  fera  mcfmc  plailir  li  on  luy  veut  permettre 
de  quitter  fon  cvcfchc , Se  de  demeurer  particulier. 

[Mais  quelques  faintes  &c  quelques  judicicufcs  que  fil  fient  fes 
remontrances,  elles  furent  inutiles.]' Les-jeunes  s’élevèrent  avec 
fureur  contre  le  Saint , Se  les  anciens  furent  allez  indifcrcts  pour 
les  fuivre,  quoiqu’ils  n’culfent  point  de  meilleure  raifon  à allé- 
guer , linon  que  puifque  J.  C.  avoit  voulu  paroifire  en  Orient,  il 
falloit  que  l’Orient  1’emportaft  fur  l’Occident. [Aufli  c’clloit  vifi- 
blemcntuncft'ctdcrantipathicqucla  querelle  de  Saint  Mclecc 
Se  de  Paulin  avoit  commencée  entre  ces  deux  parties  de  l’Eglife, 
qui  s’eltoit  fomentée  par  le  différent  ufage  du  mot  d’hypollafc; 

Se  cette  première  froideur  avoit  lans  doute  eu  quelque  part  au 
peu  de  fccoursquc  les  Occidentaux  avoient  donné  aux  autres 
durant  la  perfecution  de  Valcns,  comme  S.  Bafilc  s’en  plaint  li 
fouvent  : à quoy  il  faut  joindre  l’cfprit  d’orgueil, de  pique,  &: 
de  jaloulie , qui  faifoit  regarder  comme  un  grand  mal  à ceux  qui 
n’avoient  pas  une  vraie  vertu , d’honorcr  Paulin  comme  Evcfquc 
d’Antioche  après  l’avoir  longtemps  regardé  comme  fehifmati- 
que  , Se  de  fe  voir  ainli  contraints  de  céder  en  quelque  forte  aux 
Occidentaux  qui  avoient  toujours  porté  Paulin. 

S.  Grégoire  cftoit  bien  audefius  de  ces  raifons  fi  balles  SC  li 
indignes  d’un  Evcfquc.  Il  nccherchoit  que  la  volonté  de  Dieu, 
l’honneur  de  l’Eglifc,  Se  l’utilité  des  âmes,  à qui  ces  divilions 
eftoient  tout  à fait  prcjudiciables.J'Ainlicc  fut  en  vain  qu’il  fut 
follicité  puifiamment  par  les  plus  grands  amis  de  vouloir  céder 
au  fentiment  des  autres:  il  n’avoit  garde  de  fe  laiflcr  conduire 
en  rien  par  le  plus  grand  nombre,  plutoft  que  par  la  lumiè- 
re de  Dieu,  & il  ne  voulait  point  d'amis  qui  fe  fcrviflenc  du 
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3 ''  pouvoir  de  l’amitié  pour  l’engager  dans  le  mal. 

[Il  y a apparence  que  les  Evclques  de  Syrie  furent  auteurs  de 
cette  refolution,  depeur  de  fc  voir  fournis  à Paulin.  Elle  ne  fut 
neanmoins  exécutée  qu’aprés  l’ordination  de  Nc&aire,]'puif-  Cod.Th.app  p. 
qu’on  l’en  crut  auteur.*  Elle  fut  faite  par  les  Evcfqucs  du  dioccfe  , 
d’Oricnt,  avec  le  confcntcment  de  l’Eglife  d’Antioche  ,bc’cft  à f.7,7'.cd. 
dire  que  cela  fc  fit  à Antiochamcfmc,  apres  la  fin  du  Concile  : £»;«nd.p.*in. 
d’où  vient  que  dans  laloy  du  30  juillet , où  les  principaux  Evef- 
ques  de  chaque  province  font  nommez  pour  cftrcles  centres  Sc 
les  marques  de  la  communion  de  l’Eglile,  il  n’cft  point  parlé  de 
l’Evcfque  d’Antioche. 

Saint  Grégoire  n’ayant  pu  obtenir  qu’on  IailTafk  Paulin  paifiblcà 
Antioche , ce  qui  ciloit  fi  nccelfaircpour  la  paix  de  l’Eglife  t lon- 
gea defiors  à quitter  l’epifcopat,  comme  il  s’y  eftoit  offert.  Il 
fcmble  qu’il  ait  écrit  alors]  la  lettre  ije  à Bofphorc  de  Colonie,  Najep.15.p7r»- 
à qui  il  mande  que  cet  importun  de  Grégoire  n’importuncroit  a kl 
plus  perfonne , &C  que  ne  pouvant  faire  changer  les  autres  d’avis , 
ils  ne  l’empefeheroient  pas  auflï  de  fe  renfermer  en  Dieu  Sc  en 
luy  mcfmc. TI  commença  defiors  à fe  retirer  des  afiemblées  qu’il  «ar.i.p.isc. 
voyoit  cftrc  fi  pleines  de  confufion  :'de  quoy  fes  frequentes  in-*  *■ 
commoditez  luy  eftoient  fouvent  ou  une  raifonfou  un  pretexte.] 

. On  receut  apparemment  durant  ce  temps  là  pluficurs  Evcfqucs 
de  ceux  quiavoient  elle  engagez  dans  le  parci  des  Ariens. 

'La  peine  qu’ilavoitdeccquifepafioit  dans  le  Concilc[s’aug-  c. 
mentant  de  plus  en  plus  Jil  changea  mcfmc  de  maifon , &c  qiîitta 
celle  qui  tenoit  à l’cglife[où  l’on  faifoit  les  afiemblées  ,]'qui  eftoic 
la  maifon  cpifcopale.[Cctte  a&ion  confirmant  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  l’aficmblée,  qu’il  vouloit  quitter  Pcvcfchc,]'  toutes  les  per-  Naz«*r.i.p.. 
fonnes  les  plus  confidcrables  de  la  ville  vinrent  le  trouver , &c 
le  conjurèrent  en  pleurant  de  ne  pas  abandonner  fon  peuple. 

Leurs  larmes  l’attendrifioicnt , mais  ne  le  flcchiflbient  pas.  Enfin  ' 

il  arriva  un  nouvel  accident  qui  le  détermina  tout  à fait  à rompre 
fes  liens  &c  à quitter  Conftancinople. 
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ARTICLE  LXXII. 

La  PreUti  d' Egypte  & de  Macedotnt  arrivez,  au  Concile  » murmurent 
contre  Saint  Grégoire , j ut  obtient  Jur  cela  la pcrmijjion  defe  retirer. 

Bjr  jsi.jij.fj.  ' r Es  Evcfqucs  d’Egypte  &:  de  Maccdoinc  n’avoient  point 
I j encore  cité  appeliez  au  Concile  ;["dc  quoy  il  cft  difficile  de 
rendre  raifon  à l’cgard  des  Egyptiens.  Car  pour  les  autres  c’cil 
fans  doute  parccqu  ils  eltoicnr  conliderez  comme  membres  des 
Occidentaux , n’ayant  elle  joints  àl’Empirc  d’Orient  que  depuis 
deux  ans,  lorfquc  Gratien  démembra  diverfes  provinces  de 
lTIlyrie  pour  les  donner  à Theodofe.  Mais  on  croit  que  comme 
les  Orientaux  fc  divifoient  entre  eux  fur  le  fujet  de  l’Eglifc  d’An- 
Njï  c«.>-p  tioche ,] 'les  uns  &:  les  autres  furent  mandez  en  diligence,  dans 
<l„  l’cfpcrancc  qu’ilscontribucroicntàlapaix.'Ilfcmblcqucc’eft  à 

u.  ceci  qu  on  doit  raporter  ce  que  dit  Saint  Ambroifc  Se  d autres 

coi.Tb.tp.p.  Evcfqucs , 'que  les  Orientaux  avoient  tellement  cru  devoir  at- 
tendre le  jugement  du  fcul  Afcolc  Evcfquc[de  Thcflalonique,] 
Socr  lies  P.  qu’ils  l’avoicnt  mande  d’Occidcnt  à Conftantinoplc.'  Au  moins 
Socrate  Se  Sozomenc  nous  allure  qu’il  allilta  à ce  Concile. 

[S’il  en  faut  neanmoins  juger  par  les  conjectures  que  la  fuite  nous 
fournit,  il  y a apparence  que  luy&  les  autres  furent  mandez  par 
Nm  car.i.p.a.  l’Empereur  plutoft  que  par  le  Concile. 'Car  des  qu’ils  furent  arri- 
vcz,ils  parurent  fort  cchaufcz  contre  les  Orientaux  ,Se  ceux-ci 
dcleur  cofté  n’eftoient  pas  moins  animez  contre  eux.[Onavoit 
lieu  d’cfpcrcr  que  ces  Evefqucs  nouvelle menearrivez  s’uniroient 
entièrement  avec  S.  Grégoire,  puifqu’il  entroit  tout  à fait  dans  les 
interdis  de  l’Occident , quoique  par  le  feul  defir  du  bien  public.] 
P1**-  'Ils  n’avoient  d’ailleurs  aucun  éloignement  de  fa  perfonne  ; com- 

me ils  l’en  afluroient  fous  main,  ni  aucun  defird’en  mettre  un  au- 
tre en  fa  place.  Cepen  dant  parccque  c’elloient  les  Orientaux  qui 
l’a  voient  établi  Evefque  de  Conftantinoplc, &:  que  la  paffion  qu’ils 
avoicnc  contre  eux  leur  faifoit  rechercher  toutes  les  voies  de  leur 
faire  de  la  peine,  ils  voulurent  trouver  à redire  à fon  inthroniza- 
tion  , alléguant  contre  luy  des  loix  qui  ne  s’obfcrvoient  guère , Se 
qui  apres  tout  ne  le  regardoient  pas  ,[c’eft  à dire  qu’on  l’avoit  fait 
pafter  contre  les  Canons  deTEglifc  de  Nazianzeà  celle  de  Conf- 
ac Epî.p.joi.1.  tantinople.  ]'Car  c’cft  la  fable  que  fes  ennemis  Se  fes  envieux 
/ R-ifUcrp.  avoient  invcncéc;b3c  Rufin  l’exprime  en  difant  qu’on  allégua  con- 
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trcluy  desprcfcnpiions"qui  n'cftoicnt  nullement  raifonnablcs. 

'S’il  en  faut  croire  1 heodoret , ce  différend  alla  fi  avant , que  Thdrt.I.j  c.s  p. 
les  Orientaux  fc  feparcrcnt[dc  la  communion]dcs  Egyptiens , 5c  715  c‘ 
tinrent  leurs  aflemblces  à parc  avec  Saint  Grcgoirc.[Mais  d’une 
partileft  difficile  que  les  Orientaux  aient  eu  cet  excès  de  zèle 
pour  noftrc  Saint  1 &c  de  l’autre,]1  il  nous  affure  luy  mcfmc  Naz  cir.i.p.t». 
qu’auffitoft  qu’il  vit  les  Egyptiens  murmurer  de  fon  ele&ion  ,*&  * 
niefme  félon  Rufin , avant  qu’on  euft  ofé  demander  fa  demiffion , %i7.  P 

'il  fut  ravi  de  trouver  cette  occafion  pour  rompre  des  liens  qu’il  Naz  car.i.p  i9. 
ne  fupportoit  déjà  qu’avec  beaucoup  de  peine  5c  d’impatience.  a b- 

'Eftant  donc  entre  dans  l’affemblee  ,b  il  dit  que  fon  plus  grand  b. 
defir  cftoit  de  contribuer  à la  paix  5c  à l’union  de  l’Eglife.  Que  fi 
fon  élection  y apportoic  quelque  trouble,  il  vouloit  bien  limiter  n |Th.lrt i.j.c. 
Jonas.  Qu’il  fupplioit  donc  les  Prélats  de  le  jetter  dans  la  mer  *-P-7»3 
pour  appaifer  la  tempefte  qu’il  n’avoit  point  cxcitéc.'Quc  rien  car.i.p.!*. 
ne  luy  pouvoir  cftrc  plus  glorieux  ; & que  fi  d’autres  vouloient 
l’imiter,  tous  les  troubles  de  l’Eglilc  feroient  bicntoll  appaifez  ; 
qu’auffibicn  il  cftoit  affez  accablé  de  maladies  5c  d’infirmitez 
pour  ferepofer  :'Que  fon  unique  fouhait  cftoit  d’avoir  un  fuc»  c|TMrt.[>?ij.d. 
ceffeur  aflez  plein  de  zclc  pour  bien  défendre  la  foy.’Il  leur  dit  Nax.c»M.p  ■->. 
adieu  en  les  priant  de  fc  fouvenir  de  fes  travaux , 5c  fortit  de  l’af-  Cl 
femblée.'Lcs  Evcfques  demeurèrent  un  peu  interdits  de  cette  c. 
propolicioD  ,'5C  neanmoins  ils  y confondront  bientoft.  d. 

[A  bien  confidercr  les  circonftances  de  cette  aéVion,  il  ne  s’en 
trouvera  peuteftre  point  de  plus  héroïque  dans  toute  l’hiftoirc 
de  l’Eglilc.]'Et  fi  toutes  les  avions  de  ce  grand  homme  fontadmi-  Soz 
râbles,  comme  a dit  un  hiftonen,  il  n’y  en  a point  de  plus  admira-  b- 
ble  que  celle-ci , ni  qui  puiffe  mieux  faire  connoiftrc  combien  il 
cftoit  éloigne  foie  d’aimer  la  pui fiance  Se  la  grandeur , foit  de  tirer 
aucune  vanité  de  fon  éloquence , [qui  ne  pouvoic  paroiftreavec 
plus  d’eclat  que  fur  un  fi  grand  théâtre.  Il  s’agifloit  du  premier 
fiege  de  l’Orient , qu’il  avoir  rétabli  luy  mcfmc  parune  infinité  de 
travaux  & de  fouffranccs  qui  luy  avoient  acquis  le  titre  de  Con- 
feficur.  Il  y avoir  cfté  établi  par  une  clc&ion  très  canonique , 5c 
peuteftre  la  plus  folennellc  qui  fcfuft  encore  vue  dans  l’Eglife, 
puifque  prcfquc  tout  l’OHent  y avoir  eu  part-  Il  s’eftoit  acquis  p.1r 
fa  vertu  &par  fon  éloquence  l’amour  &:  l’eftimc  de  fon  peuple, 
des  grands  auffibien  que  des  petits,  audelà  de  ce  qu’on  en  peut 
dire.  L’Empereur  cftoit  tout  à fait  pour  luy , comme  on  le  voit  par 
la  peine  qu’il  eut  de  le  faire  confcntir  à fa  demiffion.  Les  Evef- 
ques  qui  l’avoicnt  établi  n’euflent  pu  fc  difpcnfcr  de  le  maintenir  ; 
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& l’oppolition  des  Evefques  d’£gyptc  Se  de  Macédoine, cull  peut-  3Sl‘ 
cfue  bieniolt  cédé  à l’cllime  de  la  vertu,  lurtouc  lorfqu’ils  l’au- 
roient  vu  entrer  dans  leurs  fentimens  plutoll  que  dans  ceux  des 
Orientaux,  Cependant  il  ne  voulut  point  avoir  d’egard  à toutes 
ccs  confidcrations,]'il  n’allcgua  point  tous  les  fcrviccs  qu’il  avoit 
rendus  a cette  Eglifc,  les  fatigues  qu’il  y avoit  endurées,  les  dan- 
gers qu’il  y avoit  courus  pourlafoÿ:ô£  des  qu’il  vit  que  fa  pro- 
motion fai  foi  t peine,  il  rendit  aux  Evcfques  le  dépoli  qu’ils  luy 
avoient  confié  ,Lfans  qu’ils  le  luy  redemandaient.]' 11  favoit  bien 
que  les  Evefques  nefontEvcfqucs,,quc  pour  le  fcrvice  des  peu-  *c« 
pics  que  quand  leur  minillcrc  celle  de  leur  dire  utile,  ils  le- 
doivent  quitter  avec  joie , &c  rentrer  dans  l’ctat  humble  qui  doit 
dire  le  centre  de  tous  les  Chrétiens. 

XXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXSXXiCXXXXX 

ARTICLE  LXXIII. 

Raiforts  qui  portèrent  Saint  Grégoire  à fe  demeure  s & les  Evcfques 

h l’abandonner-  • 

[T  E defir  de  pacifier  l’Eglifc  ne  fut  pas  neanmoins  la  feule 

1 j eaufe  de  la  dcmillion  de  S.  Grégoire.  11  y fut  encore  porté 
par  le  deplailit  qu’il  eut  de  ne  pouvoir  lervir  l’Eglifc  comme  il 
fouhaitoit , à caufc  de  l’envie  qu’on  luy  portoit , &d  de  la  mauvaife 
conduite  d’une  grande  partie  des  Evefques.  Car  nous  avons  vu 
quelcpcudccorrcfpondancc  qu’il  trouva  dans  le  Concile  pour 
la  paix  de  l’Eglifc  d’Antioche,  dont  dependoit  celle  de  toute 
l’Eglifc,  luy  avoit  déjà  fait  prendre  le  deflein  de  fe  retirer.] 'Il 
çfloic  las , dit-il , de  combatrc  l’envie  &c  les  diffenfions  des  Evef- 
ques qui  rompoicnt  l’unité  de  l’Eglifc , & qui  n’cmployoicnt  le 
prétexte  de  la  foy  que  pour  donner  une  honncllc  couleur  à leurs 
jaloufics  &:  àleurs  querelles  particulières.  Ce  fut  là  et  qui  le  fie 
rcfoudrcàquittcrConllantinople,nonparunc  lcgercté  précipi- 
tée, mais  par  une  refolution  mûrement  prife. 

'Il  allègue  dansl’oraifon  ji  ces  mcfmes  combats  & ces  dm- 
fions  des  Evefques  comme  la  caufc  de  fa  retraite.  Il  les  compare 
ayx  courfcs  des  chevaux  qui  fe  faifoient  dans  le  cirque ,'  ou  à des 
enfans  qui  fe  jouent  dans  une  place , aufqucls  il  feroic  honteux 
que  des  perfonnes  âgées  voulurent  s’arrcller  pour  s’amufer 
avec  eux.'Il  fcplaintaulïi  qu’il  ell  las  d’avoir  toujours  àfoutenir 
tant  d’attaques  Si  des  langues  & de  l’envie,  tantoll  des  ennemis 
déclarez , tantoll  de  ceux  qui  faifoient  profcllion  d’eftre  fes  amis. 
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},l‘  'Il  fe  compare  fur  ce  fujet  à un  pilote  qui  auroit  à gouverner  un  c.d. 
vaiffeau  agité  par  une  tempefte,  en  incline  temps  que  ceux  qui 
feroient  dans  ce  vailleau,  ne  fongeroient  qu’àfc  quereller  Se  à 
le  battre  -,  Si  il  dit  que  c’clt  ce  qui  l’obiigc  d’en  quitter  le  gou- 
vernail.[Ii  fembie  que  cela  regarde  particulièrement  quelques 
perfonnes  de  fon  Clergé,  qui  pouvoient  porter  envie  à fes  gran- 
des aétions.  C’clt  ce  qui  avoir  feparé  de  luy  le  Preftre  qui  s’cltoic 
ligué  avec  Maxime;  6c  ce  Prcltrcqui  eftoit  alors  au  nombre  de 
fes  ennemis  déclarez,  pouvoir  avoir  plulicurs  compagnons  de  fa 
maladie  parmi  ceux  quiclloient  demeurez  avec  S.  Grégoire. 

Son  peuple  inefmc , quelque  affeékion  qu’il  cuit  pour  luy,  luy 
faifoit  de  la  peine  ,]cn  lé  plaignant  qu’il  elloit  trop  doux'aux  b. 
hérétiques  qui  leur  avoient  fait  tant  de  maux. ‘Il  aimoit  aufli  trop  J ^ j 
la  pureté  de  l’Evangile  pour  fe  rendre  à toutes  leurs  inclina- 
tions, Si  pour  s’accommoder  à lafan.atlic  deccuxquincrcgar- 
doient  les  Prélats  que  comme  des  orateurs,  ou  comme  des  gar- 
di  ens  de  leur  argent,  ou  comme  leurs  protecteurs  dans  leurs 
affaires  temporelles,  &i  qui  ainfi  les  euffent  voulu  engager  dans 
une  vie  toute  feculiere'&  pleine  de  tumulte  Si  d’affaires,  de  «• 
quoy  le  Saint  avoir  uneextremeaverfion. 

'Son  corps  mcfmc  cftoit  extrêmement  affoibli  par  Page,  par  pfM-b. 
les  maladies,  par  les  travaux, '&  tout  à fait  abatu  par  le  foin  Si  JeEpi.joi.i.c| 
l’inquiétude. [Toutes  ccsraifons  neanmoins  n’euffent  paseuap-  “'•‘•f  M* 
paremment  la  force  de  le  faire  quitter , fi  les  dirtenfions  caufées 
par  les  mauvais  Evcfqucs,ncluy  eufient  fait  croire]  qu’il  11’eftoit  «r.i  p.3ia, 
plus  en  état  de  fervir  l’Eglifc  que  par  fes  larmes , Si  qu’ainli  il  de-  s 

voit  fe  retirer  dans  quelque  Iblitude  à couvert  de  tant  de  maux 
qu’il  a voit  fouffcrcs , où  il  n’euit  qu’à  chercher  Dieu  par  la  lumiè- 
re de  l’cfprit , Se  à nourrir  fa  vicilleffc  par  l’efpcrancc  des  biens 
éternels. 

'Avec  tout  cela  quelque  joie  qu’il  cuit  de  fe  voir  libre, il  n’efloit 
pas  fans  crillefle  : Scs  entrailles  cftoient  déchirées  quandilfon- 
geoit  qu’il  quitioit  fes  chers  enfans,  fans  favoir  entre  les  mains 
de  qui  ils  tombcroicnt.'On  voie  par  toute  la  fuite  de  fes  poèmes,  car.io.p .7». 
qu’il  ne  ccffa  jamais  de  les  aimer,  qu’il  regreta  toujou-.s'  fon 
Analtafie,  Se  qu’il  fe  plaint  d’avoir  cité  contrainr  de  l’abandon- 
ner , comme  de  la  plus  grande  affliction  qu’il  pult  reffentir  ; quoi- 
qu’on mefme  temps  il  s’eleve  audeffus  de  tout  pour  11e  delirer  . 
que  Dieu.'Il  n’ofe  pas  mcfmc  affurcr  qu’il  n’ait  point  fait  de  eir.u.p  Si.be 
f aute  de  les  quictcrj  mais  il  dit  que  s’il  y en  a,  elle  retombe  fur 
Ceux  qui  l’y  ont  contraint, 

Htjf.  Eccl.  Tom-  IX.  P P P 
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[Mais  s’il  eft  étonnant  qu’il  ait  pris  cette  rcfoiution,  il  cil  encore  î*‘' 
plus  éconnant  que  les  meiincs  Evclqucs  qui  venoient  de  l’établir 
lur  le  throne,  y aient  pu  coniéntir.]'Ils  le  firent  neanmoins,  Se 
avec  une  promtitude  un  peu  iurprenante  ; ce  qui  fit  foupçonner 
qu’une  fi  grande  facilité  avoir  quelque  autre  caufc  que  ce  qui 
en  paroiiloit  audehors.  Nollrc  Saint  ne  la  veut  point  penctrer 
dans  le  poetne  de  fa  vie;  [mais  il  en  parle  plus  clairement  en 
d’autres  endroits.  Quelque  atfc&ion  que  les  Orientaux  euflenc 
eu  pour  luy,]'ils  eftoient  devenus  fes  ennemis  depuis  qu’il  avoit 
refuie  de  préférer  leur  parti  à J.C,  & de  fume  le  torrent  des 
autres , [qui  vouloient  donner  un  fucccfl’cur  à Saint  Melccc.  J En 
voulant  concilier  les  deux  partis  oppofez,  il  n’avoit  rien  gagne 
[devant  les  hommes]  que  de  fe  les  rendre  tous  deux  ennemis. 

'Beaucoup  aufli  eltoient  envieux  de  fon  éloquence  ,'Se  mcfmc 
de  la  pureté  de  la  doftrinc.bSa  gloire  comme  il  arrive  d’ordinai- 
re , luy  avoit  attiré  de  la  jaloufic.'Sa  vertu  mcfme  cftoit  à charge 
à ceux  qui  ne  vouloient  pas  l’imiter  ,dparccque  fon  amour  pour 
la  (i.hplicicé  Se  l’humilité  condannoit  le  luxe  & le  farte  tout  fê- 
culier  des  autrcs.'Je  fuis,  dit-il  agréablement,  d’un  cara&crc  à " 
ne  m’accorder  pas  beaucoup  avec  le  commun  du  monde , &:  à ne  *■ 
pouvoir  marcher  dans  les  mcfmcs  routes.  Peuteftre  que  cette  “ 
conduite  paroillra  grolficre  Se  ruftique  : mais  enfin  c’cft  mon  ** 
caractère.  Ce  qui  fait  plaifir  aux  autres , me  fait  de  la  peine  : Je  ■ 
me  plais  dans  ce  qui  leur  paroift  defagreable.  Ainfi  je  ne  ferois  « 
pas  furpris  f.  on  en  venoit  jufqu’à  me  lier  comme  un  homme  « 
fafeheux  & incommode  : je  ne  m’étonne  pas  fi  plufieurs  croient  « 

que  j’ay  tout  à fait  perdu  l’cfprit.  " 

[11  eft  furprenant]'qu’il  mette  la  pureté  de  fa  doctrine  entre 
les  chofcs  qui  luy  avoient  fait  tort  dans  l’cfprit  de  quelques  uns, 

’Se  qu’il  dife  qu’on  en  vouloir  mcfmc  à la  divinité  du  S.Efpritqu’il 
avoit  prefehée  très  clairement. 'Il  en  cftoit  devenu  odieux  à fes 
meilleurs  amis,cparcequ’il  les  furpaflfoit  par  cette  genereufe  li- 
berté avec  laquelle  il  prefehoie  hautement  la  venté.  [De  forte 
qu’outre  les  Evefques  qui  s’eftoient  réunis  à l’Eglifc,&  quipou- 
voient  conferver  leur  hcrcfic  dans  le  cœur , lcfqucls  ne  font  pas 
ceux  que  S.  Grégoire  avoit  pour  amis , il  faut  dire  qu’entre  ceux 
mcfmes  qui  avoient  toujours  cfté  Catholiques , il  y en  avoit  qui 
ne  vouloient  pas  qu’on  prefehaft  ouvertement  que  le  S.  Efprit 
eft  Dieu  ;]'&  noftrc  Saint  femblc  le  marquçr  encore  en  d’autres 
cndroits.'D’où  vient  peuteftre  qu’il  dit  qu’il  y avoit  en  ce  temps 
là  peu  de  véritables  prédicateurs  qui  donnafleat  aux  peuples  la 
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3"'  nourriture  fpiriruelle.'Mais  noftrc  Saint  au  lieu  de  rien  cacher  car.  113  p.iSp.c. 
de  la  vérité,  en  fait  toujours  une  protcllation  publique ,*&  fc  '*■  , , ,, 

rejouit  d’avoir  cllé  pet  fccuté  pour  ce  fujer.  jeit' 4 1 

'En  un  mot , il  s’eftoit  attiré  la  haine  de  tout  le  monde , 8c  de  car.rp.30-b. 
fes  propres  amis , parccqu’il  ne  pouvoir  regarder  que  Dieu  fcul 
dans  les  allions.  [11 11c  faut  donc  pas  s’étonner  fi  la  plus  gran- 
de partie  des  Evelqucs  rcceut  volontiers  la  demilfion  de  Saint 
Grcgoire,]'prcnant  prétexte  fur  le  trouble  que  fou  clc&ionap-  deEpi.psoi.i.a. 
portoic , Sc  fur  fes  infirmitez , quoique  des  perfonnes  qui  culfcnt 
aimé  à travailler  pour  Dieu,  culfcnt  dû  le  refp.étcr  8c  l’elever, 
d’autant  plus  que  le  travail  qu’il  avoir  entrepris  pour  l’Eglife 
l’avoit  rendu  plus  infirme. 

'Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  le  lailTer  defeendre  du  throne  *b. 
où  ils  venoient  de  l’clcvcr  par  un  confentcmcnt  qui  les  rendoit 
indignes  de  leurs  fonûions  ,'fans  avoir  aucun  égard  aux  travaux  S01l.7  e.7  p. 
qu’il  avoir  foufierts  pour  cette  Eglifc:binais  ils  témoignèrent  *N«carip 
encore  beaucoup  de  joie  de  fa  forcie;c&:  ils  voulurent  mefme  >ocd. 
faire  croire  qu’ils  l’avoient  chalfé  malgré  luy,  quoique  cela  leur  fJlar-,13-p. 
fuft  plus  injurieux  qu’àIuy.[Etc’cftpcutdlre  ce  qu'J^fit  courir  le  acod.Tb.»p.p. 
Kori+4.  bruit  dans  l’Occident  qu’on  l’avoit"depole  &:  privé  de  la  corn-  '°7- 
m union. 

[Il  ne  faut  pas  neanmoins  accufcr  tous  les  Evcfques  de  la  laf- 
chcté  indigne  de  ceux  qui  conl’cntirent  à la  demilfion  de  Saint 
Grcgoirc.yCar  il  y en  eut  beaucoup  qui  des  qu’ils  virent  qu’on  Nax.car.i.p.j*. 
fc  rcfolvoit[dc  lailfer  aller  ce  Saint, ]fc  bouchèrent  les  oreilles,  c’ 

& s’enfuirent  en  diligence,  en  témoignant  qu’ils  ne  pouvoient 
pas  foutfrir  d’en  voir  un  autre  a dis  fur  fon  licgc.  [Nous  voudrions 
lavoir  les  noms  de  ces  Evefques  qui  témoignèrent  avoir  quelque 
fen  ciment  d’honneur  &c  de  pieté.  Mais  il  efi:  aifé  de  prefumer 
que  ce  font  les  Saints  que  nous  avons  nommez  d’abord.  Nous  ne 
voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’alfurer  qu’ils  aient  abfolumeir  quit- 
té le  Concile,  &c  qu’ils  n’y  foient  plus  revenus  depuis,  &:  il  y a 
mefme  peu  d’apparence  de  le  croire.] 


ARTICLE  LXXIV. 


Saint  Grégoire  obtient  de  l' Empereur  permijlon  de  fc  retirer  : jl  dit  adieu  à 

Jon  peuple • 

[ A Pre’s  avoir  eu  le  confcntemcnt  du  Concile  , il  falloir 

encore  que  S.  Grégoire  obtinft  celui  de  l’Empereur.]  Un  N»z  car.t  p.i». 
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autre  luy  cuit  fait  des  conjurations , fc  fuft  jette  à Tes  genoux,  euft  3*‘‘ 
employé  le  crédit  de  tous  les  amis,  cuit  fait  des  prolu  (ions  d’ar- 
gent, pour  Ce  maintenir  dans  un  liege  li  éminent.1  Mais  Saine 
Grégoire  ne  fît  autre  chofc  que  d’aller  trouver  Theodofe,  &c  de 
luy  dire  en  prcfcnce  d’un  grand  nombre  de  perfonnes,  qu’il  vc- 
noit  luy  demander  la  pcrnullion  defc  retirer  pour  céder  à l’en- 
vie qu’il  le  fupplioit  d’établir  la  paix  entre  les  Prélats  par  fon 
autorité,  puifque  la  crainte  de  Dieu  n’eftoirpas  allez  puifîantc 
pour  cela,  &c  de  faire  que  la  ville  confondit  à fa  dcmillion  pour 
le  bien  de  tout  l’univers.  Theodofe  admira  cette  demande , auffi- 
bicn  que  tous  ceux  qui  eftoient  prefens.  11  eut  peine,  dit-on, 
à la  luy  accorder,  mais  il  le  rit  enfin , 'particulièrement  en  conli- 
deration  de  fes  inrirmitez  continuellcs.'Il  rclloit  encore  à ga- 
gner le  peuple  &c  le  Clergé  dcfonEglife,  avec  les  Evcfqucs  qui 
s’eftoient  oppolcz  à fa  dcmilfion  ; & il  ufa  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  leur  faire  agréer  le  fentiment  des  méchans[ Evcf- 
qucs qui  la  fouhaitoient.  Ce  fut  pour  ce  fujet , ou  plutolt  pour 
dire  le  dernier  adieu  à fon  Eglife,1, qu’il  prononça  fa  31e  oraifon 
'dans  la  grande  eglifc[dc  S,c  Sophie ,]cn  prcfencc  dcsEvefqucs 
du  Concile , à qui  il  s’adrell'e  ordinairement  de  tout  fon  peu- 
plc/Lconcc  de  Byzance  raportc  un  endroit  dccetadieu,  com- 
me il  le  qualiric.bLe  Saint  eut  peine  à le  prononcer,  tant  il  clloic 
foiblc  de  corps. C11  y veut  rendre  conte  publiquement  de  la  ma- 
nière dont  il  s’elt  conduit  à Conftantinople;<1&:  pour  cela  après 
avoir  reprefente  en  quel  état  il  avoit  trouvé  cette  Eglife  ,c  il  faic 
voir  avec  étendue  celui  auquel  il  cftoit  preft delà  lailïer.fIl ex- 
plique enfuite  la  foy  qu’il  luy  avoit  prcfchéc,'&:  accorde  en  paf- 
iant  la  difficult  é du  mot  d’hypoltafe  en  la  mcfme  manière  qu’a- 
voit  fait  le  Concile  d’Alexandrie  en  361.' 1 1 fait  cnfuitecommc 
Samuel , une  protcllation  publique  de  fon  dcfintcrcffcmenc,  qu’il 
a confcrvé  fon  faccrdocc  pur  &c  fans  tache,  &:  qu’il  n’a  jamais 
rien  fouhaité  detout  ce  qui  paroift  grand  dans  le  monde. 

'il  demande  donc  pour  rccompenfc  de  tous  fes  travaux,  la 
pcrmiilion  de  fc  retirer  la  principale  raifon  qu’il  en  allègue, 
cil  qu’il  11c  peut  plus  fouffrir  la  diilcnfion  des  Eglifes,'ni  que  l’on 
condannc  fa  douceur  pour  les  hérétiques, ou  fon  amour  pour  la 
inodcllie , en  qtioy  il  taxe  bien  ouvertement  les  Evcfqucs  devant 
lcfquels  il  parloit.'ll  les  épargne  encore  moins  dans  la  fuite,  lorf- 
qu’il  les  conjure  de  le  laiffier  aller , en  rendant , s’ils  le  veulent , un 
témoignage  favorable  à fa  conduite,  ou  enfin  de  telle  maniéré 
qu’il  leur  plaira , pareequ’il  fe  met  peu  en  peine  de  leur  approba- 
tion ayant  Dieu  pour  juge. 
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'Il  rcmec  au  Seigneur  le  foin  de  luy  fubllitucr  un  fucccficur,  a. 
comme  il  avoir , dic-il , mis  un  bélier  en  la  place  d’Ilaac , [&  il  ne 
pouvoic  mieux  choiiir  pour  prophetizer  Ncétaire  fon  fucccf- 
i‘cur.]Tl  marque  neanmoins  les  quahtez  que  devoir  avoir  un  b. 

Prélat  de  cette  importance. 

'Il  finit  enfin  en  prenant  congé  de  Ton  Eglife,  de  fa  chcre  b.ci 
Anaftafie,  de  la  grande  eglife,  Si  des  autres  paroiccs  de  la  ville, 
des  faines  Apoftres,  cette  illuftre  colonie,  dont  l’exemple  l’avoit 
anime  au  combat,  quoiqu’il  n’euftpas  eu  le  loifir  de  faire  fou  vent 
leur  fefte , a caufe  que  le  fathan  que  Dieu  luy  avoir  donné  comme 
à Saine  Paul,  Se  peuteftre  pour  fon  avantage,  leçon traignoit  de 
lortir.'On  croit  qu’il  entend  fes  maladies,  ou  plutoft  la  perfe-  n.p.»ji.t.«. 
cution  de  fes  envieux.  Pour  la  colonie  des  Apoftres , c’eltoicnc 
V.s.Aodr^.  les  reliques  de  Saint  André , de  S.  Luc , & de  S.  Timothée,  [''que 
Conltance  avoir  fait  apporter  &mcctrc  dans  l’cglifc  magnifique 
des  Apoftres.  C’eft  fans  doute  à caufe  de  ces  reliqucs]'quc  le  Saint  «r.io  p.7j.s, 
femblc  la  preferer  à toutes  les  autres  eglifes  de  la  ville -,  [car  U 
paroift  par  les  auteurs,  que  celle  de  Sainte  Sophie  pafibit  des  ce 
temps  là  pour  la  première  Se  comme  pour  la  cathédrale.] 

'il  continue  fon  adieu,  Se  prend  congé  de  fon  throne  mcfmc,  0r.31p.fi7j!*. 
de  fon  Clergé,  des  lolitaires,  Se  des  autres  compagnies  faintes, 
de  l’Empereur  Se  de  toute  la  Cour , des  hérétiques  mefmcs , qu’il 
exhorte  à fe  convertir , de  l’Orient  Se  de  l’Occident  qui  eftoient 
en  mcfmc  temps  les  caufcs  Se  les  miniftres  de  fa  perfections 
enfin  des  Anges  tutélaires  de  fon  Eglife,  Se  de  la  Trinité  facrce. 

'Il  y reproche  aux  courtilans  d’elèrc  la  piufpart  infidèles  à Dicus  0r.31p.fSo. 
[ce  qui  femble  fe  raporter  principalement  aux  eunuques, ]'qui  or.ji.p.f07.d. 
avoient  la  réputation  d’eftre  prci’que  tous  impies  [&  Aricns.j'll  or.ji.pjis.c. 
exhorte  quelques  Prélats  à quitter  leurs  fieges  comme  luy  pour 
rendre  la  paix  à l’Eglifc.'Il  promet  que  fi  fa  langue  fe  taift,  fa  b 
main  &c  fa  plume  combatront  toujours  pour  la  verité.'Enfin  il  J. 

*>  conclud  par  ces  termes  : Mes  chers  enfans , gardez  le  dépoli  que 
» je  vous  ay  confié , Se  fouvenez  vous  des  pierres  que  l’on  m’a  jet- 
« tées. [Voilà  la  reoompcnfe  que  les  hommes  rendirent  aux  tra- 
vaux Se  au  mérité  d’un  Saint  qu’il  euft  fallu  aller  chercher  au 
bout  du  monde  pour  le  faire  Evefque  de  Conftantinoplc, mais 
cette  ville  n’eftoit  pas  digne  d’une  vertu  aulli  pure  que  la  Tienne, 

& que  celle  dcS.Chryioftomc. 

Il  quitta  probablement  Conftantinoplc  le  pluftoft  qu’il  luy 
fut  polfiblc  : Se  il  n’y  a aucune  apparence  qu’il  ait  attendu  après 
Tclcétion  de  Nectaire  Se  la  concluûon  du  Concile. |'Cc  fut  ce  c«  M?p.iîi-*- 
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fcmblc  en  partant , &:  avant  qu'on  euft  mis  pcrfonnc  en  fa  place,  ,,1‘ 
qu’il  fie  une  petite  epigramnic aux  Evcfqucs.'ll  mandoit  quelque 
temps  apres  à un  de  fes  amis , qu'il  avoit  laide  les  troubles  aux 
autres , fie  qu’il  ne  lbngcoit  qu’à  jouir  de  fa  chere  philofophic. 

ARTICLE  LXX  V. 

. Neflsire  t fl  fait  Evefquc  de  Conjlantinople. 

[ TV  T O u s quitterons  pour  quelque  temps  S.  Grégoire , afin 
d’achever  l’hiftoirc  du  Concile  de  Conllantinoplc,  qui 
cft  trop  avancée  pour  la  laiflcr  imparfaite.  La  demidion  de  ce 
Saint  y avoir  laide  un  grand  vide  : &c  il  cftoit  queftiou  de  le  rem- 
plir, linon  d’une  pcrfonnc  égale  à luy.ee  qui  euftefté  fort  diffi- 
cile, au  moins  d’une  qui  en  approchait.]  11  avoir  luy  mefnie  mar- 
qué quelles  qualitcz  devoir  avoir  celui  qui  prendroit  fa  place  ;*& 
Theodofe  avoic  recommandé  aux  Evcfqucs  de  prendre  extrê- 
mement garde  que  celui  qu’on  choiliroit  pour  un  fi;ge  fi  im- 
portant , cuft  la  vertu  &c  la  pieté  ncccdairc  pour  le  bien  conduire. 

[Mais  ceux  qui  fc  vantoient  d’avoir  depofé  Saine  Grégoire, 
cftoient  dignes  de  luy  donner  Ncétaire  pour  fuccelTcur."]  Il  Noti  4t. 
effoit  de  Tarfe  en  Ciücic, 'd’une  famille  illuftre,b&:  de  Sénateurs 
[Romains.]‘Et  il  exerçoie  alors  [ou  avoic  exercé]  la  charge  de 
Prêteur  de  Conftantinoplc.dIl  eftoie  déjà  fore  âgé,  [Se  il  n’cll 
point  hors  d’apparence  que  c’cft  le  mcfmc]eNc£taire  à qui"S.  vfontitte 
Bafile  avoir  écrit  autrefois  aufiibicn  qu’à  fa  femme  pour  les  con-J4!- 
foler  de  la  perte  de  leur  fils  unique , dont  la  morcfavoic  éteint,  die 
ce  Pere,  une  race  illuftrc.  Se  affligé  deux  provinces, la  Cappa- 
docc  & 4a  Cilicic. 

*11  cft  loué  comme  un  homme  qui  avoir  beaucoup  de  douceur 
&c  une  mine  fort  majcftucufe.hSocratc  die  mefine  qu’il  fefaifoie 
admirer  en  toutes  chofesi’&Theodorcc,  qu’il  cftoit  orné  de  la 
beauté  des  vercus.'Neanmoins  il  avouoit  luy  mcfmc  qu’il  avoic 
vécu  dans  une  grande  incontinence. [Et  bien  loin  de  s’eftre 
longtemps  exerce  , comme  les  Canons  l’ordonnent , dans  les  dc- 
grez  inferieurs  de  la  clcricaturc,  pour  y acquérir  la  vertu  &c  la 
fcicncc  ncccflairc  à un  Evefquc  ,]’il  n’eftoit  pas  encore  feulement 
b.ittizé.  [On  ne  peut  guère  raporter  à d’autres  qu’à  luy]  k les 
plaintes  que  fait  noftrc  Saint , de  ce  que  l’envie  luy  avoir  fait  pré- 
férer des  méchans  qui  ne  dévoient  pas  feulement  entrer  dans 
l’état  facrc[dc  la  clcricaturc  :]&  il  dit  que  ceux  qui  l’avoicnt  fait. 
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3Sl'  n’avoicnc  fongé  en  cela  qu’à  s’aflurcr  dans  leurs  chroncs. 

[Il  cil  difficile  dédire  comment  il  fuc  clu.j'Sozomene en ra-  Sot i.7.c.8.p. 
porte  une  grande  hiftoire  qui  charge  tout  à fait  Diodorc  de  *•*•***• 
Tarfe,  &c  1 heodofe,  d’un  choix  fi  étrange.  Mais  il  la  rend  fort 
Notm«.  fufpcétc  en  y mélant"l’£vcfque  d’Antioche,  [quoiqu’il  foit  cer- 
tain que  Saint  Melccceftoit  déjà  mort,  & qu’il  n’y  air  aucune  ap- 
parcnccqueFlavicnfuftencorcelu.  Ce  que  dit  Socrate  peut  pa- 
roiftre  plus  véritable  ,]'qu’il  fut  enlevé  par  lepeuple[qui  pouvoir  Socr  l.j.c  s.P. 
aimer  la  douceur,]5z  lacré  parles  ko  Evcfqucs, ‘dont  Sozomenc 
dit  neanmoins  que  plulieurs  s oppoierent  d abord  a cctcc  clec-  7n.a. 
tion , & ne  s’y  rendirent  que  parccqu’ils  n’eftoient  pas  les  plus 
forts.  [Les  Evcfqucs  d’Egypte  pouvoient  cftre  de  ce  nombre,] 

'puifquc  Ncftorius  dit  que  Ncûaire  avoir  eu  quelque  chofc  à Mcrc.tt.p  j*t. 
fouftfir  de  la  part  des  Egypticns.’Domnus  d’Antioche  attribue  f«  i.s.c.j.p. 
l’ordination  du  très  heureux  Neûairc  à Diodore  de  Tarfe,  à 
deux  Grcgoircs , & aux  autres  du  mcfinc  fcntimenr.[Quc  s’il  met 
noftrc  Saint  entre  ces  deux  Grcgoircs , c’cft  une  choie  qui  cft  fans 
apparencc.]  Lcs  Evcfqucs  du  Concile  de  Conftantinople  de  Thdrr.i.;.c.j.p. 
l’année  fuivantc,  difcnc  qu’il  avoic  cfté  porté  fur  ce  thronc  par  716  e' 
le  commun  confentemcnt  des  Pères  du  Concile  œcuménique, 
en  la  prcfcncc  de  Theodofc , &c  avec  le  fuffrage  de  tout  le  Clergé 
& de  tout  le  peuple. 

'Les  Occidentaux  ne  le  receurent  pas  avec  la  mefmc  facilité,  Cod  Th  ap.p. 
ôc  témoignèrent  qu’ils  ne  voyoient  pas  comment  fon  ordination  *°4- 
pouvoic  cftre  legitimc.[ll  y a neanmoins  apparence  qu’ils  la  re- 
ceurent cnfin;]&:S.  Ambroifes’cn  fert  pour  juftifier  la  fienne.  Amb.«p.ij.p. 
bLe  Pape  Boniface  écrit  aux  Prélats  d’Illyrieen  41a,  que  l’Em-  ( 
pereur  Thcodofe  ne  croyant  pas  l’clccHon  de  Nectaire  allurée,  ° 1 ’‘r  7 7’ 
parccqu’ellc  n’eftoit  point  encore  reconnue  dcl’Eglifc  Romaine, 
envoya  des  perfonnes  de  fa  Cour  avec  des  Evefqucs  pour  prier  le 
Pape  d’envoyer  à Neâairc  une  lettre  formée  fcîon  la  règle  ordi- 
naire, afin  de  fortifier  fon  epifeopat.  Je  ne  fç ay  s’il  entend  autre 
c hofe  que  la  lettre  écrite  l’année  fuivantc  par  un  autre  Concile  de 
Conftantinople,] qui  prioit  les  Occidentaux  d’approuver  les  Thdrt.l j.c 
chofcs  qu’ils  avoient  faiccs , entre  lcfquellcs  cftoit  l’ordination  de  7‘7'7,,• 
Neûaire.'Cette  lettre  fut  portée  partrois  Evcfqucs;  [&peuteftre  p7i«.b. 
que  Theodofc  y joignit  quelques  officiers. 

On  voit  bien  que  Sozomene  ne  connoifloit  guère  l’efprit  de 
l’Eglifc,]'puifqu’il  veut  faire  palier  l’election  de  Ncéhire  pour  S01l.7c.8  p. 
un  miracle  de  la  providence;  ce  qu’il  confirme  parlafuice  de  cet  7,4  *• 
epifeopat,  qui  fut,  dit-il,  plein  de  douceur, 5c  d’une  conduite  fore 
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luge. [Il  cil  vray  qu’il  fut  plein  de  douceur  : car  Nectaire  n’avoit  },l‘ 
pcutcllrc  pas  plus  de  parole  qu’un  poiflon  Jcomnic  on  le  die 
d’Arlacc  fon  frère  mis  a la  place  de  S.  Chryfoltomci  [&  il  avoir 
une  telle  douceur  pour  tout  le  monde,  qu’011  ne  voit  point  qu’il 
fc  l'oit  jamais  oppui'c  à aucun  del'ordre  ,&  que  Saint  Grégoire  qui 
clloit  oblige  par  la  bicnfcance  autant  que  par  la  chanté,  de 
faire  profeflion  d’amitié  avec  luy,]  fut  contraint  de  luy  écrire 
une  lettre  forte,  afin  qu’il  arrcftall  la  licence  quonlaifloit  pren- 
dre aux  heretiqucs[Pour  la  fagefl'c  de  fa  conduite,  elle  paroill 
fans  doute  beaucoup  dans  ces  deux  luiloircs  que  Sozomenc 
mcfme  en  raporte,]  puifque  dans  l’une  qui  cft  cette  hilloirc  cé- 
lébré fur  la  pénitence , il  olla  félon  Sozomenc  une  des  plus  fortes 
barrières  que  la  religion  Chrétienne  puifl'c  oppofer  au  débor- 
dement des  vices  :'Et  dans  l’autre,  011  voit  qu’il  voulut  cleverau 
diaconat  un  homme  qu’il  favoit  avoir  violé  la  faintecé  de  fon 
battclinc  par  toutes  fortes  de  dcbauches.'Ün  voit  encore  dans 
une  occafion  où  il  s’agifloit  de  toute  la  foy  Chrétienne,  qu’au 
lieu  de  confultcr  les  plus  habiles  Prélats  de  l’Eglife , il  prend  avis , 
félonie  mcfme  hiltorien,  du  chef  des  hérétiques  Novations, ou 
plutoft  d’un  de  leurs  Lcétcurs. 

[ La  feule  chofc  qui  puifl’c  luyfairc  quelque  honncur^c’cft  que 
les  Ariens  brûlèrent  fa  maifon  ; encore  on  ne  dit  point  que  ce 
full  par  aucune  avcrlion  pour  fa  perfonne , mais  feulement  en 
haine  de  ce  que  les  Catholiques  eftoient  maiftres  des  eglifes. 

Quel  qu’il  ait  efté , comme  apparemment  l'extérieur  de  la  vie 
n’avoit  rien  de  mauvais,]  il  n’a  pas  latflc  d’eftre  loué  comme  un 
Evcfque  excellent  &c  d’une  infigne  pieté  : [&  les  Grecs  qui  cano- 
nifent  aifément  leurs  Patriarches,]* l’honorent  dans  quelques 
uns  de  leurs  livres  comme  un  Saint  leaj'  feptcmbrc,',qui cille 
jour  auquel  il  mourut  en  j97.[On  le  trouvera  fouvent  qualifié 
bienheureux  dans  les  anciens  ; mais  ce  titre  ne  marque  autre 
chofc  linon  qu'il  clloit  mort  dans  la  communion  de  l’Eglifc.] 

'Nous  ne  l'avons  pas  prccifémcnt  le  temps  de  fon  élection,  [li- 
non qu’elle  fut  faite  aflùrémcnt  avant  le  30  juillets  Se  il  y a mcfme 
apparence  que  ce  fut  avant  Icncuvicme.j'llappritlalcienccde 
l’cpifcopat  de  Cyriaque  Evcfque  d’Adancs  enCilicic,  qu’il  re- 
tint pour  cela  quelque  temps  auprès  de  luy  avec  le  confcntc-, 
ment  de  Diodorc  de  Tarfc[fon  métropolitain,] auflibicn  que 
quelques  autres  perfonnes  de  Cilicie.'S.  Grégoire  de  Nyfl’c  luy 
laiflfa  aulli  Evagrc  de  Pont  qu’il  avoir  fait  Diacre , parccqu’il 
çltoii  tres  habile  à difputcr  contre  toutes  fortes  d’heretiques. 

ART.  LXXVI. 
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ARTICLE  LXXVI. 

Du  fécond  cr  du  troifeme  Canon  du  Concile  : Autorité  de  l'Eglife  de 
Constantinople- 

[T  E Concile  de  Conftantinoplc  avoir  efté  affcmblé , pour  re- 
1-  j glcr  1 état  non  de  Conftantinoplc  feule , mais  aufli  de  touc 
l’Orient.]' Ce  fut  pour  ce  fu  jet  qu’il  renouvclla  l’ancienne  loy  de  TUn  i f.c  9 p. 
l’Eglifcautoriféepar  le[quatricmc , le  cinquième,  &c  parciculic- 
rement  par  le  fixiemejCanondcNicée, laquelle  vouloir  que  les  1.7  c.j.p.7M.c. 
devions  des  Evcfques  de  chaque  province  fc  fiffent  par  ceux  de 
la  province  mcfmc  , & par  les  Prélats  voifins^uc  ceux-ci  vou- 
droient  appel  lcr. 'C’eft  cequi  eft  porté  par  le™cond  Canon  de  c®nc.t.».p  947. 
Conftantinoplc,  qui  ne  ferefferre  pas  neanmoins  dans  les  clec-  a 
tions  j mais  comprend  généralement  toutes  les  affaires  de  l’E- 
47- glife, "voulant  qu’elles  fuffent  terminées  par  le  Concile  de  la 
province,  ou  au  moins  par  celui  du  departcmcnc  ou  dioccfc,[c’cft 
a dire  de  toutes  les  provinces  qui  avoient  un  mcfinc  Vicaire,] 
fans  que  les  Evcfques  d’un  dioccfc  pullént  fe  mêler  de  ce  qui  fc 
paffoit  dans  un  autre.[Le  Concile  fcmblc  rejetter  ainfi,  foit  à 
deflein , foit  fans  y penfer , ce  qui  avoir  efté  ordonne  par  le  Con- 
cile de  Sardique  en  faveur  de  Rome- Mais  comme  affurément  il 
n’a  point  prétendu  cmpcfchcr  que  ni  les  Conciles  œcuméniques, 
ni  mcfme  les  Conciles  generaux  de  l’Orient  ne  jugeaffent  des 
affaires  qu’on  leur  prefentoit , ainfi  je  ne  fçay  fi  l’on  en  peut  con- 
clure abfolument  qu’ils  pretendiffent  défendre  d’appcllcr  à 
Rome.  Il  réglé  comment  on  doit  agir  de  dioccfc  à dioccfe  ; mais  • 
non  ce  qui  pourroit  regarder  les  tribunaux  fuperieurs.] 

'LcmotifdeceCanonfutd’cmpcfchcr  que  la  paix  de  l’Eglife  . 

ne  fuft  troublée  par  la  liberté  que  la  perfccution  avoir  donnée  ° r 7H-C 
aux  Prélats, de  paffer  dans  les  provinces  étrangères  pour  y ré- 
gler les  affaires  de  l’Eglife,[commc  S.  Eufcbc  dcSamofate  avoir 
fait,  s’eftant  mcfmc  trouvé  à l’clcélion  de  Saint  Bafilc  : mais  il  y 
avoir  efté  appelle,  linon  par  tous  les  Evcfques  de  la  province, 
au  moins  parccluideNazianzcquicneftoit  un  des  principaux  ; 

&:  d’autres  pouvoient  faire  par  cupidité  ce  que  la  feule  charité 
luy  faifoic  faire  :]’On  croit  encore  que  l’cntreprifc  de  Pierre  d’A-  [>.17. 

lexandric  qui  avoir  voulu  donner  de  fon  autorité  un  Evcfquc  à 
Conftantinoplc,  donna  fu  jet  de  refferrer  toute  fon  autorité  dans 
l’Egypte. 

H/Jl.  Eccl.  7om.  IX.  Q_  q q 
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'Ce  Canon  parle  fort  différemment  dd’Evcfquc  d’Alcxan- i,l‘ 
dvie  à qui  il  lailfc  le  foin  de  l’Egypte,  2c  de  celui  d’Antioche 
auquel  il  confcrvc  feulement  les  prérogatives  marquées  par  le 
Concilcdc  Nicée , attribuant  aux  Evcfqucs  d’Oricnt  le  foin  des 
affaires  de  l’Orient  :[cc  qui  peut  faire  juger  que  l’Eglifc  d’Anfo- 
chc  n’avoit  pas  la  inefmc  autorité  fur  l’Orient  qu’Alexandric 
fur  l’Egypte,  foitquc  cette  dernière  fuft  feule  métropole  eccle- 
fiaftique  de  fon  détroit,  au  lieu  qu’il  y en  avoit  plulicurs  dans 
l’Orient,  foit  qu’Anriochc  n’cuft  pas  jurifdiction  fur  tout  l’O- 
rient , comme  il  cft  certain  quelle  ne  l’avoit  pas  fur  l’idc  de 
Cyprc,  ni  peuteftrefur  la  Palcftine.] 

'Le  Canon  ne  comprend  pas  dans  ce  reglement  lesEglifcs  des 
pays  barbares, [cWl  à dire  qui  ne  dependoicut  pas  des  Romains,] 
leur  permettant  de  garder  les  coût  urnes  ordinaires  qu’ils  avoient 
recettes  de  leurs  pères. 

'Denys  le  Petit  enferme  dans  ce  fécond  Canon  ce  qui  fait  le 
troificmc  félon  les  Grecs.  C’cft  ce  Canon  célébré  qui  donne  à * 
l’Eglifc  de  Conftantinoplc  le  premier  rang  d’honneur  après 
celle  de  Rome. 'Quelques  Grecs  ont  prétendu  qu’il  cgaloit  ces 
deux  Eglifcs  fans  aucune  fubordination  : maisZonarcmcfmc  rc- 
connoiftquc  cela  cft  faux  2c  infoutcnablc.' Socrate  2c  So2omcnc 
raportent  ce  Canon.'  Et  le  Concile  de  Calcédoine  non  feule- 
ment le  confirma,  mais  l’ctcndit  encore  beaucoup , enattribuant 
à l’Fglifc  de  Conftantinoplc  l’ordination  des  trois  Métropolitains 
des  trois  dioccfes  du  Pont,  de  l’Afic  de  la  Thrace:[car  le 
Concile  de  Conftantinoplc  ne  luy  donne  que  le  rang  Ce  l’hon- 
neur, fans  parler  d’aucune  jurifdiétion.  Et  il  fcmblc  mcfinc  qu’il 
n’ait  fait  que  confirmer  ce  que  l’ufagc  &:  la  pratique  luy  avoit 
déjà  acquis  par  avance  ,puifquc  Saint  Grégoire  avoir  prefidé  à ce 
Concile,  quoiqu’il  paroiftê  avoir  quitté  avant  que  ce  Canon  euft 
cftéfait , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.' Baroni us  a pré- 
tendu que  ce  Canon  eftoit  fuppofe  : mais  les  raifons  qu’il  en  allé- 
gueront fort  foibles  en  elles  mclincs,  quand  clics  ne  feroientpas 
combatucs  par  les  preuves  qui  en  font  voir  la  vérité.'1  Et  on  ne  V s.LtooS 
peut  douter  que  Conftantinoplc  n'ait  toujours  joui  du  rang  que  u<’ 
ce  Canon  luy  donne. 

Quoique  ce  Canon  ne  parle  que  du  rang,  on  ne  laifla  pas  de 
l’érendre  jufqucs  à la  jurifdiiftion,]'commc  on  le  voie  par  Aecc 
Archidiacre  de  Conftantinople,  qui  attribuant  à fon  Eglifc  le 
droit  de  fterer  l’Archcvefque  d’Ephcfc , fc  fondoit  fur  les  cent 
cinquante  Pcrcs.[Soit  donc  à caufc  du  faux  fens  que  l’on  donnoic 
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,h'  à cc  Canon , foit  par  le  crédit  c^ui  fuie  naturellement  l’Evefquc 
v s Leen  5 d’une  ville  impériale  ,"  l'autorité  de  celui  de  Conftantinoplc  s ’é-  • 

u<-  tendit  bientoft  fur  toutes  les  provinces  voifincs,  ou  plutoft  fur 
tout  l’Empire  d’Orient.  Ainfi  le  Concile  de  Calcédoine  refferra 
plutoft  fon  pouvoir  en  luy  interdifant  l’ordination  des  (impies 
Evcfqucs,  qu’il  ne  l’étendit  en  luy  attribuant  celles  des  Métropo- 
litains du  Pont , de  l’AGc , de  la  Thrace  ; en  quoy  il  ne  faifoit 
qu’établir  par  uncloy  authentique  cc  que  la  coutume  luy  avoit 
h s-  déjà  donné.  Mais  nous  cfpcrons  traiter"ce  point  plus  amplement 
1J*'  en  examinant  le  18e  Canon  de  Calcédoine.] 

ARTICLE  LXXVII. 

Des  Autres  Canons  du  Concile  : Jnfolence  des  Macédoniens- 

'T  E (ixicme  Canon  du  Concile  de  Conftantinoplc  , [qui  ne  (c  Conc.t.i.psio. 

I a trouve  point  dans  le  recueil  deDenys  le  Pctic ,]  regarde  en- 
corda difciplinc  de  l’Eglifc,  Se  ordonne  que  toutes  fortes  de 
perfonnes  doivent  cftre  admifes  à accufer  les  Evefqucs  Se  les 
autres  Ecclefiafttqucs  des  torts  quelles  prétendront  en  avoir 
rcccus  : mais  que  pour  cc  qui  regarde  les  matières  ecclcfiafti- 
ques , on  ne  doit  point  recevoir  pour  accufatcurs  ni  les  héréti- 
ques , ni  les  fehifmatiques  , ni  les  perfonnes  ou  excommuniées , 
ou  dcpofécs,ou  accufées  de  quelques  crimes,  avant  que  de  s’eftre 
juftifiées.  Il  ajoute  que  ceux  qui  voudront  accufer  unEvcfquccn 
matière  ccelcfiaftiquc  doivent  s’obliger  par  écrit , en  cas  qu’ils  ne 
puiflent  prouver  leuraccufation , de  fubir  la  mefmc  peine  qu’ils 
vouloientluy  faire  foufttir;  qu’ils  doivent  porter  leurs  plaintes 
devant  tous  les  Evefques  de  la  province  ; Se  fi  ceux  de  la  province 
ne  peuvent  juger  l’affaire,  ils  la  porteront  devant  tous  ceux  du 
dioccfe  i Se:  que  ceux  qui  au  lieu  de  cette  voie  fe  pourvoiront 
devant  les  Empereurs , ou  devant  les  magiftrats  fcculicrs , ou  de- 
vant le  Concile  oecuménique , ne  pourront  cftre  reccus  pour 
accufatcurs,  mais  feront  rejetiez  comme  violateurs  des  Canons 
Se  de  l’ordre  de  l’Eglifc. 

'Le  fettieme  Canon  règle  la  maniéré  dont  les  hérétiques  doi-  p.jjt. 
vent  cftre  rcccus  dans  l’Eglife , Se  il  ordonne  que  les  uns  feront 
feulement  obligez  de  donner  une  requefte,  Se  d’anathematizer 
toutes  fortes  d’hcrefics  ; après  quoy  ils  feront  fignez  pour  rece- 
voir le  Saint  Efprir,8£  oints  du  faint  chrcfmc  aufront,aux  yeux, au 
nez , à la  bouche  Se  aux  oreilles  ; Se  que  les  autres  feront  rcccus 

Q^qq  >j 
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49i  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
comme  payens  ,*  catcchizez , cxorcizez , & battizez.  Ceux  du 
premier  rang  font  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Sabbaticns, 
les  Novaticns ou  Gauches, les Quartodccimans,  &:  les  Apollina- 
riftes.  Ceux  qui  dévoient  dire  battizez  font  les  Eunomiens , les 
Montantes,  les  Sabelliens,  Si  tous  les  autres  hérétiques ;[non 
en  general  tous  ceux  qui  pou  voient  cftrc,  mais  ceux  que  le 
Concile  avoit  en  vue,  & qui  eftoient  alfez  defignez  par  cette 
expreflion  generale  i ce  que  le  Concile  témoigne  en  difant  que 
c’eltoicnt  principalement  ceux  qui  venoient  de  Galacic ^'pro- 
vince qui  nourrifToit  alors  diverfes  feélcsmonftrueufcs,  donc  les 
noms  mefmes  n’eftoicnc  pas  connus autrcparc.'Tous  les  hcrett- 
ques  que  le  Concile  ordonne  de  battizer,  ou  n’avoient  point 
dutout  reccu  le  bactefme,  ou  ne  l’avoicnt  poinc  rcccu  dans  la 
forme  de  l’Eglife. 

'Les  Sabbaticns  dont  parle  ce  Canon,  eftoient  félon  Zonarc, 
une  fcétc  des  Novaticns  "qu’un  Preftre  nommé  Sabbacc  avoit  v.  IciNo- 
divifez  des  autres  pour  célébrer  la  Pafquc  félon  les  Juifs.[Quc  fi 
c’cft  de  luy  que  parle  le  Concile , il  faut  que  Socrate  fe  trompe] 
'lorfqu’il  dit  que  ce  Sabbacc  fut  fait  Preftre  par  Marcien  qui 
avoit  fucccdc  à Agcle  Evcfque  des  Novatiens  en  l’an  584,  &c  qu’il 
ne  commença  à faire  fckifmc  que  quoique  temps  depuis  Ci 
preftrife. 

[Le  Concile  avoir  à établir  lafoy  auflibien  que  ladifciplinc  : 

Les  Ariens  &:  les  Eunomiens  combatoicnt  la  divinité  du  Verbe, 
les  Macédoniens  refufoient  de  rcconnoiftrc  celle  du  S.  Efprit  j 
Se  les  Apollinariftes  ruinoient  la  vérité  de  l’Incarnation.  Les 
premiers  avoient  efté  déjà  condannczpar  le  Concile  de Nieée. 

Les  deux  aucrcs  l’avoicnt  elle  par  divers  Conciles  particuliers 
de  l’Orient  & de  l’Occident,  mais  non  par  aucun  Concile  oecu- 
ménique. Mais  comme  ils  infeftoicnc  feulement  l’Orient,  il 
fuffifoir  qu’ils  le  fuflent  par  toutes  les  provinces  dcccccc  parcic 
du  monde.  Cela  fe  fît  en  effeedans  le  Concile  de  ConlLintinople, 

3 uc  les  chroniques  de  Profpcr,dc  Marcellin,  & d’Alexandrie, 
ifent  avoir  efté  tenu  contre  les  erreurs  des  Macédoniens 
qui  décida  quclcSaincEfpric  cft  confubftanticl  au  Père  & au  Fils. 

'Un  Grec  moderne  en  cite  un  anathème  contre  ceux  qui  ne  rc- 
connoiftront  cette  vérité  r'mais  on  ne  voit  pas  d’où  il  l’a  priî. 
l'Facundusécrit  que  Maccdone  mefmcfut  appcllé  au  Concile; 

‘ce  quc"nous  ne  voyons  aucun  moyen  defoutenir.  v.lsiAtito» 

'Le  Concile  de  Calcédoine  luy  attribue  particulièrement  la<,3‘ 
condannation  des  Apoliinat iftcs.d  Rufin  die  qu’il  confirma  p.ir 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZ1ANZE.  4,3 
fondecrcc  la  fencencc  du  Concile  de  Rome, qui  avpiccondannc 
l’hcrclic  d’Apollinairc[en  377, "Si  avoir  mcfme  depofé  Apolli- 
naire, Vital , & Timochcc.  D’où  vient  quc]'Saint  Grégoire  de  Njz.cp.77p. 
Nazianze  fc  plaint  que  les  Apollinarilles  avoient  mis  un  E vcfquc  S}l  c 
à Nazianze  par  le  moyen  de  quelques  Evcfqucs  depofez  par  tout 
le  fynode  d’Orient  S i d’Occidcnc.'J uftinicn  dans  un  edit , die  que  Pm  Joe.t  4 I.1. 
le  Concile  de  Conftantinoplcavoit  elle  tenu  contre  Maccdonc,  c'4  $l,  P îî* 

Si  contre  Magnus  Apollinariftc  que  ceux  de  cette  fcélc  avoient 
établi  leur  EvcfqucàConftantinople. 

'Le  Concile  confirma  le  fymbole  de  Niccc,  Si  anathematiza  s c.s  ». 
par  écrit  toutes  les  nouvelles  herefics:[cc  qui  cft  compris  dans  ^'4  •*  v ’ P 77- 
le  premier  Canon  ,]'qui  anathematize  généralement  toutes  les  Con(-.i.i..p.>4«. 
hcrcfies,  Si  nommément  celles  des  Eunomiens  ou  Anoméens,  *' 
des  Ariens  ou  Eudoxiens,  des  Semiariens  ou  Pneumatomaques , 

(ce  font  les  Macédoniens,) des  Sabclliens,  des  Macellicns,  des 
Photiniens,  Si  des  Apollinarilles.' Le  Synodique  prétend  qu’il  P »74c.A 
condanna[ccs  fameux  chefs  de  rArianifmc.]Eufebc  de  Nicoinc- 
die,  ThcognisdcNicée,  Patrophile de Scytople, Accédé  Lydde, 

Paulin[dc  I yr  ,]un  Grégoire  de  Phénicie , Théodore  Si  George 
[de Laodiccc,]Narcillc  de Neroniade, Athanafe  d’Anazarbes, 
Menophante  d’Ephefe,  Théodore  de  Pcrinthc[ou  Hcraclcc,] 

Si  avec  eux  Marcel  d’Ancyrc  ySt  Apollinairc.[Nous  voudrions 
que  cela  fiift  mieux  autorilc. 

Les  Macédoniens  venoient  de  mériter  les  anathèmes  du 
Concile  par  une  infolencc toute  nouvelle.]' T heodofe,  comme  Socr.l.ccSp. 
nousavonsvu,  avoic  fait  venir  à Conftantinoplclcs  Evcfqucs  de  1X17.1.7. 
ce  parti  jufqu’au  nombre  de  tccnte-lix , dans  l’cfperance  de  pou-  c ’•?  71,-7U- 
voir  les  faire  rentrer  dans  la  fby  Si  dans  l’unité  de  l’Eglifc.  Ce 
prince  Si  les  Prélats  Catholiques  firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  les  y porter,  les  faifant  rclfouvcnir  de  la  dépuration  qu’ils1 
avoient  cnvoyée[cn  l’an  366, ]au  Pape  Libère,  par  laquelle  ils 
avoient  fait  profcllion  de  la  foy  Catholique , Si  leur  reprefen- 
tant  que  peu  de  temps  auparavant  ils  communiquoicnt  fans 
difficulté  avec  les  Orthodoxes.  Mais  ils  fc  moquèrent  & des 
prières  Si  des  raifons.  Si  répondirent  qu’ils  aiir.eroicnt  mieux 
embrafler  la  croyance  des  Ariens  que  celle  de  la  Conlùbllantia-  . 
lité,  quand  cela  devroit  dire  contraire  aux  déclarations  qu’ils 
avoient  envoyées  à Libère.  Us  fc  retirèrent  fur  cela  de  Conllan- 
tinople,  Si  écrivirent  par  toutes  les  villes  à leurs  fcélatcurs  de  oc 
point  recevoir  la  foy  de  Nicéc. 

'Le  cinquième  Canon  approuve  la  foy  de  ceux  d’Antioche,  bu**:.!  n;j 

Q^q  q iijf  Ur  '<i 
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494  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L-talejc 
[c’cfl  à dire,  ce  femblc  de  ceux  du  parti  de  Paulin, ]qui  confcf-  îS,‘ 
loient  une  feule  divinité  du  Pere , du  Fils,  Se  du  S.  Efprit.  Il  y mec 
au  commencement  un  mot1  du  tome  des  Occidentaux  ,[mar-  ’t. 
quant  fans  doute  quelque  écrit  qu’ils  avoientfait  fur  la  foy,  Se 
qui  avoir  cltércceu  par  ceux  d’Antioche.]’ Cela  ne  peut  regar- 
der le  Concile  de  Sardique,  comme  a cru  Zonare,  puifqu’il  cltoic 
trop  ancien  , & qu’il  n’a  voit  rien  fait  fur  la  foy,  l’écrit  qu’on  luy 
attribue  citant  fuppofé.'Jcncvoy  rien  qui  empefehede  l’cnten- 
drc"dcla  lettre  de  Damafeà  Paulin  touchant  les  Apollinarilles , v.itsAy- 
[ou  de  celle  que  les  Occidentaux  avoient  écrite  aux  Orientaux , linoriOtsi*. 
"«3c  qui  fut  lignée  en  l’an  379  par  S.Mclecc  &c  tous  les  Evefques  du  v s Mtiece 
Concile  d’Antioche.  Elle  pouvoir  aulfi  l’avoir  elle  par  ceux  du*14- 
parti  de  Paulin.J’M*  de  Marca  croit  que  c’eftoit  quelque  lettre 
où  les  Occidentaux  témoignoient  recevoir  en  leur  communion 
tous  ceux  d’Antioche  qui  rcconnoifloicnt  la  divinité  des  trois 
Perfonnes,  foie  qu’ils  fulfcnt  pour  Paulin  ou  pour  Melecc,  ce 
que  le  Concile  approuve;  & il  témoigne  avoir  fait  la  mefmc  chofc 
des  auparavant.]] Un  endroit  obfcur  donne  lieu  à beaucoup  de 
conjectures , mais  il  cil  difficile  d’en  rien  tirer  de  confiant.] 


ARTICLE  LXXVIII. 

Du  fombolc  C"  de  quelques  autres  particularité z du  Concile . ' 

[T  E Concile  ne  fc  contenta  pas  d’approuver  ce  que  les  autres 
I j avoient  fait  de  bicn.V  11  fit  encore  luy  mefmc  un  tome  qui 
clloit  une  profclfion  de  foy  allez  étendue  ; Se  il  femblc  que  le 
premier  Canon  qui  contient  les  anathèmes  des  hcrefics , y ait 
elle  infcré.fll  y a quelque  fujet  de  croire  que  c’eftoit  une  lettre 
adrcflcc  aux  Occidentaux  ,]'puifquc  le  Concile  de  Calcédoine 
dit  que  les  Peres  a {Tombiez  fous  Grégoire,  Se  Ncâairc  ayant 
découvert  le  poifon  d’Apollinaire,  firent  connoiflrc  à ceux  de 
l’Occident  le  jugement  [ Se  la  condannation]  qu’ils  en  avoient 
faite. 

[ Il  femblc  auffi  afTez  probable  que  cette  profeffion  de  foy 
contcnoit  le  fymbolc]’quc  l’Eglife  latine  auffibien  que  la  greque 
chante  aujourd'hui  à la  Mcflc.'Quoiqu’on  ait  accoutumé  depuis 
longtemps  de  l’appcllcr  le  fymbolc  de  Nicéc,'on  voit  par  le 
Concile  de  Calcédoine  où  il  fut  recité  par  deux  fois,  &:  rcceu 
comme  la  foy  de  tous  les  Orthodoxes , qu’il  appartient  à celui 

1.  rf  lift*.  Mr  David , p.j  is,  l'explique  comme  s’il  y trois  ni  nftit. 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  495 
de  Conflantinople.[  Il  comprend  celui  de  Nicéc  cour  entier , &e 
y ajoute  quelque  chofc,  particulièrement  fur  l’incarnation  Se 
lur  le  Saine  £fprit;]'non  que  ces  Peres  cruflcnc  que  le  fymbolc  de  p c. 
Nicéc  fuit  défectueux  en  aucun  de  ces  points,  mais  parccque 
ceux  qui  combatoicnt  " la  puiil’ancc  du  Saint  Efprit,  les  contrai- 
gnoient  de  s’expliquer  davantage  fur  cet  article  par  les  termes 
des  Ecritures.' Ainii  ils  n’ajouterent  quelques  articles  au  fymbolc  p >3«  c. 
de  Nicéc,  que  pour  exclure  les  faux  feus  qu’ Apollinaire , Valen- 
tin Se  Macedoncy  donnoient.  Par  ce  moyen,  ce  fymbolc  fi  fage, 
fi  falutaire , &:  fi  digne  de  la  grâce  de  Dieu  qui  le  produifoit , fuc 
fuffifant  pour  nous  mftruire  parfaitement,  Se  pour  nous  affermir 
dans  la  véritable  foy  touchant  le  Pcre,leFils,&lc  Saint  Efprir, 

Se  fur  le  my  Itéré  de  l’Incarnation , [quoiqu’il  ne  fc  ferve  point  du 

nom  de  Dieu  pour  exprimer  la  divinicé  duSaint  Efprit.  Ildicaulli 

feulement  qu'il  procédé  du  Père.  Les  Latins  y ont  depuis  ajouté, 

dr  du  Fils  -,  ce  quia  produit  bien  du  bruit  dans  l’Eglifc.]'On  mar-  uffdelymp. 

que  que  cela  a commencé  en  Efpagnc  des  l’an  447.LcsEglifes  de  l4- 

France  ont  fait  enfiiitc  la  mefinc  cliole  -,  Se  celle  de  Rome  les  a 

fui  vies  aptes  le  Pape  Paul  III. 

'S.  Jean  de  Damas  cite  de  Thcodutet, (ou  plutofl:  de  Théodore  jo.D.imj.i.3.p. 
le  Lecteur,)  que  les  Prélats  s’afi'crablcrent  pour  dreflferlc  fymbolc  ?»*• 
di’un  commun  confcntemcnt , dans  une  chapelle  où  cftoit  une 
partie  des  reliques  de  Saint  Pantalcon  Se  de  Saint  Marin,  &e  que 
cette  chapelle  fut  depuis  appellcc  pour  ccfujct  l’Homonéc  ou  la 
Concorde.' Cette  eglifc  de  la  Concorde  n’eltpas  inconnue  dans  Cir.'<3cC.l.i. 
l’hiftoirc.[Mais  pour  ce  qu’on  pretcndquc  le  fymbolc  dcConltan-  P w- 
rinople  y tut  drefic , cela  a au  moins  befoin  d’explicatiom}'&:  ce  Nphr.l1t.ca3; 
qu’on  écrit  que  le  fymbolc  fut  compofé  par  S.  Grégoire  de  Ny  fie,  P-3«»-e- 
'ou  par  celui  de  Nazianze,*  reçoit  encore  plus  de  difficulté.  Car  Lup  r 
il  faut  dire  que  le  fymbolc  fut  plutoft  aurorifé  Se  approuvé  que  *ciL>-tyuiP'- 
compole  dans  le  Concile  de  Conftancinoplc/puilque  nous  le  p 

trouvons  tout  entier  dans  l’Ancorat  de  Saint  Epiphane, compofé 
fept  ans  auparavant,  où  ce  Saint  veut  qu’on  l’apprenne  mot  à 
moraux  catccumcnes,  comme  la  foy  de  l’Egide  qui  avoir  elle 
donnée  par  plus  de  310  Evcfqucs  ,[c’c£l à dire  par  le  Concile  de 
Niccc.J’Ce  Ecrc  y mêle  feulement  quelques  petits  mots  de  nulle 
importance,  que  le  Concile  de  Conllantinoplc  a retranchez. 

[On  peut  donc  jugefrpar  là  que  ce  Concile  eftant  obligé  d'ajotr- 
rcr  quelque  chofc  au  fymbolc  de  Nicéc  pour  s’oppofer  auxhere- 
fiesnées  depuis,  aima  mieux  cinployer  ce  qu’il  trouva  déjja  dans 
l’Eglife  ,quc  dcricn.  faire  de  nouveau.} 
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' II  eft  remarquable  que  S.  Grégoire  de  N azianze  ayant  à faire3*1' 
une  déclaration  de  fa  foy  auffitoft  apres  ce  Concile , die  qu’il  s’ar- 
tachera  Toujours  à la  foy  de  Niccc,&  ne  parle  point  ducout  de 
celle  de  Conftantinop!c.[ Le  Concile  d’Ephcfe  n’en  parle  point 
non  plus , & défend  mcfmc  de  faire  fignçr  d’autre  fymbolc  que 
celui  de  Niccc.  Je  ne  voy  point  qu’on  l'ait  cité  jufqucs  au  Concile 
Coiic. de  Calcédoine,  où  on  l’employa  beaucoup. ]'Cc  furent  les  offi- 
ciers de  l’Empcreurqui  l’y  cirèrent  les  premicrs.jPour  l’ordrcdans 
t lequel  fe  font  faites  les  divcrfesaéIionsduConcilc,]'les  Pcrcsdans 

une  lettre  adrcftcc  à Thcodofe,difcnt  qu’ils  ont  d’abord  renouvel- 
le l’union  & la  concorde  entre  eux  jqu’enfuite  ils  ont  fait  quelques 
dccifions  abrégées  pour  confirmer  la  foy  de  Nicce  ,&anathcma- 
tizerlcshcrcfiesquila  combatoient  j &c  qu’enfin  ils  ont  arrefté 
quclquesCanons  pour  mettre  l’ordre  dans  les  Eglifes.Ils  adreffent 
tout  celaàThcodofe,  &C  le  prient  de  confirmer  leurs  dccifions , 
pour  en  honorer  la  fin  par  fon  Suffrage,  comme  il  avoit  honore 
ï’Eglife  en  les  convoquant. 

Sorr.l.i-c-S.p.  'iocratc  Sozomenc  mettent  le  fchifmc  des  Macédoniens  des 
7.p.7u°a'  1 l’cntrcc  du  Concile, avant  mefme  que  l’on  euft  établi  S.  Grégoire 
tfSocr.p  mj.i.lj  fur  le  thronc  cpifcopal.*  Les  mefmcs  auteurs  prétendent  auffi  que 
so/.i  v p 714 c.  tQut  cc  qUj  put  cjccj<i^  tant  für  ja  fQy  qUC  fur  |a  difciplinc , mefme 
pour  l’affaire  de  Maxime,  ne  fc  fit  qu’aprés  l’ordination  de  Ncéiai- 
Coact  + p.sn.  rc . '£t  cn  cffec  lorfqu’on  lut  les  trois  premiers  Canons  dans  la  16e 
fcancc  duConcilc  deCalcedoinc,le  titre  qu’on  lut  comme  le  titre 
original , portoit  que  c’cftoient  les  définitions  faites  par  les  iyo 
Evcfqucs  affemblez  de  diverfes  provinces  par  Thcodofc  fous 
i.:.p.5>4«-*-  Nc<ftaircEvcqucdeConftantinoplc.'Lc  titre  qui  y cft  aujourd’hui, 

& qui  cft  fuivi  immédiatement  de  la  lettre  à Theodofe,porte  que 
cc  font  les  Canons  des  iyo  Pères  affemblez  à Conftantinople  le  9 
juillet  de  l’an  381. [De  forte  que  fi  l’on  peut  dire  que  quelques  uns 
avoient  efté  refolus  des  auparavant , comme  cela  cft  allez  vrai- 
semblable de  celui  qui  regarde  Maxime,  au  moins  ils  n’ont  elle 
apparemment  lignez  & rédigez  cn  Canons  que  cc  jour  là  apres 
l'eldftiondeNeâairc1'.]  Noth*. 

ARTICLE  LXXIX. 

DOptime  & des  autres  Evolues  établis  pour  Entres  de  la  communion 

dans  l'Orient. 

Conc  t.1-p.j4f.  * T E Concile  apres  avoir  drefle  fes  Canons  fur  la  foy  & fur  la 
c ■ I . difciplinc,  les  adreffa,  comme  nous  avons  dit, par  une  petite 

lettre 
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*“•  lettre  à Thcodofe,  & le  pria  de  confirmer  ce  qu’avoir  faic  le 
Concilc.'Cc  fuc , félon  Sozomenc  , pour  accorder  cecte  confirma- 
tion du  Concile,  que  Thcodofe  publia  la  loy  célébré  datée  du  30 
juillet  à Heracléc,  par  laquelle  il  commande  de  donner  toutes 
les  cgiifcs[quircftoientaux  hérétiques  ,]à  ceux  qui  faifoient  pro- 
feflion  de  la  foy  de  Nicéc,  & qui  eftoient  unis  de  communion 
dans  chaque  province  avec  certains  Evefqucs  qu’il  nommoic 
comme  ceux  dont  il  connoilloic  davantage  la  vertu,  & qui 
avoient  la  réputation  de  gouverner  le  mieux  leurs  Eglifcs.  Ces 
Evefqucs  eftoient  Ne&airc  de  Conftantinoplc,  avec  lequel  il 
ferhble  que  tout  l’Orient  devoir  communiquer  ; Timothée  d’A- 
lexandrie pour  l’Egypte; S. Pelage  de  Laodicée,  &c  Diodorc  de 
Tarfc  pour  le  Comté  d’Orient  ; Saint  Amphiloque  d’iconc, 
Optimc  d’Antioche  en  Pifidic  pour  le  dioccfc  d’Afie;  Hellade 
de  Cefarée,  Otréc  de  Mclitine,  Sc  S.  Grégoire  de  Nyllcpour 
celui  du  Pont  ; Tcrcncc  de  Tomes  en  Scythic,&  Martyre  de 
Marcianople  pour  la  Thrace. 

'Socrate  donne  à ces  Evefqucs  le  titre  de  Patriarches, &:  fcmble 
mefme  leur  attribuer  jurifdiiftion  pour  la  decifion  des  affaires 
de  leurs dioccfcs :'cc  qui  peutn’eftrc  pas  infoutenablc,puifquc 
Saint  Grégoire  deNylfc  dit  que  luy& Hellade  avoient  rcccu  une 
•»9'*wmefme  prccminence , ou  plutofV'un  mefme  foin  pour  la  corrcc- 
Ty"  tion  des  affaires  ï&c  dans  le  Concile  de  l’an  394,  le  mefme  Saint 
Grégoire  eft  nommé  devant  pluficurs  metropolitains.*Lc  mefme 
Saint  8c  Socrate  raportent  ceci  au  Concile  mefme  ,hdont  le  juge- 
ment fut  confirmé  par  l’Empereur  :‘cc  qui  eft  tout  à fait  vrai- 
femblable. 

[Ce  feroit  ici  le  lieu  de  marquer  quel  cftoit  le  mérite  de  ces 
Evefqucs  choifis  par  le  Concile  & par  l’Empereur  pour  cftre 


comme  les  pères  des  autres  Evefqucs,  Sc  les  centres  de  ia  com- 
munion dans  l’Orient,  ii  nous  ne  l’avions  déjà  faic  en  d’autres 
endroits.  11  n’y  a qu’Optime  dont  nous  n’avons  pas  encore  eu 
oecafion  de  parler.j’C’eftoic  l’un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon  Thart.l  4.ty, 
temps , qui  avoir  défendu  la  foy  Cacholiquc  fous  Valens , & re-  r 70i,e- 
pouffé  les  efforts  des  herctiques  avec  un  très  grand  courage. 

[On  voit  que  S.  Bafile  avoit  beaucoup  d’eftime  & d’aff.ûion  pour 
luy.JOptime  luy  avoit  écrit  par  des  perfonnes  qui  luy  appartc-  Baf.rp  ji7.p. 
noient,  pour  le  confulcer  fur  quelques  difficultez  de  l’Ecriture.  !°4C- 
Saint  Bafile  luy  mande  qu’il  eft  ravi  d’avoir  vu  ceux  ou’il  luy  cn- 
voyoic,  puifquc  appartenant  àuncpcrfonne  comme  luy,  ils  fai- 
foient cfpcrer  quelque  chofc  de  grand  i'&c  qu’il  eft  encore  plus 
Htjl-  Eccl.  Tom  /X  R r r 
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aifc  d’avoir  rcccu  d’eux  une  lettre  de  fa  part  : mais  qu’ayant  lu î*1’ 
cette  lettre,  Se  y ayant  vu  d’une  part  le  foin  qu’il  prenoit  des  in- 
terdis de  l’Egbl'e,  &c  de  l’autre  avec  quelle  aifiduité  &c  quelle 
cxaûicude  il  liloit  les  Ecritures,  il  en  avoir  rendu  grâces  à Dieu, 

Se  fouhaitc  toutes  fortes  de  benediûions  à Optime.'Ulcfatisfait 
enfuitc  avec  étendue  fur  les  qucllions  qu’il  luy  avoir  propolces, 
dont  l’une  eftoit  fur  la  punition  de  Caïn  ,'la  féconde  fur  les  paro- 
les de  Lamech  à fes  femmes  ,'&  la  troilîemc  fur  celles  de  Simeon 
à la  Vierge. 

'Le  mcfme  Optimc  eft  mis, comme  nous  avons  vu,  entre  les 
plus  iiluftres  Pères  qui  aflifterent  au  Concile  de  Conftancinoplc  i 
noftre  Saine  le  choiiit  pour  dire  un  de  ceux  qui  lignèrent  fon 
tellament , comme  nous  allons  brentoll  voir.*ll  mourut  à Conf- 
tantinoplemcfme  affilié  par  Saintc01ympiadc.[Nousn’cn  lavons 
po  nt  l’anncc  :"mais  c’cftoit  fans  doute  depuis  qu’elle  fut  demeu-  v.Sainte 
réc  veuve  en  38 6,&c  mcfme  depuis  que  î hcodofc  luy  eut  laiflé  °:ymPui- 
l’adminillration  de  fon  bien  à la  fin  de  l’an  j9i,]'puilqu’il  avoir 
reccu  de  l’argent  Se  des  terres  de  cette  Sainte[pour  les  pauvres 
de  fon  Eglife.j 

'Socrate  die  qu’avant  que  d’eftre  Evcfque  d’Antioche,  il  l’avoic 
efté  d’AgdamiecnPhrygic,[où  nous  ne  trouvons  point  de  ville 
de  ce  nom.  Il  faut  qu’il  ait  laiffe  à l’Eglifc  quelques  écnts,]'puif- 
que  les  moines  orthodoxes  de  Conftanrinople  mettent  en  430, 
un  Optimc  parmi  les  Pcres  dont  ils  veulent  Eu  vrc  la  doctrine. 

'On  ne  peuc  guère  douter  que  le  Concile  n’ait  duré  jufqu’au 
30  de  juillet , dont  Thcodofc  date  la  loy  fur  les  Evefqucs  établis 
pour  chefs  de  la  communion  ecclefiaftiquc:  [mais  nous  n’avons 
point  de  raifonspour  le  prolonger  davantage  :]'puifquc  Socrate 
&c  Sozomene  raportent  cette  loy  comme  la  fin  &c  la  cuncluiïon, 
de  rafTemblce , après  laquelle  les  Evefqucs  fe  feparoienc. 

'Il  fcmble  qu’il  duroit  encore  lorfquc  le  corps  de  Saint  Paul  fut 
xaportc  à Conftantinoplc  dont  il  avoit  autrefois  cftc  Evcfque.. 

On  remarque  que  tous  les  Evefqucs  furent  audevanc  de  luy, 
bien  loin  audelà  de  Calcédoine. 

*•*•+  ♦'++++++++-T-+  ♦44++++++++++444++++ +*++++  f +4 

ARTICLE  LXXX. 


Ve  l'autorité  du  Concile  à1  de  Jes  Canons . 

DE  tous  lesaélesqui  Errent  faitsdansleConcile,il  ne  nous 
refte  rien  que  les  Canons  avec  la  lettre  qui  les  adrcflc  à 
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Thcodofc , &:  le  fymbolc.  On  y peut  joindre  11  l’on  veut  l’oraifon 
de  Saine  Grégoire  de  Nazunze  l'ur  ion  départ , &c  celle  de  Saint 
Grégoire  de  Nyllè  fur  la  mort  de  S.  Melcce.] 

'Nous  avons  vu  que  le  Concile  avait  écrit  un  tome  ou  une 
lettre  aux  Occidentaux  fur  l'hcrciic  d’Apollinaire  y avoir  ce 
fcmblc  ajouté  le  fymbolc  avec  les  anathcmatifmes  deshcrclics, 
puifque  le  Concile  de  l’année  fuivantc  les  y renvoie.  [Comme 
ces  anathcmatifmes  fonc  dans  le  premier  Canon , cela  donne 
quelque  lieu  de  croire  que  tous  les  autres  Canons  ontauiïi  efté 
envoyez  aux  Occidencaux.]'Ncanmoins  non  feulement  S.  Leon 
prétend  qu’on  n’avoit  jamais  notifié  le  troiliemc Canon  à Rome, 
'mais  mcfme  S.  Grégoire  fcmble  dire  que  l’Eglifc  Romaine  n’a- 
voit pas  feulement  le  Canon  où  font  condannez  les  Eudoxiens, 
qui  cil  le  premier.f  Ilcftaifé  de  répondre  à S.  Grégoire,  que  fon 
fens  n’cft  pas  que  l’I  glife  Romaine  n’euftipoint  ces  Canons , mais 

Îu’ellc  n’en  recevoir  pas  l’autorité.  -Pour  S.  Leon  il  feroic  bien 
ifficilc  de  le  juftificr , s’il  avoir  prétendu  que  l’Eglifc  Romaine 
n’avoit  jamais  feeu  que  l'Evefquc  de  Conftantinoplc  prenoit  le 
fécond  rang  dans  l’Eglife , & le  premier  dans  l'Orient  ; puifque 
fes  légats  dont  il  approuve  entièrement  la  conduite , venoierçt 
de  l’autorifer  eux  mefmes  comme  une  chofe  incontcftable , Sc 
qu’Eufebe  de  Dorylée  foutenoit  que  S.  Leon  mefme  l’avoit  ap- 
prouvé. Mais  nous  avons  vu  que  le  Clergé  de  Conftantinoplc 
etendoit  ce  rang  d’honneur  à un  droit  de  jurifdiétion.  Anatole 
pouvoir  avoir  fait  la  mefme  chofe  en  écrivant  à S.  Lcon,&ainfi 
ïuy  donner  droic  de  dire  que  l’Eglifc  Romaine  ne  connoifloit 
point  ce  Canon. 

Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  l’antiquicc  touchant  ce  célé- 
bré Conc'lc,  dans  lequel  les  pallions  particulières  ont  eu  pour 
le  moins  autant  de  lieu  que  l'amour  de  la  verité.j'Cela  n’a  pas 
empefehé  les  Orientaux  de  luy  donner  l’année  fuivantc  le  titre 
de  Concile  œcuménique.  Il  paroilt  que  les.Grecs  l’ont  toujours 
receu  en  cette  qualité,  au  moins  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
où  il  fut  fouvent  allégué  ,]'&  cela  fc  voit  principalement  par  la 
lettre  des  Evcfqucs  de  l’Hellcfpont  à l’Empereur  Leon,  où  ils 
parlent  fort  avantageufement  de  ce  Concile. [Mais  jufque  là  je 
ne  voy  pas  qu’il  en  foit  fait  beaucoup  de  mention. 

Pour  les  Latins  la  chofe  cft  plus  difficile.  Car  nous  verrons 
bientoft  qu’ils  s’oppoferent  à l’cle&ion  de  Nectaire,  & deman- 
dèrent qu’on  aftcmblaft  un  Concile  general  à Alexandrie,  en 
Epire,  &c  enfin  à Rome.jLes  légats  de  S.  Leon  rejetteront  ega- 
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lcment  l’autorité  de  fes  Canons  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
leo,ep.j}  « j p-  & dircnc  qu’ils  n’eftoient  pas  dans  les  livres  des  Canons.'Nous 
venons  de  raporter  comment  Saint  Leon  a rejette  le  troilïcmc, 
comme  n’ayant  jamais  efté  notifié  àrEglifelatinc.[Onvoicauffi 
que  les  Papes  SimpliceSc  Félix  III,  parlant  des  Conciles  qu’ils 
faifoient  profeflion  de  recevoir,  marquent  feulement  ceux  de 
Nicée , d’Ephefe,&:  dcCalcedoine.J'Saint  Grégoire  le  grand  dit 
auffi  que  l’Eglifc  Romaine  n’a  point  les  Canons  ni  les  attes  de  ce 
Concile , qu  elle  n’en  reçoit  autre  chofc  que  la  condannation  des 
Macédoniens!  &:  que  pour  les  autres  herefies  qu’il  a cond  années, 
elle  les  rejette  comme  ayant  déjà  efté  condannées  par  d’autres 
Concilcs.'D’autrcpartle  mefinc  Saint  dit  fouvént  qu’il  reçoit  les 
quatre  Conciles  œcuméniques  comme  les  quatre  Evangclillcs  i Sc 
il  met  le  Concile  de  Conftancinople  pour  le  fécond  de  ces  quatre. 
[Gelafc  Sc  d’autres  Papes  avant  luy, av oient  rcccu  dclamefme 
manière  les  quatre  Conciles,  comme  Martin  I.a  fait  après  luy.  Il 
eft  difficile  d’accorder  cette  contrariété  apparente , fi  l’on  ne  dit 

2 uc  les  Papes  ont  receu  lé  fymbole  qui  fut  en  effet  inféré  dans  le 
loncilc  de  Calcédoine  en  prcfcncc  des  légats  de  Rome  ,&  qui 
eft  particulièrement  contre  les  Macédoniens , &c  que  pour  tout  le 
relie  ils  n’avoient  point  voulu  y prendre  de  part.  Que  fi  cela  fuffit 
ou  non  pour  dire  qu’un  Concile  eft  œcuménique,  ce  n’eft  pas  ici  le 
lieu  de  le  traiter.  11  eft  certain  au  moins  qu’il  n’avoit  efté  affcmblé 
que  de  l’Orient , fans  que  l’Occident  y ait  eu  de  part.  Denys  le 
Petit  en  a mis  les  quatre  premiers  Canons  réduits  en  trois  dans 
fon  Code,]'&c  ils  fc  trouvent  de  mcfmc  dans  celui  que  le  Pcre 
Quefnel  nous  a donné  comme  l’ancien  Code  de  l’EglifcRomainc: 
'mais  il  croit  qu’ils  n’y  ont  efté  ajoutez  qu’aprés  S.  Grégoire. 

'L’omiffion  des  crois  derniers  a donné  lieu  à quelques  uns  de 
croire  qu’ils  eftoient  de  l’autre  Concile  de  Conftantinoplc  tenu 
en  }Si  | Neanmoins  il  cftaifé  de  croire  que  les  Latins  ont  omis 
le  cinquième,  parccqu’il  ne  regarde  qu’un  fait  particulier  du 
temps;  &c  le  dernier  pareequ’il  contient  une  difciplinc  differente 
de  la  leur.  11  n’y  a plus  que  le  fixicme,  dont  il  eft  plus  difficile  de 
rendre  raifon.  Car  quand  il  ne  fcroicquc  du  Concile  de  l’an  38a, 
ce  Concile  valoir  bien  ceux  de  Gangres , d’Antioche,  &c  pluficurs 
autres  dont  les  Latins  ont  voulu  avoir  les  decrets.  Car  celui-ci  eft 
très  beau  &c  très  important-] 
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ARTICLE  LXXXI. 

Maxime  le  cynique  Appuyé  pur  l'Italie , veut  troubler  Nectaire  : il  écrit 
contre  S.  Grégoire. 

[ A Van  t que  de  retourner  à l’hiftoire  de  S* Grégoire, il  faut 
achever  celle  de  Maxime  qui  ne  pouvoic  laiifcr  en  repos 
ni  l’Orient  ni  l’Occident.  Durant  que  les  chofes  que  nous  avons 
raporcécs  fe  palToicnt  dans  l’Orient,  les  Evcfques  du  Vicariac 
d’Italie,  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Lombardie;  dont  S. 

Ambroifc  de  Milan  &c  Saint  Valcrien  d’Aquilée  eftoient  les  chefs, 
tinrent  à Aquiléc  un  célébré  Concile  avec  les  députez  des  Egli- 
fes  de  France  & d’Afrique , pour  examiner  lacaufc  de  Falladc 
& de  Sccondien  Evcfques  d’Illyric , qui  y furent  condanncz  &c 
depofez  comme  Ariens  le  3 feptembre  de  cette  annçc.  Le  Con- 
cile traita  encore  quelques  autres  affaires  : mais  ce  qui  nous 
oblige  d’en  parler  ici  ,]'e’cft  que  voyant  avec  douleur  que  la  rc-  Cod  Th  ipp. 
Solution  prife  par  le  Concile  de  Conftantinople  de  donner  un  77‘7S- 
fuceeffeur  à Saint  Mclccc,  rcnouvclloit  le  trouble  de  l’Eglifc , ils 
écrivirent  à Theodofe  pour  demander  qu’on  affcmblalt  à Ale- 
xandrie un  Concile  de  tous  les  Evcfques  de  l’Eglifc;  [ce  qui  mar- 
que bien  qu’ils  ne  tenoient  pas  celui  de  Conftantinople  pour 
œcuménique.  Qn  ne  fçait  pas  bien  ce  qui  fc  fit  fur  cela, linon 
qu’au  lieu  d’Alexandrie  le  Concile  fut  indiqué  à Rome  pour  la 
fin  de  l’année  381.] 

'Ce  fut  fans  doute  le  bruit  de  cette  convocation  qui  fît  venir  p.w. 
Maxime  en  Italie  luy  fît  quitter  le  repos  où  il  cftoit  demeure  N»z  ear.t  g i*. 
jufqucs  apres  le  Concile  de  Conftantinople , [dans  l’efpcrancc  d- 
de  trouver  du  fupport  danslcs  Evcfques  d’Occidcnt,  indignez 
avec  affez  de  fujet  contre  les  Orientaux.  Et  il  ne  fc  trompa 
point.]'Car  s’eftant prefenté  à un  Concile,  où  il  paroiftqu’eftoic  p.104. 

S.  Ambroifc  avec  les  autres  Evcfques  du  Vicariac  d’Italie , il  leur 
montra  des  lettres  de  communion  qu’il  avoir  receucs  autrefois 
de  Pierre  d’Alcxandri#,  & leur  fie  paner  fon  intrufiori  criminelle 
pour  une  ordination  très  légitime;  de  forte  que  les  Prélats  cru- 
rcnc  ne  pouvoir  douter  de  fon  epifeopat, 'le  recourent  dans  leur  p.-oî. 
communion,  Sc  approuvèrent  la  demande  qu’il  faifbic  de  l’cvcf- 
chc  deConftancinoplc. 

[»i/î J i» fy  'Iis  ne  voulurent  neanmoins  rien  définir  fur  cela /'attendant  r-i°r- 

"^'“d^que  le  Concile  œcuménique  fuft  allcmblé  /&  £e  contentèrent 
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501  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  iw*c. 
d écrire  à Theodofe  pour  l’en  informer , 5c  demander  qu'on  cufl  3“- 
egard  aux  interdis  de  Maxime,  félon  que  la  paix  del’Eglife  le 
demanderoit. 

[Ce  fut  allez  vraifemblablemcnc  en  certc  rencontre,  que  Ma- 
xime pour  s’acquérir  davantage  la  faveur  d’un  Prince  aufli  zèle 
pour  la  foy  Catholique  qu’eltoit  Gratien , 5c  le  fupporede  Saint 
Ambroife  5c  des  aucres  Prélats  d’Occident  ,]'prclcnta  à Gratien 
dans  la  ville  de  Milan  un  livre  qu’il  avoit  écrit  contre  les  Ariens, 
comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Jerome , dont  les  paroles  por- 
tent d’elles  meiincs  à croire  qu’il  ne  le  présenta  qu’aprés  avoir 
efté  chafl’é  de  Conllantinople.  Le  mcfmc  Père  releve  ce  livre, 
'quoique  S.  Grégoire  de  Nazianzenenous  laillc  pas  lieu  de  croi- 
re que  ce  cynique  fuft  capable  de  rien  écrire  : [mais  il  pouvoir 
avoir  efté  allifte  par  d’autres.J'Nous  trouvons  diverfes  loix"da-  T.c«i« 
tées  de  Milan  aux  mois  de  mars,  avril,  ÔC  may  38a,  ce  qui  doit  allez  * 
vraifemblablemcnc  fixer  le  temps  où  coût  ce  que  nous  venons  de 
dire  cft  arrivé , 5c  faire  mettre  à Milan  le  Concile  d’Italie  qui  rc- 
ccuc  Maxime. 

'Quelque  temps  apres  S.  Ambroife  6c  les  aucres  Evefques[du 
Vicariat]  d’Italie  ayant  appris  que  les  Orientaux  au  lieu  de  venir 
au  Concile  de  Rome  s’aftembloicnt  à Conftantinople , ils  écri- 
virent de  nouveau  à Theodofe  pour  s’en  plaindre,  ôc  ils  s’éten- 
dent beaucoup  dans  cette  lettre  en  faveur  de  Maxime, 'jufqu  a 
rompre  ou  menacer  de  rompre  la  communion. avec  les  Orien- 
taux , s’ils  ne  corrfcntent  que  cette  affaire  6c  celle  de  Flavicn  nou- 
vel Evcfquc  d’Antioche  jfoient  jugées  dans  le  Concile  de  Rome. 

'S.  Grégoire  avoit  bien  prevu  que  Maxime  cxcitcroit  enfin 
cette  rempefte  contre  ceux  qui  ne  s’y  attendoient  pas,  c’eft  à 
dire  contre  Neûaire.  [Noûs  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’elle 
aie  eu  de  fuite  ; 6c  peuteftre  que  Saint  Ambroife  ôc  les  autres  qui 
avoient  écrit  en  faveur  de  Maxime,  reconnurent  bicntoftqucl 
il  cft  oit , foie  par  eux  mcfmcs  dans  la  fuite  de  fes  a étions , foit  par 
ce  que  leur  manda  Theodofe,  [fi  nous  voulons  raporcer  à ce 
fujctj'le  reproche  qu’il  leur  fit  d’avoir  efté  trop  faciles  ; de  quoy 
ils  s’exeufent , en  difant  qu’ils  n’avoicn?  rien  défini,  6c  qu’ils 
avoient  raporcé  ce  qu’on  leur  avoit  fait  entendre , pour  inftruire, 

6c  non  pour  l’aflurcr  comme  véritable.  [Ils  peuvent  aufti  avoir 
appris  la  vérité  du  Pape  Damafe  qui  avoit  efté  tout  d’abord  in- 
formé de  l’affaire  de  Maxime,  6c  s’eftoit  déclaré  contre  luy.  Saint 
Afcoleôc  S.  Jerome  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  de  Rome  avec 
Saint  Ambroife  5c  les  Evefqucs  d’Italie , ne  pouvoient  manquer 
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3,'‘  * d’eftrc  très  bien  inftruits  de  cette  affaire  de  leur  faire  rcmar-  p.104. 

quer  que  ce  que]  Maxime  leur  avoir  fait  accroire,  qu’il  avoic 
elle  ordonné  dans  une maifon particulière,  parccquc  les  eglifes 
eftoient  occupées  parles  Ariens,  [eftoic  une  illulîon  toute  pure, 
puifquc  les  Catholiques  tenoient  publiquement  leurs  affetnblécs 
dans  l’Anaffafie. 

Outre  l’écrit  contre  les  Ariens  que  Maxime  prefenta  à Graticn, 
il  peut  avoir  fait  encore  quelque  chronique,  puifqucj'Cyrillc  Cotti  g n p. 
auteur  de  la  vie  de  S.  Eurhyme,  cite  pour  la  chronologie  Saint 
Epiphane avec  Héron  philofophc&ConfelIcur.'Il  fit  auffi  quel-  N^caî^s.p. 
que  écric,&  apparemment  en  vers  contre  Saint  Grégoire  de  m°- 
Nazianze , qui  ne  luy  répondit  que  par  un  petic  poeme , où  il  té- 
moigne fon  étonnement  de  ce  qu’un  homme  fait  comme  luy  fc 
mcloic  d’écrirc.'Le  Pape  Gclafccondannc  les  écrits  d’un  Maxime  Conc.t.4.p.u<f. 
le  cynique  parmi  ceux  des  plus  méchans  hérétiques  : [ce  qui  con- 
firme]  ce  que  die  Theodoret,  qu’il  cftoit  engagé  dans  les  erreurs  Thdrt.l.f  c.*.p. 
d’Apollinaire,  [pour  lefquelles  il  fe  déclara  peutcflre  enfin  ou-  7,3'b' 
vertement.] 


sue  vzwmmMt&zxmsKwm 
ARTICLE  LXXXIL 
Testament  de  S.  Grégoire. 

[TL  faut  enfin  retourner  à S.  Grégoire  que  nous  avons  laide  fur 
J le  poinede  retourner  en  Cappadoce.]  !!  n’avoit  point  encore  Bar.jSj.H4.4f. 
quitté  la  ville, ni  mefine  l’epifeopae  de  Confiant inoplc , lorfqu’il 
fit  fon  ccftamcnt  :'ce  que  nous  jugeons  par  la  qualité  d’Evefque  NaztcftpjM- 
dc  l’Eglife  Catholique  de  Conftantinoplc  qu'il  y prend  dans  le 
Non  4».  titre  Se  dans  lafoufeription.  Et  en  effet  "quoiqu’il  y aie  quelque 
brouillcric  dans  la  date,  il  y a neanmoins  touefujet  de  croire  qu’il 
cft  du  3imay  381. 

'11  paroift  que  cctcftamcnt  n’eft  que  la  confirmation  d’un  pre-  p.s>tf.a|*i«  a. 
ccdent.'Le  principal  article  regarde  les  pauvres,  aufqucl»fon  p.«i«.i 
père  Se  f à mère  avoient  promis  leurs  biens.  S.  Grégoire  n’ avoic 
garde  de  manquer  à executer  leur  volonté.'Dcs  auparavant  il  p jm  » 
avoic  confacré  tout  ce  qu’il  poffedoit  à l’E^lifc  de  Nazianze  pour 
l’entretien  des  pauvres  du  lieu  -,  Se  il  avoic  ccabli  pour  adminiftra- 
tcurs  du  bien  des  pauvrcs,Marcel  fie  Grégoire  Diacres,  Se  Eufta- 
the , tous  trois  moines  donc  les  deux  derniers  avoient  cfté  de 
fa  maifon.'Commc  il  confcrvoic  toujours  la  mcfme  affeéliou  b. 
pour  l’Eglife  de  Nazianze, il  ordonne  qu’aprés  fa  morcelé  mefine 
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jo4  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’a«dej.c. 
Diacre  Grégoire , 'qui  l’avoir  fervi  avec  beaucoup  d’afléélion  ,*& 
à qui  il  avoir  donne  la  liberté  longtemps  auparavant,  feroit  l'on 
heritier  univerfel  dans  tous  fes  biens  meubles  Se  immeubles , 
mais  feulement  pour  les  donner  à l’Eglife  Catholique  de  Na- 
zianzc.Tl  défend  cxprcflcmcnr  à les  nieces  de  troubler  ni  ce 
Grégoire  fon  heritier,  ni  l’Eglifc  [de  Nazianze,]  & fait  particu-  f 
licremcnt  exeufe  à fa  chère  Alypienne  de  ne  luy  pouvoir  rien 
laiflcr  de  fes  biens , pareequ’ils  appartenoient  aux  pauvres. 

'Il  fait  enfuite  divers  legs  à lés  domeftiques  &c  à d’autres,  & 
confirme  une  penfion  viagère  qu’il  avoir  donnée  à une  vierge  fa 
parente  nommée  Rulficnnc,à  qui  il  veut  qu’on  donne  aulfi  un 
logement  raifonnable  au  lieu  quelle  choifira , avec  deux  fervan- 
tes  à qui  elle  pourra  donner  la  liberté  -,  te  û elle  ne  le  fait  pas, 
elles  appartiendront  à l’Eglife  apres  fa  mort  avec  le  logement 
quelle  aura  eu. 

[Il  cil  remarquable  que  dans  une  pièce  aulfi  publique  &c  aulfi 
authentique  qu’cll  un  tcftamcnt,]'il  ait  cru  devoir  noircir  la  ré- 
putation de  deux  de  fes  nieces,  en  difant  qu’il  s’en  mertoiepeu 
en  peine , parccque  leur  vie  cftoit  reprchenfiblc.'Il  fait  la  mcfme 
chofc  à l’egard  de  Melccc  [qui  pouvoir  dire  le  mari  de  l’une 
d’elles ,]puifqu’il  l’appelle  fon  gendre, 'de  mcfme  qu’il  appelle 
Alypienne  fa  fille, [quoiqu’elle  ne  full  que  fa  niccc.jll  fait , dis-je, 
une  proteftation  folennclle  à tout  le  monde , que  ce  Mclece  tient 
injullement  une  terre  qui  appartenoit  à un  Eupheme , auquel  il 
avoit  mcfme  écrit  pour  l’exhorter  de  pourfuivre  fon  droit.'C’dl 
ainfi  que  Saint  Grégoire  le  grand  ne  craint  point  de  raconter 
devant  tout  le  peuple  l’hiftovrc  du  dérèglement  & de  la  chute 
de  fa  tante  Gordienne. 

'il  y a un  article  fur  S.  Amphiloque  qu’il  appelle  fon  très  révé- 
rend fils,  en  mcfme  temps  qu’il  le  qualifie  Evefque.  C’eft  tou- 
chant la  terre  de  Canotales  que  Saint  Grégoire  avoit  ce  fcmble 
achetée  de  luy  : mais  cetcc  allaite  fe  rompit , 8c  S.  Grégoire  veut 
qu’on  rende  à S.  A mphi  loque  " le  contrat  de  vente  qui  cftoit  de-  «*»  «V». 
rncuré  parmi  fes  papiers. 

'Voilàcc  que  contient  le  teftament  du  Saint.  Ilcftfigné  de  luy; 

'&  enfuite  à fa  prière,  de  S.  Amphiloque  métropolitain  d’Icone, 
de  Saint  Optime  métropolitain  d’ Antiochc[en  Pifidie,]dc  Theo- 
dofe  Evefque  d’Ide[dans  la  Lycaonie  ,]de  Theoduled’ A pâmée 
[furnomméelaCibote  enPifidic,]  d’Hilaire"d’Ifaure  [en  îlycao-  v.s  Bafilc 
nie,]  de  Themiftius  d’Adrianoplc [en  Pifidic,]  3c  de  Clcdonc  $‘°7- 
Preitre  d’Icone. 

Ce 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  joy 
'Ce  tcftament*a  cfté  donné  au  public  par  diverfes  perfonnes,  Nji.ttft.o  p. 
tantoft  en  grec,  tantoft  en  latin.* On  prétend  qu’il  a cfté  copié 
par  Jean  Leéleur  Se  Notaire  de  Nazianze  ,b  fur  l’original  mcfme  * p.»i4. 

(igné  de  la  main  de  SaintGregoire  Se  des  autres  qui  l’ont  foufcric, 

'Se  confcrvé  dans  l'cglifc  [ de  Nazianze  ] qui  portoit  le  nom  du  p >>s-e. 
Saint. 

DQaQSGNsag^ssaaaaaasisssasBSQisaQsasa 

ARTICLE  LXXXIII. 

Saint  Grégoire  revient  à Nazianze  où  il  fe  jujlifie  par  quelques  poemes  : ' 
il  écrit  À Philagre. 

'C  Aikt  Grégoire  quitra  enfin  Conftantinople  après  y avoir  C0act.jp.7tfc 
O foutcnu[tanc]dc  combats  pour  la  vérité,  après  avoir  eu  la  *" 
gloire  d’y  retirer  les  peuples  de  l’hcrefie  Arienne,  Se  les  avoir 
ramcnczàla  véritable  foy.'ll  s’en  revint  en  fa  patrie,  c’eft  à dire  N«.rit.p.ji.t. 
cnCappadoce  ,[daus  l’efperauce  d’y  trouver  le  repos  &:  la  foli- 
tudequ  il  avoir  toujours  li  fort  aimée.  Sa  première  demeure  fuc 
apparemment  la  ville  de  Nazianze,  fuivant  ce  qu’il  dit,] 'qu’il  eu.14j-p.t44 
eltoit  revenu  d’une  terre  étrangère  en  fa  maifon  paternelle , ravi 
de  revoir  fon  cher  peuple , que  fon  père  avoit  fauvé , comme  l’ar- 
che de  Noc , du  de:ugc  de  l’Arianifmc. 

[Nous  ne  dépeignons  point  ici  quels  eftoient  alors  fesfenti- 
mens,  puifqu’il faudroic  tranferire  une  partie  de  fes  lettres,  SC 
principalement  de  fes  poèmes,  où  l’on  voit  tantoft  la  joie  d’cltre 
délivré  des  troubles  Se  des  dangers  qu’apporte  un  grand  evef- 
ché  ; tantoft  au  contraire  fa  douleur  d’eftrefeparé  d’un  peuple 
qu’il  aimoit  &dont  il  cftoit  aimé , Se  de  le  voir  entre  les  mains 
d’un  pafteur  fi  peu  capable  ; Se  tantoft  fon  indignation  contre  l’in- 
jufticc  Se  les  trahifons  des  mauvais  Prélats.] 

'Il  fe  regardoit  comme  un  mort  qui  cft  neanmoins  plein  de  «u.t.pffcej 
vie , comme  un  foldat  vaincu  Se  qui  triomphe  par  fa  défaite,  par- 
ccquc  Dieu  qu’on  ne  luy  avoit  pu  ofter , Se  fes  véritables  amis,  luy 
tenoient  lieu  &d’cvcfché&:  de  toute  la  grandeur  humaine.'Ainfi  djji  a. 
il  cftoit  refolu  de  ne  fe  plus  mettre  en  peine  de  tout  ce  que  le  mon- 
de pourroit  dire  de  luy , mais  de  ne  chercher  que  Dieu  dans  la  fo- 
litude. 

’il  voulut  neanmoins  écrire  "l’hiftoire  de  fa  vie,  & particulie- 
rement  de  ce  qu’il  avoit  fait  àGonftantinople,  afin  d’arrefter 
les  faux  bruits  que  fes  ennemis  faifoient  courir  contre  luy , foie 
pour  luy  faire  encore  de  nouvelles  peines  parleurs  medifanccs, 
HiJl.Eecl.Tom.lX.  S ff 
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S06  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
foie  pour  s’exeufer  de  la  manière  fi  indigne  donc  ils  l’avoienc 5*'' 
irai;c,  en  voulant  en  rejectcr  la  faute  fur  luy , comme  cela  cft 
ordinaire.'  Il  écrivit  cette  htftoire  en  vers  pour  le  divertir , fie  l’a- 
drefla  à ceux  de  Conftantinople  cane  hérétiques  que  Catholi- 
ques, puifque,  dit-il , les  muets  Se  les  morts  n’ont  plus  d’ennemis. 

'Un  homme  d’cfprit  prétend  qu’il  n’y  a point  de  vie  écricc  plus 
agréablement , plus  élégamment , Se  plus  naturellement  que  l’eft 
celle-ci.' Baronius  croit  avec  aflezdcfujet  qu’il  l’écrivit  aullicoft 
apres  fa  dciniffion , daurant  qu’il  ne  parle  point  de  ce  qui  luy  ar- 
riva dep  uis.["  11  peue  l’avoir  fait  fur  la  fin  de  cette  année , ou  peu  N or  » }«. 
après 

'11  compofa  encore  d’autres  poefies  pour  fa  juftification , Se 
pour  faire  voir  quels  clloient  une  grande  partie  des  Evcfqucs  de 
ce  temps  là.[' La  plus  confidcrable  cft  celle  qui  eft  intitulée  Sur 
les  Evelques,  fie  qui  cft  aufliaflurc  ment  de  luy  qu’aucune  autre, 
quoique  nous  n’en  ayons  qu’une  cradu&ion  en  profc.]'On  croie 
que  le  texte  grec  cft  à Vienne  dans  la  bibliothèque  de  l’Empe- 
reur, avec  beaucoup  d’autres  poèmes  de  noftrc  Saint  qui  n’ont 
point  encore  paru.' Celui-ci  cft  fait  pour  décrire  la  vie  non  de 
tous  les  Prélats,  puifqu’il  y en  avoit  plulicurs  qu’il  eftimoie  fie 
qu’il  reveroit , mais  de  tous  ceux  qui  cftoient  coupables  des  de- 
fauts qu’il  leur  reproche  fans  les  épargner.  11  ne  particularizc 
p xs  neanmoins  les  chofcs , Se  ne  nomme  perfonne , pour  ne  pas 
découvrir  ce  qui  cftoit  caché  ,8e  qu’on  ncpuifl'cl’accufcr  d’inju- 
rier perfonne,  ce  qui  cftoit  un  vice  qu’il  haïftbit  extrêmement. 

Son  deflein  cftoit  qu’on  ne  connuft  ceux  dont  il  dccrivoit  la 
mauvaifô  conduite,  que  par  les  plaintes  indiferettes  qu’ils  fc- 
roient  de  fes  inventives.' Il  euft  voulu  ne  point  écrirc-ccs  chofes, 

& garder  dans  les  paroles  la  mcfme  modération  qu’il  gardoit 
dans  les  aélions , pour  recevoir  de  Dieu  la  recompcnfe  parfaite 
d’une  entière  patience.  Mais  il  crut  devoir  donner  quelques 
bornes  à la  profpcrité  des  méchans  ,'fie  à la  licence  qu’ils  pre- 
noient  de  tuer  Se  de  répandre  le  fang  des  âmes  du  peuple  de 
Conftantinople , par  les  bruits  qu’ils  faifoient  courir  contre  luy. 

En  arrivant  en  ion  pays  il  fc  trouva  fort  mal  j ce  qui  l’empefeha 
d’aller  voir  un  de  fes  amis  nomme  Philagre,  qu’il  loue  comme 
un  homme  intelligent, Se  éminent  en  pieté.  Cet  ami  luy  écrivit 
le  premier  pour  s’exeufer  auflifur  fes  incommoditcz  de  ce  qu’il 
ne  le  pouvoir  venir  vifiter  ,'fie  luy  témoigner  qu’il  craignoit  qu’il 
n’cuft  pas  agi  avec  allez  de  maturité  fie  de  fagclfe  d’avoir  quitté 
fon  Eglife , ce  qui  cftoit , difoit-il , une  chofc  dangereufe  : le  Saint 
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•Non  jj.  % récrivit  fur  ccia*fa  lettre  6j,  où  il  luy  rend  raifon  de  fa  con- 
duite. 

’Çc  Philagrc  qui  avoir  efté  un  des  plus  grands  amis  de  Cefaire  *p-4o-p *•*« 
frère  de  noltre  Saint , 'eftoit  incommodé  de  divers  maux  5 & il  ep-««.p**4* 
femblemcfmc qu’il  fuft  aveuglc[Nous  avons  encore  plufieurs  *l,‘ 
lctcres  que  Saint  Grégoire  luy  écrivoic  pour  l’exhorter  à fouffrir 
avec  une  patience  Chrétienne.] 'Il  l’alla  voir  à Matazesoù  il  de-  P*»4ç.d. 
mcuroic,&:  luy  expliquai  fa  pricre  Iepfcaumc  7 a.' Il  luy  promet  ep-4>.p.fo}.k>.c 
un  ouvrage  qu’il  luy  avoir  demandé  ([mais  on  ne  voit  pas  ce  que 
c’cftoit.] 

ivvwZv jjjj* ♦ j jj*,  t j&Z tt S ttiC it 3>ili 1 1 ÿv 
ARTICLE  LXXXIV. 

1 

Saint  Grégoire  tafehe  en  vain  de  faire  mettre  un  Evefque  à Na^jan^e. 

[ O A 1 N t Grégoire  ne  trouva  pas  firoft  dans  la  Cappadoce 
O le  repos  apres  lequel  il  loupiroit.J'S’il  eut  de  la  joie  de  re-  Nzz.car.145  p. 
voir  l’Eghfe  de  Nazianze  qu’il  aimoit  toujours, [il  eut  encore  14+  jb- 
plus  de  douleur  ]dc  la  voir  dans  un  état  déplorable.  Elle  eftoit 
comme  un  v aideau  qui  erre  au  milieu  de  la  mer  fans  pilote  ('quoi-  Soz.l7.c7p  71c 
que  Sozomene  ait  écrit  qu’il  y avoir  un  Evefque  établi  en  l’an  c' 

les  Apollinariftcs  avoientprisce  temps  pour  fc  jetter  fur  Naz.ar.i45p. 
ce  troupeau  qui  n’avoit  point  de  pafteur.*  Ne  pouvant  donc  fe  Joj  ^ 

refoudre  ni  à le  charger  d’une  Eglifc  toute  en  defordre,  lurtouc  M P °5  ’ 
dans  lafoiblciTedccorpsoùil  fe  crouvoit,'ni  aufli  à voir  ruiner  car  i45.p.i4«.bf 
tous  les  travaux  de  fonpere,'il  tafeha  d’y  établir  pour  Evefque  p ‘44  b, 
un  homme  qu’il  croyoit  capable  de  rcfifter  aux  tempeftes  qui 
l’agitoient , quoiqu’il  euft  cfté  fait  Thrcforicç  depuis  peu  de. 
temps  j[&  qu’ainfi  il  fuft  encore  laïque  ; ce  qui  ne  convient  point 
à Eulalc  qu’il  en  fit  Evefque  quelque  temps  après.] 

'Mais  l’envie s’oppofa encore  à fcs  bons  dcflcins  ,b 6c  ne  fe  lalïa  c. 
point  de  le  combatrc  tout  mort  qu’il  eftoit,  pour  nous  fervir  de  **»wî,-p-*f». 
fcsexprclfions.'Iltrouvadelarcfiftance  dans  les  Prcftres.dont  mr  145^.144,- 
les  uns  fc  déclarèrent  ouvertement  contre  luy,&  les  au:  res  s’y  ci 
oppoferent  en  fecret,  quoiqu-’ils  fiflent  paroilirc  audehors  quel- 
que refte  de  refpccE'Il  fcurble  que  les  premiers  fuflent  infc&cz  J- 
de  l’hercfic  d’Apollinaire , puifqu’il  les  appelle  Sarcolatrcs  ou 
adorateurs  de  la  chair, 'terme qu’il  applique  aux  Apollinariftcs.  or-*,  p 741c 
'Le  peuple  fuivoit  les  Preftrcs,  6c  il  ne  falloir  pas  s’en  étonner,  czr.14jp.14j*- 
'Mais  les  Evefqucs  mcfmes  qui  fai  fuient  profeflion  d’amitié  avec  b- 
luy , & témoignoient  vouloir  fuivre  fapcnléc  , luy  manquèrent 
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jol  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L-,nd«c.j. 
de  parole  -,  ce  qui  le  toucha  au  dernier  point  ; &c  il  fe  plaint  pour  ce 
fujet  qu’il  n’y  avoit  plus  de  fidelité  parmi  les  hommes. 

'Il  fouffrit  neanmoins  ces  indignitez , ne  faifant  pas  fc misant 
de  voir  ce  que  tout  le  monde  voyoit,  pour  ne  pas  ruiner  tout  à 
fait  le  peu  d’union  qui  reftoit  entre  les  membres  de  l’Eglife,  & il 
ne  découvrit  fa  douleur  qu’à  Dieufeul.[llla  déchargea  un  peu 
dans  un  poeme  qu’il  fit  fur  ce  fujet,  où  apres  avoir  déploré  le 
defordre  que  les  Apollinariftcscaufoient  à Nazianze,]'il  avertit 
un  Evcfquc  qui  rcgardoitcc  mal  avec  mépris,  Je  ncgligeoit  d’y 
apporter  le  remede,  qu’aflurément  il  ne  feroit  pas  exemt  de  la 
maladie  qu’il  n’avoit  pas  foin  d’eloigner  de  luy  [ Je  ne  fçay  fi  cela 
ne  regarderoit  point  Helladcdc  Ccfarée]’dont  il  fc  plaint  dans 
uneletcre  -,&c  autant  qu’on  en  peut  juger  par  fes  paroles,  c’cftoic 
fur  ce  qu’il  ne  vouloir  point  qu’on  mift  d'Evcfque  à Nazianze. 

[Cet  Evcfquc  ne  fui  voit  pas  aflùrément  tous  les  fentimens  de 
Saint  Bafilc  fon  prcdecefleur,  comme  nous  le  verrons  encore  dans 
la  fuite  : &c  Saint  Grégoire  de  Nyfle  fut  obligé  de  faire  des  plain- 
tes publiques  contre  luy  aux  principaux  Evcfqucs  de  l’Orient. 

On  pourroit  peuteftre  dire  aufli  que  l’Evcfque  dont  parle  le 
Saint  dans  fon  poeme,  cft  l’Evcfquedc  Tyanes  métropole  de  la 
fécondé  Cappadoce où  Nazianze  cftoit  alors,  & que  cet  Evcfquc 
cft  Ephcrc]’ nommé  dans  les  fignaturesdu  Concile  de  Conftan- 
tinople,*ou  Théodore  "à  qui  on  croit  que  S.  Grégoire  écrit  fonNonM- 
epiftre  8&,[&qui  peut  avoir  fucccdé  à Ephcre  auflitoft  après  le 
Concile  de  Conftantinople.  Si  c’eft  Théodore , il  y a tout  fujet  de 
croire  qu’il  cftoit  bien  aife  de  laiflcr  noftrc  Saint  à Nazianze, dans 
la  croyance  que  perfonne  ne  pouvoir  mieux  gouverner  cctteEgli- 
fc  i&c  c’eftoit  peuteftre  aufli  le  fcntimentdu  peuple  de  Nazianze, 
quoique  l’afFeétion  de  noftre  Saint  pour  la  folitude  luy  fift  pren- 
dre d’une  autre  manière  la  refiftaneeque  ce  peuple  faifoit  à fon 
defléin.] 

SXXXXaXXKXXXXKXKKXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXXMXKXXXXX 

ARTICLE  LXXXV. 

De  Théodore  Evefque  de  Tjanes  : Son  union  avec  Saint  Grégoire. 

[ VT  Ou  s attribuons  fans  crainte  à Theodoreles  fentimens  les 
plus  dignes  d’un  homme  de  bien , &c  d’un  ami  de  S.  Gré- 
goire,parccquc  l’hiftoire  luy  attribue  la  première  de  ces  qualitez, 
ôd  l’autre  paroift  aflez  dans  les  lettres  que  le  Saint  luy  écrit  : ce  qui 
n’cft  pas  une  petite  preuve  de  fa  pieté.] 
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L'indtj.C.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  jo* 
i,u  'Il  cftoit  apparemment  d’Arianze,  comme  nous  avons  déjà  N«.q>.88.po.p. 
remarque.  [ Ainfi  c’eft  plutoft  à luy  ] qu’à  celui  de  Mopfucfte,  ^Vaciw  p. 
comme  l’a  cru  Facundus  ,b  que  Te  raporcc  la  lettre  12.0,  où  le  Saint 
le  remercie  de  quelque  prefens  qu’il  luy  avoit  faits,  &;  loue  la  p‘ 

pieté  qu’il  faifoit  paroiftre  en  un  âge  âlfez  peu  avancé  ,&  avant 
que  d’avoir  renoncé  au  mariage.' Il  eut  part , félon  ce  que  nous  fp  si  p.Sj». 
avons  dit,  aux  perfccutions  que  Saint  Grégoire  foufîYit  à Conftan- 
tinople  ,[où  il  pouvoir  l’avoir  accompagné,  il  fut  depuis  fait  Evcf- 
que  de  Ty  ânes  vers  la  fin  de  l’an  381,  félon  ce  que  nous  venons  de 
dire. 

Comme  Saint  Grégoire  cftoit  fon  ami  particulier ,}'  lorfc^u’il  fe  *P-»»P  *44  a i 
fut  retiré  à Arianze  ,[  ainli  que  nous  allons  voir ,]  il  luy  ecrivic* 
pour  le  prier  d’y  venir  cclcbrerrmc  telle  de  Martyrs  qui  s’y  fai- 
ïbit  toil,  les  ans  le  ai  du  mois  Dathufe,(jc  ne  fçay  quel  mois  c'cftj 
tant  poux  luy  rendre  viiite  dans  fa  maladie,  que  pour  conférer 
cnfemble  fur  des  affaires  de  l’Eglifc.'Cctte  lettre  aullibien  que  Conc.t.f.p.47*. 
pluiicurs  autres,  cft  du  nombre  de  celles  que  les  défenfeurs  des  4;!* 
trois  Chapitres  pretendoient  cftrc  écrites  à Théodore  de  Mop- 
fucfte , ôc  que  l’on  fournit  dans  le  cinquième  Concile,  où  on  la  lue 
toute  entière , s’adrclfer  à Théodore  de  Tyancs  ; de  quoy  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  doutcr.[Thcodorc  vint  à Arianze 
comme  ilenavoiteité  prié  j]'&  S. Grégoire receut fa vifitc avec  Nai.fp.mp. 
grande  joic.il  voulut  la  luy  rendre, quelque  amour  qu’il  eull  pour  *°*  ^ 
la  retraite; mais  comme  fa  maladie  le  rctenoit  toujours, & que 
le  temps  n’eftoit  pas  encore  allez  beau , (ce  pouvoir  cftrc  fur  la  fin 
de  l’hiver  en  j8i,)il  luy  manda  qu’il  atrendroic  encore  un  peu. 

'Théodore  le  pria  aulli  de  vouloir  fc  trouver  aune  affcmblce:.  ep.84.pJ41*. 
mais  il  luy  récrivit  que  comme  il  feroit  ravi  de  le  voir , pourvu 
qu’il  fuft  fcul  i auflî  il  cftoit  refolu  de  s’éloigner  toujours  des  affem- 
blées[d’Evctques  ,]ayant  vu  queiaplufpart  avoicnc  eu  de  mau- 
vaifes  fuites. 

'Il  luy  écrit  diverfes  lettres  de  recommandation  ,*  entreautres  epJrpU*. 
la  81e  pour  la  vierge  Amazonie  fa  parente.'1  La  86e  cft  remarqua-  p 

».  blc.  Théodore ‘avoit  condanné  un  homme  qui  luy  cftoit  recom-  »'«p.8<.p.844> 
mandé  par  Saint  Grégoire.  Le  Saint  luy  récrivit  qu’il  luy  avoir  Î4}‘ 
mandéccqui  luyavoit  paru  jufte ; mais  que  puifqu’il  cftoit  d’un 
» autre  avfs  ,il  croyoït  qu’il  avoit  raifon  : car  il  ne  feroit  pas  raifon- 
■ nablc,  ajoute  t-il , qu’aprés  vous  avoir  adrefle  des  perfonnes  com- 
» me  à un  juge  équitable  & éclairé , je  rcfufaftc  de  confentir  à cc 
» que  vous  avez  ordonné. 

I-oüLcodm  fclon  le  gtes.  • 

S f f iij 


Digitized  by  Google 


rp.Sy  p.S44. 


jio  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

'Quelques  * dames  tyrannizées  par  un  homme  pui  flanc,  en*5 
portèrent  leurs  plaintes  en  juftice.  Il  y avoic  danger  que  [a  vérité 
ne  fuccombaft  j 5c  divers  Evcfques  écrivirent  à Théodore  pour 
le  prier  d’appuyer  leur  caufc  par  Ton  crcdic  5c  les  follicications. 

S*  Grégoire  fit  la  mcfmcchofc  -,  5c  fur  ce  qu’on  luy  cuit  pu  dire 
qu’il  fc  méloit  d’une  affaire  qui  ne  le  regardoit  point, [ces  femmes 
n’eftantpasdcfajurifdi£l:ion,]ilrépond  que  J.  C.  n’eftoie  point 
divifé , ni  tout  ce  qui  luy  appartenoit  ; 5c  que  li  l’on  viole  la  juftice 
en  cette  rencontre,  U fera  obligé  malgré  l’on  infirmité  d’en 
< onc.t.f.p  47«.  entreprendre  hautement  la  protection. 'Cette  lettre  cft  citée  dans 
le  cinquième  Concile. 

Njz.ep.nj.p,  'Théodore  luy  envoya  une  fois  un  nommé  George  de  Pafpafe, 
qui  avoir  promis  une  choie  avec  ferment , mais  qui  prctendoïc 
, n’eftrc  pas  obligé  à tenir  fapromefle,  pareequ’eile  n’cftoit  pas 
écrite  fur  du  parchemin , niconceueavcc  xiwj  imprécations  -,  5 c 
qu’il  pretendoit  l’avoir  faite  par  contrainte.  S.  Grégoire  fit  voir 
à George  qu’il  avoic  tore,  5c  qu’il  devait  demander  pardon  à 
Dieu  5c  a fon  Evcfque,  auquel  il  le  renvoya  pour  fortifier  les 
fcacimcns  de  componction  qu’il  avoic  tafehe  de  luy  infpircr , le 
traiccr  autant  de  temps  qu’il  jugeroic  à propos  par  la  regie[dc  la 
penitence,]  & après  cela  luy  faire  mifcricorde  , 5c  abréger  le 
Conc.t.f.p  47 7.  tcrnpS  i proportion  de  fa  componction.'  Euphrancc  Archcvefquc 
-B'4'  • -c'  de  Tyanes,  remarque  dans  le  V.  Concile  où  cette  lettre  fut  lue 
en  partie,  que Pafe, (car  il  lit  ainli,)cftoit  un  monaftere  à quatre 
ou  cinq  lieues  de  Tyanes,  dont  ce  George  cftoit  Supérieur. 
[Neanmoins  la  qualité  d’Abbé  s’accorde  difficilement  avec  la 
manière  dont  S.  Grégoire  parle  de  George.] 

'Lorfqu’on  voulut  chaflier  S.  Chryfoftpmc[cn  403  ou  404,] on 
manda  entre  autres  à Conftancinoplc  Théodore  de  Tyanes.  Cet 
Evcfque  ayant  vu  les  mauvais  defleins  que  l’on  avoic,  fc  retira  en 
fon  Eglife,!aiflantlà5claCour5ctoutcs  les entreprifes criminelles 
de  Théophile  d’Alexandrie.  11  fe  contenta  d’environner  fa 
province  du  mur  de  la  pierc,  5c  demeura  jufques  à la  fin  dans 
la  communion  de  Rome.  Pallade  dit  que  c’cftoit  un  Prélat  qui 
avoic  "beaucoup  de  fagefle  5c  d’autorité.  11  loue  la  compaflion  CM"rt 
que  les  Evcfques  dç  la  féconde  Cappadocc,  5 C prlncipalemcnt^,*l, 
Théodore  de  Tyanes  qui  cftoit  un  homme  très  doux  ,*avoicnc 
fait  paroiftre  pour  ceux  qui  eftoient  bannis  à caufe  de  Saine 
Chryfoftomc.  - . , 

[C’cft  fins  doute  cet]  'Evcfque  à qui  ce  Saint  mefinc  écrit[cn 
l’an  40 j,]  pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoic  dit  5c  fait  pour 


Pall.ilial.c.y.p. 

ij.c. 


Chrr  cp  lli.p. 
747- 


Digitized  by  Google 


L'andcJ.C. 

fit. 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  ju 
foutcnir  fon  innocence.  I!  loue  la  charité  pure,  ardente  ,fincerc  &c 
fins  deguifement  qu’il  luy  avoir  témoignée  &c  depuis  longtemps, 
&c  depuis  peu. 

&&& 


ARTICLE  LXXXVI. 

Saint  Grégoire  fe  retire  à Arian^e , écrit  à Ncflaire , & à fes  amis 
de  Conjtantinofle • 

l’a  N de  Jésus  Christ  382.. 

[ GA  int  Grégoire  çftoit  fans  doute  à Nazianze  durant  qu’il 
tj  tafehoit , comme  nous  venons  de  voir , d’y  mettre  un  Evef- 
que.]'Mais  la  maladie  que  le  foin  des  affaires  augmentoit  encore,  Nai.ep.8s.p. 
le  rendant  tout  à fait  inucilc  à cette  Eglife,  l’obligea  bientoft  de  S*3C- 
la  quitter , [apparemment  des  l’année  381, ]'&  de  prendre  quelque  c«.«.p.74.c. 
peude  temps  pour  rétablir  fa  fantc.[Ce  fut  fans  doute  pour  ce 
fujct]'qu’il  fe  retirai  la  terre  d’Arianze*  qu’il  avoit  héritée  de  sp.co  p 844  a. 
fon  père,  comme  le  Preftre  Grégoire  dit  qu’il  ht  au  retour  de  '*v“  P'51C 
Conftantinoplc.'U  établit  un  excellent  homme  pour  gouverner  car  4 p.74.c- 
l’Eglilcde  Nazianze  durant  fon  abfcnce.  [ C’eftoit  peuteftre  le 
Preftre  Clcdone  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

On  peut  juger  que  le  Saint  demeura  dans  fa  retraite  jufqu’à 
Pafque  de  l’an  382  au  moins , puifqu’il  paffa  tout  le  Carefmc  pre- 
cedent fans  parler  ; ce  qui  eftoit  plus  ailcà  la  campagne  que  dans 
une  ville  où  il  tenoit  lieu  d’Evefquc.]TI  eft  certain  neanmoins  c. 
qu’on  l’y  laifla  peu , & qu’il  fut  bientoft  oblige  de  revenir  prendre 
le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Nazianze,  quil  garda  au  moins 
jufqu’à  la  fin  de  l'année  381,3c  jufqu’à  l’eleûion  d’£ulalc,]'qu’il  fit  Hier.v  iU.c117. 
enfin  ordonner  Evcfque  de  Nazianze  5 enfuitc  de  quoy  il  fe  retira 
[encore]  à la  campagne,  où  U vécut  folitairc  tout  le  relie  de  fes 
jours, qu’il  vit  finir  heureufement  l’an  389.  [Voilà  en  abrégé  ce 
qui  nous  refte  à dire  de  luy , où  nous  trouverons  fort  peudcchofc 
que  nous  puilfions  diftingucr  par  les  années.] 

'Une  des  premières  a&ions  qu’il  fit  à fon  retour  en  Cappadoce,  Nii.yh.p  31. 
ftit  d’aller  à Cefarée  rendre  les  derniers  devoirs  à fon  cher  Bafile, 

'par  le  célébré  éloge  de  ce  Saint  qu’il  y prononça  en  prefcncc  de  or.1ap.371.b  e. 
tout  le  Clergé  5c  de  tout  le  peuple  de  cette  Eglife.[ll  lefir,  dis-je, 
fort  peu  après  fon  retour  J’puifqu’U  s’exeufe  feulement  de  ne  P 3i7c.d- 
l’avoir  pas  fait  aulfitoft  après  la  mort  de  ce  Saint,  en  ayant  cfté 
empefehé  par  le  voyage  de  Conftantinople. 

[Ce  fut  apparemment  dans  fit  première  retraite  à Arianze  en. 
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jii  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

381  ou  3iJi,)'qu’il  écrivit  à Neétaire  la  lettre  ji,  où  il  luy  parle  de  îS*‘ 
la  fbhtudc  ; 8c  il  die  qu’il  en  tiroic  déjà  cct  avantage  de  le  porter 
beaucoup  mieux.1  il  luy  recommande  enfuite  un  nommé  Pan- 
crace, afin,  dit-il,  de  donner  cette  preuve  de  la  confiance  que 
nous  avons  l’un  pour  l’autrc,  &:  de  n’avoir  rien  qui  charge  noftre 
cœur  lorfque  nous  nous  prefentons  devant  Dieu. 

[Ncûairc  qui  ertoit  un  cfprit  doux  8c  civil,  rcccut  fort  bien 
cette  civilité.  J' Car  noftre  Saint  fc  loue  fort  de  l’eftime  8c  de 
l’affcâ:ion  qu’il  luy  témoignoit.'Il  dit  qu’il  cftoit  toujours  preft  à 
l’obliger  que  comme  un  bon  fils  il  honoroit  8c  confoioit  la 
vieillcffc  de  ion  pcrc. 

[Ce  fut  peuteftre  dans  le  mefme  temps ,]  'qu’il  écrivit  aux  offi- 
ciers de  la  ville  [de  Nazianze,  comme  noûs  croyons, ]unc  fevere 
reprimende , fur  ce  qu’ils  vouloicnt  mettre  à la  taille  un  excel- 
lent Diacre  nommé  Theotecnc,  titulaire  d’une  chapelle  deMar- 
tyrs.[Cc  Diacre  cft  fans  doute  different]  d’un  néophyte  de  mcf. 
me  nom,  à qui  le  Saint  écrit  une  fort  belle  lettre  pour  l’cmpcfchcr 
de  pourfuivre  criminellement  une  injure  qu’on  luy  avoir  faite , 8c 
où  le  Saint  avoit  efté  méié. 

[On  peut  raporter  au  mefme  temps,  ou  à celui  qu’il  pafla  à 
Nazianze  auflitoft  après  fon  retour , quelques  lettres  à fes  amis, 
où  il  témoigne  fes  fentimens  fur  la  ccffion  qu’il  avoic  faite  de 
i’evefché  de  Conftantinople.j'Dc  ce  nombre  cft  celle  à Pro- 
copc , à qui  il  mande  qu’il  ell  bien  pour  une  perfonne  abandon- 
née , 8c  mal  pour  un  homme  dont  Dieu  prend  foin[d’unc  manié- 
ré fcnfiblc  aux  hommes  : ] pareeque  fa  maladie  ne  le  quittoit 
point  encore , 8c  que  ceux  qui  faifoicnt  profeffion  d’eftre  fes  amis 
ne  cclToicnt  point  de  luy  faire  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient  ,[cn 
ne  voulanc  point  le  décharger  du  foin  del’Eglifc  de  Nazianze.] 

'Il  dit  à Sophronc  que  dans  le  repos  de  fa  retraite  il  fent  un  grand 
dcplaifir  d’eftre  privé  de  fa  compagnie. 

[Ce  qu  il  mande  à Amazone  l’un  de  fes  amis  qu’il  avoit  Iaiffcz 
à Conftantinoplc,  mérite  bien  d’eftre  ici  tranfcrit.j'Siquclqu’un  » 
de  nos  amis  communs , dont  je  croy  le  nombre  affez  grand,  vous » 
demande  où  cft  Grégoire  8c  ce  qu’il  fait,  dites  luy  qu’il  cft  dans  “ 
une  paix  8c  une  tranquillité  parfaite,  qu’il  mené  une  vie  vrai-» 
ment  de  philofophe , 8c  qu'il  ne  fc  met  non  plus  en  peine  de  ceux  ** 
qui  l’ont  maltraité,  que  de  ceux  qu’on  ne  fçait  pas  cftrcaumon-  » 
de  ; tant  il  cft  fort  de  ce  cofté  là  : Mais  fi  l’on  s’informe  comment  - 
ilfupportc  la  privation  de  fes  amis,  ne  répondez  pas  de  mcfmç» 
qu’il  fait  le  philofophe:  dites  piutoft  qu’il  eft  tout  à fait  abatu  8c  » 

mortifié  » 
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J,‘-  . mortifié.  Les  uns  ontunfoiblc,&lcs  autres  un  autre  : pourmoy 

..  j’avoue  que  j’ay  celui  d'eftre  fort  fenfibic  du  cofté  de  l’amitic  6c 
m de  mes  amis. 

m 'Que  j’ay,  dit-il  ailleurs , trouvé  d’avantages  dans  la  jaloufie  de 
« mes  ennemis , &c  dans  le  fuccés  de  leurs  efforts  contre  moy  i Ils 
» m’ont  delivre  du  feu  de  Sodomc  en  me  retirant  des  fondions 
» de  l’epifcopat.  Mais  pour  vous , comment  tout  va  t-il  du  cofté  de 
» Dieu  i car  pour  toutes  les  autres  chofcs , laiffons-les  aller  comme 
■ elles  pourront.  Encore  un  peu,  6c  je  verrai  ceux  qui  m’ont  fi  mal- 
» traite  à ce  jour  auquel  toutes  nos  a&ions  feront  examinées  par  le 
» feu.  Je  vous  falue,  vous  6c  nos  amis  communs.  Souvenez  vous  que 
» j’ay  cfté  lapidé. 

'Il  écrira  Hypace,  qu’il  a cédé  à l’envie,  & s’eft  retiré  en  luy 
mcfmc , abandonnant  à d’autres  le  gouvernement  de  l’Eglife , 6c 
un  magnifique  théâtre , terme  dont  il  croyoit  pouvoir  ufer , puif- 
qu’on  y traicoit  comme  en  fc  jouant  les  chofcs  les  plus  ferieufes  6c 
les  plus  graves. 

*icit****V-**W*ie***********W*X*ie***ie** 

ARTICLE  L X X X V IL 

Lettres  du  Suint  d Sigance  & à Timothée. 

"^T  Ou  s mettons  durant  l’hiver  de  cette  année  les  leteres  à 
*•  .1.^1  Gigance 1 ou  Sigance  anacorece.*  Le  Saint  luy  écrivit  la 

première  lorfqu’il  eut  appris  le  deffein  qu’avoit  Sigance  d’em- 
braffer  laviccrcmitique.  il  paroiftqu’ily  avoir  en  Quelque  forte 
elle  contraint  par  la  pcrfccution  des  méchans  j 6c  S.  Grégoire  fe 
réjouie  de  ce  que  ceux  qui  ne  pouvoient  faire  volontairement 
aucun  bien  aux  autres , leur  en  procuroicnt  au  moins  malgré  eux. 
'Sigance  répondit  au  Saint  en  raifant  de  grands  éloges  de  fa  ver- 
tu ,6c  le  priant  de  le  vouloir  venir  voir  en  une  certaine  fefte  : mais 
cequifacisfic  davantage  Saint  Grégoire,  c’eft  qu’ily  fuifoit  une 
déclaration  trcsclairc  Serres  Catholique  dcfafoyfur  laTrinité. 

'Le Saint  pour  luy  en  témoigner  fa  joie,  dit  qu’il  a cette  foy 
plus  fouvent  dans  la  bouche  que  l’air  qu’il  refpire  ; que  c’eft  fon 
unique  chrcfor , 6c  le  fcul  qu’on  ne  luy  puiilc  ofter  comme  on 
»•  avoir  fait  tout  le  refte.  Quelque  affliction,  luy  dit-il , que  j’aie 
» endurée  6c  que  j’endure  encore  par  la  guerre  que  me  font  les 
»»  méchans,  j’envifage  uniquement  la  grâce  q[ue  j’ay  rcceue  d’eftre 
»»  le  prédicateur  de  la  vérité  dans  un  temps  où  elle  cft  abandonnée 

I.  Il  cft  nommé  Gigmcedins  l’epiftre  :jS,  Se  Sigance  dans  le  poème  toc. 
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ôcrcjcttéc  avec  mépris  dans  le  dcfcrc,  dans  un  lieu  inacccÆblc  «î!l' 

8c  fans  eau , félon  les  termes  de  1’Ecriturc.  Ce  feroic  peu  de  vous  « 
dire  que  je  ne  reffens  aucune  peine  ni  aucun  chagrin  : je  fuis  tout  » 
pénétré  d’une  extrême  joie  pour  un  honneur  fi  grand  8c  fi  eleve  « 
audelfus  de  moy.  Aulfi  je  vous  déclaré  que  je  ne  regarde  comme  •« 
une  amie  ié  & une  union  ftablc&r  folide  , que  celle  que  )’ay  avec  ■« 
les  perfonnes  qui  font  dans  la  mefme  dilpoficion.  «« 

'11  n’ofe  pas  neanmoins  luy  promettre  d’aller  à fa  fefte,  crai- 
gnant que  fa  maladie  8c  l’hiver  ne  l’cnempefchaffcnt:  mais  il  té- 
moigne que  s’il  manque  cette  occafion,  il  fera  ravi  d’en  trouver 
une  autre. [Cela  arriva  de  la  forte.]' Car  il  alla  voir  en  effet  cec 
anacorctc , mais  dans  un  temps  où  il  n’dloit  point  chez  luy.  Ainfi 
trouvant,  comme  il  dit , la  fontaine  fans  eau,  il  s’en  retourna  tout 
trille , 8c  encore  plus  altéré  de  le  voir , comme  il  le  luy  manda  en 
neuf  vers. 

'Saint  1 fidorede  Pelufe  parle  d’un  Gigance  de  Cappadoce  : mais 
il  en  parle  comme  d’un  très  méchant  homme  ;[cc  qui  nous  fuffit 
pour  croire  que  ce  n’cftpascelui  quia  efté  aimé  de  S.  Grégoire» 
quoique  les  méchans  puiffent  paroiftre  bons  durant  quelque 
temps , 8c  que  les  bons  puiffent  devenir  méchans. 

Durant  que  Saint  Grégoire  eftoit  à Conllantinoplc,  ]'il  avoit 
connu  un  nommé  Timothée  qui  avoit  beaucoup  de  fcience, 
beaucoup  de  pieté , beaucoup  de  douceur  8c  de  modcftic  dans 
les  mœurs , mais  qui  tenoit  tous  ces  threfors  fort  fecrcts  8c  fort 
cachez.  Ayant  donc  trouvé  cette  lampe  cachée  fous  le  boiffeau , 
il  la  mit  fur  le  chandelier , Sc  la  fit.  voir  à tout  le  monde,  [devant 
apparemment  Timothée  au  facerdoce.  ] Lorfqu’il  fut  parti  de 
Conftantinople , Timothée  qui  y eftoit  demeuré 1 ne  l’oublia  pas , 

8c  luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’eloges.  Le  Saint  luy  répondit 
fort  obligeamment  qu’il  recevoir  cescloges  comme  une  exhor- 
tation à cftre  ce  qu’on  croyoit  qu’il  elloir.  Il  l’exhorte  enfuite  à 
défendre  la  foy  de  tout  fon  pouvoir  avec  generofité  &c  avec 
douceur  comme  il  l’avoir  pratiqué  luy  mefme.'  Il  luy  demande 
fes  prières , pareequ’il  eftoit  fort  malade , 8c  l’affure  qu’il  ne  fonge 
qu’a  s’entretenir  avec  Dieu  dans  le  repos,  à fe  recueillir  en  foy 
me  fme,& à s’occuper  à la  priere. 

'Il  arriva  depuis  à Timothée  quelque  affliélion  qu’il  ne  fup- 
porta  pas  avec  affez  de  courage  : ce  que  le  Saint  ayant  appris , il 
luy  en  fit  une  petite  reprimendc,  l’exhortant  à témoigner  fa 
pieté  en  cette  rencontre,  à fe  recueillir  en  luy  mefme , 8c  à cher- 
cher fa  confolation  dans  la  Ic&urc  des  livres  faines.1  Timothée 
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profita  de  cette  remontrance,  &:  eut  honte  de  Ton  peu  de  gene- 
rofité , comme  il  le  témoigna  par  la  réponfe  qu’il  fie  au  Saint  : 
mais  comme  il  y difoit  auflî  qu’il  cft  plus  aile  d’encourager  un 
athlece  que  de  combattre  foy  mefme , le  Saint  en  luy  récrivant  le 
raille  en  ami  fur  cette  parole  qui  ne  luy  cftoit  pas  trop  bien 
adreffée. 
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ART ICLE 


LXXXVIII. 


Saint  Grégoire  écrit  « Cledont  contre  les  Jpolltnartjles  qui  revoient  fait 
un  fchifme  à Nazianze. 

No*»  j 5.  'y^E  fut  “durant  fa  retraite  à Arianze,quc  le  Saint  écrivit  les  Mast.vit.p3jl»- 
deux  célébrés  lettres  à Cledone , comme  le  Prcltrc  Gré- 
goire l’a  reconnu.  [ Ce  Cledone  cft  allez  probablement  celui 
mefme]  'que  noftre  Saint  mettoit  en  l’an  375,  pour  le  premier  des  ctr.4S.p-107.1b 
folitaires  du  dioccfc  de  Nazianze,  qui  ayant  beaucoup  paru  dans 
la  Cour  du  P rince,  seftoit  rendu  encore  plus  conûdcrable  dans 
l’Eglife,  cnconfacrant  tous  fes  biens  à J.C.  en  la  perfonne  des 
pauvres , après  s’eftre  confacré  luy  mefme  à fon  lervicc , fans  fc 
referver  quoy  que  ce  fuit, & qui  eclatoit  entre  les  Fidèles  comme 
un  diamant  encre  les  pierres.'  Le  teftament  de  noftre  Saint  ,[faic,  tcftpyM- 
comme  nous  avons  dit, le  dernier  jour  de  may ] de  l’an  38 1,  cft  ligné 
par  Cledone  Preftre  d’Icone  : [ Sc  cl  n’cll  pas  improbable  que 
Saint  Amphiloquc  citant  fait  tvefquc  d’Iconc  en  l’an  374,  ait 
emmené  avec  luy  de  Cappadocc  cet  illuftre  folicaire , Sc  puts  l’aie 
rendu  à S.  Grégoire  fon  pere  fpiritucl  & fon  intime  ami , lorfqu’il 
en  eut  affaire  pour  gouverner  l’Eglife  de  Nazianze. 

Ce  qui  eft  certain , c’cft  que  j'cclui  à qui  Saint  Grégoire  écrit , 0r.fi  p.7j7A 
cftoit  un  Preftre  ’inligne  par  fa  pieté  & par  fa  foy , qui  avoir  auto-  p 7J«  te. 
rite  d’enfeigner  &:  de  reprendre  dans  l’Eglife  de  Nazianze , 'qui  p-74!  «. 
eftoit  chargé  de  répondre  des  maux  qui  y arrivoient  à qui  d. 
beaucoup  de  perfonnes  s’adrefloient  pour  s’inftruire  de  la  vraie 
foy.fAinii  nous  avons  fujet  de  croire  qu’il  cft]'  cet  aide  excellent  cir.cp.74* 

- par  lequel  le  Saint  die  qu’il  conduifoit  fes  brebis , & empefehoit 
quelles  ne  fuffent  ravagées  des  loups  durant  qu’il  cftoit  oblige 
de  travailler  à rétablir  fa  fanté , après  les  peines  de  corps  &:  d’cl- 
prit  qu’il  avoir  fouffertes à Conftantinoplc.[Ainû  il  cftoit  comme 
ion  grand  Vicaire  à Nazianze.  Cela  revicnr  prefquc  au  fentimenc 
d’Elie  de  Crète  ,]’qui  dit  que  Cledone  cftoit  Curé  de  quelque  n.p.nn.b.c. 
lieu  dépendant  de  Saint  Grégoire. 
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[Les  deux  lettres  que  noftrc  Sgint  luy  écrivit,  font  contre  les5*1 
Apollinariftes.  Nous  avons  déjà  die  que  le  Saint  avoir  trouve  l’E- 
glife  de  Nazianze  infcûéedc  leur  venin.] 

'Quoiqu’il  connu!!  tout  à fait  l’impictc  de  leur  doârine , ncan- 
rroins  comme  ilfavoit  auffique  leur  fureur  alloit  aux  derniers 
excès,  il  crut  devoir  ufer  de  patience  envers  eux,  dans  l’cfpcrancc 
de  les  appaifer  & de  les  adoucir  peu  à peu.' Il  lesreccut  comme 
fes  freres  5c  non  comme  des  étrangers  & des  ennemis.' Mais  fa 
douceur  au  lieu  de  leur  infpircr  quelque  retenue , les  rendit  pires 
qu’ils  n’eftoient,  5c  nuilïtpiusà l’Eglifc  quelle  rie  leur  fcrvit.'lls 
en  prirent  mcfine  prétexte  de  dire  qu’il  cftoit  dans  leurs  fenti- 
mens  [ fur  l’Incarnation  ;]&  pour  tromper  plus  facilement  les 
fimplcs , ils  ajoutoient  par  un  nouveau  menfonge,  que  le  Concile 
d'Occident  qui  les  avoit  condannez,  les  avoir  depuis  rcccus  ; 
quoiqu'ils  nepuftent  montrer  ni  la  lettre  du  Concile  qui  portoic 
leur  réception,  ni  aucune  lettre  de  communion  qu’ils  eneuflent 
tirée , somme  c’cftoit  la  coutume. 

'Le  fruit  de  ces  menfonges  fut  que  fans  rien  dire  à S.  Grégoire , 
quoique  fa  perfonne  fuft  ti  confiderablc  ,&  fa  foy  fi  aucorifée  dans 
l’Eglife,  ils  entreprirent  de  divifer  5c  dcpiUcr  fon  troupeau  par 
un  convcnticulc  d’impicté  qu’ils  elcvcrcnt  ;'fc  plaignant  que  le 
Saint , ou  les  Catholiques  cri  general , ne  fuivoient  pas  la  vérita- 
ble foy  [ fur  la  T rinité  ,]'&  cftoient  joints  de  communion  avec  les 
hérétiques. 

'Saint  Grégoire  n’avoit  pas  befoin  defcjuftificr  fur  des  aceufa- 
tionsti ma!  fondées:’ mais  ne  croyant  pas  en  confcicnee  pouvoir 
tolérer  un  mal  aufli  grand  que  le  fchifme  5c  l’hercfic , il  écrivit  à 
Clcdone  une  grande  lettre, qui  contient  d’abord  divers  anathè- 
mes contre  les  erreurs , dont  les  Apollinariftes  pouvoicnc  accufer 
la  foy  Catholique  ,'&  réfuté  enfuite  tout  ce  que  les  hérétiques 
allcguoicnt  pour  la  défenfe  de  leur  dogme  i'aftn  que  Clcdone  euft 
de  quoy  leur  fermer  la  bouche  5 C les  obliger  de  fe  taire.'  11  finit 
par  la  proteftation  qu’il  fait  à toute  fon  Eglifc , que  fi  quelqu’un 
quitte  fa  communion  pour  fe  joindre  à ces  fchilmatiqucs  par 
quelque  raifon  qu’il  le  fafle , il  en  rendra  conte  au  dernier  jour- 

'Il  promet  de  réfuter  plus  amplement  les  Apollinariftes  : ce  que 
nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  fait , n’ayant  de  luy  contre 
Apollinaire  que  quelques  poèmes  allez  courts.’  Mais  comme  cet 
hérétique  attiroit  beaucoup  de  monde  par  les  charmes  de  fes 
vers,  il  promet  que  s’il  ne  tient  qu’à  cela,  il  ne  luy  cédera  point. [ Et 
en  effet  nous  verrons  qu’il  s’occupa  beaucoup  à la  pocfic  dans  fa 
retraite. 
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La  féconde  lettre  à Ciedonc  eft  vraifemblablcmcnt  écrite 
dans  les  me  fines  circonftanccs  que  la  première  »]Tur  ce  que  beau-  ep.ji.p.74j.<L 
coup  de  perfonnes  eftoient  venues  trouver  ce  Preftre,  Se  luy  de- 
mander que  le  Saint  donnait  quelque  afluranccdc  fa  foy  ; ce  qui 
avoit  obligé  Cledone  de  luy  écrire , pour  le  prier  de  luy  envoyer 
quelque  déclaration  abrégée  de  fcsléntimcnsi'dautant  que  les  p74s>a-b. 
Apollinariftcsraccufoicntdc  divifer  J.CjSe  de  luy  donner  deux 
natures  feparées  ôc  oppofées  l’une  à l’autre. 

'Elic  de  Crète  femble  vouloir  que  les  Catholiques  eudent  de-  0^1303*. 
mandé  cet  éclaircilTemcnt  pour  avoir  une  réglé  allurée  de  la 
foy  de  l’Eglife.[Ncanmoins  les  termes  de  S.  Grégoire  marquent 
viiiblement  que  c’eftoic  de  fa  foy  mcfmcdont  on  vouloir  cftrc 
éclairci.  Ce  qui  nous  donne  fujet  d’admirer  fon  humilité.  Car  il 
répond  à cette  demande  avec  une  douceur  Se  une  (implicite 
d’enfant , fans  témoigner  qu’il  trouve  mauvais  qu’on  femblaft 
douter  de  fa  foy , apres  les  témoignages  fi  authenciqucs  qu’il  en 
avoir  rendus.  Ilncpouvoit  mieux  montrer  qu’il  clloic  un  véri- 
table difciplc  de  celui  qui  nous  oblige  de  rendre  raifon  à tous 
ceux  qui  nous  la  demandent , & qui  n’agit  jamais  mieux  en  chef 
de  l’Eglifc  que  quand  il  fe  juftifia  publiquement  devant  les  Fi- 
dèles fur  le  battefmc  de  Corneille.] 

'Saint  Grégoire  prie  donc  Cledone  de  procéder  à tout  le  monde,  0r.ft.p  745.74 t. 
qu’il  s’attache  inviolablement  à la  foy  de  Nicéc,eny  ajoutant 
feulement  ce  qui  concerne  la  divinité  du  Saint  Efprit  ; Se  pour  ce 
qui  regarde  l’Incarnation , qu’il  adore  un  feul  Se  unique  J.C.  Fils 
du  Pere  SC  Fils  de  Marie,  Se  qu’il  n’en  fait  point  deux  Fils, 

[comme  on  le  diloir.  ]'  Il  s’étend  enfuice  davantage  contre  les  p 74«-?4». 
ApollinariftcSj'Se  fe  juftifie  fur  ce  qu’il  avoit[autrcfois]approuvé  p74«cl74S*- 
la  confelfion  de  Vical , auflibicn  que  le  Pape  Damafe , faute  d’en 
connoiftrc  l’artifice.  ' * 

[Il  eft  étrange  qu’on  ait  accufé  de  ne  vouloir  point  de  paix , un 
homme  qui  venoiede  quitter  l’cvcfché  de  Conftantinople  pour 
procurer  la  paix  de  l’Eglife  iJ'Sc  neanmoins  il  eft  obligé  de  fe 
juftificr  fur  ce  point.  Il  protefte  donc  qu’il  ne  defire  rien  tant  que 
la  paix  i mais  que  les  aétions  8c  les  entreprifes  des  hérétiques  fer- 
moient  toutes  les  voies  d’accord.[  Les  Saints  aiment  en  cftcc  la 
paix  , mais  non  jufqu’à  l'acheter  par  rafTervilTement  de  la  vérité. 

Ces  deux  lettres  à Cledone  ont  eftétres  utiles  à Eglife,  dau- 
tant  que  le  Saint  eftant  obligé  d’y  combatre  d’une  part  les  dog- 
mes d’Apollinaire,  Se  de  l’autre  les  erreurs  contraires  dont  on 
le  vouloit  rendre  coupable,  il  a ruiné  par  avance  S c l’hcrctic 
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d’Eutychc  qui  cftoit  une  fuite  de  l’Apollinarifmc , 3c  celle  des  î*1" 
Ncftoricns  qui  luy  cftoit  oppofee.  C’eft  pourquoi] 'le  Concile 
d’Ephefe  cite  contre  les  derniers  un  grand  paflage  de  la  première 
cpilïrc , tiré , die  le  texte , de  Grégoire  le  grand  très  faint  Evefque 
de  Nazianze.  Theodoret  l’allcguc  fouvenc  dans  Tes  dialogues 
contre  les  Eutychicns , fous  le  titre  de  première  cxpoütion  à Cic- 
done.'Le  Concile  de  Calcédoine  adopte  la  lettre  à Clcdonc.*  Il 
cite  un  partage  de  la  prcmicrc.bIeanMaxcncc,  6c  Pierre  Diacre 
dans  fa  lettre  aux  Africains , en  raportent  un  anatheme  se  3c  Jufti- 
nicn  un  autre  dans  fon  cdic  fur  les  trois  Chapitres.*1  Léonce  de 
Byzance  en  cite  aufli  divers  partages.6  Saint  Ephrem  d’Antioche 
allègue  par  deux  fois  l’autorité  de  la  fccondc.[C’eft  peuteftre  ce 
qui  les  a fait  juger  aflez  confidcrables  pour  tenir  rang  parmi  fes 
oraifons  plutoft  que  parmi  fes  lettres.  Elles  ont  fait  mériter  au 
Saint  les  in  jures  de  Polemon  l’un  des  plus  infolens  chefs  des  Apol- 
linariftcs,]'à  qui  il  a plu  d’appeller  la  doétrrne  des  deux  natures  le 
dogme  des  Grcgoircs  ,3c  la  nouvelle  imagination  des  Cappado- 
.cicns. 

ARTICLE  LXXXIX. 

Les  Apollinarijles  mettent  un  Evefyuc  à Na^ian^e  : Saint  Grégoire  s'en 
plaine  au  Métropolitain  & *u  Gouverneur. 

[ PAint  Grégoire  ne  fc  contenta  pas  d’écrire  à Clcdone 
O contre  les  Apollinariftcs  :]'  mais  il  envoya  exprès  les  Preftres 
Eulalc  Corcvcfque , 8c  Cclcuïe , à Théodore  de  Tyancs,pour 
l’avertir  de  la  nouvelle  entreprife  de  ces  hérétiques,  3c  des  me- 
naces qu’ils  faifoient  de  la  pouffer  encore  plus  loin.' Il  luy  en  écri- 
vit comme  à celui  qui  cftoit  le  chef  de  la  province , 6c  qui  avoit  le 
pouvoir  de  fccourir  l’£glifc[de  Nazianze  ;]cc  qui  montre  bien 
que  cette  lettre  ne  s’adreffe  point  àTheodorede  Mopfucfte[cn 
Cilicie,]'commc  Facundus  l’a  prétendu  ;fcet  Evefque  n’eftant  pas 
feulement  de  Cappadocc,bien  loin  d’en  pouvoir  cftre  appelle 
l’unique  chef, comme  on  le  remarque  dans  le  V.  Concile,  où  cccte 
lettre  fut  lue. 

'Le Saint  appelle  l’Eglifc  de  Nazianze  l’Fglife  de  ce  Prélat, 
*commc  il  l’invite  une  autre  fois  à venir  à fon  Arianze  -,  [6c  c’eft  ce 
qui  nous  a porté  à croire  queThcodorc  cftoit  vraifcmblablemcnt 
narif  ou  originaire  de  ces  quartiers  là.] 

'Saine  Grégoire  luy  proccftc  devant  Dieu, qu’on  répondra  de 
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jU'  laifler  cette  Eglifc  fans  pilleur  ; que  pour  luy  la  maladie  l’a  bien- 

tort:  contraint  de  la  quitter,  le  rcduifantàtous  momens  en  dan- 
ger de  perdre  la  vie  -,  ce  qui  le  rendoit  incapable  de  lafervir  ;Tur- 
tout  dans  le  befoin  qu’elle  avoir  alors  d’eftre  puiflamment  fc- 
couruc:'Quefionncgligcdela  pourvoirai  fera  favoir  à tout  le  ?•*+•(  *• 
monde  par  une  protellation  publique,qu’cllc  a befoin  d’unEycf- 
que , &c  qu’il  ne  peut  pas  la  gouverner. 

[Nous  ne  fautions  pas  bien  dire  fi  cette  lettre  fut  écrite  à l’oc- 
caüon  du  fchifmc  des  Apollinariftcs , ou  fur  l’attentat  qu’ils  y 
ajoutèrent  fans  doute  fort  peu  après , de  fe  donner  un  Evefque  :] 

'ce  qu’ils  firentvfous  Olympe,*  qui  fut  fait  Gouverneur  de  la  fe-  ep.77p-»}ic 
condeCappadoce  en  j8z,  comme  on  le  juge  alTcz  probablement  *eP-7«.p  Sjo.e. 
de  la  lettre  76e  de  noftreSaint.' Ces  hérétiques  prenant  donc  oc-  «p-77  p.sjcb.c 
cafiondcla  foiblcflc  extrême  où  cftoitS.  Grégoire,  qui  s’eftoic 
mefme  trouve  oblige  de  s’éloigner  pour  aller  chercher  quelque 
wf-  foulagemcnt  aux  eaux  chaudes  de  Xanxaride  ,'où  il  y avoir  "un  ep.^s.p.ssu. 

monaftcre;'&  trouvant  quelques  Evefques  depofez  par  tout  le  «p.77p.»ji.c  • 
Concile  d’Orient  &c  d’Occidcnc , qui  pafloient  par  ces  quartiers 
là,  ou  les  ayant  fait  venir  exprès,  ils  leur  liront  donner  le  nom 
d’Evcfqueà  un  miferablc  de  leur  faction,  fans  fe  foucierni  des 
cdics  de  l’Empereur, 'qui  défendoient  d’ordonner  Evefques  ceux  Cod.Tli.i<.«.». 
qui  n’eftoient  pas  dans  la  communion  Catholique/ ni  des  ordres 
qu’avoir  donnA  Olympe  pour  cela. [Nous  ne  connoiflons  guère  »3i.c*  'F  77e* 
d’autres  Evefques  Ajpollinariftes,  qu’Apollinaire  mefme.  Vital 
d’Antioche,  1 imothee,  & peuteftre  Magnus  de  Conftantiuople.] 

'Saint  Grégoire  cftoit  aux  eaux  .comme  nous  %vons  dit , lorfque  bit 
cela  arriva  5 & ainfi  ne  pouvant  luy  mefme  aller  trouver  Olympe, 
il  luy  écrivit  une  lettré  forte, 'par  laquellcil  le  fupplie  de  punir  cet-  <*• 
te  entreprife  qui  ne  devoir  pas  cftre  moins  infupporrable  à l’Empe- 
reur qu’à  l’Eglifc,  quoiqu’il  falluft  la  punir  moins  qu’elle  ne  meri- 
toit  :[voulanc  ce  fcmble  dire  qu’elle  ne  feroit  jamais  allez  punie. 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  des  combats  de  Saint  Grégoire 
contre  les  Apollinariftcs , que  nous  nous  croyons  obligez  de  met- 
tre en  l’an  381,  au  moins  pour  ce  dernier  article,  durant  qu’it 
cftoit  retiré  à la  campagne,  partie  à Arianzc,&:  partiez  Xanxa- 
ridc.  Nous  verrons  neanmoins  encore  dans  la  fuite  une  lettre 
célébré  qu’il  écrivit  à Ne&airc  en  383,  comme  nous  croyons , tant 
contre  les  Apollinariftcs  que  contre  divers  autres  hcr  étiques. J 
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article  xc. 

Saint  Grégoire  ptfle  tout  le  Ctrefmfuns  f trier  : Mais  il  écrit  à quelques 

ferjonnes. 

[T^T  O U S mettons  cnlamcfrac  année  38a,  le  filence  que  le 
NyCjîj  Saint  garda  tout  le  Carefme  ,]’qui  clloit  de  près  de  deux 

B>r.i)iT.h.i4.t  1.  moisdanslaCappadocc,'c’eftàdircde  lept  femaincs  ,[qui  cora- 
r+'x-b-  prenoient  depuis  le  17  février,  jufqucs  au  17  avril  auquel  Pafquc 

cil  marqué  l’an  381.] 

N«.c;t.(5  p.  'Ce  fut  donc  durant  ce  temps  que  S.  Grégoire  voyant  que  la 
i,o.d.  maladie  6 c la  vieillclïc  le  rendoient  incapable  des  mortifica- 

tions qu’il  avoir  accoutumé  de  pratiquer,  en  trouva  une  toute 
p.u8fc>.  nouvelle.'Car  voulant  vaincre  fa  chair,  6c  offrir  un  facrifice 
myltique  aux  fouffrances  d’un  Dieu  homme,  pour  mourir  à la 
vie  humaine  6c  charnelle  ,i!fe  renferma  feul  durant  les  quarante 
jours  deftinez  parlaloy  de  J.C.  à purifier  nos  corps  par  le  remede 
de  l’abftincncc  ; afin  que  la  folitude  luy  fer vift  à calmer  fon  efprit , 
à fc  renfermer  entièrement  en  luy  mcfmc , 6c  à fc  couvrir  des  té- 
nèbres de  fes  douleurs , c’efl  à dire  à fentir  le  poids  6c  l’amertume 
de  fes  péchez. 

V-  'Mais  fuivant  l’avis  &:  la  doétrinc  des  pcrfq»nes  faintes  6c 

p-ijo  ».  éclairées , il  ajouta  le  filence  à la  folitude ,'  eftant  demeuré  tout 

«•  ce  temps  fans  dire  un  feul  mot.'  Il  fit  un  poeme  fur  ce  fu  jet , qu’il 

p.us.uj.  adrcflecefemble^i  quelque  ami , 'où  il  apporte  les  raifons  de  fa 
conduite.  La  première,  cil  que  le  meilleur  moyen  d’arrcllcr  la 
volubilité  de  la  langue,  dont  il  fait  une  fort-agrcable  defeription, 
ôc  de  luy  apprendre  à ne  rien  dire  de  mal,  ce  qui  eftfurtout  ne- 
ccflairc à un  homme  élevé  au  facerdocc,c’cft  de  la  retenir  quel- 
p.i 30  ».  que  temps  dans  le  filence  ;'ôc  qu’il  en  faut  ufer  de  la  mefmc  ma- 

niercà l’egard  de  toutes  les  chofcs  où  nous  excédons,  nous  en 
piivant  quelquefois  entièrement,  pour  nous  apprendre  à dc- 
meurerdans  une  juftemcdiocrité.Tl  dit  qu’un  grand  avantage 
du  filence,  eft  qu’ii  modère  la  colcrc  6c  nous  la  fait  furmonccr  plus 
facilement , pourvu  que  l’onfoit  affilié  de  J.C, fans  la  conduite 
duquel  6c  le  filence  6c  la  continence  font  inutiles, puifquc  ce  n’eft 
qu’arrcllcr  un  torrent  qui  coule  enfuite  avec  plus  de  force. 

'La  féconde  raifon  qu’il  allègue  de  fon  filence , c’cft  que  bien 
qu’il  ncfcfuft  jamais  fervi  pour  nuire  iperfonne  de  l’avantage 
qu’il  avoit  à parler,  neanmoins  fon  éloquence  avoir  fufeité  contre 
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î*1,  luy  l'envie  mcfme  de  fes  amis  ; de  forte  qu’il  voulue  la  facisfaire 
en  quelque  maniéré  par  un  filcnce  de  quelques  femaines.'Il  en 
ajoute  autrepart  une  troifreme , favoir  que  n’ayant  pu  empefeher  ep.iji.p.»if4, 
les  hommes  par  fes  dilcours  de  parler  plus  qu’ii  ne  falloir, il  le  leur 
avoit  voulu  apprendre  par  l’exemple  de  fon  filence.'Il  fcmble  l’a- 
voir encore  fait  pour  fc  punir  d’avoir  cité  trop  facile  à louer  ceux  «r.i.p.i t.k 
qui  ne  le  meritoient  pas , comme  Maxime. 

'Il  marque  la  première  raifon  dans  deux  petits  billets  qu’il  ep.44.7t.pt47. 
écrivit  à Cledonc  fur  ce  qu’il  luy  avoir  demandé  la  caufe  de  fon  k *• 
filcnce  î&c  il  luy  mande  dans  un  autre  qu’il  vouloit  bien  qu’il  le  ef.1s7.pf47* 
vinft  voir,  puifque s’il  ne  pouvoir  pas  luy  parler,  il  feroit  nean- 
moins ravi  de  l’entendre , [parccqu’il  ne  luy  diroit  rien  que  de 
bon.JCar  pour  les  difeours  inutiles , il  y avoit  les  oreilles  auffi  “r.i+î  pijr  c. 
fermées  que  la  bouche. 

'Le  filcnce  qu’il  voulut  garder  tout  ce  Carefme  ne  l’empefcha  ep  xt*.tji.p. 
pas  d’écrire  quelques  lettres , comme  la  îzS  &:  la  aji;  ou  au  moins 
la  dernière  ; car  l’autre  peut  cftre  écrite  un  peu  devant.  L’une 
&c  l’autre  s’adrefle  à Palladc,  qui  eftoit  apparemment  un  des 
principaux  officiers  de  la  Cour  de  Conrtantinoplc,'où  nous  CodTbu.p. 
trouvons  en  effet  un  Palladc  Intendant  des  largefles  en  381,  Se  iTf  i‘ 
Maiffre  des  offices  la  mefmc  année  &c  les  fuivantes  : Se  on  croit 
que  c’cft  luy  à qui  Saint  Grégoire  écrit  les  deux  lettres  dont  nous 
parlons , aulfibicn  que  quelques  autrcs.'Il  luy  écrit  ces  deux-ci  en  Niz.ep.ut.ijt* 
faveur  d’ t upheme  fon  parent  qui  alloit  à Conftantinople.  P y* 4*M. 

'Son  filcnce  ne  l’cmpefcha  point  non  plus  d’aller  vifiter  les  cp.»».p.i47.i 
freres  qui  demeuroient  à Lamis  avec  £ulale[Preftre  Se  depuis 
fon  fucccffeur,]'qui  de  fon  collé  pafloitee  Carefme  dans  la  rc-  tp.iM-p.i+si, 
traire  &:  dans  un  jeune  très  rigoureux , comme  on  le  voit  par  un 
billet  que  le  Saint  luy  écrivit  durant  ce  Carefme , comme  nous 
croyons.'S.  Grégoire  parut  donc  en  ce  lieu ,- comme  en  peinture,  ep.M.p.147.4. 
parcequ’il  n’y  dit  pas  un  mot  : mais  Eulale  fut  l’interprète  de  fes 
penfées , qu’il  expliqua  neanmoins  en  fort  peu  de  mots. 

'Ce  fut  auffi  durant  ce  Carefme  qu’il  compofa  les  poèmes  que  cir.us.patM.' 
nous  avons  contre  les  jurcmens  Se  fur  la  colère.  b]ij7«|n.p.ijo4 

[Nous  y raportons  encore  les  lettres  à Cclcufe]'fon  ami  qui  ep.74.p  tjo*. 
l’cftoit  venu  voir[cncetempslà.]Lc  Saint  le  rcccut  fans  luy  rien 
dire, Se  luy  écrivit[dcpuis]conformément  au  tcmps[du  Carefme] 
où  on  eftoit  alors , qu’il  faifoit  fort  mal  de  ne  pas  jeûner , & qu’il 
n’avoit  garde  d’obfcrvcr  les  loix  des  hommes , puifqu’il  mepri- 
foit  celles  de  Dieu.'ll  l’exhorte  de  ne  point  donner  de  fpcctaclcs  ep  74  p-*jo  b. 
infâmes , depeur  de  fe  diffamer  luy  mcfme  : [ce  que  l’oa  peut 
Hijl.  Ecd.  7m-  IX.  V v v 
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raporcer  aux  fpc&aclcs  publics  que  les  magiftrats  donnoient;  ,Sl 
fc-  ('car  Celeufc  cftoit  juge,)  ou  à quelque  occalion  particulière,  fi 

l’on  veut  joindre  cet  article  au  precedent,  où  le  Saint  l’avertie 
de  purger  fon  tribunal , depeur  de  paroiftre  méchant , s’il  ne 
l’cftoit  pas.[Si  on  en  fait  deux  articles, on  peut  raporter  cette  pu- 
reté à dire  exemt  d’avarice  ou  d’in jufticc.]  11  finit  par  ces  mots: 

Sachez, juge, que  vous  avez  un  jugc,&  vous  ferez  moins  de  fautes.  « 
[Celeufc  ne  fut  pas  apparemment  fatisfait  de  cette  lettre  plus 
ep.7j.p  *jo.b.  cpifcopalc  que  civile  voulut  blafmcr  le  filcncc  du  Saint  -,  ce 
qui  l’obligea  de  luy  écrire  : Ne  condannez  point  mon  filcnce,  " 
puifque  je  ne  condannc  point  vos  paroles.  Que  fi  vous  me  con-  " 
dannez , prenez  garde  que  je  ne  commence  à parler  pour  parler  “ 
contre  vous  : car  il  fc  pourroit  trouver  que  vous  feriez  mieux  de  " 
ep.i  p.7<7-7<*.  vous  taire  que  de  parler.'Il  luy  écrivit  encore  fur  ce  fujerunc  " 
lettre  plus  longue  que  la  precedente,  mais  qui  n’cft  pas  moins 
libre  &c  moins  forte. 

[Il  ne  traite  pas  ce  juge  avec  le  refpcét  qu’il  a accoutume  de 
témoigner  aux  Gouverneurs  qu’il  ne  qualifie  pas  mefine  du  nom 
de  juges , ce  qui  peut  faire  croire  que  c’cftoit  feulement  le  juge 
& le  chef  de  la  police  deNazianze  : &:  en  effet  la  lettre  à Olympe 
fur  les  Apollinariftcs,  nous  permet  difficilement  de  dire  que  la 
province  ait  eu  cette  année  d’autre  Gouverneur  qu’Olympc 
mcfme.] 

ARTICLE  XCI. 

Saint  Grégoire  écrit  à Enlale , à Hellade . à Théodore  de  Tyanes  : S'exeufe 
d'aller  a un  Concile  oit  Theodofe  le  f reçoit  de  fe  trouver. 

Nai  c»r-j<-p.  ’ T E jour  de  Pafquc  délia  enfin  la  langue  de  nollre  Saine , & 

I j luy  permit  d’ouvrir  la  bouche  pour  bénir  J.C.  refiùfcicé,  au- 
quel il  compofa  une  hymne , où  il  luy  demande  la  grâce  de  pou- 
ep.101p.s4i  ».  voir  &c  fe  taire  & parler  félon  les  règles  de  la  fageflc.'Il  écrivit  à 
k . Eulale  qu’il  cftoit  en  état  de  parler  ,*qu’il  fouhaitoit  de  le  voir, 

a.  &c  daller  vniter  les  freres  de  Lamis  pour  les  entretenir,  parce- 

icp  ?9  p.s47.d.  qu’apres  avoir  donné  à Dieu  fes  premières  paroles,  il  cftoit  bien 
«rcp.io-  p 848.  a-^e  jonncr  jfs  autrcs  \ ceux  qui  craignoient  le  Seigncur.dIl 
d cp.ijo.p.yij.e.  écrivit  auffi  à Pallade,  qu’ayant  fait  mourir  fa  langue  avec  J.C. 

durant  le  jeûne , il  l’avoit  fait  revivre  avec  luy  ; &c  comme  il  luy 
avoir  facrifié  fon  cfprit  par  le  filcnce, il  vouloir  luy  facrificr  une 
parole  toute  purifiée. 
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'Ce  fut  apparemment  à cette  fefte  de  Pafque , qu’il  reccut  de  ep.j4p.J13.s14. 
l’Evcfque  Hclladc  une  lettre  & quelques  prefens,  comme  on 
avoic  alors  accoutumé  d’envoyer  aux  grandcsfeftes.il  répondit 
à la  civilité  de  ce  Prélat  par  une  lettre , où  il  luy  louhaite  une  lon- 
gue vie,  quoiqu’il  fouhaitc  pour  luy  mcfme  une  promtc mort.  Il 
ajoute  que  fi  ce  Prélat  veut  luy  donner  quelque  làtisfa&ion  dans 
n«ti  fi.  fa  vieillclîc,  il  n’a  qua  donner  un  Evelquc  à fon  Eglifc  ; ["d’où 
l’on  peut  juger  quec’eftoit  quelque  Evcfquc  de  la  féconde  Cap- 
padoce. 

On  peut , fi  l’on  veut,  raporter  à la  mefme  fefte  de  Pafque  la 
lettre  87,]'qui  nous  apprend  que  Théodore  de  Tyancs  avoir  écric  ep.*r.p.S4|.a.W 
au  Saint  une  lettre  fur  la  fefte  quelques  jours  avant  qu’elle  arri- 
vaft.Le  Saint  l’en  remercie, Sc  luy  envoie  la  Philocalic  d’Origcnc, 

• qui  eftoit  un  extrait  des  endroits  [de  cet  auteur]  les  plus  utiles 
pour  les  perfonnes  qui  veulent  étudier  [les  Ecritures.]  Il  dit  que 
ce  luy  fera  un  monument  de  S.  Balile  & de  luy  : [ce  qui  marque 
que  ces  deux  Saints  avoient  recueilli  cet  extrait.  Il  a efte  donné 
au  public  depuis  peu  d’annccs. 

Vers  le  commencement  de  l’été  de  cette  année  381,  il  fc  tint 
un  nouveau  Concile  à Conftantinoplc , dont  on  pourra  voir  l’hif- 
v.s.Am-  toirc''cn  un  autre  endroit. ]'Noftrc  Saint  fut  mandepar  Thcodofe  ep.jj.p.i^.c. 
bioi.e.  pour  s’y  trouver.'Surquoi  il  répondit  à Procopc,  [qui  luy  en  avoic  b. 
apparemment  écrit  de  la  part  de  l’Empereur ,]qu’il  fuyoit  toutes 
les  aftcmblccs  d’Evcfques , à caufe  des  querelles  Sc  de  l’ambition 
de  ceux  qui  s’y  trouvoient;  qu’il  n’en  avoic  jamais  vu  aucune  qui 
euft  eu  un  bon  fuccés,  Sc  qui  n’cuft  pas  plutoft  augmenté  que 
foulagé  les  maux  de  l’Eglifc  : Que  c’cftoic  ce  qui  l’avoic  obligé 
de  fe  renfermer  en  luy  mefme , &:  de  chercher  fon  falut  dans  le 


repos.  Il  témoigne  en  bien  d’auercs  endroits  cette  nicfmc  refolu-  ep.S4.pS41  e| 
tion  qu’il  avoic  prife  de  ne  fe  plus  trouver  aux  fynodes.1  Il  ajoute 
àProcope,  qu’il  avoir  alors  une  maladie  qui  le  reduifoît  prefquc  ^cp.s)p.8i4.c. 
toujours  à l’ extrémité  ,&  ne  luy  permettoit  pas  de  difpofcr  de  luy 
mefme  : Qu’ainfi  il  cfperoic  que  Procopc  agréeroic  fes  raifons,  &c 
les  feroit  agréer  à l’Empereur. 

'On  ne  voulut  pas  neanmoins  les  recevoir,  ni  croire  qu’il  fuft  ep.7«.p  s5o.c. 
effedivement  malade  comme  il  le  difoitj'&r  il  reccut  [encore]  c.d. 
un  ordre  d’aller  [à  Conftantinoplc,]  qui  luy  fut  envoyé  par  un 
nommé  Icalrc,  &c  par  Olympe  qui  avoir  efté  fait  depuis  peu 
gouverneur  de  la  féconde  Cappadocc.bIl  récrivit  à l’un  & à l’au-  ep  îop8!i.«. 
tre,  que  l’infirmité  de  fon  corps  luy  rendoit  un  fi  longvoyagc  4di7e  P £3oc- 
impomble,& qu’il  11c  pouvoir  fc  refoudre  à rentrer  dans  les  trou- 
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bics,  quelque  gloire  qu’il  en  pull  recevoir,  apres  avoir  quitté  îSl' 
i-  [Conftantinople]  pour  les  cvitcr.'Il  pria  de  plus  Olympe  d’écrire 

pour  luy,  Sc  de  témoigner  lctat  où  il  elloit , qui  l’avoir  empefehé 
d’aller  faluer  ce  Gouverneur  à fon  arrivée. 

[Il  témoigna  allez  que  le  refus  qu’il  faifoic  d’aller  à Conftan- 
tinople , ne  venoie  d’aucune  indifférence  pour  l’Eglife , par  les 
lettres  qu’il  écrivit  à diverfes  perfonnes  de  qualité  pour  les  prier 
d’employer  leur  foin  &c  leur  crédit  à empefeher  que  le  Concile 
dont  on  parloit  ne  produifîft  de  nouveaux  troubles  qui  feroient 
ep.1jjp.8r3.a-  d’autant  plus  dangereux  & plus  honteux, ]'quc  les  hcrctiques 
**•  obfcrvoient  tout  ce  qui  fe  palfoit  dans  l’Eglife  pour  en  tirer 

avantage.  C’cft  le  fujee  de  la  lettre  au  General  Viâor  [fi  célébré 
cp.7».p  iij.*.b.  fous  Valons  ,]'&  de  celle  à Saturnin[auffi  General  &c  Conful  en 
383,]  à qui  il  mande  que  la  peur  qu’il  a de  voir  réuflir  ce  fécond 
Concile  aulïi  mal  que  le  premier , quoiqu’il  ne  s’en  plaignift  point 
pour  ce  qui  lcregardoit,  le  tenoit  dans  une  grande  inquiétude» 

[termes  qui  nous  obligent  de  raporter  cette  lettre  au  Concile 
de  cette  année , &c  non]  a celui  de  l'année  fuivantc , comme  a faic 
Baronius. 

'11  écrit  à Sophrone  & le  prie  d’employer  toute  fon  autorité 
pour  faire  au  moins  cefler  alors  lcsdivifionsqui  troubloicnt  l’E- 
glife, s’il  reconnoiflfoic  comme  luy  que  les  querelles  particulières 
en  fulTent  la  caufc  plutoft  que  le  defir  d’établir  la  foy  1 que  pour 
luy  il  feroit  bien  plus  aife  d’avoir  efté  jetté  dans  la  mer  comme 
Jonas,  fi  fa  ceflion  pouvoir  appaifer  la  tempcfte:Mais  qu’au  moins 
il  eftoit  fatisfait  d’y  avoir  contribué  ce  qu’il  avoir  pu , Sc  qu’il  fe 
tenoit  mefme  obligé  à ceux  qui  en  penfant  luy  faire  tort , luy 
avoient  procuré  la  retraite  5c  la  paix  dont  il  jouiffoit.'La  lettre 
au"General  Modaire  [Got  de  nation , mais  Chrétien ,]  cft  encore  v.ThcoJ»- 
fur  le  mefme  fujet,  linon  qu’elle  paroift  écrite  durant  la  tenue  fe *■** 
mefme  du  Concile. 

ARTICLE  XCII. 


Bar.jtj  $ U. 


Naz.cp.fo.p, 

II*. 


•p.ijj.p.Uj. 

1*4. 


S tint  Grégoire  fe  charge  de  C Eglife  de  Nazian^e  ■,  écrit  à Olympe  fur 

un  divorce. 


' O u s avons  raporté  beaucoup  de  chofcs  fur  la  retraite  de 
Saint  Grégoire  à Arianzc  : mais  neanmoins  elles  peuvent 
Nu.ttr.«,p.74.  toutes  s’eftre  faites  en  quelques  mois.]'Auffi  leSaint  nous  apprend 
qu’on  ne  le  laifla  que  fort  peu  de  temps  dans  le  repos  donc  fon 
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3 *■  corps  avoic  bcfoin  pour  fc  guérir.  Les  chefs  ,(c’cft  à dire  les  Evef- 
ques  ou  les  Prcftres,)&:  tout  le  peuple  de  Nazianze , le  prcffercnc 
de  venir  à la  ville , tant  par  l’amour  qu’ils  avoient  pour  luy,  que 
par  la  crainte  des  Apollinariftes.'On  ne  vouloit  point  croire  ce  J. 
qu’il difoic de  fes  infirmicez,&ons’imaginoit  mefme,fionofoic 
le  dire,  qu’il  meprifoit  le  peuple  de  Dieu.  D’autres  avoient  ou 
des  révélations  ou  des  fonges  que  Dieu  vouloit  qu’il  gouvernail 
cette  Eglife. 

'Il  fut  donc  enfin  contraint  de  ceder  ,*&  ce  fut  fur  cela  qu’il  fit  p 7t». 
un  poème  pour  demandera  Dieu  fonfccours  avec  une  humilité 
prcfquc  incroyablc.[Lc  fens  de  ce  poème  eft  un  peu  obfcur,  d’au- 
tant que  nous  avons  peu  de  lumière  fur  ces  dernicres  années  de 
S.  Grégoire  : mais  apres  l’avoir  bien  examine,  nous  n’avons  pas 
cru  luy  pouvoir  donner  d’autre  fens  que  celui  que  nous  venons 
d’exprimer  :]'&  d’ailleurs  on  voit  que  ce  Saint  depuis  fon  retour  ep.4j.p.Si*.c| 
de  Conftantinoplc , parle  comme  Evcfquc  de  Nazianze,b&:  com- 
me  ayant  cette  ville  lous  la  conduite. 

[Il  faut  peuteftre  raportcràcetcmpslàla!cttrc8j,]'où  il  dit  à cp.»j.p.S4i.». 
Théodore  de  T yancs , qu’il  ne  veut  plus  combatre  ni  importuner 
•>  perfonne.  Aflcmblcz  vous , luy  dit-il , délibérez , refol  vez  tout  ce 
» qu’il  vous  plaira  contre  moy  : Que  mes  ennemis  demeurent  vic- 
» torieux  : Qu’on  obfcrve  les  Canons  à la  rigueur , &c  que  l’on  com- 
» mence  par  moy,  qui  ay  eftéaffez  malhabile  pour  les  ignorer  ; je 
« ne  m’oppofe  point  à toute  voftre  exaéticudc.Tl  paroift  s’eftre  car.f.p  75.»*. 
refolu  à confacrcr  à l’Eglife  deNazianze  les  reftesde  fa  vie,  & à 
la  gouverner  jufques  à la  mort  : [de  forte  que  s’il  en  a jamais  cité 
véritablement  Evcfque,  ç’a  plutoft  efté  en  ce  temps-ci  qu’en 
aucun  autre.  Mais  fes  infirmiez  luy  firent  bientoft  changer  de 
dclTein , comme  nous  verrons  dans  l’année  fuivante. 

Ce  que  nous  avons  ditqu’Olympe  eftoit  cette  année  gouver- 
neur de  la  féconde  Cappadocc , nous  engage  à y raporter  diver- 
fes  petites  chofes  qui  appartiennent  au  temps  de  fon  gouverne- 
ment. Saint  Grégoire  parle  toujours  fort  avantageufement  de  ce 
magiftrat } &:  c’cft  avec . raifonjqu’il  fe  qualifie  fon  panegyrifte,  e?.i7».pnji>| 
*&  qu’il  promet  de  rendre  fon  adminiftration  célébré  & glo-  cp  7 s-p  ***-«■ 
ricu(e.d  II  dit  que  le  bonheur  qu’il  avoit  dans  fes  affaires  eltoit 
une  rccompcnfc  de  fa  pieté  ,'quc  la  prudence , la  gencrofité , le  a b. 
defintereffement , la  modération,  eftoient  les  compagnes  de  tou- 
tes fes  a&ions. 

'Olympe  de  fon  codé  avoit  beaucoup  de  refpcd  pour  le  Saint,  clcp.177.prsr. 
e&  de  confiance  en  fes  pricres/écluy  accordoit  fon  volontiers  ^ „ 

Vvviij  /«p,r7«.r*!£tj 
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fit  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  v^yc. 
ce  qu’il  luy  demandoit  pour  diverlcs  pcrfonncs  qui  avoicnt  re- 3ïl’ 
coursa  luy  :'ce  quiobligcoic  le  Saint  d’en  uferavec  liberté  ;*&:  ne 
pouvant  pas  l’aller  trouver  luy  mcfmcàcaufc  de  fes  in fir mitez, 
il  luy  écrivoit  fouvent  des  lettres  de  recommandation.*1!!  le  pria 
des  le  commencement  de  fon  adminiftration  de  protéger  l’in- 
nocence de  Philumenc,  qui  citant  demeurée  veuve  chargée  de 
quelques  enfans,  cftoit  opprimée  par  violcncc.’U  luy  demande 
la  grâce  d’Aurcle  qui  avoir  dclerté  la  milice,  Se  s’eftoit  venu 
jetter  entre  les  bras  de  Saint  Grégoire , 'd’un  nommé  Paul,cd’un 
Euftrace  qu’il  appelle  fon  parent. 

dIl  arriva  en  ce  temps  là  qu’un  nommé  Verien c ou  Verinicn 
que  le  Saint  appelle  fon  fils, [&  qui  eftoitapparemmcntdcNa- 
zianze,] 'vouloir  qu’une  fille  qu’il  avoir  mariée,  fill  divorce  avec 
fon  mari.'Olympe  commit  S.  Grégoire  pour  lavoir  la  difpofition 
de  la  fille, 'dans  l’cfpcrancc  qu’il  s’en  acquiteroit  non  avec  la 
rigueur1  d’un  juge, mais  avec  la  fagelfc  &e  la  modération  d’un  1. 
Evefquc,  Se  qu’il  fc  rendroit  le  médiateur  de  la  paix  pour  récon- 
cilier le  bcauperc  avec  le  gendre  ,'puifquc  les  loix  Chrétiennes 
font  tout  à fait  contraires  &c  ennemies  du  divorce. 

'S.  Grégoire  crut  que  c’eftoit  le  deflèin  d’Olympc , Se  rcccut  fa 
commilfion  dans  cet  cfprit.  Car  il  n’euft  jamais  voulu  s’entre- 
mettre pour  une  chofc  aulfi  odieufe  qu’eft  un  divorce.  Il  inter- 
rogea donc  cette  femme  qui  cftoit  ce  fcmblc  encore  fort  jeune, 

Se  luy  demanda  fi  elle  vouloir  cftrc  feparéede  fon  mari.  Elle  ré- 
pondic  véritablement  qu’elle  y eonlentoit.  Mais  il  s’apperceuc 
qu’elle  ne  l’avoit  pu  dire  fans  répandre  des  larmes.  Ainfi  il  jugea 
qu’elle  partageoit  les  fentimens  ; Se  que  donnant  fes  paroles  au 
refpcét  de  fon  père,  elle  donnoit  fes  larmes  à fa  tcndrelfc  pour 
fon  mari.'Ilraporta  la  chofc  en  cette  manière  à Olympe,  lorfque 
le  temps  qu’il  luy  avoir  donné  pour  cela  fut  près  de  finir  ,(car  il 
ne  voulut  rien  prefler  : ) Se  il  ajouta  qu’il  en  feroit  ce  qu’il  jugeroit 
à propos  i mais  que  pour  luy  il  pcnchcroit  fort  à exhorter  Verien 
d’exeufer  tout  ce  qui  pouvoir  s’eftre  pafle , Se  de  ne  pas  pourfui- 
vre  ce  divorce. 

'Il  en  écrivit  en  effet  en  cette  manière  à Verien  mefme , luy 
proteftant  que  s’il  prétend  fc  fervir  de  luy  pour  un  divorce , il  n’a 
qu’à  s’adreffer  à d’autres , parccqu’cncore  qu’il  l’aimaft  beau- 
coup , il  ne  l’aimoit  pas  neanmoins  jufqucs  à offenfer  Dieu  à fa 
coniideration.  Que  pour  le  confentcment  de  fa  fille , il  n’y  peut 
avoir  égard , que  quand  le  rcfpeél  d’un  pere  ne  l’empcfchcra 

1. qui  cftoit  le  premier  magiftrat  d’une  ville , le  comme  le  Maire. 
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point  de  dire  librement  fes  fentimens , quoiqu’elle  les  faiTe  allez 
paroiftre  par  Tes  larmes. 

ARTICLE  XCIII. 

Lettres  du  S tint  à Olympe  four  lu  ville  de  Nu^junu , & four 
Nicobule. 

[ ^Aint  Grégoire  eut  cncemcfmetempsune  grande  occa- 
d’employer  tout  le  crédit  qu’il  avoic  auprès  d’Olympc.] 

'Ce  Gouverneur  avoir,  ce  femble,  donne  quelque  ordre  allez  N«cp.4>p. 
fafcheuxpourla  ville  de  Nazianze,  8e  peuccftre  impofe  quelque 
tribut  cxccffif.  Cela  anima  les  habitans  ; 8e  quelques  jeunes  gents 
plus  étourdis  que  les  autres , entreprirent  d’eux  mefmcs  de  violer 
ouvertement  les  ordres  du  Gouverneur.  Olympe  irrité  de  cette 
rébellion,  ne  menaçoie  pas  moins  que  de  ruiner  la  ville.  Ce  fut 
pour  ce  fujet  que  Saint  Grégoire  qui  ne  pouvoir  l’aller  trouver  à 
caufe  de  fa  maladie,  luy  écrivit  pour  le  porter  à la  douceur,  & 
luy  demander  qu’il  fc  contentait  de  punir  modérément  ceux 
qui  clloient  coupables  de  la  fedition,  fans  étendre  fa  colère  fur 
les  innocens  Se  furune  ville  qu’il  luy  feroit  toujours  glorieux  d'a- 
voir confervéc.'Il  la  nomme  Dioccfarée  : [mais  il  paroill  allez  que  p Soj.A 
Nazianze  avoir  ces  deux  noms  ;8e  cette  lettre  mcfmc  en  fournit 
les  principales  preuves.  Noltrc  Saint  parle  comme  citant  tvef- 
que  de  ce  lieu.]  il  feroie,  dit-il , bien  étrange  qu 'après  avoir  eu 
autrefois  une  grande  ville,  je  vinfle à n’en  avoir  plus  ducour.[Cct- 
tc  grande  ville  qu’il  avoir  eue  comme  Evcfquc  ne  peut  cltre  que 
Conltandnoplc.yCar  Diocefaréccltoit  une  petite  ville.  cjMS.p.md. 

'Nous  raportons  à la  mcfmc  fedition  la  lettre  171,  quiclt  une  ep.i7».p  */».».l>- 
fupplication  très  touchante  à Olympe  en  faveur  des  officiers  de 
ville  & des  autres , du  foin  dcfqucls  il  clloit  charge. 

'Le  Saint,  comme  nous  avons  vu,  avoit  eltc  cette  année  aux  cp.t7s.pssn;. 
eaux'dcXanxaridc:*mais  il  n’y  demeura  que  peu  de  jours , 8c  fut  «p-77-p.*4i.i»i 
tout  d’un  coup  contraint  de  fe  faire  reporter  [peuccftre  à Na-  **r ‘^!  P 8Ï1J- 
zianze,]  depeur  de  tomber  dans  quelque  plus  grande  maladie 
dont  il  fc  voyoit  menacé.  Il  ne  quitta  ce  heu  qu’avec  regret , par- 
cequ’on  luy  avoit  fait  cfpercr  d’y  voir  Olympe, 'à  qui  il  avoic  b. 
à parler  en  faveur  de  Nicobule  qui  avoic  epoufé  fa  niece  Aly- 
pienne.'Ainfi  n’ayant  pu  luy  parlerai  luy  écrivit  [peu  de  temps  b*, 
après, ]pour  le  prier  de  décharger  Nicobule  du  foin  des  poftes. 

II  fut  oblige  de  luy  écrire  encore  une  autre  fois  pour  le  méfias: 
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ep.47 p.iot.c.  Nicobulc  ,'dont  les  fervitcurs  avoicnt  fait,  difoit-on,  quelque 
cp.i7ÿ.p.t>).a.  infolcnce,  quoiqu’au  fond  ce  ne  fuft  pcutcftrc  rien.’Nicobule 
avoit  eu  fi  peu  de  part  à ce  qu’ils  avoicnt  fait , qu’il  eftoit  tout 
preft  de  remettre  les  ferviccurs  entre  les  mains  de  celui  qui  s’en 
«•  plaignoit,s’il  les  euft  voulu  accepter.'Mais  cet  homme  pour  qui 

tp  47  p.*»8.b.  S.  Grégoire  avoit  écrit  peu  auparavant  au  Gouverneur  dont 
il  avoir  obtenu  la  grâce  ; [cet  homme , dis-je,  au  lieu  de  rccon- 
noiftre  cetteobligation,&:  recevoir  la  fatisfaûion  que  Nicobulc 
clcp.wp.Uj.b.  luy  offrait  ,]fe  porta  contre  luy  pour  accufateur,  &c  demanda 
que  luy  &c  les  en  fans  fuflcnt  fournis  aux  charges  publiques  du 
Confcii  de  ville. 

tp.i79-p Mj.  'Comme  Olympe  eftoit  le  juge  de  cette  affaire,  Saint  Grégoire 
qui  regardoit  Nicobulc  comme  le  plus  intime  de  fes  proches,  en 
tp.47-4*.p.«»iî.  écrivit  à ce  Gouverneur.'Il  en  écrivit  encore  deux  fois  à Aftere, 
Icp.s  p so»  i|  >CIU’  avoir  part  à l’autorité  du  Gouverneur , [c’eft  à dire  qui  eftoit 
tp  it«.p  sîi.bj  fon  AflefTeur.]l,C’cftoit  un  homme  qui  falloir  profeffion  d’elo- 
ïc  u7P  Xt'c.  £lucncc’CSaint  Grégoire  le  iouc  comme  un  excellent  officier  8c  un 
«dfsm.P  C bon  ami. 

cp.iK.p.sss.b  c.  'Il  luy  recommande  un  Diacre  nommé  George  que  l’on  cour- 

mentoit  injuftement , 8c  qu’il  confidcroit  extrêmement , comme 
ep.1S1.pSs5.bc.  unhommetoutàfaitutilcàrEglifc.'ll  avoir  donnéàcc  George 

3uelque  intendance  dans  fon  Eglife,  fi  e’cft  luy  à qui  il  ordonne 
c luy  amener  le  Diacre  Euthalc,  accufé  d’avoir  enchainé  8c 
battu  un  nommé  Philadelphc  ; ce  que  le  Saint  trouve  fort  mau- 
ep.ucp.y13.bx.  vais.'Ce  peut  cftrc  encore  le  mcfmc  George  qu’il  recommande 
à Ncûairc  comme  fon  très  honoré  fils,  en  priant  çe  Prélat  de 
l’affifter  dans  les  fafeheufes  affaires  qu’on  luy  fufeitoie  auprès  du 
Comte  des  domeftiques. 

ep.i75  p sso.t  'C’cftoit  apparemment  durant  que  l’affaire  de  Nicobule  fc  trai- 
rait devant  Olympe,  que  Saint  Grégoire  luy  écrivit  pour  le  prier 
d’avoir  pitié  d’un  Léonce  qui  eftoit  Preftrc , ou  plutoft  qui  l’avoit 
* efté.'Caril  s’eftoit  rendu  indigne  de  ce  rang  qu’il  avoit  eu  dans 

l’Eglifc.'Saint  Grégoire  prie  Olympe  de  luy  pardonner  ,8c  de  Ce 
contenter  de  ce  qu’il  avoit  déjà  fouffert. 

«p.io.p.iu.  'Le  Saint  ayant  efté  fi  uni  avec  ce  Gouverneur , luy  témoigna 
encore  fon  eftime  8c  fon  affe&ion  par  la  lettre  qu’il  luy  écnvic 
lorfqu’il  quitta  le  gouvernement  [à  la  fin  de  cette  année , comme 
ep.uj.p.*}p.sjs.  nous  croyons. Jll  rendit  la  mcfmc  civilité  à Aftere  fon  AfTclfcur. 

P& 

ART.  XCIV. 


L’anJtJC, 

»»*• 
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ARTICLE  XCIV. 

Saint  Grégoire  écrit  four  l’Eglife  aux  grands  de  la  Cour. 
l’an  de  Jésus  Christ  383. 

[ O m m e la  venue  de  S.  Grégoire  à Conftantinoplc  y avoir 
V 1 abacu  l’hcrcfie  ,Se  relevé  la  foy  Catholique,  aulîi  Ton  dé- 
pare y avoir  fait  un  effee  tout  contraire.]'  Les  bouches  impies  des  N«*  car  m p. 
hérétiques  recommencèrent  à divifer  la  Trinité  au  milieu  des  ^ 
places  Se  des  aifemblécs  publiques, Se  les  difeoursqui  corrom- 
poicntpar  un  adultère  abominable  la  pureté  de  la  foy,  repre- 
noient  une  nouvelle  vigueur.' On  cherchoit[cnvain]un  Phinées  Naz.car.ftp. 
quiperçaft  ces  fornicareurs  par  l'épée  delà  paroledivine , ou  un  ,,VC<L 
Moyfie  qui  s’acquift  une  véritable  gloire  en  donnant  la  mort  à 
l’Egypticn  qui  pcrfccutoit  Ifracî.fNeûaire  eftoit  l’un  Se  l’autre 
par  la  charge,  mais  non  par  fa  vigilant  c&e  par  fon  courage  ; ce 
qui  obligea  enfin  noftrc  Saint  de  luy  faire  des  remontrances , com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite.]' Les  autres  villes  fc  reflentoient  Socr  1 ç c 10  p. 
du  mcfmc  defordre , de  forte  que  Theodofe  fc  refolut  d’aflein-  ^j17, 
vltjAiiem  blcr  encore'1  cette  année  un  grand  Concile  detout  l’Orient  à " l‘P7'771 
s i)7, «s* . Conftantinople  au  mois  de  juin. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  pour  avoir  quitté  l’cmbaras  Naz.ep.71-p. 
des  affaires,  n’avoit  pas  perdu  le  foin  Se  l'affection  de  l’Eglife  , 
n’ayant  pas  pu  abandonner  la  pieté  en  abandonnant  le  throne 
cpilcopal , fit  encore  ce  qu’il  put  en  cette  occafion  pour  procurer 
l’union  &:  la  paix  des  Orthodoxes  par  une  charité  d’autant  plus 
faintc , qu’elle  le  regardoit  moins  en  fon  particulier.  Il  en  écrivit 
à Poftumien  dont  il  relcve  beaucoup  l’érudition , Se  qui  pofledoit 
alors  le  comble  des  dignitczi'c’eftà  dire  qu’il  eftoit  Préfet  du  8ir.)*j$u: 
Non  j7.  Pretoire,[''commeonlc  voit  par  beaucoup  de  loix  de  cette  an- 

née.yComme  il  eftoit  Chrétien  Se  ami  du  Saint,  il  luy  remontra  Naz.tp.71p. 
que  rien  n’eftoit  plus  digne  de  luy , ni  plus  convenable  à l’obli-  SlS’ 
gàtion  qu’il  avoir  de  rcconnoiftrc  par  de  grands  fcrviccs  les 
grandes  faveurs  qu’il  avoir  rcccues  de  Dieu , que  d’employer 
toute  fon  autorité  a rétablir  la  paix  des  Eglifes  dans  le  Concile 
qui  s’affcmbloit,&:  corriger  mcfmc  avec  force,  fi  cela  eftoit  nc- 
ccfiaire , ceux  qui  voudroient  entretenir  la  divifion. 

[De  toutes  les  chofcs  qui  nous  relient  à dire  fur  Saint  Grégoire , 
nous  n’en  voyons  aucune  que  nous  puilfions  raporter  à cette 
année  plutoft  qu’à  une  autre,  ûnousn’y  voulons  mettrc]'la  43e  n.puoi.& 
HiJl.Eccl.Tem.IX.  Xxx 
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j3o  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  ^“HC- 
oraifon  que  le  Saint  prononça  à Nazianze  félon  Nicctas,  dans >Si' 
or.4j.p.7oo  ik.  l’cglife  de  S.  M amas  qui  cftoit  auprès  de  la  ville  ,'le  dimanche  de 
p.«>s.c.  l’odavcdc  Pafque,'quc  l’on  appclloic  alors  Dédicace  ou  le  re- 
nouvellement: [ cette  oraifon,  dis-je,  ne  peut  cftremifc  avant 
cette  année , fi  le  Saint  l’a  faite  depuis  fon  retour  de  Conftantino- 
plc , puifqu’cn  38a  il  cftoit  apparemment  retiré  à la  campagne  au 
temps  de  Pafque.plutoft  qu’à  Nazianze  : mais  il  peut  auilî  l’avoir 
Conc.B.t.4  p.  faite  du  vivant  de  fon  père.]' Juftinicn  Se  Léonce  de  Byzance  en 
c'ccnt  quelques  endroits.’Saint  Nil  en  raporte  cette  fcntencc, 
îooo.cd.  r Que  nous  ne  devons  nous  mettre  en  colcre  que  contre  le  ferpenc 

« qui  nous  a perdus. 
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ARTICLE  XCV. 

D'En  laie  cou  fin  & difciple  de  Saint  Grégoire. 

[ T O u s ne  pouvons  douter  que  noftre  Saint  n’ait  conduit 
JLNI  l’Eglife  de  Nazianze  jufqu’à  la  fin  de  l’année  38a, mais  nous 
n’avons  point  de  preuve  qu’il  l’ait  gouvernée  plus  longtemps. 
C’eft  pourquoi  nous  mettons  en  celle-ci  l’clcdion  d’Eulalc,  fur 
lequel  il  fc  déchargea  enfin  du  poids  de  cette  Eglife  que  fon  hu- 
milité Se  fa  foiblclfe  luy  faifoient  regarder  comme  auddlus  de 
Nii  ear.ff.p  75.  fes  forces.]'Il  avoir  paru,comme  nous  avons  remarqué,  élire  dans 
la  rcfolution  de  confacrcr  à l’Eglife  de  Nazianze  ce  qui  luy 
ep.ai  p S05  d|  reftoit  de  vie.' Neanmoins  foit  qu'il  trouvai!  dans  cette  charge 
ep.i»5.p  yia.d.  dcs  difficultcz  encore  plus  grandes  qu’il  n’ avoir  cru,  foit  que  lés 
infirmiez  le  rendilfcnt  absolument  incapable  des  travaux  de 
l’cpifcopat  : (car  l’on  pourroit  aulfi  raporter  la  lettre  88  au  temps 
qu’il  cftoit  à Nazianze,)  [foit  qu’il  n’cuft  jamais  perdu  le  deflein 
cp.^i.p  soî.J.  de  mettre  un  Evcfquc  en  fa  place , s’il  le  pouvoir  obtenir  j,]1  en  fin 
il  eft  certain  qu’il  demanda  Se  obtint  comme  une  grâce  l’eledioa 
d’Eulalc. 

*p  i9j.p«*5.d.  'Cet  Eulalc  cftoit  coufin  de  noftre  Saint.b II  avoir  un  frère 
id  ciMS.p  10?.  nomm£  Helladc,côd  une  mere  dont  les  vertus  ne  fe  pouvoient 
»car.4S.p.ios.a.  expliquer  en  peu  de  paroles,  Se  neanmoins  c’eftoit  allez  lcscx- 
rp.ijs.p.sj4.a.  primer  de  dire  qu’elle  cftoit  digne  de  fes  cnfans.'lls  embrafle- 
renttous  deux  la  philofophic  la  plus  fublime,[c’cftàdirclavic 
ep.ioj.p.s^p.i.  foliraire  ]'  Ils  achetèrent  une  terre  pour  s’y  retirer  ,Se  y vivre  loin 
du  tumulte  du  monde  j mais  ils  fe  trouvèrent  avoir  affaire  à un 
fort  méchant  vendeur,  Se  à des  voifins  très  incommodes  : de  forte 
qu’aprés  y avoir  bien  depenfé  de  l’argcnr,  ils  furent  réduits  à dc- 
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mander  que  le  vendeur  la  reprilt  pour  le  mcfmc  prix  qu’iHa  leur 
a voie  donnée.' S.  Grégoire  qui  les  aimoic  Si  comme  parens,  8i  b. 
comme  failànt  profcllion  d’une  vie  faintc,' écrivit  en  leur  faveur  p.i^s.d, 
à Cefaire , luy  recommandant  leur  affaire  comme  celle  où  il  pou- 
voitl’obligcr  plus  fcnfiblemcnt  qu’en  toute  autre. [Ce  Celairc 
peut  bien  cftrc  celui  ] qui  eftoit  Préfet  de  Conftantinoplc  au  Amm.l.K.p. 
commencement  du  regne  de  Valcnsen3ij:[&ricn  nenousem-  îlllZjfp737, 
pefchc  de  mettre  en  ce  temps  là  la  lettre  de  S.  Grégoire,  auflibien 
que  celle]' qu’il  écrit  à Lollienpour  luy  recommander  en  gène-  Niz.ep.ijj.p. 
ral  ces  deux  frères  ,[au  moins  elles  font  toutes  deux  avant  l’an  8/3 
372,  auquel  S.  Grégoire  écrivoit  à Hellène.]' Car  Heilade  cftant  cjr.4Sp.10i  a. 
mort  peu  auparavant , Eulalc  eftoit  alors  demeuré  féal  à prendre 
le  foin  de  fa  mère  qui  eftoit  fort  incommodée. 

' Saint  Grégoire  le  mertoit  dans  ce  temps  là  au  rang  des  plus  il-  a. 
luftres  folitaircs  du  diocefe  de  Nazianze.' Il  pafla  depuis  à celui  ep.sj.p.s^j.d. 
des  Prcftrcs,&:  fut  mcfmc établi Corevefquc[par S.  Grégoire,] 
qui  l’envoya,  comme  nous  avons  vu,  à Théodore  de  Tyancs 
pour  l’informer  des  entreprifes  des  ApoIlinariftcs.'Nous  avons  vu  cp.ioi.pj4t.b. 
aulli  qu’en  381,1!  pafla  le  Carefne  dans  la  folitude  de  Lamis,  &c 
dans  un  jeune  fi  rigoureux  que  Saint  Grégoire  le  qualifioit  cxccf- 
fif.  Voilà  donc , comme  nous  croyons , celui  qu'il  choifit  pour  luy 
fucceder  dans  le  gouvernement  dcl'Eglifc  de  Nazianze  ; [car  fi 
nous  n’avons  pas  de  preuve  que  tout  ce  que  nous  avons  dit  fe  ra- 
porte  à une  mcfmc  perfonne,  la  convenance  qui  y paroift,  fuffit 
pour  nous  le  faire  croire  avec  quelque  probabilité , n’y  ayant  rien 
qui  y foie  contraire  ]]'L’Abbé  de  Billy  a cru  auflibien  que  nous,  n.p.mj.e. 
qu’EuIalc  frere  d’Hclladc  Si  folicairc eftoit  l’Evcfquc  de  Nazian- 
ze,]&:  il  falloit  aflùrément  un  homme  tel  que  nous  l’avons  dépeint, 
poureftrcclevéàl’epifcopat  parlechoix  de  S.  Grégoire, ]'com-  Ruf.u.e.9.p. 
me  celui-ci  le  fut  ,a  Si  cftre  appcllé  par  luy  un  homme  digne  de  mz. 
fes  defirs  Si  des  prières  de  l’Eglifc.  *o!"cp.»ij  p 

SU.d. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXSXXXXX 

ARTICLE  XCVI. 


Le  Saint  fût  enfin  ordonner  Eulale  Evefque  de  Na^jan^e  j foutiertt 
l'innocence  de  Bofihorc. 

'Ç^Aint  Grégoire  pria  8i  follicita  pour  obtenir  qu’on  luy  Nj1.cp.4x  p. 

fubftituaft  un  Evefque , ce  que  fa  foiblcflc , Si  la  crainte  qu’il  803 1- 
avoir  de  fe  charger  d’une  Eglife  qui  avoit  efté  longtemps  négli- 
gée, luy  faifoit  beaucoup  délirer  -,'daucant  que  fon  Eglife  n’ayant  »p.«jp.jn.d. 

X x x i; 
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ïji  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’.ndej.c; 
point  d’autre  pafteur  que  luy,fon  écac  dependoit  du  ficn.  Ainfi îS}' 
clic  cftoit  malade  par cequ’il  l’cftoit  ; & comme  fcsinfîrmitczlc 
menaçoicnc  continuellement  de  la  mort , elle  n’avoit  plus  de 
vigueur  ,&  fcmbloit  aller  pcrir.'Sesinftances  réitérées  obtinrent 
enfin  l’cle&ion  d’Eulalc  ,*  dont  S.  Jerome  attribue  l’ordination  à 
noftrc  Saint.b  II  fut  fait  Evefque  par  les  Evcfqucs  de  la  province 
[de  la  féconde  Cappadoce.] 

‘Ilfcmblc  qu’Helladc[deCcfarce]ait  tafehé  de  s’y  oppofer, 
fous  prétexte  de  faire  obfcrver  les  Canons , & en  effet  par  paillon 
&:  par  pique  : 'ce  qui  alla  jufqua  former  quelque  divilion  entre 
les  Evcfqucs  de  Cappadoce,  qui  jufque  là  avoient  toujours  paru 
allez  unis.[Lc  bruitpaffa  jufquc"dans  les  provinces  voillncs,  où]  Non  is. 
'l’on  voulut  perfuader  aux  Evcfqucs  que  Saint  Grégoire  violoit  les 
Canons,"cn  abandonnant  l’Eglife  de  Nazianze  pour  laquelle  Nonj*. 
on  fuppofoit  fauffement  qu’il  avoit  efté  ordonné  :'dc  forte  qu’un 
[Mctropolitainjquc  le  Saint  ne  connoiffoit  que  de  réputation, 
luy  en  écrivit.  Le  Saint  luy  répondit  par  fon  epiftre  aay,  avec 
beaucoup  de  civilité  par  luy  aux  autres  Evcfques  à qui  on 
pou  voit  avoir  fait  les  mefmcs  plaintes,  Se  à qui  il  nejugeoit  pas  à 
propos  d’ccrirc  en  particulier.  11  leur  rend  raifon  de  fa  conduite  -, 

Se  après  l’avoir  fait  ,'il  les  prie  de  donner  eux  mefmcs  leur  appro- 
bation Se  leur  fuffrage  à l’elcftion[d’Eulalc  ,]pour  ne  pas  accabler 
fa  vicillcffe  en  ajoutant  foy  aux  calomnies  que  l’on  repandott  con- 
ue luy. 

[Il  y parle  avec  beaucoup  de  force  contre  Hellade  :]Qu’il  ccffc , 
dit-il,  de  s’informer  fi  fort  de  nos  affaires ,[&  de  s’en  mêler.]  “ 

'Car  il  ne  le  fait  pas  par  un  mouvement  de  charité , mais  par  un  “ 
efprit  de  contention.  Ce  n’eft  pas  pour  faire  obfcrver  les  Canons,  • 
mais  pour  fatisfairc  fa  colère  -,  ce  qui  paroift  affez  par  le  temps  " 
qu’il  a pris , &c  par  diverfes  autres  chofcs  qu’il  a entreprifes  contre  « 
laraifon.[Lafuitedc  cette  hiftoirc  &:  celle  de  Saint  Grégoire  de  * 

Nyffe  en  fourniffent  quelques  preuves. 

Jamais  Saint  n’a  efté  p!  us  pcrfccuté  par  la  medifancc  que  Saint 
Grégoire.  On  luy  avoit  pluficurs  fois  reproché  de  meprifer  l’E- 
glifc  de  Nazianze  comme  la  croyant  audeffous  de  luy  ;]'&  ce- 
pendant lorfqu’ileut  obtenu  par  beaucoup  d’importunitez  que 
l’on  y mift  un  Evefque, on  publia  qu’on  avoit  fait  cette  ordination 
malgré  luy.  Il  écrivit  donc  à S.  Grégoire  de  Nyffe  pour  l’affurer 
que  cela  eftoitabfoiumentfaux.'Il  luy  recommande  en  mefme 
temps  Fulale  que  l’on  avoit  clu , Se  entre  les  mains  duquel  il  fou- 
haitoit  de  rendre  l’cfpnt. 
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•N  or  a 60.  ' Lafin  de  la  lettre  xz  j,  regarde  Bofphorc  Evcfquc  dc[*Colonic. 
v.uo-  Nous  avons  décrit  "aucreparc  les  grandes  qualitez  que  Saint 
Grégoire  attribue  à ce  Prélat.] 'Elles  n’empefeherent  pas  qu’on 
ne  luy  fufeitaft  une  accufation  fur  la  foy  fur  quelques  difputcs 

qui  regardoient  les  dépendances  Se  les  departemens  des  Eglifes  s 
‘ce  qui  venoit  de  quelques  perfonnes  qu’il  avoit  rcpnfcs.’Lc  Saine 
Non  «i.  pria''Saint  Amphiloquc  d’aller  jufqucs à Parnalfe  pour  convain- 
cre les  accufatcurs  de  cet  Evcfquc,' qui  n’auroit  pas  eu  befoin 
d’autre  témoignage  que  de  fes  propres  allions  fans  la  malignité  du 
temps  Se  la  foiblelle  des  hommes.'  S.  Amphiloque  fit  ce  que  fou- 
haicoit  le  Saine  qui  l’en  remercia  ; nuis  il  le  pria  en  mrfmc  temps 
de  ne  luy  point  refufer  ce  que  luy  dcmandoitfonperc[fpiritucl,] 
'qui  clloit  d’entreprendre  encore  un  plus  grand  voyage  pour 
rendre  luy  mcfme  témoignage  à l’innocence  de  ce  Prélat , Se 
vfon  litre  terminer  fon  allaite  avec  lesautres  Prélats. ("Jencfçay  s’il  entend 
f *•  le  voyage  de  Conftantinople,  où  Saint  Amphiloquc  fut  cette 
année  au  mois  de  juin ,]  'Se  où  il  paroift  que  l’affaire  de  Bofphorc 
fut  portée. 

'Mais  S.  Grégoire  ayant  appris  qu’on  vouloir  traiter  devant 
les  juges  fcculicrs  cette  caufc  toute  ccclcfiaftique  ,Se  où  l’onfai- 
foit  mefme  entrer  la  foy , il  trouva  que  c’cftoit  unechofe  infup- 
portablc ,'  quoique  ces  juges  fuflcnt  Chrétiens.1*  Il  en  écrivit  à 
Neélairc  de  Conftantinople  pour  luy  recommander  la  perfonne 
de  Bofphorc  fmais  furtout  pour  le  prefTer  fortement  d’empef- 
chcr  de  tout  fon  pouvoir  que  cette  caufe  fuft  jugée  par  la  jufticc 
civile.[Scs  plaintes  furent  fans  doute  confiderécs  Se  furent  pcuc- 
eftrc  caufe  du  rcfcritJ'qucThcodofe  adreffa  à Optât  Prefet  de 
l’Egypte,  où  il  interdit  à tous  les  juges  fcculicrs  la  connoifTance 
de  toutes  les  caufcs  des  Evcfqucs  Se  des  Clercs  en  matière  ecclc- 
fiaftique.  Ce  rcfcric [qui  fans  doute  n’eftoit  pas  donné  torique  S. 
Grégoire  en  demandoit  l’effet  ,]cft  daté  du  4 février  l’an  384  ou 
v-Theodo-  381, il  y a plus  de  raifon  de  le  mettre  en  384. 

fc  S 10. 


ARTICLE  XCV1I. 


S a/ fit  Grégoire  fe  retire  à les  cnmpugnt . où  il  s'occupe  i lu  poejîe. 

[PAiht  Grégoire  fc  voyant  enfin  libre  Se  en  état  de  ne 
t3  penfer  plus  qu’àDicu  Se  à fon  falut,]'&  de  jouir  du  repos  que 
fon  âge  SC  fes  infir mitez  luy  rendoient  needTaire,*  fc  retira  à la 
campagne  pour  tout  le  relie  de  les  jouis /fans  neanmoins  quitter 
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j34  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  ^nJejc. 
Ion  Eglife,[c’cllà  dire  le  diocefe  de  Nazianzej'où  nous  avons  3*3’ 
dit  qu'clloit  fa  maifon  d’Arianze,*qui  fut  le  lieu  de  fa  retraite 
félon  le  Prcllre  Grégoire.1’  il  y avoir  un  jardin , une  fontaine,  Sc 
quelques  arbres  qui  luy  donnoient  du  couvert.C’cftoit  là  en  quoy 
confilloicnc  toutes  fes  délices. 

'Car  il  menoit  en  ce  lieu  la  vie  d’un  moine  ,e  avec  d’autres  foli- 
raircs/Ily  mortifioit  fon  corps  parles  larmes, par  les  jeunes, par 
les  veilles,  par  les  prières  qu’il  falloir  à genoux.”  Il  renonçoit  à 
tous  les  plailirsdu  monde.  J c vis,  dit-il,  parmi  les  rochers  &:  avec  « 
les  belles  farouches.  Ma  demeure  cil  une  caverne  où  je  pâlie  ma  « 
vie  tout  fcul.  Je  n’ay  qu’un  fcul  habit,  &c  n’ay  ni  fouliez  ni  feu.  « 

Je  ne  vis  que  de  l’cfpcrance.  Je  fuis  le  rebut  l’opprobre  des  « 
hommes.  Je  ne  couche  que  fur  la  paille  : je  me  couvre  d’un  fac  : « 
mon  plancher  cil  tout  trempé  des  larmes  que  j’y  repans  conti-  « 
nucllcment.  •« 

'Ce  font  les  douceurs  qu’il  promet  à fon  corps  d’une  manière 
tout  à fait  gaie  Sc  agréable , après  luy  avoir  demandé  ce  qu’il  vou- 
loit.'Il  s’cntrccenoit  dans  cectefaintc  ardeur  pour  la  peniccncc 
en  fe  reprefentant  l’exemple  des  folitaircs  les  plus  rigoureux. 

'Il  c 11  aflurément  un  peu  étrange  que  des  gents  du  monde  qui 
vivoient  dans  tous  les  plailirsdu  (ieele,  luy  aient  fait  un  crime 
de  fa  vie,  comme  fi  elle  cull  cflé  trop  molle  & trop  délicate.  Il 
fcmblc  que  ce  fulTcnt  des  gents  tels  que  Maxime  le  cynique , qui 
avoient  un  extérieur  de  philofophcs,  & qui  fe  moquoient  des 
aullcritcz  des  véritables  religieux , fous  prétexte  que  quelques 
uns  les  pratiquoient  par  hypocrific.  Il  fit  un  petit  poeme  pour 
leur  répondre. 

'Une  des  chofes  aufquellcs  le  Saint  s’occupa  dans  fon  loifir , fut 
decompofer  des  vers.'  11  cull  bien  mieux  aimé  demeurer  dans  le 
lilcncc  que  de  rien  écrire,  s’il  cull  pu  porter  les  autres  à imiter 
fon  exemple  & à fc  contenter  des  livres  facrcz,  voyant  que  tant 
de  livres  que  l’on  faifoit  tous  les  jours  ne  contcnoient  que  des 
folies  & des  chofcs  inutiles,  &c  donnoient  toujours  matière  à de 
nouveaux  troubles.  Mais  comme  ce  dclfein  clloit  impolüble , &: 
que  tous  les  hérétiques  ne  défendoient  leurs  erreurs  que  par 
leurs  écrits,  il  fe  refolut  d’écrire  quelque  chofc,&  de  le  faire  en 
vers, Tachant  qu’une  partie  de  l’Ecriture  elloit  compoféc  en  cette 
manière  dans  le  texte  hébreu  ,[fi  nous  en  croyons  Saint  Jerome  &: 
divers  autres  anciens  auteurs.] 'Il  elloit  bien  éloigné  de  le  faire 
ni  pour  en  tirer  de  la  vanité , 'ni  pour  préférer  la  poelîe  à l’étude 
des  Ecritures.  Il  le  faifoit  au  contraire  pour  mortifier  fa  chair 
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fandej.c.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  jjy 
l*}'  parle  rravail  de  cette  compoiition,  ayant , dit-il,  beaucoup  de 
peine  pour  faire  quelque  peu  de  vcrs:[cc  qui  n’empefehoit  pas 
qu’il  ne  les  fift  allez  promtement  lorfqu’ilnc  vouloir  pas  les  faire 
avec  tant  de  foin.] 

'Il  y avoir  aulli  en  vue  les  jeunes  gents,  Se  ceux  qui  aimoient  à 
les  belles  lettres.  Pour  les  retirer  des  chanfons  Se  des  poclics 
[dangereufes  ,]il  vouloir  leur  donner  un  divertiflement  non  feu- 
lement innocent,  mais  encore  utile,  leur  rendre  la  vérité  agréa- 
ble les  faire  palier  infcnfiblcmcnt  à la  connoiflance  de  Dieu , p »49-c. 
qu’ils  n’eftoient  pas  encore  capables  de  goufter  en  luy  mefme. 

[Et  c’cft  peuteftre  pour  ce  fujet  qu’il  renferme  dans  fes  vers  di- 
vers points  de  l’hiltoirc  faintc,  pour  les  faire  retenir  plus  facile- 
ment par  cœur.yCcla  luy  lcrvoic  à luy  mefme  de  divcrtilfcmcnr  a. 

Se  de  confolation  dans  fes  maladies. 

'Enfin  il  ne  vouloir  pas  fouftrir,  dit-il,  que  les  étrangers  eufient  ». 
aucun  avantage  fur  nous,  mefme  dans  une  choie  de  fi  peu 
de  confcqucncc.[Et  comme  les  payens  qui  font  véritablement 
étrangers  à l’égard  de  la  patrie  que  nous  avons  dans  le  ciel , font 
fouvent  marquez  par  ce  terme  dans  les  Pcres,c’eft  peuteftre  de 
cet  endroit  que  le  Preftre  Grégoire  a tiré]1  que  le  Saint  avoir  vit.p  n.b.c[)>i. 
écrit  en  vers  pour  fe  moquer  Se  rendre  inutile  la  défenfe  que 
Julien  avoir  faite  aux  Chrétiens  d’étudier  les  auteurs  profanes. 

Cette  penfée  neanmoins  a peu  de  fondement.  Saint  Grégoire  ne 
s’eftant  particulièrement  applique  à la  poefic  que  dans  les  der- 
nières années,  longtemps  après  la  mort  de  Julien  dont  les  edits 
avoient cité enfevelis avec  luy:  Se  Saint  Grégoire  fans  fonger  à 
Julien  ni  à les  edits,  peut  bien  avoir  eu  le  dcll'ein  d’ofter  aux 
payens  le  foiblc  avantage  qu’ils  avoient  fur  les  Chrétiens  d’ex- 
celler audeflus  d’eux  pour  la  poefic. [Le  mefme  Preftre  Grégoire 
peut  avoir  plus  de  raifon,  Jlorfqu’il  dit  que  c’cftoit  aulli  pour  p 33  c- 
s’oppoferà  Apollinaire  qui  attiroit  beaucoup  de  monde  par  fes 
vcrs.'Car  noftrc Saint  mandoitàClcdonc  que  files  Apollinariftcs  or.jt  p.74?.c<r. 
prenoient  pour  un  troifieme  Teftament  leurs  grands  difeours, 
leurs  nouveaux  cantiques  oppofez  à ceux  de  David, Se  l'agrément 
de  leurs  vers,  il  ne  luy  feroit  pas  fort  diilicilc  d’écrire  autant 
qu’eux,  Se  de  faire  comme  eux  des  vers  &£  des  pfeaumes;  Qu’il  ne 
penfoit  pas  avoir  moins  qu’eux  l’Efprit  de  Dieu  pour  cela,  (i 
c’eftoit  un  don  du  Saint  Efprit  &e  non  pas  une  invention  toute 
humaine. 

Tl  lèmble  que  quelqu’un  luy  ait  voulu  faire  un  crime  de  lès  ■^E-r4-.7-î'£«.i- 
poeûes  sniais  il  fe  défendic  d’autant  plus  aifément , que  Ion  accu:- 
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jj 6 SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
faceur  fc  méloic  luy  mcfmc  d’en  faire,  quoiqu’il  n’y  entendift383' 
rien  ;[ee  qu’on  peut  aflez  vraifemblablemenc  raporccr  à Maxime 
le  cynique  J’qui  s’avifa  d’ccrirc quelques  médians  vers ‘contre 
lcSainr,  qui  le  connoifloir  trop  pour  s’amuferà  répondre  à un  fi 
mifcrablc  écrivain/Saint  Grégoire  compofa  des  vers  de  différer  s 
genres  6c  de  diverfes  mefures  : il  y réuilic  ccllcmcnc , que  l’on 

trouve  dans  fes  ouvrages  prcfquc  touces  fortes  de  fcicnccs.Mais 
il  n’y  traitoit  que  des  fujets  de  pieté  qui  pufTcnr  animer , purifier, 
inftruire,ou  eleverl’ame  à Dieu  : Et  en  y propofant  aux  Chré- 
tiens une  faine  do&rine , il  en  bannit  touces  les  ordures  6c  les  fo- 
lies de  la  fable,  6c  les  preftiges  des  faux  dieux.’Comme  fa  langue 
eftoie  l’organe  de  Dieu  confacré  à un  facrificc  tour  cclefte,  il 
n’avoir  garde  de  l’employer  à des  fujets  non  pas  criminels,  mais 
profanes. 

'Tous  fes poemes  font  aflez  courts,  & n’ont  rien  d’ennuyant  ni 
d’inutilc.'On  y trouve  tout  le  feu  6c  toute  la  vigueur  que  l’on 
pourroic  fouhaicer  dans  les  ouvrages  d’un  jeune  homme , 6c  tous 
les  fentimens  les  plus  faints  qu’un  long  exercice  de  vertus  peut 
infpirer  à un  vieillard  d’une  pieté  confomméc.1 11  y exprime  quel- 
quefois les  mouvemens  defoname,  Ô£  quelquefois  il  y fait  l’cloge 
de  la  vertu, ou  lacondannation  du  vice,  ou  y exprime  les  dog- 
mes de  noftrc  religion , ou  y traite  quelque  lencence  6c  quelque 
point  de  morale,  ou  y renferme  divers  prccepces  pour  les  faire 
retenir  plus  facilement  par  la  mcfurc  du  vers. 'Suidas  marque  en 
general  ce  grand  nombre  de  vers  qu’a  faits  noftrc  Saint,  qu’il 
fait  monter  à trente  mille  :'mais  il  marque  en  particulier  aufli- 
bien  que  S.  Jerome , le  poeme  en  vers  hexamètres , où  la  virginité 
&lc  mariage  difputcnt  enfemble.b  Le  poeme  qui  le  fuit,  6c  qui 
contient  divers  préceptes  pour  les  vierges , paroift  lié  à celui  là , 6c 
ne  faire  qu’un  mefrne  ouvrage. 

ARTICLE  XCVIII. 

Des  peines  à1  des  tentations  que  S.  Grégoire  foujfroit  dans  la  folitude ■ 

C’Est  principalement  de  ces  poefics  que  le  Preftrc  Grégoire 
dit  qu’il  aciré  l’hiftoircdu  Saint  ; mais  fa  pieté  s’y  trouve 
encore  plus  que  fes  avions.  Elle  paroift  dans  fes  difeours  6c  dans 
fes  lettres  ; mais  elle  fe  découvre  avec  tour  un  autre  jour  dans  fes 
poefics,  où  ne  parlant  qu  à Dieu  feul,  il  y répand  fon  cœur  avec 
liberté,  & nous  y laifle  découvrir  tous  fes  fentimens. 'U  y cache 
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}Sj'  encore  moins  fcs  defauts  que  fcs  vertus , 8c  ne  rougit  point  d’y 
avouer  prcfque  partout  la  peine  que  fa  chair  luy  caufoit  malgré 
fon  age,  malgré  tant  d’affltdions  qui  dévoient  l'avoir  abatue, 
malgré  les  extrêmes  aufteruez  donc  il  l'avoir  mortifiée , malgré 
fcs  maladies  continuelles. 

[Scs  plainces  font  quelquefois  fi  véhémentes,  8c  il  décrit  fa 
peine  avec  tant  de  douleur , qu'il  pourroic  donner  lieu  de  croire 
qu’il  eftoit  tombé  dans  les  accidcns  les  plus  fafeheux  ,]'s’ü  ne  rc-  car  ç»  p.n<fa| 
connoilîoit  en  d’autres  endroits  que  Dieu  luy  faifoic  toujours  la  j p +*  c< 
grâce  de  le  foutenir  Sc  de  luy  confcrver  favirginité.'C’cftpour-  cir.<o p.i3»«. 
quoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  met  entre  les  plus  rudes  travaux 
de  la  vie  folicairc,  la  peine  de  fouffrir  les  combats  de  l’efpric 
contre  la  chair  Sc  contre  le  monde.  Il  verifioie  en  ce  point  8c  en 
beaucoup  d’autres  ce  que  Saint  Auguftin  a dit  depuis  en  un  en- 
droit, où  il  faic  fans  y penfer,  un  abrégé  delà  vie  de  nollrc  Saint:] 

"'Nous  fommcs,diccc  Saint,  amateurs  de  la  paix, appeliez  à la  Aug.inTo 
” paix  Sc  à la  concorde.  On  nous  commande  d’eftre  en  paix  les  uns  P u,  ‘ ** 
"avec  les  aurres;  Sc  il  faut  faire  tous  nos  efforts  pour  arriver  un 
” jour  à une  parfaite  paix.  Mais  pour  le  prcfcnc  nous  fommes  pref- 
” que  toujours  en  difpucc  avec  ceux  que  nous  tafehons  de  fauver. 

"Il  faut  difputer  concre  l’idolâtrie  des  payens , contre  les  erreurs 
«des  hérétiques,  contre  les  mauvaifes  mœurs  des  Catholiques. 

"Toutes  ces  perfonnes  nous  relîftent,  8c  il  faut  difputer  contre 
" eux , fi  nous  voulons  nous  acquicer  envers  eux  Sc  envers  Dieu  de 
" nollrc  devoir.  [C’cft  ce  que  Saine  Grégoire  avoit  fait  duranc  tant 
d’annccs  à Naz^anze  Sc  à Çonllantinoplc.] 

» 'Combien  de  difputcs  Sc  de  querelles  inévitables,  continue  b. 

" S.  Augullin  ? Ecil  arrive  fduvent  qu’un  homme  s’en  ennuie, Sc 
••Ce  die  à luy  mefmc:  Pourquoi  fouffrir  toujours  des  gents  qui  inc 
••  contrcdifcnt  ! Pourquoi  fouffrir  ceux  qui  me  rendent  le  mal  pour 
« le  bien  ? Je  les  veux  fauver , &c  ils  veulent  périr.  Je  pall’e  toute  ma 
» vie  à quereller  : Jen’ay  point  de  paix,  St  ;c  ne  fais  que  me  rendre 
"ennemis  ceux  qui  devroient  m’aimer, s’ils  conlideroicnt  avec 
« quelle  affection  je  tafehe  de  les  fervir.  Et  à quoy  bon  fouffrir  coût 
«cela?  Je  me  retirerai  chez  moy,  je  demeurerai  en  mon  particu- 
lier, Sc  là  j’invoquerai  mon  Dieu.[C’eft  la  difpofition  où  eftoit 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  quand  il  quitta  Conftantinoplc.] 

*>  'Mais , ajoute  S.  Auguftin, rentrez  en  vous  mefmc  tant  que  vous  k 
**  voudrez , vous  y trouverez  aulfibicn  qu’autrepart , des  dilputes  8c 
•»  des  guerres,  fi  vous  commencez  à fervir  Dieu.  Et  quelle  guerre 
» y trouverai-je  i Les  delirs  de  la  chair  oppofez  à ceux  de  l’efprit, 
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j38  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  fandcj.c. 
& ceux  de  l’efprit  contraires  à ceux  de  la  chair.  Vous  voilà  vous  «,3j‘ 
mcfmc  avec  vous  mcfmc  : vous  voilà  fcul  : vous  ne  fouffrez  de  » 
perfonne  i mais  vous  trouvez  une  autre  loy  dans  vos  membres  « 
qui  combat  contre  la  loy  de  voftre  cfprit , Se  qui  vous  aflujettit  à « 
la  loy  du  péché  qui  cfl  dans  vos  membres.  [C’clt  la  defeription  « 
de  l’état  oùcftoit  Saint  Grégoire  dans  fa  retraite  : mais  il  y prati- 
quoit  aufli  très  fidèlement  l’avis  par  où  Saint  Auguftinconclud;] 
Écriez-vous  donc  avec  l’Apoftrc,&  que  cette  guerre  intérieure  « 
vous  falTc  crier  inftamment  vers  Dieu , afin  qu’il  vous  donne  la  « 
paix  avec  vous  mefme.  « 

[Les  poèmes  de  noftrc  Saint  font  pleins  de  ces  cris  d amour , Se 
des  conjurations  qu’il  fait  à Jésus  Christ  de  le  foutenir  en  cette 
guerre,  ou  de  l’en  délivrer  entièrement.  Et  il  n’avoic  garde  d’y 
manquer, j’iuy  qui  a écrit  que  le  commencement  Se  la  fin  de  nos 
bonnes  œuvres  font  de  Dieu,  qucc’cft  luy  qui  nous  rend  capa- 
bles du  bien , qui  nous  donne  la  force  de  le  pratiquer  ,'qui  nous 
fait  &:  voir  &:  courir,  fans  lequel  nous  fournies,  quoique  vivans, 
des  morts  qui  n’exhalent  que  la  puanteur  de  leurs  péchez,  &;  qui 
pouvons  aufli  peu  faire  un  pas[dans la  bonne  vie,]  qu’un oifeau 
voler  fans  air , ou  un  poilfon  nager  fans  eau. 

ARTICLE  XCIX. 

Saint  Grégoire  mortifie  fa  chair  ; fuit  la  vue  des  femmes. 

[ PAint  Grégoire  ne  fc  contcntoit  pas  de  prier  pour  rcliftcr 
l3aux  tentations  du  démon  Se  de  fa  chair.j'll  ajoutoit  à la 
pricre  les  mortifications  que  nous  avons  déjà  décrites  : ce  qui  le 
fait  parler  ainfi  à fon  corps. 

'Me  re/peéteras  tu  donc,malheurcufc  chair  ? Réprimeras  tu  « 
enfin  les  mouvemens  de  la  gourmandife?  CefTeras  tu  de  faire  la  •• 
guerre  à mon  ame  ? Je  te  protefte  par  la  main  du  Dieu  immor-  •» 
rcl,&  par  ce  jour  terrible  qui  ralfcmblcra  tous  les  hommes  au  « 
jugement  dernier , que  je  t’accablerai  tellement  par  toutes  lortes  « 
de  tourmens , que  tu  feras  enfin  plus  foiblc  &r  plus  abacue  qu’un  <« 
cadavre,  à moins  que  l’attouchement  du  bord  delà  robe  de  J.C.  « 
n’arrefte  la  fourcc  de  ta  maladie  honteufe.  Venez , larmes  ; cou- 
lez  avec  abondance  du  fond  de  mon  cœur:  Et  vous , fommeil, « 
retirez  vous  de  mon  cfprit  Se  de  mes  yeux,  afin  d’éteindre  la  ■« 
flamme  qui  me  devore  , &:  dcdelTcchcr  lesordurcsdcmcspal- « 
fions.  Je  ne  veux  jamais  rafla  lier  ma  faim.  La  cendre  fera  mes  « 
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},i‘  » délices.  Mes  genoux  s’endurciront  à force  d’cllre  contre  terre. 

»Un  rude  cilicc  fera  mon  vêtement  ,&c  en  piquant  Se  ferrant  mon 
» corps  il  fortifiera  mon  amc  languilfante  fous  la  tyrannie  de  cet 
«ennemi.  Venez  faintes  frayeurs,  venez  crainte  de  mon  Dieu, 

» penctrer  ma  chair  de  la  terreur  de  fes  jugemens , faire  trembler 
» mon  amc  par  la  vue  des  peines  éternelles.  Ce  font  là  les  remèdes 
» propres  à guérir  mes  maux.  Mais  il  n’y  a que  vous, mon  divin 
« Sauveur,  qui  pouvez  m’accorder  une  parfaite  pureté, Se  rclTufci- 
« ter  mon  ame[dans  ce  corps  de  mort.] 

'Il  fc  plaint  quelquefois  dans  fes  fermons , que  Dieu  luy  avoit  or.jt.p.  117.4. 
donné  comme  à S.  Paul  un  lathan ,'&  un  éguillon  de  la  chair.’Il  or  10  pjzî*. 
eh  vifiblc  que  dans  le  premier  endroit  il  marque , félon  Nicetas,  4 aWt-e" 
fes  infirmitez , qui  choient  le  prétexte  defafortie  de  Conhanti- 
nople,  ou  félon  l’Abbé  de  Billy,  l’envie  de  fes  ennemis  qui  en 
clloit  le  véritable  fujet.'Les  commentateurs  entendent  encore  ppSj  a. 
le  fécond  d’un  mal  de  rcius  ou  de  la  goutte , [dont  il  eh  vray  qu’il 
cftoit  travaillé  : mais  je  ne  fçay  s’ils  ont  eu  raifonjd’expliqucr  de  f 
la  mcfmc  manière  l’endroit  où  il  demande  à Dieu  d’arreher  la 
tyrannie  que  fou  corps  exerçoit  fur  luy. [Ce  terme  parque  diffi- 
cilement une  maladie  d’ailleurs  il  ch  tiré  de  l’oraifon  41,  que  or.u.p.ir^.a, 
le  Saint  paroih  avoir  faite  dans  fes  dernières  années  :'&c  Nicetas  np.noj.c. 
dit  qu’il  la  fit  après  fon  retour  de  Conhantinople  à Arianze, 

'Car  il  y avoit  en  ce  lieu  une  eglife  de  Martyrs , à la  felle  dcfquels  ep.9o.p.«44.4. 
le  Saint  invite  Théodore  de  Tyanes.'ll  prononça  ce  difeours  or.4i.p.«7<s.c. 
devant  le  peuple  le  jour  de  la  Rcfurrc<hiop,'&  il  y fit  une  fort  p^f. 
longue  allégorie  de  l’Agneau  pafcal.'Ilch  remarquable  qu’on  y p 
trouve  deux  grands  endroits  répétez  mot  pour  mot  de  l’orailon 
38,  qu’il  avoit  prononcée  à Conhantinople  le  jour  de  Noël. 

[S.  Grégoire  obfcrvoit  encore  avec  loua  une  autre  règle  pour 
conferver  fachaheté,]'qui  choit  de  fuir  la  familiarité  des  fem-  ep.i9<.p*94c. 
mes  comme  les  morfures  d’une  vipcrc.'Valcntinicn  fon  parent  k>|et<iS3  p.ssçJ. 
'choit  venu  loger  auprès  de  luy,  comme  pour  pouvoir  jouir  de  ep.ijs.p  *74.1». 
fon  entretien :'mais  il  paroih  allez  qu’il  y avoit  du  dérèglement  <L 
dans  fa  vie  il  avoit  logé  des  femmes  à la  vue  de  S.  Grégoire,  a. 

Le  Saint  aimoit  beaucoup  ce  licu.parcequ’iU’avoit  cultivé  par 
fon  travail  àcaufe  des  faints  Martyrs  qui  y rcpofoicnt.'Mais  b. 
comme  la  proximité  de  ces  femmes  ne  s’accordoit  pas  avec  le 
genre  de  vie  dont  il  fa'foic  profeflion  , &c  ne  pouvoir  que  donner 
* heu  à des  medifanccs  très  fafcheufes,'ilcrut  devoir  fc  retirer  en  e.' 
un  autre  endroit.  Il  écrivic  à Valentinien  qu’il  cedoic  &c  qu’il  s’en 
alloitj’puifqu’il  le  chalïoic  du  paradis  par  Evc;bmais  qu’il  auroit  b. 

Y y y ij  ia- 
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bien  mieux  fait  de  l’en  charter  par  une  profcriptiônôi  une  vio-  îSj' 
lencc  publique,  que  par  le  moyen  dont  il  fc  fervoie  pour  cela, 
'quelque  exeufedont  il  fe  cou  vril!  pour  dire  qu’il  ne  le  chafl’oic 
pas.'Il  l’exhorte  neanmoins!  vivre  plus  chaftcmcnt  qu’il  ne  fem- 
bloit  vouloir  faire,  & à traiter  favorablement  [les  Clercs  Se  les 
payfans]  confierez  aux  Martyrs;  depeur  qu’en  oftenfant  ces 
Saints  il  ne  fc  fift  tort  à luy  mcfmc , & ne  ruinai!  Se  fa  perfonne 
Se  tout  ce  qui  luy  appartenoit,  enufant  mal  de  cette  nouvelle 
acquisition. 

'Si  cette  lettre  fc  raportc  aux  dernières  années  de  la  vie  de 
Saint  Grégoire  , comme  Baronius  femblc  fuppofcr,[il  ne  les  a pas 
toutes  palfccs  à Arianze  ;]'car  le  Saint  appelle  Carbalcs  le  lieu, 
que  Valentinien  l’obligeoit  de  quitter  :’li  l’on  ne  veut  dire  que 
Carbalcs  cftoit  le  nom  de  la  terre  que  le  Saint  pofledoit  à Arian- 
zc  , Se  que  Valentinien  touché  de  la  crainte  de  Dieu  ou  des  hom- 
mes , fit  ccflcr  le  fcandale  qui  obligeoit  le  Saint  d’en  fortir. 

[Au  refte  il  faut  dire  avec  Baronius,  que  ceci  arriva  fur  la  fin 
de  la  vie  de  S.  Grégoire , fi  nous  le  mettons  après  la  lettre  qu’il 
écrivit  en  faveur  du  mcfmc  Valentinien  à Nemefe,  comme  cela 
peut  paroiftre  allez  probable  ; un  dcplaifir  fi  lcnfiblc  &:  la  manière 
dont  cet  homme  vivoit , le  rendant  ce  femblc  indigne  que  Saint 
Grégoire  employai!  fon  crédit  pour  luy  comme  pour  un  ami  Se 
un  parent.'Car  Nemefe  ne  fuc  gouverneur  de  Cappadocc  que 
dans  la  vicillelfc  de  nollrc  Saint.bLc  fujet  de  cette  lettre  pareil! 

«T*  3 ? ‘ eftrc  que  Valentinien  ayant  pris  quelque  chariot  du  public,  il 

avoit  tué  les  chevaux  par  quelque  malheur,  Scs’cftoit  bielle  luy 
mefme.  S.  Grégoire  écrit  au  Gouverneur  pour  l’arturer  qu’il  n’y 
avoit  point  de  la  faute  de  Valentinien , Si  le  prier  de  luy  fiirc  feu- 
lement quelque  reprimende  fans  l’obliger  à payer  les  chevaux. 

me  m 

ARTICLE  C. 

Saint  Grégoire  travaille  à la  convtrficn  de  Nemefe  j donne  des  avis  k 
< Sainte  Olympiade. 

Kiz.cir.tft.p.  'X  TEmese  à qui  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler  eft 
l*°  A-  . I écrite , cftoit  un  homme c qui  faifoit  profellion  des  belles 

p.sij.a.  lettres  Se  de  1 éloquence  ,dSi  qui  avoit  acquis  beaucoup  de  repu- 

ration  dans  le  barreau.  La  première  charge  de  judicature  qu’il 
*d  eut,  fut  le  gouvernement  de  la  Cappadocc.fSamt  Grégoire  en 

/cp.7»  p si?  a b parle  avec  beaucoup  d’eliime  ,gcommc  d’un  homme  incoi  rup- 

jiai.ap.Mta. 


Le. 

c.d. 


Bir.jSy.f  ij. 

Naz.’p.ijï.p. 
89a  b. 

a Bol!  9,nuy,p. 
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tible  à l’argcnc  qui  pour  ce  fujct  ne  condannoit  jamais  à l’a-  ep  i S 3 p.SSj.d. 
mendc  ,'mais  qui  faifoit  profclfion  du  paganifme.  Neanmoins  cat.«i.p.i4<  a.b. 
comme  il  aimoit  les  lettres,  il  les  honora  dans  Saint  Grégoire, 

&c  prit  foin  de  luy  dans  fa  vieillclfc  &c  fa  maladie , avant  mcfinc 

que  de  l’avoir  vu.' Le  Saint  pour  reconnoiftre  d’une  manière  p.uu. 

digne  d’unEvefque  5c  d’un  lucecflcur  des  Apoftrcs , l’honneur 

qu’il  recevoir  de  ce  Gouverneur ,’ au  lieu  de  s’amufer  comme  p-Mod. 

lesautresà  luy  donner  des eloges , luy  adrefla  un  pocmccontre  pu'-Mf- 

la  vanité  de  l’idolâtrie  ,'pour  le  porter  à cinbrarter  la  foy  Chic-  p-h‘  »-b. 

tienne. 

[Le  zelc  de  Saint  Grégoire  ne  fut  pas  apparemment  inutile.] 

'Car  il  paroift  par  une  lettre  du  Saint  écrite  lorfqucNcmefc  eue  cp.i^.p.ssd.b. 
quitté  le  gouvernement, 'qu’il  vit  le  Saint , s’entretint  avec  luy  fur  c. 
la  religion  ; &c  parcequ’il  n’eut  pas  le  loifir  de  rien  conclure, il 
promit  de  le  revoir  une  féconde  fois. 'Il  fcmble  mcfmc  qu'il  cuit  c d. 
donné  fon  nom  parmi  ceux  des  catccumcnes,  quoique  cela  ne 
foit  pas  clair.  ["Nous  avons  un  ouvrage  d’un  Ncmcfc  plulofophc 
Chrétien , je  ne  voy  rien  qui  nous  cmpcfchc  de  croire  que  ce 
foit  de  celui-ci.] 

'Le  Saint  luy  cctivic  la  lettre  dont  nous  parlons,  pour  luy  te-  bc- 
moigncrlc  defir  qu’il  avoir  de  le  rcvoir.Tl  luy  en  écrivit  une  au-  ep  iSs.p.sscd. 
tre  fur  ce  qu’il  avoir  parte  auprès  de  chez  luy  fans  que  le  Saint 
l’euftlccu,'&:  une  durant  qu’il  cftoit  Gouverneur,  pour  le  prier  e?.79.p  s35.aU. 
de  dilpcnfcr  un  nommé  Thcodofc  d’une  commillion  qu’on  luy 
avoir  donnée  pour  un  lieu  fort  éloigné.  [ D’autres  l’entendent 
de  l’exil  : mais  le  Saint  en  parlcioit  ce  fcmble  d’une  autre  ma- 
nière. 

Ce  fut  apparemment  vers  le  commencement  de  la  dernière 
retraite  de  noftrc  Saint , & fur  la  fin  de  l’an  384  aupluftoll,quefc 
fit  le  mariage  de  Sainte  Olympiadc.J'CarNc  bride  fon  mari  qui  ne  Pall.diii  c.17  re- 
vécut pas  vingt  mois  entiers  avec  elle, *vivoit  encore  le  19  juin  de  T!  tS 

l’an  386.bSaint  Grégoire  qui  l’appelloit  fon  Olympiade  ç ôc fa  fille,  !..  P 
[l’ayant  fans  doute  connue  fie  inftruitc  dans  le  temps  qu’il  clloit  ^N«  tp  i7-p 
à Conftantinoplc^avoit  ce  fcmble  cfté  invité  à les  noces  par  ^«.V-p-u».»:. 
Procopc  , qui  tenoit  lieu  de  pcrc  à Olympiade  qui  ainfi  pou-  dqMp.p.o  ;.u. 
voit  dire  tout  cnfcmbleSd  fon  tutcur[5z  fon  oncle.  Il  ne  crut  pas  p-isia. 
fans  doute  que  ce  luy  fuit  une  raifon  de  quitter  fa  folitude  pour 
s’aller  montrer  à Conftantinople  ;]&  mcfme  il  ne  le  pouvoic  pas, 
parccqu’il  avoir  la  goutte  : mais  pour  prévenir  les  plaintes  de  Uo; 

Procopc,  il  luy  écrivit  aulütoft:  apres, pour s’exeufer fur  (bn. in- 
commodité , de  ne  s’ dire  pas  trouvé  à ce  mariage  ; 5c  luy  mandai 

*ïï 
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qu’il  s’y  trouvoit  neanmoins  en  cfprit , Se  unifloit  ces  deux  epoux  îSj‘ 
tant  avec  Dieu  qu’entre  eux  mefmcs. 

'Il  adrefla  auûi  un  poeme  à Sainte  Olympiade , où  il  luy  donne 
d’cxccllcns  préceptes  fur  la  manière  dont  elle  fc  devoit  conduire 
dans  le  mariage.  [Elle  en  eut  peu  de  befoin  :] Ton  mari  l’ayanc 
laiflec  veuve  au  bout  de  vingt  mois  ou  un  peu  moins,  comme 
nous  venons  de  le  dire.'Procopc  maria1  encore  une  féconde  niece.  r. 

Le  Saint  qui  ne  fc  trouva  pas  non  plus  à ce  mariage,  luy  écrivit 
aulli  pour  s’en  exeufer,  luy  protclîant  que  les  infirmitez  l’en 
avoient  cmpefchc,&:  nonlaparelfc.  11  l’allure  qu’il  fc  trouve  heu- 
reux du  collé  de  Dieu , parccqu’il  avoir  laillé  les  troubles  aux  au- 
tres ; mais  que  fa  joie  feroit  parfaite  li  Procopc  délivré  de  tous  fes 
engagemens  vouloir  renoncer  à tout  pour  retrouver  tout  en  Dieu 
feul.[Cc  Procope  avec  lequel  il  paroiil  encore  par  d’autres  lettres 
avoir  cfté  fort  uni, pc ut  eftrc]  celui  dont  Zolime  parle  au  com- 
mencement du  règne  d’Arcade , Se  à qui  il  attribue  plus  de  droi- 
ture que  de  politclfe.  11  avoir  cpoulc  une  fille  de  l’Empereur 
Valons. 

ARTICLE  CI. 

Education  de  Nieobule  le  fils . 

[ "K  T Ou  s avons  fouvenr  parlé  dan*  cette  hiftoirc  de  Nieobule 

j[\|  qui  avoir  cpoulc  Alypicnne  fille  de  S’  Gorgonie  &c  niece 
de  nollrc  Saint  ; Se  nous  avons  vu  par  diverfes  lettres  qu’il  vivoit 
cncorccn  38a.  Il  avoir,  comme  nous  avons  dit,  pluficurs  enfans.] 

'L’aifné  s’appclloit  Nieobule  comme  luy,*&;  paroilfoit  avoir  de 
l’cfpr it , mais  il  clloit  un  peu  parelïeux  , comme  le  font  allez  fou- 
vent  ceux  qui  ont  plus  de  génie. '11  alla  à Tyanes  avec  fes  frères 
[en  38a, comme  nous  croyons,")  pour  y apprendre  à écrire  prom- 
tement.  Saint  Grégoire  les  recommanda  à Théodore  Evcfquc  de 
cette  ville,  Se  le  pria  de  les  faire  loger  auprès  de  l’eglife,  & de 
les  envoyer  fouvent  quérir,  afin  que  leurs  moeurs  fc  formalfcnt 
à la  pieté  : Car  les  Canons , dit-il , ne  vous  cmpcfchcnt  pas  de  me 
faire  cette  amitié.  [On  envoya aulfi  Nieobule  à CcfarcccnCap- 
padocc  pour  apprendre  les  belles  lettres  Se  la  rhétorique;]  SC 
Saint  Grégoire  pria  Helladc  non  feulement  de  luy  faire  avoir  les 

i.  *;>'  K* i hvirgt  yt(A$ojjr.  Si  ce  ptptflp f eft  dit  par  raport  à Olympiade  , comme  il  y a bien  de 
i’apparcncc  , Procopc  n'eftott  pas  fonjcrc.  A in  fi  leSaiot  prend  comme  dans  Ton  teftament, 

p P- 7-  0,  pour  le  mari  de  là  niece. 
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meilleurs  mailtrcs , mais  encore  de  luy  donner  la  liberté  de  le 
vilitcr  fouvent,  5c  de  luy  faire  connoiltrc  qu’il  prenoit  foin  de 
luy.  [Rien  ne  nous  empefehe  de  dire  que  cela  fc  fie  la  mcfmc 
année  381,  ou  la  fuivancc.] 

'Nicobule  fut  mis  avec  fes  frères  entre  les  mains  d’Eudoxe  ,*à 
qui  Saint  Grégoire  écrit  comme  à un  Chrétien  ,b&  à un  homme 
dont  la  famille  eftoit  unie  d’amitié  avec  la  (icnne.'Il  eftoit  fils 
d’un  autre  Eudoxe  rhetoricicn  très  célébré  dans  la  Cappadocc, 
le  Saint  le  recommanda  en  cette  qualité  tant  à Sophronc 
Prefec'dc  Conftantinople  [vers  l’an  369,]  d qu’au  fophifte  The- 
miftius  ,cavec  lequel  il  dit  que  l’cloquencc  l’avoit  uni, [quoiqu’il 
fuft  paycn.]fIl  écrivit  encore  en  faveur  d’Eudoxe  à Saturnin, 
[qui  fut  Conful  en  l’an  383.]  ®Mais  il  écrivit  à Eudoxe  mcfme  une 
grande  lettre  pour  le  porter  à abandonner  toutes  leschofcsde 
la  terre,  Se  à le  donner  tout  à fait  à la  philofophic  Chrétienne; 
'Se  c’clt  à luy  apparemment  que  s’adrelVent  quelques  lettres  fans 
nom  qui  font  fur  le  mcfme  fujct,hpui(qu’il  paroift  parla  première 
quelles  s’adicflcnt  au  maiftre  de  Nicobule.’ Il  luy  cnfignoitla 
rhétorique,  & Saint  Grégoire  le  prie  d’y  ajouter  la  fcicncc  des 
fophiltes,  [c’cil  à dire  apparemment  la  philofophic  morale,] 
puifqu’il  choit  capable  de  la  luy  montrer  s’il  vouloir , quoiqu’il 
n’eu  fill  pas  profellion.'S.  Grégoire  luy  écrit  diverfes  lettres  pour 
iuy  recommander  le  foin  de  Nicobule;  [car  il  ne  parle  d'ordi- 
naire que  de  luy  Se  non  de  fes  frères.  Nous  les  pouvons  raporter 
à l’année  383. 

Ce  fut  pcuteftreà  la  fin  des  études  que  Nicobule  fit  en  rhéto- 
rique, ou  fi  nous  voulons,  avant  mcfme  qu’il  allait  à Ccfarée,quc} 
'Saint  Grégoire  luy  compofaun  poème  pour  demander  àfon  père 
& à fa  mcr«  la  pcrmifllon  d’aller  hors  de  fon  pays  pour  appren- 
dre l’eloqucncc,  comme  avoir  fait  fon  oncle  [qui  eftoit  Saine 
Grégoire  mcfmc.]'Nicobulc  répondit  au  poème  de  fon  fils  par 
un  autre  poeme  ,[quc  l’on  peut  raifonnablcment  luy  attribuer  à 
luy  mcfmc  jpuifqu’il  eftoit  poète, [quoiqu’il  foit  parmi  les  œuvres 
de  noftrc  Saint.' 11  reprend  quelques  cxprcftiôns  dans  les  vers  de 
fon  fils,  comme  trop  peu  rcfpcétucufes -,'Sc  neanmoins  il  luy  ac- 
corde enfin  d’aller  où  il  voudroit  fous  la  conduite  de  Dieu  ,Vafiu- 
rant  qu’eftant  fage  comme  il  eftoit , Se  fc  réglant  par  l’exemple 
des  perfonnes telles  qu’eftoic  Saint  Grégoire,  il  11e  manqueroie 
point  de  fc  rendre  parfait  en  touccs  chofcs.'ll  luy  recommande 
d’eviter  la  converfation  des  médians,  Se  de  ne  préférer  que  lat 
bonne  vis  ai’écudc  Se  à la  Icicncc. 
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ARTICLE  CIL 

Lettres  confiderables  du  Saint  à des  fyhiftcs. 

[TL  paroift  que  Nicobulc  envoya  fon fils  ctudier  à Conftanti- 
noplc,]'puifqu’un  nommé  Photius  qui  demeuroit  en  ccctc 
ville /rendit  au  Saint  un  fort  bon  témoignage  de  luy.  Comme 
ce  Photius  faifoic  profcüion  de  l’art  de  parler  8c  décrire, [c’efi: 
à dire  que  c’eftoit  un  fophifte  ,Jil  y a allez  d’apparence  que-Nico- 
bulc  cftoit  fon  difciple.'Mais  il  elt  certain  que  fonperc  l’envoya 
[aulïi  jécudicr  fous  un  autre  lbphiltc  nommé  Stagirc , [foit  à Con- 
ltantinoplc , foit  autrepart  ,]fans  en confulter  S.  Grégoire , qui  le 
recommanda  neanmoins  à Scagire  par  une  lettre, 'qui  peut  cftrc 
la  188'. 

'Le  Saint  ciloit  ami  particulier  d’un  autre  fophifte  nommé 
Euftoque,'avcc  lequel  il  lcmblc  qu’il  avoit  étudié  à Aihcncs,b&: 
auquel  il  avoit  envoyé  un  difciplc  nommé  Pronéc.^Ce  fophifte 
voyant  que  Nicobulc  étudioit  ious  Stagirc  8c  non  fous  luy,  ne 
put  s’cmpcfchcr  d’en  faire  fes  plaintes  à Saint  Grégoire  de 
témoigner  fa  jaloufie  contre  Stagirc  par  des  injures 'qu’il  avoir 
apparemment  prononcées  publiquement  devant  lesmagiftrats. 

'Cela  donna  lieu  au  Saine  de  luy  écrire  une  cxccllcmc  lettre, 
où  après  l’avoir  loué  de  ce  qu’il  luy  ouvroic  fon  cœur  fans  degui- 
fement,  8c  l’avoir  afïuré  quecc  n’eftoie  pas  luy  qui  avoit  adrefle 
Nicobulc  àStagire,  il  luy  fait  une  reprimcnde  tics  force  8c  très 
l’erieufe,  mais  pleine  d’adedion  fur  cette  jaloufie  que  les  fio- 
phiftes  avoient  les  uns  contre  les  autres,  5c  ces  injures  qu’ils  fe 
diloient  : 11  luy  reprefente  que  cela  cftoit  tout  à fait  honteux  à 
des  gents  qui  avoient  de  Page, de  la  réputation, &c  du  bien  comme 
Euftoquc;  5c  abfolument  inutile,  n’y  ayant  rien  de  plus  facile 
que  de  les  traiter  de  mcfmc  qu’ils  traitoicnc  les  autres  : Qu’il  n’y 
avoit  rien  auffî  de  plus  dangereux  pour  les  jeunes  gents  qu’on 
leur  envoyoit,  le  (quels  payoient  bien  cher  un  li  mauvais  exem- 
ple que  leurs  maiftres  leur  donnoient  : Mais  qu’il  s’éconnoic  fur- 
tout  comment  les  juges  qui  condannôicnt  dans  leurs  tribunaux 
les  paroles  injurieufes,  non  feulement  foudroient  qu’on  dcchiraft 
publiquement  la  réputation  des  gents  d’honneur,  mais  fe  ren- 
doient  eux  mcfmcs  les  auditeurs  8c  les  approbateurs  de  ces 
didamations  fcandaleufcs.'  Euftoquc  reccut  fort  mal  cette  re- 
montrance, 8c  déclama  contre  le  Saint  mcfmc  8c  contre  beaur 
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5*J‘  coup  d’autres  en  mcfme  temps.  Le  Saint  luy  écrivit  fur  cela, qu’il 

cftoit  bien  fafché  de  l’avoirmecontcnté  fans  le  vouloirjque  nean- 
moins il  fe  foucioit  fort  peu  de  fes  mcdifanccs  ; mais  qu’il  fouhai- 
toit  pourtant  qu’il  arrcltaft  fa  langue  s’il  le  pouvoit. 

[Scagire  ayant  elle  attaqué  par  Euftoque , ne  demeura  pas  ap- 
paremment fanj repartie,  fiec’cft  comme  nous  croyons  le  fujee 
de  la  lettre  191,  que  S.  Grégoire  luy  adreffa  félon  les  manuferits , 
fie  non  à Timothée,  comme  on  le  devroic  dire  en  fuivant  les  édi- 
tions. ]'Car  comme  le  Saint  cftoit  né  pour  dire  librement  la  vc-  epr»t.p8*>; 
rité  ,il  luy  témoigne  que  s’il  veut  l’obliger  , fie  fatisfaircNicobule  ,>0‘ 

[le  perc  qui  avoir  cfté  oftènfé  de  ces  difputes  fie  de  ces  querelles 
de  fophiftes  ,]il  falloir  qu’il  quittait  abfolumcnt  ces  déclamations 
& c es  inventives  dont  ils  fc  deebiroient  les  uns  les  autres  en  pre- 
fencc  de  leurs  auditeurs.  , 

1’ an  de  Jésus  Christ  383. 

[Toutes  ces  chofcs  peuvent  alfez  probablement  fc  mettre  en 
l’an  384:  fie  nous  fommes  comme  obligea  de  mettre  la  mort  de 
Nicobulele  perc  en  383.]' Il  avoir  maintenu  fa  famille  dans  la  ep.44.p.So<.&.c. 
paix  fie  dans  la  fplendeur  tant  qu’il  avoir  vécu  ; mais  il  la  laifTa  en 
mourant  dans  le  deuil  fie  dans  l’cmbaras  des  affaires  qu’on  fufeita 
a fa  veuve  fie  à fes  enfans lorfqu’ils  n’avoient  pas  encore  elTuyc  cp.4sp.807». 

> ^CS  *armcs  *IUC  ^ mort  leur  faifoit  verfer.  On  n’en  voit  tien  autre 

chofe,  linon  qu’ils  avoient  cfté  obligez  "de  livrer  leurs  amis,  de 
~ fubir  des  interrogatoires , de  faire  des  fermons,  fie  qu’aprés  cela  on 

nelaifloit  pas  de  lesinquieter  encorc.'Lc  Saint  écrivit  pour  re-  ep.44p.80r. 
commander  leur  affaire  à Grégoire  qui  entroit  pour  lors  dans  le 
gouvernement  delà  province, 'fie  à Eccbolc  qui  cftoit  vraifem-  cp.4s  p.80s.sor, 
blablcment  fon  Alfeflcur. 


ARTICLE  CIII. 


Saint  Grégoire  écrit  à Nectaire  contre  les  hérétiques- 

[VT  Ou  s pouvons  mettre  aufli  en  cette  année  la  lettre  ccle- 
bre  que  Saint  Grégoire  écrivit  à Ncétairc.Au  moisis  on  ne 
la  peut  pas  mettre  pluftoft , puifqu’Eunome  cftoit  alors  banni  en  * 

v.I«Aticn»  Cappadoce,"  comme  on  le  tire  de  ce  que]' le  Saint  y appelle  cet  Nat  or  p. 

hcrcf'iarque  la  maladie  que  ncus  avons  dans  le  [etn.'Ox  il  fut  banni  ( qc( 
en  Méfié  après  l’an  383,0e  de  là  tranfporté  à Cefaréc  en  Cappa-  P.137.Î38. 
docc,d’oùon  luy  permit  de  fc  retirer  en  une  terre  qu’il  avoir  à 
Dacorc  dans  lamefinc  ptovince.'Là,aulicudc  fc  contenter  de  Njzor.4r.p. 
Hijl.  Eccl.  Tom.  IX.  Z z z 
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la  hbcrté  qu’on  luy  laiffoit , il  faifoit  des  efforts  pour  attirer  tout ,Sj' 
le  monde  à luy. 

'Les  Ariens  du  parti  d’Eudoce  ne  craignoicnt  point  auffi  de 
faire  une  profeflion  publique  de  leur  herclic,  Se  tenoient  des 
afTemblées  avec  autant  de  liberté  que  s’ils  en  eufïent  eu  une 
permillion  de  l’Empereur.'  Les  Macédoniens  de  mcfme  fc  mon- 
troientdanslaCappadocc,  Se  prcnoient  la  qualité  d’Evcfqucs, 
qu’ils  pretendoient  avoir  rec?hc  de  l’ordination  d’Elcufc  [ de 
Cyzic.j'Pour  les  Apollinariftcs  ,ils  avoient  effectivement  obtenu 
de  Theodofe  la  permillion  de  s’ aft'cmbler  avec  la  mcfme  liberté 

?ue  les  Catholiques,  fans  que  Ne&airc  de  Confiant inoplc  s’y 
uft  oppofé,  comme  fa  charge  l’y  obligcoit.'Ces  defordres,  Se 
particulièrement  le  dernier, percèrent  le  cœur  de  Saint  Grégoire, 
que  fa  folitudcn’cmpefchoit  nullement  de  rclfentir  les  maux  de 
l’Eglifc , Se  d’en  procurer  les  remèdes  autant  qu'il  luy  efioit  pofli-. 
ble.’Quclqucs  peines  Se  quelques  maux  dont  il  fuft  accablé  en  fon 
particulier , la  douleur  qu’il  avoir  des  atHi&ions  publiques  de  l’E- 
glifc , luy  en  fiifoir  perdre  le  fentimenr. 

'Cela  l’obligea  donc  d écrire  à NeCtaire  une  lettre  anfii  forte 
que  civile,  pour  le  preffer  de  s’oppofer  à la  licence  des  hérétiques, 

' Se  furtout  d’obtenir  de  Theodofe  la  révocation  de  la  permillion 
que  les  Apollinariftes  avoient  eue  de  s’aflemblcr  T laquelle  ren- 
doit  inutile  tout  ce  que  ce  prince  faifoit  pour  l’Eglife,'puifque 
cette permiflion  efioit  une  approbation  de  leur  dogme,  Se  une 
condannation  de  celui  dcsCatholiques.'Pour  faire  voir  lancceffi- 
té  de  cette  révocation , il  raportc  en  peu  de  paroles  les  principaux 
blafphcmcs  de  ces  hcrcciques, 'tirez  d’un  livre  d’Apollinaire  qu’il 
avoir  entre  les  mains.[C’elt  fans  doute  ce  qui  a fait  paroiftre  cette 
lettre  affez  confiderabic , quelque  courte  qu’elle  foit , pour  tenir 
rang  parmi  les  oraifons  de  noftrc  Saint.]'Sozomenc  en  a inféré  une 
grande  partie  dans  fon  hiltoire ,*  Se  Theodoret  en  cite  deux  en- 
droits. 

’•  ''Quelques  uns  different  cette  lettre  de  deux  ou  trois  ans, Se 
croient  que  ce  furent  les  follicitations  de  S.  Grcgoirc,qui  produi- 
fircnt  la  loy  du  9 mars  388,  très  fevere  contre  tous  les  hérétiques 
en  general,  Se  nommément  contre  les  Apollinariftes.[Cequi  peut 
favorifer ce fcntimentjc’cftqucnous n’avons  aucune  loy  contre 
les  hérétiques  depuis  celle  du  zi  janvier  384,  jufques  à celle-ci. 
Ainfi  il  cft  aifé  de  croire  qu’ils  fc  donnoient  alors  plus  de  liberté.} 
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ARTICLE  CIV. 

Diverfes  lettres  de  Saint  Grégoire, 
l’an  de  Jésus  Christ  386,387,388. 

[ XT  O u s remplirons  ccs  trois  années  de  diverfes  circon- 
ftanccs  des  lettres  du  Saint,  dont  nous  n’avons  pu  trouver 
le  temps.]  'Nous  avons  vu  qu’il  dit  luy  mcfmc  qu’il  cftoit  né  pour  N«  ep.iji.p; 
dire  librement  la  vérité;  Se  il  le  faifoit  autant  par  raifon  que  par  s,,‘ 
inclination.[Nous  en  avons  remarqué  divers  exemples , S*  nous  y 
en  pouvons  encore  ajouter  d’autres.] 

‘Un  nommé  Ablave  qui  luy  avoit  témoigné  avoir  d’aflez  bons  ep.iji.p.Mij 
fentimens , s’appliqua  enfuite  à faire  la  fonction  de  fophifte.  Saine 
Grégoire  luy  écrit  que  s’il  joint  à cet  emploi  l’ctude  & l’amour  de 
la  vertu,  il  ne  veut  point  l’en  détourner  ; Mais  que  s’il  cft  tout 
fophifte  6c  qu’il  néglige  le  relie,  il  fe  contente  de  luy  dire  qu’a- 
prés  avoir  un  peu  joué  Se  amufé  des  enfans , il  verra  un  jour  qu^il 
fera  encore  plus  joué  luy  mefrne. 

'Il  loue  beaucoup  les  bonnes  qualitcz  d’un  jeune  homme  de  ep.nsiJ0.p. 
condition  nommé  Adelphe,  Se  témoigne  qu’il  fongeoit  tout  à 
fait  à Dicu.'C’eft  pourquoi  il  luy  écrit  pour  luy  offrir  fon  amitié,  ep.u*.p.«j* 

& promet  de  l’aller  voir  pour  l’aider  à élever  un  temple  magni-  s<0' 
fiqucà  Dieudansluy  mcfmc.[Adclphc  rcccut  fort  bien  fa  civi- 
lité,]'Se  le  pria  très  inftamtncnt  d’accomplir  fa  promefTe  Se  de  le  ep.isy.p.s*» 
venir  voir  en  un  lieu  nommé  Navilles.  Le  Saint  ne  le  put  nean- 
moins , ayant  efté  arrefté  par  d’autres  occupations  8e  par  fes  ma- 
ladies: de  forte  qu’Adélphc  fe  plaignit  à luy  qu’il  negligeoit  fon 
fils  ; Se  le  Saint  luy  répondit  avec  beaucoup  de  douceur,  que  com- 
me ii  ne  faut  pas  négliger  un  fils , aulfi  il  faut  croire  un  père  1 qu’il 
peut  donc  s’affurer  fur  fa  parole , que  ce  n’cft  ni  par  parefic  ni  par 
mépris  qu’il  ne  l’eftpas  allé  voir;  mais  par  la  feule  impoflibilité 
de  le  faire,  Se  que  des  que  Dieu  luy  en  aura  donné  le  moyen  il 
courra  vers  luy.' Il  alla  effeûivemcnt  à Navilles  nonobftant  fon  «p.i;o.p.i<i.W  1 
grand  âge , eut  de  grands  entretiens  avec  Adelphe,  Se  crut  luy 
avoir  perfuadé  tout  ce  qu’il  avoit  à faire  pour  fon  falut- 
'Cependant  Adelphe  trompa  tout  à fait  fcscfperanccs,cntom-  b.c.A. 
bant  dans  les  dcrcglcmens  les  plus  grands  &c  les  plus  vifiblcs.  Le  ; 

Saint  en  fut  fort  touché,  SC  luy  écrivit  une  lettre  très  forte  Se  très 
vehemente, 'mais  où  l’on  voit  la  tendrefle  auftibicn  que  le  zclc  pszo.i, 
d’un  pere , ce  zèle  mcfmc  ne  venant,  comme  il  le  luy  protefte,  que 
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j 48  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’«±jc. 
de  l’affcétion  ardente  qu’il  avoit  pour  luy  de  la  crainte  qu’il îU,5Î7,>st 
avoic  de  tomber  dans  la  condamnation  d’Hcli,  qui  fut  puni  fi  fe- 
vcrcmcnt  pour  n’avoir  pas  repris  allez  fevcremcnc  fes  enfans. 

'Je  pourrais,  luy  dic-il,  vous  écrire  des  cliofcs  plus  agréables, mais  « 
non  pas  plus  utiles-,1  Se  j’aime  mieux  vous  faire  quelque  douleur  « 
pour  voftrc  bien,  que  de  vous  précipiter  dans  les  plus  grands» 
maux  par  une  maiheurcufecomplaifancc.  « 

[La  lettre  180  du  Saint  a’eftque  de  confolation  & d’amitié.] 

'Elle  eft  adrelïcc  à des  moines  Si  à des  vierges  qui  compofoient 
une  mcfme''communauté,&c  venoient  deperdre  leur  Abbé  nom-  «Aa?,’*,*. 
me  Leiicade.  Le  Saiut  leur  écrit  fur  cela  non  pour  pleurer  avec 
eux  ,puifqu’il  ne  faut  point  pleurer  un  athlète  qui  fort  victorieux 
de  la  lice  pour  aller  recevoir  la  couronne,  mais  pour  les  animer 
à pratiquer  les  vertus  qu’ils  avoient  aimées  en  luy,  afin  qu’ils 
viffent  tous  revivre  leur  faine  Abbé  dans  chacun  d’eux.  Il  loue  fa 
pureté , fa  douceur  exerate  de  toute  colère , fa  vertu  qui  cftoit 
[non  en  paroles,  mais]en  œuvres,  fon  ametoujours élevée  à Dieu  , 

Si  fon  cœur  affermi  dans  la  pieté  qui  ne  fc  lailfoi  t point  furprendre 
à toutes  les  illufions  du  lïecle. 

£Nous  avons  parlé  ci-dcfTus  d’AIypc  que  nous  avons  cru  avoir 
elle  gouverneur  dcCappadoce  vers  l’an  580.]' Après  la  mort  de 
ce  Gouverneur  ,(fi  c’clt  le  mcfmc  Aly  pc , comme  il  y a afl’ez  d’ap- 
parence ,)Simplicic  fa  veuve  fc  trouva  embaraflec  à caufe  de  fes 
enfàns  dans  de  fafeheufes  alfaircs.Commc  Jacque  gouverneur  de 
la  province  en  eftoic  le  juge, 'Saint  Grégoire  luy  écrivit''dcux  fois  N or  » n. 
cnfafavcur.[Nousavons  vu"autrepart  queS.  Bafile  6c Saint  Grc-  v s.Bafile 
goire  ccri  voient  à une  Simplicic  qui  paflbit  pour  Arienne.  * **' 

Il  faut  mettre  ce  fcmblc  dans  les  dernières  années  du  Saine,  la 
lettre  ÿj.Jpuifqu’il  y mandcàSaintGregoirc  de  Ny  fie,  qu’c  liane 
parti  pour  l’aller  voir , Si  citant  déjà  arrivé  à Euphemiade , il  n’a- 
voit  pas  voulu  aller  plus  loin , dautant  qu’il  avoir  appris  qu’il  te- 
noitunealfcmblce  pour  célébrer  la  fcltc  de  quelques  faints  Mar- 
tyrs, fichue  fes  infirmitez  ne  luy  permettoient  pas  d’aflilter  à ces 
affcmblecs,  outre  qu’il  avoit  peur  d’cllrc  à charge  à ceux  qui  y 
cftoientvenus.il  vouloir  rendre  vifitc  à ce  Saint  qu’il  n’avoit  point 
vu  depuis  longtemps , (apparemment  depuis  le  Concile  œcumé- 
nique ,)& ferejouir  avec  luy  de  la  generofité  avec  laquelle  il  fup- 
portoit  la  mort  de  fa  femme  Theofcbic. 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  j49 
ARTICLE  CV. 

Vertu  du  Presire  Sucer  ici  : il  eït  perfecuté  j & Suint  Grégoire  l’exhorte  . 

• à lu  patience- 

[T  'Affaire  de  Saccrdos  arriva  aufll  dans  les  dernières 
I j années  de  noftre  Saint.]'ll  cftoit  frère  d’une  fainte  veuve  Naz.<p.iai.p. 
nommée  Thcclc.*S.  Grégoire  l’appelle  fon  fils,[ayantpeuteftrc  *>» jb- 
contribué  à l’enfanter  à J.  C.]h  Car  quoiqu’il  ne  l’euftpas  formé 
dans  la  vie  fpirituellc/il  y avoir  neanmoins  contribué  par  fes  Aepmp.joïd. 
exhortations  -,  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  où  il  le  faluc  comme  £*P-U>-P 
fa  nouvelle  efperance,  & comme  un  jeune  homme  qui  avoir  .la 
maturité  des  vicillars.'ll  l’envoya  une  foisà  un  de  fes  amis  nommé  cp.sj.p.s+s.c. 
Caftorquilcdcmandoit,maisàcondition  qu’il  le  luy  renvoycra 
bientoft,  pour  apprendre  de  luy  ,3c  luy  apprendre  la  divine  phi- 
lofophic.  Il  l’appelle  laconfoiation  de  la  vie,  & le  compagnon  de 
fes  foutfranccs. 

'Sa  pieté  devança  toujours  fon  âge  ydSc  il  fe  rendit  célébré  par  ep.n<s.p  >07.1. 
les  travaux  qu’il  entreprit  pour  le  fcrvicc  de  Dieu.c  II  fut  clevéà 
la  preftrife , & fut  chargé  du  foin  des  pauvres  &c  des  Religieux  de  f cp.ii«.p.?oî.dj 
CcfaréefparS.Bafi[c,commenouscroyons,*dont  il  gouvcrnale  >l9 

célébré  hofpital  avec  beaucoup  de  foin  & de  pieté.*  Caftor  que  ^ep  >3  p^'s'e. 
Saint  Grégoire  appelle  frère  de  Saccrdos , 'donna  à cet  hofpical  cp.133-p.s1>. 
deux  terres  qui  y eftoient  jointes  -,  &c  le  Saint  écrit  à Cyriaquc 
pour  le  prier  de  les  décharger  [de  tailles  Sc  pour  le  prelcnc 
&c  pour  l’avenir.] '11  paroift  qu’il  demeura  longtemps  dans  ces  cp.i*.p>o«  c. 
deux  emplois il  s’acquit  extrêmement  l’aftcdion  de  tous  les  d. 
moines. 

r 'Mais  il  falloit  que  fa  vertu  fuft  éprouvée  par  les  armes  que  fa  ep.m  p-»oU>|' 
juftice  divine  tientàfagauchc,c’cftà  dire  par  les  tribulations  &c  el’11!F  ÿU  a* 
les  traverfesi'&  cela  arriva  fous  l’epifcopat  d’Hclladc.Morfquc  epu<.p.»<rf> 

S.  Grégoire  jouilfoit  du  repos  après  toutes  les  perfecutions  qu’on  W11?  P 
luy  avoit  fufcitées.'La  jalouûe  en  fut  apparemment  l’origine,  ep.ioi.p  8»K 
'Un  jeune  homme  nommé  Eudocc  qui  raifoit  depuis  peu  pro-  ep.iia-p^utFp- 
fclfion  de  la  pieté  d’une  union  particulière  avec  Saccrdos, 

[c’eftà  dire  apparemment  qui  cftoit  morne  de  fon  monaftcrc,] 

'fclaiftaaller  aux  confeils  de  quelques  perfonnes  qui  fc  lèrvoicnt  cp-.m  p^rxj 
de  luy  pour  leurs  mauvais  dclfcins,  fous  prétexte  de  luy  témoi-  'P-*»4  P»"-» 
gner  de  l’affcftion  ,'ou  plutoft  àl’inftigation  du  démon  qui  por-  «p*î« 
toit  envie  à fon  progrès  dans  la  pieté  i'üc  il  fc  déclara  ennemi  dcU 
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yyo  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  v*Hc. 
Sacerdos  'qui  luy  témoignoit  toutes  fortes  d’affeélion.]  *Cc  fut  ap- ,84,58'  *5il 
paremment  cet  Eudoce  qui  forma  de  faulfcs  plaintes  contre  luy 
àHelladc[de  Ccfarée:  5c  ce  Prélat  fc  conduilit  en  cela  de  telle 
manière , qu’il  fcmblc  que  ce  foit  luy  mcfmc  qui  avoir  fufeité  Eu- 
docc.fCar  il  olla  à Sacerdos  le  gouvernement  des  moines  &c  des 
pauvres6  fans  qu’il  paruft  en  avoir  aucune  raifon,c&  fit  éclater  fa 
colere  mcfmc  par  des  écrits  publics. 

'Saint  Grégoire  qui  faifoit  profclfion  d’aimer  ce  Preftrc , [ luy 
écrivit  trois  lettres  pour  le  fortifier  dans  cette  tentation  : mais  la 
manière  libre  &c  genereufe  dont  il  luy  parle , fait  voir  qu’il  le 
croyoit  capable  de  porter  les  veritez  les  plus  fortes , 5c  qu’il 
n’avoit  pas  befoin  du  ménagement  dont  le  Saint  ufe  envers  les 
autres. JTl  luy  montre  dans  l’une  par  fon  propre  exemple,  qu’il 
eftoit  obligé  de  rendre  grâces , finon  à ceux  qui  lcmaltraitoicnt, 
aumoinsàDicuquil’cprouvoitdelafortc.’Il  luy  mande  une  au- 
tre fois  ce  peu  de  lignes  -,  Si  vous  vous  elles  imaginé  n’avoir  rien  à " 
fouffrir  lorlquc  vous  elles  entré  dans  la  vie  religieufe , vous  n’y" 
elles  pas  entré  en  vray  religieux , 5c  j’ay  à me  plaindre  de  ceux  qui  " 
vous  ont  inllruit.Quc  fi  vous  vous  elles  attendu  à élire  perfecuté,  " 
vous  devez  remercier  Dieu  fi  vous  ne  l’avez  pas  cllé  : mais  fi  vous  " 

Telles,  foulfrez-lc  genereufe  ment,  ou  reconnoilTcz  que  vousman-  " 
quez  à vollrc  promeilc.  " 

[La  troificmc  lettre  cil  encore  plus  belle.] 'Qu’y  a t-il,  luy  dit-il,  “ * 
de  fafeheux  pour  nous  i Rien  que  de  perdre  Dieu  5c  la  vertu.  “ 

Que  tout  le  relie  aille  comme  il  plaira  à Dieu  de  le  faire  aller." 

Il  cil  le  maillrc  de  nollrc  vie,  &:  il  fçait  bien  la  raifon  de  tout  ce" 
qui  nous  arrive.  Craignons  feulement  de  faire  quelque  chofc" 
d’indigne  de  nollrc  pieté.  Nous  avons  nourri  les  pauvres , nous  “ 
avons  eu  foin  des  frères , nous  avons  chancé  des  pfeaumes  avec" 
plaifir  autant  qu’il  nous  a elle  poflible.  On  ne  veut  plus  nous  le  “ 
permettre  •,  employons  nollrc  pisté  d’une  autre  manière.  La  " 
grâce  n’cll  pas  Ilerilc ,[  Sccllenous  ouvre  plus  d’une  voie  pour  " 
nous fauver.] Demeurons  dans  la  folitude  ; occupons  nous  à la" 
contemplation  ; purifions  nollrc  efprit  par  la..  lumière  de  Dieu , ce  " 
qui  n’efl  peutellrc  pas"moins  relevé  que  tout  ce  que  nous  pouvons  " Re- 
faire. " 

'Ayant  cllé  prié  vers  ce  mcfmc  temps  de  venir  à une  allcmbléc 
[ &:  à une  felle , apparemment  dans  le  monallcre  dont  Sacerdos 
avoir  la  conduicc , ]il  répondit  à Homophrone[Tun  des  princi- 
paux fans  doute  de  cette  maifon  ,]qu’il  y fuit  allé  volontiers,  fi 
ion  infirmité  le  luy  cull  permis,  pour  voir  cette  fainte  famille , 5C 
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,u’5  7,1  participer  à fa  joie  : Que  Dieu  avoit  permis  par  une  conduite  im- 
pénétrable à nos  lumières,  que  cette  joie  euft  elle  un  peu  trou- 
bléc[par  la  pcrfccution  de  Saccrdos  5 ]tnais  qu’aflùrémcnt  leur 
patience  leur  feroit  enfin  gloricufc.  il  prie  Homophronc  d’ex- 
horter Saccrdos  à ne  fe  point  décourager,  mais  à profiter  au 
contraire  de  cette  pcrfccution,  à tafeher  encore  d’adoucir  fon 
Evcfque,&:  à fortifier  les  frères  , afin  de  faire  fubfillerle  grand 
ouvrage  [du  monaftere  qu’il  conduifoit  ,ou  de  l’hofpital  des  pau- 
vres i] ou  qu’au  moins  il  euft  la  fatisfaétion  de  n’avoir  donné  aucu- 
ne occafion  à la  haine  qu'on  luy  portoit. 

ARTICLE  CVI. 


Nat  ep.ijj  p. 
fl  O c. 


Saint  Grégoire  écrit  four  Saccrdos. 

[ E s t une  chofe  allez  ordinaire  d’avoir  de  la  compaflion 

V j pour  les  gents  de  bien  qui  font  pcrfecutcz  injuftement  j 
mais  la  force  de  les  foutenir  &c  de  rcfilter  à leurs  pcrfecuteurs, 
furtout  lorfque  ce  font  des  perfonnes  puill'antes,  cft  aullï  rare 
qu’elle  eft  excellente.]' L’aétion  d’Hcllade  feandalizoit  beau- 
coup de  monde  ,*&  on  ne  pouvoir  approuver  qu’on  euft  ainfi 
traite  unPreftrecoufiderablc,plutoftfurune  calomnie  que  fur 
un  jugement  légitime.  [ Mais  il  falloit  la  gencrofité  de  Saint 
Grégoire  pour  s’oppofer  comme  un  mur  à l’iniquité.]  Il  s’y  trouva 
mefrne  obligé  par  les  plaintes  que  divers  moines  luy  firent  faire 
de  ce  qu’on  leur  oftoit  ce  Preftre  , auquel  ils  cftoicnr  unis  depuis 
fi  longtemps,  &:  aulfi  étroiceinent  attachez  cjua  leurs  propres 
membres.  Il  écrivit  donc  à Hellade  , que  l’ancâion  qu’il  avoit 
pour  luy  l’obligeoic  à luy  raporccr  la  manière  dont  fon  aétion 
eftoit  rcccuc  dans  le  monde  : 'Quo  pour  luy  il  veut  croire  qu’il 
avoit  quelque  raifon  d’en  ufer  ainfi  j mais  que  neanmoins  il  le 
fupplie  de  conliderer  combien  il  eftoit  fafchcux&:  à Saccrdos  de 
quitter  des  emplois  où  il  travailloit  depuis  tant  d’années  ,'&r  aux 
folitaircs  d’eftre  privez  d’un  homme  qu’ils  aimaient  fi  fort  :’Que 
fi  Saccrdos  luy  avoit  donné  quelque  petit  mécontentement,  ce 
qu’il  ne  croyoit  pas , il  le  luy  pardonnait  ou  à caufc  de  la  pietc  de 
ce  Preftre , ou  en  faconfidcration. 

'Saccrdos  eftoit  venu[cepcndant]trouver  S.  Gregoire,b&luy 
avoit  fait  fes  plaintes  d’Eudoce,  mais  avec  la  tendrefled’un  frère, 

& non  comme  un  accufatcur.'S.  Grégoire  qui  reflentoit  les  fautes  tp-m.p m-i. 
des  aucrcs  comme  fi  c’culïcnt  cité  les  fiennes  propres /écrivit  r 
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yîi  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
donc  à cct  Eudocc  avec  une  douceur  de  une  aucorité  de  pere  ,'ic 
le  pria  de  le  venir  trouver  pour  luy  rendre  ce  rcfpcd  comme  à 
un  vieillard  ,s’acquiter  de  ce  devoir  envers  un  pcre,&c  l’employer 
comme  médiateur  entre  luy  de  Saccrdos,  pour  terminer  leurs 
différends , travailler  enfuite  à appaifcr  i’cfpric  de  l’Evcfquc 
[Hclladc  ,]&  à lever  ce  fcandale. 

'Eudocc  luy  répondit  ce  fcmblc  d’une  manière  affez  froide,  6c 
neanmoins  comme  en  avouant  qu’il  n’avoit  pas  affez  confédéré 
cette  affaire  avant  que  de  l’cntrcpieudrc.'Saint  Grégoire  fc  crut 
oblige  de  luy  récrire  d’une  manière  un  peu  fcvcrc  .'quoiqu’elle 
fuft  moins  contre  luy  quecontrc  ceux  qui  s’eftoient  fer  vis  de  luy 
pour  fatisfairc  leur  palfion.'Il  luy  dit  que  s’il  l’euft  voulu  dater , de 
le  rendre  pire  qu’il  n’eftoit , cclaluy  euft  efté  très  facile , mais  que 
ne  pouvant  fc  refoudre  à le  tromper,  il  cftoit  contraint  de  luy 
dire  qu’il  avoir  fort  mal  commencé;  qu’il  ne  luy  reftoit  que  de 
faire  pénitence,  &:  de  reparer  fa  faute 'en  fc  réconciliant  avec 
Saccrdos  , 'quoiqu’il  fuft  encore  allez  difficile  de  refermer  entiè- 
rement cette  plaie  : Que  s’il  cft  refolu  de  perfeverer  dans  ce  qu’il 
a fait,  pour  luy  il  ne  peut  que  le  plaindre  de  gémir  defon  mal- 
heur : Que  neanmoins  s’il  le  veut  venir  trouver , il  ne  refufera  pas 
de  le  voir. 

'Cette  lettre  fît  l’effet  que  le  Saint  defiroit.*  Eudocc  témoigna 
la  trouver  rude  ,b  de  fc  plaignpit  que  le  Saint  elfoit  ami  de  Saccr- 
dos;'mais  neanmoins  dans  la  reponfe  qu’il  luy  fie  il  luy  parloic 
avec  beaucoup  de  foumiflîon , 5 c témoignoic  fouhaiter  de  l’cntrc- 
tcnir/S.  Grégoire  luy  récrivit  aufti  avec  plus  de  douceur , faillira 
que  l’affcûion  qu’il  vouloir  bien  qu’on  lceuft  qu’il  portoit  à Sa- 
cerdos,  n’alloitpasàcondanncr  perfonne  fans  l’entendre.’ Qu’il 
ne  luy  avoir  écrit  d’une  manière  un  peu  fevcrc  que  pour  fon  bien , 
comme  l’effet  le  faifoic  voir.' Qu’il  le  rcccvroit  avec  joie  s’il  le 
venoit  voir  ; mais  quefi  l’hiver  l’en  cmpefchoic,il  leconjuroic 
encore  une  fois  fur  toutes  chofcs,de  fc  reconcilier  avec  Saccrdos, 
'qui  defapart  teinoignoit  une  grande  aftcûion  pour  luy  ; de  il 
l'allure  comme  un  homme  très  expérimenté  en  cette  gucrrc,que 
cette  querelle  cftoit  une  malice  du  démon  qui  vouloir  ruiner  fa 
pieté  ; qu’il  devoir  donc  refifter  à cc  premier  affaut , depeur  qu’il 
ne  luy  en  livraft  un  fécond , &:  d’autres  enfuite. 

1 II  fut  beaucoup  moins  fatisfaic  de  la  réponfc  d’Hellade  fort 
civile  dans  les  termes,  mais  très  falchcufe  dans  le  fond  à caule 
qu’elle  reprochoit  diverfes  chofcs  à Saccrdos , & qu’ainfi  il  falloic 
ou  que  ce  Prcllr  c fuft  fort  criminel , ou  que  la  calomnie  euft  efté 
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i*‘,)*7,}**  jjjcn  majjgnc  # en  mcfme  temps  bien  puilïantc  fur  l’cfprit  de 
fon  Prélat.  L’un  &c  l’autre  affligeoit  S.  Grégoire , quoiqu’il  cruft 
plus  aifément  le  dernier , ne  pouvant  fc  perfuader  que  Saccrdos 
euft  perdu  en  fi  peu  de  temps  le  fruit  de  tant  de  travaux  & une 
vertu  fi  éprouvée,  ni  refufer  d’ajouter  foy  à ce  Preftre,  qui  pro- 
teftoie  qu’il  eftoie  tout  à fait  innocent  &:  preft  à fc  juftifier  devanc 
Hcilade  mcfme.  S.  Grégoire  l’envoya  donc  à cet  Evcfqueavcc 
une  reponfe  où  il  fc  contente  de  luy  témoigner  la  douleur  qu’il 
a de  ccctc  divifion  de  deux  perfonnes  qui  avoient  elle  ü fore 
unies. 

ARTICLE  CVII. 

Mort  de  Saccrdos  : Pieté  de  Theele  fa  fœur. 

[ TW  T O u s ne  favons  pas  lafuite  de  cette  affaire.J'On  voit  que  N«  ep.pi.np> 
Saccrdos  porta  à Conftantinople  deux  lettres  de  nolîre  8+I- 
Saint,  depuis  l’elcélion  de  Neûaire;  mais  quoiqu’il  y foit  parlé 
avantageufement  de  luy,  [neanmoins  on  n’en  peut  rien  tirer  du 
fujet  qui  le  portoit  à y aller , ni  moins  encore  que  ce  fuft  pour  fc 
plaindre  de  fon  Evefque.]Le  Saint  dit  feulement  dans  celle  à *p“»p  jij.b  «. 
Pallade,  où  il  parle  de  fa  pieté  avec  une  eftime  touce  particu- 
lière, qu’il  y alloit  pour  fcsaffaircs.[Il  paroift  qu’il  mourut  dans 
la  pcrlecution.J'll  s’en  cft  aile  à Dieu, dit  noltrc  Saint,  cedant  ep.ior.p.8».b, 
fans  beaucoup  de  peine  à l’envie  &c  aux  attaques  du  démon. 

'Sa  fœur  Theele  que  le  Saint  appelle  une  fervante  de  Dieu,  e. 

& les  prémices  des  gents  de  bien  ,'fouffrit  cette  mort  avec  beau-  a. 
coup  de  confiance , 'comme  elle  avoir  fait  celle  de  Ion  pere  &c  de  e. 
fa  mère  [qui  eftoient  peuteftre  morts  un  peu  auparavant.J'Saint  ».k. 

Grégoire  voulut  l’aller  vifiter  fur  cette  mort,  nonobftant  la  foi- 
blcflc  de  fon  corps  ; mais  en  ayant  efté  empefehé  par  quelque 
rencontre , il  luy  écrivit  pour  l’exhorter  à fc  préparer  elle  mefino 
à mourir  avec  autant  de  confiance  que  fon  frère. 

[On  peut  ce  femblc  raporter  à Saccrdos  ce  que  die  le  Saint,] 

'que  Theele  cftoit  tourmentée  à caufc  des  Saints  qui  eftoient  ep.iot.p.*»i.c. 
morts;  [&  il  y a allez  d’apparence  que  comme  Saccrdos  avoir 
adminiftré  le  bien  des  pauvres,  Hcilade  qui  le  perfecutoit , pre- 
tendoic  qu’il  en  avoir  mal  ufé , & que  c’eftoit  pour  ce  fujet  qu’il 
inquictoit  fa  fœur  comme  fon  héritière.] 

'Saint  Grégoire  l’cftoit  allé  voir  chez  elle,  & en  avoir  efté  fort  p*»7.c. 
cd  ific.  Car  outre  la  fermeté  de  fa  foy,  elle  vivoit  dans  une  fainte 
H/j?.  E ccl.  T om.  IX.  A a a a 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIAN2E.  t-.na.jjc. 
folitudc  ,'en  la  compagnie  peutcftrc  de  quelques  perfonnes  de  38<,i,;,3St 
pieté  ,'feparée  de  tous  les  contentcmens  de  la  terre , &c  renfermée 
avec  Dieu  feul  & les  faints  Martyrs , auprès  dcfqucls  cllcdcmeu- 
roit.  Elle  avoir  des  enfans , & les  otfroit  auflî  à Dieu  comme  des 
hoftics  vivantes  qui  luy  eftoient  agrcablcs.'Ellc  écrivit  quelque 
temps  après  à S.  Grégoire,  quelle  cftoit  bien  fafehée  de  ne  l'a- 
voir pu  retenir  chez  elle , [&  luy  parla  apparemment  de  la  peine 
qu’on  luy  faifoit.j'Lc  Saint  dans  fa  réponfc  luy  donne  d’excel- 
lentes inftrucfcions  fur  ce  fujet  -,'ôc  fur  ce  quelle  fouffroit  pour 
les  morts,  il  dit  quelle  ne  pouvoit  leur  plaire  davantage  qu’en 
fouffrant  avec  patience  : Car  je  fuis  perfuadé , ajoute  t-il,  que  les  « 
âmes  des  Saints  connoiil’cnt  ce  que  nous  faifons  ici.Tl  dit  à la  fin  « 
qu’elle  devoir  avoir  du  rcfpcû  pour  les  avis  d’un  homme  de  fon 
âge , & qui  avoir  travaillé  pour  Dieu  comme  luy, [ce  qui  nous  fait 
juger  qu’il  écrivoit  encore  ceci  après  fon  retour  de  Conftanti- 
noplc. 

S.  Grégoire  avoir  fait  ce  femblc  une  liaifon  particulière  avec 
cette  dame  comme  par  rencontrc.]'Car  comme  quelqu’un  luy 
écrivoit  fur  quelque  affli&ion , elle  y ajouta  un  mot.  Le  Saint  qui 
avoir  encore  alors  peu  d’habitude  avec  clic,  luy  répondit  par 
une  lettre,  où  il  dit  quelle  cftoit  à luy, & luy  à elle  par  l’union 
que  le  S.  Efprit  formoic  entre  euxs  &:  qu’elle  pouvoic  s’aflurcr  que 
perfonne  ne  prenoit  plus  de  part  que  luy  à tout  ce  qui  la  regar- 
doit  j &c  que  pour  i’affii&ion  dont  elle  luy  écrivoit , il  la  confidc- 
roit  comme  un  temps  où  il  falloir  témoigner  une  véritable  pieté 
par  la  patience. 

[Que  fi  la  lettre  111  de  S.  Bafilc  cft  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc , 
"comme  il  y a allez  d’apparence,  &c  û elle  regarde  l’Eglifc  de  v.ss>fiie 
Nazianzequi  fut  baftic  par  le  perc  de  noftre  Saint , ôi  ainfi  avant  no“ 37 
l’an  374,  il  faut  que  celle  dont  nous  venons  de  parler  foit  encore 
plus  ancienne,  la  liberté  de  l’autre  montrant  que  Je  Saint  avoic 
déjà  fait  une  union  entière  avec  cette  dame.] 


ARTICLE  CVIII. 


Mort  de  Saint  Grégoire  : Tranjlation  de  fes  reliques- 

l’an  de  Jésus  Christ  389,390. 

[ T L ne  nous  refte  plus  rien  à dire  de  Saint  Grégoire  jufqucs  à fa 
1 mort.  Il  la  fau  droit  reculer  jufqucs  à l’an  391,  fi  nous  voulions 
fui vrc  Suidas ,]‘qui  la  met  dans  la  treizième  année  de  Thcodofe, 
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3 jQU  p[uco(^  jufqucs  après  l’an  418,  s’il  eftoic  vray , comme  le  die  le 

mefme  auccur,] qu’il  cuit  pâlie  i’age  de  90  ans-Mais  nous  nous 
arreftons  à Saint  Jerome , qui  die  qu’il  eftoic  mort  près  de  trois  ans 
avanc  qu’il  dit  Ion  catalogue  des  auceurs  ccclc(iaftiques,Tan  391, 
fur  la  fin  félon  quelques  uns  :'cc  qui  nous  oblige  à dire  que  Saine 
Grégoire  eftoic  more  l’an  389,  ou  au  commencement  de  390, [âge 
de6oou6ian,]s’il  eft  né  en  319,  comme  nous  croyons. 

'L’Eglife  latine  fait  fa  fefte  le  9 de  may  depuis  plufieurs  fieclcs, 
comme  onlcvoicparUfuard,Adon,NocKer,&:  d’autres  anciens 
martyrologes.  Neanmoins  il  y en  a qui  la  mettent  le  19  de  mars, 
ou  en  divers  jours  du  mois  de  janvier.'Les  Grecs  l’honorent  le 
30  de  janvier  avec  Saine  Bafile  & S.  Chryfoftome,'&:  en  particulier 
le  i j de  janvier , auquel  ils  en  fonc  un  office  fort  folennel  une 
infeription  faite  en  ijoy,  ou  peu  apres , dit  que  ce  fut  en  39o.bII 
mourut  dans  la  folitude  où  il  s’eftoie  retiré  avec  des  moincs.'Il 
avoit  fait  luy  mefme  par  avance  fon  épitaphe,  où  il  reprefente 
en  douze  vers  une  fuite  abrégée  de  fa  vie. 

dLcs  Grecs  l’honoroicnt  principalement  à Conftancinople  dans 
la  grande  eglife,  dans  celle  de  Sainte  Anaftalïc  des  Becs  de  Dom- 
Noiï  6$.  nin[où  il  avoit  rétabli  la  foy,]& dans  celle  des  Apoftres,  où"Con- 
ftancin  Porphyrogcnccefic  mectrc  fon  corps,  qu’il  avoit  fait  ap- 
porter de  Nazianze,'vers  l’an  930.  Nous  avons  une  hiftoirc  de 
cette  tranflacion  dans  un  éloge  de  S.  Grégoire  compofe  ce  femble 
peu  de  temps  après  quelle  eue  cfté  faicc.'On  y lie  que  le  tombeau 
du  Saint  eftoic  alors  à découvert  dans  la  Cappadocc,  aflczpeu 
honoré  de  ceux  du  pays.  L’Empereur  ayant  rcfoluavcc  les  Evef- 
ques  de  le  faire  apporter  à Conftancinople  ,'adrefla  une  lettre 
au  Saint  pour  le  prier  d’agréer  cette  tranflation.’On  fuc  emba- 
raflé  à trouver  fon  corps , pareequ’il  y avoic  deux  monumens 
dreflez  des  le  vivant  du  Saint  pour  luy  ic  pour  ceux  de  fa  famille, 
[Se  on  ne  favoit  pas  mefme  dans  lequel  des  deux  il  eftoir.]On  fit 
beaucoup  de  prières  pour  cela , & enfin  ayant  trouvé  un  corps 
dont  tous  les  oftemens  cftoient  encore  dans  leur  fituation  natu- 
relle , on  jugea  que  c’eftoic  le  fien  à caufc  d’une  excellente  odeur 
qui  en  forcoit.'Son  père  eftoic  inhume  avec  luy  dans  ce  tom- 
beau. [On  ne  dit  point  ce  qu’on  en  fie  : ]'mais  pour  noftre  Saint  on 
l’emporta  à Conftancinople , au  grand  regret  de  ceux  du  pays. 
'Il  fut  accompagné  folcnnellemcnt  dans  tout  le  voyage  avec 
quantité  de  cierges  &:  d’encenfcmens , & cous  les  peuples  dés 
environs  y accouroient.'L’Empercur  pafla  le  decroir  pour  venir 
audevant,  porta  luy  mefme  les  reliques  en  le  rcpaflanc,  &:  les 
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yjtf  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  Vn^.z. 
mit  dans  l’eglife  de  Ton  palais.'Aprcs  que  le  corps  du  Saint  y eue 
rcpole  quelque  temps,  il  fut  porte  folennellcmcnt  par  les  Lvef- 
ques,  fuivisde  l'Empereur  & du  Patriarche,  dans  l’eglife  des 
Apoftrcs,'où  il  fut  placé  dans  le  fanûuaire  près  de  Saint  Chry- 
foftomc  &c  près  de  l’autel , 'enfermé  dans  une  chaffc  d’argent  fore 
magnifiquc.'Ccla  fe  fit  durant  l’hiver  ;*&  en  effet  les  Grecs  en 
font  la  mémoire  le  19  de  janvier. 

'On  a prefentement  un  corps  à Rome  que  l’on  croit  cftre  celui 
de  ce  Saint  apporté  de  Conftantinople  cela  fur  une  tradition 
ferme  &C  confiante , dit  Bar onius, 'mais  que  l’on  trouve  neanmoins 
embarafiee  de  bien  des  errcurs.'Ce  corps  fut  mis  fous  l’autel  de 
l’cglifc  de  la  Vierge , au  champ  de  Mars , l’an  rjoy,'d’où  le  Pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  apporter  folcnncllement  l’an  i^8i,l’onzicme 
de  juin,  dans  une  grande  chapelle  qu’il  avoir  fait  faire  fous  le  nom 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  l’eglife  de  Saint  Pierre  au 
Vatican,  6c  le  lendemain  il  le  fit  enfermer  fous  l’autel.  L’on  a 
mis  dans  le  martyrologe  Romain  la  fefte  de  cette  tranflation 
l’onzieme  de  juin.'Ccla  n’empefche  pas  que  l’on  ne  croie  avoir 
aufli  à Vcnifc  dans  l’eglife  de  S.  Zacaric  le  corps  du  mtfme  Sainr, 
apporté  tout  entier  de  Conftantinople.  Bollandus  dit  que  l’un 
de  ces  corps  pourroit  eftre  de  Saint  Grégoire  le  pcrc.'On  croit 
avoir  un  bras  du  fils  à T amar  en  Portugal  -,  mais  on  veut  qu’il  y aie 
cfté  apporté  de  Palcftine. 

'Il  paroift  qu’il  y a eu  à Rome  une  ancienne  chapelle  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  ; Sc  quelques  uns  croient  que  ç’a  cfté  des 
le  VIIIe  fieclc.'Nous  avons  vu  que  l’eglife  de  Nazianze[baftie 
par  luy  mcfmc  6c  par  fon  pere  ,]a  porté  fon  nom  après  fa  mort. 

«M«  +M*  ♦*  * ♦»♦>*  ♦*«4***|4*<l*  ♦**<♦*<♦♦*  «♦♦**«♦♦* 

ARTICLE  CIX. 

A pp  an  tien  Je  Saint  Grégoire:  Quelques  elcges  qu’on  luy  a donne £. 

'\T  O u s pouvons  marquer  ici  ce  que  les  Grecs  difent  dans 
JL/\  leurs  Menées  fur  l’origine  de  la  fefte  commune  qu’ils  font 
le  30  de  janvier  pour  Saint  Grégoire,  S.  Bafilc,  6c  S.  Chryfoftome. 

Du  temps  d’Alexis  Comnenc  il  s’éleva  dans  Conftantinople  une 
difputc  entre  les  favans  6c  ceux  qui  faifoient  profefiion  de  pieté, 
pour  favoir  lequel  de  ces  trois  Saints  cftoit  le  plus  grand.  Mais 
ils  termineront  eux  mefmes''la  conteftation ,'en  s’apparoiflant  &c. 
à Jean  Evefquc  d’Eucaites,  célébré  alors  par  fa  pieté  & par  fa 
fcicncc.  Car  ils  luy  dirent  ces  paroles:  Nous  fommes  une  mcfme  « 
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» chofc  en  Dieu  fans  avoir  jamais  entre  nous  aucune  difpute.  Nous 
u avons  chacun  en  noftrc  temps  écrie  ce  qui  eftoie  utile  pour  le 
» falut  des  hommes , félon  que  l'Efprit  de  Dieu  nous  a conduits , &c 
u nous  avons  enfeigné  ce  qu’on  nous  avoir  appris.  Il  n’y  a poinc 
» parmi  nous  de  premier  ni  de  fécond.  Que  les  hommes  ne  dif- 
» purent  donc  point  fur  cela , &c  qu’ils  ne  fc  divifent  point  fur  noftrc 
» î’ujct.  Nous  avons  aimé  la  paix  Se  la  concorde  durant  noftrc  vie, 

» &c  nous  l’aimons  encore  apres  noftrc  mort.  Ce  fut  fur  cela, dit-on, 
que  Jean  établit  une  fefte  commune  de  ces  trois  Saints  ; ce  qui  a 
cfté  embrafle  par  les  autres  Grecs. 

'Baronius  raportc  une  defeription  du  corps  de  Saint  Grégoire  Bar.5i9.j10. 
&C  de  fon  vifage , qu’il  dit  avoir  tiré  d’un  manuferit  du  Vatican  Mcn.jan.p.4}<. 
les  Grecs  larepetent  deux  lois  dans  leurs  Ménées. *11  parle  d’une  . 

ftatuc  qu’on  en  confervoit  dans  une  ifle  au  IXe  ficelé,  Se  auprès  c«dr.p.4»M>*. 
de  laquelle  Dieu  rendit  la  parole  au  fils  de  l’Empereur  Leon 
l’Arménien. 


[Nous  ne  marquons  point  ici  les  éloges  que  Rufin  Je  les  autres 
anciens  luy  ont  donnez,  parccqu’ils  font  répandus  pour  la  pluf- 
part  dans  la  fuite  de  fon  hiftoirc.'  I hcodorc  Metoquite  &c  d’au-  Bo!l  9 may.p. 
très  nouveaux  Grecs  en  ont  fait  des  panegyriqucs^Lcs  Ménées  Jn 

le  relèvent  extrêmement.  Il  n’cft  poinc  ncccflairc  dans  un  Pere  !}7'n  ;°,an  P 
aufli  célébré  que  Saint  Grégoire  de  remarquer  ceux  qui  l’ont  mis 


au  rang  des  plus  iiluftres  docteurs  de  l’Eglife  ,ouquiont  cité  fon 
autorité  ou  celle  de  fes  écrits  en  general.  Mais  nous  ne  pouvons 
omettre  qurj'S.  Auguftin  voulant  prouver  le  péché  originel  aux  Auj.injuM.i. 
« Pclagicns  : Nous  vous  trouverons  aulh  dans  l’Orient , leur  dit-il,  =-i  p-3‘ * i b.c. 
••  un  h vefquc  d’un  grand  nom , dont  la  réputation  cft  très  illuftre, 

« &:  dont  les  écrits  pleins  de  grâce  font  connus  partout.  Que  Saint 
» Grégoire  vienne  donc  s’unir  aux  Pères  de  l’Occident , Se  qu’il 
» prononce  avec  eux  un  mcfme  arreft  pour  condanncr  vos  nou- 
» vcautez  profanes,  & guérir  ceux  que  vous  avez  infc&cz.'Ofcrez  i. 

» vous  dire  qu’il  eft  Manichéen , & ne  révérerez  vous  pas  plutoft 
»•  la  vérité  dans  cec  accord  de  l’Orient  avec  l’Occident  ,'dont  le  p.va. 


» feul  Grégoire  vous  eft  un  témoin  allez  authentique , puifqu’il 
» n’y  feroie  pas  célébré  &:  révéré  comme  il  eft , fi  fes  paroles  ne 
» s’accordoient  avec  la  croyance  commune  Se  publique  dcsaucrcs 
» Fidelcs.il  joint  enfuitc  S.  Bafile  à S.  Grégoire  prefte  les  Pela-  p 3«9.i.A 
giens  par  l’autorité  de  ces  deux  Prélats  infignes,  & dont  la  fain- 
tetéeftoit  fi  illuftre. 


'Cafiïen  voulant  auftî  alléguer  à Neftorius  des  témoins  de  la  Cafo.ioc.l.7.c 


vérité  qu’rlne  puft pas  meprifer , commence  par  Saint  Grégoire 
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jj 8 SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
cette  lumière  fi  éclatante  de  fcicncc  & de  doétrinc , qui  eft  mort, 
dit-il,  depuis  longtemps,  mais  qui  vit  encore  par  Ton  autorité  &c 
parla  foy,  qu’on  ne  voit  plus  dans  leseglifes , mais  qu’on  ne  cefle 
point  d’y  entendre.  Se  de  l’y  écouter  comme  un  docteur  Se  un 
maiftre  qui  relevé  magnifiquement  la  majefté  de  Dieu,  &qui 
nous  éclaircie  fes  myftcrcs,  comme  un  doélcur  admirable  de  la 
vraie  foy /Il  conjure  ceux  de  Conllanrinoplc  de  n’oublier  jamais 
la  doctrine  qu’ils  avoient  apprife  fous  la  conduicc  de  cet  Evefquc 
illullrc  dans  toute  la  terre.  [C’elt  ainfi  que  Dieu  s’cll  plu  à re- 
lever un  Saint  qui  n’avoic  cherché  durant  toute  fa  vie  qu’à  fc  ca- 
cher aux  hommes  ,]'jufque  là  qu’on  luy  veut  faire  un  crime  d’a- 
voir trop  aimé  la  foluudc. 

ARTICLE  CX. 

Des  écrits  mile^armi  ceux  de  Saint  Grégoire ■ 

[TL  nous  relie  aflez  peu  de  chofcs  à dire  fur  les  écries  de  Saine 
X Grégoire.  Sesorailons  en  font  la  principale  parcic  ; Se  nous 
les  avons  toutes  marquées  félon  le  temps  où  nous  avons  cru  qu’il 
les  avoir  prononcées.  Il  n’y  en  a aucune  qu’on  puiilc  railonnablc- 
ment  douter  n’cltrc  pas  de  luy  : mais  on  a joint  fous  le  încfinc  titre 
quelques  pièces  qui  ne  font  pas  du  mefine  genre, ni  egalement 
indubitables.  Car  nous  avons  remarqué  que  la  lettre  à L vagrc  ni 
le  commentaire  fur  Ezechiel  ne  font  point  apparemment  des  ou- 
vrages de  noftrc  Saint,  Se  que  laparaphrafe  fur  l’EccIcfiaftceft 
aflurément  de  S.  Grégoire  Thaumaturge. 

[Il  y a encore  deux  traitez  qui  ne  font  que  latins , Se  qu’on  pré- 
tend avoir  cfté  traduits  par  Rufin.j'Lp  dernier  n’eftqu’unc  petite 
expofition  de  la  foy,[oppolce  pcutcftreà  Apollinaire  ,]puifqu’elle 
porte  que  J.  C.  cftoit'Vray  homme  ayant  le  fentiment  Se  l’ame/Le 
premier  cftun  difeours  allez  étendu  pour  prouver  la  divinité  de  * 

J.  C,Se  défendre  le  fymbolc  de  Nicéc  contre  les  Ariens.'Mais 
quoique  Saint  Auguftin  mefine  qui  le  cite , paroilfc  l’avoir  cru  de 
noftrc  Saint,  ["il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  eft  de  Grégoire  N o t « c*. 
Evefquc  d’Elvire  en  Efpagnc  qui  vivoit  du  mefmc  temps.jDcs 
perfonnes  habiles  remarquent  que  c’eft  une  explication  Se  une 
défenfe  de  la  pcticc  expofition  de  la  foy  qui  fuie  dans  les  impri- 
mez , Se  qu’ainfi  l’une  Se  l’autre  eft  de  cet  Evefquc  Lucifcrien, 
quoique  la  petite  expofition  ait  cfté  inférée  dans  le  Code  de 
l’Eglife  Romaine. 
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'Le  premier  de  ecs  deux  traitez  cft  précédé  dans  S.  Grégoire  Nat  p 711.717. 
d’un  prologue  de  Rufin  fur  quelques  oraifons  de  ce  Saint  qu’il 
avoir  traduites  :'mais  ce  prologue  regarde  l’ Apologétique  de  S.  y 717- 
Grégoire, [k  non  cette  pièce. 

Entre  les  poclies,  U y en  a auffi  quelques  unes  qu’on  prétend 
ne  luy  pas  appartenir.  LaréponfcdcNicobule  à Ton  fils  cft  vrai- 
femblablcmcnt  de  celui  mefmc  dont  elle  porte  le  nom , lequel  r 

n’avoit  pas  befoin  d’emprunter  la  plume  de  Saint  Grégoire.  On 
peut  dire  la  mefmc  choie  du  poeme  à Seleuque,]'que  l’Abbc  de  „ r,M7s.i,, 

BiUy  veut  avoir  cfté  ccrit’'par  Saint  Grégoire  au  nom  de  Saint 
Amphiloque  ,'à  qui  neanmoins  tous  les  manuferits  l’attribuent,  Amph.np.r53. 
auflibien  que  Ba)famon,k  mcfmeS.  Jean  de  Damas.  1,4‘ 

‘Beaucoup  d’auteurs  tant  Catholiques  qu’heretiques,  ne  trou-  fcri.t.i.p. 
Vent  pas  que  la  tragédie  intitulée  Le  Chrift  fouffrant , ait  le  fty  le  J6  iR‘lv  p'î43’ 
ni  la  gravité  de  S.  Grégoire.  Baronius  dit  que  làs  favans  croient  Bar.3a.$nv| 
quelle  eft  plus  d'Apollinaire,  [de quoy  je  ne  voy  pas  neanmoins  VciTpag.c.».  _ 
qu’on  ait  aucun  fondement.] 'Pluficurs  perfonnes  habiles  croient  Bail  t < p au. 
qu’elle  n’eft  ni  de  luy  ni  de  S.  Grégoire.  an  «ujUul’.r, 

* Les  vies  des  Pères  citent  de  luy  cette  parole.  Que  Dieu  exige  Tv  c i>  ! * es. 
de  tout  homme  qui  arccculc  battcfme,  la  foy  orthodoxe  dans  p.n-*-»iCo.ii.g. 
l’cfprit,  la  vérité  dans  les  paroles, k la  chaftcté  dans  le  corps  1 ' p4'0' 

[félon  fon  étatfjk  cette  autre  fcntcncc,  Que  toute  la  vie  n’eft 

qu’un  jour  pour  celui  qui  cft  blcfté  du  dclir  de  jouir  de  Dicu.'Lcs  Bona.iit  l r.c  •. 

Orientaux  luy  attribuent  une  de  leurs  liturgies.  P *4’ 

■*'La  grâce  toute  extraordinaire  dont  fes  écrits  font  remplis,  Au^injui!  1. 
dit  S.  Auguftin, fit  qu’ils  furent  bientoft  traduits  en  latin, kde-  cî  ? <*l,c- 
vinrent  célébrés  dans  toute  l’Eglifc.'Rufin  en  a traduit  environ  Rufl.i.c  ».P. 
dix' homélies,  [dont  il  y en  a eufept  d’imprimées  en  Allemagne  I]lc'^nkuf* 
l’an  151t.  L’Apologétique  eft  de  ce  nombre  j & Rufin  en  l’adrcf-  P"'*-1 
fant  à Apronicn,]'tcmoignc  que  comme  il  partoit  dcllome,cct  Nur.ip7t«| 
ami  l’avoit  prié  de  luy  traduire  Saint  Grégoire , cet  homme,  dit  v,5  n-P  J *- 
■ Rufin, incomparable  en  toutes  chofcs,  qui , illuftre  par  fes  paroles 
k par  fes  aétions-ya  répandu  dans  les  Eglifes  de  J.  C.  une  lumière 
éclatante  de  fcicncc,qui  pratiquoic  ce  qu’il  apprenoit  aux  autres, 
k qui  ne  s’eft  pas  condanné  luy  mefmc  en  faifant  le  contraire  de 
ce  qu’il  cnfcignoit.'Je  ne  fçay  li  S.  Jerome  veut  parler  de  ces  tra-  Hier  in  RUf in- 
duirions de  Rufin  ,lorfqu’il  dit  que  S.  Grégoire  cet  homme  fi  elo-  i- 
quent,  qu’il  fe  rejouiflbit  k fcglorifioit  d’avoir  eu  pour  maiftre, 
eftoie  inferieur  à luy  mefmc  lorfqu’onlc  traduifoit  en  latin. 


l.Chifflct  croit  qur  les  oraifons  il,  ij.ip.sS,  (4,'qui  fe  trouvent  enfcmblc  en  latin  dans  V jjn.j  . o 

divers  rrunufcrin , font  traduites  par  Kuin, 
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'Tous  fcs  ouvrages  en  proie  fie  en  vers  ont  efté  craduics  au  der- 
nier fiecle  par  l’Abbc  de  Billy,  qui  s’eft  acquis  par  cet  ouvrage 
la  réputation  d’eftre  le  plus  habile  5c  le  plus  fidèle  de  tous  ceux 

?[ui  fc  font  appliquez  à traduire  en  latin  les  Pères  Grecs  : 5c  il  ne 
alloit  pas  moins  de  genie  &c  de  capacité  qu’en  avoir  ce  Pavant 
homme , pour  réuflir  dans  un  ouvrage  fi  difficile , 5c  lurtout  pour 
fes  pocfics,  qu’il  aprcfque  rendus  vers  pour  vcrs.'S.  Grégoire  a 
encore  l’avantage  que  fes  oraifons  ont  elle  expliquées  par  des 
perfonnes  très  habiles  entre  les  Grecs,  favoir  Nicctas,  Pfcllus, 
Nonnus&  Elic  de  Crete,  dont  les  commentaires  ont  cfté  inférez 
en  partie  dans  le  fécond  tome  de  fcs  ouvrages,  mais  feulement 
en  latin.'Il  y a auffi  quelque  chofc  de  Nicctas  David  fur  quelques 
unes  de  fes  pocfics. 

'Un  auteur  célébré  &c  très  habile  a cru  que  S.  Auguftin  parloir 
de  Saint  Gregoirc/lorfqu’il  prie  S.  Jerome  au  nom  de  toutes  les 
Egiifes  d’Afrique,  de  traduire  en  latin  les  plus  excellons  auteurs 
Grecs  qui  avoient  travaillé  fur  l’Ecriture , 5c  principalement 
celui  que  Saint  Jerome  citoit  plus  volontiers  dans  fcs  ouvrages. 
[Mais  neanmoins  comme  Saint  Auguftin  parle  des  interprétés 
&:  des  commentateurs  de  l’Ecriture,  au  nombre  dcfqucls  il  n’y  a 
point  d’apparence  de  mettre  Saint  Grégoire , il  fcmble  que  l’on 
doit  plutoft  entendre  ce  partage  d’ürigcne,  pour  qui  S.  Jerome 
avoit  témoigne  jufqucs  alors  une  eftime  6c  une  vénération  par- 
ticulière.] 


S.  GREGOIRE 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  la  vie  Je  S.  Grégoire  encore  laïque  : il  êpoufe  Theofebie- 
[ OU  S avons  traite  fur  Saint  Bafile  tout  ce  qui 


regarde  la  famille  de  Saint  Grégoire fon frere. 
fe  I Ainü  nous  nous  contenterons  de  dire  ici , que 

v.s.Bafiie  j I i comme  S.  Balilc  eft  ne  au  pluftoft  vers  la  fin  de 

si-4.  ||j  ^an  J*9>  S.  Grégoire  "qui  n’eff  ne  qu’apres  luy 

*•  * &t,aprcsNaucrace,ncpeuccftrcvenuaumondc 

avant  l’an  331.]' Il  étudia  les  lettres  humaines  comme  S.  Bafile  ; Tbdrt.j  4 c-v. 
*&  Rufin  les  égale  l’un  à l’aurrc  pour  la  parole  & pour  la  doctrine, 
bSuidasparletrcsavantageufcmentdefon  érudition,  & encore  * Ratu.c  j.p. 1 
plus  de  loncloquencc.*Photiusjugcdcmefmc,qu’ilaautancque  ^ 

*-  pfcrfoqnc  la  phrafe  des  orateurs,  qui  eft  coût  cnfcmble  ‘doux , «.  U'  V P l?' 
agréable,  & magnifique,  rempli  de  forts  raifonnemens  &c  de  »fk«.c.<.7.p». 
belles  coiuparaifons.[  11  femble  cftrc  plus  clair  &plus  diffus  que 
S.  Bafile,  mais  ne  l'egalcr  pas  pour  f élévation  & la  majefté  s & 
c’clt  avec  beaucoup  de  raifon  queJSaint  Sophrone  de  Jcrufalcm  c.iji.p.iisr» 
l’appelle  un  fleuve  de  parotes. 

[Il  fauc  dire  qu’il  avoir  embraflfé  la  vie  folicaire  auflibicn  que 
fes  frères , fi  c’cft:  de  luy  que  parle  S.  Bafile  ,]'lorfqu’il  dit  quc[fon]  B1rep.7j-p.14t* 
frerç  Grégoire  avoit  demeuré  avec  luy  dans  le  monaftere  près  c* 
de  l'Iris,  &c  avoit  embraffé  le  mcfinc  genre  de  vie.  [ Mais  des* 

f .'Quelque»  uns  le  font  at'né  de  Saint  Bafile  ,en  quo  * ils  fe  tro  npent  certainement.  Boll  dinars 

a.  Mrdu  Fin  >p.68 z,  prétend  que  fa  compofition  ert  aff.&éc,  que  fon  ftylc  n’cft  point  naturel , qu’il  j. 
î’iilc  plutoft  eu  declamateur  qu’en  orateur  [Cela  ne  nous  paroiit  point  non  plus  qu’aux  anciens,  j 

tiijl.  EccU  Tçm.  IX.  B b b b 
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](i  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
pcrfonncs  très  habiles  entendent  cet  endroit  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  fondez  far  ce  qu’il  femble  que  S.  Grégoire  de  Nyffc 
a piutoft  vécu  dans  le  monde  que  dans  la  folitudc:]'Et  en  effet 
Socrate  dit  que  S.  Bafile  l’a  eu  pour  imitateur  dans  fon  éloquence. 

Se  S.  Pierre  fon  frere  dans  fa  rccraitc  Se  fa  folitude  :[ce  qui  n’em- 
pcfche  pas  qu’il  n'ait  pu  auffi  pafTer  quelque  temps  dans  la  retrai- 
te, comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Ce  que  nous  difons  que  Saint  Grégoire  a d’abord  vécu  dans  le 
monde,  fe  montre  encore  plus  affurément  par  le  livre" De  la  Non  1. 
virginité  ,]'où  il  avoue  avec  regret  que  tout  ce  qu’il  dit  de  cette 
vertu  luy  eft  inutile,  Se  qu’il  n’en  peut  profiter  , parccque  la  vie 
commune Scfcculicre  qu’il  avoir  menée,  cfloit  comme  un  mur 
ou  un  abyfme  qui  le  feparoit  de  cette  vertu,  Se  l’cir.pefchoït  d’en 
approcher.  Qu’ainfi  il  efloit  comme  un  cuifinier  qui  apprefte  aux 
autres  d’excellentes  viandes  dont  il  ne  luy  eft  pas  permis  de  man- 
ger ; Se  que  tout  ce  qu’il  dit  des  avantages  de  la  virginité , ne  fert 
qu’à  luy  faire  déplorer  déplus  en  plus  la  vie  où  il  avoir  efté  enga- 
ge^ la  perte  d’un  bien  qu’il  avoit  connu  trop  tard  5 de  mcfme 
que  la  vuedesrichcffes  d’un  autre  ne  fert  à un  pauvre  qu’à  luy  fai- 
re refTentir  davantage  fa  neceffité  6c  fa  mifere. 

["On  croit  qu’il  epoufa  Theofcbic  ,]'dont  Saint  Grégoire  Non  u 
de  Nazianze  fait  un  grand  éloge  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  fur  fa 
mort  à celui  de  Nyfle,  11  larelcvc  par  fa  vertu  propre,  Se  par  fes 
frères.  Il  l’cgale  mcfme  en  honneur  à ceux  qui  eftoient  dans  le 
facerdoc#,  Se  l’appelle  une  femme  facrée, 'fans  doute  parccqu’ellc 
cfloit  Diaconifle  de  l’Eglifc.  Car  les  loix  de  FEglife  l’avoient 
obligé  d’entrer  dans  la  continence  en  mcfme  temps  que  fon 
mari  avoit  efté  élevé  à l’epifeopat  : d’où  vient' qu’elle  cftappellcc 
fa  fœur. 

[Noftre  Saint  eft  encore  engage  dans  les  affaires  du  ficelé, 

6c  peuteftre  dans  fa  première  jcuneflc  , lorfqu’il  luy  arriva  un 
accident  qu’il  a bien  voulu  apprendre  luy  mefme  à toute  la  terre 
par  une  humilité  qui  a peu  d’exemple.]  'Sainte  Emmclic  fa  mère 
s’eftoit" retirée  en  un  villagcfnommé  Annefes , dont  S.  Grégoire  v s Bafik 
fut  depuis  feigneur,  placé  fur  le  bord  de  l’Ijis,  près  de  la  ville  * ,4' 
d’Iborc  dans  le  Pont.]A  fept  ou  huit  ftades  de  ce  lieu  il  y avoir 
une  cgfife,  où  elle  fit  mettre  des  reliques  des  Quarante  Martyrs 
tic  Sebafte  ,'pour  la  réception  desquelles  elle  fît  faire  une  grande 
folennité.  Elle  voulut  que  S.  Grégoire  fon  fils  fe  trouvaft  à cette 
fefte,  quoiqu’il  demeuraft  fort  loin  d’elle  ; ficelle  le  manda  pour 
cela.  Comme  il  eftoit  encore  fort  jeune  Se  laïque,  Se  que  d’ailleurs 
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il  fe  trouvoic  preflc  de  quelques  affaires , il  rcçcut  aflez  mal  cec 
ordre  de  famere.  Il  fe  plaignit  de  ce  qu’elle  n’avoic  pas  remis  fa 
feltc  en  un  autre  temps , 8e  de  ce  qu’elîc.Tobligeoit  d’abandonner 
un  grand  nombre  d’affaires  dont  le  foin  l’occupoit  alors.Ainûil  ne 
vint  que  la  veille  de  cette  folennité  -,  &c  dmant  queksautrespaf- 
foient  la  nuit  à prier  à chanter  des  pfeaumes  en  l’honneur  des 
faints  Martyrs  dans  un  jardin  où  l’on  avoir  mis  leurs  reliques ,'  il  P lf3  *; 
dormoit  dans  unemaifon  qui  en  eftoit  proche. 

'Durant  qu’il  dormoit  ainfi , il  fongea  qu’il  vouloir  entrer  dans  *• 
le  jardin  où  l’on  faifoit  la  veille  ; mais  eftant  arrivé  à la  porte,  il  y 
apperccut  un  grand  nombre  de  foldats  qui  la  gardoient,8e  qui 
s’cilant  tous  levez  tout  d'un  coup,vcnoient  à luy  pour  l’cmpcfcher 
d’entrer , en  le  menaçant  de  lefraperavcc  les  baguettes  qu’ils  tc- 
noient  en  la  main  ; 8e  ils  cftoient  près  de  le  faire,  li  l’un  d’entre  eux 
qui  eftoit  plus  doux  qife  les  autres , n’cuft  prie  qu’on  luy  par  don- 
nait. Il  fc  réveilla li-dclTus , 8e  repartant  par  fon  efprit  la  froideur 
avec  laquelle  il  eftoit  venu  aflifter  à la  fefte  des  Martyrs,'  il  com-  b. 
prit  bientoft  ce  que  vouloicnt  dire  ces  foldats  fi  terribles  que  fon 
fonge  luy  avoit  reprefentez  : 8e  alors  fondant  en  larmes  &c  déplo- 
rant fa  folie , il  alla  plein  de  douleur  arrofer  de  fes  pleurs  la  chalfe 
des  reliques  pour  fléchir  la  mifericordc  de  Dieu , 8e  demander  • 
pardon  à ces  faints  foldats.  Voilà  ce  que  ce  Saint  publioit  luy  mef- 
mc  devant  tout  un  peuple,  pour  montrer  que  les  Martyrs  font  vé- 
ritablement vivans,& qu’ils  font  prefens  devant  le  throncdcla 
majefté  divine. 


ARTICLE  II. 


S.  Grégoire  ejlfait  Lefleur  : lie  ce  qu'il  fit  jufquà  fon  epifcepA 

[ O u s ne  voyons  pas  fi  ce  fut  cette  vifion  qui  le  porta  à re- 
JJN  noncerala  vie  Seaux  cfperancesdumondc.Ilcft  feulement 
ccrtainj'qu’il  palfa  du  rang  des  laïques  à l'état  ecclefiaftique,*Se  il  N"-ejMî  *of. 
lut  quelque  temps  aux  peuples  les  livres  facrez.  * p ro4X^ 

bMais  depuis  par  la  tentation  du  démon  ,*  il  abandonna  l’autel  Se  *<-.a  ;*oj  a. 
les  myfteres,d8e  quitta  les  volumes  divins  pleins  de  la  pluie  Se  de  *p *' 
fonction  de  la  grâce,  pour  prendre  les  livres  fccs  Se  ftcriles  de  la 
rhétorique, 'qu’il  fitprofcïfiond’enfeigner  à de  jeunes  gcnts.'Tout 
le  monde  murmura  de  ce  defordre  ,cqui  luy  eftoit  fort  dangereu x g0j  a. 

pour  luy  mcfmc,  8e  d’un  mauvais  exemple  pour  les  autres , 'd’ail-  «■ 
leurs  honteux  non  feulement  à luy, mais  à toud’ctarccclefiaftiquc 
Se  à toute  la  religion.  B b b b ij 
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p.soî.c.  ' baint  Grégoire  de  Nazianze  à qui  l’amitié  qu’il  avoir  pour  luy 

p.Jo^.a.  donnoit  plus  de  reffentiment  de  douleur  de  fa  faute  ,'cruc  que 
le  mcfme  titre  d’ami  l’obligeoit  à l’en  avertir  pour  le  faire  rentrer 
en  luy  mefme.  La  lettre  qu’il  luy  en  écrivit  cil  très  inge;iicu(ê 
Sc  très  forte,  & l’on  y admire  uncfimple  indignation  pleine  de 
douceur  &:  de  charité.  [ Nous  ne  pouvons  douter  qu elle  n’ait  eu 
l’effet  que  fon  auteur  avoir  prié  Dieu  de  luy  donner.  Toute  la 
fuite  de  la  vie  de  Saint  Grégoire  de  Nyffc , l’honneur  qu’il  eut  de 
monccr  àl’epifcopat  jlaglotrcdc  fouftrir  pour  J.C,  les  éloges  que 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  mefme  a depuis  faits  de  fa  vertu , &c 
les  rcfpcds  que  l’Eglifc  luy  a toujours  rendus , fuffifent  pour  nous 
perfuader  qu’il  fc  releva  promptement  d’une  chute  que  fon  ami 
luy  rcprcfcntc  comme  mortelle  pour  fa  réputation  &c  pour  fon 
amc. 

On  voit  par  fes  écrits  avec  quel  foin  il  s'appliqua  non  plus  à la 
le&ure  des  orateurs,  mais  à l’étude  des  livres  faints,  de  la  doctrine 
Da  pin,p.«sj.  de  l’Eglife,  & des  auteurs  ccclcfialliques.]'On  croit  qu’il  s’attacha 
particulièrement  à Origene , dont  il  a affez  fuivi  les  allégories , & 
dontilfemblc  mefme  avoir  tiré  diverfes  chofes  qu’on  a peine  à 
juftifier.[Ilcltcercainqu’il  meditoit  &:  qu’il  raifonnoit  beaucoup 
Nyf  fc  ex  p.pbl  fur  les  chofes  de  la  religion  auffibien  que  cet  auteur.]'  Il  cite  qucl- 
^nCint  h ? p qucf°*s  les  differentes  vcrlions  de  l’Ecriture  ,*  &c  il  a mclmc  rc- 
«jo.c.  coursàl’hcbreu. 

[Il  fcmblc qu’il  fc  foit  retiré  quelque  temps  dans  lafolitudè 
ani  t.i.p  iji  b.  avec  Sainte  Macrine  fa  fœur ,]  'puifqu’il  la  qualifie  fa  maiftreffe  : 
à [La  vie feculicrc  qu’il  avoir  menée  auparavant  demandoit  aflcz 

de  luy  qu’il  en  cmbraffall  une  plus  fai  tue,  fans  quoy  il  elloit  diffici- 
le ni  qu'il  entrait  faintement  dans  l’epifcopat , ni  qu’il  s’y  gouver- 
nail comme  il  fit.  En  effet  S.  Balilc  du  de  luy  peu  de  temps  apres  fia 
BaCcp.j5«.p.35i.  promotion  à l’epifeopat ,]' qu’il  s’eltoit  refolu  depuis  longtemps 
de  mener  une  vie  paiiiblc , &c  hors  du  bruit  des  affaires , dont  Ion 
fP3*5  p-377.e-  naturel  & là  volonté  reloignoiententiercmcnt.'ll  cltoir  fujetà  un 
mal  de  reins,  provenu  ce  fcmblc  d’un  excès  de  froid  qu’il  avoic 
enduré  ;[cc  que  nous  prenons  volontiers  comme  une  marque  de 
la  pénitence  auftere  par  laquelle  il  avoit  travaillé  à effacer  les  de- 
fauts de  fa  vie p a ffcc. 

S’il  fc  retira  dans  le  Pont  auprès  de  fa  fœur,  il  eut  aulfi  fans 
doute  la  confolation  d'y  jouir  de  la  compagnie  de  Saint  Baille, qui 
établit  auprès  d’elle  un  monaftcrc  où  il  paffa  pluficurs  années, 
c’cll à dire  depuis  l’an  358  ou  environ,  jufquc  vcrs'lc  milieu  de 
l’an  364,  & depuis  la  fin  de  363  qu’il  s’y  retira  de  nouveau  eûanc 
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Prcflre,  jufqu’en  366.] 'S.  Bafile  cftoit  près  d'y  venir  faite  Ton  pre-  ep.-y.v'.*, 
mier  ctabliflcmcnc  , lorfqu’il  reccut  une  lettre  de  Saint  Grégoire 
v.s.BiGle  fonfrere,quiluy  mandoit  que " S.  Grégoire  de  Nazianze  Se  luy 
le  dévoient  venir  voir[à  Ccfarcc  :]mais  il  ne  les  attendit  pas. 
îbîJ.S  s*.  ["Au  commencement  de  l’epifcopat  de  Saint  Bafile,  c’cft  à dire 
vers  l’an  371,  il  arriva  quelque  différend  entre  Saint  Bafile  Se  l’E- 
vcfquc  Grégoire  fon oncle.  Saint  Grégoire  de  NyfTctafchadclcs 
kc.  remettre 11  bien  cnfemble  : il  y réufiit  apparemment , mais  nean- 

moins S.  Bafile  fc  plaint  qu’il  luy  avoit  fait  tenir  de  faufles  lettres, 

&:  en  dit  quelques  autres  chofes  que  nous  avons  peine  à conce- 
voir.]’Cela  ne  finit  ce  fcmblc  qu’eu  l’an  371,  lorfquc  S.  Grégoire  ep.4j.p73j. 
cftoit  déjà  Evefquc. 

[Saint  Grégoire  peut  aufli  avoir  écrit  en  371,  le  livre  De  la  virgi- 
V .U noter,  nité  ,1’puifqu'irfemble "qu’il n’eftoit  pas  encore  Evefquc , &:  que  Nyrje.virg.pr. 
S.  Bafile  l’cftoit  déjà.  p tn.e. 

ARTICLE  III. 

Saint  Grégoire  ejl  fait  Evefquc  de  Njffc, 

Non  3.  ["^^E  fut  au  commencement  de  l’an  }7i,]'quc  Saint  Grégoire  Hi«r.v.iU.c.ns. 

fut  fait  Evcfque  de  Ny  fié*  ville  de  la  Cappadocc,benviron  * { c , p 
à 33  lieues  de  Ccfaréc  du  collé  d'Ancyrc,*  gaffez  près  de  Co-  wrj  jjboU». 
manc.d  II  devint  par  ce  moyen  un  des  plus  illuflrcs  défenfeurs 
dclavraicfoy  dans laCappadocc, ‘■fie ily  fut  mcfme établi  depuis 
comme  l’un  des  centres  de  la  communion  ecclefiaftique.[Nous 
remarquons  tout  ceci  pour  montrer  qu’il  a.  cité  Evefquc  dans  ,^-01 
cette  province,  Se  non  pas  dans  l’Afic  Proconfulaire,]foù  l’on  «Bir.fSnijFg. 
met  auffiune  ville  de  Nyfîc.[II  fut  affinement  confacré  par  les  fCeo  ,iC- 
mains  de  Saint  Bafile  qui  cftoit  le  métropolitain,] parmi  les  1er-  Bafcp.îrj  p. 
très  duquel  on  en  trouve  une  écrite  en  faveur  de  Saint  Grégoire  577  ' 
par  les  Evcfques  qui  avoient  affilié  à fon  ordination.’ Ces  Evef-  ^3*0.1». 
ques  proteïlcnc  qu’il  avoit  fallu  luy  faire  une  violence  catjcrc 
pour  l’obliger  à accepter  l’cpifcopat.Tls  déclarent  encore  qu’ils  ' =• 
avoient  obf'cr  vé  en  cette aélion  toutes  les  règles  des  Canons. 

[S.  Eufebe  de  Samofates  ayanr  appris  fa  promotion , en  écrivit 
à S.  Bafile  pour  s’en  rejouir  avec  luy , luy  temoignanc  neanmoins 
quelque  regret  de  ce  qu’on  ne  luy  avoit  pas  donné  à gouvernée 
une  Eglife  plus  confiderable.  C’cft  ce  qu’on  peut  tirer  avec  beau- 
coup d’apparence  de  ces  paroles  par  lcfquelles  Saint  Bafile  lhy 
. répond  vers  le  milieu  de  l’an  371,  &:  qui  font  un  illuRrc  eloge  de 
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la  vertu  de  Suint  Grégoire.]'  J’eufle  voulu  auflibicn  que  vous,  luy  « 
dit-il, que  mon  frère Grégoire  cuit  eu  une  Egiife  i gouverner" 
propoi  tionncc''u  la  capacité,  c’cft  à dirctoutc  celle  qui  cft  fous"^*»™ 
le  folcil.Mais  puilque  cela  cft  impofliblc,il  faut  qu’il  (oit  Evcfquc  " 
en  telle  forte  qu  il  honore  le  lieu  d’où  il  fera  Evefque , au  lieu  " 
d’en  cftrc  honore.  11  cil  d’un  grand  homme  non  feulement  •• 
d’eftre  capable  des  grandes  chofcs,  mais  encore  de  favoir  relever  " 
fit  faire  paroiftre  grandes  les  plus  pcticcs.f  C’cft  ce  qui  cft  arrive" 
effectivement  : car  la  ville  de  Nyflc  allez  peu  connue  d’ailleurs , 
cft  devenue  cclcbrc  dans  l’Eglilc  à caufc  de  Saint  Grégoire.  Mais 
quelque  peu  confidcrablc  qu’elle  fuft , cet  cvcfchc  ne  laifloit  pas] 

'de  rendre  le  Saint , pcrc  fie  fupericurd’un  grand  nombre  d’ames. 

■Nous  avons  encore  un  difeours  de  Saint  Grégoire  de  Nyflc,  in- 
titulé Surfin  ordtnition  : 'mais  il  ne  contient  rien  qui  ait  raport  à ce 
titre  il  ne  peut  cftrc  fait  qu’en  l’an  594.  Noti  4. 

Ce  Saint  cftant  clcvc  à l’cpifcopat,  l’honora  fans  doute  par  fa 
conduitcauflibien  que  par  les  fouft’rances.  C’eft  ce  que  nous  ver- 
ront par  toute  la  fuite  ; fieileftaifé  d’en  juger  par  un  feul  article 
de  fa  vic.j'Car  quoique  luy  Si  tousfes  fferes  euflent  hérite  de 
grands  biens  de  leur  pere  fie  de  leur  nicre,1>il  eftoit  neanmoins 
extrêmement  pauvre  cftant  Evcfquc,  comme  S.  Baille  npus  en 
affure.[Mais  il  n’en  faut  pas  conclure  qu’il  euft  abfolumcnt  quitté 
tout  fon  bien  : Car  parlant  depuis  la  mort  de  S.  Baille,]' il  dit  que 
le  village  où  eftoient  les  reliques  des  Quarante  Martyrs,  fie  où  fon 
pcrc  & fa  mere  eftoient  enterrez  ,"luy  appartenoit. 

'Ce  fut  peuteftreau  commencement  de  l'epifeopat  de  Saint 
Grégoire, que  S.  Baffle"luy  écrivic  une  longue  lettre  pour  l’inftrui-  v s Balte 
rc  de  la  différence  des  mots  de  fubftancc  & d’hypoftafe.  * 7( • 

[L’un  des  premiers  ufages  que  S.  Grégoire  a faits  de  fon  ordi- 
nation , peut  avoir  efté  de  figner  la  lettre  que  les  Orientaux  écri- 
virent " la  mcfmc  %nncc  vers  Pafque  aux  Prélats  de  l’Italie  &c  des  ibii. 
Gaules.]'Car  elle  cft  fignéc  entre  autres  de  deux  Grcgoires,[dont 
il  y a apparence  que  le ïccond  cft  celui  de  Nyflc.] 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant"cfté  fait  Evefque  de  Salîmes  ibiisrt. 
quelques  mois  après  par  S.  Baffle , Saint  Grégoire  de  Nyflc  arriva 
un  peu  trop  tard  pour  fe  trouver  à fon  facreffic  fut  neanmoins 
honoré  d’un  éloge  digne  de  luy , fie  du  nouvel  Evcfquc  qui  le 
prononça. 

[Nous nefavons lice  fut  Saint  Grégoire  de  Nyfle  ou  celui  de 
Nazianze  ,]'quircceut  le  Diacre  Glyccrc,''&:  écrivit  pour  le  rc-  ibii.jS4- 
concilier  avec  S.  Baffle  qui  avoir  fujet  de  n’en  eftre  pas  content. 
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[Nous  ne  comprenons  pas  davantage  ce  que  nous  trouvons  dan$ 
une  lettre  de  S.  Bafile  ,]'qui.  écrivant  à S.  Eufcbcdc  Samofates  '?  »ï«  F-‘S4-=- 
[vers  le  milieu  de  $71,]  pour  le  prier  de  le  venir  voir, "luy  mande 
qu’il  a befoin  de  luy  pour  prendre  des  mcfurcs  fur  ce  que  fait  con- 
tre nous,dit-il,la  (implicite  deGregoirede  Nyffe.quiaffcmblc  des 
fynodcsà  Ancyre,6c  n’oublie  rien  de  ce  qu’on  peut  faire  pour 
nous  drclTcr  des  embufehes. 

XXXXXIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  IV. 

S aint  Grégoire peifecuti  parles  Ariens , dcpofcfr banni , tjl  rétabli  après 
la  mort  de  t'alens. 

[T  A perfecution  que  les  Ariens  faifoient  à S.  Badie , fe  repan-  NyC»  Micp. 

1 j dit  des  la  mcfmc  année  jufquc  fur  fon  frère  J'puïfqu’it  nous  I,7  ‘8!' 
apprend  que  quand  il  alla  voir  Sainte  Macrinc,prcs  d’un  an  après 
la  more  de  S.  Bafile , [ 6c  ainfi  fur  la  fin  de  l’an  37$,  ] il  y avoir  près 
de  huit  ans  qu’il  ne  l’avoir  vue , à caufe  des  perfecutions  des  héré- 
tiques qui  le  chafioient  partout  hors  de  fa  patrie,  [ Nous  en 
trouvons  diverfesparticularitez  dans  Saine  Bafile  : mais  elles  ne 
peuvent  convenir  qu’à  l’an  37 6.  Ce  qui  nous  oblige  de  dire  que 
S.  Grégoire  ne  fut  pas  proprement  exile  & relègue  des  l’an  372, 
mais  feulement  que  les  mauvais  traitemens  qu’il  recevoir  des 
Gouverneurs  6c  des  Ariens  i’obligeoient  de  fe  cacher  6c  de  s’en- 
fuir , en  forte  neanmoins  qu’il  revenoir  quelquefois  à fon  Eglife , 
au  moins  jufqu’à  ce  qu’on  y cuit  intrus  un  miferable  Evcfque  en  fa 
place , ce  qui  fe  fit  en  l’ae  376 ,] 

v. s. Bafile  s 'On  parla  de  l’envoyer,  en  Occident["au  commencement  de  Bifcp.ijo.p. 

l’an  374,  pour  reprefenter  au  Pape  Damafe , 6c  aux  autres  Evef-  1(8‘ 
ques,  l’état  déplorable  où  l’Orient  eftoit  alors,  plein  de  divifions 
Se  accablé  par  les  Ariens , afin  que  les  Occidentaux  y envoyaient 
desperfonnes  capables  de  réunir  les  Orthodoxes,  6c  qu’ils  ob- 
tinflent  de  Valentinien  une  recommandation  affez  puiffantc  pour 
arrefter  la  perfecution  que  Valens  faifoità  l’Eglifc.  On  n’a  point 
démarques  que  S.  Grégoire  ait  fait  ce  voyage.] 

'S.  Bafile  mande  à S.  Amphiloquc[en  37j,]que  les  affaires  de  ep.40r.p41j  b- 
Nyffe  eftoient  en  l’état  où  il  les  avoir  laiffées,  6c  alloient  de  mieux  *" 

» en  mieux.  De  ceux, a joute  t-il,  qui  avoient  alors  fait  fchifntc  avec 
» nous , les  uns  font  allez  à la  Cour , les  autres  font  demeurez , 6c 
» attendent  ce  qu’on  fera  de  ce  codé  là  : Mais  Dieu  peut,  s’il  luy 
» plaid , confondre  l’efperancc  de  ceux-ci  ,6c  rendre  le  voyage  des 
■ autres  fans  effet. 
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. [Cependant , Dieu  qui  vouioit  éprouver  la  patience  de  Saint 
Grégoire , permit  que  fur  la  fin  de  la  mefmc  année  " Demofthene  v.s.Bafiic 5 
Vicaire  du  Pont,  grand  ennemi  des  Catholiques,]' l’envoya ar-  "*• 
refter  pour  fc  le  faire  amener  prifonnier  à Ancyrc  dans  la  Ga- 
lacic.'ll  paroift  qu’on  luy  demandoit  quelque  argent a qu'on  l’ac- 
eufoit  d’avoir  dilfipé,&:  qu’il  montroit  avoir  elle  depenfé  par  fon 
prcdcccftcur.'Cc  qui  cft  certain,  c’cft  qu’il  n’eftoit  accule  que 
par  un  fcul  homme , 'nomme  Philocarc  ,b  Se  qui  encore  eftoit  un 
homme  de  néant.'  II  fcmblc  qu’il  fut  arrefte  Se  fe  fauva  des  mains 
des  foldats  qui  le  maltraitoient,  mais  il  cft  toujours  certain  qu’il 
fc  mit  en  fureté  Se  fc  cacha  -,  à quoy  il  fut  d’autant  plus  oblige, qu’il 
eftoit  alors  travaille  d’un  mal  de  cofté , outre  fon  mal  de  reins  or- 
dinaire. 

'Les  Prélats  qui  l’avoicnt  ordonné  ,d&:  tout  le  corps[dcs  Evef- 
quesde  la  Cappadocc  Récrivirent  à Demofthene  pour  luy  ren- 
dre raifon  de  Ion  abfence,'&:  l’affurcr  que  cela  ne  retarderoit 
point  le  jugement  de  fon  affaire,  puifquc  pour  l’argent  qu’on  luy 
demandoit,  le  Threforiers  de  l’tglifc  eftoient  prefts  d’en  ré- 
pondre & de  lejuftifier  entièrement  que  fi  on  l’accufoit  de 
quelque  faute  contre  les  Canons,  c’cftoit  à eux  qui  Pavoient 
facré , de  répondre  fur  ce  chef,  fi  Demofthene  en  vouioit  con- 
nôiftrc;  maisqu’ils  lcfupplioicntdc  les  vouloir  entendre  dans  la 
province,  Se  de  ne  les  pas  traîner  dans  une  autre,  [c’cft  à dire  au 
Conciliabule  d’Ariens  que  Demofthene  fatfoit  tenir  à Ancyrc;] 
tant  pour  leur  épargner  la  fatigue  du  voyage, que  pour  ne  les  pas 
obliger  de  fc  trouver  avec  des  Evefqucs  qui  ne  convcnoient  pas 
avec  eux  fur  des  différends  ccckrfiaftiques , fur  lcfquelsilsfouhai- 
teroient  beaucoup  de  pouvoir  s’accorder.' Ils  luy  font  paroiftre 
par  deux  fois  qu’ils  trouvent  un  peu  étrange  qu’il  entreprenne  de 
juger  une  affaire  de  la  nature  de  celle-ci. 

[Saint  Bafilequi  parle  principalement  dans  ectte  lettre,]' écrivit 
encore  fur  cette  affaire  à A byrce  qui  eftoit  un  feigncu&dc  leurs 
amis , pour  le  prier  de  parler  en  faveur  de  fon  frère  au  Surinten- 
dant, Se  à d’autres  s’il  eftoit  befoin,  afin  de  le  tirer  d’un  embaras 
fi  contraire  à fon  naturel  ennemi  des  aftaircs,à  la  vie  tranquille 
qu’il  avoitembraftée  depuis  longtemps,  & à la  pauvreté  dont  il 
faifoit  profeflion.'Il  mande  encore  vers  Noël  à S.  Amphiloque 
que  fon  frère  eftoit  en  fuite,  luy  recommandant  de  prier  pour 
luy,  afin  que  Dieu  luy  fift  la  grâce  de  revoir  fon  Fglifc,&:  de  la 
trouver  gucrie  des  plaies  de  l’herefie. 

'Peu  de  temps  apres  ce  que  nous  venons  de  raporter , Se  [vers  le 
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primtemps  de  l’annce  376.]Dcmofthene  fit  tenir  à NylTc  mcfme 
un  nouveau  Conciliabule  d’Ariens, [où  apparemment  il  11c  fc 
palïa  rien  de  conliderablc  à l’égard  de  Saint  Grégoire,  puifquc 
Saint  Baille  ne  le  dit  pas.jMais  les  Ariens[n’attcndircnt  pas  long-  q>.:o  p.iy.c. 
temps  à consommer  leur  ouvrage  d iniquité  : &]  11c  fe  contentant 
pas  d’avoir  chaflc[par  leurs  perfccutions  Sc  leurs  calomnies] 
î’Evcfquc  légitime  de  cette  Eglifc,  ils  y établirent  un miferablc 
ufurpateur,  plus  digne  d’eftre  valet  qu’Evefquc,  Sc  qui  n’avoic 
pas  d’autre  foy  que  l’hcrcfie  impie  de  ccux-dc  qui  il  tenoit  cette 
dignité. 

'Saint  Grégoire  ne  pouvant  fupporter  ces  troubles  qu’on  luy  fp  jjj.p  4of.i 
fufeitoit,  aima  mieux  abandonner  le  pays  il  paroift  qu'il  y eut  Nyf.v.Mjcp. 

picfine  un  ordre  exprès  de  Valcns  pour  le  bannir  : [ce  qui  nous  'sl  b- 
oblige  de  luy  donner  le  titre  de  Confcflcur.J'Saint  Grégoire  de  N«.ep.t4>p* 
Nazianzc,  [qui  cftoit  alors  retiré  àSclcuciccnHauric,]  luy  écri-  S4<s  ïs7- 
vit  fur  fa  pcrfccution,  Scl’alTura  que  fans  fortir  [de  fa  retraite,] 
il  l’accompagnoit  quclqucpart  qu’il  allait , par  l’union  que  la 
çharitç  formoit  entre  eux,  Sc  qu’il cfpcroit  avoirJa confolation 
ou  de  le  voir  bientoft  rétabli,  ou  d’eftre  fortifié  par  fes  lettres  Sc 
par  fes  prières. 

Tes  progrès  des  hérétiques  ne  luy  eftoient  pas  moins  fcnfibles  «psi  p 79» 
que  la  pcrfccution  qu’il  foulfroit.  11  s’en  plaignit  à S.  Grégoire  de 
Nazianzc , qui  l’exhorta  à cfpercr  que  le  temps  &:  la  vérité  rui- 
neroient  bientoft  leurs  progrès,  Sc  d’autant  plufioit,  dit-il,  que 
nous  remettrons  davantage  à Dieu  le  foin  de  toutes  ces  chofes. 

'Il  écrivit  encore  au  mcfme  Saint  fur  les  blafmcs  Sc  les  louanges,  cp.is.p.799  », 
peutefire  à l’occalion  des  mauvais  bruits  qu’on  faifoit  courir  de 
l’un  ou  de  l’autre  :]'&  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  luy  répond  en  a b. 
ua  mot  qu’il  ne  trouvoit  point  mauvais  qu’on  le  meprifaft  ,par- 
ccqu’il  le  meritoit,  Si  qu’il  cftoit  bien  ajfe  qu’on  1 honorai!  par- 
ccque  cela  Aurait  fa  vanité. 

[L’Eglife  recouvra  enfin  la  paix  en  l’an  378,  auquel  Valcns 
citant  mort  tous  les  Prélats  exilez  furent  rappeliez  par  Graticn. 

Mais  la  joie  que  Saint  Grégoire  eut  du  rétablilfcmcnt  dcl’fcglife, 

Sc  de  pouvoir  jouir  luy  mcfme  tic  quelque  repos,  fut  troublée  des 
le  premier  jour  de  l’an  379,  par  la  mort  de  Saint  Bafilc,]  a laquelle  cp.37p.7jMt. 
il  fcmblc  qu’il  ait  alfifté.|"Nou$  avons  marqué  autrepart  lcsfcn- 
timensde  pieté,  d’afieûion,  Sc  de  douleur  qu’il  fit  paroiltrccn 
cette  rencontre  , Sc  le  rcfpect  extraordinaire  qu’il  eut  toujours 
pour  ce  Saint , le  çonfiderant  plutoft  comme  fou  pcrc , que  com- 
me l'on  frcrc.j'On  a encore  l’eloge  qu’il  en  fit;  & qu’il  prononça  NyCt.3p.4st. 

Htji-  Eal.  Tom- IX.  * Cccç 
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à Ccfarce.'U  hérita  de  luy  le  cclcbrc  Evagrc  de  Pom , que  Saint 
Balile  avoic  fait  Lecteur  : & il  l’eleva  au  diaconat  pour  fon  mérité, 

aaj  mj  f ^ tgg  ^ m 

ARTICLE  V. 

S. Grégoire  vifite  Sainte  M /terme fa  faut  : Mort  Je  cette  Sainte . 

'C^Aint  G regoire  fetrouva  au  mois  de  feptembre  ou  d’octobre 
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lamcfmc  année  379, "au  grand  Concile  que  les  Orientaux  v.s  MtU« 
tinrent  à Antioche  :'6c  il  y a allez  d’apparencc*quc  ce  fuc  ce  Con- s,  ^,  oi  j f 
cile  qui  luy  donna  commiiTion  d’aller  vifiter  les  eglifes  d’Arabie, 
pour  y corriger  quelques  defordres.  L’obligation  du  rang  où 
Dieu  l’avoit  mis  dans  l’Eglifc  ne  luy  permit  pas  de  refufer  cette 
commiflion  : Si.  comme  l’Arabie  cft  proche  de  Jcrufalcm,oùil 
y avoir  aulli  quelques  troubles,  il  promit  d’y  aller  en  mcfme  temps 
pour  travailler  à y rétablir  la  paix.'Ainfi  un  homme  qui  fcmbloic 
n’cftrc  né  que  pour  la  paix  6c  pour  le  repos , 6i  qui  naturellement 
eftoit  peu  propre  pour  les  affaires  toit  civiles,  foie  ecclefiaftiques, 

'eftoit  cependant  devenu  par  la  puiffance  de  la  grâce  l’arbitre 
des  Eglifes,  qui  l’appclloicnt  à leur  fccourSj&l’envoyoient  re- 
former les  defordres  des  provinces 5 de  forte  qu'il  eftoit  connu 
des  villes , des  peuples , Sc  des  nations[de  tout  l’Orient. 

Il  ne  longea  au  voyage  d’Arabie  que  pour  l’année  fuivantc, 
ayant  fans  doute  efté  obligé  par  les  foins  de  fon  peuple  de  venir 
palier  l’hiver  6c  le  Carcfmc  dans  fon  diocefc  : Sc  Dieu  l’ordonna 
ainli  afin  qu’il  euft  la  confolation  devoir  encore  une  fois  fa  feeur 
Sainte  Macrine , &:  de  luy  rendre  les  derniers  devoirs.J'Tous  les 
Evcfqucs  qui  compofoient  le  Concile  d’Antioche , s’eftant  donc 
feparez  pour  retourner  chacun  chczfoy,  S.  Grégoire  de  Nyflc 
defira  d’aller  vifiter  S"  Macrine  fa  fœur  qu’il  n’avoit  point  vue 
depu is  près  de  hu it  ans.'Cette  Sainte  eftoit  l’ai fnée  de  toute  cette 
famille  fi  illuftre  en  pieté.  Outre  le  nom  de  Macrine , elle  avoic 
encore  celui  de  Thccle , que  Dieu  luy  avoit  donné  avant  mcfme 
quelle  fuft  née.  Noftre  Saint  qui  en  a écrit  la  vie,  [ne  lareprc- 
fentc  pas  feulement  comme  une  vierge  très  pure  Sc  très  fainte, 
mais  comme  une  fource  de  vertus  qui  s’eft  répandue  fur  fa  mere, 
p.i7».i?«.  fur  fcs  frères,  6c  mefme  fur  le  grand  Bafile.j'Il  raportc  la  fainteté 
de  fon  éducation  fous  la  conduite  d’Emmclic  ; 6c  comment  après 
la  mort  de  celui  que  fon  perc  luy  vouloir  donner  pour  mari,  elle 
fe  confidcra  comme  veuve , pour  avoir  U liberté  de  demeurer 
vierge. 
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'Elle  s’attacha  abfolumcnt  auprès  de  famercpourlafcrvir  ne 
la  décharger  de  beaucoup  de  foins  dcpuisqu’cllc  fut  veuve.  Son 
occupation  particulière  cftoit  de  faire  du  pain  pour  les  facrez 
myftcres  ; & par  occafion  elle  en  faifoit  aufli  pour  fa  mcre.'Cc  fut 
elle  qui  anima"S.  Balilc[vcrs  l’an  jj 6]à  renoncer  abfolument  au 
monde  fortifiant  par  fa  vertu  celle  de  fa  mère,  elle  la  porta 
enfin  à renoncer  à roue  le  faite  de  fa  qualicc , pour  s’cgaler  comme 
fa  fille  à fes  propres  fervantes,  &c  faire  unmonaltcrc  de  vierges 
de  lamaifon  quelle  avoir  ["prés  d’iboredans  le  Pont  fur  la  ri- 
vière d’Iris.]'SaintcMacrine  fut  la  Supérieure  de  cette  maifon,[au 
moins  depuis  la  mort  de  fa  mere , qui  arriva  fur  la  fin  de  37 },]'&: 
elle  y eleva  à une  vertu  eminentc  Pierre  le  plus  jeune  de  fes  frè- 
res. [Nous  avons  cru  qu’il  fuffifoic  de  donner  cette  idée  abrégée 
de  fa  vie , avec  ce  que  nous  allons  dire  de  fa  mort , pareeque  foi» 
hiftoire  fc  trouve  tout  de  fuite  dans  l’ouvrage  que  Saint  Grégoire 
fon  frère  en  a fait,  Se  qu’on  a en  noftrc  langue  dans  le  premier 
tome  des  Vies  des  Peres.] 

'Saint  Grégoire  qui  confideroit  moins  Sainte  Macrine  comme 
fa  fœur,  que  comme  fa  mailtrclTe,(car  c’cft  le  nom  qu’il  luy  donne 
Ordinairement  ,)'la  voulut  donc  venir  vifiter  au  fortir  du  Concile 
d’Antioche , [c’cft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  379,]  près  d’un  an  après 
la  mort  de  Saint  Bafile.'pour  décharger  la  douleur  extrême  qu’il 
rclTcntoit  de  la  mort  de  ce  Saint  mefme , en  s’en  entretenant 
avec  une  perfonne  qui  n’en  cftoit  pas  moins  touchée  que  luy. 
[Mais  il  ne  venoit  en  effet  que  pour  recevoir  une  nouvelle  afflic- 
tion en  affiftant  à la  mort  de  cette  Sainte  ,]'pour  accomplir  le 
defir  qu’elle  avoir  eu  de  le  voir  encore  une  fois  avant  que  de  s’en 
aller  au  ciel, '3c  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs.*  Appro- 
chant du  monaftere  il  eut  un  prefage  de  cette  mort , qu’il  ne 
comprit  neanmoins  que  par  l’evenement. 

'11  trouva  les  moines  qui  venoient  audevant  de  luy  : car  il  y 
avoic  là  [de  l’autre  cofté  de  l’Iris]  un  monaftere  d’hommes  ["fon- 
dé par  Saint  Balile  Sejtonduit  par  S.  Pierre  fon  frere.'Lcs  vierges 
l’attendoient  dans  l’cglife,  où  après  la  pricre  elles  recourent  fa 
benedi&ion  en  baifTant  la  tefte.  Enfuite  elles  fc  retirèrent  toutes, 
pareeque  [Sainte  Macrine]  leur  Supérieure  n’y  eftoit  pas.' Elle 
eftoit  déjà  très  malade.  S.  Grégoire  l’alla  voir  dans  fa  chambre , 
Se  la  trouva  couchée  non  dans  un  lit  ni  fur  un  matelas , mais  pat 
Éerre  fur  un  ais  couvert  d’un  cilicc,8e  la  tefte  fur  un  autre  ais 
qui  luy  fervoit  d’oreillcr.'Il  raconte  amplement  l’entretien  qu’il 
eut  avec  elle  avant  fie  apres  le  difnc  ,'3e  qui  ne  finit  qu’avec  le 
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jour,lorfque  le  chant"dcs  vefprcs  l’avertit  dallera  l’eglife  ren-  m(  imXvz* 
dre  grâces  à Dieu  de  fes  favcurs.'C’eft  cet  entretien  qui  fait  le  «,«  “mw* 
fujet  du  traité  célébré  intitulé  De  l’ame  & De  la  refurrcÛion, 
qui  cft  un  dialogue  de  S.  Grégoire  avec  fa  fœur  , & qu’on  appelle 
mcfmc  àcaufcdc  ccla'Ma  Macrinicnne.'On  y voie  quelle  eftoit  ~M«*e** 
l’cmincnce  de  la  fainteté  & des  lumières  de  Sainte  Macrine,[C’cft 
fans  doute  encore  ce  que  Suidas  appellcj'un  grand  difeoursfur 
lame , parfaitement  beau  , & qu’il  adrcll’a  à fa  lueur  Macrine. 

'Apres  que  la  nuit  fut  palliée,  Saint  Grégoire  retourna  chez  la 
Sainte  le  lendemain  matin.  Mais  des  qu’il  la  vit,  il  reconnut  qu’el- 
le ne  pourroit  pas  palier  la  journée.'Et  en  effet  elle  rendit  l’cfpric 
le  foir  mefme  après  les  prières  que  Saint  Grégoire  raportc.  Elle 
accompagnoit  &c  finifloit  fes  prières  par  lefigne  de  la  Croix  qu’el- 
le faifoit  lur  fes  yeux , fur  fi  bouche , &:  fur  fon  coeur  ,'S.  Grégoire 
décrit  amplement  ce  qui  fuivit  cette  bienheureufe  môrt,'&  re- 
marque particulièrement  que  la  Sainte  portoit  toujours  fur  fon 
cœur  une  croix  de  fer , avec  un  anneau  de  mcfmc  matière , dans 
lequel  il  y avoir  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix.  S. Grégoire 
garda  pour  luy  cet  anneau, 

'Le  corps  de  Sainte  Macrine  far  porté  à fept  ou  huit  ftades  de  là 
dans  l’eglife  des  Quarante  Martyrs , où  elle  fut  enterrée  auprès 
de  fa  mcrc.  Saint  Urcgoirc  en  fit  luy  mcfmc  la  ceremonie,  avec 
Araxc  Evcfquc  diocefain  [apparemment  d’lborc,]qui  yeftoit 
venu  avec  tout  fon  Clergé , Sc  un  nombre  infini  de  peuple.  11  y a 
plufieurspaiticularicczconlidcrablcs.'Lcs  Grecs  font  leur  grand 
office  de  cette  illuftrc  vierge  le  19  de  juillet, [auquel  on  a auffi  mis 
fa  forte  dans  le  martyrologe  Romain , quoiqu’elle  foie  morte  au 
mois  de  novembre  ou  de  dcccmbrc.]'Saint  Grégoire  fon  frère 
écrivit  luy  mcfmc  fa  vie,  &:  l’adrclTa  à Olympe  folitairc  quil’cn 
avoit  prié , dans  la  croyance  que  laconnoilfance  d’une  fi  cminen- 
tevertu  feroit  utile  à i’Eglife, 

ARTICLE  VI. 

De  Saint  Pierre  de  Sebajlefrere  de  Saint  Grégoire- 

'T  Orsque  S,  Grégoire  arriva  chez  Sainte  Macrine,  S, Pierre 
I / fon  frcrc  en  cftoit  parti  il  y avoir  quatre  jours,  pour  aller 
audevant  de  luy  : mais  il  prit  un  autre  chemin , Sc  ne  le  rencontra 
pas.[S.  Grégoire  ne  dit  point  s’il  revint  allez  tort  pour  fc  trouver 
à la  mort  & aux  funérailles  de  Sainte  Macrine.  CommcTkiftoiic 
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. fious  a eonfcrvc  peu  déchoies  de  cc  qu’il  a fait,  nous  ramalTerons 

ici  ces  précieux  relies , pour  le  joindre  à fon  frere  Se  à fa  feeur.] 

'Il  fut  le  dixième  des  enfans  de  Baille  Se  d’Emmclic , Se  le  der- 
nier  de  fa  famille  pour  la  naiflance , mais  non  pas  pour  la  vertu. 

V.s.Bifile  [Il  naquit  "avant  l’an  34*,]  &;  perdit  fon  père  prcfque  auflitoft 
S qu’il  fut  né.  Mais  S,c  Macrinefa  focur  prit  foin  de  l’elever  auflitoft: 

qu’il  fut  forti  d’entre  les  bras  de  fa  nourrice,  &:  elle l’inftruifit 
excellemment  elle  mcfme  des  fon  enfance  dans  les  choies  fain- 
tes  ,’fans  luy  permettre  de  s’occuper  à des[ctudcs]vaincs  Se  inuti- 
les.  Car  elle  luy  fervoit  tout  enlcmble  de  père,  de  mère,  Se  de 
précepteur  ; Se  par  fon  excellente  conduite  elle  luy  infpira  de 
relie  forte  l’amour  de  ce  qui  elloit  le  plus  parfait  ,qu’cllant  en- 
core jeune  il  elloit  déjà  arrive  au  plus  haut  point  de  la  fagefle.  Il 
avoir  l’efprit  fi  excellente  fi  ouvert  à touccs  chofcs,  qucjufquei 
aux  ouvrages  des  mains , il  fembloit  y cltre  ne , apprenant  de  luy 
mefmc  enpcrfcÛion  Se  fans  peine  ,'ce  que  les  autres  ne  peuvent  b» 
apprendre  que  fous  des  maillrcs  Se  avec  beaucoup  de  temps  Se 
de  travail. 

'Il  incprifa donc I’amulémcnt  Se  la  dillradion  que caulé lctude  b. 
des  fcicnccs,  fe’contcntant  de  la  connoiflance  que  fon  excellent 
naturel  luy  ch  donnoic  autant  qu’H  luy  elloit  ncceflairc.  Et 
le  propofant  continuellement  fa  focur  comme  l’exemple  qu’il 
s’eftoit  refolu  d'imiter , afin  de  s’avancer  dans  le  fervicc  de  Dieu, 
il  fit  un  te!  progrès  en  toutes  lortes  de  vertus , qu’il  parut  dans  la 
fuite  de  fa  vie  ne  pas  céder  au  grand.  Balilc/Et  en  effet  Rufin  Ruf.U.c.j^. 
comparant  S.  Grégoire  dcNyflc  Se  S.  Pierre  à S.  Bafile,  dit  qu’ils  M7‘ 
l’cgaloicnt , le  premier  dans  la  parole  Se  dans  la  doctrine,  &:  le 
fécond  dans  les  œuvres  de  lafoy.'Theodorct  dit  de  mcfme,  que  TMrt  1.4.0.17. 
quoiqu’il  n’cull  pas  étudié  les  fcicnccs  comme  fes  frères, il  pa-  P-7°l  s- 
roiftbit  neanmoins  auflibicn  qu’eux  entre  les  plus  grands  hommes 
de  fon  temps , par  l’eelat  que  fa  vie  repandoit  de  toutes  parts. 

'Durant  qu’il  efloit  encore  élevé  avec  fa  mere  Se  fa  feeur , il  leur  Nyf.r.M*c.p, 
tenoit  lieu  de  toutes  chofes,  Se  s’efforçoit  avec  elles  de  mené» une 
vie  toute  angelique.  [Ellant  plus  *gc]'il  conduifit  le  monaflerjî  p-io3.aJiS8.c.«f, 
d’hommes  joint  à celui  des  vierges  oit  elloit  fa  feeur. [C’cll  fans 
doute  celui]  que  Saint  Bafile  avoir  fondé  de  l’autre  collé  de  l’Iris, 

[&  qu’il  avoir  gouverné  jufqu’cn  l’an  366,  qu’il  fut  obligé  d’aller  c‘ 
faire  les  fondions  dc*Prcllrc  à Ccfarée.J'Ùnc  hilloirc  que  Saint  NyCV.Micp, 
Grégoire  de  N y fie  raporre,  fait  voir  quelle  elloit  fa  civilité,  ou  loJ4b‘ 
plutoll  fa  charité  envers  les  hollcs.[En  une  autre  occalion]'unc  p>s«.«- 
famiae  ellant  arrivée,  Se  la  réputation  de  la  charité  de  cette 
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faintc  maifon  y ayant  fait  venir  un  grand  nombre  de  pauvres, 

Pierre  trouva  moyen  par  fon  induftrie  de  leur  faire  tant  d’au. 
mofncs,quc  la  multitude  de  ceux  qui  y abordoient  de  tous  collez, 
auroit  donné  fujet  de  croire  que  ce  deferc  cftoit  plutoft  une  ville 
qu’une  folitude. 

[Cela  n’arriva  pcutellrc  que  lorfqu’il  cftoit  déjà  Prdlre.]'Car 
lorfque  Saint  Balile  eut  cité  fait  Evclquc  de  Ccfarcc[cn  l’an  $70,] 
il  le  confacra  au  minifterc  des  autels,  ["apparemment  des  le  coin-  v.s.Bafils 
mcnccment  de  fon  epifeopat  ,]&  l’eleva  à la  dignité  de  la  preltri-  D0" }l 
fe  i ce  qui  l’engagea  à vivre  dans  une  perfedion  encore  plus  gran- 
de, l'obligation  de  s’acquiter  dignement  d’un  minifterc  li  élevé, 
fe  trouvant  jointe  à l’amour  extrême  qu’il  avoir  déjà  pour  la  ver- 
tu.'Saint  Baille  ayant  à s’éclaircir  avec  Euftathcdc  Sebaftc  fur 
une affaire importante  Sc  délicate,  luy  écrivit[en 371  ou  371,]  par 
le  reverendiflime  &c  très  pieux  frere  Pierre  qui  devoir  linftruirc 
de  tout , &c  ne  manqueroit  pas  de  s’entretenir  avec  luy  fur  fon 
fujct.'Il  choilit  auflî[cn  l’an  373, ]lc  Prcllrc  Picrre[fon]cres  cher 
&c  très  pieux  frere  /'pour  l’envoyer  aux  Evcfques  du  Pont  qui  ttiijioi. 
s’eftoient  feparez  de  luy,  & avec  qui  il  vouloir  fe  réunir  : &c  il  le 
choifit  par  l’aviv  fle  tous  les  Evcfques  de  la  Cappadoce,  comme 
un  homme  capable  de  fujfplécr  par  la  prudence  que  la  grâce  de 
Dieu  luy  avoir  donnée , à beaucoup  de  chofcs  qu’il  n'avoit  pu 
mettre  dans  une  lcrtre.[Sice  Pierre  eft  celui  dont  nous  parlons, 
comme  il  y a alTcz  d’apparence,  on  voit  qu’il  n’avoit  pas  moins 
de  capacité  que  de  vertu:] 

‘Il  alTifta  Sainte  Emmclic  fa  mcrc  à la  mort[fur  la  fin  de  l'an  373, 
citant  à un  collé  de  fon  lir,  &c  Sainte  Macrine  a faut  rc;&  Emmclic 
en  étendant  fes  mains  fur  tous  les  deux , leur  donna  une  bene- 
didion  toute  particulière  entre  fes  enfans , &c  les  recommanda  à 
Dieu  plus  que  tous  les  autres , pareequ’ils  luy  appartenoient  d’une 
manière  toute  fmgulicrc.  S‘  Macrine  comme  les  prémices  de  fa 
famille,  &S.  Pierre  comme  la  difmc.'S.  Balile  vint  vilïtcr[en  373] 
la  petite  maifon  (c’eft  ainfi  qu’il  parle]  de  Pierre  fon  frere , pour 
fe  repofer  quelque  temps  de  fes  fatigues  en  fa  compagnie. 

[Ce  que  nous  avons  vu  qui  s’eftoit  palfé  à la  mort  de  Sainte 
Macrine,  fait  alTcz  juger  que"S.  Pierre  demeuroit  encore  alors  Non  (. 
dans  le  defert  auprès  d’elle.  Mais  vers  la  fin  de  l’an  380,  il  fut  faic 
Evefquc"dc  Scballe  en  la  petite  Armcnid,  & par  un  ordre  parti-  Not»  7. 
culier  delà  providence , le  frere  de  S.  Bafile  fut  artis  fur  le  throne 
d’EuftathCjle  plus  dangereux  ennemi  qu’euft  eu  ce  Saint.  Nous 
ne  trouvons  point"fi  ce  fut  par  la  mort  ou  par  la  depolirion  deNoni. 
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cet  Euftathe , qui  ayant  fait  fchifmc  avec  S.  Bafile  pour  s’unir  aux 
Ariens,  meritoit  bien  d’eftredepofe  -,Se  quieftoit  a fiez  âgé  pour 
prévenir  par  fa  more  la  honte  de  fa  depofiuon , puifqu’il  avoit  cfto 
difciple  d’Arius  à Alexandrie  vers  l’an  310.  Ce  fut  peuteftre  au 
fujet  de  la  promotion  de  Saint  Pierre  à l’evcfché  de  Scbaftc,]’que 
S.  Grégoire  fit  vers  ce  temps  là  un  voyage  en  Arménie. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  l’cpifcopat  de  S.  Pierre  ,]'iïnon  qu’il 
afiifta  l’an  381  au  Concile  œcuménique  de  Conftantinoplc  ; [quoi- 
que nous  ne  puiflionspas  douter  qu’il  n’ait  répondu  citant  hvcf- 
que,  à la  vertu  eminentp  qu’il  avoit  fait  paroiltre  citant  folitaire 
Se  Abbé.  Nous  en  pouvons  juger  en  quelque  forte  parl’eftime 
que  faifoit  de  luy  S.  Grégoire  de  Nyfl’c  :]’Car  en  luy  dédiant  p!u- 
ficurs  ouvrages  qu’il  avoit  entrepris  à fa  prière,  il  l’appelle  un 
homme  de  Dieu, 'qui  citant  monté  fur  la  monragne  de  Sinai, 
s’elevoit  audeflus  de  tous  les  hommes/11  dit  que  s’il  veut  entrer 
avec  Moÿfc  dans  la  nuée , Se  pénétrer  les  fccrcts  des  my Itères  de 
Dieu, 's’il  veut  connoiltre  luy  mcfme ou enfeigner  aux  autres  les 
merveilles  qui  ont  cité  revcléesàce  grand  lcgiflateur,il  n’a  que 
faire  de  le  confulter  comme  il  faifoit , puifqu’il  pouvoit  fonder 
les  fccrcts  de  Dieu  les  plus  profonds  par  fa  propre  grâce,  Se  par 
l’efprit  de  révélation  Se  de  lumière  qu’il  obtenoit  par  fes  orai- 
fons.'Il  remet  à fa  prudence  d’ajouter  à fes  ouvrages  ce  qu’il  ju- 
gera y manqucr.'Il  ne  le  loue  pas  moins  en  luy  adreflant  le  livre 
de  la  formation  de  l’homme , où  il  dit  qu’il  avoit  accoutumé  de 
lny  faire  à Pafquc  quelque  prefent  de  cette  nature. 

'Pallade  dans  la  vicdcS.Chryfoftome  le  met  au  nombre  des 
Saints  à qui  S,c  Olympiade  avoit  donné  des  fommes  d’argent  Se 
des  terres  [pour  fon  Eglife  Se  pour  les  pauvres.  Nous  avons  vu  de 
quelle  manière  Rufin  Se  Theodoret  parlent  de  fa  pieté.  Outre 
cclaj'le  dernier  luy  donne  rang  entre  les  plus  illuftresdéfenfcurs 
de  la  vraie  foy,*entre  les  Evçfques  les  plus  pleins  de  zele  Se  de 
fagefic.  * 

N o t 1 ».  [Nous  ne  favons  point"an  quel  temps  il  mourut , finon  que  ce 

fut  après  l’an  pi,  Se  avant  Saint  Grégoire  de  Nyfle,]  des  le  vivant 
duquel  ceux  de  Sebafte  célébrèrent  la  mémoire  de  S.  Pierre  leur 

v.  n note  Evefque."S.  Grégoire  deNyflè  s’y  trouva  la  première  fois  qu’on 
en  fit  la  fefte , [apparemment  l’année  d’après  fa  mort.j'Sa  fefte 
tomboit  en  un  temps  fort  chaud }[&  ainli  cen’eftoit  ni  au  9 de 
janvier  ,]bauqucl  elle  eft  marquée  dans  lcmartyrologc  Romain, 

N 0 t 1 10.  "ni.le  16  de  mars , 'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent 
un  S.  Pierre  Evefque  de  Sebafte,  [mais  apparemment  plus  ancien 
que  celui-ci.] 
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Î7 6 SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

'Nous  avons  une  leccrc  de  luy  dont  nous  parlerons  dans  I4 
fuite,  adreflec  à Saint  Grégoire  fon  frcrc.[Iln’cft  point  étonnant 
que  ce  monument  unique  qui  nous  relie  de  Saint  Pierre,  porte  les 
marques  de  fa  pieté, J'puifqu’cn  ce  point  il  a cité  égalé  a S.  Bafile 
mefme  par  le  témoignage  de  Saint  Grégoire  : [mais  on  peut  cltrc 
juftement  furpris  de  ce  que  n’ayant  pas  étudié , il  paroift  pat 
cette  lettre  avoir  eu  toute  l cloqucnce,  toute  la  beauté,  6c  la  pure- 
té de  ftylc  que  de  fi  longues  études  avoient  pu  donner  à fes  frères.] 

+++ 1 4-++++-*-++-4-4-*+-f ++++++++++++++++++■♦•+++•♦•  t ■*•+ 

ARTICLE  VII. 

Saint  Grégoire  adrejf ; quelques  écrits  à S.  Pierre  de  Scbafte  : Eunome  écrit 
contre  S.  Bajile , dp  S.  Grégoire  contre  Eunome ■ 

SAint  Grégoire  adrcflaàSaint  Pierre  fon  frere  le  livre  delà 
formation  de  l’homme  à la  feile  de  Pafque  ,‘aulTitoft  après 
la  mort  de  Saint  Bafile,  félon  l’epigrammc  de  Nicetas  qu’on  lit  à la 
telle,  [c’cltà  dire  vers  le  mois  d'avril  de  l’an  379.]'!!  ccrivic  cet 
ouvrage  pour  luppléer  à ce  qui  manquoit  à l’Hcxaemcron  de 
S.  Bafile  fon  perc  6c  fon  docteur , comme  il  l’appelle , qui  n’avoit 
pas  traité  ce  poinr.'Suidasl’appcllc  un  ouvrage  admirable.bSaint 
Jean  de  Damas  en  cite  quelques  endroits. ‘Ij-c  P.  Combcfis  y fait 
diverfes  corrcétions/On  remarque  qu’il'a  elle  craduic  en  latin  il 
y a plus  d’onze  cents  ans  par  Dcnys  le  Petit,  dont  la  verfion  a cité 
imprimée  à Cologne  en  ij$7.clladrclTacecte  traduction  à l’Abbé 
Eugippc , célébré  par  les  extraies  qu’il  nous  a laülcz  de  Saint 
Augultin  : & dans  la  lettre  par  laquelle  il  la  luy  adrefie  ,'il  fait  un 
grand  eloge  de  cet  ouvrage  de  Saint  Grégoire.  11  remarque  nean- 
moins qu’il  s’y  rencontre  quelques  fautes , comme  cela  cil  ordi- 
naire aux  hommes. 

’S.  Grégoire  adrclTa  encore  depuis  un  autre  ouvrage  à S.  Pierre 
fur  la  création /pour  acéorder  quelques  endroits  du  texte  lacrç 
qui  paroifibient  fie  contredire, '&  refoudre  quelques  queftions  que 
fon  frcrc  luy  propofoic , 6c  que  Saine  Bafile  n’avoit  pu  traiter  par- 
ccqu’il  parloir  devant  le  peuple  quin’elloit  pas  capable  d'entrer 
dans  ces  difficulccz.’SaincGrcgoircfc  pfopole  donc  de  les  refou- 
dre,  non  par  une  explication  fimple  6c  lictcrale , mais  par  une  plus 
recherchée , fans  neanmoins  blclfcr  la  leccrc  ,'ni  vouloir  rien  com- 
bacrc  de  ce  que  S.  Bafile  avoic  avancé, 

'ilprorcllc  qu’il  fait  plucoft  cet  ouvrage  pour  s’exercer , que 
pour  fervir  d’ialtruclion  aux  autres  ,<Se  qu’ainli  on  ne  doit  point 
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trouver  mauvais  s’il  die  quelque  chofe  d’extraordinaire- 'Que  (I 
les  lcdeurs , dit-il , n’y  trouvent  pas  tout  ce  qu’ils  fouhaiteroient, 
il  ne  tiendra  qu’à  eux  de  fupplécr  ce  qu’ils  jugeront  y manquty:. 

La  pauvre  veuve  en  offrant  les  deux  oboles , n’empefcha  pas  le* 
riches  défaire  leurs  magnidqucs  prefens.  Ceux  qui  offrirent  à 
Moyfc  des  peaux , des  bois,  du  poil  pour  la  conftrudion  du  taber* 
naclc , nes’oppoferent  point  à ceux  qui  voulurent  donner  de  l’or, 
de  l’argent , te  des  pierres  prccicufes.  Nous  nous  croirons  trop 
heureux  te  trop  bien  rccompenfcz  fi  on  regarde  comme  du 
poil  ce  que  nous  prefentons  ici  aux  leûeurs  ■,  te  nous  ferons  ravis 
qu’ils  l’ornent  d’une  couverture  de  pourpre  tifluc  d’or.'Il  y a quel-  Comb  in  8»Cc, 
ques  endroits  de  cet  ouvrage  qui  fc  lifcnt  alTcz  différemment  ' P-Hs-Ji*- 
dans  un  manuferit. 

[Ce  fut  à la  priere  de  S.  Pierre  que  Saint  Grégoire  donna  au  pu- 
blic fon  ouvrage  contre  Eunomc , beaucoup  plus  important  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler.  L’hcrcûarquc  Eunomc  avoic 
eu  la  hardieffe  de  vouloir  foutenir  fon  apologie  que  Saint  Baûle 
avoir  foudroyée.  11  avoir  employé  quelques  Olympiades  pour 
fai  re  éclorre  ce  monftre,  qu’il  n^bfa  neanmoins  produire  tant  que 
v.ki  Ariens  S.  Bafiic  vécut."  Enfin  lorfquc  ce  Saint  fut  allé  jouir  du  repos  que 
Dieu  luy  avoic  préparé,  il  crut  pouvoir  prendre  la  liberté  de  le 
montrer  à fes  amis.]  Philoftorge  fon  difciple  dit  que  cette  relu-  Pbifg.i.s.e.n.p. 
tation  eftoir  divifée  en  cinq  livres.*  Fhocius  n’en  conte  que  trois , "6- 
bteS.  Greg-'irenon  plus  que  S.  Pierre  de  Sebafte,  n’en  marque  ot  CI5*  P- 
que  deux  ,lprurcftrc  parccqu’tlsn’avoicnt  pas  encore  vu  les  au-  SNyfinEan  pr. 
tres.]c  II  femblcqu’tunome  aie  intitulé  cet  ouvrage  Apologie  de 
l’apologie,  parcequ’il  y prctcndoïc  montrer  contre  S- Bafiic  qu’il  tin  Eunl.i.p. 
avoir  eu  radon  de  donner  à fon  premier  ouvrage  le  titre  d’apo-  1,7  b 
logie.'Il  y témoignotc  moins  de  foin  d’établir  fon  opinion  par  des  pr.pi«.b|l.i.p. 
rtifons  folidcs,quc  de paffion  pour  déclarer  larepuration  de  Saint 
Baûle  par  les  injures  les  plus  acroces.'Son  ouvrage  fut  rcceu  avec  u.p  tss.d. 
une  extrême  joie  par  ceux  de  fa  fede  :’mais  ils  le  tenoient  encore  phot.cijs  p. 
fort  feeret , fans  vouloir  le  montrer  aux  autres  ; [ te  en  cela  ils 
av oient  quelque  raifon.]‘En  effet  autant  que  leur  aveuglement  Nyfp.1S7.ib. 
le  leur  faifoit  admirer,  autant  tous  les  autres  qui  avoientun  peu 
de  lumière  te  de  jugement  en  concourent  de  mépris , lorfqu’ils 
le  virenc.'Car quoiqu’Eunome  l’cuft  travaillé  avec  grand  foin,  p.i^.iS/. 
tout  fon  travail  au  lieu  d’éclaircir  la  vérité  des  dogmes,  comme 
il  le  promettoic , fc  reduifoit  à une  vainc  abondance  de  paroles , à 
une  affédatioo  de  fty  le  toute  efféminée , te  à une  éloquence  fauflé 
te  ridicule. 

HiJl.Ecci.Tom.  IX.  D d d d 
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[Quelque  foin  qu’euflent  les  Eunomiens  de  cacher  l’ouvrage 
de  leur  maiftre,  & c.  de  le  tenir  dans  les  tenebres  dont  il  cftoit 
digne  ^'néanmoins  il  tomba  entre  les  mains  de  Saint  Grégoire  de 
Nyffe , au  temps  mcfmc  qu’il  plcuroit  la  perte  que  luy  ic  toute 
l’Eglife  venoit  de  faire  par  la  mort  de  Saint  Baille  }[c’cft  à dire 
peureftre  des  les  premiers  mois  de  l’an  37  j.'J'On  ne  le  luy  laiifa  que 
dixfept  jours  ;de  forte  qu’il  n’eut  le  loilir  ni  de  le  tranferire,  ni 
mcfmc  de  le  lire  avec  l’exaûirude  qu’il  euft  fouhaité.  Cela  luy 
fuffic  neanmoins  pour  dreiTer  quelques  cahiers  où  il  refutoic  la 
première  partie  de  cet  ouvrage , 'comme  S.  Pierre  ion  frère  le  luy 
avoit  conicillc;’ & comme  fa  douleur [ encore  toute  récente] 
cftoit  irritée  parles  injures  que  ce  malheureux  difoitau  grand 
Bafilc,  il  fît  paroiftre  dans  fon  di (cours  quelque  chaleur  &/'qucl- 
que  aigreur  contre  celui  qu’il  refutoit. 

'Cependant  comme  on  fccut  qu’il  avoit  travaille  contre  Euno- 
me,  ceux  qui  avoient  du  zèle  pour  la  vérité , le  preiTerent  fou  vent 
de  donner  cet  ouvrage  au  public  :'de  forte  qu’au  retour  d’un 
voyage  d’ Arménie, (ouil  avoit  peuteilreefté  facrcr  S.  Pierre  fon 
frère,  fur  la  fin  de  l’an  380,)  il  pritfe  loiiir  apres  avoir  fait  quelques 
remèdes , de  ramaiTer  ce  qu’il  avoit  écrit,  & d’en  faire  un  difeours 
fuivi , qui  compofoii"un  petit  corps  d’ouvrage , dont  le  commcn-  "»«*»; 
cernent  cftoit  employé  à défendre  S.  Bafilc,  &c  le  relie  à réfuter  ce 
qu’Eunome  avoit  avancé  contre  la  doûrine  de  l’Eglife,  ou  à prou- 
ver la  vérité  de  cette  faintedoélrinc.  Neanmoins  il  hefitoit  enco- 
re à publier  cet  ouvrage,  depeur  que  la  chaleur  qu’il  y montrait 
ne  paruft  pas  allez  faintc,  ni  aifez  digne  de  la  modération  qu’il 
avoit  apprife  dans  l’ecole  de  S.  Bafilc,  &c  qu’il  avoit  accoutumé  de 
garder  en  ces  fortes  d’occaGons  ; quoique  d’autre  part , dit-il , on 
pourra  ne  le  pas  trouver  mauvais , puifquc  nous  ne  nous  mettons 
pas  en  colcre  pour  noftrcjntercft,mais  pour  celui  denoflre  pertf  ; 

&c  que  dans  ces  rencontres  la  modération  eft  moins  pardonna- 
ble que  la  véhémence/ Pour  s’aflùrer  donc  de  ce  qu’il  avoit  à 
faire , il  s’en  raporta  au  confeil  que  la  prudence  de  fon  frere  luy 
donnerait,  Se  il  luy  écrivit  pour  cela  la  lettre  que  nous  avons 
encore. 

'S.  Pierre  luy  répondit  qu’il  avoir  reconnu  que  }.  C.  feul  pouvoit 
dire  l’auteur  de  fon  écrit , qu’il  le  falloir  louer  d’avoir  permis 
qu’Eunome  écriviil,  puifque  perfonne  n’aurait  excité  S.  Grégoire 
à défendre  la  vérité  comme  il  faifuit,fi  cet  hérétique  ncl’euft 
attaquée  par  fes  blafphcmes'Pour  la  chaleur  que  Saint  Grégoire 
faifoir  paroiftre,  au  lieu  de  lacondanncr^l  dit  que  c’eft  comme 
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un  fcl,  qui  rend  Ton  difeours  plus  agréable  Se  plus  vit' j Se  il  l’aflure 
que  fon  exemple  apprendra  à la  poflcritc  de  quelle  maniéré  Un 
bon  fils  doit  foutenir  l’honneur  de  Ton  père. 'Il  le  prie  fculcmenc  p.iît.i?jg 
de  vouloir  achever  ce  qu’il  avoit  commencé,  Se  d’imiter  le  zèle 
de  Phinées,  en  perçant  par  l'épée  fpi rituelle  [de  la  parole  de 
Dieu  ,]couces  les  deux  parties  du  livre  d’Eunome , Se  de  n’en  pas 
laiiïcr  revivre  la  queue  apres  en  avoir  écrafé  la  telle. 

[On  ne  peut  guère  douter  que  SaintGregoiren’aitfuivilcfcn- 
timent  de  fon  frcre,& qu’il  n’ait  donné  au  public  l’ouvrage  qu’il 
avoit  préparé  des  devant  le  Concile  de  Conftantinople  de  l’an 
38i,]puifqu'illut  Tes  livres  contre  Eunomc  à Saint  Grégoire  de  Hier.r.ill.c.n*< 
Naziamfc  &:  à Saint  Jerome,  [qu’on  ne  voit  point  s’eltre  trouvez  P*®14, 
cnfemble  avec  luy  qu’en  cette  rencontre.]'Saint  Jerome  en  parle 
plufieurs  fois. 

'Photius  remarque  qu’il  a fait  deux  écrits  contre  Eunomc,  Pbot«.<.7p». 
dont  le  premier  ne  refutoit  point  de  fuite  l’écrit  de  cet  hercti- 
que , Se  l’autre  lc''combatoit  par  des  raifons  plus  étendues , l’em- 
porcoi  t de  force , Se  red  uifoit  en  poudre  toutes  les  défenfes  de  fon 
hercfie.fi)  y a quelque  apparence  que  le  premier  de  ces  écrits 
cil  celui  fur  lequel  il  confultoit  fon  frere,  Se  que  le  fécond  cil 
celui  que  nous  avons  aujourd’hui , dans  lequel  il  aura  fait  entrer 
le  premicr.Cai  il  commence  en  effet  par  la  défenfe  de  SainrBalîle, 


Se  par  la  defeription  de  la  vie  tant  d’Eunome  que  d’Acce  fon 
mailtrci  ce  qui  convient  fort  bien  à celui  dont  parle  la  lettre  de 
Saint  Grégoire.  Mais  pour  le  relie,  je  ne  voy  pas  comment]'  il  au-  Nyfcpi  p.um 
roit  pu  appcller"un  petit  livre  ,'Se  S.  Pierre  un  fimplc  difeours , un  p «*.b. 
ouvrage divilé  en  douze  grands  livres,  Se  qui  ell  l’un  des  plus 
étendus  de  toute  l’antiquuc.' 11  femblcaulTi  qu’il  aie  fait  fon  pre-  pt«j  * b. 
mier  ouvrage  en  alTez  peu  de  temps  ,[&  au  moins  il  efl  certain 
qu’il  ne  le  commença  qu’en  l’an  379,  Se  l’a  veut  achevé  en  381,  ce 
qu’il  cil  difficile  de  croire  de  celui  que  nousavons.il  n’y  a point 
non  plus  d’apparence  cju’aprésun  fi  grand  travail  il  ait  eu  ni  la 
ncccffité''ni  la  volonté  d’en  entreprendre  un  fecond.JCet  ou-  DuPin,p.wj. 
vrage  contre  Eunomc  paffe  pour  le  plus  excellent  des  écrits 
dogmatiques  de  S.  Grégoire  :[&  il  a cflé  très  célébré  dans  l’anti- 
quité, comme  on  le  voit  par  les  pafTages  qu’en  ont  cité  non  feu- 
lement les  auteurs  particuliers  ,]'commc  Theodorct  qui  en  cite  Thdrt.dial.tp. 
divers  endroits  ,‘Se  qui  nousyrenvoie  pour  apprendre  l’hiftoire 
d’Accc  ib  comme  Facundus  qui  tire  plufieurs  paflagcs  du  troific-  m b 
me  Se  du  quatrième  livre  ;ccomine  Saint  Ephren^d’  Antioche  qui  M 

cite  plufieurs  fois  cet  ouvrage , Se  en  raportc  quelques  paroles  j , Phot  c .«»  p, 
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Cons.t  îf  (97.  'comme  l’Empereur  ]uftinicn,qui  en  cite  le  quatrième  livre  dans 
« LcontinN*  f°n  «dit  contre  les  trois  Chapitres  i*  comme  Léonce  de  Byzance 
El.  i,f. >7S»7<.  qui  en  cite  pluficurs  autres  du  fécond,  Se  du  troiûcme  livre  Ornais 
b Nyf.n.p.43.  encore  le  VIe  Concile  œcuménique,  le  grand  Concile  de 
ib[Tac.n.p.477|  Rome  fous  lc  Pape  S.  Martin.'On  remarque  que  cet  ouvrage  fc 
EoiU.mjrs.p.  jjvjpc  a(fcz  différemment , ce  qui  fait  que  quelques  uns  y content 
treize  livres  au  lieu  de  douze. 

ARTICLE  VIII. 

Voyage  de  Saint  Grégoire  en  Arabie  & en  Talcïlinc  ; fon  fenfjment  fur 
les  pèlerinages- 

[ I L faut  reprendre  enfin  la  fuite  de  la  vie  de  noftrc  Saint  que 
J.  nous  avons  un  peu  interrompue  pour  parler  de  S.  Pierre,  Se 
Nyf.T  Mae.p.  des  écrits  que  fon  frere  luy  a adreflez.]  Après  donc  que  Saint 
Grégoire  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à Sainte  Macrinc[fur  la 
finde379,]  il  partit  dccelieu[pour  s’cnretournerjàNyflei&cn 
paflant  par  la  ville  de  Scbaltoplc  dans  le  Pont,  il  apprit  d’un 
officier  d’armée  fon  parent , un  miracle  confiderable"que  fa  feeur  &c. 
avoir  fait  durant  qu’elle  eftoit  encore  en  vie. 

[Il  y a de  l’apparence  félon  ce  que  nous  avons  fuppofé , qu’auffi- 
tollquelafaifonleluy  permit,  c’eft  à dire  au  primtemps  de  l’an 
380,  il  partit  pour  exécuter  lacommiffion  qu’il  avoir  rcceuc  du 
‘f.Jcixj.p  «>4.  Concile  d’Antioche,  d’aller  en  Arabie  &:  en  Palcftinc.j'La  pictc 
de  l’Empereur  [ Theodofe  jl’cxemta  des  incommoditcz  Se  des 
diftraérions  qui  accompagnent  ordinairement  les  voyages,  en 
. luy  donnant  droic  de  prendre  un  chariot  du  public  ,qui  luy  fervit 
d’eglife  Se  de  monaûcre  ; de  forte  que  luy  &:  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  chantèrent  cnfemblc  Se  jeûnèrent  dans  tout  le  chemin  : 
d'où  nous  pouvons  juger  de  quelle  manière  il  vi voit  dans  le  repos 
de  fa  mai  fon.] 

v.Mac.p.177.  'Il  paflâ''par  Antioche,  où  ayant  trouvé  le  folirairc  Olympe  fon  N or»-  1 
ami,&  s’eftant  entretenu  avec  luy  delà  vie  Se  des  vertus  de  Sainte 
Macrine,  Olympe  l’engagea  à en  écrire  l’hiftoire;[cc  qui  nous 
faic  croire  qu’il  l’écrivit  au  recour  de  ce  voyage  fur  la  fin  de  la 
mefme  année.] 

t.Jer.p.ïjj.a.  'Lc  priIlcipa|  point  de  la  commiffion  du  Saint  elloit  la  vifice 
deT’ Arabie,  où  le  Concile  l’avoit  chargé  de  reformer  l’Eglife. 

[Mais  nous  ne  fijvons  point  en  particulier  ce  qu’il  y avoit  à re- 
former dans  cette  provincc,ni  de  ce  que  lc  Saine  y fit. Tout  ce  que 


Digitized  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  y8r 
nous  pouvons  dire,c’cft  qu'outre  les  troubles  que  les  Ariens , les 
Macédoniens , les  Apollinariftcs,6c  la  divifion  des  Orthodoxes 
d'Antioche  caufoit  alors  dans  tout  l'Orient, ]TEglifc  d’Arabie  Dfi.7S.79p. 
v s.jero-  fut  troublée  en  particulier  vers  ce  temps  là  "par  les  deux  hcrcfies  '0j3.cl.057. 
oppofees  des  Antidicomariamees  qui  violoienc  l'honneur  du  à la 
fainte  Mère  de  Dieu,  en  prétendant  qu’elle  avoir  ccllé  d’cltrc 
vierge  i 6c  dcsCollyridicns  qui  ne  la  deshonoroienc  pas  moins 
par  les  honneurs  excellifs  6c  fupcrftineux  qu’ils  luy  rendoient 
comme  à une  divinité. 

[Il  faut  donefuivre  S.  Grégoire  à Jcrufalcm,  ]'où  il  die  qu’il  NyCy.Mac.p. 
cftoit  venu  pour  voir  les  lieux  qui  ont  cfté  honorez  par  la  pre-  ,77-c* 
v lcncc  de  J . C.  quand  il  vivoit  fur  la  terre  j 6c  " fes  termes  portent  à 

croircqu’il  en  avoir  fait  quelque  vanu'quoiquc  dans  un  autre  it  jer  p.sîj.a. 
endroie  il  fcmblc  affiner  que  c’efloit  moins  pour  fatisfairc  à fa  dé- 
votion particulière, qu’à caufc du  befoin  quel’Eglifc  y avoir  de 
Juy.[Mais  il  eft  certain  qu’il  y fatisfit  tout  enfcmblc  6c  à fa  pieté  6c 
àcc  dcvoir.]'Ily  vifitaBcchlécm,  le  Calvaire,  la  montagne  des  adEufp.içj.c. 
Olives,  le  faint  Sépulcre  qu’il  appelle  la  Rcfurrcélion  ;'6c  il  rcccuc  b|<ss<  a. 
une  extrême  joie  de  voir  ces  lieux  qui  confervent  les  marques  de 
la  mifcricordc  infinie  que  J . C.  a exercée  envers  nous. 

'Sa  foy  neanmoins  ne  rcccur  point  de  nouvelle  perfection  par  it.Jcr  p.1s54  ai. 
cette  vue,  dautant  que  fans  cela  elle  avoir  tou  jours  elle  très  par* 

• faite. 'Il  ajoute  que  cela  luy  avoir  fervià  ne  pas  fort  eltimer  ce  s *■ 
fortes  de  pèlerinages ,' n’ayant  retiré  de  celui-ci  aucun  autre  b. 
avantage, que  de rcconnoillrc  qu’il  yavoit  beaucoup  moins  de 
pieté  dans  ce  pays  que  dans  la  Cappadocc,'dans  laquelle  il  dit  p.tij.b. 
qu’il  y avoir  prcfqucautant  d’autels  où  l’on  glorifioit  le  nom  de 
Dieu,  que  dans  toutje  relie  du  monde  enfemblc.[C’eft  la  refle- 
xion qu’il  fait  luy  mcfme  dans  une  lettre  célébré,  dont  il  ne  feroit 
pas  raifonnablc  de  vouloir  conreftcr  la  vérité  à caufc] 'de  la  joie  aaEufpjrn  b. 
qu’il  die  dans  une  autre  avoir  rclTcntic  en  vifitant  les  iaints  lieux , 
[puifqu’outre  qu’il  faut  eftredéja  bien  difpofé  pour  la  refleurir  , 
cctre  dévotion  extérieure  6c  fcnfiblc  eftbicnpcudechofclorf- 
qu’clle  eft  feule. 

11  faut  aufli  confidcrcr  quel  eft  le  fujet  particulier  de  cette  let- 
tre. Comme  la  dévotion  d’aller  viûtcr  les  lieux  que  les  reliques 
des  Martyrs  ou  quelque  autre  chofc  femblablc  fanélifient  en 
quelque  forte, eft  très  naturelle  aux  Chrétiens , elle  avoit  paflë 
à un  tel  point  ,]'quc  l’onmettoic  une  partie  de  fa  pieré,  comme  h.lct.g&Kttu 
dit  le  Saint , à ces  voyages,  6c  qu’il  fembloit  qu’on  ne  ftift  pas 
Chrétien  fi  l’on  n’avoit  cfté  à Jcrufalcm.  [ Ainfi  une  dévotion 
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louable  dcgcncroit  en  fupcrftition,  fie  enunefupcrfticion  dange- 
reufe , à caufe  des  accidcns  encore  plus  dangereux  à l’ame  qu’au 
corps,  qui  font  des  fuites  comme  ncceflaires  des  grands  voyages.] 
'Noftrc  Saint  cftanc  donc  confulcc  par  un  de  fes  amis,&:  appa- 
remment par  un  Abbc  de  Cappadocc,  fur  des  Religieux  qui  vou- 
loicnt  faire  ce  pèlerinage  ,'luy  confcille  de  les  porter  à fortir  de 
leur  corps  pour  s’élever  à J.  C,  plutoft  qu’à  fortir  de  Cappadocc 
pour  aller  à Jcrufalem  -, '&  il  appuie  fon  fentiment  par  des  rai fons 
dont  les  unes  font  generales  pour  tout  le  monde,  en  montrant 
que  les  pèlerinages  ne  font  ni  ncceflaires  en  foy , ni  fi  utiles  qu’ils 
ne  foient  encore  plus  dangereux  pour  beaucoup  de  monde , (ce 
que  l’cxpcriencc  ne  fait  que  trop  voir  i)  & les  autres  regardent 
en  particulier  ceux  qui  font  profeflion  d’une  vie  retirée,  tout  à 
fait  contraire  à la  diilipation  des  voyages. 

[Mais  il  ne  faut  pas  prétendre  de  là  qu’il  condanne  cette  dévo- 
tion comme  unechofe  qui  11c  peut  jamais  eftrc  unie.  Saint  Jero- 
me qui  n’cft  pas  fufpcû  de  condanncr  le  voyage  de  Jcrufalem,] 
'exhorte  S.  Paulin  de  n’y  point  venir  par  les  mcfmcs  raifons  donc 
fc  fcrc  ici  S.  Grégoire  fie  il  loue  S.  Hilarion  de  ce  qu’eftant  né  fie 
demeurant  en  Paleftine , il  n’avoit  jamais  cfté  qu'un  fcul  jour 
dans  Jcrufalem , afin  qu’il  ne  femblaft  pas  meprifer  les  faims  lieux 
en  eftant  fi  proche. 

[Ainfi  comme  tous  les  faits  marquez  par  cette  lettre  ont  un 
parfait  raportavccl’hiftoircde  Saint  Grégoire,  aufli  la  doefrine 
qu’elle  contient  ne  nous  la  peut  faire  rejetter  ni  comme  fuppofee, 
ni  comme  mauvaife.]'  Baronius  la  cite  comme  véritable  $ d’autres 
Catholiques  la  reçoivent  de  mcfmc  ■'  ôc  on  n’alicgue  aucun  fon- 
dement raifonnablc  pour  la  rejetter.[La  coevcnancc  des  faits  eft 
une  preuve  de  fa  vérité  d’autant  plus  confidcrablc,  que  ce  ne  font 
point  des  faits  fort  célébrés,  auquel  un  impollcur  ait  cru  cftrc 
obligé  de  s’attacher , mais  qui  ne  fe  rencontrent  qu’en  un  ou  deux 
de  fes  ouvrages.  On  ne  peut  au  moins  douter  quelle  ne  foie  d’un 
Cappadocien.] 

*************M***tt*******W******** 
ARTICLE  IX. 

Saint  Grégoire  tafehe  en  vain  de  pacifier  l' Eglife  de  Jcrufalem. 

SAint  Grégoire  outre  la  confolation  de  voir  les  faints  lieux 
de  Jcrufalem,  eut  encore  celle  d’y  trouver  des  âmes  dans 
lcfqucllcs  la  grâce  avoir  gravé  les  mcfmcs  veftiges  de  la  milcri- 
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corde  de  J.  C.  Il  met  de  ce  nombre  Euftathic  & Ambroific  qui 
cftoient  fœurs ,'  filles  de  quelque  perfonne  confiderablc  par  fa  f tto.cA. 
pieté  i'âiBafilillequ’iUppdlc  fa  très  honorée  fillc.'Mais  fa  fatif-  p «i  a. 
faûion  fut  méléc  d’amertume , à caufc  des  mœurs  des  Chrétiens 
encore  plus  déréglées  qu’aillcurs. 

[Les  affaires  de  l’Eglifc  n’y  cftoient  pas  en  meilleur  état.] 'Il  y ir.Jerp.«j}.A 
eftoit  venu  pour  appaifer  avec  les  principaux  Ecclcfiaftiqucs  les 
troubles  qui  la  divifoient,&  fervir  de  médiateur  ; 'mais  il  eut  la  adEuC.p.sjsi. 
douleur  de  s’en  retourner  fans  y avoir  pu  réuflir.'Dans  la  lettre  t-66oc 
N or  i h.  à Euftathic 'qui!  écrivit  aufiitoft  aprés,'il  fe  plaint  de  ce  que  tout 
le  monde  cftant  uni  dans  la mcfmc  confcflîon  fincctc  de  la  Tri- 
nité,'il  y avoir  des  perfonnesqui  tournoient  contre  leurs  frères  r.«i«b.c. 
avec  une  étrange  animofité , la  haine  qu’ils  ne  dévoient  avoir 

3 uc  contre  le  démon,  contre  lc.pcché  ,'&  contre  les  ennemis 
cclarczdu  Sauveur -,'qu’ils  regardoient  les  adorateurs  dcJ.C. 
comme  des  gents  profanes  fenfin  qu’ils  dechiroicnt  la  robe  de  b- 
l’Egiife,'&  qu’ils  dévoient  de  nouveaux  autels. [Il  cft  allez  vili-  p««o»i>- 
ble  qu’il  parle  d’un  fchifmc  formé  non  contre  luy  en  particulier, 
puifque  n’ayant  point  d’autel  dans  cette  Eglife , on  n’y  en  pouvoir 
pas  élever  de  nouveaux  contre  le  lien  j outre  que  cette  Eglife 
eftoit  divilec  des  devant  qu’il  y vinftjjmais  formé  contre  l’E-  p.«i7  i. 
glife Catholique  de  Jerufalem  contre  l’Evcfquc  du  lieu, [en 
confcquencc  duquel] 'les  fehifmatiques  avoient  aufli  rejette  fa  p-*eo». 
communion. 

[ Il  cft  certain  que  ce  fchifmc  rcgardoitla  do&rine  de  l’In- 
carnation, foit  que  ceux  qui  en  cftoient  coupables  craigniflent 
tellement  de  tomber  dans  les  erreurs  d’Apollinaire  , qu’ils 
avoient  l’impudence  d’imputer  au  Saint,  qu’ils  s'engageaient 
dans  celles  que  Neftorius  a foutenues  depuis  ; foit  qu’au  contraire 
ce  fuient  de  véritables  Apollinariftcs, qui  accufoicnt  le  Saint  &c 
les  autres  Catholiques  de  croire  que  ].  C.  euft  cfté  purement 
homme  dans  la  nailfance,  & euftenfuite  mérite  la  divinité , com- 
me on  a accule  Neftorius  de  le  croire.  En  ce  cas  il  faut  dire  que 
c’cft  par  ironie  que  le  Saint  fe  défend  des  folies  des  Millénaires, 
comme  fi  on  les  luy  euft  attribuées.  Car  c’cftoicnt  les  Apollina- 
riftcs qui  admettoient  ces  folies.  Ce  qui  peut  juftifier  ce  fens, 
c’eft  quej'S.  Grégoire  reprefente  ces  fehifmatiques  comme  des  p.«7-tc. 
gents  qui  fe  vantoient  de  leur  fcicnce  qui  meprifoient  la  fim-  p.«<c.d. 
plicité  des  autres  :[ce  que  l’on  reproche  ce  me  femble  ordinaire- 
ment aux  Apollinariftcs.  Le  Saint  mefmc  déclare  en  385,  ou 
depuis  ,]'qu’il  n’avoit  jamais  fccu  que  perfonne  vouluft  dilUngucr  in  Agot  t 1*.± 
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dans  J.  C.  un  Fiis  de  Dieu  par  nature , &c  un  autre  qui  ne  l’eftoit 
que  par  adoption,  ccquicftoit  encore  une  herefie[Neftoricnne 
dont  les  Apollinariftcs  vouloient  que  les  Orthodoxes  fulfent  cou- 
pablcs.]'Il  cil  remarquable  qu’il  demande  <î  l’on  a jamais  entendu 
un  Catholique  appcllcr  la  fainte  Mcrc  de  Dicu,mcrc  de  l’homme: 
[condannantainfi  nettement  par  avance  la  témérité  deNeftorius. 

S.CyrylledloitalorsEvcfquedc  Jcrufalcm:  Mais  comme  il 
n’y  choit  reconnu  que  depuis  un  an  ou  deux , il  n’avoit  pas  encore 
eu  le  loilir  de  réparer  les  maux  que  ion  abfer.ee  & le»  Evcfques 
Ariens  mis  en  là  placey  avoicnr  caufez  »}'&.  il  parush  que  lcsfcbif- 
nuciques  meprifoient  Ton  autorité,  comme  fi  c’cuft  efté  l’un  de 
ces  Evcfques  illégitimes  mis  durant  la  perfecution  pour  établir 
l’Arianifme , & contre  qui  il  clloit  jufte  de  s’élever  ,dcpcur  que  la 
puiffance  humaine  ne  s’elevaft  audeffus  de  la  vérité. 

[Saint  Grégoire  n’ayant  donc  pu  venir  à bout  de  réunir  l’Eglife 
de  Jerufalem  ,]'s’cn  retourna  tout  trille  en  Ton  pays,'&  des  le 
premier  loifir  qu’il  eut  ,"il  s’efforça  de  décharger  fon  coeur  de  laNonij. 
douleur  qui  le  ferroit,  par  la  lettre  que  nous  avons  encore.  Il  i’a- 
dreffa  à Euftathic  Sc  aux  deux  autres  dont  nous  avons  parlé  ,'pour 
les  exhorter  à demeurer  inébranlables  dans  la  communion  & 
danslcfentimciit  dcl’Eglifc,fans  fe  laiffer  tromper  aux  illulïons 
de  ceux  qui  ne  cherchoicnt  qu’à  fe  faire  honneur  de  la  pieté  des 
autres  pour  en  augmenter  leur  vanité. 

[La  douleur  de  ce  mauvais  fuccés  de  fon  voyage  de  Palefline, 
augmenta  fans  doute  encore]1  la  peine  qu’il  avoir  des  auparavant 
de  tant  de  fatigues  de  combats  aufqucls  l’cngagcoicnt  les  trou- 
bles de  l’Eglife  :'Et  ee  fiat  peuteftre  fur  cela,  autant  que  fur  la 
neccflîtéouil  fe  trouva  fous  Valens  de  s’enfuir  &:  de  fe  cacher, 

'qu’en  écrivant  à Saint  Grégoire  dcNazianze,  il  fe  plaignoit  de 
mener  ainfi  une  vie  errante  6c  vagabonde  ,b&  d’eftre  comme  le 
bois  que  l’eau  emporte  de  collé  &c  d’autre. 'Mais  S.  Grégoire  de 
Nazianzcluy  répondit  qu’au  contraire  il  oftoit  comme  le  foleil 
quifanss’arrefter  jamais  porte  partout  la  chaleur,  la  fécondité,  & 
la  lumière;  que  Dieu  cftoit  fon  conduûeur  dans  fes  voyages,  SC 
que  s’il  change  fouvent  de  lieu,  il  ne  change  jamais  le  bonheuf 
qu’il  a de  profitera  beaucoup  de  monde. 
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ARTICLE  X. 

Le  Concile  œcuménique  fait  Suint  Grégoire  un  des  centres  de  U communion: 

Suint  Grégoire  écrit  contre  le  destin,  çr  Jurles  Cunt/quesi  reçoit  quelques 
lettres  de  Suint  Grégoire  de  N^ziunzc. 

[/''XN  tint  l’an  381,  le  grand  Concile  de  Conftantinople , re- 

connu  pour  le  fécond  œcuménique.  ]'  Saine  Grégoire  s’y  Tkirt.l.jx.1.». 
trouva  avec  Saint  Cyrille  Se  les  autres  principaux  Evelques  de  7*3-b. 
l’Orient  : 'Se  il  mena  avec  luy  le  Diacre  Evagre.fCc  fut , comme  L«uf.c.8ï.p. 
nous  crovoiis.cn  cette  occalionl  'qu’il  lut  a S. Grégoire  de  Nazian-  ,0'f  b 
zcSe  a S.  Jerome  l ouvrage  qu  il  avoir  fait  contre  Eunomc.  Saint  ixs.p  îo,  a. 
Grégoire  de  Nazianzc  fut  fait  alors  Eyefquc  de  Conftantinople , iNyf  » Mcl.p. 

&r  nollrc  Saint  honora  cette  fefte  publique  par  un  difcours.'Mais 
il  fut  bientoft  contraint  de  changer  fcs  chants  de  joie  en  une  orai- 
fou  funebre  pour  pleurer  la  mort  de  S.  Mclcce  d’Antioche.[Nous 
avons  cette  dernière  pièce , mais  non  l’autre.] 

'On  le  mec  entre  ceux  qui  furent  auteurs  de  l’elcttion  de  Ficl.i  tj.p, 
Nectaire  ,jqu’on  tic  Evctque  après  la  demilfion  de  Saint  Grégoire 
de  Nazianzc  : mais  c’eit  feulement  parccqu  il  cftoit  dans  le  Con- 
cile, y ayant  bien  de  l’apparence  que  toute  la  part  qu’il  prit  à 
cctce  élection,  fut  de  ne  pas  s’y  oppolcr  formellement.]' Nice-  Nphri.n.c.13. 
phoredi  r qu’il  compofa  le  cekbrc  lyrnbole  qui  fut  fait[ou  plutoft  p-3sv  c. 
autorifcjpar  ce  Concile,' Les  Grecs  dans  leurs  mcnologcs  difent  Ugh  t.t.ns-.  c] 
qu’011  ne  fatiroit  croire  avec  quelle  force  d’eloqucnce,  &r  avec 
quelle  vigueur  d’cfprh  il  s’éleva  contre  les  hérétiques , & con-  P l°‘ 
fondit  leurs  vains  raifonnemens,  foudroya  tous  leurs  difeours, 

& remporta  fur  eux  une  victoire  qui  remplit  de  joie  tous  les 
Catholiques. 

'Ce  cjuicft  plus  certain,  c’cft  qu’il  fut  choifiparle  Concile,  & bk.jIi.j  st.ft 
nommé  par  la  loy  célébré  du  30  de  juillet  381,  pour  cftrc  avec  **"’ 

Helladc  dcCcf..réc&:  Otréc  deMelitine,  le  centre  de  la  com- 
munion Catholique  dans  lcdioccfcdu  Pont  ,'ôe  avoir  mefmecc  NyC*dFl.p.«î» 
fcmble  quelque  jurifdiétion  pour  le  gouvernement  des  affaires 
ccclcfuftiqucs  r'd’où  vient  qu’on  leur  attribue  quelquefois  le  Socr.l.t.c.s.p. 
titre  &"  l’autorité  de  Patriarches  :c&  dans  le  Concile  de  Conftan-  *c0ot  t x p 
tinoplccn  l’an  394,  S.  Grégoire  eft  nommé  avant  plufieurs  Métro-  >•$  i.& 
policains.'Les  manufcritsluy  donnent  quelquefois  le  titre  d’Ar-  Combf.in  B»Ct. 
chcvcfquedcNyfre.  1 p-js«.  î 

[ Il  fe  tint  encore  un  grand  Concile  à Conftantinople  en  381, 

Hijl.  Eccl.Tom.  1 X.  E e c c 
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5U  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
auquel  il  y a quelque  apparence  que  Saint  Grégoire  fc  trouva, 
comme  cela  elt  conltanc  de  celui  qui  s’y  tint  en  383.  11  prononça 
dans  celui-ci  Ion  difeours  fur  la  divinité  du  Filsôc  du  S.  Efpric,&; 
fur  Abraham.]'Car  U cil  allez  viliblc  qu’il  parle  dans  une  grande 
v 1 lie  pleine  d’ A riens  &r  d’Eunomiens  ;*  &:  S.  Jean  de  Damas  cit  anc 
cette  oraifon,  dit  expreflement  qu’elle  fut  prononcée  à (Jonllan* 
tinople.'On  voit  la  mcfmc  chofc  dans  le  VIIe  Concilc.b  Ces  con- 
viez plus  parfaits  &c  plus  habiles  que  luy , à qui  le  Saint  laifl’c  les 
chofesdont  il  ne  veut  point  parler  .[s’entendent  bien  aifément 
des  Prélats  alTcmblczi  Conltanrinople.  Pour  le  temps,  cela  cil 
encore  plus  indubitable  : ]'Cat  c’clloit  lorfqu’il  y avoit  quatre 
Empereurs , un  ocre , &:  un  fils  enfant , &c  deux  autres  i[cc  qui  ne 
s’cll  pcurcltrc  jamais  vu  qu’en  cette  année , depuis  qu’Arcadc 
eut  elle  fait  Empereur  par  Theodofe  l’on  père  le  16  ou  19  de 
janvier,  jufqucs  au  zy  d’aoull  ou  de  juillet  que  Maxime  fit  tuer 
Gratien  quiregnoit  en  Occident  avec  le  jeune  Valentinien  fon 
frère  troubla  la  paix,  ['dont  le  Saint  marque  qu’on  jouifloic 
alors  partout.'  11  parle  dans  le  commencement  de  fon  difeours 
contre  les  Anoméens , donc  il  faic  voir  que  les  raifonnemens 
cgaloienc  l’impicté  des  Epicuriens  ôc  des  Stoïciens  f puis  à 
l’occalîon  d’unpalîagc  de  Saint  Paul  qu’il  allègue  pour  montrer 
l’cgalicc  du  Fils  avec  le  Pere,  il  fait  une  grande  defeription  de 
l’hiltoirc  d’Abraliam  qui  voulut  facrificr  Ion  fils,  Il  parle  à la  fin 
, de  la  divinité  du  Saint  Efpric.'Theodorec  cite  un  endroit  de  ce 
difeours  qu’il  intitule  Sur  Abrahum*  Le  Pape  Adrien  I.  en  cite  un 
, pallagc, qui  fut  encore raporté  plus  au  long  dans  le  VU  Concile: 
'C’cfl  où  il  die  qu’il  avoitfouvcnc  pleure  en  voyanc  un  tableau  du 
facrificc  d’ Abraham. 

[Ce  fut  dans  quelque  rencontre  fcrablablc]'que  Saint  Grégoire 
cllant  à Conftancinoplc,  y eut  une  conférence  avec  un  p >yen 
allez  habile.  Comme  il  vouloir  luy  perfuader  la  vérité  de  nollre 
religion, 'ce philofophc  luy  répondit  que  c’cftoic  une  chofe  qui 
ne  dcpendoitpas  de  fa  volonté,  mais  de  l’ordre  du  deflin  qui 
cftoit  le  maillrc  l’arbitre  de  touccs  chofcs.'Ccla  engagea  le 
Saint  à faire  un  grand  difeours  pour  réfuter  cette  imagination  ; 
'&c  il  le  mit  depuis  par  écrit  au  fujet  de  la  convcrfion  d’un  nommé 
Eufebe,  homme  très  lagc,  mais  fi  obftinédans  l’idolâtrie  dans 
laquelle  il  avoir  vieilli , que  le  Saint  fuivant  le  langage  de  l’Evan- 
gile , l’appelle  une  moncagnc  d’infidélité.  Neanmoins  cette  mon- 
tagne fuc  ébranlée  rranfportéc  dans  les  eaux  de  la  foy.  Eufebe 
prie  une  rcfolucion  digne  de  fon  âge , fi  toutefois  il  faut  attribuer 
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SAINT  GREGOIRE  DE  N Y SSE.  y87 
un  changement  de  cette  nature  à une  refolution  humaine,  se 
non  pas  a un  fccours  divin  de  celui  qui  fait  toutes  chofcs  pour  le 
bien  des  hommes  ; & il  parut  beaucoup  plus  ardent  pour  la  veri-  c. 
table  pieté , qu’il  ne  l’avoit  elle  pour  le  culte  des  démons. 

'Saint  Grégoire  qui  fc  trouva  prclenc  lorique  ccprodige[dela 
grâce] arriva , en  fut  furpris  d’etonnement  & comme  il  s’en  en-  c- 
trecenoit  avec  un  de  les  amis,qui  elloit  peuteftre  l’Evcfque  du 
lieu , le  difcours  tomba  fur  le  deitin , & donna  occafion  à cet  ami 
de  le  prier  de  mettre  par  écrit  l’entretien  qu’il  avoit  eu  à Conf- 
tantinoplefurcel’ujctmel'mcjccquclc  Saint  fit  quelque  temps 
apres.'  Cet  ouvrage  ell  cité  par  Anaflafc  Sinaïte.*  Le  Saint  y parle  Poff.app.p.«$o. 
du  tremblement  qui  avoit  renverfe  la  ville  de  Nicomcdie  [ en  « Nyf de£«  p. 
l’an  jj8  ,]  &:  des  ravages  que  la  guerre  avoit  faits  dans  toute  la  7t.b. 
7hraco[ocpuis  377  jufqucs  en  381, ]&T  il  décrit  avec  éloquence 
les  fuites  fu  .elles  de  ces  terribles  evencmcns.'Il  parle  encore  P ?7*b. 
de  divers  trcmblemcns arrivez  au  mont  Sangaré  fur  les  confins 
de  la  Buhynic , dans  la  Paphlagonie , en  Cypre , dans  la  Pilidic , 
dansl‘Acaic,&:  raportedivcrlcsparticularitez  des dcfallr es  qu’ils 
avoient  caufez. 

[Ce  fut  fans  doute  aufli  dans  fes  voyages  de  Conftantinoplc 
qu’il  connut  l’illullre  Olympiade.  Cette  Sainte  non  moins  ar-  . 

dente  pour  les  biens  du  ciel  que  détachée  de  ceux  de  la  terre,] 

'le  pria  de  luy  vouloir  compofcr  une  explication  du  Cantique  inCantp.4«î. 
des  cantiques,  &c  luy  renouvclla  depuis  par  lettres  l’inftance  b-c‘ 
qu’elle  luy  en  avoit  faite  de  bouche.’ll  entreprit  ce  travail  avec  e. 
joie  le  fit  avec  d’autant  plus  de  facilité , qu’il  avoir  expliqué  la  p 473.b  e. 
moitié  de  ce  mefme  livre  à fon  peuple  durant  le  Carefme,&  que 
quelques  perfonnes  avoient  pris  le  foin  d’écrire  ce  qu’il  diloit.  Il 
n’eut  donc  qu’à  ramafler  ce  qu'on  en  avoit  écrit , Se  y ajouter  ce 
qu’il  jugea  neceflaire,  pour  en  faire  un  corps  d’ouvrage  divifé  en 
quinze  homélies,  qu’il  envoya  à Sainte  Olympiade.' Il  luy  promic  c.d. 
aufli  qu’il  tafeheroit  d’achever  cette  explication  fi  Dieu  luy  en 
donnoit  le  temps  &c  le  loifir:  [mais  nous  ne  voyons  pas  qu’il  l’ait 
fair.]'Suidas  marque  cet  ouvrage  :b&  le  Pape  Adrien  I.  en  cite  un  Suid.y.p.*i7.e. 
endroit. 

‘Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres  un  commentaire  rBib.Pxij.p. 
fur  les  Cantiques , dont  le  titre  porte  qu’il  cft  tiré  des  expofitions  6S|- 
que  S.  Grégoire  de  Nyfle,S.  Nil,  & S.  Maxime  ont  faites  de  ce 
livre.[ElIesy  font  jointes  en  un  feul  corps,  fans  que  l’on  puiflTc 
diltinguer  de  qui  chaque  chofc  cft  tirée.] 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  obtenu  vers  l’an  383,  ou  un 

E e e c ij 
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jS8  SAINT  GREGOIRE  DE  N Y S S E. 
peu  après , qu’on  établift  Eulalc  Evcfque  de  Nazianzc  au  lieu  de 
luy,  en  écrivit  à celui  de  Nyflcpour  le  prier  detoufer  un  faux 
bruit  qui  couroit,  qu’on  avoir  fait  cette  ordination  malgré  luy. 

Tl  témoigne  à noftre  Saint  qu’il  cfpere  qu’il  rétablira  la  paix  des 
Egiifcsparlavcrtudc  l'Efprit  faint  qui  le  conduifoit  en  toutes 
chofcs. 

[Ce  ne  fut , comme  nous  croyons , que  " quelque  temps  depuis  v.  s.  Crt» 
le  Concile  de  Conftantinoplc,  que]' Saint  Grégoire  perdit  radcNlII“- 
Thcofebie,qui  de  fa  femme  cftoit  devenue  fa  feeur.  Nous  avons 
parlé  par  avance  de  la  lettre  que  Saint  Grégoire  de  Nazianzc 
luy  écrivit  fur  ce  fujet  pour  louer  la  vertu  de  Thcofebie,  &c  la 
conftance  avec  laquelle  noftre  Saint  fupporta  fa  mort.  Ces  deux 
Saints  ne  s’eftoient  point  vus  depuis  allez  longtemps.  C’cft  pour- 
quoi celui  de  Nazianze  voulut  venir  rendre  vilite  à l’autre  furccc 
accident.  Mais  ayant  appris  en  chemin  qu’il  cftoit  aune  fefte  de 
Martyrs  où  il  y avoir  beaucoup  de  monde , il  fc  contenta  de  luy 
écrire , & remit  fa  vilite  à une  autre  fois , parceque[  depuis  fa  l'or- 
tie de  Conftantinoplcjil  ne  vouloir  point  fc  trouver  à ces  fortes 
d’aflemblécs. 

'L’Impcratricc  Sainte  Flaccillc  femme  de  Thcodofc"mourut  fur  v.Tlmxio. 
la  fin  de  l’an  38  j, [peu  apres  avoir  envoyé  au  ciel  ,a  petite  Pulquc- fc  1 ;‘l 
rie  fa  fille.]  S.  Grégoire  de  Nyftcqui  fut  prefenr  à lés  funérailles,  °°'eii’ 
fut  choifi  pour  en  faire  l’oraifon  funcbtc  que  nous  avons  encore 
parmi  fes  œuvres  :‘&c  lorfque  l'Impératrice  fa  merc  fut  morte, 
Ncdaire  l’obligea  encore  d’en  faire  i’eloge  quelques  jours  après, 

Tl  y renouvelle  d’abord  la  douleur  de  fes  auditeurs  par  la  conli- 
deration  de  la  perte  qu’ils  avoient  faite  puis  il  repaud  fur  leur 

plaie  l’huile  de  la  confolation,  en  montrant  la  félicité  que  cette 
faintc  Princcftcs’cftoitacquifcparfcsvcrcus.Tly  parlcdeNe&ai- 
rc  avec  bien  durefpcâ:,  l’appcllant  le  doétcur  ,*  le  louant  comme 
un  œconomc  prudent  &c  fidèle  ,b&(  luy  atcribuant  une  fagefte  ad- 
mirable. 

ARTICLE  XI. 

Différend  de  S tint  Grégoire  avec  HelUde. 

UN  e lettre  de  noftre  Saint  "écrite  un  an  au  moins  apres  la^’011  M’ 
mort  de  Saint  Pierre  de  Sebaftc[fon  frère, âcainli en  593  au 
pluftoft,]nous  apprend  qu’il  eut  d’afiez  grands  différends  avec 
Hcllade  Archcvcfquc  de  Ccfaréc/Cct  homme  qui  n’avoit  point 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  5î, 
d’avantages  extraordinaires  ni  pour  la  naiflânee,  ni  pour  la 
fcience,'ni  pour  les  lumières  de  rcfprit,  ni  pour  le  crédit /ni  p-Mo.d. 
pour  lesrichcfles  ,[avoit  fuccedc  à la  chaire  de  S.  Bafile  l’an  379,  6,1  *' 

mais  n’avoit  point  ce  fcmblc  fucccdé  à tous  fes  fentimens.  ] 'Saint  N*1  cp  “Jf  • 
Grégoire  de  Nazianze  déclaré  dans  une  lettre  publique,  qu’il  ,u  b‘ 
ne  veut  plus  que  ce  Prélat  Ce  rnclc de  Tes  affaires,  pareequ’il  le 
faifoit  non  par  un  mouvement  de  charité , mais  par  un  efprit  de 
contention  5 non  pour  faire  oblcrvcr  les  Canons , mais  pour  fatis- 
faire  fa  colere.'ün  prétend  qu’il  fît  Evcfquc  de  Nicomcdieun 
Gcronce  qui  avoir  abandonné  S.  Ambroife  dont  il  eftoit  Diacre,  7S,‘ 

* caufe  de  quelque  pénitence  qu’il  luy  avoir  impoféc  ; &c  on  ajoute 
qu’Hellade  luy  conféra  cette  dignité  facrée,  en  reconnoiffance 
de  ce  que  Gcroncc  avoir  procuré  une  charge  fcculiere  au  fils 
d’Helladc  dans  la  Cour  de  l’Empereur.  Saint  Chryfoftome  fut 
NizGr  de  depuis  obligé  de  depofer  Geroncc.j"Hclladc  pcrfccuta  extre- 
1Z  > 105  mcincnt  un  excellent  Prcflre nommé  Saccrdos,  à qui  il  paroift 
que  S.  Baille  avoir  commis  le  foin  des  pauvres  &c  des  Religieux  de 
Ccfaréc. 


Il  fc  conduiflt  de  mefme  à l’égard  de  Saint  Grégoire  de  NyfTc  ;] 

'Se  fans  que  ce  Saint  euft  jamais  rien  fait  pour  le  dcfobligcr/il  NyfidRp. 
faifoit  éclater,  en  toute  rencontre  la  haine  injultc  qu’ii  luy  por-  /4’  c‘  b J 
toic,'&:  fe  piaignoit  partout  qu’il  iuy  avoir  fait  de  très  grands  d.  4i 
maux.  Saint  Grégoire  qui  fe  fentoit  innocent, avoir  peine  a croire 
ccqucdiverfesperfonncs  luy  en  ruportoient.  Mais  comme  tout 
le  monde  luy  difoit  la  mefme  choie , & que  d’ailleurs  il  voyoit  ces 
raporcs  appuyez  par  des  effets  tout  conformes pir  le  traite-  P 'tou- 
rnent injurieux  qu’il  rccevoic  d’Helladc,'il  crut  ne  devoir  pas  p*45<f 
négliger  ce  commencement  de  divifion,'&:  écrivit  pour  cela  à e. 

Flavien  &c  à beaucoup  d’autres  Prélats  qui  pouvoient  contribuer 

à afToupir  ce  différend. 'Il  témoigne  allez  que  c’efloit  aux  Evef-  ba. 

ques  voifins  ,[c’eft  à dire  ce  fcmblc  à ceux  de  la  Cappadocc  mef- 

mc , ou  des  provinces  les  plus  proches  : &:  ficela  elt,cc  Flavien 

n’ell  pas  celui  d’Antioche, 'comme  quelques  uns  le  croient  ;eftant  Bolt.Miuri.p  £ 

en  effet  alfcz  raifonnable  qu’une  aff  aire  de  cette  nature  ne  fufl:  pas  b- 

répandue  d’abord  dans  tout  l’Orient.] 

'Ces  Prélats  ne  s’emurent  pas  beaucoup  de  ce  que  S.  Grégoire  NyfaJFi 
leur  avoir  écrit/dc  forte  qu’FIelladc  voyant  que  les  premiers  bc"  t 
affronts  qu’il  avoir  faits  au  Saint  eftoient  demeurez  impunis, y en  e< 
ajouta  un  tout  nouveau.' Saint  Grégoire  en  décrit  amplement  p«4«-<5oa. 
1’biftoire  avec  toutes  fes  particularitez, 'dans  une  féconde  lettre  P 6jo.«ji. 
qu’il  en  écrivit  à Flavien  pour  en  demander  la  réparation  : [ & en 
voici  l’abrcgé,]  E c c c iij 
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'Il  cftoic  allé  cclcbrcr  à Scballc  la  fcftc  de  S.  Pierrc[fon  frere,] 
qui  s’y  faifoit  alors  la  première  fois , Se  il  s'en  revenoie  chez  luy , 
larfqu’il  apprit  qu’Helladc  eftoit  à la  campagne  à lix  lieues  de 
la  pour  célébrer  une  fcftc  de  Martyrs  en  un  village  nomme  An- 
dumocines  : Se  on  luy  dit  mcfmc  qu’il  eftoit  malade.  11  fc  crut 
oblige  de  l’y  aller  trouver,  & partit  des  la  nuit,  en  forte  qu’il  y 
arriva  * d’aiVez  bonne  heure, apres  avoir  fait  une  partie  du  chc-  1. 
mina  pié,&le  relie  à cheval.  Hclladc  fortoit  neanmoins  déjà 
de  l’eglifc , entroir  dans  la  mailon  où  il  devoir  difncr.  Le  Saint 
le  fie  auftitoft  avertir  qu’il  eftoit  venu  pour  luy  faire  fes  civilitcz , 

Se  mcfinc  pour  fejuftificr  de  tout  ccqu’onluy  avoir  pu  dire  con- 
tre luy. 

'Hclladc  au  lieu  de  répondre  à fon  honnefteté,  le  fit  attendre 
fore  longtemps  a l’air  devant  fa  porte , à la  vue  d'un  fort  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  clloicnt  aficmblécs  pour  la  fcftc , cx- 
pofé  à un  foleil  extrêmement  chaud.  Enfin  neanmoins  il  le  fit 
entrer  fur  le  midi  avec  un  Diacre  qui  le  foutenoit,  pareequ’il 
eftoit  fort  fatigué,  laiftant  dehors  tout  le  relie  de  la  fuite.  Le 
Saint  luy  fit  fon  compliment.  Se  puis  fc  tint  quelque  temps  de- 
bout attendant  qu’on  le  prialldc  s’afleoir,  fans  qu’Hclladc  luy 
dift  un  feul  mot,  ni  luy  fill  feulement  un  ligne  de  civilité.  De  forte 
qu’il  fut  enfin  obligé  de  fc  retirer,  Se  de  s’aller  alïcoir  allez’  loin 
de  là,  ayant  beaucoup  de  peine  à demeurer  dans  les  termes  de 
la  modération  Se  de  la  patience.'  Enfin  neanmoins  la  grâce  l’em- 
porta fur  les  fentitnens  de  la  nature  qui  patifloit  étrangement. 

S.  Grégoire  demanda  à Hellade  avec  douceur  s’il  ne  l’incom- 
modoit  point  de  demeurer  là,  &:  luy  dit  quelques  autres  paroles 
de  civilité, aufquelles  Hellade  répondit  en  un  mot,  qu’il  avoir 
bien  des  fujets  defe  plaindre  de  luy.  Le  Saint  luy  protefta  qu’il 
n’avoic  jamais  rien  fait  pour  le  dcfobliger.Mais  Hellade  fc  moqua 
de  fes  proteftations , Se  le  congédia  ainfi  fans  le  prier  de  fe  mettre 
à table,  après  toutes  les  fatigues  & les  confufions  qu’il  luy  avoit 
fait  endurer,  quoiqu’il  fuft  plus  de  midi,  que  le  feftin  fuft  tout 
preft,  Se  qu’une  fcftc  de  Martyrs  demandait  mcfmc  quelque 
chofc  de  plus  que  la  civilité  ordinaire. 

'Ainfi  le  Saint  fut  obligé  de  s’en  retourner  d’où  il  eftoit 
venu,  où  il  arriva  le  foir  fans  avoir  mangé,  avec  la  fatigue  Se  la 
douleur  qu’on  fc  peut  imaginer,  ayant  mcfmc  encore  eu  une 
grolTc  pluie  en  s’en  retournant.  Lorfqu’il  fut  arrivé  chez  luy,  il 

1.  Le  tcne  porte , f.d+î.i,  teyni  rit  tfi't&t  iîgti , qmferoit  an  lcret  du  foleil , e*  qui  a: 

Ce  peut.  Il  faut  au  moins  reÂnt  au  lieu  de  •cr&  mi. 
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écrivit , comme  nous  avons  die , à Flavicn , pour  luy  demander  la 
réparation  d’un  traitemenr  ii  injurieux &:  liinjuftc,  croyant  cftrc 
oblige  de  pouffer  cetcc  affaire , pour  rabatre  l’orgueil  d Hcliade, 
le  faire  reffou  venir  qu’il  cftoit  homme  ,&  luy  apprendre à ne  pas 
traiter  ainfifes  confrères  qui  ne  luy  eftoienc  en  rien  inferieurs  , 

'puifque pour  le ( accrdoce , le  Concilcjcccurnenique  de  Conft an-  p <s° 4. 
tinoplcjlcur  avoir  donné  une  égale  autorité  dans  î’adminiftration 
des  affaires. 

[Nous ne favons point l’iffuc  dece  différend, ni  en  quel  temps 
il  arriva, linon, comme  nous  avons  dit, que  ce  fut  au  plulloft  en  l’an 
39j.  Ce  ne  fut  pas  auffi  pluftard  qu’en  394, s’il  n’y  a point  de  faute 
dans  le  texte  de  Balfamon  ,]'qui  met  Pallade  Archcvcfquc  de  Baif.inan.p. 
CefarécenCappadoce,entreccuxqui  compofoicnt  cette  année  7S1<1' 
là  le  Concile  de  Conftantinoplefcc  qu’on  a fuivi  dans  la  dernière  Coar.t  a p.1151. 
édition  des  Conciles  : [Mais  on  n’en  peut  rien  conclure  ,]'ii  au  lieu 
de  Pallade  il  faut  lire  Hcliade,  comme  Baronius  fcmble  avoir  Bar.3»4Sii. 

voulu  !&c  comme  on  le  lit  effectivement  dans  Zonarc.  Zon.in  «n  p, 

5M'4. 

ARTICLE  XII. 

Concile  de  Confiantinofle  four  la  dédicacé  de  l 'eghfe  de  Rufin  : S.  Grégoire 
écrit  a Theofhile  contre  les  Afolitnartfics. 

[\T  Ous  avons  déjà  parlé  du  Coheile  tenu  à Conftantinoplc 
jL^I  l’an  394.  Ce  fut  fans  doute  un  Concile  très  confidcrablc , 

'puifqu’on  y vit  Neétairede  Conffantinople,(car  il  eff  nommé  le  Conc.t.t.p.u$i. 
premier ,)  T heophile  d Alexandrie , Flavien  d’Antioche , Pallade  b‘  . 
(ou  Hcliade) de Cefarée en  Cappadocc  , Gclafc  de  Cefarée  en 
Paleftinc, 'Saint  Amphiloque  d’Icone,  Paul  d'Heracléc , Arabien  «. 
d’Ancyrc,  Ammone  d’Andrinoplc , Phalcre  de  Tarfe,  Lucc 
d’Hicraple,  Helpidc  de  Laodicec,[rous  métropolitains  de  di- 
verfes  provinces  de  l’Orient  ,]fans  parler  des  autres  Prélats  donc 
il  n’y  en  a que  huit  nommez,  & les  autres  marquez  feulement 
en  general.  Saint  Grégoire  de  Nyffc  eff  de  ces  huit, mais  il  eft 
parmi  les  métropolitains  avant  Saint  Amphiloque  &:  les  fuivans  : 

[ce  qu’on  ne  peut  ce  fcmble  raporrer  qu’au  rcfpeét  qu’on  avoit 
pour  fa  perfonne,  Se.  au  droit  particulier  que  le  Concile  œcuméni- 
que luy  avoit  donné.]'  Entre  les  autres  on  peut  remarquer  Théo-  e- 
dore  de  Mopfucftc.  Outre  les  Evefques,  le  Concile  elloit  encore 
compofé  "de  tous  les  Preftres ,[ c’eft  à dire  apparemment  de  tous 
ceux  de  Conftancinoplc  ,]qui  curent  fcancc[avcc  les  Evefques.] 
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' Le  Concile  s’afîcmbla  le  19  de  fepeembre  de  l’an  394,  dans  le 
battifterc  de  l’eglifc  de  Conftantinople.' Il  y avoir  eu  une  feancc 
aumcfmc  lieu:  [mais  nous  ne  favons  pas  ce  qui  s’y  eftoit  parte.] 
Celle-ci  commença  par  l'affaire  de  Bagadc  &c  d’Agapc  qui  fc 
difputoient  l’evefché  de  Bollres[  métropole  de  l’Arabie,  ] donc 
Bagadc[qui  pouvoir  élire  le  fucccrtfeur  de  T ice,]avoic  cité  depofé 
feulement  par  deux  Evefqucs  qui  eitoient  déjà  morts & ce  1cm- 
bie  en  fon  abfcnccj'ce  qui  ayant  cité  juftifié,  Arabicn  d’Ancyre 
pria  le  Concile  de  déterminer  pour  l’avenir,  & fans  préjudice 
de  cccce  caufc  particulière , û deux  Evefqucs  pouvoienc  en  de- 
poferun,  principalement  en  fon  abfence.'Ncéiairc  loua  la  pro- 
polition  d’Arabien  Thcoj  hile  dit  qu’on  ne  pouvoir  point  pro- 
noncer contre  les  deux  Evcfque.s[qui  avoicnc  depofé  Bagadc,] 
puifqu’ils  cftoienc  morts  avant  que  d’eltre  ouis  SA  jugez  : mais 
que  pour  l’avenir  fon  fcnciment  cftoit  que  pour  juger  un  Evcf- 
quc,ilnc  fuffifoit  point  de  deux  ni  de  trois  Prélats,  mais  qu’il 
falloir,  s’il  fe  pouvoir,  aflembler  tous  ceux  de  la  province , Sa  que 
l’accufc  fuft  prefent.'Neétaire  appuya  ce  fentiment  comme  con- 
forme aux  Canons  Apoftoliqucs.'Fiavicu  fui  vie  ce  que  Nectaire 
Sc  Théophile  avoient  dit , Sa  le  confirma  au  nom  de  luy  SA  de  tous 
les  autres.' B tlfamon  Sc  Zonarc  ont  extrait  ceci  des  aétes  de  ce 
Concile, [donc  nous  n’avons  rien  autre  chofe.  Il  cil  très  impor- 
tant pour  montrer  que  tout  l’Orient  confcntoit  à reconnoiitre 
l’Lvefque  de  Conftantinople  pour  fuperieur  en  rang , conformé- 
ment au  Canon  du  fécond  Concile  oecuménique.  Car  Théophile 
ne  manquoit  pas  d’ambition  pour  prétendre  ce  rang,  s’il  cuit 
cru  le  pouvoir  emporter.  Il  eft  remarquable  encore  d’y  voir 
Théophile  avec Flavicn, quoiqu’ils  ne  communiquaffcnt  pas  cn- 
femble.] 

'Balfamon  die  que  l’ordre  que  ce  Concile  prefcric , ne  s’obfer- 
voit  pas  de  fon  temps,  mais  que  l’on  fuivoic  le  11e Canon  de  la 
collection  Africaine,  qui  ordonne  que  les  caufes  des  Evefqucs 
feront  examinées  par  douze  Prélats  ' Mais  le  Canon  d’Afrique 
dit  que  c’cft  feulement  en  cas  qu’on  ne  puifle  pas  aiTemblcr  tous 
les  autres  Evefqucs  de  la  province,  [&:  ainli  s’accorde  fort  bien 
avec  le  Concile  de  Conftantinople.] 

'II  y a point  d’apparence  qu’un  Concile  fi  confiderablc  ait 
cfté  artcmblé  de  tout  l’Orient  en  l’abfence  de  Thcodofe,pour 
juger  des  affaires  fcmblables  à celle  de  Bagadc  SA  d’Agape;'&: 
Baroniusa  fans  doute  eu  raifon  de  croire  que  ce  füc  Rufin  alors 
Préfet  du  Prétoire  6c  coutpuiflant  dans  l’Orient,  qui  aftcmbla 
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cant  d’illuftrcs  Prélats  pour  honorer  la'dcdicacc  d’une  grande  sm.i  3 c ,7  p. 
eglife  qu’il  avoic  fait  baftir  dans  lefobourg  de  Calcédoine  ap- 
gujinUn*.  pelle  le  Chefne , lequel  porta  dcpuis''lc  nom  de  ce  miniftre.  Il 
• y avoit  fait  faire  un  palais  avec  cette  cglifc , auprès  de  laquelle  il 
avoir  mis  des  moines  pour  la  fervir  8c  y tenir  la  place  du  Clergé. 

L’eglife  s’appelloit  Des  Apostres , à caufe  qu’elle  cftoit  baftic  en 
l’honneur  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul.  Ce  fut  en  ce  mefme  lieu  que 
Théophile  alfcmbla  depuis  l’on  Concile  pour  condanner  S.  Jean 
Chryfollomc. 

'Pailadc  nous  apprend  donc  que  pour  dedier  cette  eglife,  la-  Lauf.cn 
quelle  portoicauüi  le  nom  de  Rufin[de  mcftnc  que  lefobourg  J *• 
ce  Prelet  alfcmbla  des  Evefques  de  dilfcrcntcs  provinces,  8c 
raelmc  des  deferts  [de  l’Egypte, ] comme Diofcorc  d’Hcrmopole  Conc.t  i p.nf i.  ' 
nommé  dans  le  Concile  donc  nous  parlons.  [Et  il  cil  bien  aile  de  '• 
croire  que  cela  fe  fit  en  cette  année , puifque  Rufin  ne  fut  Prcfec 
qu’apics  le  premier  de  juillet  $91,  8c  fut  tué  en  l’an  j9j.]'Pallade  Uuf.ci 
ajoute  que  Rufin  rcceuc  le  battcfmc  dans  cette  ceremonie,  8c  *• 
fut  mis  par  les  Evefques  au  forcir  des  Fonts,  entre  les  mains  du 
faint  lojicaire  Ammone,  pour  les  confeils  duquel  il  eut  toujours 
depuis  beaucoup  de  déférence  8c  de  refpett.[C’eftpeuteiIrcle 
plus  ancien  exemple  que  nous  ayons  de  donner  des  parains  aux 
adultes. 

V.Ij  note  4.  Ce  fut  peuteftre  dans  ce  Concile  de  l’an  394,"que  S.  Grégoire 
prononça  le  difeours  inticuléSur  fon  ordination , mais  qui  n’en 
traite  point  dutout  ,}'8c  qui  cil  un  des  fruits  de  fa  vieillcflc.  Nyf  ie ordxt. 

‘Saine  Cyrille  d’Alexandrie  produit  contre  Neftorius  quelques  P 
paroles d’ Ammone  Evefquc  d’Andrinoplc.bSaint  Maxime  nous  n7é.d  3 p’ 
apprend  qu’il  avoit  écrit  un  traité  De  la  refurreûion  contre  *Hu  t,ori  $ij. 
Origcne.  [C’cft  encore  apparemment  cet]  ‘Arnmon  d’Egypte  Jpaii'aiai  c.i«. 
métropolitain  de  Thrace,  quieftoic  à ConlUntinoplc  déjà  fort  p-  »*. 
age  lorfqu’Anconin  d’Ephele  y fut  accufé  en  l’an  4oo.'L’Abbc  Conci.j.p.+xf. 
Baülc  mec  en  l’an  430  ou  431  un  Ammon  Evcfque  entre  les  Pcrcs 
de  l’Eglife. 

[Comme  S.  Grégoire  de  Nyflc  avoit  beaucoup  d’humilité , 8c 
qu’il  peut  aifement  avoir  vécu  jufqu’à  la  fin  du  IVe  ficelé,  qui  eft 
le  temps  que  Saint  Ifidore  de  Pelufe  commença  à avoir  de  la  répu- 
tation dans  l’Eglife  -,  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de 
croire  que  c’eftj'l’Evcfquc  Grégoire  qui  écrivit  une  grande  lct-  1cp.i  r.rp.u5. 
tre  à ce  Saint  pour  le  confultcr  fur  l’Ange  qui  menaça  Moyfc  P î8  i- 
lorfqu’il  alloic  en  Egypte.  S.  Ifidore  luy  répond  qu’il  fc  trouvoit 
tout  glorieux  de  fe  voir  confulté  par  un  homme  de  fa  force  j mais 
HiJt.Ectl.7om- IX.  Ffff  v 
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qu’afiurcmcnt  il  fai  foie  comme  les  pères  qui  fc  divertilfcnt  à exer- 
cer leurs  enfans. 

[Le  foin  qu’a  eu  S.  Grégoire  de  fe  trouver  à tant  de  Conciles, 
marque  allez  qu’il  ne  renfermoit  pas  fa  charité  dans  les  bornes  • 
de  fon  diocefe.  Mais  il  en  donna  encore  une  autre  preuve  con- 
iidcrablc  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à Théophile  d’Alexandrie, 
lequel  avoir  fucccdé  à Timothée  l’an  jgy.J'Les  Apollinariftcs 
qui  dechiroient  alors  l’Eglifc  par  leur  fchifme  ,*&  corrompoient 
fa  do&rinc  en  enfeignant  un  Verbe  charnel , un  fils  de  l’homme 
créateur  des  ficelés,  &c  une  divinité  palfiblc}  (car  ils  nc"con-  vjesApoi- 
noilfoicnt  qu’une  nature  en  J.  C,  compofée  de  l’humanité  & de 
la  divinité , non  feulement  depuis  l’Incarnation , mais  mcfme  de  5 
toute  eternitéj) 'ces  hérétiques,  dis-je, ne  trouvoient  point  de 
meilleur  moyen  d’établir  leur  dogme,  que  d’attribuer  à l’Eglife 
l’erreur  contraire  à celle  qu’ils  foutenoient , prétendant  que 
quelques  Catholiques  enfeignoient  qu’il  y avoir  deux  fils[en  J.C,] 
l’un  naturel , &c  l’autre  adoptif  i l’un  fils  félon  la  nature  eternel, 

Sc  un  qui  avoir  reccu  cette  qualité  dans  le  temps  par  adoption: 

'&c  fous  prétexte  de  s’oppofer  à cette  erreur , ils  enfeignoient  la 
leur  propre. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  fcmble  accorder  qu’il  y avoir  des 
perfonnes  qui  tombaient  fans  y penfer  dans  l’erreur  de  divifer 
J.C.  en  deux  perfonnes cela  paroift  par  S.  Athanafe.[On  pré- 
tend aufli  quc'Thcodorc  de  Mopfucfte  que  nous  avons  vu  avoir  v.foo  titre, 
affilié  en  l’an  J94  au  Concile  de  Conllantinople,aellé comme 
le  perc  de  cette  hcrcfic,  &C  qu'il  l’acnfeignécàNcftorius,  en  qui 
clic  fut  folcnnellement  condannéc.  Mais  il  eft  certain  que  l’on 
en  accufoit  des  perfonnes  très  innocentes  ,Jpuifquc  S.  Grégoire 
de  Nazianze  mefmc  ne  fut  pas  exemt  de  cette  calomnie. 

[Soit  donc  que  perfonne  ne  fuft  alors  véritablement  coupable 
de  cette  hcrcfie , foit  que  cela  n'euft  pas  éclaté  &c  ne  fuft  pas  venu 
àlaconnoilfance  de  S.  Grégoire  de  NylTe,]'il  protefte  que  pour 
luy  il  ne  fçait  pas  à qui  les  Apollinariftcs  imputent  de  croire  deux 
perfonnes  en  J.  C,  &c  qu’il  n’a  jamais  oui  perfonne  enfeigner  ce 
fentimcnt/C’eft  pourquoi  fi  c’cft  au  fujet  de  Théodore  de  Mop- 
iuefte  que  les  Apollinariftcs  objedoient  cette  herefic  à l’Eglife, 
[comme  l’a  prétendu  le  Ve  Concile  en  deux  endroits -,  ce  témoi- 
gnage eft  plutoft  favorable  que  contraire  à ce  Prélat,  puifque  ne 
fuffifant  pas  luy  feul  pour  montrer  que  Théodore  a cfté  accule, 
ce  qui  mcfme  ne  pourroit  luy  nuire,  il  montre  certainement  que 
S.  Grégoire  l’avoit  cru.] 


Digitized  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  w 
'Mais  quoique  cc  Saine  ne  cruft  aucun  Catholique  coupable 
de  l’erreur  des  deux  perfonnes,  neanmoins  pour  oltcr  tout  pré- 
texte aux  Apollinarilies , il  la  combat  &c  la  réfute  de  plus  il 
prie  Théophile  de  foutenir  la  vérité  d’une  manière  encore  plus 
force  ,'en  s’qppofant  puidamment  à l’herefic  /avec  toute  l’auto- 
rité  que  la  grâce  avoir  donnée  à luy  & à fon  Eglife/puilque 
l’Eglifc  d’Alexandrie  avoir  paru  des  le  commencement  comme 
une  fourcc  féconde  de  la  fagefle  divine;  [ce  qu’on  peut  princi- 
palement raporter  à Saint  Athanafe.  Il  femblc  que  cc  que  Saint 
Grégoire  demande  à Théophile,  c’cft  qu’il  condanne  l’erreur 
des  deux  perfonnes  dans  le  Concile  d’Egypte.] 

’On  trouve  des  partages  de  cette  lettre  citez  dans  le  Ve  Con- 
cile, Se  inférez  par  Euthymius  dans  fa  Panoplie/ Nous  voyons 
que  Théophile  écrivit  [en  404,  ou  après,]  à Porphyre  d’Antio- 
che, fur  le  fujet  de  quelques  perfonnes  accufces  de  renouveller 
l’erreur  de  Paul  de  Samofetes.[Mais  fi  nous  voulionscroircque 
ce  fuft  une  fuite  de  la  lettre  de  noftrc  Saint , il  faudroic  étendre  fa 
vie  jufqa’aux  troubles  arrivez  alors  au  fujet  de  S.  Chryfoftome  ; 
aufquels  nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  eu  aucune  part.] 


ARTICLE  XIII. 


Divetfes  vertus  de  Suint  Grégoire  : Hijloires  remarquables  arrivées  de 

fon  temps • 

[ T ’A  m o v K de  Saine  Grégoire  pour  l’Eglifc  Catholique , ne 
I ^ diminuoit  rien  de  l’affe&ion  jpartieuhere  qu’il  devoir  à la 
portion  qui  luy  en  avoir  cité  confiée.  On  en  voit  une  marque 
» dans  un  de  fes  fermons  qu’il  commence  de  cette  lotte  :]'C’eft 
«.maintenant  que  je  reconnois  mon  troupeau.  Je  voy  aujourd'hui 
».  cc  qu’on  peut  appcllcr  Une  affcmblce  Se  une  Eglife.  Négligeant 
» les  foins  des  chefes  temporelles , vous  cites  accourus  ici  en  foule 
« pour  rendre  à Dieu  vos  hommages.  L’eglife  fc  trouve  trop  pe- 
» tite  pour  contenir  tout  le  peuple  qui  entre  mcfme  jufque  dans 
h le  fanétuaire.  Ceux  qui  ne  peuvent  plus  entrer , pareeque  l’eglife 
**  eft  trop  pleine , rempliffent  les  veftibules,  comme  des  abeilles  qui 
» voltigent  Se  font  du  bruit  aucour  de  la  ruche , pendant  que  les 
«autres  y font  renfermées  Se  occupées  à travailler.  Continuez, 
« mes  chers  enfans,  Sc  que  voftre  zele  ne  Ce  ralentilTe  jamais.  Je 
•*  me  trouve  vraiment  à voftre  égard  dans  la  mefme  difpofition 
« où  font  les  bergers  envers  leurs  brebis , Se  je  fuis  ravi  de  voir  de 
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cette  chaire  où  je  fuis  eleve,  le  troupeau  ralTembié  de  toutes  « 
parts  autour  demoy.  Lajoie  que  je  rcll'cns  en  dépareilles  occa-  - 
lions  cft  extrême.  Elle  eciare  dans  mes  difeours , comme  les  ber-  « 
gers  manifeitenr  la  leur  par  leurs  airs  champ  dires.  Mais  au  con-  « 
traire  lorfquc  je  voy  que  vous  vous  lailicz  aller  aux  egaremens  « 
des  payens,  comme  il  vous  arriva  dimanche  dernier,  j’en  fuis  « 
fenfiblcmcnt  afflige  3 je  ne  puis  me  refoudre  à parler  ; je  ne  penfe  « 
qu a m’ enfuir, &:  je  cherche  le  Carmel  du  Prophète  Elle,  ou  quel-  « 
que  rocher  inhabité  : car  les  perfonnes  affligées  n’aimenc  rien  « 
tant  que  la  folicude  St  1’eleignemcnt  des  compagnies.  » 

[Son  affeélion  pour  Ion  peuple  citait  ferme  St  genereufe , auffi- 
bien  que  douce  St  charitable.]' Il  arriva  un  famedi  quelque 
dcfordre,'qui  l’obligea  de  reprendre  avec  feverité  ceux  qui  en 
citaient  coupables,  & incline  ce  fcmble  de  leur  défendre  l’en- 
trée des  temples  jTEglife  ne  laiflant  point  d’autres  armes  à fes 
minières»,  Se  ne  leur  mettant  point  la  verge  entre  les  mains.'Ces 
perfonnes  qui  dévoient  s’humilier  fous  la  corre&ion  de  leur 
Prélat, 's’emportèrent  contre  luy  en  murmures  & en  plaintes. 
'Mais  pour  luy  au  lieu  de  s’étonner  de  cctcc  contradi&ion /il 
monta  le  lendemain  en  chaire  pour  leur  faire  une  nouvelle  re- 
primcndc,'&  leur  montrer  combien  les  liens  de  l’excommuni- 
cation font  funeftes. 

[Il  finit  ce  difeours,  intitule  Contre  ceux  qui  ne  peuvent  fouffrir 
qu’on  les  reprenne,  d’une  maniéré  digne  de  S.  Chryfoftome.J'Car 
après  avoir  montré  que  les  Prophètes  St  les  A polîtes  n’avoient 
-fouffert  jufquesàlamortqucparcequ’üs  s’oppofoient  au  péché, 

&:  qu’ils  apprenoient  àfuivrcla  vertu  Se  la  jullice,  il  conclut  en- 
fin par  ces  paroles  :'Ccux  qui  aiment  la  vérité , ont  toujours  leurs  « 
propres  difciples  pour  ennemis  lorfqu’ils  les  reprennent.  Quant  « 
à nous , nous  n’avons  point  encore  elle  frapez  pour  l’avoir  fou-  « 
tenue , nous  n’avons  point  encore  efté  en  danger  de  fouffrir  « 
quelque  mai  fur  noftrc  corps.  Comment  donc  pourrions  nous» 
trouver  étrange  qu’on  murmurall  contre  nous , nous  qui  fommes  « 
difciples  d’un  Dieu  crucifié  î C’eft  pourquoi  criez  tant  que  vous  « 
voudrez;  je fouffrirai  voltre  colère  St  voftre  mauvaife humeur,» 
comme  un  pere  ou  une  mère  fouffre  celle  de  fes  enfans.  « 

[Quoique  les  écries  de  S^int  Grégoire  contiennent  allez  peu 
de  faits  hiftoriques,  ils  nous  fourniffent  neanmoins  encore  quel- 
ques marques  de  fa  pieté.fCar  on  voit  fon  humilité  non  feule- 
ment dans  la  manière  dont  il  relevé  fouvent  Saint  Bafilc  audelfus 
de  luy,  n’ofant  pas  mcfmcfc  qualifier  fon  frère, 'mais  encore  dans 
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la  (implicite  avec  laquelle  il  raporce  publiquement  ce  qui  luy 
elloit  arrivé  en  fa  jcunelTc  dans  la  folennitc  des  Quarante  Mar- 
tyrs , quoique  cette  hiftoirc  ne  luy  fuit  pas  fort  honorable. 

'Il  fc  reconnoiftfouvent  incapable  de  pénétrer  dans  les  fecrets  v m^P  u3.c| 
de  l’Ecriture.  Il  dit  que  les  fens  qu’il  luy  donne  ne  font  que  des  in  Cant  l>-7  p. 
conjectures  vraifemblables , qu’il  foumet  au  jugement  de  fes  i8o  i' 

» lccteurs.’Qui , dit-il  en  un  endroit,  nous  oftera  la  pierre  de  cette  i»  Cant.b.ij.p. 
m obfcurité  î Qui  nous  tircra[de  ce  puits  facré]  l’eau myltique  des  704  c. 

» fens  cachez  ? Elle  elt  fi  profonde  que  noftre  raifon  n’y  peut  at- 
teindre : Et  je  croycftrc  obligé  de  vous  dire  que  la  connoiflance 
» de  ces  myftvrcs  c(t  refervée  à ceux  que  Saint  Paul  dit  avoir  cité 
m comblez  de  richcffcs  en  J.  C.  pour  tout  ce  qui  regarde  le  don  de 
» la  parole  6c  de  la  fcicncc.  Pour  ce  qui  cft  de  nous , noftre  pauvreté  r 

*>  n’cft  nullement  capable  de  comprendre  les  threfors  renfermez 
» dans  ces  paroles.  Neanmoins  afin  que  l’on  ne  nous  condannc  pas 
» de  pareffe,  nous  nous  mettrons  en  devoir  de  fatisfaire  à la  loy 
m qui  nous  oblige  d’examiner  les  Ecritures , & nous  ferons  tous  nos 
H efforts  pour  en  approfondir  quelque  chofe. 

'On  voit  en  un  autre  endroit  la  fainte  apprehenfion  du  juge-  paap.h.i  p.4>. 
ment  de  D jeu,  dont  il  avoue  que  fonamc  cft  toute  faific;[&nous  bJ*°-c- 
..  avons  parlé  à l’entrée  de  Ion  epifeopat  de  fon  amour  pour  la 
pauvreté.  Nous  avons  aulfi  remarqué  combien  favieeftoitauf- 
terc,  6c  combien  il  cftoit  appliqué  à la  priere,]'puifque  les  plus  it.jer.t.j.p.«{4, 
longs  voyages  ne  l’empcfchoient  point  de  jeûner  toujours , 6c  de  *• 
chanter  fans  ceffe  les  louanges  de  Dieu,  comme  s’il  cuit  efté 
dans  un  monaftcrc  6c  dans  une  eglife.[Nous  ne  répétons  point 
les  autres  preuves  de  fa  pictc  qu’on  trouve  dans  la  fuite  de  fon  ‘ 
hiftoirc. 

Les  malheurs  de  fon  temps  fournirent  de  l’exercice  à fa  cha- 
rité , 6c  luy  donnèrent  occafion  d’ouvrir  les  threfors  des  riches 
par  fon  eloqucnce.j'Car  il  eft  dit  dans  un  endroit , que  les  courfcs  bapt.p.noj». 
des  Scythes  av oient  ravage  beaucoup  de  pays  dans  le  Pont  v.Thdu.p.î?*. 
en  faifant  l’eloge  de  S.  1 hcodore  Martyr,  il  le  remercie  d’avoir  t 
détourné  une  femblable  tempefte  prefteà  fondre  fur  cette  pro- 
vince,'pour  laquelle  il  luy  demande  la  mefme  proreétion  à l’a-  p isj.cd. 
venir.'Cc  furent  ces  ravages  ou  d’autres  femblables  qui  cauferent  paup.h.x.p.ij^. 
ce  grand  nombre  de  pauvres  6c  d’indigens,  en  faveur  defquéls  lj8, 
il  tafehe  de  toucher  les  cœurs  des  riches  dans  une  excellente 
oraifon. 

[Mais  ces  ravages  n’eurent  point  d’accident  plus  tragique , que 
celui  qu’il  raporte  pour  exciter  la  froideur  des  catecumcnes , qui 
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dilferoicnt  de  jour  en  jour  à s’engager  à une  vie  véritablement 
tupt.paio  b c.d.  Chrétienne  en  recevant  le  battefmc.j'Jc  veux,  dit-il  à fon  peuple,» 
vous  raconter  l’hiftoirc  d’un  homme  qui  fur  afTez  malheureux  » 
que  de  ne  pouvoir  obtenir  ce  feau  de  noftre  efperance,  qui» 
chercha  de  l’eau  dans  un  temps  où  il  n’y  en  avoir  plus  pour  luy.  « 
Dans  les  courfcs  que  les  Scythes  faifoient  il  n’y  a pas  longtemps  « 
en  beaucoup  de  pays , ravageant  &c  dcfolant  les  campagnes  avec  « 
leurs  habitans,  les  fobourgs  de  la  ville  de  Comanc  qui  n’cft» 
pas  fort  éloignée  d’ici,  furent  pillez  par  ces  barbates.  Un  jeune» 
homme  de  cette  ville  nommé  Archie , qui  eftoit  de  qualité  fie  que  « 
je  connoifTois  particulièrement , ne  pouvant  fouffrir  les  mifcrcs  » 
communes  & particulières  de  fa  patrie,  fortit  de  la  ville  pour  « 
découvrir  combien  il  y avoit  de  barbares  qui  pilloient , & pour  ■ 
voir  ce  qui  fe  paffoit.  Il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis , qui  « 
le  percèrent  de  fléchés.  Kenverfé  par  terre  & près  de  mourir  • 
fans  avoir  receu  le  facrement  de  battefme , il  cria  de  toutes  fes  « 
forces  : Montagnes  6c  forefts , battizez  moy  : Arbres, rochers, Se  » 
fontaines , donnez  moy  la  grâce  de  ce  facremenr.  Il  rendit  l’ame  « 
en  proférant  ces  triftes  6c  lamentables  paroles.  La  ville  ayant  « 
feeu  ce  funefte  accident , le  déplora  plus  que  tous  les  autres  mal-  » 
heurs  de  la  guerre.  « 

[Comme  cet  exemple  eft  terrible  pour  les  pécheurs  qui  diffe- 
p.ijia.  rcnt  icur  converfion,]‘lc  Saint  en  raportc  encore  un  autre  de  fon 
temps , où  il  fait  voir  la  jufticc  de  Dieu  fur  un  ufurier  extraordi- 
nairement avare.  Cet  homme  qui  n’avoit  point  de  plus  grande 
pafüon  que  de  cacher  foigneufement  fon  argent , depeur  qu’on 
ne  le  luy  dérobait , fut  enlevé  tout  d’un  coup  par  la  mort  i 6C  fes 
enfans  qui  s’eftoient  imaginez  devoir  cftre  extrêmement  riches, 
n’ayant  jamais  pu  trouver  où  leur  pere  avoir  caché  fon  argent, 
demeurèrent  réduits  à la  dernière  indigence. 


ARTICLE  XIV. 

Mort  ie  S tint  Grégoire  > tftime  jue  Us  Saints  ont fuite  de  fs  fieté. 

0 1 1 a ce  que  nous  avons  pu  recueillir  pour  l’hiftoire  de 
noftre  Saint , tant  de  fes  écrits , que  de  ceux  des  autres 
uglu.«.f.riSi.  anciens  auteurs.]’!!  paroift  qu’il  a vécu  fort  longtemps , comme 
jN  f rMof  le  difent  les  Grecs  ,'puifqu’il  parle  allez  fouvent  de  fon  grand 
u«.»|de  or<i.pP  âge , de  fes  cheveux  blancs , & de  fes  membres  courbez  de  vieil— 
i » 11!*  aiiu  ^ fanblc  qu’on  doit  raporter  tant  à fon  grand  age , qu’à 
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la  réputation  de  fa  fuffifance,]'le  titre  de  Pere  des  Pères,  que  les  CMet.7-p.47r. 
Grecs  luy  ont  donné  quelquefois , comme  nous  l’apprenons  du  *• 
fécond  Concile  de  Nicée  tenu  l’an  787,  qui  dit  incline  que  tout 
le  monde  luy  donnoit  ce  titre  fi  magnifique /quoiqu’il  foitdiffi-  Nyr»dEuft.a. 
cilc  d’en  voir  la  raifon.[Ainfi  il  peut  bien  avoir  pafle  l’année  394,  Cjf  P >°- 
qui  eft  la  derniere  où  il  foit  parlé  de  luy,  6c  qui  eftoit  au  plus  la 
64e  de  fon  âge  : mais  il  y a apparence , comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  qu’il  ne  vit  pas  les  troubles  excitez  en  l’an  403  &c  404  par 
Théophile  contre  S.  Chryfoftome , dans  lefqucls  onne  luy  donne 
aucune  part.] 

'Les  Grecs  qui  en  honorent  la  mémoire  le  dix  de  janvier,  en  M»n,p.m- 
font  leur  grand  office , 6c  luy  donnent  de  fort  grands  eloges.'Sa  |wlueH.«.«.p. 
fefte  cft  marquée  le  14  d’odobre  6c  le  11  de  novembre  dans  les  „ Boii.j.marj.p, 
livres  de  l’office  des  Cophtcs  ou  Egyptiens,  comme  les  Latins  le  «*•£ 
font  depuis  le  temps  d’Ufuardlcj  de  mars,  [c’eft  à dire  le  jour 
que  diverfes  Eglifes  font  la  fefte  des  Quarante  Martyrs , dont  il  a 
fait  l'eloge  plus  d’une  fois , 6c  pour  lefqucls  luy  6c  toute  fa  famille 
avoient  une  vénération  particuliere.'Lcs  Grecs  difent  qu’ayant  ugH  t.<.p.nit| 
cfté  élevé  au  gouvernement  de  l’Eglifc  de  J.C.à  caufe  de  fon  Mcn*»,io.j»n. 
éloquence , de  fa  fagefle , de  fa  vertu , de  fon  zelc  pour  la  foy  or-  p 110 
thodoxe , il  entreprit  des’oppofer  aux  impies  quiofoient  renver- 
fer  les  dogmes  de  l’Eglifc , qu’il  les  combatif  tantoft  de  vive  voix, 
tantoft  par  écrit,  & les  fur  monta  tous  par  l’autorité  des  paroles 
facrées  de  l’Ecriture  s qu’aprés  avoir  extrêmement  paru  dans  le 
fécond  Concile  œcuménique,  6c  eftre  retourné  à fon  Eglifc,il 
s’acquita  avec  grand  foin  de  tous  les  devoirs  d’un  vray  pafteur, 
compofa  par  l’affiftance  de  Dieu  beaucoup  de  livres  utiles  aux 
âmes , 6c  s’en  alla  enfin  au  Seigneur  plein  de  mérités  6c  de  joie. 

[Mais  nous  nous  arrêtions  davantage  à ce  que  les  anciens  6c  les 
Saints  ont  dit  de  luy.]‘Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  l’avoit  Nax.cp.4j-p. 
repris  fi  fortement  lorfqu’il  avoit  quitté  l’office  de  Leîteur  pour  So«-to*- 
prendre  celui  de  rhetoricien  /admira  depuis  la  generofitc  6c  la  ep.«p*4<.b. 
confiance  avec  laquelle  il  porta  la  mort  de  fa  Theofcbic,dans 
laquelle,  dit-il,  il  faifoit  paroiftre  fa  vertu,  fa  perfection , fon 
attachement  à Dieu  , fa  lumière  pour  connoiftre  mieux  que 
perfonne  les  chofes  divines  &humaines.'ll  rend  témoignage  au  c- 
defir  extreme  qu’il  avoit  de  mourir /fie  en  luy  écrivant  fur  la  ep  j7.p.»oo  *. 
mort  de  Saint  Bafile , il  dit  qu’il  falioit  voir  en  luy  comme  dans  un 
parfait  miroir  toutes  les  perfedions  de  ce  grand  Saint  /&  qu’ils  p -T9tè. 
eftoient  l’un  6c  l’autre  un  modèle  accompli  de  la  modération 
qu’il  faut  garder  dans  la  profperité , & delà  force  avec  laquelle 
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il  faut  fupporccr  l’advcrûté  :'cc  qui  ne  l’cmpcfchoit  pas  de  reflen- 
tir  avec  beaucoup  de  douleur  les  progrès  que  faifoient  les  hcrc- 
nr.«.p.ij*.  tiqucs.'Il  l’appelle  dans  un  difeours  public,  la loy  Si  la  règle  de 

p.i}tf.ij7.  toutes  les  vertus, 'apres  avoir  commencé  le  mcfmc  difeours  par 

un  éloge  magnifique  qu’il  fait  de  luy. 

Lauf.cir.p.  'Palladc  le  qualifie  de  Prélat  fi  fage,  fi  dégagé  de  toutes  les 
’o.o  b.  pallions , Si  fi  illultrc  par  toutes  fortes  de  fcicnccs.'C’cft  Iuy.com- 

* Socr.l.x.c  il.  1 *, r il  i , n i / 

p.ij«  d.  i«c  nous  croyons , qu  hvagre  appelle  le  Jultc,|comme  un  lurnom 
qu’on  avoir  accoutumé  de  luy  donner , auflibicn  qu’à  S.  Jacquclc 
vinc,L.«.4i.p.  Mineur.J'Vinccnt  de  Lerius  dit  qu’il  cftoit  un  très  digne  frère 
37î‘  de  S.  Bafile  à caufe  de  fa  foy,  de  fa  bonne  vie , de  fon  intégrité , Si 

de  fa  fagcflc. 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  toutes  ces  louanges  égalent  le  témoi- 
Bjf.ep.t57  p.  gnage  que  S.  Bafile  rend  de  luy  à S.  Eufcbedc  Samofates,]’que''le  V.j  j, 
ni  a-  gouvernement  déroute  l’Egliic  eftoit  la  feule  chofc  qui  mit  pro- 

portionnée à fa  capacité  Si  à fon  mérite, 

ep.tjo.p.tio.d.  'il  ne  lai  fie  pas  de  dire  que  comme  fa  convcrfation  cftoit  très  - 
aimable  à ceux  qui  eftoient  capables  d’avoir  du  rcfpeét  pour  fa 
vertu , aufli  il  n’eftpit  pas  propre  à traiter  avec  ceux  qui  s’imagi- 
noient  cftre  fort  devez , Si  qui  ne  regardoient  les  autres  qu’avec 
mépris , comme  beaucoup  audeftbus  d’eux.  [Mais  ce  defaut  met 
â.  me  luy  eftoit  glorieux  J puifqu’il  venoit  de  ce  qu’il  n’clloitpas 

*HS«  p-3»i.c.d-  capable  de  flater  les  autres  d’une  maniéré  baflc  Sc  fervile,'&  de 
l’amour  qu’il  avoir  pour  le  repos,  qui  luy  failoit  haïr  les  affaires 
ep  ijo.p,ij«.d.  aufquclles  naturellement  il  n’eftoit  pas  propre  ;'de  forte  mcfmc 
qu’il  n’eftoit  pas  expérimenté  dans  celles  de  l’Eglife, 

H [Autanc  en  effet  qu’on  peut  juger  de  luy  par  fes  écrits,  c’eftoic 

un  efprit  doux , bon , facile , qui  avec  beaucoup  d’elevation  Si  do 
lumière , avoit  neanmoins  beaucoup  de  fimplicité  & de  candeur, 
quiaimoit  plus  le  repos  que  l’aétion,fic  le  travail  du  cabinet  que 
le  tumulte  des  affaires , qui  avec  cela  cftoit  làns  faite , difpofé  à 
eftimer  & à louer  les  autres,  6c  à fc  mettre  audeffous  d’eux.  Mais 
quoiqu’il  ne  cherchait  que  le  repos,  nous  avons  vu  qucfonzcle 
pour  fes  freres  l’avoir  fouvent  engagé  à de  grands  travaux , &c 
que  Dieu  avoit  honoré  fa  {implicite  en  le  fai  fane  regarder  comme 
le  maiftre , le  doéteur , le  pacificateur , & l’arbitre  des  Eglifes.J 


ART.  XV. 
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ARTICLE  XV. 

Reffecl  qu'on  a eu  four  U doctrine  fr  les  écrits  de  Saint  Grégoire  : Des 
fautes  qui  s’y  trouvent. 

[ P I ona  eu  beaucoup  dercfpc<3:&:  d’cftimcpourfapieté,on 
O n’en  a pas  eu  moins  pour  fa  doctrine  Se  pour  fes  écrits , Toit 
durant  fa  vie , foie  apres  la  more , comme  on  le  voit  d’une  parc 
par  les  diverfcsconiùlcations  aulqucllcs  il  répond  dans  les  ou- 
vrages ; Se  de  l’autre  par  l’autorité  qu’en  ont  tire  pour  appuyer  la 
foy  de  l’Eglilc,  non  feulement  divers  Peres,  Se  divers  anciens 
auteurs ,]' mais  encore  le  Conciic  oecuménique  d’Ephcfc.'Car  C»nc.Bn.p. 
quand  ii  fut  queltion,  dit  Vincent  de  Lerins,  d’établir  des  réglés  *rv' ^ 
de  la  foy,  cous  lcsLvcfqucs  qui  le  compofoicnt  au  nombre  de  -C4*’ 

près  de  deux  cents,  craignant  qu’on  n’incrodtfifift  quelque  nou- 
veauté profane  , comme  il  cltoïc  artivé  à Kimini,  crurent  qu’il 
n’y  avoir  rien  de  pius  Catholique , de  plus  orthodoxe , Se  de  pius 
à propos  que  de  produire  les  fentimens  des  SS.  Pères  reconnus 
ou  pour  Martyrs  ou  pour  Confcll'curs  ,&  pour  avoir  cité  tous  des 
L vaques  d’une  foy  orthodoxe , Se  morts  dans  la  communion 
Catholique,  afin  que  la  religion  de  l’ancienne  doctrine  fuit  con- 
firmée par  leur  conl’enccmcnt  Se  leurs  témoignages,  Se  que  le  p?7j. 
blafphcme  de  la  nouveauté  profane  fuit  condannc  : (uivanc  quoy 
l’impie  Nelloriusfut  trouvé  contraire, & le  bienheureux  Cyrille 
jugé  conforme  à l’antiquité  Cacholique.'Ec  après  avoir  marqué  c.4i.p.j7f. 
les  dixjprincipaux  idc  ceux  qui  furent  cicez  dans  le  Concile, entre 
lcfquelseft  uoltrc  Saint  ,'il  ajoute  : Ccfontlà,dit-il , lesmailtres,  p ,i7e. 
les  coiilci  Uers,les  témoins, Se  les  juges  qui  furent  alléguez  à Eplie- 
fc.  Cette  laimc  aficmblée  s’attacha  à leur  doétrinc,  fuivit  leur  fen* 
timent , crut  à leur  témoignage , obéit  à leur  jugement  : Se  n’agif- 
fantni  par  paillon, ni  avec  négligence, ni  avec  prefomption,  ni 
par  faveur , elle  prononçaffurcmcntjfur  les  réglés  de  la  foy. 

'Le  V Concile  dans  la  croilieme  action , met  autli  Saint  Grégoire  Cône  t.s.p.rjn 
de  NylTe  entre  les  Pères  Se  les  docteurs  de  l’Eglifc  qu’il  veut 
fuivre  en  toutes  chofes.'Le  fctticmelc  met  de  mcfmc  entre  les  «•7-p-47S.a, 
illuflrcs  docteurs  Se  les  défenfeurs  invincibles  de  l’Eglife  qui 
flcuriflbicntàlafin  du  IV.  ficelé. [Nous  avons  marque  Se  nous 
marqueronsdivers  anciens  qui  ont  cité  fes  ou  vragcs,&-  s’en  font 
fervis  pour  prouver  la  vérité  de  la  foy,  comme  S.  Cyrille,  Theo- 
dorct.  Saint  Ephrem  d’Antioche,  le  Pape  Jean  II,  Léonce  de 
Hijl.  Eccl.  Tom.  IX.  G g g g 
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601  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
Byzance.]'Il  eft  mis  entre  les  do&curs  de  l’Eglifc  par  l'Abbé  Bafiltf 
en  l’an  430. 

[Nous  remarquons  d’autant  plus  cette  autorité  qu’on  a donnée 
aux  écrits  de  Saint  Grégoire,  particulièrement  dans  le  Ve  Concile 
qui  a condanné  Origene,  que  cela  peut  fervir  à faire  croire  ce 
que  dit  Saint  Germain  de  Conftantinople,  que  les  hérétiques  ont 
corrompu  quelques  uns  de  fes  ouvrages,  y ont  mêle  diverfes 

erreurs  que  nous  y lifons  aujourd’hui , furtout  pour  le  falut  de 
tous  les  pce  heurs,  fie  des  démons  mcfmcs.  Cela  regarde  particu- 
lièrement le  traité  De  l’amc  & De  la  refurre&ion , où  arturément 
nous  trouvons  dcschofcs  allez  étranges  dites  fous  le  nom  de  Sain- 
te Macrinc.  Voici  ce  qu’en  dit  Photius,  où  nous  trouverons  enco- 
re un  nouvel  cloge  de  noftre  Saint  prononcé  par  la  bouche  d'un 
illuftrc  Patriarche  de  Conftantinople.] 

'S.  Germain  prétend  que  S.  Grégoire  & fes  écrits  font  exemts  „ 
de  l’erreur  d’OrigCnc,  Comme  Ce  l’aint  Evcfquc  de  NylTe  eftoie  „ 
très  célébré  pour  fon  érudition,  fameux  pour  fon  éloquence,  &cn 
recommandable  pour  fa  fainteté  que  tout  le  monde  rclevoit  par  „ 
fes  éloges,  ceux  qui  tenoient  que  les  démons  &i  les  hommes  con-„ 
dannez  aux  fuppliccs  ccerncls  doivent  en  élire  un  jour  délivrez , „ 
oferent  inférer  dans  la  doctrine  très  claire  Se  très  falutairc  de  fes  „ 
écrits , le  poifon  noir  & c pernicieux  de  l’erreur  d’Origcnc , & fup-  „ 
pofer  adroitement  cette  folle  hereficàun  homme  illuftrc  par  fa„ 
vertu  &r  par  fa  fcicnce.  Us  firent  donc  tous  leurs  clfors  pour  abu-  „ 
fer  de  l’autorité  de  ce  Pere,  tantoft  en  alléguant  des  partages  fup-  „ 
pofez  , tantoft  en  prenant  à contre-fens  des  raifonnemens  trcs„ 
juftes.  S.  Germain  prenant  la  défenfe  de  la  pieté,  prit  l’épée  de„ 
la  vérité,  atraqua  fes  ennemis,  les  perça  5 d les  renverfa  par  terre,  „ 
& rendit  vainqueur  &:  triomphant  celui  1 qui  l’hcrcfic  avoir  ofc  „ 
drefler  desembufehes.  „ 

'i  hotius  après  avoir  enfuite  extrêmement  loué  le  ftyle  &c  la 
maniéré  d’ccrire  de  Saint  Germain,  & avoir  parlé  de  la  premiè- 
re partie  de  fon  livre,  où  iiprouvoit  la  vérité  delà  foy  del’Egli- 
fe  fur  la  dannation  éternelle  des  démons, par  les  textes  mcfmcs 
de  S.  Grégoire,  il  ajoute: 'S.  Germain  raportc  enfuite  les  autres» 
partages  de  ce  Père  que  ces  malheureux  hérétiques  tafehoient  de  « 
corrompre,  ou  plutoft  par  où  ils  s’efforçoient  de  corrompre  la» 
dockrinc  de  l’Eglifc , en  y mêlant  leurs  pernicieufes  opinions.  Et» 
convainquant  les  Origcryftes  par  leurs  propres  paroles,  il  triom-» 
phe  d’eux  par  les  moyens  dont  ils  fe  fervoienc  pour  feduirc.  Il  » 
leur  reproche  leurs  additions  temeraires  &c  impudentes  qui  de-  » 
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» figuraient  entièrement  les  ouvrages  les  plus  légitimes,  Se  les 
" fens  forcez  qu’ils  eftoient  allez  infolcns  Se  allez  fous  de  donner  à 
" ce  qu’ils  en  méloient  dans  leurs  additions,  pour  les  ajufterà  leurs 
" fcntimcns  hérétiques.  Enfin  il  démontre  que  les  écries  de  ce  faine 
*’  docteur  font  exemts  de  toutes  les  erreurs  que  ces  impies  veulent 
" y faire  trouver  ; Se  il  le  fait  voir  par  ce  qui  précédé  &e  ce  qui  fuit 
" ces  endroits  corrompus,  Se  par  mille  autres  ouvrages  de  S.  Gre- 
" goirc  de  Nyfl'c,où  l’on  ne  voie  qu’une  doctrine  faine  & orthodoxes 
" ce  qu’il  examine  avec  toute  l’exaétitudc  pofliblc.  Les  livres  dont 
w ces  hérétiques  cafchoicnt  d’abufer , Se  que  S.  Germain  a julbfiez 
" contre  eux , font  le  Dialogue  fur  l’amc,  adrcll'é  à fa  ferur  Sainte 
* Macrine,laCatcchcfc,  Se  l’Introduébion  à la  vie  parfiitc.  [ On 
trou  ve  encore  les  erreurs  attribuées  à Origcnc,dans  divers  autres 
traitez  de  Saint  Grégoire, 

Ce  Saint  peut  avoir  eu  auffibien  que  Saint  Bafile  Se  S.  Grégoire 
de  N azianze , de  l’affeâion  Se  de  l’cllime  pour  Origenc  ; de  quoy 
neanmoins  on  voit  peu  de  marques  dans  fes  ouvrages,  ]' linon  NyCv.Grp.f4u 
qu’il  en  parle  avantageufement  dans  la  vie  de  Saine  Grégoire  **• 
Thaumacu:gc,'&:  que  voulant  expliquer  les  Cantiques,  il  fait  ia  Cinc,p.473. 
quelque  exeufe  de  ce  qu’il  entreprend  cette  explication  apres  b' 
qu’ürigenc  avoit  ccric  avec  tant  de  foin  Se  de  travail  fur  le  nief- 
me  livrc.[Mais  on  auroit  grand  tort  d’en  conclure  qu’il  ait  pris 
fes  fenrimens  pour  la  règle  certaine  de  la  vérité , puifqu’il  les  com- 
bat tncfme  quelquefois  ouvertement. 

Car  on  accufe  Origenc  d’avoir  cru  que  toutes  les  âmes  avoient 
elle  créées  des  le  commencement  du  monde  ;]'&  Saint  Grégoire  h.7  p f 90.*. 
foutient  qu’elles  ne  font  point  avant  leurs  corps.’Il  en  fait  un  cha-  de  hom.h.i8.p. 
pitre  exprès  dansun  de  fes  principaux  ouvrages,  où  il  réfute  très 
fortement  cette  errcur,'qui  avoir  eftéenfeignéc, dit-il, par  l'auteur  p n»c.d. 
dulivrcdcsPrincipcs,[c’crtàdirepar  Origcnc:j'8d  Juftinien  en  c«nc.B.i.4  g» 
lccombatantn’a  pas  manqué  d’allcguer  cette  autoritc.[On  dit  5l7-1, 
qu’Origenc  ne  veut  point  qu'il  y ait  de  chair  après  la  refu  rrcâion.] 

'S.  Grégoire  rcconnoiftcxprcflcmentqu’cllefubfiftc  toujours,  Se  NyfinCam.li. 
il  fait  un  difeours  entier  pour  défendre  larcfurre&ionde  la  chair  ,-P  4,i  c-d‘ 
contre  les  payens  Se  les  infidcles.[ll  faut  neanmoins  avouer  qu’il  y 
a de  la  difficulté  pour  cette  dernière  opinion , comme  nous  le  re- 
marquerons«dans  la  fuite  de  fes  ouvrages , que  nous  mettrons  ici 
fuivant  l’ordre  de  la  dernicre  édition  de  Paris  en  1638.] 
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ARTICLE  XVI. 

Des  ouvrages  de  Suint  Grégoire  four  l'explicAtion  des  Ecritures  : De 
quelques  écrits  du  JI.  tome. 

[ F)  O u r traiter  donc  en  peu  de  mots  des  ouvrages  de  Saint 
i Grégoire  de  Nyft'c,  Jlc  premier  de  tous  félon  l’ordre  de 
l’imprcllion  jCll'THcxaemeron  dont  nous  avons  parlé  ci-dclïus , v.tio. 
'aufli,  ici»  que  du  fuivant"  intitulé  De  la  formation  de  l’homme,  v.S7. 
qui  fut  fait  a Pafque  de  l’an  $79,  avant  le  precedent.' Les  deux 
homélies  fuivantcs,qui  font  aulli  Sur  la  formation  de  l’homme, 

[ne  font  apparemment  ni  de  S.  Grégoire  de  Ny  lie,  ni  "de  Saint  v.  SBaflc 
Balilc  à qurquclqucs  uns  les  attribuent.]  n0K  |J' 

'Le  livre  de  la  vicdeMoyfc  eft  aulli  intitulé  De  la  vertu  par- 
faite : ‘ Sc  Thcodorct  qui  en  cite  un  endroit , l’appelle  le  livre  De 
U perfeihon  de  Ia  vie*  Le  Saint  adrclfc  cet  ouvrage  à un  jeune 
homme  qui  cftoit  fous  fa  conduite  ,‘nommc  Ccfairc, qu’il  appelle 
un  homme  de  Dieu  ,d  &r  qu’il  qualiiic  fon  fils  ,c  &c  le  plus  cher  de 
fes  amis  Sc  de  fcsfrcrcs.f  Ccfairc  l’avoit  prié  par  une  lettre  de  luy 
apprendre  quelle  cftoit  la  vie  parfaite , pour  y pouvoir  arriver. 

S.  Grégoire  quelque  âgé  qu’il  fuit  alors , &c  chargé  du  foin  d’un 
grand  nombre  d’ames,  voulut  neanmoins  luy  obéir.1  Mais  11c  fe 
croyant  pas  capable  ni  de  comprendre  ni  d’exprimer  la  perfection 
de  la  vie  &;  de  la  vertu, 'il  voulut  luy  en  propofer  un  modèle  en 
décrivant  la  fuite  des  aétions  de  Moyfc,  fur  lcfqucllcs  il  luy  donne 
de  fort  belles  inftruéhons. 

'Un  autre  de  fes  amis  luy  demanda  quelque  cclaircilTement 
fur  les  inferiptions  des  Pfcaumcs , ic  non  feulement  il  luy  envoya 
un  traité  fur  ce  fu  jet,  mais  il  y en  ajouta  un  autre  fur  tous  les  pfcau- 
mcs en  gcncral-[  Je  ne  fçay  fi  c’cft)’lc  commentaire  fur  les  Pfcau- 
mcs que  Sixte  de  Sienne  luy  attribue.8  Le  difeours  fur  le  pfeaume 
fixiemc  cft  un  fermon  au  peuple. 

'L’explication  de  l’Ecclcliaftc  eft  marquée  par  Suidas.  Elle  eft 
diviféc  en  huit  homélies  ou  parties  )'&  l’on  voit  que  c’eft  le  Saine 
mefmc  qui  l’a  diviféc  de  la  forte.1*  On  juge  qu’elle  eft  plus  natu- 
relle &c  plus  utile  que  beaucoup  d’autres  de  fes  ouvrages.' Elle 
n’cft  pas  achevée  ; car  clic  ne  va  pas  mcfme  jufqu’à  la  fin  du  troi- 
ficmc  chapirre  : mais  le  P.  Poflin  a promis  de  nous  la  donner  toute 
entière. ' Nous  devons  les  15  homélies  fur  lcsCantiques  aux  inftan- 
ccs  de  Sainte  Olympiade comme  nous  l’avons  déjà  marqué.]  v.j  w- 
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'Les  cinq  homélies  où  il  explique  l’Oraifon  dominicale  à (on  p-7n,b. 
peuple, (peuvent  palier  pour  un  de  Tes  plus  cxccllcns  ouvrages.] 

'C’eft  de  la  première  des  huic  qu’il  a faiccs  fur  les  béatitudes, qu’eft  p 7<r.7«s[Cone; 
tiré  le  palfagc  de  noftrc  Saint  cité  par  lcConcilc  d’Ephefe,'<Si  dont  Thdu  diai  i 
Theodoret  a allégué  une  partie.  41.43.  ‘ 

[Voilà  ce  qui  compoic  le  premier  tome  des  œuvres  de  Saint 
Grégoire , &:  qui  cft  proprement  ce  qu’il  a fait  fur  l’Ecriture  j les 
autres  traitez  où  il  en  examine  quelques  points  particuliers,  ne 
pouvant  pas  tenir  rang  parmi  les  explications  &lcs  commcntai- 
rcs.J'll  remarque  luymefme  que  quelques  uns  trouvoient  mau-  Nyf.inCant.pr. 
vais  de  ce  qu’il  ne  fc  contentoit  pas  du  fens  littéral  des  Ecritures,  P",<s8b- 
mais  tafchoit  d’en  pénétrer  les  fens  myftiques  Se  allégoriques. 

'Et  vêtit ablcment  il  femblc  qu’il  ait  cfté  quelquefois  juique  dans  Du  Pin.p.^i. 
l’excès, [&:  jufqu’à  ruiner  la  lettre del’hiltoire  ] S6J- 

'Le  difeours  qui  explique  comment  S.  Paul  dit  que  le  Fils  fera  NyCt.vp.u.c. 
fournis  au  Pire  a la  fn  des  Jiecles,  cft  adreflé  à un  de  fes  amis  qui 
l’avoitconfuitéfur  ccpalfage,&  à qui  il  mande  que  s’il  cft  fatif- 
fait  de  fa  réponfc,c’cft  Dieu  qu’ii  en  doit  remercier  -,  Se  que  s’il 
trouve  qu’il  y manque  quelque  chofe , il  fera  ravi  de  l'apprendre 
ou  de  fes  lettres , ou  de  la  lumière  que  le  Saint  Efprit  luy  donnera 
dans  la  prier;- .'Ce  traité  montre  fort  bien  que  les  Ariens  11c  peu-  DuPin,p  «3. 
vent  tirer  aucun  avantage  des  paroles  de  Saint  Paul  ,[3c  explique 
de  incfnie  que  S.  Augultin , l’union  de  J.  C.  avec  l’Eglifc  ; mais  il 
femblc  aufli  enfeigner  bien  clairement , que  le  péché  fera  telle- 
ment détruit,  que  toutes  les  créatures  raifonnables  jouiront  de 
Dieu  Se  de  la  felicicé. 

Non  jj.  "On  doute  s’il  faut  donner  à noftrc  Saint,  ou  à Saint  Anaftafe 

Sinaïte , le  traité  qui  explique  comment  l’homme  cft  fait  à l’image  Nyf.n  t.3  p j1. 
de  Dieu , Se  qui  montre  que  noftrc  amc  cft  une  image  de  la  l- 
Trinité.'Sainc  Méthode  y cft  cité  par  deux  fois.*  II  parle  contre  inug.P.i4.aji4, 
Arius  Se  Macedone.b  11  femblc  félon  le  titre  que  ce  foie  un  frag-  *• 
ment  d’un  plus  grand  traité  où  il  rcfolvoit  pluüeurs  difficultés 
fcmblablcs. 

'L’EvefqueThcodofcluy  propofa  diverfes  queftions  lurl’E-  depvtb.p.jj^j 
criture,c  dont  la  principale  eftoit  fur  la  Pythonilfc  confultéc  par  ?s 
Saül,'&:  noftrc  Saint  l’exhorta  à chercher  luy  mcfme  les  folu-  bc.3  ° 
lions  qu’il  demandoit,  & à s’appliquer  à la  lcûure,en  s’aftùrant 
que  Dieu  luy  donneroit  l’intelligence  dont  il  auroit  bcfoin.'It  c. 
ne  refufe  pas  neanmoins  d’examiner  fes  queftions , pour  luy  ap- 
prendre par  là  qu’il  faut  fc  fervir  les  uns  les  autres , en  faifant  ce 
qu’on  délire  de  nous. 'Son  fentiment  fur  l’hiftoire  de  la  Pytho-  pm-j*- 
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ni  {le  cft,  que  ç’a  clic  le  démon  fous  la  figure  de  Samuel  qui  a 
parlé  à Saül , &c  non  pas  Samuel  mefmc.'  Il  appelle  Tbcodofe 
fon  fils[&:  fon]  Timothée  ; ce  qui  marque  allez  qu’il  luy  eftoic 
beaucoup  inferieur  &:  Ion  dilcipic  ; mais  ce  n’cft  pas  une  con- 
viction qu’il  ne  fut  pas  Lvcfquc  Jcoramc  le  titre  le  porte.1  Nous 
trouvons  deux  Thcodofes  dans  le  Concile  de  Conftantinoplc , 
l’un  d’Antioche  en  Ifauric,’ l’autre  d’idc  en  Lycaonie  ;b&:  ce  der- 
nier a ligne  le  cellament  de  S Grégoire  de  Nazianzc  en  l’an  381. 

'On  ne  cite  qu’un  manuferit  pour  donner  cette  lettre  à Saint  Gré- 
goire de  N ylle. 

[Nous  avons  parle  au  fu  jet  de  fa  promotion  à l’epifçopat,  de 
l’oraifon  fuivantc,  que  le  titre  devroit  faire  raporter  a cette 
ceremonie,  s’il  n’clloit  ailé  de  voir  qu’il  cil  faux,"&;  qu’elle  fc  V-Uao:t<, 
raportc  plutolt  à l’an  394,  qu’à  l’an  37z.jOn  a mis  enluite  une 
réfutation  d’Apollinaire  , qu’on  voit  cltre  un  ou  plutoll  deux 
fragmens  d’un  plus  grand  ouvrage, [dont  cftoit  pcutdlre  tire] 

'le  paflàge  que  Saint  Ephrcm  d’Antioche  cite  du  craicé  contre 
Apollinaire, [&  que  je  ne  trouve  point  dans  la  lettreà  Théophile.] 

' Léonce  de  Byzance  cite  aulli  de  luy  un  écrit  contre  Apollinaire , 
par  lequel  on  prouvoit  qu’une  lettre  à Dcnys  de  Corinthe  que 
les  Eutychicnscitoicnt  fous  le  nom  du  Pape  Juic,  n’cftoit  point 
de  ce  Pape,  mais  d’Apollinaire.  Car  S.  Grégoire  raportoit  dans 
fon  écrit  une  grande  partie  de  cette  lettre  pour  la  réfuter.' C’eft 
apparemment  du  mcfme  livre  contre  Apollinaire  qu’eft  tiré  le 
partage  que  Léonce  cite  autrcpart.'La  Panoplie  d’i  uthynrius 
nous  fournit  encore  beaucoup  d’endroits  de  l’ouvrage  contre  cet 
hérétique  intitulé  Antirrhetique  ou  Réfutation,  & nous  confo- 
loit  ainfi  un  peu  de  la  perte  que  nous  en  avions  faite;  maison 
vient  de  l’imprimer  à Rome. 

' Le  difeours  Sur  L'amour  des  pauvres . que  l'on  intitule  le  fécond 
[fans  qu’on  en  donne  de  raifon  ,]&  qu’011  met  le  premier , cft  fait 
comme  celui  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc  qui  porcc  le  mefmc 
titre,  pour  exhorter  les  Fidèles  à prendre  foin  des  lépreux  Sc  à 
les  aflifter  de  leurs  mains.'  Il  cft  fait  fur  l’Evangile  du  jugement. 

[Nous  avons  parlé 11  autrepart  du  difeours  contre  le  drftin.]  v.jio, 

' Le  traité  contre  les  payens, qui  cft  fur  la  Trinité,  cft  fort  philo- 
fophique  & fort  obfcur.'ll  traite  des  termes  dont  les  anciens  fe 
fervoient  pour  expliquer  le  myfterc  de  la  Trinité.  [Je  ne  fçay  ce 
que  veut  dire  le  titre  " Des  notions  communes.]  •«  * s»"* 

'Le  traité  De  l’amc  eft  pour  réfuter  les  divers  fentimensdes 
philofophcs  fur  l’origine  de  l’ame.'Il  y a un  endroit  pour  rnori- 
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trcrqualcs  âmes  ont  toutes  cfté  créées  des  le  commencement 
du  monde  : 'ce  qui  fcul  pourroit  faire  douter  fi  ce  livre  cft  de  Saine  de  hom.c.iï.p. 
Grégoire , qui  enfeigne  formellement  le  contraire  : 1 mais  ce  n’cft  1J  p, 

plus  une  chofc  douteufe,  puifquc  ce  traité  De  l’ame  n’cft  que  le  710-73». 
deuxieme  5c  le  troificme  chapitre  d’un  grand  ouvrage  de  phi- 
lofophie,' qu’on  reconnoift  aujourd’hui  n’cftrc  point  de  Saint  R>.l ix-u-p- 
Grégoire, mais d’un"philofophc  Chrétien  nommé  Nemefe , dont  ^ 
on  ne  fçait  pas  le  temps,  5c  que  l’on  qualifie  Evefque  d’Emefe.  100.101. 

[Je  nevoy  rien  neanmoins  qui  répugne  à dire  que  ce  foitNemefc 
gouverneur  de  Cappadoce,  qui  eiloit  un  habile  payen,  que  Saine 
Grégoire  de  Nazianze  tafeha  de  convertir.  Les  dernières  perfon- 
nes  dont  il  parle  font  Eunomc  5c  Apollinaire , qui  vivoient  en  ce 
temps  là.] 

'Outre  l’erreur  touchant  la  création  des  âmes,  Bellarmin  rc-  Bcll.p.137, 
marque  que  tour  cet  ouvrage  eft  fort  philofophique , Se  rcflcnc  le 
Pelagianifme,[ccqui  cft  moins  étrange  d’un  philofophe  Se  d’un 
pay  en  nouvellement  converti.] 

ARTICLE  XVII. 

Suite  des  ouvrages  du  JI.  tome • 

' 1”  A lettre  de  S.  Grégoire  à Letoïus  deMelitine, [eft  célébré.]  Nyrt.i  p.tr4. 

1 .'Ce” bienheureux  Prélat,  comme  l’appelle  7 hcodorct , Thdit  lucr  1.4. 
[avoir  fans  doute  fucccdé  à Ocrcc  qui  tenoit  ce  fiegeen  l’an  381.]  c’,,  t'4  A 
'il cftoit  plein  du  zèle  de  Dieu, b comme  il  le  témoigna  en  s’op-  hif-U  c.10 t.j. 
pofant  à 1 hcrefic  des  MelTalicns,cLc  livre  De  la  vraie  virginité  lŸhxfl  ■ 
que  nous  avons  parmi  les  oeuvres  de  Saint  Bafile , Se  qui  eft  adreifé  p.i4j.d|Pliot.c. 
à Letoïus  Evefque  dcMclitc  / ou  deMelitine  comme  portent  les  ^-P.40- 
manuferits/ témoigne  que  pluficurs  perfonnes  avoient  efte  cm-  b. * ?US  p 6°?' 
brafées  de  l’amour  de  la  vertu  par  le  moyen  de  ce  Prélat  :f  Noftre  d “Combf  t.i. 
Saint  fe  glorifie  de  l’avoir  engendré  à J.  C,5cd’cftrcle  père  fpiri-  î’itvirgp.so,. 
tuel  de  cet  homme  de  Dieu.  c. 

8 II  voulut  luy  donner  une  marque[de  fon  affection  auifibien 
quc]dc  l’obeiflancc  que  nous  devons  aux  commandemens  de  ,;b. 
nos  frères,  en  luy  envoyant  la  lettre  dont  nous  parlons.' Quoi- 
qu’elle  foit  longue , on  voie  neanmoins  quelle  n’eft  pas  entière  -, 

5ciIparoift  que  c’cft  feulement  un  fragment  d’une  lettre  qu’il 
luy  écrivoit  fur  lafefte  de  Pafque.  11  luy  marque  dans  ce  frag- 
ment les  règles  qu’il  doit  obfcrver  dans  l’impofirion  de  la  péni- 
tence félon  l’ordre  des  Canons  i ce  qui  fait  qu’on  luy  donne  le 
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nom  de  Canonique.'Il  témoigne  qu’il  eftoit  fort  âge  lorfqu’il 
l’écrivit.'  Balfamon  & Zonarc  l’ont  expliquée  par  leurs  commen- 
taires :[&  comme  on  ne  trouve  aucune  epiltre  de  noltrc  Saint 
que  les  Grecs  aient  rcccuc  pour  Canonique, nous  fommes  obli- 
gez de  rcconnoiltrc  que  c’clt  celle-ci  que  marque  le  Concile  die 
tn  Tmllo , lorfqu’il  approuve  les  Canons  de  S.  Grégoire  de  Ny  de.} 

'C’clt  pourquoi  il  y a peu  d’apparence  d’avoir  égard  à la  pré- 
tention des  hérétiques, 'qui  ne  veulent  point  qu’elle  foit  de  Saint 
Grégoire  de  Nyflc  ni  de  perfonne  de  fon  temps. [J’avoue  que  j’y 
trouve  beaucoup  l’air  de  Saint  Grégoire  de  Nyflc  la  citation 
des  Pères  plus  anciens  ne  me  fera  jamais  une  preuve  qu’elle  ne 
foit  pas  de  luy.  Que  s’ils  trouvent  qu’une  pénitence  de  18  ans  ne 
fuffilc  pas  pour  expier  les  péchez  les  plus  énormes  ; pour  nous, 
nous  nous  eftimerions  encore  trop  heureux  fi  les  Chrétiens 
cftoient  aujourd’hui  capables  de  cette  faintc  fcvcriié.  Des  per- 
fonnes  habiles  pourroient  examiner  plus  en  particulier  ce  qu’ob- 
jecte'Cocus  mais  il  clt  certain  que  toutes  les  abfurditcz  qu’il 
prétend  y trouver,  n’ont  point  empefehé  qu’on  ne  l’ait  toujours 
receuc , comme  faintc, comme  utile, comme  de  Saint  Grégoire 
de  Nyflc, comme  digne  de  luy  de KEglifc.] 

'Aprésla  lettre  à Letoiuson  a mis  piulicurs  traitez,  qui  tous  le 
trouvent  en  grec  dans  la  luitc,où  nous  en  parlerons,*  hormis  le 
livre  De  la  Trinité  contre  les  Juifs , que  nous  n’avons  qu’en  latin, 

[mais  qui  ne  peut  cltrc  de  Saint  c regoirc  de  N y (Te,  'puifqu’il  cite 
non  feulement  le  Théologien  ,[c’ell  à dire  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,]'mais  encore  S.  Chryloitomc, [qui  cltpoltericur  à Saint 
Grégoire  de  Nyflc.] 

'La  première  partie  de  l’oraifon  fur  la  pénitence  eft  employée 
à réfuter  les  Novatiens  qui  ne  vouloicnt  point  de  pénitence,  Sç 
rejettoient  les  pécheurs  avec  orgueil , quoique  eux  mefmcs  ne 
fuflent  pas  esemts  de  fautes  la  féconde  apprend  aux  Catho- 

liques avec  quelle  ferveur  ils  doivent  embrafler  le  remède  delà 
pénitence.' Mais  s’il  s’en  faut  raporter  à Photius , "cette  oraifoncft  Non  h. 
de  S.  Altère  d’Amafcc[qui  flcurilfoit  en  l’an  40o,piutoftquc  de 
S.  Grégoire. 

Nous  avons  aflez  parlé  atitrepart  de  la  vie  de  Sainte  Macrine, 
écrite,  comme  nous  croyons, en  Kan  380.] 

'Comme  les  Quarante  illuflrcs  Martyrs  de  Sebafte  cfloient 
l’ornement  de  la  race  de  S.  Grégoire,  &:  mcfmc  la  racine  dont  il 
tiroit  fon  origine  .["fa  famille  venant  apparemment  de  SobTte,  v s.Bdütf 
il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  employé  plus  d’une  fois  fon  cio-1' 

quençe 
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quence  à en  faire  le  pancgyriquc.]'Celui  qui  vient  dans  noftrc  p-*or  b. 
luicc  n’a  point  efte  prononcé  ni  à Seballc  en  Arménie,  ni  dans  p«*  ««. 
l'cglifc  de  ces  Saines  près  d'lborc[dans  le  Pont,  où  repofoient 
v.s.Bifile  les  corps  du  pere  &c  de  la  mère  de  nollrc  Saint."!!  y avoit  encore 
S H-  une  egliic  de  leur  nom  à Ccfarcc , qui  lervoit  à un  monafterc  de 
vierges  gouverne  par  les  nièces  de  S.  Grégoire.  Mais  outre  qu’un 
lieu  de  cette  nature  n’eft  pas  propre  pour  les  aflcmblécs  du  peu- 
ple, Saint  Grégoire  paroilt  avoir  plutoft  fait  ccfcrmon  dans  fon 
eglife  propre  ,]'piiifqu’il  avoit  annonce  la  veille  la  fcllc  de  ces  p.  oj.b.e. 
faints  Martyrs  :'dc  forte  que  s’il  a fait  ce  difcours  dans  une  eglife  a. 
de  leur  nom , comme  le  titre  le  porte,  [on  peut  juger  que  Saint 
Grégoire  en  avoit  fait  ballir  une  à Nylle  ,]'où  il  avoit  mis  de  leurs  p.«ii.b|u4.b. 
reliques,  comme  il  le  fcmblcdirc  allez  clairement. 

Non  17.  'L’oraifon  fur  le  battcfmccn  faite  ,"aullibicn  que  celle  de  Saint  Nyf.t.ip.uf, 
Grégoire  de  Nazianze,  pour  prêter  ceux  que  la  parefle,  ou  le  âcc' 
defir  dç  mener  une  vie  rclafchccempefchoit  de  recevoir  ce  fa- 
cremcnt.'ll  cil  afll-z  viljblc  que  le  Saint  la  prononça  devant  fon  pmb.e. 
peuple, au  jour  ûlutaire  auquel  on  avoit  accoutume d’appcllcr  c. 

Içs  étrangers  à ladopciorj,  <5 c ceux  qui  cftoicnt  fouillez  par  les 
péchez,  à fc  pariher  & à le  laver /c’eft  adiré  d’inviter  les  catc-  p-uf*. 
cumencsà  doiner  leurs  noms  pour  le  bartcfmc,&:lcj  pécheurs 
à embralfer  ’a  pénitence.  [Ce  jour  pouvoir  élire  celui  du  bat- 
tefmcdc  J.  C,ou  quelque  autre  un  peu  avant  le  Carefme.j'Il  y cil  p us.*, 
parlé  de  l’hymne  des  Séraphins  que  les  battizez  chantoicnt, 

[p’eft  à dire  apparemment  du  SnrUius,]’2c  de  la  ville  de  Comanc  p «»  b. 
comme  a’un  lieu  voifin, 

'Le  fermon  contre  les  ufuriers  cite  celui  que  S.  Bafile  a fait  fur  t.i  p.« j 
le  mcfme  fujec[en  expliquant  le  pfeaume  i4.j*Lcs  trois oraifons  l 
t,  fur  le  commencement  du  jeûne, ‘contre  les  fornicatcurs  & fur  3! -w-fa. 

Taumofnc,[ou  au  moins  la  première  &c  la  dernière,  paroilfenc 
faites  en  un  mcfme  temps  dans  les  premiers  jours  du  Carcfme,] 

'puifquc  l’auteur  dit  dans  la  dernière,  que  les  deux  jours  prece-  p.tjj  ca. 
dents  il  avoic  combatu  les  plaifirs  de  la  bouche  &c  du  ventre. 

[Elles  paroilTcnt  faites  hors  de  Nyllc,]'piiifquc  dcslccommcn-  b. 
cernent  de  la  dernicre  il  parle  du  chef  de  cette  Eglife,  au  nom 
duquel  il  peut  fernbler  qu'il  parloir  dans  celle  fur  le  jeune,  il  jrjp.Mj.e. 
demande  le  jugement  d’un  autre  qu’il  qualifie  juge. 

[Cela  peut  donner  lieu  de  douter  fi  ces  oraifons  font  de  Saint 
Grégoire,] 'dautant  que  Photius  raportant  divers  palfagcs  ex-  Phot  c.t<u.p. 

jai 

t.'A  U fii  île  ceit*  (retonde  orai  Ton  il  y a une  petite  addition  dans  le  latin,  [qui  ne  pareil!  avoir  aucun  Nyfti  p zn, 
aport  à ce  qui  piecede , & j;  n:  fçiy  ce  qu'elle  veut  dite  ] 

Htjl.  Eçd  Tem.  IX-  H fi  h fi 
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traits  de  plulîcurs  endroits  de  l’homelic  du  jeune , dont  nous  par- 
lons, il  l'attribue  à S.  Altère  d’Amaféc.'ll  l’intitule  Contre  ceux 
qui  n'obfcrvoient  pas  les  jeûncs.'Ellc  cil  faite  au  coiruncnccmcnt 
du  Carefmc } Se  cil  fort  belle  pour  fon  fujet , aullibicn  que  celle 
de  l’aumofuc  qui  cft  intitulée  De  l’amour  des  pauvres"^  de  la^»**  18. 
libéralité. [Nous  en  avons  déjà  remarqué  u«c  autre  du  nicfinc 
fujet  &:  du  mcfmc  titre,  tju’on  appelle  la  féconde  ,&  celle-ci  la 
première  contre  l’ordre  Ao  l’imprellion , auquel  nous  ne  voyons 
rien  de  contraire.  Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  avons 
dit  des  douze  livres  contre  Eunomc , qui  finiffent  le  fécond  tome, 

& en  compofcnt  la  plus  grande  partie.] 

-f •r+++-,tfé‘ 

ARTICLE  X V 1 1 1. 

De  la  grande  Catechefe , cr  de  quelques  autres  ouvrages  du  troifieme  tome. 

' T E livre  De  la  T rinité  qui  commence  le  troifieme  tome , [eft 

I . la  80e  lettre  de  Saint  Baille, à qui  nous  croyons  qu’elle  appar- 
tient. Elle  clt  neanmoins  plus  ample  en  quelque,  endroits  dans 
S.  Grégoire  de  Nylfe. 

'Un  nommé  Ablavc  qui  paroift  avoir  cfté  des  difcijlcs  du  Saint, 
le  pria  de  répondre  à quelques  objc&ions  que  les  hetetiques  fai- 
foient  contre  la  Trinité.  Saint  Grégoire  luy  envoya  untraité  pour 
montrer  qu’on  ne  doit  pas  dire  que  les  trois  Perfonnrs  divines 
foient  trois  Dieux.  [Le commencement  a quelque  raporr  pour  la 
doctrine  qui  clt  allez  furprenante , aulfibicn  que  pour  la  matière, 
avec  le  traite  intitulé  "Des  notions  communes,  mais  la  fin  eft  plus  ne 
bcllc.]  Lc  Pape  Jean  ILcncitc  un  endroit  dans  fa  lettre  à Avic- 
nus  vers  l’an  jji.’Mais  on  n’y  trouve  point  un  palîage  cité  par 
Euthymius  d’un  écrit  concrc  Ablave[ou  à Ablave,]fur  la  divinité 
des  trois  Perfonnes.  [Il  peut  luy  avoir  encore  adreffe  quelque 
autre  écrit  qui  fe  foit  perdu.] 

'La  lettre  intitulée  a Saint  Pierre  de  Scbaltcfur  la  différence  des 
mots  d’clîencc  Se  d’hypoltafc , cil  la  45  de  Saint  Bafile  adrefiée  à 
Saint  Grégoire  mcfmc.'Le  petit  traité  De  la  foy  adreffé  au  Tri  bun 
SimplicCjlc  trouve  prcfquc  tout  entier  dans  la  Panoplie  d’Eu- 
thymius. 

'La  grande  Catcchefe  n’efi  pas  un  difeours  fut  aux  catccumc- 
nct,  mais  une  inltruétion  pour  les  Catechillcs , à qui  elle  apprend 
à prouver  par  leraifonncment  les  myftercs  de  noftre  foy  à ceux 
qui  ne  font  pas  capables  "de  déférer  à l’autotité  de  nos  Ecritures.  &c. 
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'Pour  rendre  raifon  de  l’Incarnation  il  a recours  à la  necefficc 
d’un  Rédempteur  pour  guérir  la  nature  corrompue  par  le  pc- 
ché.'Rivct  femblc  vouloir  douccr  de  cette  pièce  ; mais  il  n’ofe 
relifter  à l’autorité  de  fon  Caiaubon  qui  l’appelle  un  ouvrage 
excellent,  à l’exception  de  quelques  endroits  [qui  parlent  fort 
clairement  du  lalut  de  tous  les  hommes  abfolumcnt , Se  des  dé- 
mons inefmcs.  j'Aubertin  rcconuoift  aufli  cet  ouvrage,  ttilcft 
trop  autorilc  pour  le  contcfter.'CarTheodoretcncitcplulicurs 
paflages.1  Léonce  de  Byzanze  en  raportc  un  grand  contre  les 
Neftoricns.bSaint  Germain  de  Conftantinoplclereconnoift  aulli 
pour  véritable , loutcnant , comme  nous  avons  vu  ,"que  les  en- 
droits qui  parlent  du  falut  des  démons , y ont  elle  inférez  par  les 
i».  hérétiques". 

• 'Nous  avons  parlé  ci-dcfliis  du  livre  De  la  virginité,  du  dialo- 
gue avec  S‘  Macrine  fur  l ame  &e  fur  la  reliirrcétion  ,'&e  de  la  let- 
tre à Théophile  d’Alexandrie  contre  les  Apoliinunftcs.'Avant 
le  dialogue  fur  lame  nous  avons  di  x fyllogifincs,par  lcfqucls  Saint 
Grégoire  prouve  contre  les  Manichéens,  que  le  mal  n’cft  point 
une  nature  incorruptible  Se  incrccc, 

[Comme  le  Saint  avoir  propofé  l’exemple  de  Moyfc  à Ccf.tire 
qui  luy  avoit  demandé  les  règles  de  la  perfection ,]  il  propofe 
de  incline  l’exemple  de  J.C.  àHarmone&;  à Olympe.1  Le  pre- 
mier cftoit  apparemment  un  de  les  difciplcs , &e  avec  qui  il  avoit 
accoutumé  de  s’entretenir  des  choies  qui  concernoient  la  pieté, 
& de  refoudre  les  difticultcz  qu  Harmone  luy  propofoit.  Mais 
parccquc  les  neccllitez  de  la  vie  les  avoient  obligez  de  fc  fepa- 
rcr  ,'S.  Grégoire  luy  pionne  de  luy  écrire  très  fouvenc  i & n’ayant 
pu  duranc  quelque  ccmps  s’acquiter  de  cette  dette, {car  il  nous 
apprend  qu'une  promellc  cft  une  dette  pour  des  Chrétiens,)  il 
voulut  recompcnlcr  par  une  grande  lettre  le  defaut  de  plulieurs 
pcticcs  :Se  pour  le  faire  utilement,  il  y traite  cette  qucftion,à 
qtioy  noii&obügc  le  nom  & la  profeflion  de  Chrétien,  ce  qu’il 
réduit  en  un  mot  à imiter  J.  C. 

'Four  Olympe,  on  voit  par  la  vie  de  StC  Macrine  que  le  Saint 
luy  adrclla , l’ayant  faite  à l’a  prière , que  c’cftoit  un  de  fes  plus  in- 
times amis.'Son  amour  pour  la  perfection  le  porta  à demander  à 
S.  Grégoire  les  moyens  d’y  arriver.  Surquoi  le  Saint  luy  répond, 
que  ne  pouvant  pas  fc  propofer  luy  mefme  comme  un  n odclc  de 
perfection,  quoiqu’il  l’cult  bien  fouhaité,  il  luy  propofoic  J.  C. 
comme  la  règle  de  ce  que  doivent  faire  tous  ceux  qui  portent  le 
nom  de  Chrétiens, 
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'Le  difeours  fuivant  paroift  cftrc  une  exhorcacion  pleine  de 
pieté , ad rc Hcc  à un  monaftere  de  Religieux.  La  fin  furtouc  en  cft 
excellcntc.'Nous  avons  a fiez  parle  du  fermon  intitulé  Contre 
ceux  qui  ne  peuvent  fouffrir  qu’on  les  reprenne. 

[L’ouvrage  qui  le  fuit  cil  allez  cmbaralTanr.]'Hicre  gouver- 
neur de  Cappadoce,  qui  y cil  relevé  avec  beaucoup  d éloges, 
'avoit  propolc  au  Saint  cette  queftion,  favoir  ce  qu’il  fauc  dire 
des  enfans  qui  meurent  en  bas  âge.  Le  Saint  pour  luy  répondre, 
fait  un  grand  difeours  fur  ccfujct,oùil  paroift  établir , que  Dieu 
pennée  la  mort  de  ces  enfans , depeur  qu’ils  ne  deviennent  vi- 
cieux j &:  pour  leur  état , qu’ils  jouillent  de  la  vue  de  Dieu  Se  de 
la  béatitude , mais  dans  un  degré  inferieur  à ceux  qui  ont  bien 
vécu,  auquel  ils  arriveront  neanmoins  dans  la  fuite.  [Cette  doc- 
trine cft  allez  étrange  : car  il  ne  paroift  point  fi  elle  fuppofe  le 
battcfme  ou  non  : les  raifonnemens  dont  on  l’appuie, (car  on  n’y 
parle  guère  de  l’Ecriture,)  ne  conviennent  qu’à  la  nature  non 
corrompue  par  le  péché.  D’ailleurs  cela  revient  à ce  falut  gene- 
ral de  tous  les  hommes  après  une  purgation  de  pluficurs  ficelés  :] 
'&c  en  effet  la  punition  de  Judas  y cft  appcllee  une  purgation. 
'C’eft  pour  ce  fujet  que  Rivet  Se  d’autres  croient  que  ce  traite 
n’eft  point  de  S.  Grégoire , ou  qu’il  a efté  extrêmement  corrompu 
par  les  herctiqucs.'Lc  Saint  cftoit  vieux  lorfqu’il  le  fit. 


ARTICLE  XIX. 
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Sermons  fur  les  fefles  & fur  les  Saints- 

L’Oraison  fur  la  fefte  de  la  Nativité,  a beaucoup  de 
chofcs  prifes  de  la  grande  Catcchcfc.fMais  il  y a aulli  quel- 
ques hiftoires  qui  tout  au  moins  font  fort  incertaines, ]'tant  fur 
la  mort  de  Zacaric  pere  de  S.  Jean  Battiftc,'quc  fur  la  nailfance 
&c  le  mariage  de  la  Vierge  :'Et  l’auteur  avoue  qu’il  en  a tiré  une 
partie  d’une  hiftoirc  apocryphe  Se  fecrcttc.'Ce  qui  y cft  dit  du 
meurtre  des  Innoccns,  paroift  bien  jeune  Se  bien  dcclamateur. 

'Il  y a beaucoup  de  chofcs  qui  fc  trouvent  dans  un  traité  attribué 
à S.  Cyrille  d Alexandrie  contre  les  Anthropomorphites. 

'L’oraifon  fur  Saint  Efticnne  parle  contre  les  Ariens  Se  les 
Macédoniens , comme  contre  des  hcrefies  qui  eftoient  encore 
en  vigueur. Elle  cft  marquée  par  Suidas,  qui  la  qualifie  un  dif- 
cours" admirable  Se  excellent. 'L’oraifon  fur  le  battcfme , pronon- 
cée  le  jour  du  battcfme  de  J.  C,  dont  on  cclcbroit  la  fefte  quel-  «’• 
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qucs  jours  apres  celle  de  la  Nativité, 'parle  aufli  contre  l’hcrclic 
des  Macedonicns/il  y a des  chofcs  qui  parodient  tirées  de  la  b. 
grande  Cacechefe. 

'La  première  oraifon  fur  la  Rcfurrc&ion  cft  faite  la  nuit  de  p.î«u. 
Pafque, 'avant  l’oblation  du  facrificc.1  Elle  Tcmblc  encore  mar-  p.-.jjd. 
quer  le  falut  de  tous  les  hommes  & c des  démons  mefmcs.b  La  * p 3|*  c ***•*• 
maniéré  dont  elle  explique  les  trois  jours  de  la  mort  de  J.  C.  cft  P î!s>3>°- 
aflez  extraordinaire. 'Elle  prétend  montrer  par  S.  Matthieu , que  p-3»o  c. 

3.  C.  cft  reftufeite  le  famedi  au  foir  :'mais  la  féconde  fur  la  Relur- 
reclion , qui  cft  toute  pour  accorder  les  quatre  Evangeliftes  entre 
eux,'explique  tout  autrement  les  paroles  de  S. Matthieu, & réfute  p.401.401. 
expreflement  le  fens  que  la  première  leur  donne.  [Ainli  on  ne 
peut  dire  que  ces  deux  oraifons  foient  toutes  deux  de  S. Grégoire 
de  Nyfle , à moins,  qu’il  n’ait  tout  à fait  changé  de  fcntimenr.j'Le  Auft.t  p.771. 
P.  Combefis  en  tombe  d’accord,  &:  attribue  la  féconde  à Hcfyquc  77 7,cl^^tcl  8- 
Preftre  de  Jcrufalem , célébré  dans  le  V.  ficelé , fc  fondant  pour  ' P 5 
cela  fur  l’autorité  d’un  manufcrit,&  fur  le  fty  le  plus  conforme  à 
la  iimpliciié  d’Hefyque  qu’à  l’cloquencc  de  S.  Gregoirc.'U  croit  Auct.i.p.^.d. 
aufli  qu’il  y a grand  fujet  de  douter  fi  la  première  mefmc  cft 
de  luy. 

'Il  y a dans  la  première  un  partage  confidcrable  fur  l’Euca-  NyCdetef  fc.n 
riftic.'La  fécondé  fcmblc  faite  quelque  jour  de  la  fcmainc  de 
Pafque,  plutoft  que  le  dimanche  mefmc.*1  La  troiûcme  cft  pour  4M.d. 
prouver  la  refurredion  de  la  chaifTa  quatrième  eft  faite  le  jour 
de  Pafque,  après  la  folennirc  de  la  nuir,  fur  laquelle  elle  parle  ‘ 
cncore.’La  cinquième  qui  ne  confiftc  prcfque  qu’en  mots , pour-  p-437- 
roit  bien  eftrc  de  quelque  nouveau  Grec.'Lc  titre  de  celle  qui  pa+r. 
cft  fur  l’Afccnfion , porte  que  cette  fefte  eftoit  appelléc  par  les 
V,w.n,r..  Cappadocicns,"i*)*#vfr  -,  de  quoy  je  ne  voy  point  la  raifon. 

'Poitevin  dit  qu’il  y en  a qui  croienc  que  l’oraifon  fur  la  fefte  de  Riv  l.3  c.j4.p- 
la  Purification  n’cll  pas  de  S.  Grégoire,  parccquc  Metaphrafte  }J1, 
v.s.Cyrilieyaajouté  Se  change  divers  endroits  on  a peine  à croire  que 

itn/ no***"  cectc  ^cs  *c  ficclc<] 

m noie j ifeours  contre  les  Ariens  & fur  le  facrifice  d’Abraham,  fut  Nyf.r.3  p.4«4. 

prononcé,  comme  nous  croyons,  l’an  38)1  dans  le  Concile  de 
Conftantinople.'S.  Grégoire  prononça  l’eloge  de  S.  Bafilc  le  jour  r.B»Cp.4??b.c. 
defafcfte,quc  l’on  faifoit  après  celle  dcNoel,deS.  Efticnne,dc 
S.  Pierre,  de  S.  Jacquc , de  S.  Jean,  &:  de  S.  Paul.'Il  le  fit  devant  le  p m e. 
peuple  que  ce  Saint  avoit  conduit  à Dieu  par  fon  faccrdoce, 

[c’cfl  à dire  devant  celui  de  Cefaréc.] 

'Nous  avons  déjà  vu  un  dilcours  du  Saint  fur  les  Quarante  t.sp.ujV 
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Martyrs;  [il  nous  en  relie  encore  deux  autres,  qui  neanmoins 
n’en  font  qu’un.J'Car  ayant  commence  leur  éloge  dans  la  place 
mefme  où  ils  avoicnt  foulfcrt  le  martyre , [qui  clloit  à Scballc  en 
Arménie,]  il  fut  obligé  de  céder  à caufc  de  la  grande  foule  de 
monde  que  la  fefte  de  ces  Saints  avoir  amenée  en  ce  lieu  -,'&c  il  le 
reprit  le  lcndemain'dans  l’eglife  cathédrale,  comme  il  lcfcmblc 
dire.fll  fit  apparemment  ces  deux  difeours  durant  que  S.  Pierre 
fon  frère  elloit  Evefquc  de  cette  ville.] 

'Nous ne  difon*  rien  des  oraifons  funèbres  delà  petite  Pulque- 
ric  &c  de  l’impcrattice  Flaccillc  ,"dont  nous  avons  aiTez  parlé  fur  v.Sto. 
l’anjSj.'Nous  avons  jurtific''autrcparc  la  vie  de  Saint  Grégoire  vs.crrg 
Thaumaturge,  contre  les  hérétiques  qui  la  veulent  conteller  |rhaum  f 
'fans  aucune  apparence  de  raifon.'Il  fcmble  par  le  commence- 
ment qu’elle  ait  cité  prononcée  à la  fefte  de  ce  grand  Saint: 

[mais  fa  longueur  ne  permet  guère  de  croire  quelle  ait  elle  pro- 
noncéc.J'Rivetcontcftc  aulfi  l’oraifon  fur  Saint  1 hcodore,maisil 
n’en  raportc  point  d’autre  raifon  que  la  différence  du  ftyle,  [la- 
quelle il  ne  trouve  apparemment  que  par  le  defir  qu’il  a de  re- 
jeteer  divers  palfagcs  de  cette  pièce  qui  montrent  l’antiquité 
des  peintures , mclinc  dans  les  eglifes,  de  l’invocation  des  Saints, 

&c  de  l’honneur  que  nous  devons  aux  rciiques.'Quciqucs  uns  y 
trouvent  d’autres  ditficultez[qut  ne  valent  pas  feulement  la  peine 
d’eftre  raportees.  Audi  Rivet  ne  parle  de  cette  oraifon  qu’en 
partant  dans  un  endroit  écarté  :]  6c  lorfqu’il  examine  à dclf  in 
les  ouvrages  de  S.  Grégoire  qui  font  contcftez , il  n’y  dit  rien  du- 
tout  de  celui-ci. 

'L’oraifon  funèbre  de  Saint  Melecc  fut  prononcée  à la  mort  de 
ce  Saint  l’an  381, "en  prcfence  de  tout  le  ( 01  icile oecuménique,  v.ue. 
comme  nous  l’avons  marque  en  Ion  ltcu.'Nous  avons  examiné 
''autrepart  la  vie  de  S.  Ephrem.  v saint 

Ephrrra 

ARTICLE  XX. 

Du  difeours  fur  lu  mort:  Divers  ouvrages  perdus. 

' T E difeours  fur  la  mort[cft  un  de  ceux  qui  font  le  plus  de 
I ; peine  entre  les  ouvrages  de  noftrc  Saint.  11  cil  fait  pour 
apprendre  aux  Chrétiens  quel  fujet  ils  ont  de  le  conlbicr  dans 
la  mort  de  leurs  proches, qui  partent  de  la  vie  temporelle  à la 
gloire  de  l’ctcrmtc.  il  fcmble  parler  généralement  de  tous  les 
hommes , mais  fon  difeours  peut  raifonnablcmcnt  fc  reftraindre 
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à ceux  qui  ont  mérité  ccttc  gloire  par  leur  bonne  vie  >]'&'  il 
marque  allez  luy  mcfmc  en  quelques  endroits,  qu’il  ne  l’entend 
que  de  cctcc  lbrtc.’ll  fcmblc  dire  quelquefois  que  l’homme  n’a  p<33-«3J. 
eu  un  corps  qu’aprés  le  péché , Se  que  c’clt  ce  qui  clt  figuré  par  les 
peaux  donc  Dieu  le  couvric.[Jcnc  fçay  <î  «n  le  pourroit  enten- 
dre feulement  de  la  pcfantcur  du  corps,  de  la  mortalité,  de  la 
concupifecnce  ,6£  des  aucres  rndercs,  qui  font  véritablement  des 
fuites  du  premier  pcchc  j'll  y a des  endroits  qui  font  fort  beaux,  p-<34  djtf35-d[ 
fi  on  les  entend  d“  Purgatoire , mais  ils  fcmblenc  plutoftalicrà  ty 4’ 
ccire  purgation  generale  de  tous  les  hommes  qu’on  attribue  aux 
Origen'rtcs  : Se  il  y en  a un  entre  autres  auquel  je  ne  voy  pas  que  p «■*»  t, 
l’on  puifle  donner  un  bon  fens. 

'Ce  qu’il  y a encore  de  fafeheux  dans  ce  traité , c’cft  qu’aprés  p.«5*  b. 
avoir  reconnu  une  véritable  rcfurreûion  de  noftre  chair, 'il 
paroift  dire  que  la  chair  fera  enfuite  tellement  changée  d’une  &c* 
manière  toute  fpiriiuellc,  que  les  perfonnes  ne  feront  plus  diftin- 
guées  que  par  le  degré  de  leur  vertu , Se  non  par  aucun  linéa- 
ment ni  par  aucun  caractère  corporel.'Encorc  n’admet-il  cette  p.s^i.e. 
dillinétion  que  jufqucs  à ce  que  la  mort  Se  le  péché  foient  entiè- 
rement décruics  dans  toutes  les  créatures  : (c’cft  à dire , félon  la 
croyance  qu’on  atrribue  auxOïigeniltcs,  jufqu’i  ce  que  tous  les 
hommes  Se  les  démons  aient  cité  purgez. )Car  alors  ,dic-il , il  n’y 
n.  aura  qu’une  feule  beauté  toute  divine  qui  rcluira"dans  tout  le 

mondc.’Neanmoins  il  ne  donne  pas  ce  qu’il  en  dit  comme  une  p t^o.a. 
chofc  allurée , mais  plucoft  pour  une  conjecture  : l’Ecriture,  dit- 
il  , marquant  feulement  que  nous  ferons  changez , mais  non  en 
quelle  maniéré  fc  fera  ce  changement  -,'Se  il  die  abfolumcnt  que 
s’il  y en  a qui  croient  que  nous  aurons  après  la  refurreétion  les 
incfmcs  traits  Se  les  inclines  lincamcns  que  nous  aurons  eus  en 
cette  vie , il  ne  voit  pas  lieu  d’alfurer  fi  cela  clt  faux  ou  véritable. 

'Nous  n’avons  rien  à ajouter  fur  la  lettre  à Flavicn  contre  p.«4j.<si.«jj. 
Hellade,  ni  fur  cellcoù  il  parle  des  pèlerinages,  ni  fur  celle  qu’il 
écrivit  en  380,  comme  nouscroyons,à  Euftathie&  aux  autres. 

[Comme  nous  avons  remarqué  dans  cette  fuite  des  ouvrages 
de  noftre  Saint,  qu’on  luy  attribue  divers  écrits  qui  ne  font  pas  de 
luy,  il  en  a fait  aullï  pluficurs  qui  ne  font  pas  venus  jufqucs  à 
nous.J'De  ce  nombre  clt  l’écrit  qu’il  promet  d’envoyer  à I’Evef-  depjtli  P39.A 
que  Theodofe,  pour  expliquer  comment  [Corneille]  avoir  rcccu 
le  S.  Efprit  avant  le  battefme.'ll  cite  aufiî  luy  mcfmc  1’explicarion  defut)  p.~  a. 
qu’il  avoir  faite  du  pfeaume  61. [Nous  avons  parlé  ei-dcll’us  de 
l’écrit  contre  Apollinaire , dont  il  nous  refte  quelques  fragment.] 
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DaPinip  si}.  ']i  y a quelque  fujet  de  croircMqu’il  avoir  fait  un  commentaire  Non  w, 
s xa.4  p.1pj1.  fur  les  Proverbes  avant  que  d’expliquer  l’Ecclcfiaftc.'Stxte  de 
Sienne  luy  attribue  des  commentaires  fur  l’Epiftre  aux  Philip» 
DuPin,p.«Si|  piens  ,’dont  S.  Cyrille  d’Alexandrie  raportc  un  padage , en  difanc 
Nyf.proi  p.ij.  qU>jj  jg  i*£vefqUC  Grégoire;  Se  on  croit  que  ce  ne  peut eftre 
Nyfproi.p.ij.a.  que  celui  de  Nylfe.'Nous  avons  dit  qu’on  peut  avoir" perdu  un  v.jit, 
Poflcv.jpp.sSi.  fécond  écrira  Ablavc  lue  la  Tritûcé.’Euthymc  nous  a confervé 
dans  fa  Panoplie  beaucoup  de  fragmens  de  ce  Saint. 

'C’eft  luy,  comme  nous  croyons,  qu’Evagto  appelle  Grégoire 
le  jufte,  Se  dont  U raportc  quelques  paroles  fur  le»  vertus  cardi- 
na!cs,[Car  Evagrc  ayant  cité  difciplc  de  noftre  Saint, c’eft  luy 
plutolt  qu’aucun  autre,  à qui  on  peut  croire  qu’il  attribue  un  titre 
ii  glorieux.  Nous  avons  une  lettre  à Evagrc,  que  quelques  uns 
difcnt  eftre  de  noftre  Saint:"maisil  y a fujet  d’en  douter, auflibicn  N.tm. 
quc"d’un  grand  panégyrique  de  S. Pierre  Se  de  S.  Paul  que  l’on  Non  u. 
a donne  fous  fon  nom. 

'Quelques  unsfc  plaignent  que  fes  ouvrages  font  trop  pleins 
d’allégories  Se  de  raifonnemens  abftraits;  qu’il  mêle  laphilofo- 
phic  à la  théologie, Se  le fert  des  principes  des  phi lofophes,  tant 
dans  l’explication  des  myftcrcs,quc  dans  f s dijcours  de  morale; 
ce  qui  fait  que  fes  livres  font  plus  femblables  à ceux  de  Platon  Se 
d’Ariftote,  qu’à  ceux  des  autres  Chrétiens, qu’ils  font  tout 
cnfemblemoins  clairs,  moins  agréables,  moins folides,&  moins 
utiles. [Mais  ni  ce  defaut,  ni  les  fautes  m-  fmes  qu’on  y trouve 
contre  la  véritable  doébrinc,]'iou  qu’elles  viennent  des  auteurs 
qu’il  avoir  lus , Se  qu’il  fuivoit  quand  il  n’y  faifoit  pas  aile?  do  re- 
flexion, foie  quelles  y aient  elle  ajoutées  par  la  malice  des  héré- 
tiques: [tout  cela , dis-je , n’a  point  empefehé  tou.c  l'antiquité] 

'de  recevoir  fes  écrits  avec  une  eftime  extraordinaire. [C’eft  fans 
doute  ce  que  nous  devons  faire  auflî  : les  veritez  que  nous  y liions 
ne  nous  doivent  point  faire  recevoir  ce  que  l’autorité  de  l’Eglife 
nous  apprend  eftre  contraire  à la  vérité  ; Se  ces  fautes  ne  nous 
doivent  point  auflî  faire  meprifer  les  grandes  veritez  dont  ils 
fpnt  pleins.  Il  faut  tout  examiner,  profiter  du  bien,  Si exeufer  le 
mal  avec  le  refpcét  qu’on  doit  à un  clu  de  Dieu , à un  Saint  émi- 
nent en  pieté , à un  généreux  Confcflcur  de  la  foy,  ôc  à un  illuftrç 
Pcrc  de  l’Eglife,] 
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ARCHEVESQUE  DICONE- 

ARTICLE  PREMIER. 

Cammtnctmtnt  de  lavie  de  S.  Amfbiloque  : 11  partit!  dans  le  bateau- 

E meritedeS.  Amphiloqucparoift moins  parles  Thdrt.duUp. 
cpithctes  de  Saint,' d’excellent  ,bdc  digne  de  tou-  >oo  c 
teslouanges,cd’admirabie,&detrcsfagc,quciuy  *a  *£* 4 c 
donne  1 heodoretfquc  par  ce  que  du  le  mefme  ^hifij.c.iop. 
hillorien  ,qu’ii  fut  l’un  des  plus  iilulircs  Prélats 
de  l'on  lieclc,&:  l’un  des  plus  généreux  défei. leurs  ü.4  c.k  p-7<>r, 
de  la  foy  ancienne  contre  les  attaques  des  heretiqucs.fr outes  les  b fc 
lettres  que  S.  Bafilcluyécrivit,quifont  enaffez  grand  nombre, 
marquent  d une  part  la  liaifon  qu’iisavoient  enfcmble,  &.  de  l’au- 
tre l’eltimc  particulière  que  ce  grand  Saint  faifo'.t  de  luy.jTheo-  ep.i+f  p.rous.d. 
dorci  l’appelle  lecompagnon  des  travaux  deSaim  Balile. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dont  la  famile  faifoit  profeflion  Nax.cp.uop. 
d’amitie  avec  celle  de  S.  Amphiioquc,[ma5  qui  paroifl:  avoir 
encore  efté  plus  uni  avec  luy  par  les  liens  de  la  grâce  que  par 
ceux  de  l’amitié,] 'le  coniideroit  lorfqu’il  eflof  encore  folitairc  cp.i<i.p.s74.b. 
Sc  particulier , comme  fon  unique  appui,  comme  fonfidcle  con-  *• 
fciiler,  comme  le  fcul  qu’il  pull  avoir  pour  compagnon  dans  la 
pictc  l'&^dcpins  qu’il  fut  Lvclquc,  il  l’appelle  un  Pontife  fans  car.cr.p  «54 1. 
tache, un  ange  &:  un  hcraut  de  la  vcrité.'S.  Jerome  le  joint  avec  Hirr.ep  s+  P. 
cet  cloquent  Pcrc  &c  avec  S.  Balile  pour  la  feiente  tant  ccclcfulti- 
que  que  profane. 

[Cette  grande  idée  que  l’antiquité  nous  donne  de  S.  Amphilo- 
que,  nous  faic  regreter  d’avoir  h peu  de  coanoiilancc  de  fes 
actions, dont  l’hiltoirc  ne  nous  aprefquc  rien  confervé.  Nous  en 
avons  véritablement  une  hiftoirc  dans  Surius  su  z$  de  novem- 
bre : niais  quelque  facile  que  foit  le  Pcrc  Combdïs  a foutenir  les 
pièces  les  plus  infoutcnables,]' il cft  obligé  d’abandonner  cciic-ci,  A«i?bi.pt>7. 
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&;  de  reconnoiftre  qu'elle  relient  moins  la  gravité  d’une  vérita- 
ble hiltoirc , que  les  contes  de  Mctaphraftc.[il  faut  donc  nous 
contenter  du  peu  que  nous  en  pourrons  recueillir  des  Pères  Se  des 
killoricns  de  ce  temps  là.] 

'11  clloic  d’une  province  voifinc  de  U Lycaonie  ,*  c’ell  à dire  de 
laCappadocc , comme  ii  cft  aifé  de  le  tirer  de  Saint  Bafilc  ,b  Se  de 
Saint  Grégoire  dcNazianze/âccommcS.  Jerome  le  dit  clairc- 
mcnt.[Son  père /'autant  que  nous  en  pouvons  juger,  portoit  IcNot»  ». 
mefmc  nom  que  luy.]4  Il  avoir  une  fceur  nommée  1 heodofic  qui 
fut  mariée.  Se  qui  ayant  eu  la  conduite  de  lagrande  Sainte  Olym- 
piade ,1a  forma  dans  la  pieté.  S.  Grégoire  de  Nazianzclapropofe 
à la  mefme  Olympiade  comme  le  modèle  vivant  qu’elle  dévoie 
fuivre  dans  fes  actions  Se  dans  fes  paroles. 

'11  fit  quelque  temps  profclïïon  de  la  rhccorique,e&:  hanta  le 
barcau  , où  il  lit  la  fonction  d’avocat  &:dc  juge/ Saint  Grégoire 
*74,  ».  de  Nazianze  qui  l’avoit  déjà  vu  quelquefois, 6luy  recommandant 

r 7 la  caufe  d’un  Diacre  nommé  Euthale,  qu’on  vouloir  mettre  à la 
X ‘ 9 9 taille,  le  prie  defe  faireconnoiltrcà  luy  par  un  commencement 
li  favorable  ;[ccqui  marque  felontoutc  la  fuite  de  la  lettre,  qu’il 
ne  faifoit  encore  alors  eue  commencer  à paroiftre  dans  le  ba- 
reau.  C’eftoit  après  l’an  jffi,  Jpuifquc  Saint  Grégoire  qui  appelle  . 
Euchalc  fon  collègue  d»ns  le  diaconat  ,[eltoit  fans  douce  Preftre 
des  ce  temps  là.]  'Ce  Saine  luy  recommanda  encore  une  affaire  de 
Nicobulcfon  neveu. 

'Quoiqu’il  fuit  encore  alors  fort  jeune,  il  avoir  neanmoins  une 
telle  réputation  de  iâgelTe  Se  de  probité  ,b  qui  l’cmpcfchoit  de  fc 
laiflcr  jamais  prévenir  contre  perfonne  ,’quc  S.  Grégoire  fe  fuit, 

,ï?  iwr?.S4».d  dit-il, cllimc  heureux  tout  vieux  SC  tout  Prcftrcqu’il  clloit , d’en 
rp uo.p.sj i.d.  avoir  autant. 'C’eftoit  une  chofc  inouie  Se  cllimée  incroyable, 

qu’il  euft  jamais'faic  une  lafeheté  pour  de  l’argent.  Il  en  futNot»  »• 
neanmoins  acculé 'fur  quelque  alliftance  qu’il  avoir  rendue  à un 
criminel,  que  l’amitié  Se  l’cloigncmcnt  qu’ri  avoir  du  mal,  luy 
t.'  Il  fut  inquiète  pour  cette  affaire  ,kSe  il 
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avoir  faic  croire  innocent.1 
eut  befoin  que  S.  Grégoire  s’employait  pour  luy  auprès  de  Cefai- 
re ,[  qui  peut  élire  celui]  'qui  avoir  cité  Préfet  de  Conftantinople 
en  Se  auprès  de  Sophrone  aulli  Préfet D de  Conftantinople 
’ [en  169. 

Ce  fut  apparemment  pour  la  mefmc  affaire , que]0  S.  Grégoire 
recommanda  encore  Saint  Amphiloque  au  fophifte  Thcmiltius, 
comme  un  homme  qui  luy  devoir  cftre  cher,  tancparcequ’il  fai- 
foie  profelEon  de  i’cloqucncc , dont  il  die  que  ce  fophifte  cûoit  le 
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roy,queparccqu’i!  eftoit  d’une  famille  unie  d’amitié  avec  celle 
deThemiftius.  Il  ire  deshonore  en  aucune  manière,  dit  Saine 
Grégoire,  ni  fa  naiflancc,ni  l'amour  que  j’ay  pour  luy  ,&c  la  vexa- 
tion qu’on  luy  fait  cft  trop  injufte  pour  ne  le  pas  aflifter  de  rout 
voftrecrcdic.'Car  Themiftius  quoique  payen  n’avoit  pas  moins  Bar.j7t.«». 
d’autorité  à la  Cour  que  dans  les  ecoles.  Saint  Grégoire  dit  que  Nu  cp.uo.p. 
pour  luy,  tout  le  fcrvicc  qu’il  pouvoir  rendre  à S.  Amphiloque 
dans  l’état  où  il  fc  rrouvoit , eftoit  d’écrire  en  fa  faveur  à ceux  qui 
avoient  le  moyen  de  l’alliftcr.[ll  fcmblc  marquer  par  là  qu’il  cftoic 
malade.] 

BsaasasBae^sas93acsss&sasQai3QB(Ki8ssa 

ARTICLE  IL 


Saint  Amphiloque  Je  retire  dans  la  fol  1 tude  avec  fin  pire- 

[ \ ] O u s nefavons  pas  li  Dieu  envoya  cette  traverfe  à Saint 
Amphiloque  pour  le  degoufter  du  ficelé, &:  l'attacher  tout 
a fait  à luy , comme  il  dit  dans  le  Prophète  qu’il  fait  quelquefois. 
Mais  il  elt  certain  que  ce  Saint  ne  demeura  pas  toujours  dans  le 
barcau.J’ S.  Grégoire  dcNazianzc  paroill  avoir  contribuébcau- 
çoup  aie  retirer  du  monde  & à l’envoyer  à Dieu,  comme  il  dit; 
d’où  vient  qu’il  l’appelle  fa  gloire.  Il  fc  joint  en  cela  avec  Sainte 
• 1 hecle,["p.«ur  quelques  rations  quenous  ignorons.] 

'Saint  Amphiloque  fc  retira  dans  la  Cappadocc,*  où  il  prenoit 
foin  de  fon  père  déjà  tore  âgé/1  II  dcmeuroit  en  un  quartier  nom- 
mé Ozizale,c  où  il  fcmblc  que  S.  Grégoire  luy  envoyoit  du  blé  j 
car  ce  canton  n’en  portoit  point:  Mais  comme  il  cftoic  riche  en 
prairies , en  jardins , Se  en  herbages  ,d  S.  Grégoire  luy  demandoie 
des  herbes  donc  i 1 manquoit , quand  il  en  avoir  affaire , comme  il 
fie  une  fois  que  S.  Bafile  le  devoir  venir  voir,  [peuteftre  durant 
qu’il  eftoit  PrcftrcàCefaréc  vers  l’an  367:]'&commc  S.  Amphi- 
loque luy  en  avoir  envoyé  trop  peu,  il  luy  en  fait  des  reproches 
avccfagaycrcordinairc.'Suinc  Amphiloque  luy  ayant  écrit  une 
fois  dans  le  mcfme air,  il  le  raille  encore  agréablement  fur  fon 
Ozizalc , où  fi  l’on  mouroit  de  faim,  dit-il, [faute  de  blc  ,]au  moins 
l’on  y Conçoit  bon  à caufc  de  l’abondance  des  fleurs. [ C’eft  peut- 
eftre dans  le  mcfme  temps]' qu’il  le  prie  de  régaler  avec  des  her- 
bes un  nommé  Glauque  qu’il  luy  envoyoit,  &que  lacharicé  avoic 
acrachc  à luy  lorfqu’il  vificoic  les  villes  des  montagnes  voifines  do 
la  Pamphylic. 

'Le  foin  que  Saint  Amphiloque  eftoit  obligé  de  prendre  de  fon 
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610  SAINT  A M P H I L O QU  F. 
pcrc , l’cmpefcha  de  venir  demeurer  auprès  de  Saint  Bafile, [de- 
puis  que  ce  Saine  eue  elle  élevé  à l’cpilcopac  en  l’an  370.]' D’ail- 
leurs U le  fuyoit , depeur  qu’il  ne  l’appcllall  au  minifterc  de  l’Egli- 
fe,quoiqu’aflurémentilfuftdescc  temps  Ià_fort  uni  à ce  grand 
Saine qui  l’appelle  fon  cher  fils.4 11  eftoit  ami  d’un  jeune  homme 
nomme  Hcraclide,  qui  luy  ayant  découvert  le  deflein qu’il  avoic 
pris  de  fc  retirer  du  monde  & du  bureau  où  il  cftoit  engagé , luy 
avoir  promis  de  le  retirer  avec  luy  dans  quelque  caverne.  Mais 
citant  venuà  Cefaréc  par  le  confeil deSaint  Amphiloque  mefme, 
pour  demander  de  fa  part  quelques  avis  à S.  Baille , il  fut  arrclté 
parccfaint  Evcfqucqui  le  retint  auprès  de  luy  .Saint  Amphiloque 
ïuy  écrivit  enfuitc  pour  favoir  s’il  demeuroit  ferme  dam  la  refolu- 
tion  de  fervir  Dieu , &c  pour  le  faire  reflbuvenir  de  fa  promclTc,  le 
menaçant  en  riant  de  luy  faire  un  procès  s’il  y manquoit.  Surquoi 
Saint  Bafile  compola  à Hcraclidc  une  fort  bc  lie  lett  rc  pour  s’cxcu- 
fêrd’allcr  demeurer  avec  S.  Amphiloque.  [''C’efteir  apparemment  V.S.Bafilrf 
vers  l’an  37r.  " ' '**• 

"Ce  fut  peuteilrc  en  l’an  373,  que]'S.  Amphiloque  écrivit  à Saint  v s.G r <fe 
Grégoire  de  Nazianze  pour  tafeher  de  reconcilier  S.  Bafile  avec 
Euftathe  de  Scballe , [qu’il  ne  connoilïoit  pas  allez.] 

ARTICLE  III. 

S.  Amphiloque  est  fait  Evtfque  d’jcone. 

[ T L n’y  avoir  pas  encore  beaucoup  d’années  que  S.  Amphiloque 
X avoir  quitte  le  bareau, ]'&  neanmoins  il  clloit  déjà  monté' à 
une  pieté  fort  éminente. B Sa  vertu , comme  nous  avons  dit , luy 
faifoit  fuir  Saint  Bafile  , depeur  que  ce  Saint  ne  l'appellaft  au  mi- 
nillcrc  de  l’Eglifc:  Mais  Dieu  qui  fait  choilir  en  tout  temps  les 
vafes  d’cicction  qui  luy  font  agréables /l’enferma  dans  les  filets 
de  fa  grâce  ,&  l’amena  au  milieu  de  la  Pifidie,  afin  qu’il  y prift 
parunepefehe  fpiritucllc  ceux  que  le  démon  tenoit  captifs  dans 
l’abyfme  des  crimes.' L’eftime  de  fa  vertu  le  fit  ravir  de  force, 
pour  l’clevcr  à la  digniré[de  l’cpifcopat , ]c  &c  luy  confier  le  gou- 
vernement déroute  la  Lycaonie. 

'La  ville  d’Icone  avoir  elté  autrefois  la  leconde  de  la  Pifidie 
[après  Antioche.] Elle  clloit  alors  la  capitale  d’une  nouvelle 
province,  compoféc  de  diverfes pièces  retranchées  des  provin- 
ces voifincs. [On  avoir  donné  à cette  province  le  nom  de  fécondé 
Pifidie, comme  il  lemblc  qu’on  le  peut  tirer  de  S.  Bafile,] 'qui  mec 
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toujours  Icône  dans  la  Pifidici'ou  le  nom  de  Lycaonie,  comme 
clic  eft  appellcc  dans  Thcodorcc,  dans  les  fignarurcs  du  Con- 
cile de  Conftantinoplc  ,[&  dans  les  auteurs  poftericurs.  Valens 
peut  avoir  érigé  cette  nouvelle  province  en  l’an  37a, "en  mcfmc 
77*  temps  qu’il  divifala  Cappadoce  cndeux}]'&;  Themillius  le  loue 
en  l’an  373,  d’avoir  elcvc  de  nouvelles  mctropolcs.[C’eft  peut- 
cftrc  delà  que  vientj'cc  que  dit  un  Evcfque  de  Lycaonie  dans  le 
» Concile  de  Calcédoine  ; Comme  depuis  longtemps,  dit-il,  &c  des 
» le  commencement  noftre  pays  a cfté  entièrement  pur  delà  con- 
» tagion  de  l’hcrefic , on  ne  s’y  cft  point  exercé  à ces  fortes  de 
* » qucltions  &c  de  difputcs  : Nous  nous  fommes  contentez  de  la 

••  iimplicité  de  la  foy , &c  de  fuivre  ce  que  les  Pères  nous  ont  appris. 
[Si  la  Lycaonie  n’a  formé  une  province  que  fur  la  fin  du  règne  des 
Ai  iens , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elle  a peu  éprouvé  les  malheurs 
de  l’hcrc  fie,  fur  touc  client  auflitoft  tombée  entre  les  mains  d’un 
pafteur  aufli  fage  que  S.  Amphtloquc.] 

'Fauflin  ciloii  Evcfque  d’lcone[en  l’an  37  j-"] 1 1 mourut  fur  la  fin 
de  la  mcfmc  année,  & fou  Eglifepria  Saint  Bafilc  de  la  venir 
allilter&dc  luy  donner  un  Evcfque.  C’eft  ce  quenous  apprenons 
d’une  lcctre'quc  Saint  Bafilc  écrivit  alors  à Saint  Eufcbc  de 
Samofjccs , à qui  il  parle  de  cette  affaire  -,  &C  il  le  prie  de  luy  man- 
der  s’il  ne  devoir  faire  aucune  difficulté  de  fe  mêler  de  ces  ordi- 
nations é.rangcres,[qui  citaient  hors  de  la  Cappadoce , &mcfme 
hors  du  diocefc  du  Pont.  Nous  ne  favons  point  ce  que  S.  Eufcbc 
luy  répondit  j mais  loir  pour  cette  raifon,foit  pour  quelque  autre, 
il  paroift  par  la  fuite  qu’il  ne  fc  trouva  pas  à l’elcâion  de  S.  Am- 
phi  loque.] 

'On  croit  avec  beaucoup  d’apparence,  que  ce  fut  ce  Saint  qui 
fut  nus  à la  place  de  Fauftin.[La  fuite  del’hiltaire  de  S.Baiile 
nous  oblige  en  effet  de  dire  qu'il  fut  fait  Evcfque  vers  ce  temps 
là.  Il  n’eff  pas  neanmoins  tout  à fait  certain  s’il  n’y  eut  point  entre 
eux  un  Evcfque  heretique  durant  quelques  mois.J'Car  S.  Bafilc 
parlant  de  fon  elc&ion , dit  que  Dieu  avoir  fait  périr  les  ennemis , 
pour  faire  David  Roy  d’ifrae!  :[d’où  nous  jugeons  quefonprede- 
ccfTcurcftait  un  hérétique,  foit  que  ce  fuft  Fauflin,  ou  quelque 
autre  après  luy,  à qui  Dieu  eufl  bientoft  ofte  la  vie.J'Il  eft  toujours 
certain  que  l’clecfion  de  S.  Amphiloque  traina  quelque  temps , &: 
ne  fut  conclue  que  vers  le  temps  de  la  mort  dcS.Grcgoirc  pere  du 
v.s.Gr  de  Théologien  ,1  "que  nous  ne  pouvons  mettre  avant  le  primeemps 
Nax.no, C de  l’année  374.] 

'Le  perc  de  Saint  Amphiloque  qui  fevoyoit  privé  du  fccours  & 
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6i  & SAINT  AMPHILOQUE. 

de  la  prcfencc  de  ion  fils  par  l'a  promotion  a l’epifeopat , & en  fut 
tout  à fait  fafché , &t  fe  plaignit  que  Saine  Grégoire  de  Nazianze 
l’avoit  trahi[cn  y contribuant. ]Mais  ce  Saint  luy  répondit  qu’il  v s.Cf.id 
cftoit  luy  mcfme  fafché  de  l’eloignement  de  Saint  Amphiloque,  **•*■■*  >7- 
auilibien  que  tous  fes  parens  &c  fes  amis  ; qu’il  avoit  mcfme  fongé 
à l’cmpcfcher lorfqu’on avoit  commencé  d’en  parler,  mais  que 
la  mort  de  l'on  pcrc" l’ayant  retenu  à Nazianze,  luy  en  avoit  &«, 
depuis  ofté  le  moycn.[Il  elt  pourtant  difficile  qu’un  homme  qui 
aimoit  l’Eglife  comme  S.  Grégoire, n’ait  pas  eu  en  cette  rencon- 
tre plus  de  joie  que  de  douleur,  voyant  établir  pour  chef  d’une 
des  plus  conlidcrablcs  Eglifcs  de  l’Aûe , une  perfonne  ii  digne  de 
remplirune  pîaccdecette  importance,  en  un  temps  oùl’onavoiç 
tant  de  befoin  de  Prélats  éclairez  &c  gencreux. 

}»5  P-  Ce  fut  le  fentiment  qu’enrémoignaS.  Bafilc.]'S.  Amphiloque 
luy  avoic  écrit  pour  fe  plaindre  de  la  pcfanccur  de  la  dignité 
p.3jy.e-4o.\  epifcopalc,  comme  d’un  fardeau  qui  furpailoit  fes  forces  : Saint 
Bafilc  au  contraire  bénit  Dieu  du  choix  qu’il  avoit  fait  de  luy;&: 
fa  réponfc  eft  toute  pleine  des  marques  de  fa  joie , qui  fe  repan* 
doit,  dit-il,  fur  toute  fa  parric, laquelle  fouffroit  voloucicrs  d’eftre 
privée  de  luy,  puifqu’cllcs’acqucroïc  par  luy  des  peuples  entiers, 
ttirt*  'Il  l’exhorte  donc  à corriger  par  fa  fagclfe  les  uiauvaifes  cou- 

tumes qu’il  trouveroit  dans  Ion  Eghfe,&  à gouverner  fon  peuple 
avecautanc  de  courage  que  de  prudence,  pour  ne  fe  pas  perdre 
dans  la  tempefte  de  l’hcrefic,queDicu  appaifera, dit-il, lorfqu’il  fe 
trouvera  quelque  voix  digne  de  le  réveiller  Pour  le  poids  de  fa 
chargeai  l'allure  qu’il  a allez  de  force  pour  le  porter,  mais  que 
de  plus,  Dieu  le  porteroit  avec  luy.  Il  témoigne  fouhaicer  de 
l’aller  vifirer  en  fon  Eglifcj  & il  le  prie  neanmoins  de  le  venir  voir 
luy  mcfme  le  pluftoft  qu’il  pourra, fans  attendre  ni  qu’il  le  mande, 
ni  que  le  temps  foie  plus  favorable,  parccqu’une  longue  maladie, 

(qui  cftoit  fon  infirmité  ordinaire ,)  le  prefioie  de  forcir  du  monde. 

[]  c ne  voy  point  que  cette  lettre  nous  permette  de  dire  que  S.  Ba- 
file  ait  affilié  à l’ordination  de  S.  Amphiloque.]  • 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXXX 

ARTICLE  IV. 


' Union  de  S.  Amphiloque  avec  S.  Bafilc, 

[ Ç Aivt  Amphiloque  ne  différa  pas  apparemment  à venir 
B^r.rp .37*. j>.  voir  S.  Bafilc  àCcfaréc,]'où  il  le  trouva  encore  malade  }& 

^sï;,;’94  ^0J  il  demeura  allez  longtemps  avec  luy /quoique  ce  temps  leur  pa- 
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SAINT  AMPHILOQUE. 
rnft  court ,[  à caufc  de  l’afteétion  que  ces  deux  Saints  avoient  l’un 
pour  l’autre.]1  Le  peuple  de  Cefarée  fut  extrêmement  fatisfait  de  <3. 

S.  Amphiloque,  &:  le  goufta  plus  qu’aucun  de  ceux  dont  il  avoit 
reccuinltruttion.' Il  emporta  en  s’en  retournant  une  lettre  de  S.  »p-37*p-3*7. 


Baille  au  Cômte  Jovin. 

[Ce  fut  peuteftre  encore  en  cette  occafion  que  S.  Amphiloque 
alla  à Ny  fie ,]  'où  S.  Balilefcmblc  dire  l’année  luivante  qu’il  avoit  'p.4«*  p-4»jb. 
elle  ,[foit  pour  vifitcr  S.  Grégoire  frère  de  S.  Bafilc  qui  en  eftoit 
Evelque,  loit  pour  y fupplécr  à fon  abfence,  Se  y donner  quelques 
ordres  au  nom  de  S.  Baille.  Car  S.  Grégoire  extrêmement  perfe- 
cucé  par  les  Ariens , pouvoir  avoir  elle  obligé  dcs’abfenter.j 

'S.  Bafilc  ne  le  contenta  pas  de  cette  première  vilitc  de  Saine  ep.jM  f.403. 
Amphiloque,  il  le  pria  par  une  lettre  écrite  exprès , de  venir  célé- 
brer avec  luy  la  felte  de  S.  Eupfyque  au  commencement  de  fep- 
tembre , pour  fatisfairc  le  defir  que  fon  peuple  avoit  de  le  revoir , 

Se  annoblir  par  fa  prefcnce  le  grand  holpital[que  Saint  Bafilc  fai- 
foit  ballir  auprès  de  Ccfarcc.] 

Ce  fut  peuidlre  en  cette  occafion  "qu’il  obligea  Saint  Bafilc 
d’écrire  le  livre  Du  Saint  Efpric  ,'qui  ne  * fut  neanmoins  achevé  ep.sjj:.p.4o4.e| 
que  fur  la  fin  de  l’an  375,  ou  mcfme  en  376,*  Se  S.  Bafilc  le  luy  en-  Üfjp °3»f  ^'è'j 
voya  alors  écrit  fur  du  parchemin, comme  il  le  luy  avoit  deman-  4oP.39iIMO 
dc.'llle  luy  adrcllc  à luy  mefmc,Ac  il  y loue  l’ardeur  exaéle&T  la-  <k  Spi  C.I.p  iJT, 
borieufe  qu’il  avoit  pour  la  fciencc  de  l’Eglifc,b  comme  il  relève  ^I“nt-cl7*P  ‘7- 
autrepart  fon  humilité.  Car  citant  dans  la  dignité  Se  l’état  de  i«n.i.c.i7.p.i7, 
docteur , il  elloit  ravi  defe  rendre  difciple,'  Se  propofoit  conti-  cj 
nucllcmcnt  des  qudlions  à S.  Bafilc,  non  pour  le  tenter  Se  favoir  [fiJ.  P 
fesfentimens, comme  beaucoup  d’autres,  mais  par  un  véritable 
defir  d’apprendre  ce  qu’il  ignoroit.[Au(fi  il  n’y  a perfonne  à qui 
S.  Bafilc  éclairciffc  tant  de  difficultcz,tantoft  fur  la  doctrine  de  la 
foy,tantoft  fur  l’explication  des  Ecritures,  tantoft  fur  la  difeipline 
de  ÉEglifc,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  391,  }99, 400,  Se  401, 
outre  les  trois  célébrés  qui  portent  le  titre  de  Canoniques,  qu’il 
luy  écrivit,  comme  nous  croyons,  en  l’an  373. 

Il  fe  pafla  au  commcnccmcnt  de  cette  année  373,  diverfes  cho- 
fesconfiderablcsentreS.Amphiloquo  Se  S.  Bafilc , furtout  pour 
le  rétablififcmcnt  de  l’Eglifc  d’Ifaure  dans  la  province  de  S.  Am- 
philoque: mais  "comme  nous  les  avons  raportées  plus  au  long  fur 
S.  Bafilc, i!  ftiffit  d’y  renvoyer,  Se  de  remarquer  en  general]Tcloge  «p-3»7p-4«* 
que  S.  Bafilc  donne  ànoftrc  Saint,  qu’il  rcgloit  la  Lycaonie  d’une  bi 
manière  apoftolique. 

[S.  Bafilc  ayant  enfuicc  fait  un  voyage  dans  le  Pont écrivit  au 
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£14.  SAINT  AMPHILOQUE. 

retour  diverfes  Jeteres  à S.  Amphiloque , dont  le  fujet  le  plus  im- 
portant cft  deluy  donner  le  foin  de  la  réconciliation  de  divers 
Evcfques  de  Lycic , qui  vouloicnt  rentrer  dans  la  communion  de 
l’Eglife.] 

1 S.  Amphiloque  luy  écrivit  au  commencement  de-  l’an  37 6,  & 
luy  envoya  quelques  prefens  fur  la  felte  de  Noël  ,"dc  quoy  Saint  V.S  Bifiîe 
Bafile  le  remercia  par  une  lettre , où  il  luy  parle  de  la  perfccution  f 115, 
qu’on  faifoit  à Saint  Grégoire  de  Nylfc.'  11  luy  "écrivit  encore  fur  ibuJ.siir, 
la  perfccution  que  fouffroit  toute  fa  province  par  la  violence  de 
[Demofthcnc  ,]pcndant  que  S.  Amphiloque  gouvernoit  paiûblc- 
ment  fon  peuple  à couvert  de  ce  grand  embrafement. 


ARTICLE  V. 


Saint  Amphiloque  écrit  à des  Macédoniens  qui  vouloient  fe  réunir  : 
il  ajfijte  à divers  Conçues. 

[T  A dernière  lettre  que  nous  ayons  de  Saint  Bafile  à Saint 
_L,  Amphiloque  ,"clt celle  qu’il  luy  écrivit  un  peu  après,  fur  lavsiufiis 
fuite  dclamcfmcpcrfecucion  ,]'où  il  luy  fait  cxcule  de  ce  qu’il  *110, 
luyccrivoit  allez  rarement  faute  de  perfonnes  qui  portafient  fes 
lettres , quoiqu’il  n’euft  point  de  plus  grande  joie  que  d’entrete- 
nir un  fi  cher  ami , dont  le  principal  fom  eftoic  d’apprendre  de  fes 
nouvelles , Se  à qui  il  cuit  voulu  faire  dans  fes  lettres  un  journal  de 
toutefa  vic.il  ne  luy  avoir  pas  encore  envoyé  fon  ouvrage  du  S, 

Efprit. 

'Mais  Saint  Amphiloque  l’avoit  lorfqu’il  rcccut  une  lettre  dç 
divdrs  Evcfqucs,qui  témoignoient  ce  lemblc  quelque  defir  de 
s’unir  à luy , à Saint  Bafile[&:  aux  autres  Catholiques.]Ils  deman- 
doient  neanmoins  encore  quelque  cclaircilTement' fur  le  Concile 
de  Niccc  Se  le  S.  Efprit  .[s’étonnant  ce  fcmblc  qu’on  vouluft  leur 
faire  confcllcr  la  divinité  Se  la  confubllantialité  du  S.  Efprir,  donc 
le  Concile  ne  parloir  point.  ]'  Ainfi  il  paroill  que  ces  Evcfqucs 
avoient  cité  engagez  dans  le  parti  des  Macédoniens  ,'inais  non 
dans  la  communion  des  Ariens.*  Ils  avoient  mefine  fouftert  avec 
courage  beaucoup  de  pcrfecutions  pour  la  vraie  foy  Se  pour  le 
nom  de  J.  C.'Celaaaffez  de  raportavec  les  Evcfqucs  de  Lycie, 

'dont  pluficurs  fongcoient  l’année  precedente  à fe  réunir , Se  Saine 
Bafile  avoir  prié  S.  Amphiloque  d’y  travailler. 

'S.  Amphiloque  leur  répondit  dans  le  Concilc[  de  fa  province,] 
où  il  avoic  invité  S.  Bafile  qui  ne  put  s’y  trouver , pareequ’ii  cltoic 

malade  ; 
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malade  : mais  fon  livrcfduS.  Efpricjy  parla  pour  luy.'S.  Amphilo-  p io«. 
que  rend  doneraifon  à ces  Evcfques  poufquoi  le  Concile  de  Ni- 
cée  avoir  peu  parlé  du  S.  Efpric  /niais  que  J.  C.  mefme  en  avoir  p.101.105. 
allez  parlé  en  ordonnant  de  battizer  en  fon  nom , auflibicn  qu’en- 
celui  du  Pcrc  & du  Fils,&  nous  obligeant  par  là  do  le  rcconnoiltrc 
Dieu  comme  les  deux  autres  Perfonnes  ,un  feul  Dieu  8c  une  feule 
nature  en  trois  perfonnes  ou  trois  hypoftafes;  Qu’il  n’y  a point  de 
milieu  entre  Dieu  &c  la  créature  ; 3c  qu’il  ne  nous  eft  point  permis 
de  mettre  le  S.  Efprit  entre  les  créatures , puifque  pous  battizons 
en  fon  nom  j'Qu’ainfi  il  les  exhorte  de  le  joindre  avec  le  Pere  5 c le  p.ioj.c. 

Fils  dans  la  glorification[par  laquelle  on  terminorc  lespfeaumes, 

les  prières , 8c  les  fermons  ,]'&  de  s’unir  eux  mcfmes  entièrement  p.100.103. 

[à  l'Eglife.  j II  leur  parle  au  nom  de  tout  fon  Concile,  toujours  avec 
beaucoup  de  rcfpeéf  8c  d’amitié  : mais  il  ne  laifTe  pas  de  leur  pro-  p i«*. 
cdtcr  à la  fin  ,quc  ceux  qui  blafphcment  contre  le  S.  Efprit,  tom- 
bent dans  un  péché  irremilTible , 8c  dans  la  condannation  des 
Ariens. 

• 'On  nous  a donné  depuis  quelques  années  cette  pièce  importan-  p j* 
te  fur  deux  manulcrits , dont  l’un  en  fait  une  lettre  de  S.  Baille  à S. 

Ainphi  loque, ce  qui  cft  contraire  à la  pièce  mefme  ; quoiqu’elle  pioob]t<ro. 
fuir  tout  a fait  dans  /efprit  de  Saint  Baliie,[  8C  en  cela  mefme  très 
digne  de  i.  Amphi loqu-',à  qui  elle  appartient  félon  l’autre  manuf- 
crit.  Elie  co  vient  p*ai  faitcmenc  à fon  temps , à fa  perfonne , &c  à 
fon  union  avec  S.  Baliie, 

La  pcrfccution  de  Valens  cdTa  en  l’an  378,  par  fa  mort  funefte  j 
fi^l’Eglifc  recouvra  la  paix  fous  la  protcûion  de  Thcodofc.j'Sainc  Thdrt  1 j.ci.p. 
Amphiloque  fut  un  de  ceux  qui  fe  trouvcrcnt[ran  }8i]au  fécond  7*J  b- 
Concile  œcuménique  aflcroblé  à Conftantinople  ,'8c  il  en  fut  l’or-  Leont.fcft  4 p. 
nement  avec  les  deux  SS.  Grcgoires/  il  y figna  le  premier  le  31  de  J^7  ^ ( 

may,comme  nous  croyons, le  tcliamcnc  de  S.  Grégoire  de  Nazian-  ç»s.ï.  " ' P‘ 

zc  ,'qui  y parle  d’une  terre  qu’il  avoir  voulu  acheter  de  luy , 8c  l’ap-  p.»i? .a. 

Y s Gr.de  pelle  fon  très  révérend  fils.['’  11  fur  établi  dansée  mefme  Concile, 
iz  * 7,m  &cnfuitcpar  la  loy  qucTheodofc  publia  le  30  de  juillet , pour  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  dans  le  diocefe  d’AG*. 

1 1 fc  rendit  encore  illuftre  dans  le  Concile  qui  fc  tint  au  mefme 
lieu  l’an  383,  par  la  gencrofité  ingenieufe  avec  laquelle  il  tira  de 
Theodofc  un  referit  contre  les  Ariens.  Mais  nous  avons  décrit 
v.le«Arîen*  cette  hiftoirc"cn  un  autre  endroit.j'Il  fit  peuteftre  vers  le  mefme  cp  nr^p.s 7sf 
*04^"  ,<>5  temps  un  voyage  à Parnaff'fvillc  de  Cappadoce ,]  à la  prière  de  s?6- 
* v s Gr.de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  * pour  appuyer  l’innocence  d’un  faine 
N jrf  s*5!  Eycfqqe  ; S.  Grégoire  l’en  remercia  & le  pria  de  vouloir  entre-. 
ao>cSf’  Wjl.Eccl.Tm.JX.  Kkkk 
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Conc.t.i.p.nji.  prendre  encore  un  plus  grand  voyage  pour  le  mefme  fujec.'Il 

aflifta  aufll  l’an  394,  à la  dfcdicacc  de  l’cglife  "que  Rufiu  avoir  fait  v.î  Cnfe 
baftir  au  fobourg  de  Calcédoine,  St  au  Concile  qui  le  riqt  enfuite  s 11. 

Kai  or.ji-p.  à Conftantinople  le  z$  feptembre.'  Il  travailla  à réconcilier  V ita- 

lien  avec  fes  enfans. 


ARTICLE  VL  • 


Tliirt.l.4.e.>0. 

f-Vi-t. 

Phot  c.fi.p.j7. 

ThJrt  hir.1.4. 
en  p-Mj-d. 


Mcnia,p.j4i- 

J70. 


Nu.car.Ji.p. 


Nsz  car.rpp. 

u F.lC.I.8.C.'.4.p. 
;i8.b|))|.c[I.II. 
« a .p.  474  b. 
i Phot  c.uj.p. 


Mort  de  Saint  Jmj/hiloque  : Ses  écrits. 

E qui  rend  encore  fon  nom  célébré, c’cft  le  fcrvicc  qu’il 
V j rendit  à l’Lglifc  encombatant  l'hcrelic  des  Mcflaliens , de 
quoy  nous  avons  parlé  plus  ampicmcnt"cn  un  aucrc  cndroit.Nous  v.  l«  Mtf- 
nous  contenterons  de  dire  ici]'qu’il  s’éleva  contre  eux  avec  beau-  a#lc 
coup  de  zelc,  purgea  fon  troupeau  de  lapefte  qu’ils  y avoient  ap- 
portée,'les  fît  condanncr  dans  le  Concile  de  Sidc  en  Eamphy  lie  où 
il  prefida  écrivit  des  livres  contre  eux,  où  il  les  réfuta  avec  plus 

d’cxaâitudc  que  perfonne  ,en  raportant  leurs  propres  termes. 

[C’cflàecttcviéloircderhcrciicque  nous  pouvons  terminer 
l’hiftoiredcnollre  i>aint,nc  crouvanr  rien  de  luyqui  foit  poltc- 
rieuràcetempsla.Ilyatoutfujct  de  croire  "qu’il  mourut  avant  Nor«  4. 
les  troubles  que  la  dcpofltion  de  S.  Chryfoltomc  excita  dans  l’O- 
rient des  l’an  403.]' Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  13  de  no- 
vembre, Se  en  font  leur  grand  officc.On  l’a  mis  le  mefme  jour  dans 
le  martyrologe  Romain.  Longtemps  avant  fa  mort, ]'S.  Grégoire 
de  Nazianze  témoigne  qu’il  guerifloit  les  maladies  par  fes  prières, 
par  l’invocation  de  Ta  T rinite , 5c  par  l’oblation  du  facrifice. 

[Comme  il  avoir  édifié  l’Lglife  durant  fa  vie  par  fes  aûions,  il 
l’infiruifit  encore  après  fa  mort  par  les  livres  qu’il  luy  laifTa,&donc 
elle  fit  fans  doute  beaucoup  d’cllime^'il  en  faut  juger  par  les  cita- 
tions qu’en  ont  fait  non  fculemcntThcodorct  Sed’autres  auteurs 
ccclefiaftiqucs,"mais  mefme  plufieurs  Conciles  œcuméniques.  v.Un«te< 
Nous  avons  marque  au  commencement  les  éloges  par  lefquels 
Theodorctle  relève.]  Saint  Grégoire  de  Nazianze  l’appelle  fa 
gloire , un  homme  célébré , 5c  un  ange  delà  vérité/  Le  Concile 
d’Orient  vers  l’an  433,  l’appelle  un  très  heureux  Se  très  excellent 
doûcur.1-’  S.  Ephrem  d’Antioche  l’allègue  aufli  comme  un  Evef. 
que  illuftre  par  la  pureté  de  fa  foy , 5c  l’un  des  plus  confiderablcs 
d’entre  les  auteurs  ccclcfiaftiqucs. 

[Il  feroit  inutile  de  faire  ici  une  longue  6c  ennnyeufe  deduftion 
de  fes  ouvrages qui  ont  cfté  citez  par  les  anciens  ,ôc  dont  il  ne  N 0 T * f* 
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nous  relie  plus  que  quelques  fragmens.  Ill'uffit  de  dire  que  tour 
ce  que  nous  avons  aujourd'hui  d’entier  de  ce  Saint , cft  la  lctcrc 
aux Evefques Macédoniens  qui  vouloicnt rentrer  dans  l'Eglilc, 

Not»  c.  un  poème  qu’iladrelîa"  à Sclcuque  neveu  de  Sainte  Olympia-  Nj:  «r.ur.p. 
Not«7.  de,*&"  petit  fils  de  Trajan  ce  General  d'armée  bli  célébré  fous  Va-  , ,r 

lens,  avec  lequel  il  périt  le  9 aouft  de  l’an  378, dans  la  malhcureufc  ».  ’ 

journée  d’Andrinoplc/S.  Amphiloque  tafehe  donc  de  former  ce  Arrm  ! 3'p- 
jeune  homme  à la  vertu,  & de  luyinfpirer  un  véritable  efprit  de  fN«.n.P.i47r. 
pieté. Il  veut  neanmoins  qu’il  commence  par  les  études  ordinaires  bc- 
des  belles  lettres , Se  par  la  lcdurc  de  toutes  fortes  d’auteurs , où 
il  luy  recommande  de  difeerner  avec  foin  ce  qui  luy  peut  dire  uti- 
le pour  le  retenir,  &:rcjctter  tout  le  relie.  Il  l’exhorte  extrême- 
ment à fuir  la  compagnie  des  méchans , à detefter  les  théâtres,  les 
Combats  de  belles,  &:  les  jeux  du  cirque,  comme  des  lieux  de 
pelle,  Se  les  fourccs  de  tous  les  crimes.  C’cll  apres  qu’il  fc  fera  ainfi 
poli  l’cfprit  par  la  connoifiancc  des  fciences  civiles , qu’il  luy  con- 
seille de  palier  à l’étude  de  la  fciencc  fainte  de  l’Ecriture , pour  s’y 
appliquer  tout  entier,  mais  fans  s’élever  jamais  du  progrès  qu’il 
y pourra  faire, 

' Il  luy  écrivit  aulfi  une  lettre  en  profe  dont  en  a beaucoup  de  Amphi.p.ijr. 
fragmens , qui  nous  ont  eflé  confervez  par  Saint  Anallafc  Sinaïcc,  pVôt  c?L-S 
Saint  tphrcin  d'Antioche , Se  quelques  autres  autcurs.[Quoiqu’il  suu.  1 * P" 
Soit  difficile  de  juger  du  fujet  d’une  lettre  dont  nous  n’avons  que 
des  fragmens,]'  il  fcmblc  neanmoins  que  ce  foit  uncinllrutlion  à Amphi  p.143.bf 
Selcuquc  fur  quelque  difpute  qu’il  avoir  eue  avec  des  Apollina- 
• rillcs.G’eil  pourquoi  on  voit  qu  il  luy  drelfcunceonfeffiondcfoy,  pi3«'î7- 

'&e  luy  parle  principalement  fur  le  myllcre  de  l’Incarnation.*1  Il  y P.n».M3!Lcon. 
anachcmatizeôc  ceux  qui  ruinoicncl’union  des  deux  natures  de-  'Jn7^Jî£bE1','p' 
puis  leurunion  dans  le  ventre  delà  Vierge , [comme  Neftorius  fit  jAmphip.isi  4 
peu  après  ceux  qui  confondoient  les  deux  natures  .[comme  p-uca. 
les  Apollinarillcs  avoient  commencé  de  faire,  Se  comme  Lutyche 
ficdcpuis.il  y a beaucoup  d’endroits  de  ces  fragmens  qui  fem- 
blent  combatre  l’hcrefic  d’Apollinaire.] 

N o t 11  s.  'Qn  nous  a donné  depui  s quelques  années  "huit  homélies  fous  Do  Pin, p «53. 
le  nom  de  Saint  Amphiloque.  Mais  de  ces  huit  il  n’y  en  a aucune 
qu’on  puifleailurer  élire  de  luy  -,Se  il  y en  a qu’on  peut  afl  urer  n’en 
élire  pas  ,'auffibien  que  la  prétendue  vie  de  Saint  Bafile  qui  porte  p«>4«Js> 
le  nom  de  Saint  Amphiloque. 
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NOTES  ET  ÉCLAIRCISSEMENS 


SUR  LE  NEUVIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  fcrvir  à l’hiftoire  ccclcfiaftiquc. 

*+***+•*•+•*-*#4  * 4 +4*+4+4'4+444+4-+4 

NOTES  SUR  SAINT  BASILE-  • 


NOTE  I. 

Temps  de  fa  naiffanct. 

[\T  OU  S mettons  la  naiffince  de 
aN  S.  Bafile  vers  la  fin  de  l'an  519; 
pareequ’il  eftoit  à peu  près  de  me  (me 
âge,  mais  un  peu  plus  jeune  que  S.  Gré- 
goire de  Nazianze,que  nous  croyons 
eftre  né  cette  année  là.J'Car  S.  Grégoi- 
re dit  dans  une  lettre  que  S.  Bafile  ne  le 
devoir  pas  maltraiter  comme  il  faiioir , 
au  moins  à eau  le  qu’il  cftoir  plus  âgé 
que  luy  ,»  [Cela  ne  ligni- 

fie pas  À cuuft  cjut  je  fuis  Prtftrt , puis- 
qu'il avoir  déjà  efté  faic  Evcfque  de 
Salîmes  , comme  on  le  voit  par  tonte 
la  lettre  : a in  fi  il  faut  que  cela  marque 
qu’il  eftoit  plus  âgé  que  luy.  Il  n’y  a 
pas  neanmoins  d’apparence  que  ce  fnft 
de  beaucoup,  comme  on  le  juge  par 
leurs  études  qu’ils  finirent  d peu  près 
en  mefme  temps , S.  Gregoiremar- 
que  allez  en  un  autre  endroit  qu’ils 
eftoient  environ  du  mefme  âge.  Pour 
les  raifons  qui  nous  font  mettre  la 
nailïàncc  de  S.  Grégoire  en  $29,  on  les 
verra  furfon  titre  dans  la  note  4,  où 
nous  examinons  les  objeéhons  allez 
fjrtes  de  ceux  qui  la  voudroient  met- 
tre beaucoup  pluftoft. 

/Scultet  cire  un  journal  grec  manuf- 
crit  qui  porte  que  S.  Bafile  a vécu  45 
ans ,[  félon  quoy  il  faudroit  différer  fa 
naiflance  jufquss  en  334,  puifqu’il  eft 
mort  le  premier  janvier  379:  mais  au 
lieu  de  la  différer,  nous  aimerions  bien 


mieux  la  pouvoir  avancer  : Et  en  effet 
on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  c e jour- 
nal , puifqu'il  ne  luy  donne  que  cinq 
ans  ffcpilcopat , au  lieu  qu’il  luy  en 
faut  donner  conftammeni  plus  de  huit.] 

NOTE  II.'  FourUpjÿC 

«■lu 

Si  Suinte  Afacrint  « eflé  inflruite  pur 

S.G regain  Thaumuturgt. 

% 

'Baronius  dit  dans  fon  martyrologe  , em-m-imA 
que  Sainte  Macrinc  ayeuledcS.  B file 
a vécu  du  temps  de  Dccefmotr  en  151,] 

& qu’elle  a cfté  inftruite  par  S.  Grégoi- 
re Thaumaturge. 'Mais  puilqu'cllc  a tur»p-f»». 
allez  vécu  pour  former  l'enfance  de  0 
S.  Bafile  /èc  qu’ainii  clic  ne  peut  eftre  i»U.u  j>a.p. 
morte  que  vêts  l’an  340  au  pluftoft  , il 
eft  allez  difficile  de  croire  qu’elle  ait 
efté  par  elle  mefme  difciple  de  S.  Gré- 
goire Thaumaturge,  [dont  nous  ne 
trouvonsrien  après  l’an  170  ou  271.  Et 
après  tout , les  paroles  de  S.  Bafile  qui 
femblcnt  avoir  donné  lieu  à Baronius 
d’entrer  dans  ce  fentiment,  marquent 
plutoftlc  contraire  >]' ôn  virüj  Bifep.-n.»; 
dukniitt  HT» uni  fiameS  (nu.*  Baronius 
dans  fes  Annales  fe  contente  de  l’appel- 
ler  uneeleve  ulumnum  dcl  Eglife  de  ce 
Saint. 

NOTE  III.  rou'!ap>se 

4-t  >. 

Que  ce  fine  les  uyeuls  puttrnels  de  Suint 
Bafile  cjui  s'enfuirent  durant  U 
ptrfccmton  de  Afuximin  //. 

[ U eft  allez  étrange  que] le  martyro- 
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NOTES  SUR  S 
loge  Romain  de  Baronius  i»  , ait 1 
attribué  i Bafile  & Emmelie  pere  & 
mere  de  S.  Bafilc  ,'ce  que  S.  Grégoire 
de  Nazianze  dit  clairement  de  Ces  an- 
ceftres  paternel],  ci  ac',-  mfù  t 
. mvrifu/ll  faut  fans  doute  l'entendre, 
comme  Bollandus,  de  Sainte  Macrine 
& de  fon  mari , aycnls  paternels  de  S. 

. Bafilc.  Et  le  temps  joint  à ce  quc'Saint 
Grégoire  de  Ny  (le  dit  de  Sainte  Macri- 
ne , ne  permet  pas  d’en  douter. 'Baro- 
nius  le  rcconnoift  mcfmeen  un  endroit 
de  l'es  Annales, 'quoiqu’on  un  autre  il 
foi  t encore  tombé  dans  la  mefme  faute, 
[qui  n’a  pas  mefme  d’apparence  , puif- 
qu’il  faudroit  que  BaliL  Sc  Emmelie 
cudent  cité  matiez  des  l’an  305,  5c  ce- 

1 tendant  ils  n’eurent  S.  Bafilc,  qui  fut 
e fecondde  leurs  enfans,  que  plus  de  : 
vingt  ans  après. 

PapebtoK  a abandonné  & Baronius 
& Bollandus  fon  collègue  , pour  ior-  : 
mer  unenouvelle  opinion.]'  Car  il  en- 
tend cet  endioit  non  de  i’ayeul  de  S. 
B..IÎ1.  .m.iisdc  (bnbtlayeul.pretendant 
qucM.ximinquipcrfecuroïc  alors  ,eft  | 
celui  qui  regnoit  en  ijj.[  Je  ne  penfe 
pas  qu'liait  douté  que  01  wf ft  sre- 

7ip-'> , nepiiiflèauflibien  lignifier  l’aycul 
que  le  bifayeul  paternel,  j' Mais  il  lou- 
tienc  que  l’âge  de  Sainte  Macrine  ne 
permet  pas  qu’on  les  entende  de  Maxi- 
min  II,  parccque  S.  Bafrle  dit  fouvent 
que  Sainte  Macrine  fon  ayeule  pater- 
nelle a efté  inftrnite  par  Saint  Grégoire 
Thaumaturge.  [ Cependanr  quand  S. 
Grégoire  Thaumaturge  n’auroit  vécu 
que  jufqu’aprés  l’an  2S5,  comme  Pape- 
brok  en  tombe  d’accord  , pourquoi  S,c 
Macrine  n’auroit-elle pas  pu  eftre  in- 
ftruite  alors  par  luy  âgée  d’environ  10 
ans,&  a voi  t encore  vécu  cinquante  ans 
apres,  jufqu’en  3 ij,  & après  la  mort  de 
Maximin  IüMais  ce  qui  eft  vray,cft  que 
S.  Grégoire  Thaumaturge  vivoit  enco- 
re en  170,  & que  S. Bafilc  dit  feulement 

SySaintc  Macrine  a cité  inftruite 
s ladoârinc  de  S.  Grégoire  Thau- 
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maturge,  5c  par  fcsdifciples.ffans  dire 
jamais  qu’elle  l’ait  efté  par  ce  Saint 
mefme. 

Mais  ce  qui  détruit  l’opinion  de  Pa- 
pebrok.  c’eft  que]' la  manière  dont  S.  Nn.one.r. 
Grégoire  de  Nazianze  parle  de  la  per-  t’»*. 
fecution  de  Maximinfeft  très  faillie,  fi 
on  l’entendde  celle  de  Maximin  I,  qui 
ne  fut  pas  fort  violente.  Mais  ce  qui  eft 
entièrement  hors  de  doute, c’cft  quelle 
ne  peut  avoir  duré  au  plus  que  trois 
ans  ,]'au  lieu  que  l'ayeul  ou  le  bifayeul  p.jw.ar 
de  5.  Bafilc  fut  obligé  de  demeurer  en- 
viron lept  ans  dans  les  forefts/Ce  que 
dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  qu’on  con-  , 
noillbit  allez  ce  Maximin  qui  avoir  efté 
encore  plus  cruel  aux  Chrétiens  que 
ceux  qui  venôient  de  les  perfccutcr  ca 
grand  nombre  , St  crc^ycit  nîs  tyyJStr 
TJusutt.'cw  èmtcù,-  dre.  Ce  raportc.  fort 
bien  à Maximin  II. [ Mais  Maximin  I. 
n’eftoit  guère  connu  alors  de  perfonne, 

5c  il  perlècuta  l’Eglifelorfqu’ellejouif. 
foit  de  la  paix  depuis  environ  25  ans,  & 
depuis  la  perfecution  de  Sevcre  qui 
avoir  cftc  bien  plus  cruelle  que  Ja 
ficnne. 

Je  dourerois  fort  auflï  de  ce  que  dit 
encore  Papebrok,] 'que  le  miracle  des  roii.jo.n»», 
cerfs,  (il  dit  en  general  des  belles  & des  p i4  'c' 
oifeaux.jquifcvinrenr  prefenter  aux 
anceftresde  S.  Bafile,  continua  durant 
les  feptansde  leur  fuite.  S.Grcgoire  de  Nu.p.m  lr. 
Nazianze  dit  quelques  paroles  qui  le 
peuvent  favorifer.[  Mais  dans  un  ora- 
teur^ dans  des  chofcs  de  cette  nature, 
il  vaut  mieux  fc  contenter  de  ce  qu’on 
dit  pofitivcment.fans  s’arrefter  à ce  qui 
n’cft  qu’indiqué,  Sc  d’une  maniéré  très 
foible.) 

• N O T E I V.  ,CTir  !l  >•"** 

4.)  1. 

. Temps  de  la  retraite  des  ayeuls  Je 
S.  Bafile. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  «.«r.?. 
c’efboit  Maximin  qui  excitoic  la  perle-  ’'9'  ’ 
cution  dans  laquelle  Sainte  Macrine  5C 
fon  mari  le  retirèrent  dans  ks  forefts 
K k k k iij 
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du  Pont. [Et  il  cil  difficile  de  prétendre 
que  ce  Toit  une  faute  de  copiite , ]puif- 
qu'il  dit  que  ce  prince  tafehoit  de  îiir- 
pallcr  encore  la  cruauté  de  plnficurs 
autres  perfecuteursdonr  il  cftoit  pro- 
che. ^ 'Mais  comme  il  marque  Iuy  mcfme 
que  cette  perfccution  continua  au 
moins  lcpt  ans  ,[&  que  Maximin  félon 
l'hiftoire  ne  régna  dans  iePont&l’Afie 
mineure  qu’apiés  la  mort  de  Maximien 
Galère  fon  oncle,  ç'eft  à dire  en  jii, 
deux  ans  au  plus  avant  la  lin  de  la  perfe- 
cution  , & moins  de  trois  ans  avant  fa 
mort,]' il  faut  rcconnoiftre  avecBaro- 
nius  que  ç’a  efté  proprement  fous  ce 
Maximien  Galerequc  l'hiftoire  de  Ste 
Macrineeft  arrivée.  [Maximinregnoit 
aulli  alors, mais  c’dtoic  feulement  en 
Syrie  & en  Egypte , & avec  le  feul  titre 
de  Cefar.C’eftoit  un  cruel  ennemi  de  la 
reiigionChréticnnc,mais  il  n’eftoit  que 
l’imitateur  des  cruautcz  de  fon  oncle. 

Sainte  Macrine  & fon  mari  fortirent 
fans  doute  de  leur  retraite  en  311  au 
pluftard,  puifquc  les  edits  de  Maxi- 
mien  Galère  donnèrent  cette  année  là 
la  paix  àl’Eglife  pour  quelques  mois. 
Ainfi  ils  pouvQtent  y cftre  entrez  en 
304,  ou  bien  en  30$,  finous  voulons 
dire  , pour  fuivre  Saint  Grégoire  de 
Nazianze , que  ce  fut  du  temps  que 
Maximin  regnoit  en  Syrie.  Nous  avons 
vu  dans  l'hiftoire  de  la  perfccution  de 
Dioclétien  $ tS-jo,  que  peu  après  que 
ce  prince  eut  quitte  l'Empire  ,Galere 
Sc  Maximin  publièrent  de  nouveaux 
edits  contre  lcsChrétiens.J'Et  Eufebe 
remarque  que  plufîeurs  peifonnes  fu- 
rent alors  obligées  de  fe  cacher  Sc  de 
s’cnfuir.[  Il  fcmble  bien  naturel  de 
mettre  dans  ce  temps  là  la  retraite  de 
SK  Macrine.  Mais  ces  nouveaux  edits 
n’ont  guere  efté  publiez  qu’en  30S,  Sc 
ainfi]' les  fept  ans  ou  environ  que  S. 
Grégoire  donne  à fa  retraite  ,[fe  trou- 
veroient  réduits  à cinq  ans  6c  quelques 
mois.  C’eftce  qui  nous  a empefehé  de 
Ijcr  enleinble  ces  deux  cycncmens.qui 
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vcritabldmcnr  n’ont  aucune  liaifon  ne- 
ceflaire.  Les  Chrétiens  ont  eu  allez  de 
raifons  des  l’an  304,  de  fe  retirer  dans 
les  forefts  pour  fauver  la  vie  de  leurs 
corps  Sc  de  leurs  âmes.] 

NOTE  V. 

Que  Suinte  Macrine  & fon  mûri 
demeurèrent  apparemment  toujours 
dans  l»  Pont. 

' Baronius  dit  que  St'  Macrine  Sc  fon 
mari  paflerent  du  Pont  dans  la  Cappa- 
doce Iorfque  la  perfccution  fut  celléc, 
[Je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  d’autre  fon- 
dement que  de  ce  que  le  pere  de  Saine 
Baille  epoula  S,e  Emmeliequi  cftoit  de 
la  Cappadoce , & que  S.  Baille  y naquit. 
Au  relie] 'il  eft  viliblc  que  Stc  Macrine 
vécut  dans  le  Pontée  y eleva  S.  Bafile. 
'il  fernble  mcfmcqu’Emmelie  mere  de 
S.  Baille  y demeura  avec  elle il  eft 
cei  tain  que  S.  Bafile  fut  inftr  uit  premiè- 
rement par  fon  pcrcqui  eftoit  le  maiftre 
de  la  pietc  dans  le  Pont/ S.  Grégoire 
1 de  Nazianze  dit  aulfi  que  le  l’ont  Sc 
la  Cappadoce  partagèrent  les  allions 
faintes  du  pere  de  de  la  mete  du  Saint. 
[De  forte  qu’il  cil  ailtz  probable  que 
ce  furent  eux  qui  vinrent  les  preimeis 
s’établir  dans  la  Cappadoce,  li  nean- 
moins lepcredc  S.  Bafile  s y eft  jamais 
établi  :]'Car  S.  Gicgoi  e de  Nylle  Ion 
fils  dit  que  fa  réputation  fc  renferma 
dans  le  Pont , & qu’il  le  contenta  d’ac- 
quet  ir  de  l’honneur  dans  cette  provin- 
ce fa  patrie. [S.  Bafile pourroit  cil.  t né 
à Ce I arec  dans  quelque  voyage  que  Ion 
pere  & la  mcrc  y auioient  fait  à caufe 
du  bien  d’Emmelie  , & pour  vifiter  les 
parcns,&  S.  Bafile  s'y  élire  arrclté  après 
lès  études, parcequ’il  y avoir  fon  bien  , 
ou  pour  quelque  autre  raifon  particu- 
lière.] 

NOTE  VI. 

En  quelle  ville  de  Cefarée  Saint  Bafile 
a étudié. 

'S.Grrgoite  qui  dit  que  S.  Bafile  alla 
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étudier  la  rhétorique  à Cefarée, [n’ex- 
prime pas  nettement  de  quelle  Cefarée 
il.parle;  car  il  y en  avoit  deux  célébrés 
en  Oricnt,toutes  deux  metropoles,l’u- 
ne  de  la  Cappadoce , l’autre  de  la  Pa- 
leftine.]  L’Abbé  de  Billi  dans  une  note 
roifed  la  marge  de  cet  endroit,  ôc  Baro- 
niusi/4.ÿa/, l'entendent  de  Cefarée  en 
Palcftine;[&  des  perfonnes  très  doétes 
font  pour  celle  de  Cappadoce.] 
'Celle-ci  avoir  en  effet  plufieurs  per- 
fonnes habiles  pour  les  fciences.  [11  me 
femble  qu’on  voit  la  mefniechofe  dans 
Eunapet/Et  Eufcbc  reprcfenteles  Pré- 
lats de  Cappadoce  comme  les  plus  ha- 
biles & les  plus  cloquons  de  tous  ceux 
qui  fc  trouvèrent  en  jj)  au  Concile  de 
Jerufa!cm.[Cetteopinion  eft  certaine- 
ment favoiiféc  par  l’ordre  des  études 
de  Saint  Baille  , qui  paflà  de  Cefarée  à 
Conftartinople  avant  que  d’aller  à 
Athenes:&  il  eft  plus  naturel  de  croire 
qu’il  y eft  p.iflé  de  Cappadoce  que  de 
Paleftine.  On  peut  ajouter  ce  (pte  dit 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,]’qu  cftant 
fortis  d’un  mefme  pays,  & l'amour  des 
fciences  les  ayant  feparez  en  differen- 
tes provinces,  Athènes  les  avoit  enfin 
réunis  : [d’où  l’on  peut  tirer  au  moins 
qu’ils  ne  fe  rencontrèrent  pas  àCefarée 
en  Paleftine  ,]'où  il  eft  certain  nean- 
moins que  S.  Grégoire  a étudié. 

[Mais  d’autre  part  il  eft  difficile  de 
voir  pourquoi  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianzc]'parlant  dans  Cefarée  en  Cap- 
padoce,comme  le  commencement  Se  la 
fin  de  fbn  oraifon  le  marquent , [n’au- 
roit  jamais  dit  que  S.  Bafile  eftoit  venu 
en  cette  ville , mais  ne  l’auroit  mar- 
quée que  par  des  chofes  qui  eftoienr  au 
moins  communes  à l’une  & à l’autre 
Cefarée.^De  plus , J’ayanc  appelle  fa 
Cefarée , il  ajoute  auffitoft  que  c’eftoit 
à caufe  des  études  qu’il  y avoit  faites  , 
auflibien  que  S.  Bafile.  [Or  il  eft  cer- 
tain qu’il  a étudié  à Cefarée  en  Palefti- 
nc , & on  ne  voit  point  de  preuve  qu’il 
l’ait  fait  à Cefarée  etl  Cappadoce.  Mais 
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quand  il  y auroit  étudié, ] 'comme  le  vit.p.<*. 
Preftre  Grégoire  paroift  l’avoir  cru,  & 
apparemment  fur  cet  endroit  mefme, 
elle  eftoit  fa  Cefarée  pour  d’autres 
raifons  , ôc  particulièrement  parccque 
c’eftoit  la  métropole  de  fa  province:  ce 
qui  eftant  connu  de  roue  le  monde  , il 
pouvoir  l’appeller  fa  Cefarée  fans  en 
ajourer  aucune  raifon,]'comme  il  l’a 
fait  en  d’autres  endroits. 

[Pour  ce  qui  cft  des  écoles,  quoiqu’on 
ne  puiflc  pas  douter  qu’il  n’y  en  euft  à 
Cefarée  en  Cappadoce  auflibien  que 
dans  routes  les  grandes  villes  , nean- 
moins on  ne  voit  point] 'que  les  lettres  or.io.pm.fc. 
fuflènt  ce  qu’il  y avoir  de  principal; 
en  forte  que  qui  luy  euft  ofté l’avantage 
de  l’eloquence , luy  euft  ofté  ce  qu’elle 
avoir  de  plus  beau  & de  plus  particu- 
lier , comme  il  le  dit  de  celle  où  Saine 
Bafile  avoit  étudié.  [Il  cft  bien  aifé  au 
contraire  de  l’entendre  de  Cefarée  en 
Paleftine,  comme  on  le  voit  par  ce  que 
nous  en  difons  dans  le  texte.]  . 

NOTE  VII.  P00rt,pJ8e 

Que  S.  Bafile  a pu  prendre  des  leçons  de  ll  M' 
Libanius  a Conflantinople. 

'Libanius  dit  que  luy  St  Saint  Bafilo 
s’eftoient  rencontrez  dans  les  mefines 
ccoles , foit  que  l’un  y fuft  dil’ciple  de 
l’autre,  foit  qu’ils  fuflènt  tous  deux 
condifciples  fous  un  autre  maiftrc/Ce 
que  luy  dit  S.  Bafile,  û japn’  **i  TO?’ 
u fuit  Ma.y  jii-nu  [n’cft  pas  bien  exprès 
pour  le  faire  d;fciplc  de  Libanius, 
puifque  cela  peut  fort  bien  lignifier 
fi  nous  avons  appris  quelque  chofede 
vous  autres  fophiftes.' Libanius  dir  cottl.*  p.»«. 
mefme  qu’il  avoir  efté  inftruit  par  le  “* 

Saint  d le  divertir  d’une  manière  fe- 
ricufe:[mait  cette  inftrudion  peut  bien 
n’cftrc  autre  chofeque  l’exemple  de  ce 
qu’il  faifoit  dans  fes  lettres.  Se  il  n’eft 
pas  à prefumer  qu’il  ait  efté  maiftre  de 
Libanijts  qui  avoir  douze  ans  plus  que 
luy.  Nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
où  ils  auroient  pu  étudier  cnfcmble. 
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Car  Libanius  ne  dit  point  qu’il  ait  étu 
die  aurrepart  qu’à  Antioche  & à Athè- 
nes. Nous  ne  trouvons  point  que  Saint 
•p.;4,  r.  Bafile  ait  étudié  à Antioche  ,]'Sc  Li- 
' baaius  l’a  connu  avant  qu’il  allait  à 

Athènes. [Ainiî  le  plus  naturel  eft  de 
croire  que  S.  Bafde  a pris  quelques  le- 
çons de  Libanius,  ce  qui  peut  aifement 
cftre  arrivé  à Conftantinoplc  vers  l’an 
346,  ou  3)1,  comme  nous  l’avons  mis 
dans  le  texte.] 

So:i  : 4 c.-t.  'Socrate  Sc  Sozomene  difent  en 
14  effet  que  S.  Balaie  a étudié  fous  Liba- 
'*•  nius  avec  S.  Grégoire  de  Nazianzc: 
mais  ils  veulent  que  ç’ait  cité  à Antio- 
che apres  que  ces  Saints  curent  eité  à 
Athènes , [Sc  c’eft  ce  qui  ne  nous  pa- 
roiftpas  fe  pouvoir  foutenir.  Car  nous 
verrons  qu’au  fortir  d’Athenes,  ils 
iront  tous  deux  en  Cappadoce  , où  ils 
renonceront  entièrement  à l’ctudc  de 
l’eloqucnce , pour  ne  fonger  qu’à  leur 
fallu.  Ce  fera  dans  ce  deffein  Sc  pour 
connoiltrc  la  vie  des  folitaircs , que  S. 
Bafilc  ira  en  Syrie,  mais  non  pour  Ce 
rendre difeip^e  d'un  fophifte  payen  ; & 
pour  S.  Grégoire  de  Nazianze , on  ne 
rrouve  pas  intime  de  temps  auquel  il  y 
, iray;  au  pu  aller,  ]'Car  pour  ce  que  prétend 
Boliandusqne  S.  Grégoire  quitta  quel- 
que temps  Athcnespour  aller  prendre 
les  leçons  de  Libanius  à Anj ioche , Sc 
de  là  revint  cncorrà  Athènes,  [l’auto- 
rité de  Socrate  Sc  de  Sozomene  ne 
nous  paroift  null-m.-nt  ailèz  confidc- 
rable  pour  faire  faire  à ce  Saint  tant 
de  voyages , dont  il  ne  nous  a pas  dit 
un  mot , Sc  baflir  fur  un  fondement 
fi  ruineux  bien  des  conjectures  dont 
e.  nous  n’avons  nul  befoin.]'Bollandus 

rnefme  ne  veut  pas  que  Saine  Bafile  ait 
étudié  fous  Libanius  avec  S.  Grégoire 
à Antioche,  quoique  ces  auteurs  le  di- 
fent : [Sc  je  ne  fçay  pour  quelle  raifon 
il  ne  le  veut  pas. 

Des  perfonnes  habiles  remarquent 
que  ce  qui  a fait  croire  à Socrate  que  S. 
Bafile  avoir  écouté  Libanius  à Antio- 


SAINT.  BASILE, 
chc , c’eit  qu’il  l’a  confondu  avec  un 
autre  Cafilc  compagnon  de  S.  Chry- 
foltoin*  ; ce  qui  eft  une  erreur  trop  re- 
co.i:.  :c  pour  s’arrefter  à la  réfuter, 
eftanr  viliblemenr  contraire  à la  chro- 
nologie, qui  fait  voir  que  Saint  Bafile 
eftoit  Prcftre  avant  que  S.  Chryfofto- 
rae  commençait  à étudier  fous  Liba- 
nius. Socrare  ayant  fait  une  fois  cette 
faute  à l’égard  de  S.  Bafile , n’a  pas  dîj 
manquer  àluyailôcicr  Saint  Grégoire 
comme  les  deux  infeparables.  ] 

NOTE  VIII.  Poor  u „ 

Pmrtjnn  dr  tjHénd  Ntoctfurit  dtfira  lul  *' 
av  air  S.  B * file. 

'Au  lieu  que  S.  Bafile  dit  nettement 
que  ceux  de  Ncocciatéc  le  vouiotent  ,t'n' 
avoir  pour  ptendre  loin  de  leur  jeu- 
ncilc,  [c’eft  à dire  pour  enfeigner  la 
thctoriqnc  ij'Baionius  prétend  qu’on  sk.^.jk*, 
le  vouloir  faire  Eveique  de  cette  ville; 
ce  qui  vient  du  defaut  de  la  traduction 
dont  il  le  ici  voit  ,où  ces  mots  <->>'  7 u*  ? 

ai  on^iAliair  ne  font  point  rendus.  Il 
icmblcauilîmertrc  ccudans  la  retrait 
te  que  S.  Bafile  fit  dans  le  Ponr,  eftanr 
déjà  Preitrc, 'peu avant  qu  ilccriviil  la  (,,.>00. 
iettieou  il  en  parle;  au  hcuquc'le  Saut  mf.jf  A4.r. 
témoigne  que  cela  s’cltoir  fait  ailèz  »»• 
longtemps  auparavant , r *U/.CUUf  é*||- 
'«--.[Sc  il  y a peu  d’appatcncc  qu’on  ait 
vouiu  prend  e un  Prcftre  pour  avoir 
loin  de  la  jeuntllè.  Cela  convient  bien 
mieux  au  commencement  de  la  retraite 
de  noitie  Saint,  ou  mcfmc  au  temps 
qu  il  n avoir  pas  cncoïc  renonce  ou- 
vc  rtement  au  monde,  foir  audit  oit  qu’il 
fut  revenu  d'Athencs,  foit  loitquil 
profcüoit  déjà  à Celaréc,  mais  comme 
particulier,  Sc  non  par  l’autoritc  publi- 
que de  toute  la  ville , fort  après  qu’il 
eut  quitté  cet  emploi.] 


NOTE  IX.  tour  u„  {e 

Suri*  lettre  tjiti  porte  te  nam  de  S.  B a fit 
À l'Etnperenr  Theodofe. 

Mr  Cotclier  paroift  rejetter  luy  mef-  Co«i.t.u.- 
• mç  p sr  clnsa. 
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me  b lettre  qu'il  nous  tienne  fous  le 
rom  de  S.  B a file  au  grand  Empereur 
Thtedeft.  [Nous  ne  voyons  en  effet 
aucun  moyen  de  dire  que  S.  Baille  ait 
vécu  jufqu’au  régné  de Theodofe  ;]& 
un  ancien  dont  Mr  Cotclier  approuve 
le  fentiment , a marque  fur  cette  let- 
tre, qu’elle  n’a  ni  les  penfées,  ni  la 
phrafe  du  grand  Bafi!e.[Cela  fe  voit 
particulièrement  par  le  grand  mot  de 
j.jt.  Mais  je 

fie  fçay  fi  cette  lettre,  écrite  certaine- 
ment par  un  Chrétien  de  Cappadocc,  [ 
eft  fort  indigne  de  S.  Baille  encore  jeu-  ' 
ne,  Sc  enfeignant  la  rhétorique.  Car  la 
maniéré  donc  elle  eft  écrite  fait  allez 
voir  quelle  ne  s'adreflê  point  à un 
Empereur,  6c  c’eft  quelque  copifte-qui 
voyant  à la  tefte  le  nom  de  Theodofe, 
s’eft  imaginé  qu’il  n’y  en  avoit  point 1 
eu  d’autre  que  celui  qu’il  connoifloit.]  | 
tUA  'Neanmoins  cc  qui  y eft  dit , que  le*  : 
Quaraute  Martyrs  ont  efté  gelez  dans  ! 
l’étang  très  facré  de  Sebafte,[n’eft  pas 
aifé  à accorder  avec  S.  Baille  melme. 
y.  les  Ouatant*  Martyrs  net*  J.j 

NOTE  X. 

Sur  deux  lutrts  qui  portent  lt  mm  d* 
S.  B a file  à A poil  maire. 

'M' Cotelier  nous  donne  deux  lettres 
de  Saint  Bafilc  à Apollinaire , 6c  deux 
autres  d’Apollinaire  au  Saint.  [La  pre- 
mière de  ces  lettres  de  S.  Baille  n’eft 
point  celle  donc  Euftathe  luy  faifoit 
Bir.ep.ij.r.  un  crime.] 'Car  celle-ci  n’eftoit  qu’un 
;-VcP.14”  firaplc  complimcntd’amirié,  6c  ne  par- 
j.  loir  point  dutonc  de  la  foy.'Il  iem- 
ble  que  le  Saint  y demandoic  un  écrit 
qu’ Apollinaire  avoit  fait  fur  le  Saint 
Efprit  ;[cc  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
les  deux  données  par  M‘  Cotelier  : Sc 
la  première  eft  toute  fur  la  foy.  Il  y au- 
roit  plus  de  fujet  de  dourer  fi  la  fécon- 
dé n’eft  point  celle  qu’on  luy  obje&oii  : 
car  clic  ne  s’explique  de  rien  fur  le  dog- 
».  me  6c  pour  le  livre  fur  le  S.  Efprit, 

S.  Baille  n’avoue  pas  ce  point;  [de  forte 
Hifi.Eccl.Tem.  IX. 
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qu’on  p-ji.i  toit  croire  que  cVft  en  ce- 
!a]'qu’il  üit  que  fa  lettre  avoit  efté  fal- 
fifiéc. 

'Mais  M'  Cotelier  mefine  qui  nous 
donne  ces  quatre  lettres.ne  croit  point 
qu’elles  foient  de  S.  Baille  ni  d’Apol- 
linaire ; Sc  il  juge  quelles  ont  efté  (up- 
polées  comme  beaucoup  d’autres  par 
les  Ariens,  ou[plutoft]par  les  ApoJ- 
linariftcs,  qui  precendoicnt  autorifer 
leur  doéfrine  par  ces  fiélions.  C’eft 
auili  le  fentiment  de  M'  Du  Pin , f, 
469. [En  effet  la  féconde  de  ccs  lettres, 
qui  ne  dit  rien,  eft  fort  obfcure  Sc  cm- 
baraiTée  ; ce  qui  n’eft  nullement  le  ca- 
raftere  de  S.  Bafilc.  Le  ftyle  de  la  pre- 
mière eft  meilleur  :]'mais  on  la  fuppo- 
fe  écrire  dans  le  temps  que  les  Ariens 
rejettoient  le  mot  de  fubftancc  comme 
contraire  à l’Ecriture; [ce  qu’ils  com- 
mencèrent à faire  en  J59, Sc  ce  qu’ils  fi- 
rent recevoir  en  Orient  en  l’an  $60.] 
'Or  la  véritable  lettre  du  Saint  a Apol- 
linaire eftoic  écrite  vingt  ans  au  moins 
avant  fon  epiftre  79  [c’eft  à dire  avant 
l’anj76,  v.$  ya./.tr,]&  depuis  cc  temps 
là  le  Saint  ne  luy  avoir  point  taie. 'La 
fécondé  lettre  d’Apollinaire,  (î  elle  eft 
vraie,  paroift  tout  à fait  écrite  fous 
Jovien,[lorfqu’ii  eftoit  déjaEvefquc, 
& Saint  Baille  Prcftre:]'dr  neanmoins 
ces  deux  qualitez  ne  fe  trouvent  point 
dans  le  titre  de  la  lettre. [Il  ne  fane 
donc  point  fe  mettre  en  peine  de  jufti- 
ficr  S.  Bafilc j'fur  quelques  exprefltons 
de  cette  lettre,  qui  pour  faire  le  Fils 
égal  au  Pere,  vont  à en  faire  un  autre 
Dieu  que  luy. 'M'Cotelicr  croit  y trou- 
ver auffi  quelques  fcmenccs  de  i’Apol- 
linarifmc  auftibienquede  l’Arianihiie, 
[ou  plutoftdc  l’herefie  des  Trichâtes.} 
Il  ne  feroic  pas  difficile  de  foutenir  ces 
lettres  fi  on  pouvoir  dire  qu  elles  font 
de  quelque  autre  Bafile.j'Mais  ce  qu’on 
y lit  de  Grégoire  fon  ami , du  Pont , & 
delà  Cappadoce,  [montre  allez  quelles 
font  du  grand  Bafilc,  ou  qu’elles  font 
faaftè*.] 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


'S.  Ephrern  d'Antioche  citoic  une 
lettre  de  S.  Bafile  à Apollinaire,  pour 
prouver  contre  les  Eutychiens  la  vé- 
rité des  deux  natures  en  une  feulepcr- 
fonnc.fCe  n’eftoit  point  la  véritable 
lettre  à Apollinaire  qui  ne  traitoit 
point  de  la  foy.  Je  ne  voy  pas  non  plus 
qu’on  paillé  rien  tirer  contre  les  Euty- 
chiens des  deux  de  Mr  Cotclier.  Ainfi 
il  faut  dire  apparemment  que  c’eftoir 
quelque  autre  lettre  , mais  fuppofée 
comme  ces  deux-ci.] 

NOTE  XI. 

Sur  lu  A/orales  & les  Afcetiqucs  de  S. 

B a file , Cr  quelques  autres  pièces 
qui  les  regardent. 

'Le  P.  Combcfis  dans  fes  notes  fur 
S.  Bafile , nous  donne  un  petit  difeours 
tiré  dedeux  manulcrits  de  la  bibliothè- 
que du  Roy /qui  cft  proprement  une 
lettre  adreflée  apparemment  à un  mo- 
naftere/L  auteur  après  avoir  repre- 
fenté  combien  il  cftneccllâire  de  dire 
aux  autres  les  veritrz  dont  Dieu  nous 


titulé  Du  jugement  de  Dieu , fait  pour 
montrer  que  la  caufe  des  divifions  de 
l'Eglife , eft  le  peu  de  foin  que  l’on  a de 
s’acquiter  des  obligations  que  l’Evan- 
gile nous  impofe , & pour  reprefenter 
encore  combien  Dieu  punira  fevere- 
ment  tous  ceux  qui  auront  violé  fes 
loix/Ce  traité  promet  à la  fin  un  dif-  p 
cours  fur  les  vrais  fentimens  qu'on 
doit  avoir  fur  la  Trinité  /après  lequel  p-asta- 
fuivoit  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui les  Morales  de  S.  Bafile,  qui  eft 
un  recueil  des  palpages  de  l’Evangile 
fur  ce  que  nous  devons  faire  ou  éviter 
ikc.1  Nous  avons  enfuite  les  grandes  mot*  w 
& les  petites  Réglés  de  S.  Bafile  en  for- 
me de  queftions  & de  réponfes , mais 
feparées  des  Moralcs'p.ir  trois  fermons  p * 
qui  n’out  point  de  liaifon  avec  ce  qui 
les  précédé  ou  ce  qui  les  fuit. [Il  faut 
donc  regarder  comme  un  feul  corps 
tous  ces  ouvrages , lavoir  le  traité  Du 
jugement  de  Dieu , les  Morales  , & les 
Reeles.J'Photius  en  parle  de  la  forte,  c-ipup. 
fiilant  un  livre  des  deux  premiers , & '‘,l 


a donné  la  connoillance /dit  que  pour  un  Ircond,  [quoique  beaucoup  plus 
s’acquiter  de  ce  devoir , il  va  preinie-  ; long ,]  des  deux  autres  : & il  dit  que 
renient  marquer  la  caufe  de  ladnifion  c’eil  ce  qu’on  appelloit  les  Afcetiqucs 


qu’on  voyoit  alors  dans  1 Eglife  ; fc 
condemtnt , qu’il  montrera  par  l’Ecri- 
ture que  Dieu  punit  fevercment  tous 
les  violemens  qu’on  fait  de  la  loy ; qu’a- 
prés  cela  il  mettra  la  véritable  confef- 
fion  qu’il  faut  faire  du  Pcre.du  Fils,  & 
du  S.  Efprit , qu’enfuite  il  fera  voir  ce 
qui  nous  cft  o donné  ou  défendu  par 
l’autorité  de  l’Ecriture  Scci'Ôc  qu’il  y 
joindra  ce  qu’il  a répondu  aux  freres, 
lorfqu’ils  lu  vont  fait  des  queftions  fur 
la  manière  dont  il  faut  vivre  félon 
Dieu. 

'Le  I*.  Combcfis  remarque  que  ce 
que  cet  auteur  promet , eft  tout  ce  que 
comprennent  aujourd’hui  les  Afceti- 
qucs de  S.  Bafile , à la  referve  des  Con- 
ftitutions  monaftiques,[&  de  quelques 
difeours  feparez.j'Car  nous  avons  en 


effet  dans  les  Afcetiqucs  un  traité  in-  ! p-Hl- 


de  S.  Baille, 
j Toutes  ces  chofes  fe  raportant  donc 
fort  bien  avec  la  lettre  que  le  P.  Com- 
befis  nous  a donnée,  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefehe  de  la  recevoir 
comme  véritable,  enrapoiranr  aux  co- 
piftes  plutoft  qu’à  l’auteur  divers  en- 
droits qu’on  y trouve  ou  mal  conftruits 
ou  inintelligibles  ; pourvu  neanmoins 
! qu’on  ne  juge  point  que  c’eft  une  pièce 
laite  après  coup  longtemps  aptes  fur 
le  corps  des  Afcetiqucs.  Car  je  n’y  voy 
guere  le  feu  & l’elegance  ordinaire  de 
I b.  Bafile,  Mais  comme  elle  eft  ou  de 
ce  baint,  ou  abfolument  faulle,  nous 
aimons  mieux  la  fuppofer  pour  vraie, 
jufqu’à  cc  que  noos  fâchions  le  juge- 
ment que  les  perfonnes  habiles  en  por- 
tent. Mr  Du  Pin  paroift  la  recevoir , 
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NOTES  SUR 

Cette  lettre  nous  donne  fujet  de  croi- 
re que  tout  ce  corps  des  Afcetiques  .- 
elle  compolé  de  luite  en  un  incfme 
temps  i de  je  ne  fçay  neanmoins  fi  nous 
fommes  tour  à fait  obligez  de  le  croire! 
puifque  S.  Baille  peut  avoir  recueilli 
en  un  corps  des  ouvrages  faits  en  des 
temps  diflercns  .pour  les  envoyer  tous 
enfrmble  d ceux  qu’il  avoit  deflèin 
d’inflruirc.  Ce  qui  nous  fait  dire  ceci , 
c’eft  que  le  traité  du  jugement  de  Dieu 
femble  allez  bien  convenir  aux  premiè- 
res années  de  la  retraite  du  Saint  ; au 
lieu  qu’il  n’a  laps  doute  entrepris  de 
faire  Its  Réglés  que  lorfqu’il  eftoit  déjà 
avancé  dans  fa  pieté , & qu’il  avoit  for- 
mé plufieurs  difciples.j'll  eft  vifiblc 
par  fa  préfacé  des  petites,  qu’on  iuy 
avoit  alo:  s confié  le  miniftere  de  la  pa-  j 
rôle,  Sc  qu’il  ptefehoit  publiquement 
dans  l’Eglife.  Ainfi  il  eftoit  déjà  Evef- 
que  ou  au  moins  Preftre  de  Ccfarée. 

'Nous  avons  dit  que  S.  Bafile  avoit 
voulu  ajouter  à fon  traité  Du  jugement 
de  Dieu , un  difeours  fur  la  foy  de  la 
Trinité  qui  devoir  précéder  fes  Mora- 
les ,'ik  ce  difeours  lé  trouvoit  encore 
eri  cet  ordre  du  temps  de  Photius.[Mais 
dans  nos  éditions  les  Morales  fuivent 
immédiatement  le  traité  Des  jugemens 
de  Dieu  ;]'&  nous  avons  un  difeours 
fur  la  foy  qui  précédé  ce  traité.  M’ Du 
Pin  p.S#4,  croit  que  c’eft  celui  qui  le 
devoit  fiiivrc/Le  P.  Combefis  eft  du 
mcfme  fentiment. 1 Et  il  dit  que  dans 
divers  manuferits  le  difeours  lur  la  foy 
eft  joint  avec  une  petite  préfacé  que 
nous  avons  à la  teue  des  Morales.  [Il 
faut  neanmoins  avouer  que  cedifcouts 
paroift  moins  eftre  la  fuite  d’un  plus 
grand  ouvrage , qu’un  ouvrage  parti- 
culier.]'Car  c’eft  une  réponle  que  le 
Saint  fait  à quelques  perfonnes  quiluy 
avoient  demandé  une  confellîon  de  la 
vraie  foy. [Que  fi  nonobftant  cette  rai- 
fon  on  croit  que  c’eft  celui  qui  faifoit 
partie  des  Afcetiques,  cela  confirmera 
ce  que  nous  avons  dit,  que  ce  corps 


SAINT  BASILE.  tf}5 

eftoit  compolé  de  pièces  faites  en  dif- 
férent temps  & de  differente  narure.] 

'Car  pour  la  promeflcque  fait  S.Bafile  ™>(  f-t- 
à la  fin  dn  traité  Du  jugement  de  Dieu, 
d’expliquer  la  foy  de  la  Trinité. [il eft 
aifé  qu  il  ait  ajouté  ces  trois  lignes 
lorfqtfil  voulut  former  le  corps  de  lis 
Afcetiques. 

11  eftoit  certainement  on  Preftre  ou 
mefmc  Evcfque  lorfqu’il  fit  le  difeours 
fur  la  foy,]'putfqu’il  y dit  que  la  foy  jj« 
qu’il  profelle  eft  celle  en  laquelle  il  bar- 
tizoit  : [ & cela  eft  fort  conforme  à 
ce  qu’il  y témoigne ,] 'qu’il  avoit  déjà 
beaucoup  écric  pour  réfuter  les  héré- 
tiques. 

NOTE  XII.  1»  fis» 

Temps  dt  U fixieme  lettre  de  S.  Grégoire 
de  NaTmn'Çe  i S.  B-tJîle.  ' 

[Outre  la  lettre  -f  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze , par  laquelle  il  répond 
aux  eloges  que  S.  Bafile  donnoit  dans 
fa  19e  au  lieu  de  fa  retraite,  & ferail- 
loitde  la  Tibctine  de  Saint  Grégoire,] 

'nous  avons  encore  une  autre  lettre  du  « p. 
niefme  Saint  contre  les  reproches  que  7!°‘ 

Bafile  luy  faifoit  fur  faTiberine.  Mais 
cette  lettre  qui  eft  la  6e  eft  la  réponfc 
à une  lettre  où  Saint  Bafile  parloit  du 
froid  & des  boues  de  ce  quartier  ; [ce 
qu’il  ne  fait  point  dans  faiÿ'ijSc  d’ail- 
leurs cette  6‘  lettre  de  S.  Grégoire  fup- 
pofe  qnc  S.  Bafile  demeuroit  alors  l 
Cefàrée,  comme  l’a  remarqué  l’Abbé 
defiitii;[&  ainfi  il  faut  quelle  ait  efté 
écrite  ou  avant  la  retraite  de  b.  Bafile 
& avant  fa  lettre  19e,  ou  dans  les  an- 
nées fuivantes,  fur  quelques  reproches 
que  Saint  Bafile  luy  faifoit  de  ne  le  pat 
venir  voit , &:  d’eftre  trop  atcachéaux 
boues  & aux  glaçons  de  Ion  pays.] 

NOTE  XIII.  p°«  h >** 

<o.>  1». 

I ) itt  S.  Grégoire  fe  retir a mite  S.  B «fit 

AVtrtt  tjue  dleftre  ordonné  Preftre. 

[Quoiqu’il  n’y  ait  pas  moyen  dt 
Llll  ij 
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croire  que  S.  Bafile  & S.  Grégoire  île  du  Saint  ce  que  difent  les  deux  Gre- 
Nazianze  aient  vécu  ij  ans  cnfemble  goires,  damant  que  chacun  deux  ne 
xuf.u.e.».  dans  la  folitude ,]'comme  nous  appte  parle  jamais  que d’une feule famincoù 
no  ns  de  Rufin  qu’on  le  difoit,[tious  S.  Bafile  ait  fignalé  fa  charité, 
ne  voyons  rien  neanmoins  qui  nous  1 11  y en  aura  peuccltrc  qui  pour  mon- 
«wpelche  de  croire  que  quand  Saint  ; trer  que  la  famine  marquée  par  Saint 
Baille  fe  fut  retiré  dans  fon  monaûere  Grégoire  de  Nyflc  ne  le  doit  pas  met- 
du  Pont,  S.  Gtcgoire  l’v  vint  trouver  treau  temps  de  la  retraite  de  S. Bafile 
peu  de  temps  aptes , conformement  à dans  le  Pont , voudront  alléguer  qu’il 
ce  que  dit  Rufin  ,]que  5.  Grégoire  qui  dit  que  la  famine  arriva  dans  la  ville 
avoit  porté  S.  Bafile  à quitter  fa  chaire  où  S.  Baille  demeuroit;  & dire  qu’il 
de  rhétorique , le  mena  avec  luy  dans  ne  s ’cftoit  pas  retire  dans  une  ville  du 
nu.w.i.m.  un  monaftcre/S.  Grégoire  nous  ailiire  Pont,  mais  à la  campagne.  Nous  ne 
luy  mefmc  qu’avant  que  d’eftre  ordon-  croyons  pas  neanmoins  nous  devoir 
né  Preftre.il  avoit  déjà  gouftélesdcli-  fervir  de  cette  raifon.  Car  il  feroit  ailé 
ces  de  la  folitude , quoiqu’il  n’cuû  joui  de  répondre  que  S.  Grégoire  de  Nyflë 
de  ce  bonheur  que  fort  peu  de  temps,  a bien  pu  dire  la  ville  ou  il  demeuroit 
& autant  qu’il  en  falloir  pour  l’aimer  pour  celle  qui  cftoit  proche  du  lieu  de 
& le  fouhaiter  plus  que  jamais  : [Et  je  la  demeure,  (avoir  cclled  lbore^S:  que 
ne  voy  point  d’aurre  fens  pour  expli-  de  plus  Saint  Bafile  a pu  palier  quelque 
p-.i.  quer  ce  qu’il  dit  ,]'que  le  Pont  favoit  temps  ou  dans  celle-ci  ou  dans  quel- 

conibien  il  avoit  témoigné  d’afirétion  que  autre  ,]/comnie  il  (ëmble  qu’il  ait  nre?.ti.r- 
à S.  Balile,  [qu'en  difant  qu’il  s’y  retira  efté  à Neocc(aréc[pour  donner  un  der-  s”‘c* 
peu:  l’amour  de  luy  : à quoy  l’on  ne  nier  ordre  à fes  aftaires,&  femettreen 
peut  pas  raporrer  la  retraite  qu’il  y fit  état  de  n’en  plus  avoir.] 
citant  Profite,  puifquec’cftoic  pour  luy 
mefine , & non  par  l’amour  de  Saint 
» Bafile.  J 0«(  tout 

S>«.iliPa*e  NOTE  XIV. 

ai- S 10. 

Si  5.  cUrhi  ,n  d',<x  [Non#  3Vons  ^ Amsh  note  If> 

iffercnres  ftmir.ts.  , quelques  diflicultcz  lur  les  Alcetiqnes 

ntzor  io  ».  'Saint  Grégoire  de  Nazianze  & S.  de  S.Baiiie.  Mais  il  yen  aune  bien  plus 
d‘"'î‘p  Grégoire  de  Nyflc  parlent  tous  deux  grande  & plus  importante,  lavoir  s'ils 
l..c.  4 des  chat  irez  que  fit  S.  Bafile  dans  une  ibnt  de  S.  Bafilc.]/Car  Sozomene  dit  '»•  Gx.i«. 

famine  avant  que  d’rftrcEvefque.Mais  que  quelques  uns  aflûroknt  que  leli-  p l;° 
ce  que  dit  celui  de  Nazianze  arriva  à vre  Afcctique  qui  portoit  le  nom  de  ce 
> Cefarée,  loi  fque  S.  Baille  eftoit  déjà  Saint,  n’eftoit  pas  de  luy,  mais  d’Eufta- 
Preftrct  f & c’ell  ce  qui  nous  porte  à ; tire  de  Sebafte.  Scuitet  paroift 

croire  que  S.  Grégoire  de  Nyflc  parle  embrafler  ce  lcntiment  [avec  d autres 
d’titje  occafion  différente  de  celle  là,]  Jicrctiqucs:]'&  entre  les  Catholiques  le  ctmbf.inMf. 
diutanr  qu’il  dit  que  cette  famine  arri-  P.  Corabefis  fait  la  mefmc  chofe , com- 
va  dans  la  ville  où  eftoit  S.  Bafile.  [Il  prenant  dans  ces  Alcetiques  tout  ce 
fcnible  donc  que  ce  n’eftoit  pas  dans  qu’y  comprend  Photius,  comme  nous 
le  lieu  où  prelchoit  Saint  Grégoire  de  \ l avons  marqué  dans  la  note  H,  c’eft  à 
sJyf.r.Baf.f.  Nyflè,]'&  il  prelchoit  à Cefarée.  [Hors  dire  le  traité  Du  jugement  de  Dieu,  ce- 
<l’1*  cette  raifon  , nous  aurions  beaucoup  lui  De  la  foy  qui  Te  précédé  dans  les 
d inclination  à raporter  à La  preftrife  i imprimez , les  Morales , les  grandes  3c 


NOTE  XV.  Pour  la  ptjt 

4)  tu. 
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p.x.iot.'u.  les  petites  Rcglcs.'Car  pour  les  Conili-  Euftathiens  Se  des  Macédoniens  : Car 
tunons  inonafliques  8c  divers  difeours  Sozomene  paroift  avoir  eu  allez  de 
fcparez  que  l’on  comprend  auflî  au-  commerce  aveccesgencslà, 3c  lesavoir 
jourd’hui  dans  les  Ascétiques  de  Saint  ellimez  plus  qu’ils  ne  roeritoient  de 
Bafile , il  foutient  qu’ils  font  effective-  l’eftre.  Ainlî  félon  l'unique  auteur  qui 
ment  de  ce  Saint  [Nous  le  fuivrons  favorife  Euttathe,  il  y a encore  tout  fu- 
dans  fa  divilîon , 8c  quand  nous  parle-  jet  de  croire  qu'ils  lont  de  Saint  Badie, 
rons  des  Afcetiques  nous  l’entendrons  Mais  outre  Sozomene, ]'S.  Jerome  met 
en  fon  fens  3c  en  celui  de  Photius.]  i'Alcetique  parmi  les  ouvrages  de  S. 

ScuJt.p.:OfS.  'On  marque  que  Poficvin  donne  les  Bafile/Rufin  en  a traduit  une  partie  Ruf.i.t.e.* 
grandes  Réglés  à S.  Baille  & les  petites  comme  de  S.  Bafile.*  C.afllen  loue  les 
à Euftathe.  Bcllarmirç  p.  ut,  penche  réponfes  que  S.  Baille  avoit  faites  aux  “ cifa.inf.pt. 
beaucoup  pour  le  raefrne  fentiment.  queftions  des  moines, [c’eft  â dire  les  p'1" 

Mais  la  fécondé  des  petites  Règles  p.  réglés  qui  font  compriies  dans  les  Af- 
t,  cite  affez  clairement  la  8*  des  ceciqucs.  Et  tous  ces  auteurs  plus  an- 

Frandes p.S44,  comme  eftant  l’une  Sc  cicns  que  Sozomene,  8c  qui  ont  paiïc 
aurre  d’un  mefmc  auteur.  La  74e  des  une  grande  partie  de  leur  viedansl’O- 
petites,  p.ift.b,  renvoie  expreffémenr  rient , en  parlent  comme  d’une  chofe 
à l.iffetticmc]des  grandes  : ce  qui  obli-  qui  n’eftoit  pas  mefmeconteilée.yAuiK  combf.inW. 
ge  Combcfis  à dire, p.ift,  que  les  unes  le  P.  Combefiseft  oblige  d’avouer  qu’H 
Sc  les  autres  font  d’un  mefmc  auteur,  y a longtemps  que  ces  Afcetiques  ont 
[Et  on  ne  voit  point  en  effet  qu’on  ait  efté  reccus  comme  les  ouvrages  de  S. 
jamais  feparé  les  grandes  des  petites.]  Bafile.'Notis  ne  parlons  point  des  au-  c«l.r**.t.i. 
rc(r*»p.t.!.  'Rufin  a traduit  les  unes  8c  les  autres.  teurs  porter  leurs  à Sozomene, qui  non-  psSy7' 
«’tombfta  1 b*  lettre  de  l'auteur  des  Afcetiques  obilant  le  doute  de  cet  auteur  ne  font 
Baft.1^4,.  donnée  par  le  P.  Combcfis,  décrit  par-  pas  moins  unis  à honorer  les  Afceti- 
i piiot. 6.^1.  faitement  le  tout b dont  Photius  mar-  I ques  comme  de  S.  Bafile  ;[m.iis  qui  ont 
oue  les  parties  : & les  grandes  Règles  moinsd’autorité.Jenc  fçay  ce  que  veut 
font  une  de  ces  parties  comme  les  pc-  dire  Scultet  ,]'que  S.  Grégoire  de  Na-  s«ult  r.iot«i 
tires. [Ainiî  il  fautou  recevoir  tout  ce  zianze  faifant  l’enumeration  de  tous 
corps  comme  font  prefque  tous  les  Ca-  les  écrits  de  Saint  Bafile  dans  i'oraifon 
tholiques , ou  le  rejetter  tout  entier  qu’il  a compoféci  fa  louange , y omet 
comme  font  Scultet  & Combcfis.  Nous  celui-ci  comme  n'eftant  pas  de  luy. 
ne  croyons  point  non  plus  nous  devoir  [Je  ne  fâche  point  que  S.  Grégoire  faite 
Seule. p.icft.  arrefter  à ce  que  l’on  dit  ,]'qu’il  y a eu  nullepart  l’enumeration  des  écrits  de 

plufîeurs  Ba(îles.[Tous  ceux  qui  ont  S.  Bafile  ] 'Mais  on  trouve  dans  l’cloge  Nu  ot-io*. 
attribué  les  Afceciques  à un  Bafile,  qu’il  fait  de  S.  Bafile  , que  ce  Saint  a ,4°  J' 
l’ont  entendu  de  celui  de  Cefarée.  donne  des  loix  pat  écrit  aux  moines , 

Il  refie  donc  à examiner  fi  elles  font  [ce  qui  convient  fore  bien  à Tes  Afce- 
de  luy  ou  d’Euilathc  ; & cela  n’eft  pas  tiques;]'&  il  marque  ailleurs  la  mcfme  e?.»  f.m-k. 
difficile  à décider  , fi  nous  en  jugeons  chofe. 

par  l'autorité.  Car  Sozomene  fur  qui  [L’autorité  eft  donc  entièrement  pour 

Soz-J  1.6.14.?.  foui  on  fonde  ce  doute  ,]'reconnoift  S.  Bafile  ,8c  je  ne  voy  pas  en  effet  que 
que  généralement  parlant  les  Afceti-  Combcfis  la  contefte.j'Maison  peut , 
ques  paflbienr  pour  cftre  de  S.  Bafile,  dit  Scultet,  le  croire  auteur  des  Réglé* 
n’y  ayant  que  quelques  perfonnes  qui  qui  portent  fon  nom, fans  le  faire  cou- 
les attribuaient  à Eulfatne:[Etcespcr- 1 pable  de  diverfos  fuperftitions  5c  de 
fonnes  pouvoient  bien  eftrc  mefmc  des  1 pluficur*  impictez  condanoées  [ dans 
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Euftathc]  par  le  Concile  de  Gangres. 
Com'f  inB>r.  'Le  Pcre  Combefis  en  condannc  aufli 
«».P  *7'  **’  Auvent  la  doctrine , quoiqu’en  des  ter 
p.J7.  mes  plus  doux. '11  y trouve  une  feve- 
riré  ftoïque,  & incline  une  foy  peu 
confiante  fur  la  Trinité.  11  fonde  ce 
Kar.mor.rr.  dernier  point  'fur  ce  que  l’auteur  du 
P-im  *-*.  traité  Du  jugement  de  Dieu  dit  que  re- 

cherchant la  caufedes  divifions  de  l’E- 
glife , il  fe  trouva  d'abord  comme  dans 
une  profonde  nuit , & fut  longtemps 
fans  favoir  à quoy  s’arrefter,  penchant 
tantofl  d’un  coftc , tanroft  d’un  autre; 
qu’il  le  voyoït  quelquefois  attiré  d’un 
cofté  par  la  liatfon  ancienne  qu’il  avoir 
avec  certaines  perfonnes , Si  retire  par 
la  vérité  qu’il  avoir  apprife  dans  les 
Conibf  f Ecritures.'Le  Pere  Combefis  veut  que 
cette  incertitude  regarde  la  foy: [Et 
neanmoins  toute  la  fuite  donne  fujet 
de  croire  quelle  le  raportc  aux  divi- 
fior.s  de  l’Eglife  dont  Saint  Bafile  peut 
bien  avoir  ignoré  longtemps  la  vraie 
caufe.  H n’cft  pas  mefine  étonnant  que 
des  perfonnes  aient  tafehé  de  l’engager 
dans  l’hcrefie , & que  la  connoiflance 
qu’il  avoir  de  la  vérité  luy  ait  auflitoft 
fait  appercevoir  & fuir  leur  malice.] 
t-n*  'Le  Pere  Combefis  fe  plaint  que  dans 
toute  fa  conft  llion  de  foy.il  a lupprimé 
à deflèin  le  terme  de  Confubftantiel 
pour  ne  pas  choquer  les  Scmiariens. 
[Mais  il  eft  furprenant  qu’il  ait  oublié] 
W.fiip.jsB.  'les  paroles  qui  fe  lifent  dans  ce  traité  : 
V eilk  Cl  qm  MHS  crêpons , & c’tft  peur 
et  U qui  nous  bus  liions  m In  Trinité 
cenfuïjinntitllt.  [Ainli  fi  cette  confef- 
fion  de  foy  fait  partie  des  Afcetiques, 
comme  le  croit  le  Pere  Combefis , c’eft 
une  preuve  certaine  que  cet  ouvrage  ne 
peut  jamais  eftred’Euftathc  ni  d’aucun 
autre  Macédonien.  Que  fi  elle  n’en  eft 

(tas  , de  quoy  nous  avons  parlé  dans 
a note  it,]'Photius  nous  afliire  que 
**’  celle  qui  eftoit  dans  les  Afcctiqucs  re- 
gardoit  la  foy  pure  Si  fincere  de  la  très 
fainte  Trinité,  [ce  qui  marque  allez 
que  cet  auteur  allez  fcrupulcux  à rejet- 
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ter  tout  ce  qui  peut  favorifer  l’Arianif- 
me.Jn’y  avoir  rien  trouve  de  contraire 
à c -rtc  foy. 

'Le  P.  Combefis  blafme  encore  ce  'irfJ.p  i,,. 
qui  eft  dit  dans  la  confeffion  de  foy  que 
nous  avons  ; Qu’il  faut  fe  contenter  de 
ce  qui  a efté  dit  pat  les  Saints  Si  par 
J.C.mefmc;  Si  il  veut  que  par  là  il  ait 
exclus  l’autorité  de  l’Eglife  & des  Pè- 
res. Mais  quoy  que  S.  Bafile  ait  voulu 
marquer  , tant  en  cet  endroit  /qu’en  i.c. 
qucfqu  s autres  du  mefme  traité,'* 
p.j-6.  h.c.i,  [il  eft  vifible  qu’il  n’a  pas 
voulu  le  renfermer  uniquement,  ni 
dans  lescxptcftîor.s  , ni  par  confequent 
dans  l’autorité  de  1 Eciiturc,  puifque 
dans  ce  traité  snefmc  J'il  confcflc  la  m»J. 
Confubftuntialité/ik  déclare  qu’il  s’eft 
fouvent  fervi  de  te: mes  qui  n’eftoienc 
point  du  texte  facré.  Ce  qu’il  dit  à la 
fin  des  Morales  , p.jof.d,  Qu’il  ne  faux 
rien  ajouter  aux  paroles  infpirécs  de 
Dieu,  & que  tout  ce  qui  eft  hors  de 
l’Ecriture  n’cft  point  de  la  foy,  mais  eft 
peehé:[ccla,dis- je, s’explique  très  natu- 
rellement Si  par  foy  mefme, ]'&  par  le  p.|!<.a.b. 
traité  de  la  foy.de  tout  ce  qui  eft  étran- 
ger à l’Ecriture  félon  le  fens  aullibien 
que  fclon  l’exprcflion , Si  qu’on  ne 
trouve  point  avoir  efté  prelché  & en- 
feigné  par  les  Saints  : [outre  que  les 
auteurs  parlant  toujours  conformé- 
ment aux  queftions  agitées  de  leur 
temps,  celles  que  Saint  Bafile  pouvoir 
avoir  en  vue  ne  regardoient  ni  la  priere 
pour  les  morts  , ni  d’autres  articles 
femblabics  qui  font  moins  expreffe- 
ment  dans  l’Ecriture. 

'Le  P.  Combefis  prétend  que  la  7'  des  Mc 
grandes  Réglés  eft  tout  à fait  indigne 
de  Saint  Baille.  Cette  Réglé  eft  fur  la 
comparaifon  de  la  vie  coenobitique 
avec  celle  des  anacoretes  ; & elle  préfé- 
ré abfolument  la  premiete.[Il  eft  indu- 
bitable que  c’eft  celle  qui  doit  eftre  pré- 
férée pour  la  plufpart  du  monde,  & 
furtout  pour  ceux  qui  commencent. 

Que  fi  Saint  Bafile  ayant  befoia  de 
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détourner  de  U vie  des  anacoretes 
ceux  à qui  il  parle,  n'en  reprefenteque 
les  dangers,  s’il  les  exagéré  5c  peutdhc 
en  peu  trop,  5c  fi  parmi  Tes  raifons 
très  folides , il  en  mêle  quelques  unes 
qui  le  font  moins , il  fait  ce  que  font 
prefque  tous  ceux  qui  écrivent , & les 
plus  grands  génies  encore  plus  que  les 
autres , à la  rcfetve  de  S.  Auguitin  & 
de  peu  d'autres  , s’il  y en  a neanmoins 
ui  foient  tout  à fait  exemts  de  ces 
efauts. 

On  peut  répondre  à peu  près  de  la 
mefine  maniéré  fur  la  8e  queftion  tou- 
chant la  necefltté  de  renoncer  à toutes 
choies  pour  fuivre  J.C.  S.  Bafile  parle 
à des  moines  obliger  d’executer  ce  re- 
noncement à la  lettre.  Si  fes  termes 
font  forts , ceux  de  la  vérité  mcfme  ne 
le  font  guère  moins s’il  dit  qu'il  efl 
impolfible  d’obtenir  le  royaume  des 
cieux , fans  renoncer  i toutes  chofes , 
S.  Paul  ne  dit  pas  moins  abfolument, 
qu’il  eft  impoftîole  à ceux  qui  font  dé- 
chus de  la  grâce  de  Ja  recouvrer.  Ce- 
pendant cette  impofilbilité  n’exclut 
point  la  vérité  de  la  penitence.  Après 
tour,le  renoncement  intérieur  du  coeur 
à toutes  chofes,  eft  un  commandement 
general  pour  tous  les  hommes.  Nous 
fommes  tous  obligez  à travailler  de 
toutes  nos  forces  pour  l’accomplir 
dans  fa  perfection  ; 5c  il  n’y  a point  de 
falut  pour  nous , fi  nous  ne  l’executons 
en  un  certain  degré,  c’eft  à dire  fi  l'a- 
mour de  Dieu  n’eft  plus  fort  dans 
noftrc  coeur  que  l'amour  de  toute  autre 
chofe  que  ce  pu  i ll"c  eftre.  Au  Ht  cet  en- 
droit a paru  fi  peu  indigne  du  grand 
Bafile  , que  c’cft  celui  qu’on  a choifi 
pour  l’homelie  du  jour  de  fa  fefte.] 
Meln.Cûkf.  /Lc  Pcre  Combefis  fe  plaint  que  la 
»..«>.  ixc  queftion  autorife  très  clairement, 
contre  le  Concile  de  Gangres,  ceux  qui 
rompent  les  mariages  pour  cmbraflèr 
la  vie  religieufe.[Il  fcmble  qu’effeéli- 
vcmenc  Saint  Bafile  permet  de  recevoir 
dans  le  monaftere  celui  qui  veut  fe  ic- 
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tirer  malgré  l’oppofition  de  fa  femme. 

Mais  n’eft-ce  point  pour  le  recevoir 
fimplemcnt  à la  probation  & comme 
novice  , pour  ne  l’engager  qu’aprés 
qu’il  aura  eu  le  confentement  de  fa 
femme  î 11  eft  certain  au  moins  qu’il 
ne  le  reçoit  que  fur  l’efperance  qu’il 
obtiendra  de  Dieu  ce  confentement 
par  fes  jeûnes  5c  par  fes  prières. ]'Car 
dans  le  commencement  de  cette  ne 
Regle.il  veut  qu’on  s’aflurc  de  ce  con- 
fentement , reconnoiilànt  que  félon  S. 

Paul,  le  mari  n’cft  point  maiftrede  fon 
propre  corps. [Mais  quoy  qu’il  en  foie 
de  cet  endroit , qui  aftiirément  eft  diffi- 
cile , ce  cas  n’eft  point  celui  du  Concile 
de  Gangres, J'qui  condanne  C*n.  14,  les 
femmes  qui  quittent  leur  mati  pour  fe 
retirer  par  horreur  du  mariage,CJ’*A.vT- 
n<4Ôn  rit yiptr.  [Et il  eft  vifible partout 
le  Concile , que  c’cft  proprement  cette 
horreur  du  mariage  qu’il  condanne 
dans  Euftathe.  Or  c'eft  de  quoy  l’au- 
teur des  Réglés  eft  fort  éloigné  :]'&  il  rjr.rcj.fuf. 
déclaré  nettement  que  le  mariage  eft  G"b' 
permis , & honoré  de  la  benediétion 
de  Dieu. 

'S.  Bafile  dit  dans  la  Réglé  17,  que 
celui  qui  vit  dans  la  continence  eft  lU' 
délivré  de  tout  péché  &c;  pareeque  le 
plaifir  de  la  cupidité  eft  ce  qui  nous 
porte  au  péché , & la  continence  eft  la 
vertu  qui  nous  retient  5c  nous  empef- 
che  de  nous  laiftèr  aller  à ce  plaiiir. 

'Le  P.  Combefis  croit  trouver  en  cela  •'.comkf.f, 
l’apathie  des  Stoïcien$.[ll  auroit  quel»  l7*‘ 
que  raifon , fi  S.  Bafile  difoit  en  mefme 
temps  que  l’on  peut  arriver  i la  per- 
fection de  cette  continence.  La  charité 
nous  delivre  de  tous  les  pechez , 5c 
nous  ne  fommes  point  Chrétiens  fi 
nous  nt:  fommes  vertueux.  Cependant 
aucun  <le  nous  n’eft  fans  péché , parce- 

Jiu’aucun  de  nous  n’a  une  charité  par- 
aire.]7  Saint  Bafile  met  la  paficur  pour 
une  m.irque  de  la  continence.  Donc, 
dit  le  I ’.  Combefis , elle  ne  regarde  que 
la  mortification  du  corps  qui  peut  eftre 
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jointe  à de  très  grands  vices. [Maisqui 
l’oblige  de  raifonner  de  la  forre  î La 
continence  mortifie  le  corps , cela  eft 
vray.  Eft-ce  à dire  qu’elle  ne  fait  que 
cela , Sc  qu’elle  ne  morcific  pas  aufli 
l'orgueil , la  curioficé  Sc  les  autres 
partions  de  l’amc  ? Les  partions  con- 
fident routes  dans  le  plaifir  malheu- 
reux que  noftre  corruption  nous  fait 
trouver  hors  de  Dieu  i & la  continence 
eft  la  mottification  du  plaifir , leion  S. 
Bafile. 

foc  Je  ne  comprens  pas  commentj'le  P. 

c.dKCombf.  Combe  fis  condanne  fi  fort  la  manière 
dont  le  Saint  ordonne  par  fa  Réglé  51, 
de  traiter  les  parens  qui  mènent  une 
vie  fcculicre  Sc  pcuChrétienne.furtout 
confiderant  qu’elle  parle  proprement 
de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  affermis 
dam  la  vertu.[On  Içait  quec’eft  ce  que 
les  plus  grands  Saints  ont  pratiqué , & 
on  n’a  qu’à  voir  la  note  de  M1  Hermant 
fur  cet  endroit , p.  674.  Saint  Simeon 
Stylite  Sc  S.  Fulgence  ont  fait  encore 
plus  que  ne  demande  S.  Bafile.  On  les 
imite  encore  aujourd’hui  dans  les  mo- 
nafteres  de  la  Trappe , d’Orval  , Sc  de 
Sept-Fons  ; & ceux  mefmcs  qui  trou-  j 
vent  quelque  excès  en  ce  qui  le  prati- 
que fur  cela  dans  ces  faintes  mailôns, 
ne  croient  pas  neanmoins  avoir  droit 
de  lescond..nncr.]Le  P.  Combefis  cite 
fur  cela  Ie[id*  Canon  du]  Concile  de 
Gangres.[Mais  quel  que  pniflè  eftre  le 
fens  de  ce  Canon , fi  l’on  prétend  qu’il 
condanne  tous  les  enfans  qui  Ce  retirent 
dans  le  monafterc  fans  le  confentcmcnt 
de  leurs  parens  , il  faudra  dire  qu’il 
condanne  S.  Fulgence  Sc  bien  d'autres 
Saints.  Pour  le  cas  particulier  des  pa- 
rens qui  font  dans  la  neceffitc , ce  n eft 
point  celui  dont  parle  Saint  B.tfile  ; Sc 
ainfi  il  n’cft  point  neccrt'aire  de  le  jufti- 
fier  fur  ce  point,  ni  d'examiner  s’il  doit 
faire  une  exception  à la  RcgI  e gene- 
t»of.io  f . raie  qu’il  étab!it.]/Tout  ce  qui  eft  dans 
comirf1'  cette  ***  RcS'e  cncore  cta.bli  plus 
■-v-  f'  fortement  dans  k r»<  chapitre  des 
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Conftitutions  monaftiques  ,p.7tt-7>f, 

Sc  le  P.  Combefis  dit  qu’il  ne  fçait  fi 
ce  chapitre  s’accorde  allez  avec  l’E- 
vangile. [Nous  n’examinons  point  fi 
ce  doute  eft  permis  à un  Catholique  : il 
nous  fuftit  qu’il  ne  doute  pas  nean- 
moins que  cet  endroit,  & tout  le  traité 
des  Conftitutions  ne  foi  t véritablement 
de  S.  Bafile. 

Je  ne  fçay  pas  quel  excès  on  peut 
trouver  dans] 'ce  que  dit  la  Règle  41,  ret.ruf.«-r. 
qu’il  ne  faut  point  avoir  dutout  d’in-  w'it* 
quiétude  pour  ce  qui  nous  regarde , & 
travailler  des  mains,  non  pour  nos  be- 
fioins  particuliers,  mais  pour  pouvoir 
foulager  les  autrcs.[Il  n’eft  pas  bien  dif- 
ficile quand  on  regarde  les  choies  avec 
un  peu  d’equite,  de  voir  que  cela  ne  dé- 
fend nullement  de  travailler  pour  foy 
mefme , quand  on  n’a  pas  d'ailleurs  de 
quoy  vivre , mais  de  le  faire  avec  atta- 
che , avec  avarice,  avec  empre  flèmenr, 
en  un  mot  avec  l’inquietude  que  l’E- 
vangile défend ;]'&  qu’ainfi  S.  Bafile 
ne  dit  que  ce  que  le  P.  Combefis  cite 
de  Saint  Jerome  comme  la  règle  qu’on 
doit  fuivre  : Il  faut  travailler , mais  ne 
point  s’inquieter.[D’ailleurs  S.  Bafile 
parle  toujours  à des  Religieux  qui  vi- 
vent en  communauté  , & qui  doivent 
fe  repolit  de  tous  leurs  foins  fur  ta 
charité  de  leurs  Supérieurs  : Sc  les  ana- 
coretes  mefme  en  travaillant  pour  eux, 
ont  toujours  fongé  à pouvoir  affifter 
les  autres. 

Il  faut  avoir  envie  de  reprendre, 
pour  en  trouver  fujet  dans] 'ce  que  dit 
ta  première  des  petites  Règles  , que 
quand  nous  trouvons  une  chofe  dans 
l’Ecriture , qni  que  ce  foit  n’a  la  liberté 
de  faire  ce  quelle  défend,  ni  de  man- 
quer à faire  ce  qn’elte  ordonne  ; Sc  que 
pour  les  autres  chofes  on  doit  ufer  de 
difcemement/Eft-ce  à dire  que  horsde  n.c«nW>. 
l’Ecriture  il  n’y  a rien  qui  /bit  de  J.  C.  |S,‘ 
ni  du  S.  Elprit  \ 

'Eft-cc  faire  tous  les  pechez  égaux 
avec  les  Stoïciens , que  de  dire  qu'il  ' 

&’ca 
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l»‘cn  faut  négliger  aucun  comme  périr  ? 
[N'cft-il  pas  au  contraire  très  impor- 
tant de  donner  de  l’horreur  de  tout  ce 
qui  blcflc  la  majefté  divine , & qui  peut 
eftreun  pas  pour  nous  conduire  en  en- 
fer , puifque  celui  qui  meprife  les  pe- 
tites chofes , tombera  peu  à peu  ï II 
peut  y avoir  du  danger  à craindre  trop 
les  moindres  fautes  , mais  il  y en  a en- 
core davantage  pour  la  plufpart  du 
monde  à ne  les  craindre  pas  allez  ; & il 
n’y  apeuteftreguerc  deaifpofirionplus 
mortelle  que  l'état  de  ceux  qui  ne  vou- 
lant pas  fouffrir  la  moindre  piquure  , 
areequ’ils  s'aiment  beaucoup , veulent 
ienoffenfer  Dieu  tous  les  jours  par 
une  infinité  d’aétions  , pourvu  qu'elles 
ne  leur  paroiftent  pas  eftre  des  pechez 
mortels.  Mr  Hermant  euft  pu  ailcmcnt 
appuyer  ce  que  dit  fur  eda  Saint  Bafile  : 
niais  il  a eu  raifon  de  ne  fe  pas  mettre 
en  peine  de  jultifier  ce  qu’il  a cru  ne 
pouvoir  élire  raifonnablemcnt  repris 
deperfonne.] 

'Comme  S.  Bafile  parle  à des  Rcli- 

iu.orabf.p.  gjcux  > ;[  n'y  a pas  fujet  jjç  s’étonner 

qu’il  leur  donne  pour  réglé  de  ne  fon- 
ger  point  au  lendemain  pour  ce  qui  les 
regarde  en  particulier  . [il  y auroitplu- 
toli  lieu  de  chercher  pourquoi  il  lem- 
ble  leur  permettre  d’y  fonger  pour  le 
jour  mcfmc.j 

hr.tf.t  ti>.  ' Si  S . Augullin  a dit  qu’il  faut  croire 

un  homme  lorfqu’il  dit  qu’il  eft  mala- 
de , & qu’il  n'a  pas  la  force  de  travail- 
ler j je  ne  doute  point  qu’il  n’ait  eu  rai- 
fon de  le  dire.  Mais  cela  n’cmpefchc 
pas  que  S.  Bafile  n’ait  eu  auili  raifon  de 
dire , que  quand  un  homme  qui  mange 
bien,  8c  en  qui  on  ne  voit  point  d’in- 
commodité & d’infirmité  particulière, 
prétend  neanmoins  ne  pouvoir  pas 
travailler,  il  doit  dire  traité  comme 
un  parefleux.  L'un  8c  l’autre  eft  vray 
félon  les  circonftanccs  particulières  des 
perfonnes. 

kivi-Mo-*.  'U  dl  étrange  que  Ton  trouve  un 
éloignement  exceflif  de  la  vie  folitairc 
’ /f  jl Etcl.Tum.  IX. 
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dans  ce  que  dit  Saint  Bafile , contre 
les  Religieux  qui  veulent  fortir  du 
monaftere  8c  fe  faire  ermites  fans  en 
avoir  la  permiflion  de  leu  r s Super ieu  rs. 

Il  dit  que  tout  ce  qui  fe  fait  par  la  pro- 
pre volonré  ne  convient  point  à des 
ferviteurs  de  Dicu.[Pouvoit-il  en  dire 
moins?] 

'Ce  qu’il  dit  que  celui  qui  a quelque  " 

cnole  de  propre  le  rend  ennemi , m0. 

mu,  de  l’Eglife  de  Dieu , n’a  rien  de 
dur  , en  le  rapportant  au»  Religieux , 
comme  le  titre  mefme  de  la  Réglé  le 
porte  .[puifque  par  là  il  fe  rend  viola- 
teur de  fon  vœu  de  pauvreté , & ainfi 
ennemi  de  l’Eglife  , jufqu  a ce  qu’il  fe 
foit  corrigé.] 

'il  eft  vray  que  la  Réglé  101e  met  au 
nombre  des  méchans  tous  ceux  qui 
n’ont  pas  vendu  leurs  bicns.[Mais  il 
faut  pardonner  un  mot  cchapé  en  paf- 
fant  a l'amour  de  la  pauvreté , & qui 
n’empefche  point  que  Saint  Bafile  n'att 
cru  qu’on  pouvoir  garder  légitime- 
ment fes  biens  ,]'pui(qu’il  a dit  que  le  fof.t  pas»  *>• 
mariage  eft  permis.  [Car  le  mariage  ne 
peut  gacre  lubfiftcr  fans  la  propriété 
des  biens.  Après  tout,  il  eft  très  vray 
de  dire  que  ceux  qui  confcrvent  leur 
bien  par  attache , font  mauvais  en  cela, 

6c  ceux  mefmes  qui  en  font  détachez 
dans  le  cœur , ce  qui  eft  rare  & diffici- 
le , 8c  qui  ainfi  peuvent  eftrc  égaux  de- 
vant Dieu  à ceux  qui  les  ont  quittez, 
font  neanmoins  mauvais  en  quelque 
forte  à leur  égard  devant  les  hommes, 
parcequ’ils  font  dans  un  rang  infe- 
rieur.] 

'Si  Saint  Bafile  dit  que  quand  J.C.  a 
pris  nos  infirmiez  félon  le  Prophcre  , ' 'p’ 

i‘;>«Van , cela  fignific  non  qu’il  les  a 

firifes  fur  luy  , mais  qu’il  les  a oftées  8c 
es  a gueries  ,[il  ne  dit  rien  ce  me  fem- 
blc  qui  ne  foit  fort  commun  dans  les 
autres  Petes,  5c  je  ne  voy  pas  quelle 
raifon  peut  avoirjle  Pcre Combcfis  de 
dire  P.tot,  que  cette  explication  n’eft 
pas  lolide,  quoique  l'autre  que  Saine 
M tu  mm 
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Bafile  A cru  moins  bonne , ne  laide  pas 
aullï  d’eftre  autorifée dans  les  Peres. 

' L'attache  aux  parens  eft  fi  dange- 
^otaXonbf.  rcufe  dans  ceux  qui  doivent  eftre  à 
r.ioj.no.  jjjfU  fans  rcfetve  t qu'il  ne  faut  point 
t’étonner  que  S.  Baille  la  combate  de 
toutes  fes  forces.  Quoy  qu’on  puidc 
dire  pour  l’affo  iblir , elle  ne  fora  encore 
que  trop  grande  $ Sc  ceux  que  S.  Paul 
accufe  d’eftre  fans  tendreffc,ne  font 
point  ceux  qui  tafehent  de  foumettre 
cette  tendredè  à la  charité , mais  ceux 
qui  l’éroufentpar  l’amour  d’eux  mef- 
mes.fSi  le  P.  Combefis  n’a  pas  cru  de- 
voir refpeéler  l’explication  que  donne 
en  cet  endroit  à S.  Paul  un  écrit  eftime 
Sc  honoré  par  toute  l’antiquité , on  ne 
trouvera  pas  mauvais  fi  nous  refpec- 
tons  très  peu  la  cenfurequ’il  Iuyplaift 
*"■  •-0-  i7i.p.  d’en  faire.J'La  remarque  qu’il  fait  fur 
Con.b^p.itt.  la  «> 7 Sc  la  171  des  petites  Règles  ,*  eft 
J fû'.4l  P la  raefmc  que  celle  qu’il  avoir  faite  fur 

,,iià  s üu-bf.  la  41e  des  grandes  Règles. 

*i>:aj,.r.-04.  b Quand  Saint  Bafile  dit  qu’on  eft 

o. c.  danné  pour  manquer  à une  feule  bon- 

ne aétion  > *«7^5»  M , il  eft  bien  aifé  de 
deviner  qu’il  l'entend  de  celles  qui 
nous  font  commandées , Sc  non  de  cel- 
les qui  font  feulement  confcillées.C’eft 
pourquoi  il  n’a  jamais  dit  qu'on  fuft 
oblige  d’embrafler  la  virginité  : ainfi 
le  mot  de  «n»'f  S*»»/*  ne  fe  peut  mieux 
traduire  en  cet  endroit , que  par  celui 
de commundement  ou  de prtcepit , puif- 
qu’on  traduit  pour  faire  entendre  le 
» Comkf.p.  (eus  d’un  auteur , Sc  non  fes  mots  :]'& 
U4‘  la  réponfe  de  S.  Bafile  cftant  vraie  en  ce 

fens  félon  le  P.  Combefis  ,[on  n’y  peut 
rien  trouver  à reprendre.} 

p. n».  'Mikiftcus  vidaur, dit  le  P.  Combefis. 

[Cen’eftpas  de  quoy  il  eft  queftion.j 
• r.:«.p7K.  'Pour  ce  que  dit  S.  Bafile,  qu’il  eft  im- 
*■  poilible  de  plaire  à Dieu  dans  une  vie 

où  l’ame  eu  diflipée  par  les  foins  du 
fiecle  :[on  ne  fe  blcflcra  point  de  cette 
expreffion , quand  on  faura  que  félon 
le  langage  de  l’Ecriture , une  chofe  eft 
impoffible  lorfqu'clle  eft  extrêmement 
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difficile , Sc  quelle  ne  fe  peut  faire  que 
jar  un  fecours  de  Dieu  tout  particu- 
lier, Sc  hors  de  l’ordre  commun  de  la 
grâce.  L’expcrience  ne  confirme  que 
trop  cette  vérité  terrible.] 

1 Le  commencement  de  1a  Réglé  i$$,  fcr.1sip.74. 
a affisrémenc  quelque  chofe  de  dut  Sc  ^ 
de  difficile , comme  Mr  Hermant  l’a 
reconnu  dans  fes  notes,  p.7jf. [Mais 
c’eft  une  réglé  generale  à obferver  dans 
tous  les  Peres , qu’il  faur  jnger  de  leurs 
fencimens  par  le  corps  de  leurs  écrits 
& de  leur  do&rine,  Sc  non  pas  par  quel- 
ques endroits  écartez.  Leurs  expref- 
fions  fuivoient  plus  leur  ctrur  que  leur 
cfpric  & leur  mémoire.  C’eft  pourquoi 
elles  touchent  Sc  font  aimer  la  vérité, 
lors  mefms  qu'à  la  rigueur  elles  font 
faufils , au  lieu  que  les  livres  des  feo- 
laftiques  les  plus  rigoureux  Sc  les  plus 
exaéls,  laiiTcnt  leurs  leéteurs  froids, 
lafehes , Sc  fans  gouft  pour  les  verirez 
qu’ils  leur  ont  apprilcs.  Le  ddlèin  ds 
cette  Réglé  auffibicn  que  de  la  4',  qui 
eft  de  donner  une  grande  horreur  des 
moindres  pcchcz , eft  très  digne  du 
grand  Bafile  ; & on  peut  dire  que  hors 
les  trois  premières  lignes  , tout  y eft 
vray , faint,&  admirable.] 

'Enfin,  dit  le  P.  Combefis,  les  Réglés  "Comfcf.f. 
attribuées  à S . Bafile , & les  Conftitu- l,4‘ 
tiens  monaftiques  qui  font  certaine- 
ment de  luy,  ne  peu  vent  pas  eftre  d’un 
mefine  auteur,  puifque  les  Conftitu- 
tions  font  pour  lcsanacorctcs  auffibicn 
que  pour  les  camobites,  au  lieu  que  les 
Réglés  non  fculemenr  font  toutes  pour 
les  ccenobitcs , mais  mcfme  paroiflène 
fort  oppofées  aux  anacorctes. [C’eft 
peureftre  ce  que  le  Pcre  Combefis  à de 
p'us  fort.  Car  il  eft  vray  que  dans  la 
7*  des  grandes  Réglés , p-S-f9,  Sc  fi  l’on 
veut  encore  dans  la  74e  des  petites , p. 

6it,  S.  Bafile  paroift  afîèz  oppofé  à la 
vie  des  anacotetcs  Sc  des  ermites.  Et 
ce  qui  peut  encore  fortifier  cette  ob- 
jection .j'c’eft  que  Saint  Grégoire  de  Nu  w.-e.r- 
Nazianzc  affine  que  Saint  Bafile  avoir !I*  ** 
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formé  des  ermites  aulTibien  que  des  j 
eœnobites.  Mais  ces  ermites  demeu- 
roient  auprès  des  eœnobites ,[ & appa- 
remment auffi  fous  l’obéiflance  d un 
Supérieur  , ce  qui  eft  bien  different  de 
ceux  que  l’auteur  des  Réglés  femble 
conimner.  Il  faudroit  voir  li  ceux  dont 
parlent  les  Confticutions  n’eftoient 
point  du  mefme  genre  ; 8c  en  ce  cas  je 
croy  qu’on  ne  trouvera  aucune  oppofi- 
riou  entre  les  Conftiturions  8c  les  Rè- 
gles. Je  ne  fçay  auffi  fi  l’on  ne  pourroit 
point  dire  que  S.  Bafile  ayant  fait  les 
Conftirutions  cftant  fimple  Religieux, 
comme  on  le  peut  tirer  ae  la  fin 
*,  8c  les  Réglés  lorfqu’il  fut  l’reltre , il 
a pu  voir  par  l’cxperience , des  dangers 
dans  la  vie  des  anacoreres,qu’iln’avoit  j 
pas  vus  d’abord/Nous  avons  encore 
nne  lettrepar  laquelle  i!  preflê  des  ana- 
coretes  de  fe  mettre  en  communauté  : 
l’autorité  avec  laquelle  il  leur  par- 
: , donne  fujet  de  croire  que  c’eftoit 
durant  fon  epifeopar. 

Que  s’il  effoit  impoffible  d’accorder 
enfcmble  ces  deux  ouvrages,  il  y auroic 
plus  de  raifon  de  laiflèr  les  Règles  à S. 
Bafile  que  les  Conftirutions.  Car  nous 
avons  vu  combien  les  Réglés  font  au- 
rorifées  : Et  quoiquele  Pcte  Combefis 
dife  fouvent  que  les  Conftirutions  font 
indubitables , il  ne  raporte  neanmoins 
jamais  aucune  raifon  qui  empefehe 
d’en  douter.  Je  ne  fçay  eneffet  s il  y en 
a aucune  autre  que  l’autorité  des  raa- 
nuferits,  & de  ce  qu’elles  font  dignes 
de  !uy  : ce  qui  peut  luffire , mais  quand 
on  n'a  rien  de  confiderable  à y oppo- 
fcr.yOn  cite  de  S.  Théodore  Studite , 
que  Platon  lifoit  IcsConftitutions  de  S. 
Bafile  :]mais  c’eft  encore  une  autorité 
allez  nouvelle  : elle  fe  petit  mefme  en- 
tendre des  Règles , fe  je  croy  en  effet 
que  c’eft  le  fens , auffibicn  que  de  ce 
qu’on  trotivej'quc  S.  Theodofe  Abbé 
au  V‘‘ 8c  au  VIe  ficelé,  lifoit  beaucoup 
les  Conftirutions  8c  les  difeours  Afcc- 
aiques  de  S. Bafile. 
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[Voilà  ce  me  femble  routes  les  diffi- 
cultez  que  le  P.  Combefis  propofe  fur 
les  Afcetiques , & nous  avons  cru  les 
devoir  examiner  routes,  pour  voit  fi 
elles  pouvoient  donner  quelque  fujet 
légitimé  de  douter  fi  ccr  ouvrage  eftoit 
de  Saint  Bafile.  Je  ne  lç.iy  fi  les  autres 
tireront  la  mefme  conclufion  que  nous 
de  cet  examen  : mais  il  eft  vray  qu'il  n’a 
fait  que  nous  confirmer  dans  la  penfee 
que  nous  avions  déjà  de  la  vérité  de  cet 
ouvrage.  Quand  il  n’y  auroit  que  So- 
zomenc  pour  nous  faire  attribuer  cet 
ouvrage  à S.  Bafile , toutes  les  raifons 
du  P.  Combefis  ne  nous  en  feroient  pas 
douter.  Il  n’y  a point  d’écrit  fur  lequel 
il  ne  foit  aifé de  former  un  grand  nom- 
bre de  difticultez, quandune  perfonne 
qui  a quelque  lumière  veut  l’entreprcn-  __ 
dre.  C’eft  pourquoi  il  faut  toujours  re- 
garder s’il  yen  a quelqu’une  de  capi- 
tale 8c  d'importante  j 8c  fins  cela  ne 
pas  ofter  aux  auteurs  les  ouvrages  qui 
leur  font  attribuez  par  une  autorité 
fuffifante.  Mais  outre  Sozomene,  & 
melmc  avant  luy , nous  avons  Saint 
Jerome,  Rufin,  Sc  Caiïien , & après 
luy  un  grand  nombre  d'autres  Grecs  8c 
Latins , qui  ont  vu  ou  ont  pu  voir  les 
difficultez  que  remarque  le  P.  Combe- 
fis. Car  ce  ne  font  jpoint  des  chofe* 
pour  lefquetles  il  faille  avoir  beaucoup 
de  critique , ni  une  connoiffance  parti- 
culière de l'hiftoire  8c  delà  chronolo- 
gie : & cependant  perfonne  n’a  hefité  à 
croire  que  les  Afcetiques  fuftent  de  S. 

Bafile.  Nous  devons  affurément  du 
refpeél  à ce  fentiment  fi  univerfel , ff 
ne  le  pas  abandonner  fi  nous  n’y  fom- 
mes  contraints  par  des  raifons  impor- 
tantes 8c  bien  prouvées.  Audi  toutes 
les  difficultez  du  Pere  Combefis  n’ont 
pas  ernpcfchéyie  Pere  Alexandre  fon  Ait»  t.v.y. 
confrère  ,ni  M*  du  Pin , de  croire  que  JJJ.  u ‘"'p' 
tout  l’oavrage  des  Afcetiques  eft  de  S. 

Bafile.  Mr  du  Pin  dit  qu’il  ne  voit  rien 
qui  puiflc  confirmer  l’opinion  con- 
traire,'quoiqu’il  fuppofe  quelle  eft  de  ai»  mu, 
M ra  m m ij 
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Sozomene,  n'ayant  pas  allez  examiné 
cmM  ir.Baf.  les  termes  de  cet  hiftorien.'Combcfis 
t>  » mcfme  femble  n’ofer  pas  s’aiîurer  que 

les  Afcetiques  nefoient  pas  deS. Bafile, 
».us.u7.  'il  s’afïiirc  encore  moins  qu’ils  (oient 
d’Euftathe.fNous  ne  doutons  point 
que  ceux  qui  auront  lu  avec  plus  de 
loin  ces  ouvrages  contenez , & les  au- 
tres qu’on  avoue  cftrede  S.  Bafile , n’y 
trouvent  des  preuves  encore  plos  fortes 
pour  montrer  que  tous  ces  écrits  font 
du  mcfmc  auteur , & pour  répondre 
aux  objections  du  P.  Combefis.J 
«tuti.r.  :•«.  'Scultct  pretendquelcftyledesAfce- 
tiques  eft  fort  different  de  celui  de  S. 
Badie  : mais  il  avoue  que  cette  raifon 
cft  encore  plus  foiblcquc  cellcqu’il  tire 
de  Sozomene, [laquelle,  comme  nous 
Ccmbf.p.in  avons  vu , n’eft  rien  dutout.]'Le  Pere 
Combefis  marque  aufli  en  un  endroit 
quelque  différence  de  ftyle.[Mais  je 
ne  me  fouviens  point  que  hors  cela  il 
fallegue  jamais.  Il  s’arrefte  toujours  à 
la  différence  qu’il  prétend  cftrc  dans  la 
fau-  dodrine:]' Il  regarde  au  contraire  le 

ftyle  des  Afcetiques  comme  une  preu- 
ve qu’on  peut  alléguer  pour  montrer 
qu’ils  font  de  S.  Bafile  ; «5e  il  y répond 
in  difant  que  ft  Euftathe  n’avoit  pas 
d’eloquencc  .[comme  Sozomene  nous 
en  aflûre,]il  ne  manquoitpas  dedifei- 
pies  qui  en  avoicnt.fl’hotius  qui  eftoit 
un  aflez  bon  juge  du  ftyle,  n’a  point 
M»t.e.u4.  remarqué  cette  différence.]' Il  trouve 
i)i  r tn-v-  jans  quelques  unes  des  Règles  ce  qu’il 
appelle  emphafe  : mais  hors  cette  feule 
chofe , il  foutient  pofîtivemcnt  que  les 
Afcetiques  ont  le  mefme  ftyle  3c  le 
mefme  air  que  les  antres  ouvrages  de 
Saint  Pallie. 

Voutla^c  NOTE  XVI. 

«■Si*. 

Sur  Us  Uttrts  41  & 41  Je  S.  Bafile. 

p.  'Lesepiftres  41 3e  41  font  toutes  deux 
b!  “-M1'  adreffees  auphilofophc  Maxime  félon 
le  titre  s ce  qu’il  eft  neanmoins  difficile 
de  croire  delà  41e.  Car  la  defeription 
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que  le  Saint  y fait  de  celui  à qui  il  ccrir, 
ne  convient  guère  à ce  qu’il  dit  de  Ma-  • 
xime  dans  la  prccedente.[  Il  eft  vifïble 
auili  par  les  raifons  qu'il  dit  avoir  eue* 
deluy  écrire,  qu’il  nel’avoit  pas  encore 
fait.Éc  cependant  cette  lettre  n’eft  écri- 
te qu’aprés  l’autre.] 'Car  puifqu’il  dit  tp.^p.^.b. 
dans  la  41*  qu’il  ne  pouvoir  pas  l’aller 
voir  à caufc  du  grand  nombre  des  affai- 
res de  l’Eglife  qui  le  tenoient  comme 
enchainé.il  faut  avouer  qu’il  eftoit  déjà 
forti  de  fa  folitude  pour  exercer  les 
fondions  d’Evcfquc  ou  au  moins  de 
Preftre , 3c  la  41e  eft  écrite  lorfqu’il  y ep.<i 
eftoit  encore.[Tout  ce  qu’on  pourroit 
dire.c’cft  qu’ayant  ccritu  4*'  au  com- 
mencement de  fa  preftrife.vers  l’an  $*}, 
il  écrivit  la  première  dans  la  retraite 
u’il  fit  enfuitc.  Mais  je  ne  voy  pas  que 
ans  une  lettre  écrite  en  }*j,  où  il  ne 
pouvoir  pas  avoir  plus  de  }*  ans , il  ak 
eu  ftt|et]'de  fc  plaindre  comme  il  fait , «p-ti  ».nj. 
qu’il  eftoit  appefanti  par  fa  yieilleflè. 

NOTE  XVII.  i*  W 

tfcii*. 

Que  c’tfl  apparemment  neflrt  S.  Bafile 
qui  évita  les  di {pûtes  à Conflantinople 
en  tan  3S9. 

1 Philoftorgc  die  que  dans  les  difputes  ph's-U  «. 
qui  fe  firent  à Conftantinopleflur  la,ip'7t* 
fin  de  l’an  459,]entre  les  Acacicns  ou 
Anoméens , & les  Semiaricns , ceux-ci 
eftoient  foutenus  par  un  Baille  Diacre, 
dont  il  fait  un  grand  cloge , mais  qu’il 
reprefente  comme  trop  timide. 'Gode-  n-p.ui, 
froy  dit  fur  cet  endroit,  que  ce  Bafile 
cft  le  grand  Evefque  de  Cefarée  s[mais 
la  feule  raifon  qu’il  en  allègue,  (avoir 
que  Socrate  parle  du  diaconat  de  Saint 
Bafile,  eft  ce  qui  nous  en  pourroit  le 
plus  faire  douter,  cftant  très  incertain, 
pournepas  dire  très  faux,  qucS.  Bafile 
ait  jamais  cfté  Diacre  , comme  nous  le 
dirons  dans  la  notezo.  Il  femble  d’ail- 
leurs qucc’eftblcffèr  lapicté.foit  d’ac- 
eufer  de  timidité  un  homme  tel  que  S, 

Bafile , fbit  de  mêler  le  plus  grand  de-, 
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fcnfcur  delà  foy parmi  fes  ennemis,  3e 
le  rendre  difciplc  & fcétareur  de  ceux 
qui  nioient  la  Confubftantialité  Se  l’c- 
galirédu  Fils  , &r  la  divinité  du  Saint 
Efprit.  Ainli  nous  ne  nous  arrêterions 
poincdutoucà  cette  penféede  Gode 
ïroy , 11  nous  n'avions  à répondre  qu'à 
Philoftorgc , & nous  pourrions  pren- 
dre ce  Baille  ou  pour  le  faint  Preftrc 
d'Ancyrc  qui  fut  martyrizé  fous  Ju- 
lien, ]puifque  c’cftoitBafilc  Evefqucde 
la  mefme  ville  qui  l'avoit  amené , félon 
Philoftorgc, [ou  pour  quelque  autre 
Baille  qui  cft  demeuré  inconnu. 

Mais  le  fentiment  de  Godefroy  eft 
foutenu  par  une  autorité  plus  exprertê, 
& mefme  bien  plus  forte  que  celle  de 
Philoftorgc,  qui  eft  celle d’EunomeSt 
de  S.  Grégoire  de  Nyrtè.  Car  Eunome 
faifant  l'apologie  de  fon  apologie  fou- 
droyée par  S.  Baille  de  Cefarée  ,]'& 
déchargeant  fa  mauvaife  humeur  par 
les  injures  dont  il  s’efforçoit  de  noircir 
ce  Saint , luy  reprochoit  entre  autres 
chofes  fa  lafeheté , & fa  timidité •/&  il 
difoit  que  s’eftant  tenu  en  un  certain 
lieu  qu’il  ne  delîgnoir  point,  une  art'em- 
blce  celobrc  de  perfonnes  choifies  de 
routes  parts  pour  difputer  de  la  foy  de- 
vant des  juges , (car  c'eft  apparemment 
le  fens  de  cet  endroit  qui  eft  aflèz 
obfcur , ) Bafilc  n'avoit  point  voulu 
y paroiftre/n'ofant  entreprendre  de 
combatre  contre  un  athlète  invincible, 
'il  décrivoit  fur  cela  tous  les  accidens 
de  la  peur  , une  petite  chambre  cachée 
[où  Bafilc  s’eftoit  retiré,] une  porte 
bien  baricadée,  l’effroi  d'un  homme 
qui  tremble  des  qu’il  entend  venir 
quelqu’un , enfin  la  voix , les  yeux , le 
vifage , & toutes  les  autres  circonftan- 
ces  d’un  homme  qui  craint. 'Il  ajoutoit 
que  le  jugement  de  la  difpute  ayant 
donné  la  viéloire  au  parti  oppofé  à 
Baille,  il  avoir  abandonné  le  champ 
pour  s'enfuir , 8c  fe  cacher  dans  la  fu- 
mée Se  dans  l’ombre  de  fa  pacrie.'Saint 
Grégoire  de  Nyflç  répondant  à cet  cn- 
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droit , demande  à Eunome  qu’il  expli- 
que les  circonftanccs  de  ce  qu’il  veut 
dire,  s’il  il  prétend  qu’on  l’entende  & 
qu'on  le  croie  :'mais  il  ajoute  que  s’il  e* 
entend  ce  qui  s’eft  parti:  à Conftantino- 
p!e,  s’il  parle  del’artembléequi  s’y  eft 
tenue,  s’il  anime  fon  dit  cours  en  repre- 
fentant  les  tragédies  qui  s’y  font  paf- 
fécs,&  fi  par  cet  athlète  invincible  il  fe 
veut  marquer  luy  mefme , il  eft  preft 
d’avouer  que  Saint  Balîle(dont  il  parle 
comme  de  luy  mefme)  s’eftant  rencon- 
tré au  temps  du  combat , n’avoit  pss 
voulu  fe  mettre  dans  la  mé!ée.[II  paroift 
doncconftant  que  S.  Baille  fe  trouva  2 
Conftantinoplc  dans  le  temps  des  dif- 
pures  d’Aece  Se  d’Eunome,c’eft  à dire  1 
’a  fin  de  l’an  559, & qu’il  ne  voulut  point 
prendre  de  part  à ce  qui  s’y  parta  alors. 
Pour  les  difticultez  qu’on  pourroit 
trouvera  le  croire , nous  croyons  que 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  texte 
peut  fuftirepour  les  lever.] 


NOTE  XVII  T.  s«it  ii 

if. 

Sur  Us  lettres  Je  Julien  à S.  Bufilt,  & 
de  S.  Bafsle  i cet  Aptsfl.it. 

' Il  y en  a qui  doutent  des  lettres  de  0“ 

Julien  à S.  Bafile,  Sc  des  reponfes  du  **7' 
Saint.fCertaincment  le  grec  n’en  pa- 
roiftpas  pur;  & d'ailleurs  il  y a rant  de 
fautes  de copiftes , quelles  font  inin- 
telligibles en  pluficurs  endroits.  Je  ne 
fçay  fi  la  lettre  208  de  S.  Bafilc  a toute 
la  gravité  & la  modeftie  digne  d’un  fi 
grand  Saint  :]'  Le  P.  Combefis  a peine 
à fe  le  perfuader.  Il  en  éclaircit  quel- 
ques  endroits  fur  un  manuferit  : coi«l*t.».p, 
Mf  Cotelier  l’a  encore  donnée  avec** 
quelques  augmcntations/Cclic  qui  la  n>r.tf.i»*.n 
fuit  dans  S.  Bafilc  eft  la  mefme  chofe  u7,u** 
en  d’autres  mots , comme  fi  c’eftoir  une 
verfionde  cette  lettre  en  latin.  Le  com- 
mencement Se  la  fin  n’y  font  pas , & le 
refte  eft  plein  de  fjutes/Onpcut  juger  ^ 
par  Sozomene  que  cette  lettre  eft  an-  ’** 
cicqne  ; mais  on  voit  en  mefme  temps 
Mro  rom  iij 
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que  fi  les  unsTa'tribuoient  à S.  Bafile , ] fçay  mefme  s’il  euft  ofé  prendre  alors 
i!  y en  avoir  auflî  qui  l’atrribuoient  à lalibertcd’offrirlesroiturespubliquei 
d’autres. [Neanmoins  comme  ii  n’y  a à un  homme  qui  n’eftoit  point  de  Ton 
point  de  preuve  qui  puiffe  faire  dire  departemenr.  1!  faut  donc  que  cet  ce  let- 
abfolument  qu’elle  cft  fuppofée , nous  ere  ait  cfté  écrite  depuis  qu'il  fut  deve- 
avons  cru  nous  pouvoir  l'ervir  de  la  nu  roaiftre  de  l’Orient  par  la  mort  de 
poffèfTîon  où  elles  font , de  pafièr  pour  Confiance  ; & ainfl  depuis  qu’il  eut  re- 
dire de  S.  Bafile,  & en  tirer  quelques  nonce  au  Chriftianifme,  quoiqu’il  ne  fe 
points  touchant  fon  hifloirc,  fans  les  j fuflpeuteflre  pas  encore  déclaré  perfe- 


vouloir  trop  aflurer.- 
Pour  celles  de  Julien,  il  femblequ’el- 


cuteur  des  Chrétiens.] 

'Nous  avons  encore  un  fragment  d'n-  °r> 


les  conviennent  a(Ttz  bien  à la  vanité  ne  lettre  écrite  par  S.  Bafile  à Julien  , *' 

3iiies.ii.f-  la  lcgerctc  de  ce  prince.]'!^  pre-  qui  efl  uneconfdfion  rres  claire  & très 
tnierc  fe  trouve  la  douzième  dans  le  exprefTcdclafoy  Chrétienne  fur  la  Tri- 
recueil  de  fes  lettres,  félon  l'édition  du  nité,  fur  l’Incarnation,  fur  l’invocation 
P.  Pétait.  Que  fi  la  fécondé  suffi  efl  des  Saints  , & fur  l’honneur  des  ima- 
veritable,&  ccrireà  S.  Bafile,  cela  au-  ges/Alais  quoique  ce  fragment  fôit  ra-  «r.xait 
torife  beaucoup  celle  qui  porte  le  nom  porté  tout  entier  dans  le  fécond  Con- 
de  S.  Bafile , puifque ccd  une  reponfe  cile  de  Nicée  par  les  légats  du  Pape 
îifT.-ziuflc  à celle-ci.  Sozomene  paroifl  Adrien,  &quele  mefme  Pape  l’ait  cité, 
en  effet  pencher  à l’artribuer  àceSainr,  [il  fuffit  de  le  lire  pour  juger  qu’il  n’cfl 
& il  n’y  auroir  guère  que  luy  qui  puft  pas  du  grand  Saint  Bafîle.yLe  P.  Com-  cemi-r.in'jf. 
s’attribuer  une  vie  auffi  au(lcre&  suffi  Défis  & M' du  Pin  croient  auffi  que  l ‘ 


or- 


pauvre  que  fait  l’auteur  de  ceneienre.  c’efl  l’ouvrage  de  quelque  nouveau 
'M' du  Pin  croit  que  ces  paroles  ccle-  Grec  qui  a vécu  du  temps  des  Icono- 
bres  * cl,tytat  ère.  ont  cfté  ajoutées  claftes.[Mais  il  ne  faut  pas  dire  que] 

1 1 1.  IL. J _ T.  f I 1 I . .r.l.iMT  * -I 
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après  coupa  la  lettre  de  Julien  & à la  ç’a  eflé  après  le  VII.  Concile  , Toù  elle 
reponfe  de  S.  BafiIe.[EUes  y ont  aff'u-  fut  lue.  Il  ne  faut  pas  non  plus]1a  com- 
rcroent  fort  peu  de  liaifon,  furtout  à batre,  pareeque  Julieny  eft  traité  d’a- 
ia  derniere,  où  on  les  met  tantofl  au  poflat  dans  le  titre.[Ces  titres  mis  par 
commencement,  tantofl  à la  fin.  Elles  les  abreviateurx  ou  par  les  copiftes,- 


ia  derniere,  où  on  les  met  tantofl  au  poflat  dans  le  titre.[Ces  titres  mis 
commencement,  tantofl  à la  fin.  Elles  les  abreviateurs  ou  par  les  copil 
rûoicnt  cependant  des  le  temps  de  So-  font  fort  differens  des  originaux.] 
zOniene  dans  des  lettres  attribuées  à 
l’un  & à l'autre.  j'S.  Ifidore  de  Pelufe  NOTE  XIX.  w 

les  cite  auffi  de  S.  Eafile.[Qije  fi  l’on  En  ttmp;  Eurtht  rllt  rdit  Evtr  ut 
juge  que  celles  que  Sozomene  a vues , 4 c Ce/àê/r. 

■ ne  font  pas  celles  que  nous  avons , il  ne 
faudra  pas  appuyer  celle-ci  par  le  té-  'Il  efl  clair  par  S-  Grégoire  de  Na- 

zianze  qu’Eulcbe  fut  fait  Evefque  de  ,0,‘' 


moignage  de  cet  auteur.]  zianze  qu’Euube  fut  fait  Evefque  de  ' ’ 

ir ,z.4«-.  'M‘  du  Pin  croit  encore  que  la  pre-  Cefarée  fous  Julien , qui  en  fut  extre- 

miere  desdeuxde  Julien,  quicfllaiofi'  memenr  irrité  , & d’autant  plus  qu’il 
dansS.  Bafilep.aa/.  efl  écrite  avant  que  eftoit  déjà  en  fort  mauvaife  humeur  à 
Julien  eufl  quitté  la  religion  de  J.  C.  caufe  de  fi  détfle  Fortune, dont  ceux  de 
[Ileflvifible  parla  lettre, qucceprince  Cefarée  avoienr  abatu  le  temple/On  s«U*-».». 
regnoit  alors  ,&  il  n’y  a point  dappa-  croit  que  ce  fot  à l’occafion  de  la  demo- 
rence  qu’il  ait  appelle  Saint  Bafile  de  la  iicion  de  ce  temple  que  S.  Eupfyquc  fot 
( appadocc  dans  les  Gaules-  où  il  de-  raartyrizé[cn  j6i,  Sc  apparemment  le 
rneura  tant  qu’il  ne  fot  que  Ccfâr.  J c ne  7 de  feptenabre  auquel  on  en  faifoit  la 
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■fefte  du  r-.  mps  de  S.  Bafile.  V.la perf,dt 
JmIkh  f 21.24,  Ainfi  il  ftmblc  qu'il  fail- 
le mettre  le  ma'hcur  de  la  Forrune  vers 
le  milieu  de  361  au  pluftard , & l'elec- 
tion  d’Eufcbe  un  peu  après. 

Neanmoins  jene  fçay  s’il  ne  faudrait 
point  avancer  tout  cela  de  quelques 
mois , à caufe  de  ce  croc  dit  S.  Grégoire 
de  Nazianze  après  1 ele&ion  d’Eufcbe 

p.S»ÿ,C,mf*t  (dfj  i fZamKtùc  fcftfjSl  p£t- 

. Car  cela  paroift  affez  tuarquer 
que  Julien  vint  alors  à Cefarée , ou  au 
nroins  qu’il  en  approcha  : & ainli  cela 
fe  raporteroit  au  voyage  qu’il  fit  dans 
l'Afie  mineure  au  moi*  de  juin  Sc  de 
juillet , pour  aller  à Antiocnc.  Nous 
n’avons  pas  en  effet  decertitude  que  S. 
Eupfyque  ait  fouffert  à caufe  de  la  dé- 
molition du  temple  : & quand  cela  fe- 
rait, Julien  peut  l’avoir  fait  languir 
longtemps  en  prifon.  Ainfi  je  ne  fçay  fi 
leplus  naturel  n’cft  point  de  mettre  l’e- 
leétion  d’Eufcbe  des  le  mois  de  juin , Sc 
la  mort  de  Dianèe  fon  predecefleur  un 
mois  ou  deux  auparavant , puifqu’il  y 
eut  quelque  difficulté  pour  l’eleétion 
d'Euftbe.  Nous  mettons  tout  cela  dans 
le  texte  vers  le  milieu  de  l’année , par- 
ccque  ç’a  efté  au  plus  quelques  mois 
de  vanr  ou  après. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  nomme 
point  cet  Evefque  de  Cefarée  élu  fous 
Millon»  p.  Julienjfaprés  avoir  elle  tiré  du  rang  des 
premiers  magiftrars  delà  ville,  & lorf- 
qu'il  n 'cftoit  pas  encore  battizé.[Mais 
il  eft  affez  clair  que  c’cft  ce  mcfme  Pre- 
omo^.ho.  latj'nui  n’cftanr  pas  beaucoup  avancé 
dans  les  chofes  de  l’cfprit,  3c  qui  ayant 
encore  quelque  refte  de  la  vanité  des 
grandeurs  du  monde, traita  fi  mal  Saint 
Bafile,  que  ce  Saint  fut  obligé  de  quit- 
terCefarée  Sc  de  fe  retirer  dans  lePont, 
(c'cft  à dire  que  c’eftEufcbeEvefquc  de 
Cefarée  à qui  S.  Grégoire  de  Nazianze 
écrit  fon  epitre  zo,  p .73 3.  Je  croy  que 
c’cft  une  chofe  dont  perfonne  ne  doute. 
Nous  le  faifonsfncccflèur  immédiat  de 
Piarrée , pireequ’il  eftoit  Evefque  des 


NOTE  XX. 

Que  S.  B*fdt  ri*  peine  tjlc  Di*cre. 

V,  Quoique  Philoftorge  dife  que  S.  rw1'»  !•«.*. 
Bafile  eftoit  Diacre  à la  fin  de  l’an  539, 11  M*" 

' Sc  que  Socrate  écrive  qu’il  a efté  de  vé  ua.t*x*m 
au  diaconat  par  S.  Melece  d’Antioche, 1 
[il  n’y  a cependant  aucune  apparence 
qu’il  ait  jamais  efté  Diacre , puifque  S. 

Grégoire  de  Nazianze  n'en  dit  tien, 
quoiqu’il  prenne  bien  la  peine  de  mar- 
quer fon  leélorat , fans  avoir  rien  de 
particulier  à en  dire,  3c  c’cft  ce  que  l’on 
confirmera  davantage  dans  le  texte.z". 

Mais  quand  il  aurait  efté  Diacre,  ce 
n’auroit  point  efté  de  S.  Melece , ni  de 
l’Eglife  d’Antioche  , mais  de  celle  de 
Ccl’arée.pnifqite  c’eft  celle  dont  il  a efté 
Leébeur,  Preftre,  3c  enfin  Evefque, 
n’eftant  pas  à douter  qu’il  n’ait  obfervé 
exadtement  les  Canons  qui  défendent 
aux  Clercs  de  pailer  d’une  Eglife  dans 
une  autre.  30,  Quand  S.  Melece  autoic 
ordonné  S.  Bafile , il  u’a  efté  fait  Evef- 
que d’Antioche  qu’en  3C1,  plus  d’un 
an  après  le  temps  que  S.  Bafile  cftoie 
déjà  Diacre  félon  Philoftorge } 3c  mef- 
mc  ayant  auffitofteftéchaflë  de  fon  fie- 
ge,  il  ne  revint  qu’à  la  fin  de  l’an  3 62, 
c’eft  à dire  vers  le  temps  que  S.  Bafile 
fut  fait  Preftre  à Ccfarée.Auflî  les  plus 
habiles  croient  que  ce  que  dit  Socrate 
en  cet  endroit,  n’cft  qu’une  pure  bevue 
de  cet  hiftorien,qui  ayant  une  fois  con- 
fondu S.  Bafile  de  Cefarée  avec  Bafile 
ami  de  S,  Chryfoftomc , a cru  par  uno 
fuite  decette  erreurqu’il  avoir  efté  fait 
Diacre  par  S.  Melece.  J 

NOTE  XXI. 

Sur  le  et’  C*non  de  SerdiqM. 

'Le  texte  grec  dura*  Canon  du  Con- 
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l’an  jtfx,  3c  que  Diancel’eftoic  encore 
apres  360.  Car  pour  Hermogenel'que 
Batonius  ftmbie  mettre  entre  deux , 
[nous  verrons  dans  la  note  zz  qu’il  a 
précédé  Dianée,3c  qu’il  eftoit  mort  dos 
l’an  340.J 
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cilc  de  Sardique, porte  qu'on  ne  pourra 
elever  un  laïque  à l’cpiicopat , s'il  n’a 
faic  auparavant  les  tonifions  de  Lec- 
teur , de  Diacre,  & de  Preftre.'On  lit 
la  mcfinc  chofe  dans  la  verfion  d’Ifi- 
dore.'Mais  dans  celle  de  Deny  s le  Petit 
où  ce  Canon  eft  le  1 dans  le  Code 

du  P.  Quefnel , il  y a de  Diacre  en  de 
Preftre ,[ce  qui  s’accorde  bien  mieux 
avec  la  pratique  de  l'antiquitc , où  l’on 
trouve  peu  deperfonnes  qui  aient  paflé 
du  diaconat  à la  prcftrifc.j 

NOTE  XXII. 

Qu  t Saint  B a file  fut  apparemment  fait 
Preftre  fur  la  fin  de  l'an  }6z. 

[Quelques  uns  tiennent  que  Saint 
Bafile  avoir  efté  fait  Preftre  par  Dia- 
née , de  quoy  nous  ne  voyons  point  de 
fondcrncnt;&au  contrai  reficela  eftoit, 
il  fcmbleque  Saint  Bafile  n'euft  jamais 
manqué  demeure  cette  raifon comme 
celle  qui  eftoit  la  plus  forte ,] 'quand 
il  a voulu  montrer  quelrefpe&il  avoir 
pour  ce  Prélat , & combien  il  eftoit  peu 
capable  de  l’anarhcraarizer.[Ccpen- 
dant  il  ne  le  fait  jamais.  Et  en  effet  s'il 
a efté  ordonné  par  Dianéc , il  faut  que 
c’ait  efté  avant  que  Dianée  euft  figné 
le  formulaire  de  Rimini.c'efl  à dire  au 
commencement  de  }6o  au  pluftard  ; 
puifque  depuis  cette  fignature  Saint 
Bafile  n'eut  point  de  communion  avec 
luy  que  dans  fa  dernierc  maladie.  Or 
fi  S.  Bafile  avoir  efté  fait  Preftre  en  fan 
)6 o,  il  n'auroit  joui  de  fa  foliiude  que 
'Ma-r.st-d-  deux  ans  au  plus  ,]'&  non  beaucoup 
d'années  de  fuite , comme  il  le  du  ;[& 
il  n'y  auroit  plus  efté  lorfque  S.  Gré- 
goire ayant  efté  fait  Preftre  an  com- 
mencement de  361,  l'y  vint  trouver  & 
y parti  quelque  temps  auprès  de  luy. 

11  faur  donc  dire  qu'il  a efté  ordonné 
ar  Eufebequi  fucceda  à Dianée  vers 
e milieu  de  361.  y.  la  note  tÿ,  & cela 
s’accorde  fort  bien  avec  ce  que  nous 
voyons  qu’il  n’a  elle  faix  Preftre  qu’a- 
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prés  S.  Grégoire  de  Naiianze,  c’cft  1 
dire  vers  la  fin  du  règne  de  Julien  , 6c 
ainfi  lorfqu’Euftbe  eftoit  déjà  Evet- 
que  de  Ccfarée.  Car  pour  l'opinion  de 
Baronius ,]'qui  le  fait  ordonner  par 
Hermogcnc  predeccrtcur  d’Eufebe  ,[ il 
n'y  a rien  de  moins  fondé  & de  moins 
foutcnable  ,]'puifquc  cet  Hermogene 
eftoit  mort  avant  Eufebe  de  Nicomc- 
die,  Je  ainfi  avant  l’an  341. [De  forte 
qu’il  faut  qu’il  ait  fuccede  à S.  Léonce 
qui  aftîfta  au  Concile  deNicée,  6c  qu’il 
ait  précédé  Dianéc  qui  ayant  affidé  au 
Concile  d’Antioche  au  commence- 
ment de  l’an  341,  doit  avoir  efté  faic 
Evefque  en  l’an  540  au  pluftard. 

Nous  dif'ons  que  S.  Bafile  a efté  fait 
Preftre  après  S.  Grégoire  , à caufe  de 
la  lettre  it  du  dernier,  p.77SÂ,  qui  le 
marque  ce  me  femble  fuffifamment  ; Sc 
elle  marque  encore  félon  le  jugement] 
'de  Baronius  6c  de  M‘  Hermant , que 
ces  deux  ordinations  fe  fuivirent  de 
fort  près  :[  Ainfi  puilque  nous  nous 
croyons  obligez  de  mettre  celle  de  S. 
Grégoire  au  commencement  de 
nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire 
que  de  mettre  celle  de  S.  Bafile  avant  la 
fin  de  la  mcfme  année, & auflitoft  après 
l’ordination  d’Eufebe  ; à quoy  la  fuite 
de  l’hiftoire  s'accorde  aflêz  bien.] 

NOTE  XX1IL 

Quels  Evefques  ef  Occident  eft  tient  à 

Ctfarie  durant  ie  différend  <P Eufebe 
avec  S.  Bafile. 

'Sur  ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianze 
dit  que  dans  le  temps  que  Saint  Bafile 
eftoit  en  différend  avec  Eufebe , il  y 
avoir  à Cefarée  des  Evefques  d’Occi- 
dent  très  rêverez  des  Orthodoxes/Ni- 
ccras  fon  commentateur  dit  que  ces 
Evefques  eftoient  Lucifer  de  Cagliari 
& S.  Eufebe  de  Verceil,[qui  avoicnc 
efté  reléguez  cnOccident  fous  Confian- 
ce 6c  rappelez  fous  Julien.  Ils  avoicnc 
en  effet  efté  fait  unis  enfçiablc,  mais 

fit 
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ils  ne  le  pouvoient  plus  dire  depuis  ce  Socrate  fe  contente  de  dire  qu’il  avoit 
qui  s’eftoit  pafle  à Antiothe  fur  la  fin  elle  depofé  parEulale  du  facerdoce , t » 
de  l’an’jtfi,  au  fujet  de  l’crdinationde  itfatit»  ,[ce  qui  peut  comprendre  ledia- 
Paulin.  y.  Lucifer  f s.  A:nfi  il  n'y  a conat.yCetrc  railon  porte  Mr  Valois  n.p.iU.i.e. 
point  d’apparence  qu’ils  feient  venus  à faire  Eulale  fuccelleur  d’Hermogene. 
enfetnblciCefarée  ;& en  effet  les  hifto-  ' Mais  S.  Bafile  dit  qu’aulfitoft  après  la 
riens  difent  que  Lucifer  s’en  alla  d’ An-  mort  d’Hermogene , Euftathe  courut '”’*’ 
tioche  en  Occident  fans  marquer  qu’il  à Eufebe  Evefque  de  Conftantinople  » 
fè  fait  arrefté  en  aucun  autre  lieu.]  [ce  qu’Eufebe  n’a  point  clic  avant  l’an 
vi  /-»  t C V V T O 3J9-  Hcrmogcne  vivoitdonc  encore  en 

r.njHi  r»r  NOtt  XXIV.  l’aa  338  au  moins  ; &Dianée  eftoit  très 

Si  Enflât  ht  de  Sibnfle  tveit  efti  deptfé  certainement  Evefque  des  le  commen- 
ter EuUlc.  cernent  de  l’an  341.  Ce  qui  ne  donne 

pas  lieu  de  mettre  ni  Eulale  ni  aucun 

siird.p.nJi  'Blondel  parlant  de  ce  que  difent  autre  entre  deux  :]'&  il  feroit  toujours  s«rjt.Mi»i- 
^‘fiîsOTX  Socrate  & Sozomene,  qu’  Euftathe  a étonnant  que  Saint  Bafric  n’eufl  point 
j.c  i«.p.<li.  efté  depofé  pat  Eulale  Evefque  de  Ce-  parlé  de  cette  condannation  d’Eufta- 
farée  en  Cappadoce  fon  propre  pere»  the  par  Eulale,  comme  M'  Valois  le 
fomient  qu’une  partie  des  circonltan-  reconnoift, 
ces  jointes  à ce  fait  font  faufies  ,]&  il  * 

y a bien  de  l’apparence  que  le  fond  NOTE  XXV.  v»uii«p»x« 

mcfme  cft  altéré , pnifque  Saint  Bafile  T d„  j,  * 

qui  ne  pouvoir  guere  ignorer  la  vie 

O Euftathe  , & qui  s’efforce  de  k de-  'il  fembîc  que  le  Concile  de  Mclitcne 
peindre  tel  qu’il  eftoit , n’euft  jamais  qui  depofa  Euftathe  ,[ ne  doit  pas  fe 
oublie  une  pareille  circonftance  de  fon  mettre  avant  l’an  3j8,]'puifque  Saint 
hiftoire,  s’il  l’cuft  feeue  ; & il  eftoit  Cyrille  y aififta.fCar  ce  Saint  ayaflt '*> ‘ k- 
difficile  qu'il  ignorait  une  chofe  de  cet-  efté  depofé  fur  la  fin  de  l’an  357,  s'en 
te  nature  qui  fe  feroir  paffïe  dans  fon  alla  à Antioche , & puis  à Tarfc , où  il 
pays.  C’cft  ce  qui  peut  rendre  allez  demeura  quelque  temps  avec  Silvain  , 
probable  la  conjecture  qu’on  a mife  uni  avec  les  Semiariens.  II  paroift  donc 
dans  le  texte, qu'Euftathe  avoit  cité  or-  allez  naturel  de  croire  que  le  Concile 
donné  & depofé  par  Eulale  Evefque  de  Melitcne  fe  tint  en  ce  temps  là , Si 
d’Antioche  en  331.  Que  li  neanmoins  que  S.  Cyrille  y affilia  par  cette  occa- 
on  aime  mieux  s’en  renir  à l'autorité  non.'Mais  d’autre  part  Euftathe  fetrou- 
dc  Socrate  & de  Sozomene  , je  ne  voy  va  en  l’an  358,  des  devant  Pafque , au 
pas  qu’il  foit  impoflïble  de  mettre  un  Concile  d’Ancyre  : il  fut  de  là  député 
Eulale  Evefque  de  Cefarée,  entre  Saint  en  Occident  vers  Confiance , où  il  fe 
Léonce  qui  affilia  au  Concile  de  Nicée,  trouva  en  état  non  pas  d’eftre  depofé, 

& Hermogene  qui  peut  dire  mort  vers  mais  de  depofer  les  autres.  Et  ce  petic 
l’an  540.  Mais  le  moyen  que  S.  Bafile  régné  de  luy  Si  des  autres  Semiariens 
euft  ignoré  qu’il  avoit  depofé  Euftatheî  dura,  quoiqu’avec  quelque  diminu- 
Quelque  lentimcnt  que  l’on  fui  ve,  je  tion,  jufqu’à  la  fin  de  l’an  359.  Ainfi  je 
croy  qu’il  faut  abandonner  Sozome-  ne  voy  aucune  apparence  de  mettre  en 
Soi.l.a.e.i*.  ne,]/lorfqu’il  dit  qu’Eulalc  le  depofa  cetempslà  le  Concile  de  Melitene.J’ai- 
■ iif.er.74.  de  laprcltrife.JCar  il  paroift  bien  clair  merois  mieux  le  mettre  en  357,  comme 
*■<»«•*•  par  Saint  Bafile  qu’il  ne  fût  fait  Preftrc  fait  Blondel  dans  fa  primauté  p>4<>,. 

Socr.i. >..«.«).  tu  pluftoft  quo  par  Hermogene/Auflï  ou  mdme  cncorepluftoft , & dire  que; 

idtji.  E((l.  Ttm ■ IX.  N n a n- 
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650  NOTES  SUR  : 

S.  Cyrille  s’y  trouva  avant  fa  déposi- 
tion , par  quelque  occasion  qui  ne  nous 
eft  pas  connue.] 

NOTE  XXVI. 

: Qni  « inftimé  U vie  momjiijue  dnns 
le  Petit. 

'Baronius  ne  croit  pas  qu’on  puiiïc 
dire  en  aucune  maniéré  qu  Euftathc  ait 
inftituc  l’état  monaftique  dans  le  Pont, 
'comme  Sozomene  dit  qu’on  le  tenoit , 
* parcequ’aucun  auteur  certain  ne  dit 
feulement  qu’il  ait  jamais  embraflé 
cette  profefîion/Mais  S.  Epiphane  le 
die  allez  clairement  ,•/««  »»r  uttStin, 
dit-il  .parlant  d’Eullatbe  & dAerc.fll 
eft  bien  difficile  auffi  de  douter  que] 
'ceux  que  décrit  Saint  Balile  dans  Ton 
epiftre  79,  ne  fullent  pas  des  moines ,& 
fullent  autres  qu’Eultathe  mefme  & Tes 
difciples. 

' Baronius  ajoure  que  félon  Sozomene 
mefme , les  Religieux  du  Pont  eftoient 
les  plus  fermes  defenfeurs  de  la  foy 
dont  Euftathc  eftoit ennemi  ;[ct  qui  ne 
fuftit  pas  encore  , puifqa’il  peut  avoir 
donne  le  premier  exemple  de  cette  ma- 
nière de  vivre  ; fans  que  ceux  qui  l’au- 
ront imité  en  cela,  aient  au/fi  fuivi  les 
opinions.] 

'La  $'  rai  Ton  fembleplus  forte.b  Car 
la  lettre  6)  de  S.  Baille  femble  aflèz 
bien  montrer  qoec’elt  ce  Saint  qui  a le 
premier  fonde  des  maifons  reLgieu- 
fes  dansla  Cappadocc  3c  dans  les  pro- 
vinces voiltnes  ; 6c  qa  apparemment  il 
n’y  en  avoir  point  eu  avant  luy  dans  le 
Pont,  puifque  ceux  de  Neocefarée  n’en 
euflcnt  pas  faic  un  crime  à $.  Baille,  ou 
que  ce  Saint  leui  anroit  repeefenté  cet 
exemple,  fans  aller  chercher  ce  qui  fe 
failôit  dans  l'Egypte  , la  Mefopotamic 
& la  Pakftinc/Ér  je  ne  fçay  s'il  fuffi- 
soit  de  répondre  que  S.  Bafile  n’cnft  en 
garde  d’aHeguer  l’exemple  d’Euftatheà 
ceux  de  Neocefarée , qui  paroiftoiem 
dire  tombez  dans  des  erreurs  toutes 
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oppofées  à ce.les  des  Ariens.  Ainfi  je 
penfe  qu’il  faut  dite  qu’Euilathe  & les 
difciples  vivaient  en  folitaircs,  Toit 
dans  les  villci  & dans  les  bourgs,  foi  t 11 
l’on  veut  daas  les  lieux  encore  plus  reti- 
rez à la  campagne , comme  les  Afcetes 
dont  parle  Eulcbe,  & comme  ceux  avec 
qui  S.  Antoine  fe  joignit  d‘abotdt& 
laitier  à S.Bafdc  la  gloire  d’avoir  appor- 
té dans  le  Pont  la  vie  des  cœnobites , en 
y établiUânt  le  premier  des  commu- 
nautez  5c  de»  monailercs.  Ce  fera  une 
nouvelle  raifon  pour  montrer  que  le* 
Afceriqucs  qui  font  certainement  pour 
des  communautés  , ne  peuvent  dire 
d'Eullathe.lln’eft  peurdtre  pas  mefme 
hors  d'apparence  que  Sozomene  n’a 
cru  Euftathe  de  Sebaile  auteur  de  la  vie 
monaftique  dans  le  Pont , quej'parce- 
qn’ilaeftéperfuadéquec’eftoit  le  mef- 
me Euftathc  dont  il  eft  parié  dans  le 
Concile  de  Gangres  ,[&  qui  peut  bien 
avoir  cité  auteur  dans  ces  quartiers  là 
de  la  vie  afeetique  & folitait e.  Mais  il  f 
a mefme  bien  des  raifons  de  croire  que 
ce  font  deux  Euftathes  differens , com- 
me nous  le  verrons  dans  la  note  18.] 

NOTE  XXVII. 

Temps  du  Concile  de  Gnngres. 

[Le  Concile  de  Gangres  forme  deux 
difficulrcz  célébrés  dans  l’hiftoire , l’u- 
ne fur  le  temps  auquel  il  a cilé  rcmisf  au- 
tre quel  eft  l’Euftarhc  qu’il  condanne. 
Ce»  dctixdiflicnlcez  font  allez  liées  l’u- 
ne à l’autre,  mais  non  en  forte  que  nous 
ne  les  publions  traiter  feparément , la 
première  dans  cetie  note,  & la  fécondé 
dans  la  fuivantc. 

Ce  Concile  dans  Denys  le  Petit  & 
dans  toutes  les  autres  colleétious,com- 
me  je  ctoy , eft  mis  apres  ceux  de  Nieée, 
d’Ancyre , & de  Neocefarée , & avant 
celui  d’Antioche , & s’il  n’y  a point  de 
faute  dans  ccrordre,  il  a elle  tenu  entre 
l’an  jis  & 541.  C eft  à quoy  il  faut  fe 
tenir  fi  nous  n’avons  de  fortes  preuves 
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du  conrraire.Car  fi  l'on  dit  que  IcsCon- 
eilcs  d'Ancyrc  & de  Ncocefarée  placez 
après  celui  de  Nieée,  ont  neanmoins 
->.p.  elle  tenus  auparavant  ,]'il  faut  ajouter 
u ^ue  ]c  titre  mefme  de  ces  Conciles  por- 

te qu’on  les  met  apres  ce  Concile,  quoi- 
que plus  anciens , par  un  refpcéf  parti- 
culier pour  ce  grand  Concile.  Mais  on 
ne  dit  rien  de  pareil  de  celui  de  Gan- 
p.'m.  grès/  finon  que  Denys  le  Périt  marque 
dans  le  titre  qu’il  eft  pofterieur  à celui 
fonc.t.i-p.  de  Nicéc  ,'ce  qui  fe  trouve  aufiî  dans 
,’1'  le  texte  grec  du  Concile.' 

HenJ.f.u*.  'Blondel  confirme  cette  preuve  par 
le  raport  des  noms  inférez  dans  le  titre 
de  1 epitre  fynodalc  du  Concile  de 
HH.fr.t-r>*-  Gangres , & répétez  dansée  faux  Con- 
cile de  Sardique  , comme  Eulale  d’A- 
mantias , Olympe  de  Doliqne[cn  Sy- 
p.io.  rie  ,]'Bafile  d’Ancyrc  , Proerelc  de  Si- 
nope  , Bithynique  de  Zélés,  Philet  de 
? *i.  Juliople Eufebc  de  Pergame,*  Baffe  de 

Car,&unEugene.[S.Hypace  Evel^uc 
de  Gangres  mefme  vivoit  à ce  qu  on 
croit  fous  Conftantin  & fons  Confian- 
ce. y.  h CenctU  dt  Nieéi  ÿ 4.  Cet  argu- 
ment eft  moins  fort,parceque  les  treize 
Evefques  qui  ont  compofé  le  Concile 
de  Gangres , font  marquez  feulement 
par  leurs  noms,  qui  pouvoient  eftre 
communs  à beaucoup  d’autres , & non 
par  celui  de  leurs  evefehez  : nuis  c’eft 
quelque  cfiofe  eftanc  joint  à l’autte.  Je 
croy  qu’on  peut  aufiî  confiderer  ce  qui 
one.t.i.p.  eft  ditj'des  aflèmblées  qui  fc  faifoient 
■*•*•*•  chez  des  perfonnes  mariées,  non  feule- 
ment pour  prier , mais  encore  pour 
offrir  le  facrifrce:[CarceIa  donne  lieu 
de  croire  qu’il  y avoir  bien  des  lieux  où 
l’on  cftoit  obligé  de  s’aflcmbler  dans 
des  maifons  particulières  , parccqu’on 
r’y  avoir  pas  encore  bafti  d eglifes  pu- 
bliques; & qu’aijfi  il  n’y  avoit  pas  en- 
core longtempsqucrEgfifejouiflbit  de 
l’entiere  paix  que  le  régné  de  Conftan- 
tin luy  avoit  procurée. J 

Mr.iSi.ia4.  'Nous  ne  nous  appuyons  pas  avec 
**•  Barons  us  fui  ce  que  le  nom  d’Ofius 
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fe  trouve  à la  tefte  de  ce  Concile' dans  Com.m.i. 
le  texte  latin , où  il  ne  fc  trouve  pas 
mefine  toujours  ; 8c  il  n’eft  jamais 
dans  le  grec/ L’addition  finguliere  de  r.Anrpro 
fon  evefché  de  Cordoue  fait  voir  aufiî  t '>,‘ 
que  c’eft  l’ouvrage  d’une  main  étran- 
gère, differente  de  celle  qui  s'eft  con- 
tentée de  marquer  les  noms  des  antres, 
fans  mettre  leurs  evefehez,  fuivant 
la  pratique  ordinaire  de  ce  temps  là. 

Quand  Ofius  n'auroit  pas  prefide  à ce 
Concile  en  qualité  de  légat  du  Pape , 
comme  veut  Baronius,[mais  qu’il  y 
enft  cfté  envoyé  par  Conftantin  com- 
me au  Concile  d’Alexandrie  ,011  invité 
Amplement  parles  Evefques  ,]il  eftoit 
trop  confideré  en  ce  Temps  là  ponr 
n’cftre  pas  mis  le  premier,  au  moins 
après  le  prefident. 

fCe  qu’on  peut  Oppofer  à ces  raifons, 
n’eftpasj'l'ordre  duSynodique  qui  pla-  Juiw,t.i.p. 
ce  le  Concile  de  Gangres  parmi  ceux  Mi,‘ 
qui  ont  efté  tenus  fous  Valentinien  8c 
Valcns.fCar  cclivrecftfi  plein  de  fau- 
tes qu’il  ne  peut  pas  fervir  de  preuves 
contre  les  moindres  raifons. J'Mais  socr.l.t.e^j.- 
Socrate  le  fait  nettement  pofterieur  à 
l’an  jtfo.  [Cependant  Sozomene  qui  le 
fuit  prefque  partout  ,]T  abandonne  en  socr.i 
ce  point, & met  afièz  nettement  le  Con- 
cite  de  Gangres  avant  l’an  ;6o.  Il  firm- 
ble  mefme  le  mettre  avant  un  Concile 
d’Antioche  que  Mr  Valois  croie  quel- 
quefois eftre  celui  de  l’an  341, [&  ainfi 
il  confirmeroit  l’ordre  qu’il  ticnrdans 
les  Canons  de  l’Eglife.  U femble  en 
effet  que  Socrate  ne  l’a  mis  fitard , que 
pareequ’il  eftoit  perfuadé  qu’Euftathe 
de  Seb.ifte  eft  condanné  par  ceConcile, 

8c  qu’ilavuquele  Concile dcConftan- 
tinople  en  l’an  360.  qui  l’a  condanné 
effectivement , ne  luy  reproche  point 
qu’il  l’cuft  déjà  cfté  à Gangres- 

fl  y a cependant  beaucoup  de  mo- 
dernes qui  uiivent  Socrare  dans  l’un 
l’antre  point  :]  '8c  Mr  Valois  diffère  n.fttrorf.4 
mefme  fe  Concile  jufqu'aprés  l’cpiftre 
74  de  Saint  Bafilc  ,[c’eft  à dire  juiques 
N n a n ij 
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après  l’an  377>]parceque  S.  Baille  qui 
écrit  cerrc  lettre  contre  Euftathe  de 
Scbafte , ne  parle  point  de  fa  condam- 
nation par  ce  Concile.  [Mais  il  y a une 
allez  grande  difficulté  dans  ce  fenti- 
men  t : Car  fi  c’eftoient  des  C arholiques 
qui  condannoicnt  Euftathe  , ilsavoicnt 
alors  bien  d'autres  crimes  à luy  repro- 
cher que  des  manquemens  de  dilcipü- 
ne.  Il  tenoit  un  trop  grand  rang  parmi 
les  Macédoniens , pour  eftre  condanné 
par  eux.  Ainlî  il  reliera  que  le  Concile 
de  Gangres  foit  un  Concile  d’Ariens 
JSc  d’Eudoxiens  , ennemis  déclarez  de 
la  foy  & de  la  communion  de  1 ’Eglife  j 
ce  qui  ne  s’accorde  nullement  avec  le 
relpccl  qu’a  eu  l’Eglife  pour  les  Ca- 
nons, en  les  inférant  dans  fon  Code 
des  le  commencement  du  V.  ficelé  au 
moins.  Que  fi  l’on  reçoit  ce  que  dit 
Sozomene, J'qu’Euflarne  obéît  aux  de- 
crets de  ce  Concile  & fc  corrigea ,[  il 
ne  le  faut  pas  mettre  dans  fon  extreme 
vieiilcllè,  & en  un  temps  où  on  ne  fçait 
pas  feulement  s’il  cftoit  encore  en  vie. 

Je  ne  verrais  pas  grande  difficulté  , 
fuppofe  mefme  qu’il  parle  d’Euftathe 
deSebafte,àlcmettrel’an340,  comme 
on  croit  qu’a  fait  Sozomene.  Car  pour 
ce  que  S.  Baille  n’en  jaarle  point , il  eft 
vifible  que  ce  Saint  n a pas  voulu  dire 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  contre  Euftathe, 
& il  n’euft  pas  voulu  fans  doute  luy  re- 
procher des  fautes  de  fa  jeunelTe  , dont 
il s'eftoit  corrigé.  Pcureltre mefme  que 
S.  Baille  n’a  point  eu  de  çonnoillânce 
de  ce  Concile  tenu  lorl'qu'il  n'avoit 
qu’environ  douze  ans , ou  qu’il  ne  s’en 
eft  pas  cru  allez  inftruit  pour  l’objcdler 
à Euftathe  dans  des  lettres  publiques.] 

/Mt  Du  Pin  qui  croit  l'Euftathc  du 
Concile  different  de  celui  de  Scbafte  , 
ne  laide  pas  de  mettre  le  Concile  vers 
l'an  370,  parcequ’Eu  febe  qui  y eft  nom- 
mé le  premier  entre  les  Evcfques.eft  ap- 
paremment , dit  il , le  prcdeccflcur  de 
S.  P.afile.  [On  voit  allez  combien  cela  eft 
foible.j'  Le  Synodiquc  a trouvé  dans 
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fes  exemplaires  un  Dion  à la  telle  de* 
autres  Evefques,[&  ce  pourrait  eftre 
Diance  predçceflèur  d’Eufebe , & qui 
gouvernoit  des  l’an  339  ou  340.  Cepen- 
dant le  Synodiquc  s’éloigne  étrange- 
ment de  cette  epoque  car  il  veut  que  i. 
le  Concile  ait  efté  tenu  contre  les  diiet- 
ples  d’Euftathe  d’Armenie, [il  entend 
alfitrément  celui  de  Scbafte ,] qui  fui- 
voient  les  erreurs  des  Méfiai  iens  ; [& 
on  n’a  parlé  des  Medalicns  que  vers  l'an 
S9P-] 

NOTE  XXVIII.  rxiiw 

Quel  eft  l'Euflathe  condanné’  dans  le 
Concile  de  Gangres. 

'Socrarc  & Sozomene  difenr  pofiri-  s««  j.t  £ 
vement  que  l'Eullathe  du  Concile  de  pc'  ‘ 
Gangres  cil  celui  de  Sebafte  i [ & c’eft 
une  grande  raifon  de  le  croire, ]»qui  n’a 
pas  neanmoins  cmpefchcplulieurs  per-  «’iriora.r. 
lonncs  habiles  de  (outenir  le  contraire,  i.p  «A! 
comme  Baronius , Blondel , & Mr  du 
Pin/Baronius  nefaic  pas  difficulté  de  BK.jx.t 
rejerter  le  témoignage  de  Socrarc  & de 
Sozomene  comme  une  pure  conjectu- 
re fondée  fur  l'equivoque  du  nom. 'Et 
pour  le  prouver  , il  s’étend  beaucoup  à 
montrer  que  ni  le  Pape  Libère,  lorli- 
qu’Euftathcde  Sebafte  luy  vint  deman- 
der la  communion , ni  les  divers  Con- 
ciles qui  l’ont  condanné , ni  S.  Baille 
lorfqu  il  a écrit  contre  luy  , ne  luy  ont 
! jamais  rien  reproché  des  chofcs  qui 
font  dans  le  Concile  de  Gangres.  Nous 
; avons  marqué  dans  la  note  precedente 
qu’on  pouvoir  répondre  au  filence  de 
' S.  Baille  : Le  Pape  Libère  peut  bien 
n’avoir  jamais  oui  pat  lcr  du  Concile  de 
Gangres  : Nous  n’avons  rien  des  Con- 
ciles qui  ont  condanné  Euftathe  de  Se- 
bafte , & ainfi  nous  ne  favons  point  ce 
qu’ils  ont  dit  ou  n’ont  pas  dit  contre 
luy.  Il  n’y  a que  le  Concile  de  Conllan- 
tinoplc  en  l’an  360.  Car  on  ne  fauroic 
douter  que  Socrate  n'en  ait  vu  Ialettrc 
dans  Sabin , & il  n’y  avoir  rien  vu 
du  Concile  de  Gangres  jJ'puifqu’il  dit 
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NOTES  SUR.  S 
•qu’il  ne  s’eft  tenu  que  depuis. [Cepen- 
dant il  feroit  difficile  que  tous  les  Evef- 
ques  du  Concile  de  Conftantinople  , 
aflêmblcz  la  plufpart  des  provinces 
d’autour  de  Gangres, ignorafiént  ce  qui 
s’y  eftoit  paflé  contre  Euftathe  il  n'y 
avoir  peuteftre  que  vingt  ans  ; Si  ces 
Ariens  emportez  n’avoient  pas  la  dif- 
cretion  & la  fageflè  de  S.  Baille  , pour 
épargner  quelque  chofe  à un  homme 
qu’ils  vouloienr  noircir. 

Les  autres  raifons  de  Baronius  font 
peu  de  chofe ,] 'connue  ce  qu’il  prétend 
prouver  pur  la  lîgnature  d’Ofiits , que 
le  Concile  de  Gangres  s’eft  tenu  des  le 
temps  de  Conftantin/ll  dit  qu’aucun 
catalogue  des  hérétiques  n’a  marque 
Euftathe  de  Srballe  comme  coupable 
des  chofes  condannécs  par  ce  Concile. 
[Mais  je  ne  penfc  pas  que  l’Euftathe  du 
Concile  tel  qu’il  loir,  fe  trouve  dans 
aucun  de  ces  catalogues.  Tout  homme 
qui  erre,  ne  forme  pas  une  feéte  qui 
ait  de  la  fuite  ; Si  Euftathe  de  Sebafte 
n’a  pu  eftre  traite d’heretique  pour  des 
. fautes 'dont  Sozomene  dit  qu’il  s’eft 
corrigé. 

Mais  je  croy  que  Baronius  auroit 
pualleguer  quelle  Concile  de  Gangres 
ne  donne  aucun  titre  à Ion  Eultathc. 
Car  cela  eft  abfolument  contraire  i 
Socrate  , à M1  Valois , Si  à tous  les  au- 
tres qui  difent  que  c’eftoic  un  Evcfque. 
Mais  il  eftoit  mefme  ce  me  ft-mble 
contre  la  difeipline  de  l’Eglife,  de  par- 
ler des  moindres  Clercs  fans  marquer 
leurs  titres  & le  rang  qu’ils  renoient 
dans  le  Clergé.  Or  Euftathe  de Sebafte 
qui  étudioic  à Alexandrie  avant  le 
Concile  de  Nicée  , fut  receu  dans  le 
Clergé  d’Antioche  apres  la  depofition 
de  S.  Euftathe,  Si  ainfi  en  jji  ou  peu 
après;  Si  il  n’y  a aucun  lieu  de  croire 
qu’il  foir  revenu  dans  la  Cappadoce  , 
qu’il  ait  fait  des  difciples , & qu’il  air 
cité  condanné  par  le  Concile  de  Gan- 
gres avant  ce  temps  là  ; & fi  nous  mét- 
rons le  Concile  en  J40,  fclon  Sozomc- 
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ne , il  faudra  incline  dire  qu’il  eftoit 
Preftre.  Que  fi  l’on  répond  que  le 
Concile  ne  le  confidcroit  que  comme 
laïque , parcequ’il  eftoit  depofe , il  au- 
roic  afliirunent  marque  cette  depofi- 
tion  mefme  en  le  condannant. 

Outre  cela,  l’Euftathc  du  Concile 
eftoit  fans  doute  d’Armcnie,  puifque  le 
Concile  adrelfa  la  lettre  aux  Evcfqucs 
de  cette  province  : Si  nous  ne  voyons 
point  que  celui  de  Sebaftc  ait  rien  eu 
de  commun  avec  l’ Arménie , jufqu’à  ce 
qu’il  fut  fait  Evefquc  vers  l’an  jçj.] 

'Blondel  allégué  encore  que  Nicetas  alo-d.r.:,!. 
dans  la  vie  de  S.  Ignace  de  Conftanti- 
nople,  dit  qu’Euftathe  condanncpar  le 
Concile  de  Gangres  eftoit  d’Ancyreen 
Galacie  ,'au  lieu  que  celui  de  Sebafte  mr.tp.7,.?; 
eftoit  de  Cefarce  en  Cappadoce.' Mais  , a 

cet  Euftathe  d’Ancyre  eftoit  accufé  p-m-i  u.  ’ 
d’ordonner  ceux  qui  l’àvoient  déjà 
efté , comme  Ntceras  le  cite  de  Saint 
Bafi!e,[ce  qui  n’a  rieu  de  commun 
avec  le  Concile  de  Gangres.]' Baronius  bk.hu.j 
croit  qu’Euftathe  condannc  par  le 
Concile  de  Gangres , eft  le  mefme  qu’un 
Eutacie'  qui  eftoit  d’auprès  de  Satales  E i.<o.c,i.*. 
dans  la  petite  Arménie,  & qui  s’eftant  *w’1' 
corrompu  au  retour  d’un  voyage  d’E- 
gypte , par  le  commerce  d’un  nommé 
Pierre  (eéiateur  de  l’hercfie  des  Ar- 
conriques , porta  cette  mefme  herefie 
dans  Ion  pays,  où  il  mourut  peu  de 
temps  aprcs/Neanmoins  outre  le  paf-  p-in«. 
làge  de  Nicetas  dont  nous  venons  de  p'  ,!‘ 
parler , & ce  quenous  voyons  que  tous 
les  exemplaires  nianufcrits  Si  impri- 
mez du  Concile  de  Gangres  portent  le 
nom  d’Euftathe  Si  non  d'Euraéte,[lc 
temps  mefme  dit  Concile  de  Gangres 
tenu  félon  toutes  les  apparences,  avant 
l’an  j+i,  ce  permet  pas  de  croire  qu’il 
ait  voulu  parler  d’Eutaéle  ,1'qui  ne  tpi  o.e.up. 
vint  en  Palatine  où  il  prit  1 herefie  , "Sl,‘ 
que  fur  la  fin  de  la  vie  Si  du  règne  de 
Confiance  , [ & ainfi  apres  l’an  jjo: 
out  rc  que  le  Concile  ne  condanné  point 
d’erreurs  contre  la  foy,  comme  celle 
N n u n iij 
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des  Arcontiques  , mais  feulement  des 
defauts  de  difciplinc. 

On  peut  ce  me  l'emble  conclure  de 
tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  ces 
deux  notes , qu’il  eft  au  moins  fort 
incertain  iî  l'Euftathe  du  Concile  de 
Gangres  eft  celui  de  Sebafte  ; que  quand  ! 
cela  feroie , on  pourroit  Toujours  met-  | 
rre  ce  Concile  vers  l’an  340, avant  celui  i 
d’Antioche,  pourfuivre  le  rang  qu’il 
tient  dans  la  collection  des  Canons;  & 
que  fi  ce  font  deux  Euftathes , tout  ce 
qu’on  petit  dire  du  temps  du  Concile  , 
c’eft  que  ç’a  efté  entre  515  &341.] 

NOTE  X X I X. 

Temps  de  U réconciliation  de  S.  Bafile 
avec  Euftbt. 

im.iM  if-  'Baronius  prétend  que  la  rcconcilia- 
"•  tion  de  S,  Bafile  avec  Enftbe  , fut  un 

effet  des  prières  du  Concile  de  T yanes, 
à qui  S.  Bafile  enavoit  écrit  une  lettre 

Ju’il  raporte  , & qui  eft  la  68'  de  celles 
u Saint. [Nous  ne  faurions  mettre  le 
Concile  de  Tyanes  avant  l’an  ^.com- 
me on  le  peut  voir  fur  l’hiftoirc  des 
Ariens  : de  forte  que  nous  aurions 
beaucoup  de  peine  à ajufter  les  choies 
fur  le  calcul  de  Baronius,  puifquenous 
ne  voyons  point  que  Valens  qui  vint  à 
Ccfarécdans  le  temps  de  cette  récon- 
ciliation , y ait  pu  venir  en  l’an  367,  au- 
quel il  commença  des  le  primremps  la 
guerre  des  Gots:  5c  cette  guerre  le  re- 
tint toujours  vers  le  Danube,  jufqu’à 
la  fin  de  l’an  369.  Nous  ne  voyons 
point  qu’il  ait  nu  venir  à Cefarée  du- 
rant lapreftrile  du  Saint  qu’en  365  ou 
366.  Il  y vint  certainement  en  365,  félon 
Ammicn,  avant  la  guerre  dcProcope;Jc 
rien  n’empcfche  qu’il  n’y  l'oit  encore 
venu  en  366.  Nous  avons  marque  dans 
la  note  8 1 fur  les  Ariew,  pourquoi 
nous  aimions  mieux  choifir  l’an  3 66 
«pie  l’aurrc.  Valens  put  bien  aufti  venir 
•srrl  ((.■(  r.  à Cefarée  fur  la  fin  de  l’an  370:]' 5c 
c’eft  le  temps  où  Sozomcnc  met  la  rc- 
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conciliation  de  S.  "Bafile  avec  Eitfcbe, 

[Mais  S.  Bafile  eftoit  déjà  Evefque.  Or 
il  eft  vifiblc  par  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  qu’il  fepafta  un  temps  confiderable 
entre  fa  réconciliation  avec  Enfebe,  & 
fa  promotion  à I’epifcopat.]''Auffi  la  mf.tf.s#:». 
lettre  68  de  S.  Bafile  n’eft  pas  adreflee  l07’ 
au  Concile, mais  au  Confeil  Sc  au  Sénat 
de  Tvancs.  Il  n’y  eft  pas  dit  un  mot 
d’Eulebc,  elle  parle  feulement  en  gene- 
ral de  l’amour  du  Saint  pour  la  paix  ; 

5c  elle  regarde  allez  probablement  les 
différends  qui  s’eleverent  entre  Saint 
Bafile  déjà  Archcvefque,  5c  Anthime 
Evefque  de  Tyanes.] 

NOTE  XXX. 

Temps  dtïtleüion  de  Saint  B a fs  le 
à l'epijcopat. 

[Les  opinions  des  perfonnes  les  plus 
habiles  (ont  partagées  fur  le  temps  de 
l’cledtion  de  S.  Bafile  à l’cpifcopat.] 

'il  eft  confiant  qu’il  a tenu  le  fiege  dcNî»  cir  «(r. 
Cefarée  durant  huit  années  ,*5c  qu’il  a ’j'^n  v.m«c 
commencé  la  neuvième. [Perfonne  ne 
doute  aufti  qu’il  ne  foit  mort  lepremier 
jou  r de  janvier,  comme  nous  le  verrons 
en  (on  lieu.]  Neuf  ou  dix  mois  après  fa 
mort  ,[c’rft  à dire  au  mois  de  feptem- 
bre  ou  d’oâobre  ,]fe  tint  le  Concile 
d'Antioche /qu’on  voit  avoir  fuivi  la 
perfecution  de  Valens. [Ainfi  il  faut 
que  S.  Bafile  foit  mort  vers  le  mefme 
temps  que  ce  prince,  qui  fut  tué  le  neuf 
d'aouft  de  l’an  378,  c’eft  à dire  qu’il 
foit  mort  lepremier  janvier  de  l’an  378 
ou  379,5c  par  confequent  qu’il  ait  efté 
élu  en  369  on  370.  Baronius  5c  Blondel 
prétendent  qu’il  a efté  élu  en  )6g.]'Lc  Perm  i t.». 

: P.  Petau  le  met  l’année  (u  i vante:  [5c 
1 c’eft  ce  qu’il  faur  examiner.] 

‘ La  raifon  qu’allegue  Baronius  pour  ïum:».»  «• 
fon  fentiment,  eft  que  le  Concile  a An- 
tioche s’eft  tenu  auftitoft  après  la  mort 
de  Valens.  [Mais quoiquejles  Evefques 
Catholiques  fc  foient  vraifcmblable- 
mem  aflcmblcz  le  piutoft  qu’il  leur  a 
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NOTES  SUR  S 
efté  poffible  /il  y a neanmoins  peu 
d’apparence  qu’ils  l’aient  pu  faire  fix 
femaines  ou  deux  niait  apres  la  mort 
de  Valens.'On  voit  par  Ammien  qu’on 
fut  quelque  temps  fans  favoir  fi  Valens 
eftoit  mort  dans  la  bataille,  ou  s’il 
s’eftoic  fauve  par  la  fuire.[Et  la  conf- 
tcrnation  de  tout  l’Orient  apres  cette 
fanglante  défaite  eftoit  fi  grande , qu’il 
n’y  a point  d’apparence  que  les  Catho- 
liques aient  pu  en  deux  moisde  temps 
s’aflcmbler  de  diverfcs  provinces , & 
remuer  la  moindre  chofe. 

D’ailleurs  la  plufpart  des  hiftoriens 
ne  mettent  le  rappel  des  Confeflcurs  | 
que  par  ledit  que  Gratien  publia  en 
leur  faveur  ; félon  quoy  il  cft  abfolu- 
ment  impoflible  que  le  Concile  fe  foit 
tenu  des  l’an  368;  Sc  quoique  S.  Jerome 
Sc  Rufin  les  fartent  rappellcr  par  Va- 
lens mefmc  quelques  mois  auparavant, 
neanmoins  on  n’en  voit  aucun  effet 
avant  ledit  de  Gratien.] 

'Nous  avons  dans  la  colleétion 
d’Holftenius  quelques  fouferiptions 
d’un  Concile  d’Antioche  tenu  fous  S. 
Melece,  après  la  mort  de  Valens , Sc 
avant  celle  de  S.  Eufcbe  de  Samofates. 
[Il  eft  plus  que  probable  que  c’eft  celui 
mefme  dont  parle  Saint  Grégoire  de 
Nylfe.]'Or  il  le  trouva  146  Evefqucs  à 
ce  Concile, [ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas 
aifémcm  faire  deux  mois  après  la  mon 
de  Valens  :]'&  de  plus  il  eft  fouferit  par 
S.  Euloge  Evefque  d’Eddie  , qui  ayant 
efté  banni  ' par  Valens  à Antinople  en 
Egypte  lorfqu’il  n’eftoit  que  Prtftre  , 
n’en  revint,dit  Theodoret,que  lorfquc 
la  rranquillité  Sc  la  paix  eut  efté  rendue 
à l’Eglife  j Sc  quand  il  fut  retourne  à 
Edeflc , comme  S.  Barfe  eftoit  mort , 
il  fut  établi  en  fa  place  /Sc  on  croit  que 
ce  fut  par  Saint  Eufcbe  de  Samolates , 
lequel  de  fon  cofté  avoir  eu  à revenir 
de  Thrace. 

[Quoique  cette  raifon  pareille  toute 
feule  allez  force  , lions  y en  ajouterons 
neanmoins  encore  d’autres,  dont  quel- 
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ques  unes  ne  paroiftronr  peuceftrc  pas  ■ ,;.r  . - P. 
moins  fortes  qne  celles  là.]' Car  Saint  : 
Grégoire  de  NyfTe  qui  eftoit  extrême- 
ment  perfecuté  par  les  Ariens,  Si  qui  à 
caule  de  cela  n’avoit  pu  voir  fa  futur 
durant  pluficurs  années  , aflîfta  nean- 
moins aux  funérailles  de  S.  Bafile.f  II 
ne  mourut  donc  pas  le  premier  janvier 
de  T an  378,  lorfquc  la  perfecution  du- 
roit  encore  , niais  feulement  apres  le 
rappel  des  Confcfteurs,  qui  ne  fe  fit 
pourlc  pluftoftque  vers  lemoisdemay 
de  l’an  378. 

Pcrfonne  ne  dit  que  S.  Grégoire  de 
Nazianzc  ait  efté  à Conftanrinopl; 
avant  la  mort  de  Valens  :]'Or  il  dit  xi» 
allez  clairement  qu’il  y fut  par  l’avis  hftau 
de  S.  Bafilc  : & Theophanc  le  dit  pofi- 
tivenicnr. 

'Saint  Jerome  appuie  beaucoup  le  Hi«.v.iil«. 
mefme  fenriment , lôrfqu’il  dit  que  S. 

Bafilc  mourut  fous  Gratien  / ce  qui , * ,,1 

félon  Baronius  mefme , quelque  cxplt-  ieb-Vlii.** U'- 
cation  qu’il  en  donne  autrepart , doit 
fignificr  que  Gratien  regnoic  alors  en 
Orienr , c’eft  à dire  que  ce  fut  entre  le 
neuf  d’aouft  de  l’an  378, 'que  mourut  Mm, 
Valens,  & le  19  janvier  de  l’an  379,  au- 

3ucl  Gratien  créa  Theodofe  Empereur 
'Orient. 

[Le  mefme  Pcre  donne  neanmoins 
lieu  à une  objection,  ]'cn  difant  que  Hto.vH1.ea 
S.  Ephrcm  mourut  fous  Valens.1  Car  l’uoa'.tU. 
nous  avons  un  éloge  de  ce  Saint  fur  p i »it* 

S.  Bafile  qui  paroilt  eftre  fait  après  fa 
mort.  Mais  Bollandus  prétend  que 
1 cela  ne  paroift  dans  la  tradmftion  lati- 
ne, (car  nous  n’avons  pas  l'original  qui 
eft  fyriaque,)que  parccquc  le  traduc- 
teur l’a  cru  ainfi  , n’y  ayant  rien  dans 
le  fond  de  la  piece  qui  empefehe  de 
croire  qu’elle  a efté  faite  du  vivant  de 
S.  Bafile.' La  traduction  grcque  que  corel.x.t.tp. 
M' Cotelier  nous  a donnée  depuis  peu  , w 
porte  à croire  tantoft  qu’il  eftoit  mort, 
tantoft  qu’il  vivoit  encore/ Il  y cft 
neanmoins  parlé  bien  fortement  non 
feulement  de  Modcfte  , mais  encore 
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nommément  de  Valons  ,[cc  qui  peut;  avoir  eu  de  raifonpour  transférer  an' 


faire  douter  fi  S.  Jerome  a eu  raifon  de 
mettre  fousluy  la  mort  de  S.  Ephrem  , 
mais  ne  fait  rien  contre  ce  qu’il  dit  que 
S.  Baille  eft  mort  fous  Gratien. 

Nous  pourrions  peuteftre  alléguer 
encore,  qu’il  eft  plus  facile  d’ajufter 
Ihiftoireae-S.  Baille, en  ncmectantfcm 
eleûion  qu'en  570.  Mais  c’cft  ce  que 
toute  la  fuite  doit  montrer.  Nous  ne 
pouvons  neanmoins  omettre  que  nous 
ne  voyons  nul  moyen  d’entendre  la 
lettre  154  de  S.  Ba  fi'e.p.a//,  fans  mettre 
fon  cle&ion  en  570. 

Il  y a a durement  beaucoup  de  diffi- 
culté à a) u fier  ce  qui  s’eft  pafle  entre 
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14  de  juin  une  ceremonie  qui  s’eftoit 
faite  la  veille,  ou  mefme  en  quelque 
autre  jour  que  ce  foir  : Si  après  tout , 
nous  ne  trouvons  point  d’autorité  con- 
fidcrable  pour  dire  que  c’cft  fon  ordi- 
nation que  nous  honorons  le  14  de 
juin.  Le  martyrologe  de  Paronius  le 
1 dit , mais  je  ne  fçay  pas  fi  d’autres  plus 
anciens  le  dilënt.  je  ne  trouve  point  la 
fefte  de  S.  Bafile  marquée  ce  jour  là 
ni  dans  Bede , ni  dans  aucun  autre  plus 
ancien  qu'Ufuarddc  Adon  ; Sc  ni  l’un 
ni  l'autre  ne  dit  que  ce  foit  le  jour  de 
fon  ordination.  Si  Baroniusou  d'au- 
tres ont  cru  que  ce  l’cftoit,  parcequece 


S.  Bafile  & S.  Athanafe  , en  fuppofant  n’eftoit  pas  le  jour  de  fa  morr , ce  n’eft 
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que  S.  Bafile  n’a  efte1  Evefquc  qu'en 
1 an  370,  & que  S.  Athanafe  eft  mort 
des  le  deuxieme  may  371,  comme  ledit 
Socrate.  Cela  n’eft  peuteftre  pas  nean- 
moins tout  à fait  impoflîble,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Bafile 
par  Mr  Hermanr , où  l’on  a fuivi  cette 
fuppuration. Mais  quand  cela  ne  feroit 
pas  , nous  avons  vu  fur  S.  Athanafe 
rôtis  106.107,  qu’il  eft  au  moins  auftî 
probable  que  ce  Saint  n’cftmorc  qu’en 
$7$;  & c’cft  ce  que  nous  fuivronsici.] 

/S’il  eft  vray , comme  le  prétend 
Thcodoret,  que  le  General  Arinthéc  fc 
trouva  aux  reproches  que  le  General 
Trajan  fit  à Valcns  fur  fon  hcrefie  , 
comme  cecife  paifa  à Conftantinople, 
[&  par  confequent  en  378.  S.  Bafile  ne 
peut  eftre  mort  qu’aprés  ce  temps  là ,] 
'puifqu’il  a écrit  des  lettres  de  confola- 
tion  à la  femme  d’ Arinthéc  fur  la  mort 
de  fon  mari.[Neannioins  nous  n’ofons 
pas  nous  aflurer  que  Thcodoret  ne  fe 
trompe  point  en  cet  endroit,  y. K ulens 
$ rrfno/e il. 

Pour  ce  que  remarque  Blondel , que 
le  14  juin  auquel  on  célébré  la  confe- 
craiion  de  S.  Bafile, cftoit  un  dimanche 
en  365,  il  faudroir  qu’il  euft  prouvé 
que  jamais  on  ne  facroit  d’Evefqucs 
que  les  dimanches , Si  qu’il  ne  peut  y 


qu  une  pure  conjefture  , Sc  encore 
extrêmement  foible.  Quand  mefnie 
(Jfuard  Si  Adon  diroient  que  c’eft  le 
jour  de  fon  ordination,  on  auroit  droit 
de  leur  demander  pourquoi  ils  le  di- 
fent  : car  nous  ne  trouvons  point  de 
nom  de  S-  Bafile  dans  aucun  martyro- 
loge latin  avant  eux,  ni  que  les  Grecs- 
en  faflent  le  14  juin  , mais  feulement 
le  premier  janvier  qui  eft  le  jour  de  fa 
mort , & auquel  Uluard  le  met  encore. 

Il  y * allez  d’apparence  que  les  pre- 
miers d’entre  les  Latins  , qui  ont  cru 
avec  railon  dévoie  faire  une  fefte  par- 
ticulière de  Saint  Bafjle,  trouvant  le 
jour  de  fa  mort  occupé  par  la  Circon- 
cifion , l’ont  mife  au  14  de  juin  , parce- 
qu’ils  l’ont  trouve  le  plus  commode  , 
comme  il  vaudroit  peuteftre  mieux 
mettre  S.  Jofcph  au  mois  de  juillet  où 
il  y a bien  des  jours  fins  fefte , que  de 
le  laiflèr  en  Carefme.  Ce  que  nous  di- 
rons dans  la  note  fiiivante , fait  juger 
que  l’ordination  de  S.  Bafile  fc  fit  plu- 
toft  au  mois  de  feptembre  qu’au  mois 
de  juin.] 

NOTE  XXXI. 

Ttmps  it  la  mtrt  d' Euft  ht. 

1 S.  Grégoire  de  Nazianze  fcpblc  dire 

que"*’4’ 
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NOTES  SUR  S 
qüe  S.  Barfc  fut  élu  fou  peu  après  la 
mort  d'Eufebe , «f»  &c. 

Cependant  il  rcconnoift  en  mefme 
temps  que  cela  ne  fe  fit  pas  fans  peine 
& uns  combat , & qu  il  y vint  des 
perfonnes  d’un  autre  pays  ,[par  où  il 
marque  S.  Eufebe  de  SamoUtcs  qui  y 
vint  de  bien  loin.  Cela  demande  necef- 
fairement  un  temps  allez  confiderable, 
& le  detail  qu’on  voit  dans  le- texte  le 
marqueencore davantage. C’eftcc  qui 
a fait  quej'Baronius  a cru  pouvoir 
mettre  la  mort  d’Eufcbc  l’annce  de 
devant  l’cleélion  de  S.  Balïle , quoi- 
qu’il ne  mettre  cette  eleftion  que  le  14 
de  juin. 

[La  raifon  qui  j’oblige  à nietrre  fi- 
toft  la  mort  d’ Eufebe , c’cft  l’epiftre  4e 
dans  S.  Bafde  , que  nous  croyons  eftre 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  le pereà  S. 
Eufebe  de  Samofates.  V.  U nott  12.  Elle 
eft  écrite  pour  l’cleéirion  de  S.  Balïle  ,] 
'&  elle  prie  Saint  Eulcbe  de  venir  pour 
cela  en  diligence  avant  le  mauvais 
ternpr de  l’hiver  :[Car  quoique  le  mot 
de  xiUiï  , que  nous  avons  traduit  par 
celui  d’hiver  ,puiflè  feprendre  pont  les 
cabales- & les  violences  qui  eftoient  d 
craindre  de  la  part  des  heretiques.d’où 
vient  fans  doute  que  le  traducteur  de 
Saint  Baille  l’a  rendu  par  celui  de  ttm- 
ptflts  ; neanmoins  ce  fens  ne  paroift 
point  dutout  naturel  en  cet  endroit  :] 
'Sc  leP.Combefis  le  rejette  abfohtment. 
f Voilà  donc  furquoi  Baronius  a cru 
qu’Eufcbe  eftoit  mort  l’année  de  de- 
vant i’eleftion  de  S.  Baille  , 3c  ainfi  en 
3S9,  lî  S.  Bafde  a efté  élu  en  570. 

Mais  je  ne  fçay  fi  ce  que  Baronius 
a pris  pour  le  fondement  de  Ion  opi- 
nion , n’cll  point  plus  propre  d la  dé- 
truire qu’à  l’ctablir.  Car  lorfqne  la 
lettre  d S.  Eufebe  a efté  écrite,  il  y avoit 
encore  du  temps  pour  aller  Sc  venir  de 
Samofates  en  Cappadocc  avant  l’hiver  ; 
Sc  ainfi  fi  c’eftoit  en  569,  je  ne  vov  pas 

Îuenouspuilfions  mettre  lamortd'Eu- 
:bc  pluftard  qu’au  mois  de  feptembre» 
JHRfi .Eccl.Tm.  IX. 
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cequi  oblige  de  mettre  plus  defixmois 
de  vacance,  contre  ce  queS.  Grégoire 
fcmble  dire , & cela  fans  nous  arrefter 
au  14  de  juin , ce  qui  la  feroit  durer 
neuf  mois  au  moins.  Car  eftant  certain 
que  S.  Eufebe  fe  trouva  àTeleétion  de 
Saint  Balïle  , & n’y  ayant  point  d’ap- 
parence qu’il  ait  pâlie  pour  cela  tout 
i 'hiver  hors  de  fon  dioeele,  il  ne  pourra 
eftre  venu  d Cefarée  qu’au  primtemps 
fuivant.  Grégoire  le  perequi  y vint 
aulfi  alors  de  Nazianze  , dans  un  âge 
extrêmement  caduque  , euft  encore 
moins  pu  faite  ce  voyage  durant  l’hi- 
ver il'Sc fon  fils  qui  loue  la  generofitc  Nu.0r.10y; 
avec  laquelle  il  l’entreprit , ne  dit  point  Jlil’-W11. 
quelle  air  eu  d furmonter  les  incom- 
rooditez  de  la  faifon  avec  celles  de  l'agc 
Sc  de  la  maladie  : [ de  Ibrtc  que  nous 
croyons  pouvoir  afiiirer  que  l'eleCtion 
de  S.  Balïle  ne  s’eft  point  faite  avant  le 
mois  d'avril.  . 

Au  contraire  je  ne  voy  pas  qu’il  y aie 
d’inconvenient  d ne  mettre  la  mort 
d’Eufebe  qu’en  370,  & dire  que  Gré- 
goire ccrivoitdS.  Eufebe  vcrslc  milieu 
! de  l’année  ,&  Iuy  parloir  de  prévenir 
• l'hiver,  afin  qU’ileuft  encore  le  loifir  de 
s’en  retourner  chez  luy  avant  le  mau- 
vais temps  -.Y  Sc  il  eft  certain  qu’il  ne  atc.tr  tu  r, 
p a lia  pas  d Cefarée  la  fin  de  Pan  370. 

[Cela  iroit  àmettre  l’eleélion  de  Saint 
Bafilc  vers  le  mois  de  feptembre , Sc 
cette  epaque  conviendroic  d ce  que  S.- 
Grégoire  de  Nazianze  ne  hiy  donne 
que  huit  ans d’epifeopat,  &•  ce  que  die 
celui  de  Nylfèqu’il  fut  8 ans  Evcfquc, 

Sc  mourut  dans  le  neuvième  : car  ces 
maniérés  de  parler  portent  d ne  luy 
donner  guère  plus  de  huit  ans  s & je  ne 
croy  pas  que  nous  trouvions  qu’il  ait 
fait  beaucoup  de  chofcs  en  370.  Il  eft  . 
vifible  que  fa  lettre  154  eft  écrite  fur  la 
fin  de  l’hiver  d’après  fon  ordination  , 

& qu’il  n’avoit  point  encore  écrit  d 
S.  Eufebe  depuis  qu’il  eftoit  parti  de 
Cefarée.  On  voit  par  la  mefme  lettre  ,• 
que  Deraophile  n’a  efté  fait  Evèfque  d« 
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Conftancinople  qu’aprés  l’ordination 
de  S.  Baille.  Mais  quoiqu’Eudoxc  puifTè 
eftre  mort  des  le  mois  de  ruay , nous 
n'avons  pas  neanmoins  de  preuves  que 
Demophilc  luy  ait  eftc  fubftituc  avant 
le  mois  de  feptembrc.  Nous  fui  vous 
cette  opinion  comme  moins  embaraf- 
fce  > & comme  p'us  aiféc  à accorder 
avec  S.  Grégoire  de  Nazianze.] 

Pouriap^  NOTE  XXXII. 

»M4I. 

Qne  Ctpiftre  4 dans  Saint  BafiU  tfi 
apparemment  dt  G rt genre  de 
NAtjanJt  le  ptrt. 

fC’eft  particulièrement  fur  l’epiftre 
*J-  4*  de  S.  Baille  que  Baronius  fonde  ce 

qu'ilditque  ceSaintlé  rctiradeCefarée 
z«r.cp.4.r.  apres  la  mort  de  l'Evcfque  Eufcbe/Et 
fn  cffet  cc[u;  quiccrit  cette lettrejnar- 
• que  bien  clairement  qu’il  cftoit  hors  de 

Cefarce  lorfqu’il  s'agitToit  de  donner 
un  fucceflêur  à Eufcbe.[Mais  quoique 
cette  lettre  porte  le  nom  de  S.  Baille 
comme  écrivant  à S.  Grégoire,]  ce  que 
l’auteur  y dit  que  fa  vieilleflc-  l’empcf- 
choit  de  faire  un  voyage  , [convient  fi 
peu  à S.Bafile.qu’un  très  habile  homme 
ne  fait  pas  difficulté  de  direqu’ellc  n’eft 
pas  de  S.  Bafile,mais  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  le  pere  ; ce  que  nous  nous 
croyons  obligez  de  fuivre.  Etmefinc 
comme  cette  lettre  s’adreflè  à un  hom- 
me , ou  plutoft  i un  Evefque  qui  avoir 
un  grand  zelc  pour  l’Eglile , & qui  luy 
avoit  déjà  rendu  de  grands  fer  vices , il 
y a grande  apparence  que  c’eft  à Saint 
Éulcbe  de  Samofatcs , a qui  les  lettres 
qui  fuivent  celles-ci  font  adreilées , <ÎC 
qui  fe  trouva  en  effet  à l’elcûion  de 
S.  Bafilc , lequel  conferva  toujours  de- 
. puisuncétroiteunion  avecluy  :commc 
d’autre  pan  il  eft  confiant  que  ce  Pré- 
lat avoir  rendu  de  grands  fer.vices  à 
l’Egli/e  , ftutout  en  l’cleéfion  de  Saint 
c<wnif.i«sif.  Melece.]'  Le  P.  Combefis  foutient  auiîi 
t.t.p.m  i»:.  cette  }ettrc  ne  ^PUt  çürc  de  Saint 

Baille  j de  il  croit  qu’elle  eft  ou  de  qucl- 
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que  ancien  Eyefquc  de  la  CappatJoce  , 

& adreficeà  S.  Gtegoirede  Nazianze 
le  pere , ou  plutoft  de  ce  Grégoire  roef- 
me  qui  l’écrit  par  la  plume  de  Ton  fils 
comme  pluficurs  autres. 

NOTE  XXXIII.  Po»ti.w 

>04  ■!  4(. 

Que  S.  Gregtire  de  Na^ianl^e  U per* 
allé  à Cefaree  peur  i'eleÜit» 
de  Saint  Bafilt. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  femble  dire  N"c 
en  un  endroit  que  fon  pere  ne  partit 
que  pour  fe  trouver  au  facre  de  Saint 
Baille,  pareequ’il  manquoit  un  Evef- 
que au  nombre  preferit  pat  les  Canons 
pour  cetre  ceremonie  , raJ  dfi 3(a£  1C1 
rml,  . . .rér  ^»l»J7»ii«».[Mais  on 
peut  aufli  l’entendre  en  ce  fens  , qu’il 
manquoit  une  voix  au  nombre  neceflai- 
re  félonies  Canons , pour  faire Telec- 
tion.j'Car  il  eft  vifiblc  que  l’election  ef.n.p.»)-* 
n’eftoit  pas  encore  faite  lorfquc  Gré- 
goire partit  pour  aller  à Ccfarée 
qu’il  eut  la  principale  part  à fa  conclu- 
fion.  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des 
Evcfques  preferit  par  les  Canons  pont 
enelireun  autre.Eliedc  Crctedansfes 
notes  fut  cet  endroit  p.7S3.d.  fe  réduit 
au  nombre  de  troismatqué  par  les  Ca- 
nons comme  abfolument  necdlaire  s 
[de  forte  qu’il  n’y  autoic  eu  que  trois 
Evefques  a l’eleéÿon  & à l’ordination 
de  S. Baille  ; ce  qu  i pa roift  bien  ét  ra nge, 
puifque  les  Evefques  de  la  Cappadoce 
s’eftoient  aftèmblcz , de  n’eft  pas  nean- 
moins abfolument  incroyable,  puifque 
fon  elcûion  fe  fit  contre  le  fenciment 
de  ces  mefmes  Evefques  ,yqui  fe  fepa-  tuf.ef.ii,#. 
rerent  raefme  de  luy.  Mais  le  4e  Ca-  *”"k- 
non  du  Concile  deNicée  ne  fe  contente 
de  trois  que  lorfquc  ces  trois  font  ap- 
puyez par  le  confentcmenr  des  autres 
de  la  province  i [ce  qui  n’aura  pas  eftc 
en  cette  occafion.  Que  fi  l’ckction  de 
Si  Bafilc  n’euft  cfté  faite  que  par  trois 
Evefques  contre  le  fenriment  des  au- 
tres, je  ne  voy  pas  comment  elle  cuit 
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pu  eftre  légitimé , ni  comment  elleetift  fille,  Sc  femme  de  Valcns,  11  femble  que 
ALfAÎ  r — ' - *“  1 la  lettre  à Cefaric  cft  plutoftun  frag- 

ment qu’une  lettre  entière.] 

NOTE  XXXV. 

Sur  le  titrt  de  ht  lettre  2Üt  de  S.  Ba/îlt. 

[La  lettre  de  Saint  Bafile  cft  écrire 
pour  Julitte,  comme  on  le  voit  par  la 
conformité  qu’elle  a avec  la  precedente 
adredee  à cette  dame  .]ALe  titre  de  cette 
lettre  porte  qu’elle  eft  écrite  a»  tuteur, 
ou  curateur,  ytjtuiti , des  heritiers  de 
Julitte.[  Il  faut  donc  dire,  fi  ce  titre  n’eft 
point  faux , que  c’cftoit  le  tuteur  de  fes 
enfans , Sc  quelle  eftoit  veuve  •,  ou  plu- 
tôt que  Julitte  marquée  dans  le  titre 
cft  differente  de  celle  dont  la  lettre 
parle , ce  qui  peut  cftrc  favorifé  par  la 
lettre  4U,  p-4}S,  Sc  le  Saint  diftingue 
toujours  celle  pour  qui  il  écrit  par  le 
furnom  d’Eleuchere,]Moni  on  le  fer- 
voit  ce  femble  en  ce  temps  là  pour  mar- 
quer une  veuve  , râv  ir.fuiicçt  oun. 


ftibfifté  , fnrrour  en  un  temps  où  les 
Ariens’ eftoient  fi  puilfims  & ne  cher- 
choient  qu’à  détruire  tons  les  faints 
Evefqnes  pour  en  mettre  d’autres  en 
lenr  place. 

Il  faut  donc  apparemment  recourir 
à ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  19' 
Canon  d’Antioche  jj'quc  quand  une 
eledlion  eft  faite  félon  les  règles  de  l’E- 
glife  , Sc  que  quelques  uns  s'y  oppo- 
sent par  une  opiniâtreté  particulière , 
le  fentiment  du  plus  grand  nombre 
doit  l’emporter. [11  faut  croire, dis-je, 
que  les  Evcfques  de  la  Cappadoce 
eftoient  partagez  ,& que  le  fuffragede 
Grégoire  eftoit  nccetfaire  pour  faire 
prévaloir  ceux  qui  vouloienc  l’eleftion 
de  S.  Bafile  , foit  qu’il  fuffiftpottr  cela 
d’avoir  plus  de  la  moitié  des  voix  , foit 
qu’il  falluft  avoir  les  deux  tiers  comme 
cela  eft  allez  probable,  puifque  dans  les 
affaires  ccck diadiques,  ce  n’eft  propre- 
ment que  la  totalité  qui  doit  l'empor- 
ter , ou  ce  qui  en  peut  tenir  lieu.  Âiiifi 
il  n’y  aura  plus  fujet  de  s’étonner  que 
les  Evcfques  qui  s’eftoient  oppofez  a’a- 
bordà  l’eleftion  deS. Bafile,  aienren- 
fin  efté  obligez  de  fe  foumettre  à luv  , 
comme  l’hiftoire  nous  en  aflùre , & 
que  les  Ariens  n’aient  pu  fe  prévaloir 
de  leuroppofition  & de  leur  fchifme.] 

NOTE  XXXIV. 

Sur  U lettre  i Ctfurie. 

'Mr  Arnaud  dit  qu’il  a beaucoup 
de  fujet  de  croire  que  la  lettre  1^9,  à 
Cefaric  femme  d’un  Patrice,  n'eft  pas 
de  Saint  Bafile:  mais  il  n’en  allégué  pas 
de  preuve  particulière  ; & on  l’a  melme 
inférée  dans  l’office  du  S.  Sacrement. 
[On  ne  connoift  guere  de  Patrices  du 
temps  de  S.  Bafile , hors  Petrone  bcau- 
perc  de  Valcns.  Je  ne  voy  rien  qnr  em- 
pefche  de  croire  que  Cefaric  fuft  fa 
femme , Si  qu’elle  fuft  plus  Catholique 
qu’Albia  Dominica  fa  fille  on  fa  belle- 
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NOTE  XXXVI. 

Sur  les  lettres  de  S.  B ttftlt  à Libertins  , 
& de  Libertins  à ce  Seitit. 

[ Quelques  perfonnes  Iiabilcs  dou- 
tent de  toutes  les  lettres  de  Libanius  à 
S.  Bafile , & de  S.  Bafile  à luy  votais  il' 
ne  femble  pas  que  ni  l'union  de  S.  Bafile 
avec  un  payen , ni  l’cftime  que  ce  fo- 
phifte  témoigne  faire  de  la  retraite  du 
Saint , c'eft  a dire  d'une  aftion  qu’au- 
cun payen  ne  fauroit  nier  eftte  très 
belle  Sc  tresgenereufe,  foient  des  preu- 
ves fuffifantes  pour  rejetter  des  lettres 
qui  ont  toutes  les  marques  poflîblcs  de 
vérité , qui  n’ont  rien  d'indigne  de  ce  s 
deux  éloquentes  plumes , & donc  la 
fuppofirion  eft  Sc  très  difficile,  puif-' 
qu  elles  fom  fort  bien  écrircs,  Sc  inu- 
tile à quelque  deilèin  qu’on  fe  p aille 
imaginer. ]'\1'  Valois  en  cite  quelques 
unes  decellesmcfines  que  l’on  cofitcfte 
y>arnculicteincnr.]'M!  Cotclicr  en  a en- 
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co redonne  quelques  unes , fans  Témoi- 
gner qu’il  y ait  aucune  raifon  d’en 
douter. 

hurbra'  NOTE  XXX  VII. 

110.1c. 

Difficulté^  fur  la  lettrt  ait. 

[ Je  ne  vo y pas  bien  ce  que  lignifient 
ces  paroles  de  l’epiftre  ni  d»S.BafiIep. 

TÙoBfejÿjAor  7«t  ntl  A» 

(i  l’on  ne  dit  que  comme  eùrtJtt  & 
«'***»«'«  fignifient  une  aflêmblée,  il 
faut  donner  au  premier  le  fens  auquel 
l’ufage  a appliqué  le  dernier  , c’eft  à 
dire  pour  le  lieu  de  l’aflemblce  de  pour 
une  eglife , apres  quoy  il  n’y  a pas  de 
comKf  <ni»r.  difficulté.]' Le  Pere  Combcfis  ne  paroill 
pas  avoir  entendu  cet  endroit. 

[Si  «w  qui  eft  quelques  lignes 
apres,  lignine par lu  rivitrt , M‘  Her- 
man a eu  raifon  de  l’entendre , p.isS, 
de  celle  de  Mêlas  qu  i eft  la  plus  proche 
de  Cefarée.  Mais  il  lignifie  plutôt!  fiu- 
min'ts  in  tnorttn. 

Au  relie  nous  citons  cette  epiftre  au 
à Theclc , comme  de  S.  Balile , parcc- 
qu’clle  porte  l'on  nom.  Il  faut  nean- 
moins avouer  qu’elle  ne  femble  pas 
avoir  la  gravité  & la  lîmplicité  ordi- 
* naire  du  llyle  de  ce  Saint , & elle  con- 
vient bien  mieux  à la  gaieté  de  Saint 
N«eM*,r-  Grégoire  de  Nazianzcj'qui  a voit  aulli 
• cp  loo-iot,  une  eglife  à baltir,J&  qui  avoit  une 
union  particulière  avec  Theclc, comme 
oa  le  voit  par  les  trois  lettres  qu’il  Iuy 
écrit. 

pour  U p«««  NOTE  XXXVIII. 

ul.ltu 

En  quel  temps  Pierre  frere  de  S.  B a file  i 
fut  fuit  Prefirf. 

f Nousn’avons  rien  qui  nous  marque 
clairement  le  temps  auquel  S.  Pierre 
fut  fait  Preilre  par  S. Baille  Ion  frere.] 
ïisf.rp.t-i.p.  rS.  Baille  parle  deluy  dans  une  lettre 
«»,*.!>.  [écrite  en  l'an  j75,]fans  Iuy  donner  au- 
cun titre.  Dans  une  autrc[qui  paroill 
ep.77.p.ij7-o.  écrite  un  peu  auparavant , Jf  il  parle  de 
fon  très  cher  & très  honoré  frere  le 


Preilre  Pierre  : & dans  une  autrefqui 
peut  élire  de  l'an  371  ou  371,] 'il  en-  ‘p.iW-P-u». 
voie  i Euftathe  de  Sebalte  le  reveren-  *’ 
dilfime  & très  religieux  frète  Pierre. 

[Mais  il  cil  difficile  de  juger  fi  c’ell  le 
mefme.]'  Neanmoins  les  termes  de  S.  s,ir.*Mir. 
Grégoire  de  NylTe  portent  d'eux  mef-  '• 
mes  à croire  que  Saint  Pierre  fut  fait 
Preilre  des  le  commencement  de  l’epif- 
copat  de  S.  Balile. 

NOTE  XXXIX. 

1,7.» ‘0. 

Pourquoi  tn  met  en  f un  371  les  premières 
lettres  de  S.  Bnftlt  CT  de  S.  Athanafe. 

[Nous  mettons  en  371  les  premières 
lettres  de  5.  Balile  à S.  Athanafe  ,]'par- 
eeque  S.Gregoirc  de  Nazianze  parlant  ,'”  i " 
de  ce  qu’il  lit  pour  toute  l’Eglife,  [ce 
qui  fair  le  fujet  de  ces  lettres , jdit  que 
c’elloir  apres  qu'il  eut  réconcilié  le? 

Prélats  de  fa  province  /ce  qui  n’elloit  r*r 
pas  encore  fait  au  commencement  de  !t”k‘ 
lan37i/&  avant  que  Valens  vinll  à 
Cclârée ,[  où  il  vint  à la  fin  de  371.  Il 
faudrait  cependant  mettre  eps  lettres 
des  l’an  370,  & combatrc  l’autorité  de 
S.  Grégoire  ,fiS.  Athanafe  clloit  mort 
I des  l'an  371,  comme  le  veut  Socrate. 

Je  croy  mefme  que  cela  fe  trouvera  im- 
pollible,  fi  S. Balile  n’a  elle  fait  Evefque 
que  vers  le  mois  de  feprembre  félon  ce 
que  nous  avons  dit  dans  la  note  3o.Ainfi 
c cil  une  nouvelle  raifon  pour  différer 
fa  mort  jufqu’en  l’an 373,  félon  S Jero- 
me & S.  Protere.] 

NOTE  L X,  foorllflF 

De  quels  Evefques  orthodoxes  S.  Baftlt 

'parle  dans  fa  lettrt  st. 

[On  peut  demander  qui  eftoientj'les  **c«coi.». 
Evefques  orthodoxes  dont  Saint  Balile  TS""' 
écrivant  àS.  Athanafe,  dit  qu'ils  vou- 
loicnt  fe  réunir  à ce  Saint  & aux  autres 
Oithodoxes.[Ccux  qui  s’eftoient  divi- 
fez  d’avec  S.  Balile  fur  fon  ordination, 
s’clloicnt  déjà  réunis  avec  Iuy,  félon  S. 
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.Grégoire  de  Nazianze , comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  l’article  6 y,  fie 
-depluson  ne  voit  pasce  qui  lespouvoit 
rendre  fufpeéls  àS.  Athanafe , comme 
ceux -dont  parle  S.  Bafile.  Il  n’y  a pas 
incline  d’apparence  qu’en  fe  l'eparant 
de  S.  Bafile,  ils  fe  foient  pour  cela  fepa- 
rez  de  la  communion  de  S.  Athanafe , 
s’ils  y eftoienr  unis  auparavant. 

Les  Macédoniens  pouvoient  alors 
palier  pour  orthodoxes  depuis  leur  dé- 
putation à Rome  Je  le  Concile  de  Tya- 
ncs.  Mais  il»  fcmbloient  par  le  incline 
moyen  eftre  réunis  à toute  l’Eglife;  fie 
quand  ils  ne  Peullcnt  pas  cfté  avec  S. 
Athanafe , il  paroift  qu’ils  l’eftoicnt 
avec  l’Eglife  de  Ccfarée,  puifqu'Eufebe 
avoit  prefidé  au  Concile  de  Ty ânes  où 
ils  avoient  efté  receus , & que  S.  Bafile 
avoit  alors  une  union  très  étroite  avec 
Euftathe  de  Sebafte  l’un  des  principaux 
d’entre  eux. 

Il  fenrblc  neanmoins  que  ce  puific 
eftre  eux  dont  parle  S.  Baille.  Car  il  ne 
.marque  point  expreftément  que  ces 
Evefques  fuflênt  I eparez  d’avec  iuy  ; Sc 
quoiqu'ils  euflènt  elle  reccus  par  tour 
l'Occident  8c  pijr  le  Concile  de  Tya- 
nes , neanmoins  ils  ne  l'avoient  pas  en- 
core efté  folcnnellernent  par  l'Orient, 
puifquc  le  Concile  de  Tarfc  indique 
pour  cer  effet  avoit  efté  arrefté  par  les 
Ariens  & par  lesdéfenfes  de  Valent.  Il 
paroift  incfme  que  nonobftanr  leur  ré- 
ception par  le  Concile  de-Tyancs  » il  y 
avoit  encore  divers  Evefques  dans  le 
dioccfe  du  Pont  qui  ne  pouvoient  avoir 
t>  d’union  qu’avec  eux.]'Car  S,  Bafile  fur 
obligé  de  fe  juftifier  à ceuxde  Neoccfa- 
rce  , île  ce  qu’il  comiuuniquoit  avec 
Euftathe  :[&  nous  verrons  qu’il  penfa 
' fe  mettre  mal  pour  le  mefir.e  fujet  ayec 
Theodotc  Archevefque  de  Nicople  en 
la  petite  Arménie  oùeftoic  Sebafte. 

Il  y ayoic  encore  quclqncs  Evefques 
mis  à la  place  des  Macédoniens  après 
le  Concile  de  Confiant inople,  dont  il 
cft  certain  que  quelques  uns  , comme 


Athanafe  d’Ancyre,  fuivoient  la  foy 
Catholique.  Mais  cet  Athanafe  mefme 
avoit  alfifté  au  Concile  d’Antioche  en 
l’an  $<>$,  fie  à celui  de  Tyanes  en  j<>7> 

Ainfi  il  eft  certain  qu’il  eftoit  dans  la 
communion  de  S.  Melece  & de  Saine 
Bafile.  Il  pouvoir  peuteftre  neanmoins 
n’eftre  pas  dans  celle  de  Saint  Athanafe 
fie  de  l’Occident , puifqu’il  avoit  occu- 
pé le  iicge  dcMarccl  encore  vivant, avec 
lequel  il  paroift  que  l’Eglife  Romaine 
n’avoir  jamais  rompu  la  communion. 

Mais  il  y a apparence  que  S.  Bafile  parle 
pluroft  des  Macédoniens  que  de  tous 
les  autres.] 

NOTE  X L I.  ï'o.::  ! j rlse 

'«<•1  <i. 

Qui  la  lettri  220  ifl  apparemment  écrite 
au  Pape  Dam* f». 

' Leftyle  refpe.éhieux  de  la  lettre  11a 
de  S.  Bafile,  & le  titre  dettes  honoré  l,"c' 

Pcie  .[font  voir  quelle  s’adreffe  à un 
des  principaux  Prélats  de  l’Eglifc^'qui 
1 eftoit  dans  un  pays  fort  éloigné,  Scau- 
! quel  S.  Bafile  n’avoit  pas  encore  écrit  : 

[6c  tout  cela  convient  fort  bien  au 
Pape  Damnfe  à qui  il  eft  certain  qu’il 
écrivit  alors  une  lettre  fort  femblable 
à celle-ci.] 'Elle  Iuy  parle  d’un  de  les  t>  ui 
predecefièurs  nomme  Denys  qui  avoit 
autrefois  aftifté  la  ville  de  Ccfarée  rui- 
née par  les  barbares  ;[Ce  qui  convient 
tout  à fait  au  Pape  Denys, (ôusleporv* 
tificac  duquel  la  Cappadoce  fie  tout  le 
reftede  l’Afiefouffrit  extrêmement  par 
les  courfes  des  barbares  vers  l’an  160, 
durant  le  regne  de  Valerien  & Gallien, 
fie  lorfque  S.  Firmilien  eftoit  Evcfque 
dt  Cefarée.  D’ailleurs  nous  apprenons 
d’£u  febe  que  les  anciens  Papes  avoient 
accoutumé  jufqu’à  la  perfccution  de 
Dioclétien  <le  répandre  leurs  charitez 
dans  les  provinces  les  plus  éloignées. 
V.S.Sottr  Pape. 

Tout  ceci  neanmoins  pourroit  fe 
raporter  à S.  Athanafe  , auflibicn  qu’à 
Damafe.]' Mais  Saint  Bafile  y dit  que  r.!!St. 
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prefquc  tout  l'Orient  eftoic  agité  par 
la  tempeftc  de  l'Arianifme,  à quoy  il 
ajoute  i J’appelle  l’Oi  ient  tout  ce  qui 
cft  depuis  l’Illyric  jufqucs  à l'Egypte. 
[Cette  txplicarionn’eftoit  pasfort  ne- 
ce tlâirc  pour  S.  Athanafe,  non  plus  que 
la  defeription  qu’il  fait  enfuite  de  la 
j.ui  a. b.  perfecution  des  Ariens. ]'il  ajoute  que 

les  Oriemaux  n'attendoient  la  fin  de 
Jeuis  maux  que  du  fccours  &dc  la  vi- 
f ( r.io-b.  de  celui  à qui  il  écrit/C’eft  lemel- 
rne  terme  dont  il  le  fert  en  parlant  de 
la  lettre  qu'il  vouloit  écrire  a Damafci 
[&  tout  le  reftede  cette  lettrea  tant  de 
rapport  â ce  que  S.  Baille  deraandott  à 
Rome  & à l’Occident , qu’il  eft  aifé  de 
juger  que  c’eft  celle  qu'il  dit  avoir 
écrite  à Daraafe.  C’eftle fentirnrnt  de 
M'  Hermanc  , que  Mr  du  Pin  a fuivi , 
p-f72>  comme  une  chofc  indubitable.] 

Pc  .,  ta  r»j«  NOTE  X L 1 1. 

Sur  ce  que  dit  S sèment , (fut  tout  ctdt- 
rtm  nu  jugement  de  l' Eglife  Romninc 
pour  U divinité  du  S-  EJprit, 

5o'  '<ü'  :l-p‘  1 Sozomenc  dit  que  la  dilputc  eftant 

fort  échaufëe  fur  la  confubftantialitc 
du  S.  Efprit,  l'Evelquc  de  Rome  qui 
l’apprit , en  écrivit  avec  les  Evel’ques 
d’Occident  aux  Eglifcs  de  l’Orient  ; & 
ainil  roue  le  inonde  demeura  en  paix 
fur  cet  article,  comme  fur  une  cnofe 
une  fois  définiepar  l’Eglife  Romaine. 
[Il  n’eft  pas  ditbeilede  trou  ver  des  let- 
tres des  Papes  Si  des  Evcfqucs  d’Oc- 
cident qui  foutiennent  la  divinité  & la 
confubftantialitc  du  S.  Efprit.  Mais  je 
n’en  voy  poinc  i laquelle  on  puille  ap- 
pliquer cc  que  Sozomene  auteur  peu 
exaél  dit  tout  feul,  fans  que  nous  en 
trouvions  quoy  que  ce  foit  dans  d au- 
«,  très  auteurs.]'  Nous  ne  voyons  point 

qu’il  y ait  eu  dçdifputcsfur  ce  fnjec  en- 
tre les  Catholiques , comme  Sozomene 
le  dit  bien  clairement  ; [ Si  les  héréti- 
ques ne  cédèrent  à aucune  définition  de 
Rome.] 


AI  NT  BASILE. 

NOTE  X L 1 1 1.  Pout  ii  pi(t 
En  quelle  Année  S.  R.tJHe  a pu  écrire  fa 
lettre  33. 

La  lettre  jjc  de  Saint  Balile  écrite  au 
fujet  d’un  fermon  qn’il  avoir  fait  fur  7,,  e* 
le  jour  de  S.  Eupfyque , [c’eft  à dire  le  7 
de  feptembre , ne  peut  pas  eftrc  de  l’an 
37°>  h S.  Balile  ne  fut  fait  Evefque  que 
vers  le  mois  de  feptembre.  Car  il  n’y  a 
point  d apparence  de  la  mettre  fi  fort 
des  l entrée  de  fon  epilcopat.J'Ce  que 
nous  en  avons  cité  dans  le  texte,  donne  ’,‘ 
lieu  de  croire  qu’elle  fut  écrite  peu 
avant  1 artivéc  de  Valens  à Cefarce  ,[& 
ainii  fur  la  fin  de  l’an  J71.]'  Et  en  effet  p 
puifque  S.  Balile  s’y  plaint  de  ce  que  S. 

Grégoire  de  Nazianzc  ne  venoit  pas 
palier  avec  luy  la  plus  grande  partie  de 
I année ,[  il  femble  allezdire  que  Saint 
Grégoire  n’eftoit  pas  encore  Evefque , 
ni  attaché  au  gouvernement  de  i’Eglife 
de  Nazianzc , comme  il  le  fut  des  l’an 
37*- 

On  peut  objeéifr  contre  cela  ,]que  n„  tpis-p. 
le  moine  qui  accufoit  S.  Balile  de  timi-  ’*>■»• 
dité , 1 aportoit  un  endroit  d’une  haran- 
gue de  S.  Grégoire  où  il  donnoit  au  S. 

Efprit  le  titre  de  Dieu  , Si  ajoutoit  en- 
lutte  ces  paroles  qui  avoient  efté  fort 
relevées, jufques  À quAtuicnchtrent  notes 
UUmpeJous  ie ktijfeuuï'çe  qui  fe  trouve  0>.t  p.uj.b. 
dans  la  Sc  harangue  de  ce  Saint , [qu’il 
paroift  clairement  avoir  faite  loi  I qu’il 
accepta  legoovernemenr  de  l’Eglilc  de 
Nazianzc  fous  fon  pere  , & ainfi  apres 
nvoii  efté  facré  Evefque  de  Salîmes:  ] 

' & il  ne  fut  Evefque  , comme  il  le  omo  m«.< 
marque  luymefme,qtte[rannéefuivan-  ,<<- 
te,]aprés  lapcrfecution  que  Valens  fit 
à S.  Balile. 

[Mais  quelque  forte  que  foit  cette 
railon , on  ne  peut  pas  dire  neanmoins 
quelle  foit  invincible  , puifqu’i!  a pu 
direla  mefmecbofeen  deux  differentes 
rencontres-  Et  il  faut  cerne  femble  re- 
courir à cela,  non  feulement  pour  les 
railons  qye  nous  avons  déjà  alléguées, 
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;3t  parccque  S. Baille  rejette  ce  reproche 
de  timidité,  non  par  les  combats  qu’il 
avoir  déjà  foute  nus,  mais  par  ceux  qu’il 
, a Hoir  bientoft  foutenir  ; mais  encore 

pareeque  l’affaire  de  Safimes  ayant  en 
quelque  façon  brouillé  S.  Bafile  5c 
5.  Grégoire,  en  forte  qu'on  ne  peut  pas 
dire  qu’ils  n’cuflènt  rien  eu  a fe  par- 
donner fur  ce  fujet.S.  Baftle  dit  clai- 
rement dans  la  lettre  33,  que  jamais  il 
ne  leur  eftoit  arrivé  rien  de  tel , lorf- 
qu’ils  sccrivoient  fur  le  moine  qui  l’ac- 
Mf.tr.it -?•»  cufoit.l'Jepric  Dieu , dit-il , auteur  de 
“■  » toute  fainteréde  me  conferver  durant 

» les  jours  ou  les  heures  qui  me  reftent 
„ encore  à vivre , la  mefme  difpofition 
.»»  envers  vous  où  j’ay  toujours  efté  ; pnif- 
» que  jufqurs  à prefenr  noftre  confcicnce 
» ne  nous  reproche  point  d’avoir  commis 
,,  aucune  faute  l'un  à l’égard  de  l’autre  , 
n foit  grande  ou  petite.  MrduPinp.47/, 
met  auffi  cct  événement  un  peu  avant 
que  Valons  vinft  à Cefarée. 


rtiKitnst  NOTE  X L I V. 

Q**l  tfl  le  Prt/Jre  Pulladt  k qui  Saint 
yithunaft  écrit  fur  S.  B a fût. 

iionir.i,,.  'Blondel  croit  que  le  Preftre  Pallade 
à qui  S.  Athanafc  a écrit  en  l'an  371,  ou 
37}  au  pluftard , eft  ce  mefme  Pallade 
qui  a depuis  efte  Evefque  d’Helenople 
en  Bithvnic.où  il  foutint  avec  beaucoup 
de  gencrofité  la  caufe  de.S.  Chryfofto- 
mc.'ainfiqueS.Jeand'Egypteluy  avoir 
prophedze , comme  il  ledit  luy  tnefme 
dans  fon  hiftoire  Lauûaqnc.[Cc  fenti- 
ment  peut  paroiftre  très  bien  fondé,] 
vpujfque  ce  mefme  Pallade  d'Hclcno- 
ple  en  Birhynie  , dit  qu’il  a demeuré 
trois  ans  fur  h montagne  des  Olives 
avec  Innocent  Preftre  de  cerre  mon- 
tagne : Se  cela  fc  rronve  vray  de  celoy  à 
qui  écrit  S.  Athanafc,  comme  on  le  voit 
par  la  lettre  de  ce  Saint  p.f/a.e,  & par 
pi  f.feT  j.  la  184*  de  S.  Bafîle p./?7.#.'Mais«oi ri- 
me d’autre  part  Panrear  de  la  Laufia- 
que  recoanojfUuy  mefme  qn’U  n’a  voit 


SAINT  BASILE.  ft, 

que  53  ans  lotfqu’il  écrivit  fon  hiftoire, 

[c’eftl  dire  en  l’an  419  ou  420,  il  eft 
certain  que  ce  ne  peut  eftrc  luy  â qui  S. 

Athanafc  a écrit  5c  qui  eftoit  Preftre  en 
373,]  Il  y avoir  en  ce  temps  là  un  autre 
Pallade  qualifié  autTi  Evefque  d'Hele- 
nople  , quoiqu’apparemment  fans  rai- 
fon.  C’en  luy  qui  raconte  l’hiftoire  de 
S.  Chryfoftomc  dans  le  dialogne  célé- 
bré qui  porte  fon  nom.  Il  eftoit  plus 
âgé  que  l’autre  ,3c  peuteftre  allez  pour 
avoir  efté  Preftte  des  l'an  373.  [ Mais 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  alTiirer 
que  ce  foit  le  melme.  V.  P*U*dc  § ;z| 
naît.] 

NOTE  X L V.  Pour  la  fige 

m s*7. 

En  qutllt  unnit  il  faut  mtttrt  et  qui  ft 
pujfa  k Ctfarct  tntrt  S.  Bu  fit 
<îr  V ultra. 

[Il  y a de  la  difficulté  à fixer  le  temps 
de  ce  qui  fe  pafià  à Cefarée  entre  Saint 
Bafile  3c  Vaiens.]'Car  S.  Grégoire  de  vJar.or.io  P. 
Nazianzdciit  quec’eftoit  après  que  tou-  '47-“t4,lb' 
tes  les  villes  des  environs  avoient  déjà 
efté  fubjuguées,  & quecclle  de  Cefarée 
fe  trouvoit  feule  .-.voir  echapé  à la  fu- 
reur des  Ariens. 'Theodoret  dit  que  H>d«t.l.*.c. 
Valens  11e  voulut  pas  attaquer  S.  Bafile  IS'P‘‘<U 
It  premier,  depeur  que  l’exemple  de 
ion  courage  ne  fortifuft  les  autres.  [ Il 
feœbledonc  que  ce  n'a  efté  que  depuis 
le  voyage  de  Valens  en  Syrie  , auquel 
les  hiftoriens commencent  proprement 
le  récit  de  la  pe.  fecotion.  Et  en  effet 
Theodoret  Se  Socrate  ont  iaivi  cet  or- 
dre. Mais  d’autre  part  cftant  certain  , 
félon  l’hiftoire  , que  Valens  parri  de 
Conftantinopic  au  commencement  de 
l’cté  371,  pour  aller  à Antioche , v.  fon 
titrt  nott  t,  eftoit  à Ancyrele  13  juillet, 

& qu'il  fit  ce  voyage  fort  lentement ,} 

'5c  cftant  encore  pi  us  certain  de  l’autre  »■»«•«>♦• 
qu’il  eftoit  i Cefarée  le  jour  de  l’Epi-  ,<l-a‘ 
phanie  au  temps  de  la  perfccutiou  de  S. 

Bafile, [it  eft  fi  naturel  de  croire  qu’au 
forcir  de  Conftaorinopie  3c  d’Ancyre 
il  vint  pafler  1 hiver  i Cefarée  , pour 
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trnverfer  au  commencement  du  prim- 
temps  de  l’an  371,  les  plaines  brûlantes 
de  la  Ci!  icie,  qu’il  e fl  comme  impoflible 
de  ne  fe  pas  rend  e-à  cette  apparence 
de  vérité,  ainlï  qu’ont  fait  Baronius  , 
'Godefroy,  Scpluficuts autres  qui  ont 
placé  la  perfecution  de  S.  Bafile  en  370, 
parccqu’ilsont  mis  l’arrivce  de  Valens 
a Antioche  un  an  trop  toft. 

S.  Baille  fcmble  aullî  nous  obliger  à 
fiiivre  le  mefme calcul, J'puifqu’ü  écrit  j 


loob.c. 


l'an  571,1'  porte  que  déjà  ceux  qui  dans  B»f  «».u«  p. 
chaque  aiocefê  aefendoient  la  verita- 
ble  foy , en  avoient  efté  bannis  par  la 
perfecution  des  hcretiques:[ce qui  nous 
apprend  que  le*  hifloricns  ont  parte 
tous  lîlcncc  quantité  de  chofe»  5 Si  il 
fcmble  que  cela  fuffit  pour  expliquer 
5.  Grégoire  de  Nazianze , qui  fait  ici 
un  panégyrique  & non  une  hiftoire 
exaéte. 
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On  peut  dire  la  mefrne  chofe  fur  la 
touchant  fa  perfecution  à Euftathc  de  j lettre  197  de  S.Balilc  ,]'où  il  dit  que  la 

Sebafte  comme  à un  intime  ami , [au  peifecution  avoir  ravagé  la  plufpart  de  c ’ 
1; . . l'n,; I — i !.. 


lieu  qu’Euftathe  avoir  abfolumcnt  rom. 
pu  avec  luy  des  le  milieu  de  l’an  575  au 
pluftard,  comme  la  fuite  nous  obligera 
de  le  reconnoiftre  : & nous  ne  voyons 
aucun  moyen  d’accorder  les  differen- 
tes parries  de  l’hiftoire  de  S.  Bafile, 
qu’en  difant  que  Valens  eft  venu  à Ce- 
wrce  à la  fin  de  l’an  370  oit  371  auplul- 
rard.]'  Sozomene  dit  expr eflément  que 
Valens  allant  de  NicomcdieàAntioche, 
parta  par  Cefai  ée , Si  y perfecuta  l’Egli- 
fe.Car  pour  ce  qu’il  prétend  qu’EuIebe 
en  eftoic  alors  Evefque,&  nen  S.  Bafile; 
[il  eft  certain  qu’il  fie  trompe.  Mais  S. 
Grégoire  de  Nyrtêeftanrti  clair  fur  ce 
point  que  fon  autorité  eft  inconrefta- 
Dle.J'Car  ilditqueValensvintàGefaréê 
en  quittant  Cohftantinople  pour  aller 
en  Orient , ayant  encore  le  cœur  tout 
enflé  des  viétoires  qu’il  venoit  de  rem- 

Î»ort«r  fur  les  barbares , [c’eft  à dire  fur 
es  Gots , avec  qui  il  avoit  faitla  paixà 
la  fin  de  l’an  369. 

Pour  ce  que  dit  Saint  Grégoire  de 
Nazianze , il  eft  comme  certain  que  des 
ce  temps-ci  l’herefie  Arienne  dominoit 
dans  l’Afie  mineure  , & dans  les  pro- 
vinces où  Valens  avoit  parte  avant  que 
de  venir  àCefarée.  S.Meleced’Antio- 
chc  avoit  efté  banni  des  le  commence- 
ment de  cette  année.  On  peut  avoir 
fait  la  mefme  chofe  à beaucoup  d’au- 
tres ; & la  lettre  no  de  Saint  Bafile  à 
Damafe,  qui  doit  avoir  efté  écrite  au 
pluftard  vers  le  mois  de  feptembre  de 


l Oricnt,  lorfiqu’elle  vint  attaquer  la 
Cappodoce.  Mais  il  y faut  ajouter  que 
Valens  a attaqué  ce  Saint  plus  d’une 
fois.fC’eft  ce  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  &Tneodoret  remarquent, 
comme  nous  verrons.]'S.  Bafile  mefme  Cf.w  p.l7jt 
dans  une  lettre  écrite  en  373,  depuis  fa c* 
rupture  avec  Euftathc , dit  qu’une  per- 
fonne  venue  de  la  Cour , ( qui  n’eftoic 
donc  pas  alors  à Cefarée,)luy  avoit  ra~ 
porté  que  l’Empereur  avoir  changé  le 
deflein  qu’il  avoir  eu  de  le  livrer  à la 
diferetion  de  fes  ennemis  : Sc  dans  plis 
fleurs  autres  lettres  qui  parodient  aufli 
écrites  en  373.il  parle  de  la  perfecution 
queles  hçretiqucs  r’eftorçoienr  de  liiy 
lufciter.[Nous  verrons  mefme  dans  la 
fuite  que  cette  lettre  197  fe  raportc  à 
l’an  375,  Si  à la  perfecution  de  Dc- 
mofthene.] 

NOTE  XLVi. 

QjtrU  paix  tjue  y tltns  fit  avtc  S.  B «fût 

it  jour  de  S Epiphanie , fut  binttfl 
Juivie  d'mit  neuville  persécution. 

'Après  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  iucjw.io.p- 
a raporté  l’entretien  que  Valens  cm  ’ 
dans  l’eglifeavec  S.  Bafile , il  ajoute 
auffitoft  : Cette  rencontre  fut  le  com-  « 
mcnccmeut  de  la  douceur  dont  ce  « 
prince  ula  envers  nous  : Elle  donna  la  « 
première  quelque  confiftance  auxaffai-  « 
resdel’Egîife;  & ce  fut  cette  occafion  “ 
qui  rompit  en  partie  l’impetuofité  du  “ 

torrent 


f <Mir  ta 
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*’ torrent  qui  ravageoit  alors[tout  l’O- 
rient. Il  eft  difficile  de  donner  un  fens 
à cet  endroit , fi  nous  ne  difons  que  S. 
Bafile , Sc  me  fine  toutes  les  Eglifes  de 
la  Cappadoce,  demeurèrent  en  paix 
après  ceci , ou  tout  le  refte  du  règne  de 
Valens , ou  au  moins  durant  un  temps 
allé z confiderable.] 

«fin.  'Cependant  Saint  Grégoire  raporte 

immédiatement  apres,  une  autre  perfe- 
cution  de  Saint  Bafile , où  il  alloit  c-ftrc 
banni  fans  la  maladie  dr[Galatelhls  de 
Valens  :[&  cette  perfecurion , n elle  a 
fuivi  l'autre,  l’a  luivie  de  bien  près.] 
rhcini  omi.  'Car  Themiftius  dans  la  harangue  qu’il 
fit  pour  la  dixième  année  de  Valens , 
[&  ainfi  apparemment  des  le  aS  mars 
de  l 'an  }7J,  ] demande  à fon  Jupiter 
qu’il  donne  des  enfaos  à ce  pr  ince  pour 
regner  avec  luy  &c.  [Valens  n’a  voit 
donc  point  alors  de  fils  , Sc  Galate 
xuf  l.i.c.«.p.  eftoit  déjà  mort.]' Rufin  joint  en  effet 
la  mort  de  Galate  avec  la  perfccution 
de  Saint  Bafile  par  Modefie  ; & dans  la 
nuit  me  fine  d’après  que  le  Saine  eut 
comparu  devant  ce  Préfet, [ce  que  nous 
SMf.t.^.c.u.  aurions  peine  à fuivre.J'Socrate  dit 
l'.iu-c.  feulement  que  cela  arriva  un  peu  après, 

sn^ a t.c.tt  p.  i Sozomene  dit  que  ce  fut  un  peu  après 
« Mf7.c.-  la  Théophanie  , * Sc  dans  le  mefrne 
voyage  que  Valens  fit  alors  à Cefarée, 
[où  nous  ne  trouvons  point  qu'il  ait 
jamais  cfté  depuis  le  commencement 
TMn!;**.  de  l’an  ^i/'Theodorct  fait  la  mefme 
i*.p.*ij.  ch0fe  que  Sozomene , finon  qn’il  dit 
que  Galate  eftoit  mort  lorfque  Valens 
vint  à l’eglife  de  S.  Bafile  , Sc  y offrit 
Nu.acu.p.  des  dons,  [cequi  paroift  fe  raporter’/à 
ce  qui  arriva  le  jour  de  l’Epiphanie  , 
félon  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 
Neanmoins  tout  le  refte  de  ce  qu’il  dit, 
(c  raporte  vifiblement]  'à  la  féconde 
fois  que  Valens  vint  à 1 eglife  félon  le 
mefme  S.  Grégoire,  quelque  temps 
après  l'Epiphanie  :[&  en  ce  fens  Theo- 
doret  eft  entièrement  d'accord  avec 
Sozomene. 

Nous  ne  voyons  point  de  difficulté  à 

Hiji.  Eccl.  Tom.  J X. 
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fuivre  fon  ordre , finon  qnt  ce  n’eft  pas 
celui  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 

Mais  ce  Saint  ne  difant  point  que  les 
chofesfoient  arrivées  dans  l'ordre  qu'il 
les  raporre , & cet  ordre  nous  jettant 
dans  un  grand  embaras , on  nous  par- 
donnera làrs  doute  fi  nous  l'abandon- 
nons en  cc  point  à l’exemple  de  Thco- 
doret. 

On  pourroit  peuteftre  s'imaginer 
que  la  perfecution  de  S.  Bafile , qui  fut 
arreftcc  par  la  maladie  Sc  la  mort  de 
Galate, le fità  Antioche.]/Car  Socrate  s cr.i4e.tf. 
met  à Antioche  tout  ce  qui  fe  paftâ  en-  p 
trcS.  Bafile  & Valons  ; [ce  qui  eftant 
certainement  faux  de  la  première  ren- 
contre , pourroit  paroiftre  vray  de  la 
fcconde.  Mais  outre  que  Socrate  cft  le 
feul  quidifeque  Valens  ait  fait  venir  le 
Saint  à Antioche , Sc  que  fe  trompant 
affurément  dans  une  partie  de  fon  ré- 
cit , il  eft  juftement  fulpeèf  dans  l’autre, 
la  narration  de  S.  Grégoire  ne  donne 
pas  lieu  de  croire  que  rien  de  ce  qu’il 
raporte  fe  foit  paffe  autrepatt  qu’à  Ce- 
farée.]'Audi  Mr  Valois  rejette  non  eu  n.p.«M.c.<l. 
partie , mais  dans  tous  fes  points , cette 
imagination  de  Socrate  ; & il  dit  que 
c’eft  avec  raifon  que  Sozomene  l'a  cor- 
rigé. 

'il  vent  que  Valens  ayant  efté  à J. 
Antioche , vint  encore  une  autre  fois  à 
Cefarée  /comme  Thcodoret  & Sozo-  tWrt  1 «f* 
mène  le  femblent  marquer  , quoique  £:Pù  cî,. 
d’une  maniéré  fort  embaraffée  Sc  fort 
confofe:[&  on  pourroit  mettre  la 
mort  de  Galate  dans  ce  fécond  voyage. 

Mais  l'hiftoire  de  Valens  ne  donne 
point  de  lieu  à dire  qu’il  l'oit  revenu 
d’Antioche  à Cefarée , & encore  avec 
fa  femme  & fon  fils , ce  qui  marque 
un  voyage  de  confequence , & ne  con- 
vient pas  à une  courfe  que  les  affaires 
de  l’Armenie  auroient  pu  l’obliger  de 
faire  de  cc  cofté  là.  Et  d’ailleurs  cela 
ne  nous  debaraflèroit  de  rien , puifque 
fi  Galare  eftoirmort  au  commcnccmcnr 
de  l'an  373,  comme  on  le  voit  par 

P P PP 


Digitized  by  Google 


466  NOTES  SUR  S 

Vhemiftfus , S.  Bafile  n’a  pu  jouir  de  la 
paix  que  peu  de  mois  après  Ton  entre- 
tien avec  Valens.j 

-eoutUf-re  NOTE  X L V I J. 

«!•»  7»- 

Quand  arrivé  l*  mincit  du  pluma 
rompais . 

■rhdtt.l.4.c.  'Theodoret  apres  avoir  raportéla 
.t.p.éii.c-d.  n-Kjj-f  (je  Galate  j & |a  réconciliation  de 
Valens  avec  S.  Baille,  dit  que  ce  fut 
ainfi  que  ce  Saint  évita  la  première 
Mta-  attaque  de  Valens; 'mais  que  ce  prince 
e/tant  revenu , voulut  encore  bannir  S. 
Bafile,  & nele  put,  parccque  fes  plumes 
fc  rompirent  &c;[c’eft  ce  qui  nous  a 
fait  dire «lan» la  note  46,  que  félon  luy 
.Valens  eftoit  venu  d’Antioche  à Cefa- 
rée , mais  que  cela  ne  fc  pouvoit  guère 
admettre,  U faut  encore  abandonner 
Theodoret , en  ce  qu'il  fait  ce  miracle 
pofterieur  à la  réconciliation  de  Va- 
lens,  s’il  parle  de  la  .fécondé  fois  que 
Valens  vint  à-l'eglife , comme  il  y a tout 
*«.er.io.7'  fujet  de  le  croire,] 'puifqu’aprcs  cela  S. 
*"•  Bafile  jouit  allez  longtemps  de  la  paix  , 

comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  nous 
en  adùre,[On  pourroit  éviter  ces  deux 
inconveniens , fi  l’on  pouvoit  dire  que 
Valens  voulut  bannir  S.  Bafile  en  578. 
Car  il  eft  aifé  de  croire  qu’il  paffa 
alors  par  Cefarée.  Mais  il  n’y  a aucune 
apparence  qu’il  ait  longé  à bannir  un 
Evefque  tel  que  S.  Bafile , au  milieu  du 
trouble  & de  la  frayeur  que  luy  cau- 
. /oient  les  viûoiresdes  Gots  .lotfqu’on 

croit  qu’il  eftoit  mefme  obligé  de  rap- 
peller  les  autresCat holiques  qu’il  avoir 
bannis.  S.  Ephrem  qui  raporte  fort  au 
long  la  mefme  hiftoire , l’avoit  fans 
doute  apprife  lorfqu’il  vint  voir  Saint 
Bafile , & il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il 
n’y  foit  venu  qu’en  578,  lorfqu’on  ne 
fixait  pas  mefme  s’ilvivoit  encore. 

Je  ne  Cçay  fi  pour  fuivre  l’ordre  de 
Theodoret , on  ne  pourroit  point  dire 
que  le  miracle  des  plumes  rompues 
ai  arriva  pas  à Cefarée , rnjtis  à Antio- 
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che.  Et  il  eft  certain  aue  Iorfque  Va- 
lens  eftoit  en  Syrie,  il  y eut  quelque 
menace  de  perfccution  & d’exil  contre 
Saint  Bafile  , & qu’on  parla  de  le  faire 
venir*  Antioche.  Cela  pourroit  fervir 
à rendre  raifon  pourquoi  ce  miracle  a 
efté  connu  par  Saint  Ephrem  ôc  par 
Theodoret  qui  vlvoit  en  Syrie , & n’a 
point  au  contraire  efté  marqué  par  S. 

Grégoire  de  Nazianze,  quipeut  n avoir- 
voulu  mettre  que  ce  qu’il  avoit  vu  de 
fes  yeux.  Si  cela  eft,  le  commandement 
que.  Valens  avoit  fait  auparavant  à S. 

Bafile , comme  dit  Theodoret , de  quit- 
ter le  parti  Catholique , n’aura  pas  efté 
faitdè  vive  voix , maispar  quelque  en- 
voyé ou  pat  écrit.  On  pourroit  dire 
aullî  que  quand  Theodoret  dit  que  Va- 
lens revint , cela  peut lignifier  qu’il  re- 
vint à la  charge,  & qu’il  fit  une  (econdc 
attaque  contre  S.  Bafile. 

Mais  il  faut  avouer  que  ces  fens  ne 
font  pas  les  plus  naturels , & qu’il  eft 
difficile  de  croire  que  ce  foient  ceux  de 
Theodoret.]' S.  Ephrem  raportant  la  cotci  ta-i  t. 
mefme  hiftoire , fait  dire  à Valens  par 
les  Ariens, que  leur  doétrine  ne  pouvoit 
faire  aucun  progrès  cn  la  prefcnce  de 
Bafile  ,fcc  qui  marque  naturellement 
qu’ils  eftoient  à Cefarée  aulTibien  que 
Uiy  ; & il  n’eftpas  naturel  de  croire  que 
c’cftoit  le  peu  d’Ariens  qui  pou  voient 
cftre  à Cefarée  qui  difoient  celai  Va- 
lent , ou  par  lettres,  ou  par  les  autres 
Ariens  qui  eftoient  en  Cour.  Ainfi 
comme  nous  ne  voyons  perfonne  qui 
ait  encoreditque  ce  miraclcdes  plumes 
rompues  eftoit  arrivé  i Antioche,  nous 
n’avons  pas  oie  le  faire  les  premiers 
fur  des  railons  qui  ont  qneique  appa- 
rence , mais  qui  ont  audi  teurs  drfficul- 
tez.  Ce  ne  fera  pas  une  grande  chofè 
quand  Theodoret  aura  pris  deux  eve- 
nemens  d’une  mefmeperfecution  pour 
deux  pcrfecutions  difrcrenres;&  quand 
il  aura  mis  après  la  réconciliation  de 
Valens  ce  qu’il  devoir  mettre  devant. 

Il  n’y  a pas  mefme  d’autre  difficulté  i 
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croire  que  Valcns  a fait  quelque  voyage 
à Cefarée  vers  l'an  576,  h nous  voulons, 
linon  qu’on  n’en  trouve  aucun  veftige 
dans  rkiitoire  , ce  qui  fait  qu’on  n’eft 
pas  bien  aife  d’en  admettre  fans  neccf- 
ûtc.J. 

Nuri«r»*«  NOTE  XL  VIII. 

'«7.J  74- 

QmiI  Ficuirt  du  Pont  ptrftcutu 
Suint  B a fut. 

[Nous  ne  voyons  point  d'où  Nicetas 

Nu.n.p,7*t.  a pris  ce  qu'il  die  , que]7  le  Vicaire  du 
Pont,  qui  icloaS.  Grégoire  de  Nazian- 
ze , pcrfecuta  S.  Baille  au  fujet  d'une 
dame,  eftoit  Eufebconc  ede  l’Irapera- 
ttice,  [homme  entièrement  inconnu. 
Et  cela  peuc  donner  lujet  de  croire  que 
ce  Vicaire  eft  ce  Demofthenc  Vicaire 
du  Pont  en  $75  & 376,  grand  ennemi 
des  Catholiques,  comme  celui  dont 
parle  S.  Grégoire , Se.  qui  leur  lit  tous 
les  maux  qu'il  put.  Il  eft  vray  que  Saint 
Baille  ne  dit  point  que  Demofthenc 
euft  rien  fait  contre  luy  en  particulier,] 
*if  'p.i<4  P.  'quoique  dans  fa  lettre  146  où  il  parti- 
cularité fort  fa  perfecutien,  il  marque 
que  Demofthenc eftoit  venu  à Cefarce, 
Sc  qu'il  en  eftoit  déjà  parti  pour  Se- 
bafte.fMais  il  peut  eilre  revenu  de  Se- 
bafte  à Cefarée , 3c  avoir  fait  dans  ce 
voyage  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  dans  le 
premier. 

Cependant  plus  Eufebe  oncle  dé 
l'Imperatrice  eft  inconnu  à l’hiftoirc , 
moins  il  y a lieu  de  croire  que  Nicetas 
l'ait  mis  par  une  iîmplc  conjecture  : Et 
comme  afthrément  il  ne  l’a  pas  inven- 
ré , nous  ne  voyons  point  qu'on  puifle 
dire  autre  chofe,  linon  qu’il  avoir  trou- 
ve ce  qu’il  en  dit  à la  marge  de  fonma- 
nuferit , où  on  ne  l’avoit  pas  mis  fans 
autorité  & fans  fondement.  Outre  ce- 
la, après  que  S.  Gtegoitc  de  Nazianzc 
a raporté  ce  que  ce  Vicaire  fit  contré 
Nu.ac.10.  » S.  Bafile,  il  ajoute  : J'C’eft  ici  que  finit 
r „ |a  guerre  de  Bafile  contre  le  monde  , 

xSi  que  commence  celle  qu’il  eut  à fou- 
as  tenir  contre  ks  Evefqucs.[  S'il  falloio 
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neceftai  rement  prendre  ces  paroles  à la 
lettre,  il  faudrait  mertrelapérfecution 
du  Vicaire  en  l’an  371,  avant  celle  de 
Modefte  3c  de  Valens , n’y  ayant  pres- 
que pas  eu  de  temps  entre  celle-ci  & 
celle  d’Anthime.  Mais  je  penfc  qu’il 
fuffit  pour  vérifier  ce  qu'il  dit, que  celle' 
d’Antnime  ait  fuivi  celle  de  Valens  , 
qui  a efte  beaucoup  plus  célébré , Sc  à 
laquelle  S.  Grégoire  joint  l’autre  par 
la  conformité  de  la  matière.  Ainfi  ce 
n’eft  point  aller  contre  S.Gregoire,  que 
de  dire  que  celle  du  Vicaire  eft  arrivée, 
ou  en  mefrae  temps  que  celle  d’Anthi- 
me,  ou  un  peu  aprcs.Mais  s’il  la  falloir 
mettre  en  376,  environ  trois  ans  après 
celle  d’Anthime,  il  eft  difficile  de  croire 

?|ue  S.  Grégoire  en  euft  parlé  comme  il 
ait.  Ainiîilfembleque  lepluslcurcft 
de  s’écarter  le  moins  qu’il  fcpeut  de 
fes  paroles , & de  ne  pas  rejetter  fans 
neccifité  le  fait  qu’avance  Nicetas.] 

NOTE  XLIX.  rouri.pir 

K7.J  74. 

Si  V tfliunt  tfl  U dumt  pour  Ujutlit 
S.  Bafiit  fut  pcrfecHtc. 

'Baronius  croit  que  la  dame  1 l’occa-  ■»•!»••»  «•• 
lion  de  laquelle  S.  Bafile  fut  perfecuté- 
par  le  Vicaire  du  Pont,  eft  cettcVeftiane 
ou  Veyane  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie 
de  Sainte  Macrine.  [Cela  peut  cftre, 
quoique  Baronius  n’en  donne  point 
a’autrcpreuvc.finon  qu*»»  lierait.  Mais 
je  ne  voy  pas  comment  Baronius  le 
pourroit  foutenir  ,]'en  mettant , com-  ii*.t  ci- 
me il  fait , la  mort  d’Emmelie  mere  de 
S.  Bafile , des  le  commencement  de  fon 
epifcopat.[Car  cette  Veftianceftoit  ap- 
paremment dans  le  monafterc,]'iorf-  Nyfl>.M»rr, 
que  Sainte  Macrine  fut  guerie  miracu-,',”‘ 
leufemcnt  en  la  maniéré  que  Vcftiane 
le  raconta  àS.  Grégoire  de  Nyflê.[Or 
c’eftoir  du- ant  la  vie  d’Emmelie  ; 3c 
ainfi,  félon  Baronius,  avant  l'epifcopar 
de  S.  Bafile,  durant  lequel  il  eft  certain 
qu’arriva  ce  que  raporté  S.  Grégoire 
dcNazianze.] 
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NOTE  L. 

Sur  Ui  Ititrti  du  Occidentaux  tnvtyètt 
en  }jz  aux  OrienUux. 

[On  ne  voit  pas  bien  alfurément  E 
les  lettres  des  Occidentaux  apportées 
en  571,  cftoient  écrites  à S.  Athanafe  , 
ou  a 5.  Bafile , mais  comme  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’y  en  cuti  pour  Saint 
Athanafe  ,]'puifque  ce  fur  luy  qui  les 
reccut  Sc  les  envoya  à S.  Bafile  ;*  aufli 
nous  apprenons  d’un  autre  endroit , 
que  S.  Bafile  en  receut  vers  ce  mcfme 
temps  ci  ,de  quelques  Prélats  d’Occi- 
dent  qui  s’adreftbient  à luy  en  particu- 
lier /Sc  entre  les  autres  de  l’Evefque 
Valerien. b U cft  vifible  encore  que  les 
Orientaux  reccurcnt  alors  des  letrres 
des  Evcfques  d’Illyrie , d’Italie  , & des 
Gaules. [On  ne  voit  pas  cxprefTémenr 
par  qui  on  les  avoir  receues  , fi  c’eftoit 
par  Saint  Athanafe  ou  par  le  Diacre 
Dorothée , l'qni  pafTa  ce  femble  par 
l’Orient, [c cft  à dire  par  Antioche,] 
avant  que  d’arriver  à Cefarée  ,[&  qui 
ainfi  pouvoir  les  avoir  apportées  pre- 
mièrement à S.  Athanafe  tou  bien  fi  ce 
fut  par  le  Diacre  Sabin  ,]'qui  paroift 
eftre  arrivé  vers  le  mefmc  temps  que 
Dorothée  ,[Sc  fans  doute  avec  luy  ,] 
■'quelque  temps  avant  P.ifquc  ,*qni  en 
371  tomboit  au  8 d’avril. d II  eft  vifible 
que  la  lettre  de  Valerien  à Saint  Bafile 
avoir  rfté  apportée  par  Sabin. 

' Ce  Valerien  cft  qualifié  Evefque  de 
l’illyrie.f  Mais  comme  nous  ne  trou- 
vons point  de  Valerien  qui  païuft  en 
ce  temps  là  dans  l’Illyrie  , Sc  que  Saint 
Valerien  d'Aqniléequi  vivoir  alors.eft 
un  des  plus  illuftres  Prelars  de  ce  fie- 
cle  ,]'il  femble  afléz  probable  que  c’eft 
luy  à qui  Saint  Bafile  écrit ,[  Sc  que  ce 
Saint , ou  celui  qui  a extrait  les  titres 
de  fes  lettres , l’a  mis  par  erreur  en  llly- 
rie,  pareeque  la  ville  d’Aquilce,  en  cft 
très  proche.] 


NOTE  Lï. 

De  quel  Athanafe  S.  Bafile parle  dam 

fa  lettre  27}. 

[S.  Bafile  dans  fa  lettre  173,  p.ttff.B, 
parle  à S.  Melccc  du  revetendillïme 
Evefque  Athanafe , fur  lequel  fes  let- 
tres ne  pouvoient  rien  pour  luy  faire 
embrafler  leur  communion,  fi  elle* 
n’eftoient  accompagnées  de  celles  de 
S.  Melece  » qui  l’avoit  autrefois  ren- 
voyé fans  communiquer  avec  luy , fie 
ne  l’ avoir  point  encote  fait  quoiqu’il 
l’euft  promis.  Je  ne  croy  point  que 
perfonne  puifle  encendre  ceci  de  Saint 
Athanafe,  à qui  il  n’y  a pas  d’apparence 
que  Saint  Melccc  ait  jamais  refufé  fa 
communion,  Sc  encore  après  la  luy 
avoir  promife.  Je  ne  voy  pas  aulTi  le 
moyen  de  dire  que  c’eft  Athanafe  d’An- 
cyre  qui  avoic  affilié  des  l’an  563  au 
Concile  d’Antioche  avec  Saint  Melece. 
Et  ainfi  il  faut  que  ce  fort  quelque  autre 
Athanafe  qui  nous  foit  inconnu.]'!!  y 
en  a un  parmi  les  Evefques  Macédo- 
niens , à qui  Libéré  écrivit  en  3 66,  [& 
cela  convient  fort  bien  à ce  que  Saine 
Bafile  die  de  celui-ci.] 

NOTE  LU. 

Que! pays  U lettre  67  de  S.  Bafile  défient 

pur  II  ut  lie:  Quand  elle  a 1 lié  écrite. 

'Blondel  veut  que  dans  le  titre  de  la 
lettre  <>9  de  Sainr  Bafile  , adreflee  aux 
Evcfques  d’Italie  & des  Gaules  ,1c  mot 
d’Italie  marque  le  departement  parti- 
culier qui  por  toit  ce  nom , dont  Milan 
eftoit  le  chef,  Sc  qui  comprenoit  à peu 
près  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui 
la  Lombardie.  [ Mais  il  n’en  allégué 
point  de  preuve  , puifque  ce  qui  eftoit 
compris  lous  le  vicariat  de  Rome  n’a- 
voir point  alors  d’autre  nom  dans  l’u- 
lage  ordinaire  que  celui  d’Italie  ; fie  je 
ne  fçay  pas  quel  autre  nom  on  euft  pu 
choiûr  pour  marquer  cç  departement, 
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«pie  l’on  prétend  avoir  fait  proprement 
le  patriarcat  de  Rome. 

Dana  le  premier  envoi  de  Dorothée 
adreflc  nommément  au  Pape Saint 
B..iîle  dit  que  le  deflein  eftoit  de  faire 
venir  en  Orient  quelque  perfonne  d’I- 
talie. [Vouloit-il  exclure  par  ce  terme 
Rome  & toutes  fes  dépendances  > Et 
d’ailleurs  puifque  le  premier  envoi 
s’adrillè  proprement  au  Pape  , on  ne 
pouvoir  ccllèrde  s’adrcilcr  à luy  aulîi- 
bicn  qu'aux  autres , fans  qu’il  y en  euft 
degrandes  rations  : 6c  nous  n'en  voyons 
aucune. 

Que  fi  les  lettres  des  Occidentaux 
elloient  , comme  nous  croyons , du 
Concile  tenu  à Rome  par  les  Prélats 
d’Italie  & des  Gaules  , il  eft  indubita- 
ble que  l'Italie  comprendre!  le  patriar- 
cat de  Rome  i & il  y auroit  plutoft  lieu 
de  la  refbeindrc  1 ce  patriarcat.  Se 
d’entendre  par  les  Gaules  la  Cifalpine, 
fi  l’ufage  de  ce  temps  là  ne  nous  obli- 
geoit,  comme  je  croy,  abfolument  à 
dire  que  la  Gaule  eft  la  Tranfslpine  à 
l’égatd  de  Rome. 

TWuai.p.si.  Il  ne  faut  pasoublier]'queM'  Valois 
prétend  que  cette  epiftre  des  Orien- 
taux a efté  écrite  dans  leConcile  d’An- 
tioche après  la  mort  de  Valens  [Il  de- 
voit  donc  rendre  raifon  pourquoi  elles 
fc  trouvent  entre  les  lettres  de  Saint 
B- file  qui  eftoir  mort  neuf  ou  dix  mois 
avant  ce  Concile.  Jt  ne  voy  pas  non 
plus  qu’il  y ait  apparence  que  les 
Orientaux  aient  écrit  une  lettre  fem- 
bable  à celle-ci , lorfqu'il  n'y  avoir 
plus  de  perfecution  ; Si  j’ay  peine  mef- 
me  à croire  qu’ils  fe  fuflcnt  fi  fort  mis 
en  peine  en  ce  temps  là  d’implorer  le 
lecours  des  Occidentaux,  dont  on  peut 
dite  qu’ils  n'avoient  plus  de  btfoin.  Il 
devoir  nous  dire  encore  qui  eftoit  ce 
Bafile  mis  le  troifieme  dans  l’infcrip- 
tion  de  cette  lettre,  puifque  celui  de 
Cefarce  eftoit  mort. 

Nous  trouvons  moins  de  difficulté 

».p.4:.».k.  i ctoirej'avec  Mr  Valois,  que  Narfc 
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marqué  à la  teftt  de  cette  lettre , eft  S. 
BarfeEvefqued’lde(Iè,[&  neanmoins 
il  eft  difficile  de  vair  pourquoi  un  mé- 
tropolitain d’une  Eglife  fort  illuftre, 
eft  mis  prefqne  ledernier.  C’eft  pour- 
quoi nous  aimon:  mieux  croire  que 
c’eft  BafTè  mis  enne  S.  Bafile  & Saint 
Gregoirede  Naziaize.j'Mais  félon  ce  1*4  «.■«.»  I . 
u’en  dit  Thcodortt , Barfe  mourut  ou 
urant  la  perfecu  ion  , ou  auffitoft 
après  :[&  amfi  il  n’iurapas  mcfme  pu 
affifterau  Concile  dAntioche,]'&  en  coII.m.i* 
effet  ce  fut  Saint  Eubge  fon  fucccflcur  7ï‘ 
qui  y aflïfta. 

N O T E L 1 1 1.  »»i'  r*s* 

17t.|77. 

En  jueSi  année  U Ittrt  379  dt  Saint 
B a fit  4 t/h  écrite. 

' L’epiftre  379  de  S.  Bifileà  Martinien 
fur  la  divifion  de  la  Zappadocc  , eft  ’ , 
écrite  en  une  faifbn  inommode  pour 
faire  des  voyages , au  noins  à des  vicil- 
lars,  comme  eftoit  Ma  tinien  .Jc’tftà 
dire  durant  l'hiver  ou  durant  l’été.  Il 
la  faut  mettre afli z longtemps  avant  la 
159,  que  nous  nous  croyons  obligez  de 
mettre  au  milieu  de  l’an  37a,]'  puifque  p-n»  c. 
la  J79  paroift  écrite  des  le  commence- 
ment qu’on  travailla  à former  la  fé- 
conde Cappadoce  : au  lieu  que  dans  la 
159,  p tS7.d,  le  Saint  dir  qu’il  devoir 
s’aboucher  avec  les  Evefques  de  la  fé- 
condé Cappadoce  :[cc  qui  marque  que 
cette  province  eftoit  déjà  toute  formée. 

On  ne  la  ptur  pas  mettre  en  janvier  ou 
février  de  l’an  171,  puifque  la  Cour 
eftoit  alorsàCefarée,  ce  qui  nes’accor- 
deroit  point  dutotir  avec  cette  lettre. 

Valens  en  eftoit  parti  des  le  mois  de 
marsJ'puifqu’il  eftoit  à Scleucie  le  5 CuJ.Tfc.tta. 
d’avril  ;[& cette  faifon  eftfouvent  aflèz  p,e 
incommode  pour  voyager  : mais  puif- 
qu’cllene  l’eftoir  ps  trop  pour  Valens, 
ilmperatrice  & toute  leur  fuite,  elle  * 
ne  le  devoir  pas  auffi  cftre  trop  pour 
Martinien. 

Nous  voudrions  cependant  pouvoir 
P P pp  iij 
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mettre  en  ce  temps  a la  lettre  que  S. 
Bafile  luy  écrit  ,]'pufque  les  difputes 
nées  entre  les  Evcfqies  fur  la  divifion 
de  la  Cappadoce,  fuvirenr  la  guerre  de 
Valens  contre  SaintBafile.fc'cft  à dirc 
le  commencement  de  l’an  yji.  Nean- 
moins la  divifion  ce  la  province  peur 
avoir  efté  faite  desla  fin  de  l’an  371,  & 
les  di  vifions  des  Evefqucs  n’avoir  com- 
mencé à paroiftre  qu  en  37a.  Ainfi  la 
lettre  379  aura  pe  dire  écrite  en  3-71, 
au  commencement  de  l’hiver  , avant 
gué  Valens  fuft  a-rivé  i Cefarée  : & 
c’eft  ce  quenousavons  cru  devoir  fui- 
vrc  comme  le  plisprobable  ou  le  moins 
embaralTant,  C’:(t  apparemment  aulfi 
le  fenriment  deMr  du  Pin, qui  la  met  p. 
47  S.  en  l’an  jvo^uquel  il  met  l'arrivce 
de  Valens  à Cehrée.J 


AIN*  BASILE. 

NOTE  L V.  Faut  U MC» 

_ . , , , _ , i*o.  Ho. 

Que  la  I et  tri  32  de  Saint  G retire  de 
Na’Çjan'fJ  4 f,n 

/Baronius  met  la  lettre  31  de  Saint  br<j7i-fi*& 
Gn  goire  de  Nazianze , avant  qu’il  euft 
efté  facré Evcfque  de  Safimes.  [Mais  il 
devoit  avoir  accepté  l’evefché  de  Salî- 
mes , & avoir  reccu  l’onftion  epifeo- 
pale  avant  que  S.  Bafile  le  preflâft  d’y 
aller  , & de  fe  conduire  en  Evcfque  , 
comme  on  voit  par  cette  lettre  qu’il 
f.iifoit  ; ainfi  il  cft  plus  probable  que 
cette  lettre  a fuivi  fon  facrc , que  non 
pas  qu’ellel’ait  précédé.] 

NOTE  L V I.  p™.u  H* 

iftf.f  fl. 

Sur  quelques  difficulté z.  de  la  lettre  tSj 
de  S.  Bafile. 


Fourllpig*  NOTE  L I V. 

nt-irt- 

Que  S.  G replie  de  Na'Zianz.efut  appa- 
remment fac-é  Evefque  de  Safimes 
« Ccfarce. 

[On  ne  voit  pas  bien  clairement  où 
Saint  Gregoilc  fut  facrc  Evcfque  de 
Safimes.  Il  cft  certain  que  ce  ne  fut  pas 
r» r.car.i.f  >.  ^ Safimes  ,j'oi  il  n’a  jamais  fait  aucune 
fonélion  ; & H femble  me  fine  qu’il  n’y 
a jamais  mis  le  pié.[Ce  fut  donc  félon 
roures  les  apparences,  ou  à Nazianze 
qui  eftoit  bien  loin  de  la  fécondé  Gap- 
padoce,  mais  ne  fc  foumettoit  point 
encore  i la  jurifdiûion  de  Tyanespour 
le  fpirituel,  ou  plutoft  à Cefarée mefine 
qu'il  rcconnoiftbit  pour  fa  métropole.] 
Bat.iTt.j  10*.  '£[  en  effet  dans  une  harangue  qu’il  fit 
Nu  or  t.p.  auflîtoft  après  fon  facrc  /comme  on  le 
• p.  ii.b.  peut  juger  par  la  fin  ,*  il  dit  qu’il  n’a- 
voir point  encore  voulu  accorder  de 
difeourt  à fes  frères  qui  l’ccoutoicnr  , 
[ce  qui  peut  fort  bien  convenir  aux 
Prcftrcs  & aux  Fidèles  de  Cefarée, 
• mais  non  à ceux  de  Nazianze  où  il  avoit 
déjà  prefehé  plufieurs  fois.] 

•fe 


[Il  y a faute  aflùrément  dans  la  lettre 
187  d#  S.  Bafile,  pjot.c,  A: 

duiuînrns  ne  s’accordant  pas  enferc- 
blc  , fi  l’on  ne  dit  que  <nk.f<>M»7w  eft 
pris  ici  dans  un  fens  fort  impropre,- 
pour  dire  nous  laijfant  ou  nous  mettant 
tans  l’abatement  & la  douleur  de  voir 
que  Ce.  Si  ce  fens  peut  neanmoins  cftre 
recevable , ] ' on  peut  dite  avec  Blondel  rlonipii». 
que  les  Evcfqucs  d’Armenie  qui  de-  re- 
voient fe  trouver  au  fynode  de  Theo- 
dotc,  au  lieu  d’envoyer  quelqu'un  pour 
prier  encore  une  fois  S.  Bafile  de  venir 
i leur  afïcmblce , & pour  l’y  conduire , 

'comme  il  marque  en  un  autre  endroit  B 
que  cela  fc  dcvoir,[non  feulement  man- 17  k' 
querent  à ce  devoir  de  civilité  , mats 
s'en  retournèrent  eux  mefmes  , 5c  ne 
tinrent  p >int  le  Concile,  afinqucSaint 
Bafile  n’euft  pas  oecafion  d’y  venir. 
Neanmoins  comme  le  fens  qu'il  faut 
donner  pour  cela  à aSonnmt  n’eft 
point  naturel,]' les  plus  habiles  ont Comlf.a> 
mieux  aimé  lire  ait  Çd>\*idp,  au  lieu5'4’ 
d ’cirtÇeLÇai ,[ce quenous  avons  fuivi.  11 
faut  cependant  avouer  que  dans  ce  fens 
i«!  brouille,  & donne  lieu  de  croire 
qu’il  manque  quelque  chofe  de  plus  en 
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*et  endroit  : Et  en  effet  c’eufteftc  une 
Toiblc  raifonà  S.  Bafilc  de  rompre  un 
deffèin  important  fur  un  defaut  de  ci- 
vilité.] Je  ne  fçay  d’où  Blondel  p.6sj, 
prendre  fens  qu’il  donne  dans  fon  texte 
à *%uj tuitu  , ayant  tu  apprebenftn. 
Pour  le  naturel  qu’il  met  à la  marge , 
[il  ne  peut  convenir  à l’endroit.] 

h*l»W  NOTE  L V 1 1. 

■ter  ii. 

Difficulté £ dans  et  qu'm  trtuvt  de  la 
conférence  indiquée  kfhargamon. 

[Onpourroit  donner  une  autre  fuite 
à ce  que  nous  mettons  ici  dans  le  texte, 
& dire  que  le  voyage  dont  S.  Bafilc  re- 
vint  ver  s le  douze  de  may , eftoit  quel- 
que voyage  qui  nous  eft  inconnu , ou 
peuteftre  celui  qu'il  «voit  fait  pour  fa- 
crer  S.  Grégoire  de  Nylfe  ; que  celui 
où  il  vit  Euftathe , eft  celui  mcfme  où  il 
-vouloir  aller  à Phargamon  pour  la  mi- 
juin,  dans  l’elperance  que  S.  Eufcbe  y 
viendroit  i & qu’eftant  revenu  d caufc 
delà  froideur  de  Theodote,  lorfqu’il 
feeut  que  S.  Eufcbe  ne  viendroit  pas  ; 
il  luy  écrivit  la  lettre  159,  où  il  ne  luy 
mande  pas  tout  ce  qui  s’eftoit  paflë,  ne 
jugeant  pas  que  cela  fuit  necefliirc.foit 
de  peur  de  l’affliger , foit  pour  n’eftre 
pas  obligé  de  fe  plaindre  de  Theodote. 
L’un  & l’autre  lentiment  a fes  diffleui- 
tez,puifqucdans  celui  que  nous  avons 
mis  dans  le  texte,  il  faut  admettre  deux 
allcmbiécs  en  Arménie  en  deux  mois 
de  temps , aufquelles  S.  Bafilc  a efté  ap- 
pelle , ce  qui  eft  diffieilederoire.  Dans 
l’autre  auflï  il  faudra  dire  que  S.  Bafilc 
s'eftoit  déterminé  abfolument  d aller  d 
Phargamon , quoiqu'il  euft  mandé  po- 
firivement  d S.  Eufcbe  p.ifç.c.d,  qu’il 
n’iroit  point  fans  luy.  Nous  avons  cru 
qu’il  nous  fuffifoit  de  propofer  ce  que 
•noustrouvionsde  plus  apparent  en  une 
-chofe  où  nousn’avons  aucune  lumière 
allurée.] 
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NOTE  L V 1 1 1.  t ««  ■>  M»« 

■ S.;f.. 

De  quel  Maxime  euMkximin  S.  Baflt 
perle  dans  fa  lettre  esq. 

[S.  Bafilc  dans  fa  lettre  zjp.p.aj/.a.é, 
demande  comment  il  faut  agir  avec  un 
nommé  Palmace  qui  fervoit  d Maxime 
de  miniftre  pour  fa  perfecution , non- 
obftant  toutes  les  remontrances  que  les 
frétés  luy  avoient  faites.  U y en  a qui 
croient  qu’on  peur  rapotter  ceci  d Ma- 
xime ou  Maximin  célébré  pour  les 
cruanrez  qu’il  exerçoit  alors  dans  l’Oc- 
cident fous  prétexté  de  rendre  juftice  i 
ce  qui-paroift  fort  éloigné  i & fera  en- 
core moins  recevable , fi  ce  Palmace 
efioit  un  Evefque , comme  le  croit  M' 
du  Pin  p.qfo.y  On  croit  qu’il  y a eu  en  Mi'ep.i-*. 
Cappadoce  un  Gouverneur  de  ce  nom, 
en  faveur  duquel  S.  Bafile  a écrit  di-  »«>-* 
verfes  lettres  au  Comte  Trajan  & d 
d’autres , pour  les  prier  de  fccourir  ce 
malheureux  dans-la  mifere  extreme  où 
l’injuftice  de  fes  ennemisl’avoic  réduit. 

'Il  l’appelle  dans  une  de  ces  lettres  ri,  aaf.epat‘.f. 
rùtve  if iro» , l’exceltent  Maxime  :[ce  qui m-c* 
paroift  ne  pas  convenir  d celui  dont  il 
parle  dans  la  157e.] 

NOTE  L I X.  r«ur  i»  pj£t 

»5X.)  f i* 

Que  Fit!  a efté  le  predectfftur  non  It 
fucceffitur  de  S . Bretcqtnt. 

'Baronius  veut  que  Vite  ait  fuccedé  811.1.™*. 
d Saint  Protogene  dans  l’evelché  de 
Carrhes , & non  pas  qu’il  l’ait  précé- 
dé f comme  Sozomene  le  dit  formelle-  soi.t.«.e.«#. 
ment.  [Mais  il  n’allegue  aucune  preuve  s”‘,‘ 
conrce  une  chofe  at  ceftée  par  cet  ancien 
hiftorien , auquel  il  faut  joindre  Theo- 
doret  & S.  Bafile,]  'puilque  le  dernier  titep.;i«.>. 
écrit  d Vite,  qui  eftoit  parconfequent ’01’ 

Evefque  avant  l’an  J79i]/&r  que  félon  Thdn  1 ,.t-. 
Theodorer, Protogene  fut  ordonné  par  p‘  0,  c- 
Euloge 1 qui  ne  fur  luy  mefmc  Evefque  u.e.!t,p.r»c. 
[qu’en  j79,]aprés  la  fin  de  la  perfecu- 
tion.[La  fuite  de  Baronius  vient  fans 
doutej'dc  ce  qu’tllit  dans  ThcoJorct,  oir.irl.iu. 
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fuivant  Ta  tradu&ion  de  Chrftjpho-  -I 
fon , que  c’eft  S.  Eufcbe  de  Samofates 
mort  avant  le- C oncile  de  Conftanti- 
nopte  , qui  a fait  PiorogcneEvefque  i 
[Sc  ainfi  Protogene  l’auroit  cfté  avant 
c0nc  n.t.i.f.  Vite  jJ'qut  aflîftaà  ceConci'e.»Mais  le 
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BASILE. 

NOTE  L X I. 
Qu'alfcolt  envoya  apparemment  deux 
Al art y rs  à S.  B a file. 

[ La  lettre  338,  fit  la  3)9,  patient  tou- 
tes d-uxd’un  Martyr  de  Gotthie,  donc 


P virlj  fije 

iM-i  »r. 


grecdcThcodoret  porte  que  Protogene  ' Alcolc  envoyoit  le  corps  à Saint  Bafile, 
aefté  ordonnéparS.EuIogc,l'qui  l'apu  Nous  voudrons  pouvoir  dire  qu’Af- 
faire  après  le  Concile,  & ainfi  apres  la  cole  envoya  d'abord  à S.  Bafile  la  lettre 
mort  de  Vire.'AuflrThcodoret  dit  fi,  u-  1 drlEglifedeGouhiefur  le  martyre  de 
lement  que  S.  Eulogcaflîfta  au  Concile,  S.  Sabas,  en  promettant  de  luy  en  en- 
[fic  ne  le  dit  point  de  Protogene.’  voyerlecorpsdesqu’oncnauroirtrou- 
fiBollandus  doute  fi  S.Euloge  n’a  point  , vé  le  moyen  ; & qu'ainfi  la  lettre  338 


Prtt-r  r*  page 
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cfté  Evefiquc  des  devant  l’an  370.  Mais 
c’eft  qu’il  met  le  Concile  d’Anriothe 
en  l’an  369, [au  lieu  qu’il  n’eft  que  de 
l’an  37 6.] 

NOTE  L X. 

j Qjiand  S . Baftlt  a rectu  lit  rüiqutt  de 
S.  Sabat~ 

[Si  le  tirre  de  très  heureux  que  Saint 
Baille  donne  à Saint  Athanafe  dans  l’e- 
piftre 337,  écrite  à Aficole,  p. 329.0,  nous 
obiigeoir  à dire  que  S.  Athanafe  cfloit 
mort  alors,  nous  ne  croirions  pas  pou- 
voir mettre  cette  lettre  que  fur  la  fin  de 
l’an  373,  & les  deuxfuivanrcsadreffées 
auili  à Afcole,en  l’an  5t4.De  forte  qu’il 
faudroit  dire  que  le  corps  de  S.  Sabas, 
ne  fut  apporté  en  Cnppadoce  que  deux 
ans  aptes  qu’il  eut  cite  martyrizé  le 
douze  avril  371.  Nous  ne  voyons  point 
d’inconvenient  à tout  cela.  Mais  nean- 
moins comme  nous  11e  croyons  point, 
que  le  titre  de  très  heureux  (bit  une 
preuve  fort  confiderablc  que  S.  Atha- 
nafe fuft  déjà  mort , nous  aimons  mieux 
joindre  la  tranllation  de  S.  Sabas  à fa 
mort.&mettrcparconfequent  l’epiftrc 
338  en  l’an  371.  La  337  peut  rftrc  de  l’an 
371,  & la  359  de  l’an  3731  mais  on  n’en 
peut  rien  direpreciférocnt.  Nous  avors 
traité  ce  mefime  point  dans  la  note  106  Jovin  qui  eftoit  Evefque  de  Pergc  en 


eft  écrite  fur  lapromefie,  Scia  339  aptes 

?|ue  le  corps  eut  efté  apporté.  La  339 
avorifie  allez  cette  penfiée.j'Car  elle 
porte  que  l’Eglife  de  Cefatée  avoir  au- 114 
paravant  glorifié  Dieu  , lorfiqu’Afcole 
avoir  raporté  les  combats  foutenus 
pour  la  iby  ; & que  mai:  tenant  elle  fie 
rejouiflbit  d’avoir  receu  de  luy  un  Mar- 
tyr.[Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  y puille 
accommoder  ce  qui  eft  dit  dans  la  358:] 

' Vit  Martyr  eft  venu  dans  noflrt  pays  -•  *r-':S  f-iï® c> 
' Neus  avens  vu  l’athiete.^W  faut  donc  <i. 
ce  me  fcmble  reconnoiftre  qu’Alcole 
envoya  à S.  Bafile  deux  Martyrs  de  la 
Gortliie  .j'dont  l’un  qui  avoir  cftécon-  y.  , fe. 
fommé par  l'eau  t? par  le  ée*r,[eft  allu- 
rément  S.  Sabas , fie  l’autre  qui  fut  en- 
voyé enfuite  nous  eft  inconnu.] 

NOTE  L X 1 1. 

Que  Jovin  ou  Jovien  eftoit  apparemment 
tvefejHt  dt  Perrht , non  de  Be-ge. 

[Jovin  à qui  S.  Bafile  écrit  fa  lettre 
318,  eft  qualifié  dans  le  titrep.// ’. Evef- 
que de  Cerrhe.  L’Eglifede  Cerrhe  eft 
inconnue,  fie  ainfiau  lieu  de  , il 
faut  peuteft re  n«p,  >*r,]/comme  on  le  cite  Cwnbf  Mit. 
deScultet  :[fie  Pergc  eftoit  la  métro-  * l’r’4B‘ 
pele  de  la  Pamphylie.j'On  trouve  en  tMu  ue. 
effet  dans  Theodoret  un  Jovien  ou  'i-p-**-*. 


Ttmr 


fur  S.  Athanafe.] 


*2 


ce  temps-ci  .[Mais  il  vaut  encore  mieux 
mettre  n«7f « ,5c  en  cet  endroit,]'où  le 
P.  Combefis  dit  qu’il  l’a  trouvé  dans 
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un  manufcrit  ,[Sc  mcfme  dans  Theo- 
dotet , quoique  M1  Valois  ait  laillc 
ru>/F<  dans  l'on  édition  , p.itSiJ.  Car 
outre  que  ce  Jovincft  apparemment  ce- 
lui de  Saint  Bafile,]Thcodoretdit  que 
lorfqu'il  fallut  ordonner  un  Evefque 
de  Samo  fîtes,  le  Concile  de  la  province 
s’aflèmblaà  l’ordinaire , & que  Jovin  y 
vint  nuftï  citant  alors  Evefque  de  Pergc. 

ill  cft  donc  vifible  qu'il  eftoit  Evelijue 
ans  la  province  où  ell  Samof  aies,  c eft 
à dire  dans  la  Comageneou  Euphrare- 
fienne , ce  qui  cft  vray  de  Perrhe  , mais 
non  de  Perge. 

Le  nom  de  Carrhes  approche  beau- 
coup de  celui  de  Ccrihes  ; mais  outre 
que  Carrhes  n eft  pas  non  plusdel’Eu- 
phrateliennc , S,  Vite  en  a efté  Evefque 
durant  l’cpilcopat  de  S.  Baille  & aude- 
!*•] 

NOTE  LXIII. 

Que  Théophile  de  Cilieit  eft  oit  uni  à 
Enfiche , non  a S.  Bafile. 

[S.  Bafile  parlant  dans  l’epiftre  196, 
p.tu.cÀ,  de  ce  qu’Euftathe  faifoit  con- 
tre luy  , il  y mêle  Théophile  deCilicie, 
fans  qu’on  puiftè  bien  diftinguer  s’il 
le  joint  vec  luy  ou  avec  Euftathe.  La 
fuite  d"grec  nous  potteroit  mcfme  à 
dire  qu'Euftathe  funninoit  egalement 
contre  S.  Baille  & contre  Théophile  , 
fi  lepallâge  de  l’epiftre  8i,  pJfe.c.d, 
qui  fait  voir  nettement  que  Théophile 
eftoit  uni  à Euftathe  contre  S.  Bafiie,nc 
nous  obligeoit  de  prcndiele  fens  con- 
traire , & de  lire  l.  o*ii£=tvu  pour  itnru- 
e»rni , ce  que  le  P.  Combefis  approuve 
dans  la  note  fur  cet  endroit , p.360. 

NOTE  L X I V. 

Sur  r Evefijm  B ojfiore  dont  parle  Saint 
Bafile  dans  fa  lettre  262, 

[S.  Bafile  dans  fon  epiftrc  161,  que 
nous  croyons  écrite  enjyj,  dit p.2tio.c, 

2 ne  l’Evefque  Bofpore  eftoit  entré  dans 
1 communion.  Bofpore  de  Colonie  cft 
Hift.Eccl.Ttm.  IX. 


célébré  dans  l’hiftoiie  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  & de  Saint  ( hryfoftome. 

Mais  il  le  faut  diftinguer  de  celui  de  S. 

Baille  ,puifquel'Eg!ile  de  Colonie  fut 
gouvernée  par  Luph'one  jufqties  en 
l’an  J76,  comme  nous  le  verrons  dins 
la  fuite , ou  diftinguer  deux  Colonies , 

& dire  que  celle  que  la  géographie  fa- 
cr tcp.es  },  met  dans  la  troifirme  Cap- 
padoce , cft  differente  de  celle  que  S. 
j Baille  met  en  Arménie,  quoique  l'on 
! confonde  allez  fouvent  ces  deux  pro- 
vinces. Cela  le  peut  confirmer  par  les 
Signatures  du  Concile  de  Nicée,  où 
i Euphraftedc  Colonie  cft  mis  entre  les 
( Evefqucs  de  Cappadoce.  Celle  dont 
Bofpore  eftoit  Evefque , eftoit  en  effet 
dans  la  féconde  Cappadoce  , comme 
l’aflùre  Pallade  dans  la  vie  de  Saint 
Chryfoltome  p. 20t. 20 2,  & la  part  que 
ce  Bofpore  prenoic  aux  affaires  de  S- 
Grégoire  de  Nazianze,  frit  juger  qu’il 
eftoit  de  fa  province.]' D’ailii-urs  il  tvi  dùi.p. 
avoit  48  ansd’epifeopat  dans  le  temps  01* 
de  la  pcrfccution  de  S.  Chryfoftome, 

[c’cft  à dire  vers  l’an  406,  & ainfi  il 
: elfoic  Evelque  des  l'an  j6o  au  moins, 
longtemps  avant  la  mort  d’Euphrone 
de  Colonie  en  Arménie.] 


Peur  la  r*Ge 


NOTE  L X V. 

Que  S"  Emmelie  eft  apparemment  morte 
à la  fin  de  Han  373. 

'S.  Grégoire  de  NylTe  met  la  mort  de  Nyf.v.M»«. 
Sainte  Emmelie  comme  arrivée  versle  p-'  T'*‘ 
mefmc  temps  que  S.  Baille  fon  fils  fut 
élu , ou  un  peu  auparavant  /&  le  Pere 
Pagi  veut  que  ce  loit  un  point  fixe , fut 
lequel  il  Lille  regler  tout  le  refte.  [Mais 
iln’eft  point  étrange  que  S.  Grégoire 
n’ait  pas  fi  fort  diftingué  les  temps  dans 
une  chofe  où  il  n’en  eftoit  pas  qiu  ftion. 

Il  ne  parle  proprement  de  l’clcciion  de 
S.  Balile  quvpour  veniri  famort.j'Cc Bif.tr  - m«. 
que  dit  S.  Balile  des  affaires  qui  l’acca- 
bloient  lorfque  fa  mere  mourut , de 
tout  l’état  de  l’Eglilc , des  cftotts  que 

Q-qq  <1 
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NOTE  L'XVI.  »«rUHp 

utjt' 


fes  ennemis  faifoient  contre  luy  , &!a 
familiarité  feule  avec  laquelle  il  écrit 
fur  cela  à S.  Euf.bc /font  des  preuves 
trop  fortes  pour  douter  qu’il  fuit  alors 
Evefque. 

- 'Il  parle  des  nouveaux  Evefques  de 
Neocefarée  &d’Ancyrc,lefqucls  ne  rc- 
inuoicnt  rien  encore.  [C’eftoit  donc  un 
temps  allez  confiderable  apres  la  mort 
de  Mufone  >]'qui  avoir  cité  longtemps 
Evefque  de  Neocefarée , comme  on  le 
voit  a ms  le  texte  S 98,  & d Athanale 
qui  eftoit  Evefque  depuis  l’an  360.  Or 
la  lettre  qu’il  écrivit  après  la  mort  du 
premier  a l'Eglife de  Neocefarée,  non 
feulement  ne  peut  citre  écrite  que  par 
un  Evefque  .mais  montre  encore  qu’il 
avoir  efté  Evefque  avec  luy  ,]'puifqu'il 
dit  que  Mufone  n’avoit  pas  concouru 
avec  luy  dans  la  pacification  des  Egli- 
fes  , que  neanmoins  il  avoir  toujours 
eu  la  mefme  foy  que  ce  Prélat,  & l’a- 
voit  toujours  appcilé  pour  eftrc  Ion 
compagnon  dans  les  çombats  qu  il 
avoir  eus  contre  les  hérétiques, [ce  qui 
ne  peut  eftrc  dit  que  par  un  égal,  ou 
incline  par  un  fuperieur. 

La  manière  dont  il  écrit  aufli  à Atha- 

nafe  d'Ancyre  .neparoift  pas  convenir 
à un  Preftre  qui  parle  à un  métropoli- 
tain ,]'furtout  lorfqu’il  témoigne  que 
ce  Prélat  l’honoroit  1*  7»?  cfinc*  •’iyêt, 
'&  quand  il  fe  moque  de  fes  menaces 
comme  d’un  epouventai)  qui  ne  pou- 
voir faire  peur  qu’l  des  enfans. [Que  fi 
c’eft  fur  la  raortj'que  S-  Bafile  écrit  la 
lettre  67, comme  Baronius  le  croit  avec 
beaucoup  d’apparcnce,[il  faut  bien  que 
S,  Bafile  fuit  Evefque  avant  fa  mort , 
puifqu’il  ditj'qu’il  perdoit  en  fa  per- 
fonne  celui  lur  qui  il  fedechargeoit  du 
loin  des  Eglifes.fll  faut  donc  demeurer 
d’accord  que  S.  Bafile  eftoit  déjà  Evef- 
que depuis  un  temps  allez  confiderable, 
Jorfquc  fa  merc  mourut , Si  qu’ainfi 
rien  n’empefche  qu’on  ne  la  ru'tte  à la 
fin  de  l’an  37j .] 


Si  Elpide  fuccedu  4 Mufone  de 
Ntoctfurte. 

'Blondel  qui  croit  que  le  fuccellèur  tbnifit*. 
de  Mufone  de  Neocefarée  cft  Elpide  à p-6”* 
qui  S.  Bafile  écrit  l’cpiftre  ne 

paroift  pas  en  avoir  eu  d’autre  raifon  , 
finon  que'Saint  Bafile  remet  en  quelque  Bit  e*  |ls  f. 
forteàcct  Elpide  le  foin  d’aiTcmbler  les 1,1 
Evelques  maritimes  a Comanefdans  le 
Pont  : d’où  il  a apparemment  conclu 
qu’il  eftoit  métropolitain  du  Pont , & 
par  çonfequent  lucceflêur  de  Mufone 
qui  l’avoir  efté.  Cependant  ce  qu’on  ci- 
te de  S.  Baille  n’eft  pas  unepreuve  tour 
à fait  certaine qu’Elpidc  fuft  métropo- 
litain , Si  moins  encore  qu’il  fuft  Evef- 
que de  Neocefarée,  s’il  cft  vray  que 
Mufone  fuft  métropolitain  non  par  la 
qualité  de  Ion  fiege  , comme  fi.  Bafile 
ne  le  dit  point  dutout , mais  par  le  pri- 
vilège de  fon  age  Si  de  fa  vertu.  j'Saint  «mu-mim. 
Bafile  marque  mefme  allez  clairement 
qu’Elpide  eftoit  Evefque  d’une  ville 
maritime,  ce  qui  n’eft  pas  vray  de  Neo- 
cefarée.]'Il  fernblc  par  une  autre  lettre 
que  fon  diocefc  n’cftoit  pas  loin  d’Ama- 
fée. 

NOTE  L X V 1 1.  tauw 

u:<f  MO. 

Que  U lettre  1*2  de  S.  Bnf  le  til  uppu- 
remment  de  l'un  373. 

1 L’epitre  181  de  S.  Bafile  cft  écrite 
lorfqu’il  y avoir  treize-ans  que  l’hcrcfie 
faifoit  la  guerre  à l’Eglife  en  Orient  : 
f&  c’cft  fans  doute  fur  cela  quej'Blon-  »io«d  fui*, 
del  dit  qu’elle  eft  écrite  en  fan  371,  T ">‘ 
[commençant  apparemment  ces  treize 
ans  à la  pci!  veut  ion  qui  fuivit  le  Con- 
cile de  Confiant inople.  Ce  fens  paroift 
allez  raifonnable  ; mais  je  ne  croy  pas 
que  ce  foit  s’en  éloigner  que  de  la  diffé- 
rer jufqucs  en  l’an  373, à la  fin  de  cette 
treizième  année, puifque  cela  convient 
mieux  à la  fuite  de  l'niftoire.j'll  y cft  p-x». 
dit  que  les  peuples  eftoient  réduits  à 
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s'aflèmbler  à la  campagne  & à y fouf-  lettre  iSi.quc  les  Occidentaux  avoienc 
frir  les  incommoditez  de  l'hiver  Si  de  fouvent  attendu  en  vain  qu'il  leur  vinft 
leté.[Cela  arriva  àAntioche  apres  que  quelque  fccours  de  l’Occident  } Il  ne 
Valens  y fat  venu  en  l’an  $71.  Et  fî  les  paroift  point  qu’ils  l’euflent  demande 
Catholiques  s’y  eftoient  affemblez  à la  avant  l’an  57»,  & a i n fi  ilsn’avoientpas 
campagne  durant  l’hiver , ce  n’a  efté  fujet  de  fc  plaindre  qu’on  ne  leur  en 
•A  qu’à  la  fin  de  l’an  37X.]'Cette  lettre  euft  pas  donné. 

porte  encore  qu’entre  les  Catholiques  On  peut  donc  dire  ce  me  femble 
d’Orienr,ily  avoir  quelques  perfbnnes  qu’ils  (eplaigncnr  de  n’avoir  pas  rcceu 
que  l’enflure  de  la  vanité  & le  défit  de  deslertresdeconfolation.parcequeccl- 
la  gloire  portoit  à inventer  des  façons  les  qu’ils  avoient  receues  en  l’an  37s, 
de  parler  toutes  nouvelles  qui  ou-  n’eftoient  pas  fort  conformes  pour 
vroient  le  cœur  des  F idcles  à la  corrup-  eux.puifqti  elles  ne  faifoient  rien  de  ce 
tion  de  l'herefie  : [ Cela  femble  taxer  qu’ils  avoient  fouhaité , & de  ce  qui 
Apollinaire  , dont  apparemment  les  pouvoir  procurer  le  foulagcmcnt  & la 
erreurs  ne  faifoient  encore  gnece  de  paixdeleurs  Eglifes.  Et  en  effet  enre- 
bruir  dans  la  Cappadoce  en  l’an  $75,  j pondant  mefrne  aux  lettres  apportées 
lorfque  S.  Bafile  fit  figner  à Euftathc  I en  l’an  jyl.j'ils  difent  qu’ils  atten-  r»c«pj<*.f. 
fon  epiftre  78,  puifqu’il  n’y  inféra  rien  doient  depuis  longtemps  du  fecours  de  ,0j  C'  ' 
fur  l’Incarnation  : mais  elles  y en  firent  l'Occident,  & qu’ils  n’en  avoient  point 
des  la  mefme  année  après  la  rupture  encore  rcceu/La  difficultémcfme que  cp.i»-r.*r.e. 
d’Euftathe.]  fit  Saint  Bafile  en  l'an  373,  de  dreflèr  la 

'On  peut  s’étonner  de  ce  que  les  lertrequeS.Eufebeluydemandoit  pour 
Orientaux  s’y  plaignent  que  depuis  les  Occidentaux,  [venoit  Fans  doute  de 
treize  ans  que  lapcrï'ecutionduroir,ils  ce  qu’il  n’eftoit  pas  tout  à fait  contenc 
n’avoient  receu  de  l’Occident  ni  lettres  de  leur  conduite.]'!!  leur  écrivit  nean-  cp.7».p.m-o< 
de  confolation  , ni  de  vifite  d'aucun  J moins,  mais  en  fe  plaignant  de  ce  qu’ils 
frere  ,ni  aucune  des  autres  choies  que  n’avoient  point  fecourul'Orient.[Voi- 
1 a charité  doit  à des  freres  afiligez.[Ce  là  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cet  en- 
qu’ilsdifcnt  des  vifitespeut  faire  moins  1 droit  qui  cft  cmbaraflànt , Si  fur  lequel 
de  peine , puifque  le  Diacre  Sabin  en-  nous  (ouhaitcrionsd’avoir  lcslumieres 
voyé  de  l’Occident,  Si  fi  l’on  veut  en-  Si  le  fentiment  des  autres.] 
core , le  Preftre  SanéFiflime , n’eftoient  NOTE  LXVIII.  1.  w 

pas  des  perfonnes  d une  qualité  allez 

confiderable,  pour  tenir  lieu  d’une  Difficulté  dans  U hitrt  S de  S. 
vifite  & d’une  confolation  fuflifante.  'Baronius  qui  faute  du  texte  grec-®"'^-»* 
Mais  ce  qu’ils  difent  des  lettres  cfiplus  ' fcmblen’avoirpas  bien  entendu  ce  que 
difficile,  puifque  les  Occidentaux  en  Saint  Bafile  fait  dire  à Evagre  dans  fa 
avoient  envoyé  plufieurs  au  commcn-  i lettreS'p.j/.c.dit  que  les  Occidentaux 
cernent  de  l’an  3 ji.  Nous  voudiions  avoient  efté  offenfez  de  ce  que  le  Saint 
pouvoir  mettre  la  lettre  181  des  devant  avoit  communiqué  avec  Euftathc  ; [ ce 
ce  temps  là.  Mais  outre  que  , comme  qui  eft  abfolument  fans  apparence.  On. 
nous  venons  de  dite,  elle  convient  bien  pourroit  au  moins  croire  qu’ils  don- 
mieux  à l’hiftoire  de  cette  année  373,  noient  quelque  mauvais  fens  au  formu- 
qu’à  celle  de  l’an  371  où  il  la  faudroit  lairc  que  S.  Bafile  luy  avoit  fut  figner, 
placer , moins  de  douze  ans  après  le  fi  le  temps  pouvoir  permettre  de  dire- 
Concile  de  Conftantinoplc  ; pouvoir-  que  ce  qui  s’eftoitpaflé  en  cette  affaire 
on  dire  en  ce  temps  là  ce  que  porte  la  ' eftoit  déjà  feeu  à Rome  avant  le  départ 

Q.q  q q 
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NOTES  SUR.  SAINT  BASILE. 


d’Evagre  :cequcnoftrc  fuitcne  fouifre 
pas  ; peuteftre  que  les  Occidentaux 
avoient  trouvé  à redire  que  S.  Badie 
dans  la  Icctri-  qu'il  leur  avoir  écritel’an- 
nce  prccedentcpar  Sabin  ,'n'euft  parlé 
expreflemenc  que  du  dogme  de  I.»  T ri- 
nité , fans  rien  dire  fur  l’Incarnation 
contre  Apollinaire.  Mais  il  vaut  mieux 
avouer  q c l’on  ne  fçait  point  du  tout 
ni  quel  eftoit  l'écrit  que  les  Romains 
reprenoient , ni  quel  eftoit  celui  qu’ils 
demandoient  qu’on  luivift  mot  à mot.  J 

NOTE  L X I X. 

Que  la  lettre  i6t  nef  point  écrite  à [ 
S.  kufebe. 

[La  lettre  167  de  S. Badie  à S.Eufcbe, 
eft  luivie  d’une  autre  tu  mtjtnc  félon 
l’infcriprionr/Mais  parla  lettre mefnie 
on  juge  quelle s’adrellc plutoftà  quel- 
que jeune  homme  qui  avoir  confiance 
en  S.  Balîle,  & qui  eftoit  peuteftre  alors 
auprès  de  S.  Eufcbe  , par  lequel  il  luy 
avoir  fait  faire  des  recommandations  ; 
[de  forte  que  la  lettre  ayant  peuteftre 
cfté  jointe  à celle  qui  s’adreft’oit  à Saint 
Eulebc , cela  aura  donné  lieu  à la  faute 
qui  eft  dans  le  titre , auquel  le  P.  Com- 
befts  ne  change  rien  dans  fes  notes  , p. 
if] 

NOTE  L X X- 

Qui  la  lettre  39S  nef)  point  apparemment 
écrite  à Saint  slmphiloque. 


eftoient  écrites. Ce  pourroit  eftre celle] 

'que  le  Saint  avoir  écrite  à Syrapie  ou  Mf'p.i»,»; 
Sympofe[de  Scleucie  ,]&  qu’il  envoya  *14,c‘ 
i Saint  Amphiloque  :’ou  bien  l’on  ptuï 
dire  que  S.  Ampluloquc  ayant  envoyé 
en  Lycie , comme  b.  Badie  l’en  avoic 
prié , v.f  107.111,  l’un  dej  Evcf  jues  de 
cette  province  quivouloienr  fc  réunir, 
écrivit  pour  cela  à S.  Badie  , & que  S. 

Badie  luy  écrivit  par  b.  Amphiloque 
la  lettre  dont  nous  parlons , qui  fe  ra- 
porte  parfaitement  à ce  que  le  Saint 
dit  touchant  la  Lyciedans  (a  lettre  405, 
p.+ot.  Mais  elle  ne  ferapor  te  pas  moins 
bien  à Symbole , & mclme  elle  paroift 
s’adrefler  a un  metiopolitain  chef  de 
toute  une  province,  comme  eftoit  bym- 
pofe  , au  lieu  que  l’Evefque  de  Myrcs 
métropolitain  de  la  Lycie,  n’efl. point 
de  ceux  qui  vuuloient  l’c  réunir,  félon 
l’cpiftrc  403.] 

NOTE  L X XI.  Paurlapiif 

, an  1 107- 

Qui  par  les  freret  d /faune  Saint  B a file 

peut  entendre  les  Chrétiens  d’ /faute. 

* Saint  Badie  dit  qu’il  a cfté  en  Piddie  Bir.e».i7*.P' 
pour  regler  avec  les  Evefqucs  de  ce  ~i,  “' 
quartier  là  ce  qui  regarde  les  freret 
d‘Ifaurie,T««r7ii  Cela  paroift 

tour  à fait  regarder  l’aftaircdc  la  ville 
d’ifaure,  dont  il  parle  d amplement 
dans  l’epiftre  406,  p.432.  Ainli  ou  l’on 
donnoit  quelquefois  le  nom  d’Ifauxie 
à la  ville  d’ilaure , comme  on  le  lit 


[La  lettre  398  de  S.  Badie  p-4°8,  eft 
parmi  celles  qui  font  adreftees  à Saint 
Amphiloque  , & le  P,  Combcds  dans 
fes  notes  p.44f,  ne  change  rien  dans 
l’infcription  ni  twm,  Cependant  cllene 
relient  point  la  familiarité  & l’union 
que  Saint  Badie  a accoutumé  de  té- 
moigner à S.  Amphiloque , & elle  pa- 
roift eftre  pour  nn  Evefque  qui  après 
avoir  efté  feparé  de  S.  Badie  dedroit 
de  s’unir  à luy.  Aind  il  y a apparence 
qu’ayant  eftéadreliée  à S.  Amphiloque 
pour  la  faire  tenir  à un  autre , cela 
l’a  fait  confondre  avec  celles  qui  luy 


dans  leteftamcnr  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  t.r.p.çoS.h.  ou  il  faut  lire 
in*  outre  que  Saint  Baülcpou- 
voit  conddercr  ceuxd’lfaurc  'auflibien  Amm.Lu.r 
qu’Ammien  , comme  eftant  encore  de 
l’ifaurie , de  mefme  que  l’un  Ce  l’autre 
met  icône  dans  la  Pilidie.  Mais  jecroy 
que  c’eftla  ville  d’Ifaute  qu’il  veut  mar- 
quer en  cet  endroit.] 

NOTE  LXXII.  rtwUftr 

1 107. 

Sur  ce  que  dit  S . Bnfilt  m S . AmpbiloqHt, 
d' titre  pour  Evefque  un  néophyte. 

'S.  Badie  parlant  d’une  Eglife  de- 
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NOTES  SUR  S 

Î tendante  de  S.  Amphiloque  où  il  fal- 
oit  mettre  un  Evelquc , dit  que  fi  on 
elifoit  quelqu’un  des  nouveaux  batti- 
fcz , rS,  il  falloir  l’ordonner, 

foit  que  Maccdonc  le  vouluft , l’oit  qu’il 
ne  le  vouluft  pas.[Ce  que  je  n’entens 
point.  On  pour roit  dire  neanmoins  fur 
Macedone,que  c’eftoit  luy  qui  avoir 
elle  fait  Evelquc  d’ifjure,  3c  qu’ainfi 
il  pouvoir  ou  s’attribuer  ou  cmpelcher 
l’eleélion  des  Evefques  que  Ion  or- 
donnoit  dans  les  lieux  demembrez  de 
fon  dioccfe.  En  ce  casj'Ilvaire  ou  Hi- 
laire Evelquc  d’Ifaurc  en  1 [aura  e lié 
fon  fuccefleur.  Mais  il  n’cll  pas  encore 
liféde  juger  ce  qu’entend  Saint  Bafile 
quand  il  lemble  vouloir  qu’on  choifif- 
le  un  ncophyre.] 

NOTE  LXXIII. 

Sur  et  que  Suint  Bafile  prie  Elpide  rli 
convoquer  les  Evefques  du  Pont. 

1 Le  foin  de  convoquer  les  Evefques 
du  Pont  que  Saint  Balileprie  Elpide  de 
prendre /a  fait  croire  à quelques  uns 
qu’il  elloit  métropolitain  du  Pont , &c 
par  confequcnt  fuccelîêur  de  Mufonc 
Evcfque  de  Neocefarée  qui  avoir  eu 
cette  dignité. [Mais  nous  avons  déjà 
remarque  que  la  primacie  fcmble  avoir 
efté  attachée  alors  dans  le  Pont , auflï- 
bien  qu’en  Afrique,plutoftâr.inriqui- 
téde  l’ordination  qu’à  aucune  ville-,  de 
forteque  le  fucceffeur  deMufone  c liant 
des  derniers,  n’avoit  garde  d’eftre  mé- 
tropolitain. Et  afiûrement  Elpide  pa- 
roilt  ellre  trop  ami  de  S.  Bafile  pour  le 
croi  re  chef  d’une  Eglife  qui  avoir  au- 
tant d’averfion  de  luy  que  celle  de  Neo- 
cefarée. Il  pouvoit  cftre  métropolitain 
du  Pont  ,ppuifqu’il  elloit  fort  âgé  : 
[mais  il  efl  difficile  de  le  prouver  par 
le  foin  que  luy  donne  S.  Bafile  d’artem- 
bler  les  Evefques  de  cette  province  , 
puifqu’il  le  prie  de  Ja  mefme  chofc  à 
Ion  égard,  quoiqu’affiuément  il  ne  le 
rcconnuil  pas  pour  fupericur.] 
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NOTE  LXXIV. 

De  quelle  lettre  de  Damafe  ceux  £ Au 
tioehe  triomphaient. 

[Ce  que  nous  raportons  dans  le  texte 
à la  lettre  de  Damafe  apportée  par  Vi- 
tal, pour  roit  encore  s’entendre  de  l’au- 
tre lettre  de  Damafe  à Paulin  ,j'qiie  r«n  r.t.i.p. 
nous  avons  route  cntiere.Car  il  kmole  lo 
que  ce  qui  y cft  dit  contre  L s Evefques 
qui  avoient  changé  de  ficge/&  desCa-  r. i««. 
nons  ccclcfialliquesqu’il  falloir  obfer- 
ver  avant  que  d’eftre  rcceu  à la  commu- 
nion.fe  raporte  allez  à S.Melcce  doutre 
que  Damafcy  traite  Paulin  comme  le- 

f;itime  Evelquc  d’Antioche,  Sc  uni  avec 
nypar  la  communion  d’une  mefme  foy. 

I [Neanmoins  la  confc/Eon  de  foy  qui  y 
j cft  inférée  ne  parle  ni  d’une,  ni  de* 

* trois  hypoftafes  , félon  l’original  latin, 

' & n’emploie  point  le  mot  de  fubftance, 
j comme  il  femble  que  failoit  celle  dont 
: pAtlci>.B»Cl\c.l'.lcsApo//inarifles$  S-ll.] 

NOTE  L XX  V.  Mr!lfV 

t«  i n». 

Sur  le  nom  de  Pemeeee  omis  dans  le  texte 
grec  de  P epifl  e 19  3 de  Saint  Bafile. 

'L’Evefque  qui  donna  le  confeil  de  i'»f  «r.’-i-r- 
transférer  Luphrone  de  Colonie  à Ni- 110  *’ 
copie , n’cftpoint  nommé  dans  le  texte 
grec  de  S.  Bafile  félon  l’édition  de  idjS. 

Le  traduéleur  latin  le  nomme  Pemcne: 

&c  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  ait  in- 
venté ce  nom,  qui  peut  avoir  efté  ou- 
blié dans  le  grec.  Et  en  effet , le  Pcre 
Combcfis  marque  dans  fes  notes  p.Sff, 
qu’il  eft  dans  les  manufcrits.[Ce  con- 
feil cftoitallurément  une  chofc  digne 
dcIapietédePcmene  ,queSaint  Bafile 
avoit  fait  Evcfque  de  Satales  en  37a.] 


NOTE  LXXVI. 
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Que  Çepiflre  79  efl  ptuiofl  une  apologie 
publique  qu’une  lettre  à un 
particulier.. 
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un  rmnifcfte  & une  apologie  publique  i meutaire  fur  lfaïe  touchant  l'appari- 

i ? a.  <.«  tlon  ^ samuc]  q 5aül  s p0ur  montrer 

que  l’un  ou  l’autre  de  ces  écritsn’eft  pas 
de  S.  lialilc. [Mais  nous  verrons  dans 
la  note  85,  que  ces  deux  endroits  n’ont 
tien  de  contraire.  Que  fi  l’epiftre  à 
Euftathc  difoit  .comme  on  le  prétend  , 
que  c’eft  l’amc  de  Samuel  qui  eft  appa- 
! rue  à Saiil ,]'  ce  feroit  une  raifon  pour  du  Pin*.*» 
| ne  la  pas  attribuer  à Saint  Grégoire  de 
j Nyflc,  puifqn’on  allure  qu’il  dit  le 
contraire  dans  l'on  traité  fur  cet  en- 
droit du  premier  livre  des  Rois. 


a.Coftibf.p. 

§»4» 


de  fa  conduire  contre  Euftathc  de  Se- 
bafte,  qu’une  lettre  adreflceà  quel- 
qu’un en  particulier  , &r  moins  à cet 
Euftathc  qu’à  tour  autre/Que  fi  on  k 
lit  ainfi  à la  telle  de  cet  écrit , cela  a 
pu  venir  de  l’ambiguité  du  titre  or-» 
yuçâii.t , qui  eft  apparemment  l’origi- 
nal , & qui  peut  lignifier  a Euftathc  &: 
contre  Euftathc  Car  fi  le  difeours  s’a- 
drclîè  quelquefois  à luy , c eft  comme 
on  s’adrelTe  louvent  à ceux  qu’on  ré- 
fute ; mais  aufti  il  y eft  fouvent  parlé  de 
luy  en  troifiemc  per Tonne  , ce  qu’on  ne- 
fait  point  à ceux  à quion  écrit/LcPcre 
Combefis  fuppofe  que  le  titre  eft  à 
Euftathc  le  médecin  , comme  la  lettre 
80.  Mais  il  ne  dit  point  que  cela  foit 
dans  fes  naanufcrits  ,[&  cela  n’eft  point 
dans  noftre  édition.  Cet  écrit  paroift 
imparfait  ; Si  il  eft  difficile  de  croire 
que  S.  Bafile  ne  l’ait  pas  finit  autrement 
que  nous  l’avons.] 

NOTE  LXXVII. 

Sur  l'epiftrt  So  de  S tint  BaJUt. 

[L’epiftre au  médecin  Euftathe,  qni 
eft  la  So  parmi  celles  de  S.  Balîlc,p.t.f8, 
fe  trouve  aulli , &i  plus  ample , dans  le 
premier  tome  de  S.  Grégoire  de  Ny.lTè 
y. 6,  où  l’on  en  a fair  un  livre  intitulé 
Sur  la  Trinité.  Une  note  d’un  manuf- 
crit  porte  que  quelques  uns  dil'ent 
qu’elle  eft  de  ce  Pcrc.Sc  que  le  carafte- 
rc  du  ftvlcdonreen  effet  lieu  de  le  croi 
cw-f  insif.  rc.]'Le  P.  Combefis  paroift  embiallêr 
ce  fcntiment.*Mr  Du  Pin  au  contraire 
dit  qu’elle  convient  mieux  à S.  Bafile  , 
Sc  que  lellyleen  eft  plus  fenrblableau 
lien. [Elle  nous  paroift  avoir  un  entier 
raport  àfon  hiftoirc  : & c’eft  peuteftre 
ce  qui  fait  dire  au  P.  Combefis,  que] 
ren  br.f}j«  'S.  Grégoire  peut  l’avoir  écrite  après  la 
mort  de  ion  frere,  comme  il  a fait  plu 
fu  urs  autres  chofes,pour  fupplécr  à ci 
qui  manquoit  dans  fes  ouvrages/Quel- 
qncs  uns  oppçfcnt  ccttc  lettre  au  coin- 
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NOTE  LXXVIII. 

En  fuel  temps  eft  écrite  tepiftre  72. 

[L’epiftrc  71  nous  embaraiïë  dans  la 
chronologie  de  Saint  Bafile.  Nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  mettre  la  venue 
de  Valens  à Cefarce  pluftoft  qu’à  la 
fin  de  l’an  571,  puifquc  félon  plufieurs 
loix  du  Code,  il  palla  encore  les  pre- 
miers mois  de  cette  année  là  à Conftan- 
tinoplc , 8c  qu’il  n’arriva  à Antioche 
qu’en  la  57e  année  de  Libanius  : C’eft 
ce  qu’on  peut  voir  fur  Valens  f n\note 
9.  Il  me  femblc  qucJ'Saint  Grégoire  de 
Nazianze  nous  oblige  abfolument  à ne 
mettre  la  querelle  d’Anthime  qu’aprés 
que  Valens  fut  venu  à Cefaréc  il  eft 
indubitable  que  durant  cette  querelle 
S.  Bafile  cftoit  encore  uni  avec  Eufta- 
the . & le  croyoit  encore  orthodoxe. 
C’eft  ce  qu’on  voit  par  la  lettre  iJ9-[Or 
il  nous  paroift  très  difficile  de  mettre 
la  rupture  d’Euftathc  l’année  mcfme 
que  cette  lettre  fut  écrite , ce  qui  nous 
a obligé  de  la  différer  jufques  en  373.] 
'Après  cette  rupture  S.  Bafile  fut  trois 
ans  dans  le  filencc,[c’eft  à dire  fans  fe 
juftifk-rpar  aucun  écrir  public  contre 
les  calomnies  d’Euftathc  : Il  ne  le  fie 
donc  qu’en  37 6.  Or  il  eft  difficile  de 
croire  qu’il  ne  l’a  pas  fait  fort  peu  après 
U jonéiion  publique  d’Euftathe  avec 
les  Ariens , qui  fuivit  immédiatement 
leur  Concile  de  Nyfic  > & ainfi  il  ne 
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NOTES  SUR  S 
"faut  mettre  ce  Concile  qu’cn  l’an  376. 
Toutcela  fe  fuir  allez  naturellement. 
•ef.7i.f.iil.c.  Mais  voici  ce  qui  nous  arrefte,]'tf cft 
que  l’epiftrc  71  eft  écrite  l’année  d’a- 

Îirés  qu’Etiftarhe  eut  fait  venir  de  Ga- 
acie  les  Evefques  Ariens  àSebaftc&c. 
«éfinr^c’eft  à dire  certainement  aptes 
fa  jonft ionpublique  avec  eux  :]'Et  cet- 
te lettre  eft  écrite  moins  de  dixfept 
ans  aprésles  déclamations  qu’Euftatne 
depofé  par  le  Concile  deConftantino- 
plefdes  le  mois  de  janvier  de  l’an  360,] 
fit  contre  les  Evefques  de  ce  Concile. 
[La  lettre  eft  donc  de  l’an  37 6,  Sc  la 
jonétion  d’Euftathc  en  375.  Tout  ce 
qu’on  peut  dire  ce  me  fcmble,c’eftque 
Jes  déclamations  d’Euftathe  fuivirent 
aie  quelques  mois  fa  depofition,  lors 
peuteftre  qu’il  fut  mené  en  exil , 5c 
qu’ainlî  l’epiftre  71  eft  du  commence- 
ment de  l’an  377,  peu  avant  la  lin  des 
dixfept  ans  contez  depuis  ces  décla- 
mations : 5c  mefrae  à la  rigueur  , fi  elle 
cft  des  premiers  jours  de  janvier,  elle 
fera  écrite  avant  la  fin  des  17  ans  de- 
■puisleConcilc.Mais  il  faut  avouer  que 
.cela  eft  fi  jufte,qu’il  cft  à craindre  qu’il 
-ne  le  foit  trop,  & nous  voudrions  bien 
pouvoir  gagner  une  année,  afin  de  met- 
tre la  lettre  en  37 S. 

Il  ne  femblc  pas  en  effet  ivnpoffiblc 
de  mettre  la  rupture  d’Euftathe  des  l’an 
$71,  enfuite  du  voyage  que  S.  Baille  fit 
ccrrcannéelààNicople  verslemoisde 
juillet.*'’,  f Si-fj:  car  le  relie  de  l’année 
zif.ep.iS-.r.  eft  allez  peu  rempli.J'Mais  Saint  Bafile 
ioo.ci;o:.k.-  forrjt  ajors  Nicople  fort  mal  avec 
Théodore  , qui  ne  voulut  pas  mefme 
prier  avec  luy  à caule  d’Euftathe.{  Il  y 
a donc  peu  d’apparence  qu’ils  foient 
alors  convenus  cnfemble  d’un  formu- 
laire pour  le  faire  lignera  Enftathe,  ce 
qui  précéda  la  rupture  d’allez  peu  de 
jours.  fr.§  Sj.  La  lertre  1 96  eft  fans 
doute  la  première  que  le  Saint  écrivit  à 
Théodore  après  la  rupture  : 5c  elle  ne 
marque  nullement  qu’ils  fullcnt  lôrtis 
mal  cufcmble  la  derniere  fois  qu’ils 
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s’eftoient  vus.  La  56e à Saint  Eufcbc  de 
Samofates  paroill  écrite  au  retour  du 
voyage  de  Nicople  en  juillet  de  l’an 
371,  & elle  ne  dit  rien  de  ce  formulait  e 
qu’Euftatheauralîgné  dans  ce  voyage, 
ni  de  l’elperance  certaine  à ce  que  Saint 
Bafile ctoyoit  que  cette  fignaturc  don- 
neroir  une  pleine  paix  aux  Fglifcs,  ou 
de  la  rupture  entière  qui  fit  aulliroft 
évanouir  cette  cfperance.  Cependant 
Saint  Eufcbc  eft  celui  à qui  Saint 
Bafile  communiquoit  le  plus  toutes 
chofes. 

li  eft  bien  plus  aifé  en  foy  de  réduire 
les  trois  ans  du  lilcnce  de  S.  Balîleà  un 
peu  plus  de  deux  ans , ce  qui  parte  pour 
trois  dans  le  langage  ordinaire.  Ainfi 
Euftathe  qui  avoir  rompu  avec  Saint 
Bafile  en  375,  fe  ferauni  avec  les  Ariens 
en  375,  qui  cft  ce  que  nous  demandons. 

Cela,  dis-je,  eftaife  en  foy;  mais  nous 
ne  voyons  pas  que  cela  (oit  aile , ni 
mefme  poflîbleen  le  joignant  avec  les 
autres  hiftoires  qui  ont  rnport  à celle 
là.  C’eft  ce  que  nous  avons  éprouvé  en 
voulant  travailler  à cette  reduélion. 

De  forte  que  nous  fommes  contraints 
, de  nous  contenter  de  mettre  l'epiftrc 
7 1 dans  les  premiers  jours  de  l’an 377, 

| quoique  ce  parti  ne  nous  fitisfartepas, 

& que  nous  ayons  f u jet  de  craindre  de 
nous  eftre  egarez  en  quelque  endroit 
dans  la  fuite  que  nous  avons  donnée 
à l’hiftoire  de  Saint  Bafile  depuis  l’an 
1 371  jufques  en  376.  Peuteftre  que  ceux 
qui  travailleront  fur  ce  point  avec  plus 
d’application  Sc  de  lumière , Sc  un 
ciprit  moins  rebuté,  trouveront  ce  que 
no«s  voudrions  trouver.  Mais  il  faut 
| qu’ils  prennent  garde  à ajiiftcr  non  pas 
: un  point  ou  deux,  mais  tous  ceux  qui 
. entrent  par  quelque  liaifon  dans  cette 
matière  aflèz  vafte  Sc  aftëz  cmbarartèe.J 
'M'  Du  Pin  met  la  lettre  71  la  mefme  d -,  rin.r.tJt' 
année  que  le  Concile  d.-  Nyfle,  qui  eft  ,0’- 
félon  luy  en  375,  entendant  de  celui 
d'Ancyre  ccqne  Saint  Bafile  dit  eftre 
arrivé  l'année  de  devant. 'Cela  ieveroit 
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entièrement  noftre  difficulté,  fi  nous 
croy  ous  que  cela  fc  puft  accorder  avec 
le  texte  de  S.  Bafile.  Mais  je  m'étonne 
que  Mr  Du  Pin  n’ait  pas  mis  certe  let- 
tre en  576,  où  les  17  ans  le  conduifoient 
naturellement,  Sc  fa  fuite  s’y  accordoit 
fans  peine,  pareequ’il  fait  venir  Valens 
à Cefaréc  des  l'an  570. 

Mais  nous  croyons  enfin  avoir  trou- 
vé une  folution  qui  ce  me  femble  con- 
cilie fort  bien  toutes  chofcs.  C'cftque 
prefquc  tous  les  Orientaux  coramcn- 
çoient  l’année  non  au  premier  jour  de 
janvier , mais  au  mois  de  feptembre. 
Ainfi  fi  la  lettre  71  a cfté  écrite  au  mois 
d'otftobre  de  l’an  376,  ç’a  elle  l'année 
d’aprés  le  Concile  de  Ny lie  tenu  cer- 
tainement dans  les  premiers  mois  de 
l’année,  Sc  ç’a  encore  cfté  près  de 
dixiêpt  ans , c’eft  à dire  feize  ans  Sc 
huit  ou  neuf  mois  apres  le  Concile  de 
Conftantinople.] 

Fout  la  rage  NOTE  L X XIX. 

t*>  * u7* 

En  quelle  arnee  a efie  écrite  la 
lettre  74. 

[La  manière  dont  l’cpiftrc  74  parle 
d’Apollinaire  , toute  conforme  à la  let- 
tre apj,  & fort  differente  de  ce  que 
Saint  Bafile  en  dit  dans  les  epiftres  de 
l'année  376,  ne  nous  permet  pas  de  la 
mettre  avant  l'an  377,  Sc  on  ne  peut 
pas  auiîï  la  mmre  pluftard.],fi  c'eft 
elle , comme  le  ctoit  Barotuus  , qui 
obligea  le  Pape  de  condanner  Apolli- 
naire; [ce  qu'on  ne  peut  mettre  pluf- 
tard  qu’en  cette  année  n*  fine , ou  la 
liiivante.  On  verra  auffi  que  Dotothéc 
qui  la  porta  ,eftoir  revenu  des  devant 
la  fin  de  l’an  37!.  Nous  voudrions  bien 
pltitoft  la  pouvoir  mettre  des  l’an  376, 
puifquc  Doiorhéccftoir  revenu  des  l’an 
37;,  comme  nous  croyons , de  fon  pre- 
mier voyage  d’Occident,  & il  paioift 
qne  cette  lettre  cft  la  réponfe  à celles 
qu’il  en  avoir  apportées , comme  nous 
8‘ allons  voir.} 
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NOTE  L X X X.  Four  U pige 

e-o.fw. 

Que  les  Prejtres  tient  parle  U lettre  74, 
font  apparemment  Dorothée 
& SanUtffme. 

' La  lettre 74[écrite  en  377,]rcmer-  mr.er.7*.», 
cie  les  Occidentaux  des  lettres  qu'ils 
avoient  écrites  aux  Orientaux  pat  des 
Preftrcs.  [ On  peut  demander  fi  c’eft 
quelque  nouvelle  légation  des  Occi- 
dentaux qui  fuft  venue  en  Orient  en 
l’an  376  ou  377,  ou  fi  ce  font  feulement 
les  lettres  que  les  Preftrcs  Dorothée 
& SanéHffime  avoient  raportées  de 
1 Occident  des  l’an  373,  comme  nous 
croyons.  Ç’auroit  cfté  ce  femble  atten- 
dre longtemps  de  faire  réponfe  en  377, 
à des  lettres  rcceues  des  l'an  375;  & S. 

Bafile  ne  témoigne  pas  avoir  efte  fort 
fatisfait  de  ce  que  Dorothée  avoir  ra- 
porté  en  375.]'Le  Preftrc  Elpide  depu-  Thlrt  1 
té  en  375  par  Valentinien  1,  & par  le 
Concile  d llly  rie , peut  bien  n’eftre  ve- 
nu qu’en  37 6.  f'’.  les  jlrtent  f u7Jts\ 
noity4.'  Mais  d’ailleurs  il  cft  allez  clair 
que  la  lettre 74  fut  portée  par  des  per- 
fonnes  envoyées  par  les  Orientaux;  6c 
qui  avoient  déjà  fair  un  voyage  en  Oc- 
cident pour  le  mcfme  fujet  ,[ce  qui  fc 
raportc  tout  à fait  à Dorothée  éc  à 
Sanétiflimc  ,]'que  S.  Bafile  y vouloir  ep.uo.r.w. 
ailùrément  envoyer  des  l’année  prece-  ',4* 
dente , comme  nous  l’avons  remarque  ; 

'Sc  il  eft  certain  aufli  que  Dorothée  fut  cf.1u.r414. 
à Rome  vers  ce  temps-ci. 

' Le  P.  Combcfis  a trouvé  un  manuf-  Combf.p.jit. 
cric  où  le  titre  de  cette  lettre  porte 
qu’elle  n’a  point  cfté  envoyée  : Sc  ce 
I’cre  croit  que  S.  Bafile  après  l’avoir 
drefTéc , a [tu  changer  de  dcflêin  à caufe 
de  ce  qui  y cft  dit  contre  Paulin.  Mais 
Mr  Du  Pin  remarque  p.foé,  que  l’on 
ne  doit  pas  beaucoup  fe  fier  à ces  fortes 
d’obfet'vations  des  copiftes. 

NOTE  LXXXI.  fourUra. 

Sur  le  jour  de  la  mort  de  S.  Bafile. 

/L’oraifun  fur  la  Circoncifion  qui 

1 f.iT.u* 

' nm-ri»  ‘ 
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porte  le  nom  de  S.  Amphiloquc,  porte 
que  Saint  Bafile  cft  more  le  jour  de  la 
Circoncifion,  entre  la  naiflànce  de  J.C. 
& l'on  batrefme.  [Je  ne  voy  pas  que 
cela  fe  puifte  raporter  à l'ancienne  pra- 
tique qu’on  attribue  communément  à 
l'Orient, qui  faifoit  la  naiflànce  le  6 de 
janvier , 8c  le  battefme , ou  le  mefmc 
jour,  ou  (îpeu  après,  qu’il  n'y  a pas 
d'apparence  qu’on  célébrai!  entre  deux 
la  Circoncifion.  Il  vaut  donc  mieux 
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NOTE  L X X X 1 1.  *«ri« 

Sur  U prétendue  vie  de  S.  Bafle  par 
S.  ylmphdttjue. 

'Il  eft  un  peu  étrange  que  le  Pere  Amphi.».i(«. 
Combefis  femble  avoir  voulu  défendre 
la  prétendue  vie  de  S.  Bafile  par  Saint 
Amphiloque  Acjettéc  par  lefentiment  ïar.i.jinm. 
unanime  de  toutes  les  perfonnes  un 

fieu  habiles, ditBaronius.[ll  eft  vray  que 
a manière  dont  cet  auteur  la  défend  en 


entendre  ceci  fuivant  la  pratique  de 
l'Occident  introduire  dans  l'Orient 
des  la  fin  du  1V‘  fiecle  , & ainfi  lorfque 
S.  Amphiloquc  pouvoir  cftre  encore 
en  vie  ; 8c  félon  cette  pratique  la  Cir- 
concifion  tombant  au  premier  de  jan- 
vier , il  faut  dire  que  c cft  le  jour  de  la 
mort  de  Saint  Bafile.  Et  c’eftcn  effet  le 
jour  auquel  les  Grecs  la  font,  8c  auquel 
elle  cft  marquée  dans  les  martyrologes 
latins  depuis  Uluard.  La  plus  grande 
difficulté  cft  de  favoirfilc  difeours  at- 
tribué à S.  Amphiloquc  cft  véritable- 
ment de  luy  : Mais  quand  il  n’en  (croit 
pas , ce  que  nous  examinerons  fur  le 
titre  de  Saint  Amphiloque  , on  ne  peut 
douter  au  moins  qu’il  ne  foit  ancien, & 
qu’il  ne  nous  marque  ce  que  les  Grecs 
ont  cru  depuis  bien  des  fiecles.  On  voit 
dan  s Ufuard  1 a mcfme  croyance  établie 
parmi  les  Latins  depuis  plus  de  8oo 
ans.  Les  Grecs  n’auroient  pas  choifi  un 
jour  comme  celui  là  , déjà  occupé  par 
l’office  delaCirconcifion,pour  y faire 
la  fefte  de  S.  Bafile  , fi  ce  n en  cftoit  le 
propre  jour.  Tout  s’y  accorde , 8c  rien 
ne  s’y  oppofe.  Ainfi  nous  croyons  que 
c’eftun  fait  qui  peut  pafl’er  pour  conf- 

*-Vdeajf.p.  tant  8c  reconnu  de  tout  le  monde.  ]*S. 

4?s.*>.c.  Grégoire  de  Nyffe  fon  frere  nous  allu- 
re au  moins  que  fa  fefte  fe  faifoit  peu 
après  celle  de  la  naiflance  de  J.C,  8c 
des  feftes  de  S.  Efticnnc  , S-  Pierre, 
S.  Jacquc,  S.  Jean,  8c S.  Paul, qui  la 
fuivoient. 

& 

Jiift.Eecl.Tem.  IX. 


eftuaecondannationexpreflè.'puifqu’ii  amphi.p.mi 
veut  tellement  qu’clleaiteftcécritcpar  l,7‘ 

S Amphiloque, qu’il  accordeneanmoins 
qu’ayant  pâlie  par  les  mains  de  beau- 
coup de  moines  , chacun  y a ajoute  ce 
qu’il  a voulu.  [ Mais  il  faut  incline 
avouer  que  le  tond  de  cette  piece  cft 
autant  ou  plus  infoutenablc  qu’une 
grande  partie  des  circonftanccs,cc  qu’il 
lcroit  aifé  de  montrer , fi  ce  n’eftoit 
perdre  fon  temps  que  de  s’amufer  à 
prouver  une  chofcde  cette  nature.  Je 
n’entens  pas  ce  que  veut  dire  Rivet ,] 

'qu’un  auteur  Anglois  a montré  très  î,'p' 

évidemment  que  cette  hiftoirc  cft  de  ' P’ 
celui  mefmc  qui  a écrit  la  vie  de  Saint 
Thomas  de  Caniorbcry.[  Je  ne  l^ay  fi] 

'celle  que  S.  Jean  de  Damas  attribue  à Jo.e.in.1.1. 
Htlladc  ,[n’cft  poinc  la  mefmc  pièce.  J * e' 

NOTE  L XXXIII.  e*«» 

ZfO.tlIC. 

Que  les  deux  homélies  fur  la  formation 
de  l'homme , ne  J tut  ni  de  S.  Bafile, 
ni  di  S.  Grégoire  de  Bùyjfe. 

[Outre  les  neuf  homélies  de  Saint 
Bafile  fur  l’Hexaemeron  célébré  dans 
l’antiquité,  nous  en  avons  encore  deux 
autres  fur  la  formation  de  l’homme ,] 

'quiont  d’abordefté  attribués  à Saint  DuPIi.mk, 
Bafile,  8c  puis  à S.  Grégoire  de  Nyflê,  ii4‘ 

'parmi  les  ouvrages  duquel  elles  font  N»f.t.i,p.i». 
prefentement. [Elles  font  proprement 
la  continuation  8c  la  concluhon  de 
l’Hexacmeronde  S.  B.ilile.j'On  trouve 
quelles  ont  allez  fon  ftylc  ;'  8c  on  du  rii, 
marque  que  Budé[qui  favoit  parf.:itc-  tcwiM  laf. 
ment  le  grec,]  les  cite  foTt  fouvent.  I,p 
Rrrr 
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NOTES  SUR  S 
'Mr  Du  Pin  qui  les  croit  de  S.  Balile , 
après  le  P.  Combefis , prétend  quelles 
ont  allez  de  rapoct  avec  les  neufautres, 
quoiqu’elles  (oient  moins  étendues. 
'Sur  ce  que  Saint  Jerome , Euftathe  8c 
Caflîodorc  n’ont  connu  que  les  neuf 
premières  , l’un  & l’autre  répond  que 
S. Baille  n’ayant  d'abord  prefehé  que 
ces  9 durant  un  Carcfme , elles  avoient 
aulTitoft  efté  publiées  cr.lcmble , 5c 
vues  de  plulieurs  qui  n’avoient  pas  vu 
les  autres.  Cela  peut  fuffire  pour  té- 
poudre  à TobjcéHon  qu’ils  fe  font  / & 
mefme  à ce  que  Socrate  5c  Calhodore 
difent  pofitivement  que  fon  Hcxaeme- 
ron  eftoit  demeuré  imparfait , & n’a- 
voit  efté  achevé  qu 'après  fa  mort  par 
Saint  Grégoire  de  Nylle  ; mais  cela  ne 
fatisfait  pas  à ce  qu’on  peut  ajouter  , 
'que  c’eft  S.  Grégoire  de  Nylle  melinc 
qui  dit  qu’il  a fait  Ion  ouvrage  De  la 
formation  de  l’homme,  qui  eft  lefujet 
de  ces  deux  homélies,  pareeque  cela 
manquoit  à l’Hcxaemcron  de  Saint 
Balïlc.[On  ne  peut  pas  prétendre  qu’il 
ait  ignoré  que  fon  frère  avoir  enfin 
donné  la  continuation  de  fon  ouvrage , 
Si  qu’ainii  il  n’eftoit  pas  befoin  qu’un 
autre  fedonnaft  la  peine  de  l’achever.] 
'Le  Pere  Combefis  prétend  que  ce 
font  ces  dernières  homélies  mefmes 
Que  Saint  Grégoire  a voulu  continuer. 
'MaisS. Grégoire  dit  qu’il  veut  ajouter 
ce  qui  regarde  l’homme  , pareeque  S. 
Balile  u’en  a point  parlé,  [8c  non  pas 
qu'il  veut  continuer  cette  matière,  par- 
eeque  Saint  Bafile  ne  l’a  pas  achevée. 
Ainfi  pour  croire  que  ces  homélies 
font  de  S.  Bafile, il  faudroitneceflàite-  j 
ment  dire  qu’il  les  avoit  compofécs 
fans  les  donner,  de  que  Saint  Grégoire 
qui  devoir  favoir  autant  qucperlonne 
ce  qu’il  y avoit  dans  les  papiers  de  fon 
frere,  n’en  avoit  neanmoins  aucune 
■ connoiftànce.]'  Le  principal  manuferit 
où  le  P.  Combefis  les  a trou  vez,  ne  veut 
point  aftitrer  qu'elles  foient  de  Saint 
Bafile  , pareeque  cela  eftoit  contefté  i 
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[8e  jecroy  qu’on  peut  dire  qu’un  écrit 
douteux  parmi  les  Grecs  eft  certaine- 
ment fuppofé. 

Si  ces  nomeÜes  ne  font  pas  de  Saint 
Bafile,  elles  font  encore  moins  de  Saint 
Grégoire  de  NylTe,  dont  on  trouve 
qu’elles  n’ont  point  le  ftyle  ;]' outre  DuKn,f.tn. 
qu’elles  traitenr  les  mefmes  choies  que 
Saint  Grégoire  traite  dans  fon  grand 
ouvrage  De  la  formation  de  l’homme, 

8c  dans  le  mefme  dellcin  d’achever  ce 
qui  manquoit  à l'Hexacmcron  de  Saint 
Bafile/ Le  P.  Combefis  fourient  qu’il  t'omUf.inBa/. 
faut  eftre  aveugle  pour  les  luy  atrri-  p 
bucr/  Pour  ce  que  dit  le  P.  Labbc, qu’il  ubb.faixi. 
pouvoir  avoir  fait  ces  oraifons  citant  r’r,m 
encore  jeune, [il  n'y  a point  d’apparen- 
ce qu’il  les  ait  faites  avant  la  mort  de 
Saint  Bafile , à laquelle  il  pouvoir  avoir 
plus  de  45  ans  ;]'&  ce  fut  en  ce  temps  là  Nyf  •m®. 
mefme,  félon  Nicetas,  qu’il  fit  fon  r 
traité  De  la  formation  de  l’homme. 

' Aullî  le  Pere  Labbc  aime  mieux  croire  ui*.r«Uj. 
qu’elles  ne  font  ni  de  S.  Bafile  ni  de  S.  p 
Grégoire  de  Nylle  , mais  de  quelque 
autre  ancien  auteur  : 8c  il  attribue  le 
mefme  fentiment  à Fronton  le  Duc. 

'Le  Pere  Combefis  a revu  ces  deux  comW.taSsfc 
homélies  fur  divers  manuferits , où  il  a 
trouvé  dallez  grandes  différences , ce 
qui  l’a  obligé  de  les  faire  rimprimer 
routes  entières  dansfes  notes  fur  Saint 
Bafilé  t.i.p.4J7.  Il  y a joint  p./i-f,  Ie 
difeours  fur  le  Paradis , qui  fait  la  $oc 
homélie  du  premier  tome  de  S.  Bafile 
P-SSfi'tk  il  paroift  avoir  fuivi  en  cela  tau. 
l’autorité  des  manuferits,  comme  il  a 
cftéfuivi  par M* Du  Pinp./jrf.[Lemot 
d’ï*f»ai»i  qu’il  a ajouté  au  commence- 
ment de  cette  oraifon , n'cft  point  ce 
me  femblc  du  ftyle  de  S.  Bafile , ni  des 
autres  Peres.] 

NOTE  L XXXIV.  Pru.  un*. 
Si  l'himlie  fur  It  pftaumt  j?  tfl  de 
S.  Béfile. 


'Le  Pere  Combefis  remarque  que  combf.to»if. 
l'homelie  de  S.  Bafile  fur  le  pfeaume  ' ''P’1*'’7' 


NOTE?  SUR  S 
37,  manque  dans  quelques  manufcrits  ; 
& il  croit  y remarquer  que  le  ftyle  en 
eftplus  languiflânt  que  dans  les  autres, 
ce  qui  !uy  fait  douter  fi  cette  homélie 
eft  cffcélivement  de  Saint  Bafilc  .fans 
DjPin.p  fjt.  vouloir  neanmoins  rien  décider.1  M1 
Du  Tin  marque  ce  doute  du  P.  Combc- 
fi*  fans  le  rejetter.  [ La  féconde  raifon 
eft  confiderable,iTwis  il  faudroit  bien 
examiner  fi  elle  eft  vraie.  Il  femblc  que 
cette  homelie.fi  c’en  eft  une,  fiait  moins 

f)lcine&  moins  belle  que  les  autres  fur 
es  Pfeaumes  : & elle  cite  plus  fouvent 
les  divers  interprètes.  Nous  n’oferions 
pas  neanmoins  la  rejetter  fur  cela.  Je 
dourcrois  fort  qu’on  puft  rien  appuyer 
fur  ce  qu’elle  manqne  dans  des  manuf- 
crits , éc  moins  encore  fur  ce  qu’ajoute 
le  P.  Combefis , qu’elle  renvoie  à l’ex- 
plication du  fixiemc  pfeaume  que  nous 
n’avons  point. 

Je  ne  fçay  pourquoi  le  P.  Labbc  p.t77, 
& M1  Du  Pin  p.fjà,  content  n home- 
lies  fur  les  Pfeaumes.Jen’cntrouvcque 
17  dans  l'édition  de  Taris  en  1638. 

Metaphrafte  dans  fes  extraits  de  S.  J 
Bafile,  cite  fes  homélies  fur  le  premier 

Îifeaumc  exc.r.  s.f.4*9-ç~A*7S-àt  fur 
c 7e  c.i4.2‘f.p.î46.t\ft9-e.  la  fécondé 
Jiomcüe  fur  le  ^'.(conteftce  par  le  P. 
Combefis  ,)4.f.p.47o.t\47f.f,  celles  fur 
le  18%  s>.p.r/+.c|ff.p.r-f7.4.  fur  le  a/, 
ii.p.fS7.e,C ur  le  ji'.-f.p.^'.'.fur  le  33*, 
7.  p.  4.S9.  c.  d\t . p.  foi.  d.  fur  le  37e,  7-p. 
4fj.t\?f7.*,  fur  le  45*,  n ,p.f2f.d\if.p. 
jfi.c,  fur  le  4**,  7-p.W9-c>  fut  le  61e, 
l.p.4fo.«\4-S2.n.&e.  fur  le  115*,  n.p.fii. 
a.  Il  cite  mefme  des  homélies  fur  plu- 
ficurs  pfeaumes  dont  nous  n’avons 
rien , comme  fur  l'onzième  excj.p.451. 
t,  fur  le  J4%  f.p.479.e\7-p.494 .V.e.fur  le 
tf,tj.p.S44.c,  fur  le  38*,  i+.p.f+S.c.  j 

Pour  iipi|e  NOTE  L X X XV. 

»»i.»  ip- 

£ne  U commentaire  fur  lf tue  tfl  de 
Saint  Bafile. 

[ S.  Jerome  ne  parle  point  du  com- 
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mentaire  de  S.  Bafile  fur  Ifaïe,  quoi- 
que ce  foitnnfort  longouvrage;cequi 
peut  eftre  arrivé  pour  beaucoup  de 
raifons , principalement  fi  ayant  efté 
laifte  imparfait  par  fon  auteur,  on  ne 
l’a  donné  au  public  que  quelque  temps 
apres  fa  mort , ce  qui  eft  affez  proba- 
ble ,]'puifqu’on dirquedes  manuferits  c«uj,r.-M. 
portent  qu’il  a efté  fait  par  S.  Bafile , & 
publié  après  fa  mort  par  un  Prcftrc. 

1 Cela  a neanmoins  donné  fujet  dniv.i4.caa. 
Erafme  & à River  de  dire  qu’il  n’cft  p'il1' 
pas  dcS.  Bafile, 'quoique  Rivet  accorde  wv.p  n'ou 
qu’il  eft  cité  fous  fon  nom  par  S.  Ma- 
xime  /Saint  Jean  de  Damas , Je  divers  3°  ® 
autres  :[ce  qui  montre  que  l’Eglife  le 
luy  a attribué  depuis  mille  ans  3 & 
ruine  l’argument  qu’on  prétend  tirer 
de  ce  que  Suidas  n'en  parle  point  non 
plus  que  S.  Jerome.j'Nous  en  trouvons 
divci  s endroits  citez  pat  Metaphrafte. 

'Il  eft  certain  par  l'ouvrage  mefme  >" «•*■»*•«• 
qu  il  elt  tait  par  un  Evclque  , lorlque  jc»i,bi. 
les  idolâtres  eftoient  réduits  à cacher 
dans  des  trous  & dans  des  cavernes  les 
mclmes  ftatucs  qu’on  avoir  autrefois 
adorées  fur  des  autels/ L’auteur  vou-  ‘ i pru. 
lant  faire  un  denombrerner..'  de  diver- 
fes  provinces , commence  par  la  Cappa- 
doce  : [ce  qui  arrivera  difficilement  à 
tout  autre  qu’à  un  Cappadocien  : Sc 
cela  fuffit  pou  rie  diftinguer  ]'de  Bafile  cyJTh.t.«.p. 
ami  de  S.Chry  foftome,  à qui  Godefroy 
voudroit  attribuer  l'ouvrage, 'cftant  *"  sM**. 
allez  vifible  que  ce  Bafile  a efté  Evefque 
en  Syrie/On  voit  aufli  que  le  commen-  munie,.».- 
taire  cite  l’hebreu ,[  de  mefme  que  S. 

Bafile  dans  l’Hexaemeron  allègue  fou- 
vent  les  interprétations  d’Aquila  Sc  des 
autres. 

Je  ne  fçay  point  cequ’Erafmc  trouve 
dans  le  ftyle  qui  foit  indigne  de  Saint 
Bafile.]' Mr  du  Pin  dit  que  quoiqu’il  DJ»in,p.ti7. 
ne  loit  pas  fi  élégant  que  l’Hexacme- 
ron,  il  ne  s’éloigne  pas  neanmoins 
beaucoup  du  ftyle  de  Saint  Bafilc. [Pour 
le  fond,  il  n’y  arien  qui  n’en  foit  très 
! digne.  Les  explications  littérales  du.  * 
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Prophète  font  fort  naturelles  ; mais 
furrout  la  morale  y eft  auflî  pure  &: 
aufii  faintc  que  dans  aucun  autre  ou- 
vrage de  ce  Saint  ; 5c  il  la  ti  ouve  dans 
prelque  toutes  1rs  paroles  du  Prophè- 
te,de  mefmc qu’il  fait  dans  fes  expli- 
cations fur  les  Pfeaumcs  , aufquelles  ce 
commentaire  a un  grand  raport.]'" Ri- 
vet objefte  qu’il  foutient  que  c’eftoient 
les  démons  qui  eftoient  apparus  aSaiil 
au  lieu  de  l'ame  de  Samuel , & que  S.  | 
Balîle  au  contraire  dans  l'cpiftre  à < 
Euftathe , dit  que  l’ame  de  Samuel  ap-  ! 
parut  vcritablement/M'  du  Pin  ion-  j 
tient  que  quand  tout  cela  feroit  vray , i 
on  n’en  pourroit  rien  conclure , puif-  j 
que  Saint  Baille  peut  avoir  change  de 
fentiment  fur  ce  point  peu  important. 
[Mais  fi  Rivet  euft  conlulté  le  grec  de 
l’epiftrc  à Euftathe , il  y euft  trouve 
quej'la  Pythoniffcqui  taichoit  decon- 
folcr  Saül  par  fes  illaiions  magiques, 
donnoit  le  nom  de  dieux  aux  aines  ; 
quelle  appelloit,  ce  qui  n’cfl  nullement 
contraire  à l’autre  endroit  .[comme  I a 
remarque  Léo  Allatius  dans  le  traité 
qu'il  a fait  furcette  Pythonifle,dM/>./r. 
M+  7.44*. 

Le  commencement  de  la  préfacé  jul- 
ques  à ces  mots  ttn  j 

•Ai  tii-n-m,  femble  eftre  un  fragment 
d'un  autreouvrage  ;]'&  la  préfacé  doit 
commencer  à ccs  mots , M»V*  tul  j 

NOTE  L XXX  VI. 

Çjte  l'ouvrage  fur  le  S.  Efprit  tfi  tout 
entier  de  S,  Bafilt. 

'Erafme  a voulu  dire  qu'une  grande 
partie  du  livre  dit  S.  Elprit  depuis  le 
chapitre  15,  n’eftoit  pas  de  S.  Baille.  : 
Cocus  s’eft  efforcé  d’appuyer  fon  fen- 
timent par  toutes  (ortes  derailons, 
dont  la  dernière  pourroit  paroiftre  in- 
vincible à ceux  qui  ne  fauroienr  pas 
qu’il  y a eu  un  S.  Mclece  célébré  Evd- 
que  dit  Pont  des  le  temps  de  Diode  t ien . 


A INT  BASILE. 

'Mais  quoy  qu’il  puiilè  dire.Cafaubon  L«Vb.iciî  r.t; 
a eilé  obligé  de  l'abandonner , & de  rc-  î 
connoiftrc  que  la  fin  de  ce  livre,  & fur- 
tout  T'cndroit  des  traditions  qui  fait  le 
plus  de  peine  aux  Calviniftes,  cil  véri- 
tablement de  S.Baüle/ll  remarque  que  îm  l u 
S.  Jean  de  Damas  témoigne  que  ce  livre  1 ÏC'S  - ho  . 
comprenoit  30  chapitres  de  fon  temps 
comme  il  fait  encojc  aujourd’hui / & jaocfc  n>7.li. 
ce  Saint  cite  expreflément  l’endroit 
des  traditions  aullîbien  que  beaucoup 
d’aucrcs/Lc  VU. Concile  cite  auflî  le  17 
des  30  chapitres  du  livre  de  S.  Baille 
à Amphiloque  fur  le  Saint  Efprit.  Le 
jugement  de  Cafaubon  a oblige  River 
de  tempérer  fa  première  cenfurc,'&  de  •e•u,• 

dircqu’ilnc  vouloir  point  difputerfur 
ce  fujet/On  peut  voir  la  réfutation  que  DuHn.p.,,». 
fair  M1  du  Pin  des  raifons  d’Erafme  Sc  ,'i0' 
de  Scultct. 

NOTE  LXXXVII.  i*Ml. 

>»4»  il». 

Que  les  ciruj  livres  centre  Ennemi  font 
teus  de  S.  Enfile. 

'Il  y a des  manuferits  & des  éditions  nomtf  Liiuf. 
qui  ne  contiennent  que  les  trois  pre-  ‘'l'p-x7‘ 
miers  livres  de  S.  Baille  contre  Euno- 
me,&  non  les  deux  derniers;' ce  que-  wf.n.fr.p.^. 
divers  hérétiques  n’ont  pas  manque  *■ 
d’cmbraffcr.Ily  aauili  dcsCatholiques 
qui  croient  que  S.  Baille  n’en  avoir  d’a- 
bord  publié  que  trois  /puifqu’Eunome  rbot.«.  }i.p. 
n’enfat  que  trois  pour  luy  répondre,1  & • oup;n,p, 
outre  cela  les  deux  derniers  font  écrits  n*- 
d’une  manière  affez  differente  des  trois 
autres/ Maison répondqiiecetcc diffe-  r-rt'»»r.t.i. 
rencc  vient  de  la  diveruté  de  la  ma-  r'  ' ’ 

1 tiere  queSaint  Baülc  avoit  à traicerjâc 
qu’ainiielle  11c  doit  point  faire  rejetter 
ces  livres  /comme  a fait  Erafme , puif-  Eeit.de  krip. 
que  d’autres  ,dir  Bcllannin  , n’y  trou-  r‘“'’ 
vent  rien  d’indigne  de  S.  Baülc/ Il  eft  saf.n.fr.p. 
certain  que  lesGrecs  reçoivent  aujour- 
d’hui les  deux  derniers  comme  lestrois 
autres  ; Si  ils  les  ont  citez  pluüeurs  fois 
dans  le  Concile  de  1-lorcncc.  Des  Pro- 
teftans  indmes  lesiotit  traduits. 'L’Em- 
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Iiereur  Juftinien  cite  un  paflage  du  4e 
ivre  de  S.  Bafile  contre  Eunomc.[il 
le  faudroit  vérifier.  Pour  ce  eue  dit 
Phocius  que  la  répliqué  d’Eunome  ne 
contenoit  que  trois  livres  , c'cft  fans 
doute  qu’il  ne  l'avoit  pas  vu  toute  en- 
ruig.t.1  e.i>.  tietc ,]  'car  Philoftorge  en  conte  cinq. 

p.n». 

NOTE  LXXXVIII. 

Ml-  * 

Que  l' homélie  iS  tjl  de  S.  Bafile. 

OuPio,».544.  ' Mr  du  Pin  trouve  que  i’homclie  1! 

de  S.  Bafilc  t.i,p.++o,  qui  cft  l’eloge  de 
S.  Barbara , eft  plus  du  ftyle  de  Saint 
Chryfoftome  , outre  que  c'cft  à Antio- 
che que  S.  Barbara  a cfté  particuliè- 
rement honoré.  [Ce  dernier  point  re- 
çoit allez  de  difficulté,  comme  on  le 
peut  voir  dans  la  note  74  fur  la  peefe- 
cution  de  Dioclétien,  Sc  je  ne  içay  fi 
d’autres  trouveront  que  l’homelic  tS 
n’a  pas  le  ftyle  de  S.  Baiile.  Nous  avons 
déjà  un  autre  fcrmondeS.  Chryfollo- 
rae  fur  S.  Barbara  , & nous  ne  voyons 
guère  qu’il  ait  pre  fché  deux  fois  l'eloge 
d’un  mefmc  Saint.  Ce  qui  eft  certain , 
c’eft  qu’il  y a longtemps  que  l’homelic 
iS  porte  le  nom  de  S.  Bafile, puifqu’clle 
luy  eft  attribuée  par  Saint  Jean  de 
Damas  de  imag.lt, p. 507. a.  par  le  VU. 
Concile  p.t72.“,  & par  Mctaphrafte 
dans  la  f des  homélies  tirées  de  Saint 
Bafilc  p. 4.62.1.} 

Peur  la  pase  NOTE  L XXXIX. 

ter  i 14). 

Qiie  les  livres  Du  batttfme  ftnt  auffi  de 
Saint  Bafsit  : S’il  les  faut  diflingucr 
en  trois . 

comof.innaO.  r Le  P.  Combefis  doute  fi  les  livres 
t. i.p.tei.  Du  battefrae  font  véritablement  de  S. 

Bafile , à caufe  de  la  feveritc  de  b 
doélrine , Sc  de  b différence  du  ftyle. 
[Je  ne  voy  point  qu’il  dife  en  quoy 
confiftc  cette  leveritc , qui  doit  eftre  I 
bien.grandc  , fi  elle  l’cftplus  que  celle  | 
de  l’bvangile.  Si  celle  que  S.  Bafile  a 
prefehée  par  fon  exemple  encore  plus 
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que  par  fes  paroles.] 'Pour  la  difFcren-  p.i+iir.t.f. 
ce  du  ftyle  , il  femblc  b réduire  à une 
affeéiationqui  rend  fon  difeours moins 
pur  & moins  coulant , Se  cette  a (fc da- 
tion à quelques  adverbes  qu’il  mêle 
quelquefois  comme  dans  les  Afccti- 
ques  : car  il  veut  que  ces  deux  ouvra- 
ges foient  du  mefmc  génie  & du  mcfme 
auteur. [Mais  comme  nous  croyons 
avoir  montré  dans  la  note  15,  que  les 
Afcetiques  font  de  S.  Bafile , toutes  les 
remarques  du  P.  Combefis  ne  peuvent 
que  nous  confirmer  dans  la  poflefiion 
où  nous  fommes  de  regarder  les  deux 
livres  Du  battefrae  comme  un  vérita- 
ble ouvrage  du  mefmc  Saint.  Au/fi 
nonobftant  les  difticultez  du  P.  Com-, 

; befis,  Mc  du  Pin  dit  p 540,  que  per- 
fonne  ne  doute  qu’ils  ne  foient  de  luy.] 

'Le  P.  Combefis  remarque  encore , t.'.p.u». 
que  le  troificme  chapitre  du  premier 
livre  Du  batteitne  r.r.p./7?.  eft  appelle 
dans  un  manulcrit  Difeours  troijfieme , 
ui)ft  y ; & il  croit  que  ce  peut  eftre 
en  effet  un  troificme  livre  qu’il  faudra 
fcparer  du  premier , & mettre  après  le 
fécond,  qui  cft  intitulé  >.ip<  Jlvlneft 
dans  le  mefmc  manulcrit , Je  mis  avant 
ce  troificme  chapitre.  [ Neanmoins  ce 
chapitre  eft  bien  court  pour  faire  un 
livre.  Après  tout  la  choie  eft  fort  peu 
importante , toutes  ce  s pièces  n’ayant 
pas  de  liaifon  l’une  avec  l’autre.] 

NOTE  XC.  Pour  la  paje 

Sur  le  livre  De  Ia  virginité  attribué  à 
S.  Bafile. 

'Le  traite  De  la  virginité  que  nous  rar.vin.bu 
avons  dans  S.  Bafilc  ,J  contient  beau-  î au»  i.?.p. 
coup  de  règles  fort  excellentes  ;[mais  il 
faut  avouer  qu’au  commencement  & 
a la  fin,  il  s’étend  fur  beaucoup  de 
choies  que  la  modeftie  de  S.  Bafile  luy 
auroit  fait  ce  lcmble ou  abréger,  ou 
retrancher  tout  à fait  ; ce  que  M' du  Pin 
qui  défend  cet  ouvrage , ri  connoift  au 
' moins  en  partie  p.Sfd-  Sa  manière  Ion- 
R r r r iij 
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gue,diffufc,&  on  peut  dire  cnnuyeufe,  i 
rie  traiter  les  chofes,  paroift  auffi  ctran-  I 
gement  éloignée  de  l'eloqucncc  de  S. 
Bafile  qui  ne  palTe  rien , mais  ne  dit 
rien  de  fuperflu.  Audi  quoique  je  ne 
fâche  perfonne  qui  ait  encore  révoqué 
ce  livre  en  doute,  je  ne  voy  pas  nean- 
moins comment  on  le  peut  ateribuer  a 
r»r*!Tgr.  S.  Bafilc.]'Car  il  eft  adreflë  à Lctoïus 
«n'comkf.r.  Eve^luc  de  Mclire  félon  le  titre  ,aou 
v.r.  plutoft  de  Melitcnc,  comme  on  lit  dans 

les  manufcrits,[c’eft  à dire  au  cclebrc 
Leroïus  Evefque  de  Melitcnc  en  Ar- 
ménie , comme  je  ne  croy  pas  que  per- 
fonne en  pu  idc  douter , & il  eft  fait  par 
un  Evefque, l'puifqu’on  voit  qttïltrai- 
*•  te  Leroïus  en  egal.[Or  ilefteerrain  , 

comme  nous  avons  vu  S 105,  qu  Otréc 
a tenu  le  fiege  de  Melitene  devant  & 
après  l’epifcopat  de  i . Bafile. 

Quand  mefme  on  pourroit  dire  que 
5.  Bafile  auroit  écrit  ce  livre  avant  la 
preftriiè , cela  ne  fervoit  encore  de 
rien,puifquc  Lctoïus  n'a  pu  eftre  Evef- 
que qu'aprés  Otrée,  ce  qu’on  voit  in- 
vinciblement par  l’epiftre  canonique 
qucS.Gregoiredc  Nyflè  luy  a adrclléc. 
Car  Saint  Grégoire  qui  n’a  filé  fait 
Evefque  qu'aprés  S.  B..lile,  5e par  con- 
fcquent  après  Oriée  ,]'qualihe  ncan- 
Ri,ü'  moins  Lctoïus  fon  fils , comme  l’ayant 
engendre  en  J.C,  5c  dit  qu’en  cette 
qualité  il  eftoit  obligé  de  loutenir  fa 
vieillcflê  par  fes  pricres.fOn  pourroit 
encore  faire  voir  pa^  le  temps  de  l’hc- 
refie  des  Meflâliens  que  Leroïus  a com- 
batue,  qu’il  ne  peut  avoir  cfté  Evefque 
avant  Otrée. 

Car  il  ell  certain  qu’il  vi voit  & eftoit 
Evefque  lorfque  les  Meflalienseftoicnr 
condannez  par  Flavien  d'Antioche,  le- 
quel ne  fut  fait  Evefque  qu'en  l’an  581, 
apres  le  Concile  de  Conftantinople. 
Mr  du  Pin' qui  nonobft.uu  eette  der- 
rière raifon,(car  il  ne  s’objeéfce  pas  les 
autres  ,jcroit  que  ce  traité  eft  de  Sain 
ourmp.nr.  Bafiie,  eft  réduit  à dire  quc]'Lrton:' 
,ii<  1 s r.i  n’eftoit  pas  encore  Evefque  /quoique 


l’ouvrage  mefme  luy  donne  cette  qua- 
lité p.  ioç.d/oii  qu’il  faut  lire  Otrée  DuPin,p.t««. 
dans  le  titre  au  lieu  de  Lctoïus, [ce  qui 
eft  une  étrange  extrémité.] 'Suidas  qui  suid./»*.»*. 
attribue  un  traité  Sur  la  virginité  â S. 

Bafile  ,[n’eft  pas  une  auroiité  fort  de- 
cifive.J'On  dit  que  Saint  Grégoire  de  ccn-bfinBif. 
Nazianze  fait  la  mefme  chofe  ; 5c  c’eft  '•‘•r-uz. 
l’unique  railonqu'fJJeguele  P.Combc- 
fis-[Jc  voudrois  qu’on  marquait  plus 
prccilément  l’endroit.  Ce  n’eft  pas  que 
S.  Bafile  n’ait  pu  faire  un  traité  De  la 
virginité  autre  que  cehii-ci.Sc  qui  aura 
cfté  perdu.  Mais  je  ne  trouve  pas  mef- 
me d’endroit  où  S.  Grégoire  dife  que 
S.  Baille  en  air  fait  un.^Ce  n’eft  pas  au 
moins  dans  l’cnumeration  qu’il  fait  **’ 
des  ouvrages  du  Saint , [quoique  c’en 
fuit  allez  le  lieu,  furtour  l’ouvrage  dont 
il  eft  queftion  , citant  aflêz  long  pour 
n’y  eftre  pas  oublié.j'Ildir  que  S.  Bafiie  p.nl.« .i. 
a inftiuit  5c  formé  les  vierges.  Mai* 
voulant  marquer  en  particulier  les 
inltruétions  qu’il  leur  avoir  données, 
il  les  réduit  à la  mortification  desfens: 

[ de  forte  qu’il  femblc  marquer  fe* 

Réglés  5c  fes  Afcetiques  qui  inftruifcnt 
tous  ceux  qui  embraflent  la  pénitence, 
plutoft  qu’un  ouvrage  fait  en  particu- 
lier pou  ries  vierges.]  Et  en  effet,  il  paffe 
aullitoll  aux  folitaires,  avec  un  -nint 
quijoincccquiles  regarde  avec  ce  qu’il 
venoic  de  dire  des  vierges. 

NOTE  X C I.  v«>'  1* 

»44« 

Sur  U liturgie  de  S.  Bafile. 


'[Il  eft  clair  que  la  liturgie  de  Saint  ofr.dut.saa. 
Bafile  eft  ou  perdue  ou  altérée,  puifque  1 1 
l’orailbn  citée  vers  l’an  510  par  Pierre 
Diacre  ne  s’y  trouve  pas  : de  cela  paroift 
encore] 'par  la  grande  diverfité  qui  Bon*,tir.t.i. 
le  trouve  entre  les  exemplaires  grecs  : *•!*■'*• 

[comme  on  le  peut  voir  dans  les  deux 
textes  qu’on  en  a mis  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pcres  de  Paris , l’un  en  latin 
. t.p.i , l’autre  grec  & latin  t.u.p.tSj. ] 

Outre  les  exemplaires  grecs  , nous  en 


/ 
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NOTES  SUR  S 
avons  encore  deux  copies  toutes  diffe- 
rentes entre  elles,  traduites  de  l’arabe, 
qu’on  a miles  dans  la  Bibliothèque  des 
Pcres  t.6 .p.i ).77.\  Nous  ne  nous  amu- 
fonspas  à réfuter]'  la  maniéré [roma- 


AINT  BASILE.  tfSy 

nefque]dont  le  [faux]  Amphiloqnt  a 
prétendu  que  Saint  Baille  avoit  fait  fa 
liturgie,  & qui  a fait  dire  au  P.  Goar 
dans  fon  Eucologe  p.tîf,  qu'il  en  avoir 
compofé  deux. 


T AB  LE 

CtHX 


DES 

« 


OUVRAGES  DE  SAINT  BASILE. 


<ju  on  peut  réduire  en  Perdre 
chnnelegique  ,font , 

'Les  Morales  avec  leur  préfacé  Du 
jugement  de  Dieu  ; pcutcûre  vers  l’an 
jjS,  y >yez  $ 12. 

La  Philocaiic,  dans  fa  retraite  en 
558» f 20  ■ 

'Les  cinq  lettres  préliminaires , appa- 
remment dans  fa  retraite  vers  359,3!  2f. 

'Les  Conftitutions  monaftiques  , 
pcuteflrc  avant  361,  f 2+. 

' Sur  la  foy  , apres  $61 , f 12. 

'Les  grandes  & les  petites  Réglés  , 
achevées  après  jfit,  f 22.23. 

'Sa  lettre  fur  le  corps  de  fes  Afccti- 
ques , après  fes  Réglés , f 22. 

1 Le  douzième  fermon  Ve  diverfs  , 
fur  la  fin  de  361,  f 30. 

Tragédie  contre  Julien  en  361  ou 
3 6$.  Elle  eft  perdue,  fi  elle  a jamais  cité , 

fit. 

La  liturgie  , perdue  ou  au  moins  al- 
térée, avant  370,  f 144. 

1 Cinq  livres  contre  Eunomc , appa- 
remment avant  370,  $ 139. 

'Profeffion  de  foy  lignée  par  Eu  fia- 
the , apparemment  en  l’an  373,  avant 
l’epiftre  153,#  90. 

'Les  trois  epiftres  canoniques,  en 
371.  i ’oi- 

1 Sur  le  Saint  Efpric , achevé  en  375  ou 

376,^  194,120. 

1 L’homclie  19  De  diverjis , peuteftre 
en  37  6,(123. 

Ceux  dont  on  ignore  tout  à fait  le  temps , 
font  , 

‘ Les  9 homélies  fur  l'Hcxacmeron, 
y.  $ 136. 


1 Les  17  homélies  fur  les  Pfeaumes  , , 
f '37. 

'Homélies  fur  les  Proverbes , f >37-  cottl.*.M.f. 

* Les  homélies  1,  2, 3,  4, 3,  6,  7,  8,  9,  , |nr  t.,.f. 
so,  il,  13, 14, 15, 1 S,  17,  iS,  19, 10,  zi,  i-t. 
il,  ij,  14,  15,  16,  17,  18,  31,  $ 140- 
>43. 

1 Les  deux  livres  Du  battcfme  ,f  143.  y. 

'Sur  Ifaïe , f 137.  t.t.p.ij. 

'Lettre pour  prouver  la  divinité  du  f..s». 

Saint  Efprit,0  140. 

'Difcours  afeetiques,  âC-n  <vf-.s  /*>  p.;-o.;Si,,o ». 
(ÎTC.  A«ï  T»»  (urzyir  (f’C.  o ' zràfvne  ffre.  ,f‘ 

O*  aV*»7i«r  filet  C TC.  f 22. 

'Homélie  fur  le  jeûne , $ 14t.  cofet.g.r.-.r. 

- Lettre  pour  un  étranger  , f 4* ■ **' , p 

' Contre  les  Manichéens  , perdu  , Au*.in  jui.i. 

s iao  i.e.,.rau. 

r >4*.  ut. 

Commentaire  fur  Job,  perdu,  jf  ’37. 

Quelques  autres  ouvrages  perdus , 
f 144. 

Pièces  fxuffts  tu  deuteufes. 

'La  lettre  à Theodofe  , douteufe, 

V.f  9\note  9.  ’7' 

'Seconde  homelie  fur  lepfeaume  18, 
un  peu  douteufe , f 137. 4 

''Homelie  fur  le  pfeaume  37,  con-  f.,«. 
teftécjÿ  t37\note>4. 

'Homelie  18  furlapenitence , un  peu  p.,17. 
douteufe , if  140. 

'Homelie  30  fur  le  Paradis,  d’un  au-  ».ts». 
teur  incertain , note  S3. 

'De  la  virginité,  très  doutant,  au  r ««»- 
moins , note  90. 

' Les  4 & 5*  livres  contre  Eunome  , »•"!»• 
conteftez  fans  grand  fondement , note 
37. 

' Prologue  des  Afeetiques,  douteux,  c = n«- 
f *3. 
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688  NOTES  SUR  SAINT  DA  S I I «. 


Réglé  det  punitions , très  doui . ufe , 

4 i/. 

'Epiftre  105,  du  VIII.  ou  IX.  fiecle, 
note  18. 

' La  grammaire  & tout  ce  qui  fuit  en 
latin , faux  ,$144. 

Epiftre  151,  peuteftre  de  S.  Grégoire 
de  Nazianzc , $ 105. 

'Deux  homélies  lur l’homme,  d’un 
auteur  incertain,  f i}6\nott  837. 

Commentaires  latins  fur  les  Pfeau- 
mes  , extraits  de  S.  Chryfoftome  Si  de 
Theodorct,  f U7- 

Dialogue  fur  la  vifion  de  Dieu  , dans 
l’édition  latine  de  1603,  fufncèt,  4 144. 

'Syllogifmcs  & confelfion  de  fby 
contre  les  Ariens , fufpe&s , 4 14e. 
'Prologue  afcetique,tres  douteux,  §23. 
'Deux  faillies  lettres  à Apollinaire  , & 
deux  d’Apollinaire  à S.  Baftle , mu  te. 
Dialogue  fur  les  Evcfqucs , manuferit, 
4 ’44- 

Explication  de  la  liturgie,  aulïi  ma- 
nulcritc,  f 144. 

Epiftre  m,nete  37. 

O, rire  chretiolef.que  des  lettres 
de  S.  Il frie. 

En  l’an  456. 

'Lettres  à Theodofe,  à Libanius  ; 
Réponlc  à Libanius , V. f g. 

Epiflrc  145, après  les  precedentes, $ 10. 
En  557. 

Epiftre  165,  vers  la  fin  de  557,  f rr. 

En  35S. 

Epiftrcsi9,t,£/6;i7j,  dans  le  com- 
mencement de  fa  retraite , f 19-,  175, 
dans  la  retraite,  f if,  îll,  159,1!  a/. 
L’epiftrc  4des  préliminaires,»  un  moi- 
ne de  Jerufalem  tombé,  après  557,  4 11. 
En  359: 

Epiftre  41,  vers  359  ou  364,  4 27. 

En  361. 

E’rftres  106,107,108,  109  qui  eft  la 
mefmcque  la  ic8j  584,  peuteftre  fous 
Julien, §2$.  En  363. 

Epiftre  141,  fur  la  fin  de  363,  ou  peu 

aptes,  i st. 


En  yù‘À. 

Epiftre  361,  fur  la  fin  de  l’an  368,. 
§42. 

En  569. 

Epiftre  84,  vers  le  commencement  de 
369,  § 42. 

En  370. 

Epiftre  4,  peu  après  le  milieu  de  370, 
f 44;  elle  eft  dtf  Grégoire  de  Na- 
zianze  le pere , V.  mu  32. 5 6,  peuteftre 
avant  la  fin  de  370,  § 6t. 

En  371. 

Epiftre  154,  à la  fin  de  l’hiver  371,#  59i- 
48,  50  enfemble  en  371,  4 6e-,  31,  peu- 
apres , $ 6r,  jx,  yj,  2.10  cnlemblc , vers 
feptembre , f 62.  note  45-,  33 , peu  après- 
le  7 de  feptembre  , f 64.  mte  43-,  379, 
apparemment  vers  novembre,  371,  4 77-- 
note  sj-,  331,  561,  415,  vers  le  mcime 
temps , f 77;  331, apparemment  quelque 
temps  apres  la  331,  f 77]  308,  à la  finde 
37>,f  67-,  357, avant  la 338,  peuteftre  en 
37t.  4 67.  mie  6o-,  44,  45,  46,  vers  371»- 
4 SS. 

En  371. 

Epiftre  43,  penreftre  vers  le  commen- 
cement de  371,  4 76 ; 111,  peuteftre  de 
mcfme,  4 ;/j  mais  elle  eft  apparemment 
de  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  mte 37] 
I73,av»nt  Pafque,  } 77.  note  70169, 61, 
514,  vers  may,  4 7f,  76]  161,  vers  le  11 
may,  f 82.  notes  50.32-,  159, vers  la  fin  de 
juin,  i 83.  mu  58]  141,  peuteftre  vers  le 
milieu  de  371,  4 87 ; 187,  apparemment 
vcrsjuillet , j!  *4.  note 56-,  156,  au  com- 
mencement d’aouft,  4 85-,  183, 196,  vers 
aouft  , j!  84-,  68,  apparemment  en  371, 
peuteftre  fur  la  fin  , f 8e-,  164,  au  com- 
mencement de  l’hiver,  peuteftre  en  571, 
4 86-,  199,311,  peuteftreà  la  fin  de  371,011 
peu  apres  : 314, 515,  demclme , 4 85,  99-, 
87,  fur  la  fin  de  371,  ou  depuis, 4 86-,  365, 
peuteftr  e en  571,  avant  la  364,  $ 89, 307, 
peuteftre  en  l’an  371,  $ 8s\  3,8, peuteftre 
87. notes  6e.  6r,  301,  de  mcfme  , 

4 85. 

En  373. 

Fpiftres  54, 53, 67, 61, 7,  avant  la  fin 

de 
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NOTES  <TJR  S 
de  373,#  9t\*otc  6 s:  195,  durant  l'hiver, 
qui  eftoit  rude,  j!  SS:  313,  au  commence- 
ment de  373,#  22:  58,  peu  aprésla  195,  # 
22,/««.-3S4,peuteftre  vers  le  primremps, 
$ ty .-49, 47,demefme  au  pluftard,#  62: 
339,  après  la  338,  peuteftre  en  l'an  373, 

§ S7\n»its  60,61:  153,  peuteftre  auftï  au 
priniremps  de  l’an  373,  # #9:78,  vers  le 


?j>|>j<>/n*7.-3Ïi, 8t, 59,19*, i£j.  vers  l'au- 
tonne,# 90,92,93^1012 63:  j,peu  avant  fa 
maladie, # 95:  366,101,60,71,  durant  fa 
maladie,  vers  la  fin  de  l’autonne,#  95,96: 
*57,  quelque  temps  après  la  5,  ÿ ÿJ"--  8, 
lorfqu'il  eftoit  malade  depuis  50  jours , 
note  6S:  161,  peuteftre  après  la  5,  fr.  note 
6+:  155,  avant  l'hiver  ; 271, peuteftre  en 
mcfme  temps,#  vers  le  commen- 

cement de  l'hiver  >7, fur  la  fin  de  37?,  # 
9?\>iott  65:  34*,  de  mefmc  ; 150,  après  la 
341,  # tei:  391, ayant  l'an  374,  # 102. 

En  374- 

Epiftre  6,  au  commencement  de  374, 
$97.1^2:  267, vers  le  me  line  temps,#  to2\ 
7101169: 393,  258,  vers  avril,  f 103:  391, 
399,  400,  401,  après  la  393,  li  après 
avril  374,  # 104:  378,versniav,  # 103: 
a5r.pt uteftre  vers  lepiilieu  de  l’an  374; 
2É9,  de  mefme;  316,  peureftte  de  mef- 
mc ; 151,  après  la  251,  ÿ ses:  394,  vers 
«ouft,  i 104:  280,  peuteftre  fur  ia  fin  de 
l'année  , J tes-'  197,  avant  la  deuxieme 
canonique , # 124. 

En  375. 

Epiftre  397,  vers  mars  375,#  <06:  263, 
vers  avril,#  105,  106:  première  fie  fécon- 
dé canonique, de  mefmc,#  106:  40$,  de 
mefme;  398, apparemment  avec  la ,40 6, 
note  70,  396, quelque  temps  après  12406, 
# W-*77, vetsavril, #/ai:  322, peu  .apres 
la  77,  note 73:  348,  aprcsla  322,  vers  le 
milieu  de  375;  370,  vers  juillet,#  109: 75, 
de  mefme-, 63,  64,  peu  après  la  75,  # ut, 
m:  170,281,2  peu  près  de  mefme,#  tu, 
//a.-xgi.versaoultjaprès  12348,#  109: 3' 
canonique , vers  le  mefme  temps  # tu | 
note  72: 379, vers  le  mefme  temps,#  uj. 
271, en  mefme  temps  que  la  349,#  112, 
MJ}.  Ecçl.  Tom . IX, 
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//)J/iere  71: 403,  vers  le  mefme  temps , # 
ni:  358, 3 85,2  la  fin  de  l'année;  *97,198, 
299, apparemment  vers  le  mefine  temps; 
404,  à Noël , # ns\noit4s:  31 2,  avanc 
37*,  f " 9 • En  376. 

Epiftre  279,  peuteftre  vers  mars  376, 

# 116:  *64,  vers  avril , # ii6,  itS:  405, 
versIemefmetcmps,#//6.'20o,peir  après 
Pafquc,#  /a/.- 191, vers  le  milieu  de  376; 
192, vers  le  mcimc  temps  jtgo.p.  u après; 
66,dc mefme,#  n8:  395,10,  peu  après  la 
190,9  120:  194,290,  292,293,  vêts  le 
mefme  remps  que  la  190,#  119: 79,  peut- 
eftre vers  le  milieu  de  l'an  376,11012763 
345,  apparemment  après  la  79;  73,  vers 
le  mefmc  temps  ,#  122:  80,  de  mefmc,  f 
i23\nott77: 8*, apparemment  vers  le  mi- 
lieu ou  la  fin  de  376,  aptes  la  79;  309, 
apparemment  avec  la  8*  ou  85,#  113: 72, 
apparemment  en  oèlobré,#  ti7,i2j\not€ 
72.-303, peuteftreen  l’an  376,#  131. 

En  377. 

Epiftre  85,  après  la  82,  # 123:  *93,  de 
mefmc,  9 '25:  74,  vers  le  mefme  temps, 
noter 79, So.  55,apparemmcnrav.cla74, 

# 127:  33.},  vers  le  temps  de  la  74,  # 12S. 

En  378. 

Epiftre  321,  apparemment  au  com- 
mencement de  l’an  378,#  129: 9,  vêts  le 
mefipc  temps , # 130. 

Lettres  fins  années. 

Ep:ftrcs2,it,  y. 9 S,  fs: 42, note  16:63, 
9129:76,9  SS-  86,  9 96:  145.  «51*  «54» 
i*i,  9 49:  f*4,  •**.  «74*  *7S>  f 67: 177, 

# 124:  178,  180,  # 46:  181,  # 52:  186, 
188,  189,  # 4S:  198,  9 54:  201,  # 4?: 
210,#  50:  214, 115,  227 ,9  47:  218,  9 53: 
229,  233, 237,#  42.  238,  95e:  243,#  47: 
144,  246,  # 55-  247,  248, 249, 1 66, 183, 
284,  285,286,#47.-287,2S3,  # 42:300, 
302,304,  #;»••  305,  #47: 3 io,#  1:5:317, 

9 ss:  519,  # 53:3x3, 9 52: 31.6,317,9121: 
332,  9 46:  340,  # 53:  344*  # t29;  34*» 
547*  # 4S:  351,  352,  353,  # 47:  35*,#  4*t 
3*5.  # 47:  37*,  377.  >g:  >80,  f 46> 

386,  387, 388,  # 47:  390,  # 53: 393.9  44: 
399,400 ,#  104: 407,#  47:  an,#  23.  412, 
413,  414.  4*7»  f 410*  4*1.#  4S, 

S f I'  f 


6$0  NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 

Ordre  commun  des  lettres  de  Saint  Bafile,  avec  les  années  de  celles  dont  on  [fait  le  temps. 


1, en  l’an  358.  1 ^ 

38, 

378. 

5, 

14Z, 

*» 

d 

39* 

373- 

i43.en  338, incertaine. 

3» 

JO, 

371. 

97, 

144, 

4» 

370. 

51» 

37*- 

^8, 

14  5, incertaine. 

5* 

373- 

5a* 

37*  - 

99» 

144, 

e. 

374- 

53* 

373- 

1 oo. 

i47. 

7> 

373- 

54* 

373- 

toi, 

148, 

8, 

373- 

55* 

377- 

1 oz. 

149, 

9* 

378. 

S6' 

370. 

I03, 

1 5°, 

10, 

37<r. 

57. 

37i- 

1 °4> 

151» 

ii> 

5», 

373- 

10  J, 

1 ^.incertaine. 

iz> 

59, 

373- 

108, 

1 53* 

»3» 

£0, 

373- 

1 °7» 

1 54,incertaine. 

14» 

8 1, 

37a- 

loS, 

1 5 5r 

i{» 

6 Z, 

373- 

109, 

I 5 6, 

18, 

* î» 

37  5* 

1 io. 

M7* 

«7* 

64. 

375- 

1 1 1. 

I 58, 

18, 

6 5, incertaine- 1 

ni. 

I 59, 

19» 

jj8. 

88, 

37<f. 

11  3* 

i8or 

ao. 

<7. 

373- 

n 4, 

1 6 1 .incertaine. 

il. 

48, 

37a- 

1 1 5» 

1 61, 

Zi, 

<9* 

371- 

1 16, 

163, 

*3, 

70, 

373- 

117» 

184.cn  372,  incertaine. 

a4, 

71. 

373- 

1 1 8, 

itfj.en  347. 

a5. 

7a* 

37«- 

I T 9» 

1 6 6,  incertaine. 

a(f, 

73* 

37<- 

T 20» 

167, 

a7> 

74* 

377- 

I ZI, 

1 48, 
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NOTES  SUR  S-  GREGOIRE 

DE  NAZIANZE. 


N O T E I.  | 

En  quel  temps  vivait  Grégaire  auteur  de 
la  vit  de  ce  Saint.  i 

'T  7 Os  sms  qui  croit  que  IePreftre  ] 
V Grégoire  auteur  de  la  vie  de  S.  ! 
Grégoire  de  Nazianze  cft  lcmefme  que 
celui  qui  a fait  l’eloge  des  Pères  de  • 
Nicée  , dit  qu’il  a vécu  vers  l’an  940. 
'Bollandus  prétend  au  contraire  que 
l’cloge  des  Peres  de  Nicée  a cite  fait  des 
le  commencement  du  VIIe  fiecle:' & 
neanmoins  Papebrok  qui  a continué 
Bollandus,rcvk-nr  à dire[avec  VoiTius,]  I 
que  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Grégoire  a 
Heuri  au  X'  ficelé. £ Ni  luy  ni  Voflius  1 
ne  rendent  aucune  raifonde  leur  épo- 
que ,]'5c  Bollandus  appuie  la  lîenne 
fur  ce  que  l’cloge  des  Pères  de  Nicce 
parle  des  ravages  que  les  Afly  riens  in- 
grats avoieut  fait  jufqucs  en  Rithynic, 
n»jir.t  atate , dit  cet  auteur  ; ce  qui  fc 
rapottefort  bien  aux  ravages  des  Per-  j 
fes  fousHeracIius  ,[& les  Sarrazins  qui 
auflitoft  après  ruinèrent  l’empire  des 
Perfes,  ont -ils  jamais  eflé  appeliez1 
Affÿriens  ? Neanmoins  dans  une  chofe 
dont  nous  n’avons  point  deconnoif- 
fance,  nous  aimons  mieux  nous  en 
raporter  aux  plus  habiles  , qui  ne  de- 
vroient  pas  parler  fi  abfolumenr , s’ils  ! 
n’avoient  des  raifons  claires  de  ce  qu’ils 
avancent.] 

NOTE  I E 

Qiit  la  ville  de  Na'l'iai^e  s'apptUoit 

ar.fil  Diocefarée. 


7S.  Grégoire  a fait  fa  9e  harangue 


qu’il  a efté  élevé  dans  la  petite  ville  de 
Diocefarée  en  Cappadoce  ,[où  les  geo- 
graphes  mettent  une  ville  de  ce  nom 
comme  differente  de  Nazianze.  Il  fe 
pourroit  faire  que  lesparens  du  Saint 
eufiêntdu  bien  en  ce  licu,&  qu’il  y euft 
elle  clevé  durant  quelque  temps  :]'msis  Botl.i.mip, 
il  eft  bien  aifé  de  voir  que  Diocefarée  p ,?4-c- 
eft  Nazianze  me  fine , comme  c’eftoit 
une  chofe  aflez  ordinaire  aux  Romains 
de  donner  mn  nouveau  nom  aux  an- 
ciennes villes/Car  leSainr  après  avoir  for.cip.pa 
bien  prié  Hellene,  que  Saint  Bafile 
qiralthe  commis  à l’alfictte  des  faillies 
à Nazianze,'de  fe  conduire  en  cette  n» 
charge  avec  l’cquité  d’un  homme 
d’honneur , après  luy  avoir  recomman- 
dé divers  foltraires  ,'Sc  les  vierges  qui  ..w-cIhcu* 
eftoient  l'honneur  de  fa  bergerie/aprés  ai»,.*, 
avoir  introduit  fon  pere  qui  le  conjure 
d'avoir  pitié  du  troupeau  qu’il  con- 
duisit depuis  fi  longtemps  >f  enfin  il  fi-  p ,,..4, 
nir  par  ces  paroles,  Noftre  Diocefarée,  «• 

Quelque  petite  qu’elle  foit , eft  capable  « 
c rendre  voftre  nom  très  glorieux.  « 
/Ecrivant  longtemps  après  pour  Dio-  cp^».p.*io» 
cefatéc , il  en  parle  comme  d'une  ville  d‘ 
qui  luy  eftoit  extrêmement  chere /&  c. 
mefine  comme  en  eftant  Evefque  ; mais 
il  dit  positivement  qu’il  y avoit  faiE 
baftir  une  eglife  fort  ornée  5c  fort  belle: 

/ôc  il  cft  certain  que  fon  pcrc  avoit  fait  or.u.p.jij.a. 
baftir  celle  deNazianze.  4‘ 


NOTE  III. 

Ont  Sainte  Gorgonie  pouvait  eflref  aifnèt 
de  S.  Grégoire. 


pou:  Il  pi  je 
ni  » 1. 


y .............  /Cequcdit  S.  Grégoire,  que  fa  mere  Nii.ear.i.p.i. 

dans  le  lieu  où  il  avoit  efté  nourri  le  demandant  à Dieu  fouhaitoit  extre-  *• 
il  efteertain  qu’il  la  prononça  à Na-  memerit  de  voir  un  garçon  dans  la  fa- 
ziarize.' Cependant  il  dit  autrepatt,  , mille /donne  quelque  lujct  de  croire  8oH.,.aup, 
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qu'elle  avoir  déjaeu  une  fille, & qu’ain- 
lî  Sainte  Gorgonie  a efté  fon  premier 
enfanr,[&  eft  née  avant  l’an  ji^auquel 
nous  mettonsla  naiiTancc  de  Saint  Grc- 
goirc.Nous  ne  voyons  rien  de  contraire 
à cet  ordre;  & la  fuite  le  favorifemef- 
me.j'Car  Sainte  Gorgonie  eftoit  morte 
quand  Saint  Grégoire  fit  fon  fécond 
poemefavant  que  d’eftre  Evefque, com- 
me nous  le  dirons  dans  la  note  18,  c’eft 
à direatt  commencement  de  l’an  J7i,au 
pluftard.J'iit  lorfqu’elle  mourut  elle 
avoit  déjà  pluficurs  petits-fils.[Elle  ne 
pouvoir  donc  guère  avoir  moins  de  45 
ans,  ni  cftrc  née  beaucoup  apres  l’an 
jztf-J'Bollandus  reconnoift  que  mét- 
rant mefrac  la  naifiànce  de  S.  Grégoire 
des  l’an  315,  il  eft  difficile  de  ne  pas 
croire  que  Gorgonie  fuit  fon  aifnée, 
puifqu’il  femblc  que  le  jeune  Nicobule 
l’on  petit-fils  avoit  déjà  quelque  age  en 
l’an  361. 

NOTE  IV. 

Temps  de  U n*iff*nct  de  S.  Cregeire, 

'Il  faut  dire  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  eft  né  vers  l’an  301,  fi  nous 
nous  arreftons  à Suidas , qui  écrit  qu’il 
a vécu  audefà  de  90  ans ,■  & qu’il  eff 
mort  en  la  13e  année  de  Theodofe , 
[c'eft  à dire  en  l’an  Et  comme  S. 
Jerome  nous  oblige  de  mettre  fa  mort 
des  l’an  389. [il  faudra  aulli  mettre  fa 
naiiTancc  en  l’an  159  au  pluftard.  Il 
S’cnfuivra  de  là  qu’il  étudia  l’eloquence 
jufqu’à  l’age  de  57  ans:  car  il  eft  certain 
qu’il  ne  quitta  Athènes  qu’à  la  fin  de 
l’an  3j5  au  pluftoft  : & ce  qui  eft  re- 
marquable , c’eft  que  des  avant  que  de 
venir  à Athènes  il  avoit  pris  la  rcfolit- 
cion  de  renoncer  tout  à fait  au  monde  ; 
outre  qu’il  eftoit  confacrc  à Dieu  des  fa 
naifiànce.  Il  faudra  encore  dire  la  mef- 
mc  chofe  de  S.  Bafile,  qui  eftoit  à peu 
près  de  mcfme  age.  Ils  furent  tous  deux 
faits  Preftres  en  l’an  Saint 

Grégoire  fe  plaint  qu’on  s’tftoit  trop 
prdfé , qu’il  euft  fallu  att  cndtc  la  vicil- 


leflè  &c.[  Un  homme  n’a  guère  droit 
d’ufer  de  ces  paroles  à 6 3 ans.  Il  en  aura 
eu  73  en  l’an  37z,]'Iorfquc  fonpere  en  cw.i.p.frJt 
le  ptefTant  dé  le  foulager  dans  fes  fonc- 
tions,Iuy  reprefentoit  qu’il  eftoit  en- 
core un  jeune  homme.' Il  fut  envoyé  à Eoll.fmay, 
Conftantinople  en  l’an  379,  pour  y rc- 
tablir  la  foy  : [Eftoit  - ce  là  un  emploi 
propre  à un  vieillard  de  80  ans  ; Vil  d. 
n’y  prefeha  les  deux  premières  années 
que  dans  fa  chapelle  de  l'Anaftafie  : 

[nuis  en  l’an  381,  il  eftoit  obligé  de 
prefeher  dans  les  plus  grandes  eglifes 
de  la  ville  ; 8c  nous  avons  encore  de 
longs  difeonrs  prononcez  dans  celle 
des  Apoftrcs/Sainte  Gorgonie  fa  fœur  p.ir-.e. 
mourut  après  l’an  369,  avant  que  d’ar- 
river à la  vicil!cfle.[  Cependant  fi  elle 
eftoit  l'aifnéedeS.  Grégoire,  comme  il 
y a bien  de  l’apparence,  elle. devoir 
avoir  au  moins  72  ans,  & quand  elle 
aut  oit  efté  entreluy  &Cefiiire , il  eftoit 
difficile  qu’elle  en  euft  moins  de  «5.] 

'S.  Grégoire  dit  que  quand  il  voulut  NK.cai.i.p» 
quitter  Athènes  .[c’eftàdireà  la  fin  de  *-d- 
l’an  355,]  il  eftoit  prcfque  dans  fa  30* 
an  née.  [Si  nous  l’entendons  de  fa  vie, 
cela  ruine  abfolument  l’opinion  de 
Suidas  embraflee  par  Papcbrok.  Mais 
quand  nous  l’entendrions  de  fes  étu- 
des , il  n’y  a aucune  apparence  de  croire 
qu’il  ne  les  ait  commencées  qu’à  l’ago 
déplus  de  ij  ans  : Ainfi  il  fatidroit  le 
réduire  à dire  qu’il  a pafle  près  de  30 
ans  à Athènes , ce  qui  n'a  aucune  ap- 
parence : & S.  Grégoire  en  cet  endroit 
parle  de  fes  études  en  general. 

Nous  voudrions  nous  pouvoir  arref- 
ter  uniquement  à cet  endroit  pour  fixes 
la  chronologie  de  noftre  Saint , en  l’cn« 
tendant  de  les  études  en  general  comme 
a fait  le  Preftre  Grégoire p.S.c,  8c  dire 
fur  cela  qu’il  eft  né  vers  l’an  3 io,8c  qu’il 
a commencé  à étudier  vers  l’an  327.] 

'Car  nous  apprenons  de  S.  Chtylofto-  ch  v-m  iu». 
me,  qu’on envoyoit  étudier  des  enfans 
au  college  quelquefois  des  avant  Page 
de  cinq  ans- [Mais  nous  ne  voyons  pas 
S î f f üj 
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moyen  de  rcfifter  au  témoignage  po-  | 
ficif  que  Saint  Grégoire  nous  rend  luy 
. mcfme  du  temps  de  fa  nailTince  , loti- 
qu’il  met  c es  paroles  dans  la  bouche 
km  car-i.p.».  de  fon  pere;]' Il  y a plus  de  temps  que 
*•  i 'offre  des  facrifices  qu’il  n’y  en  a que 

vous  elles  au  monde  ,'c’eft  à dire  lins 
difficulté  que  S.  Grégoire  cft  né  depuis 
que  fon  pere  eftoit  Evcfquc,[& ainiî  en 
Ho'j.s.may,  l’an  jay  au  pluftoft.]1  Papebrok  avoue 
*-ri  c.  qU’il  n'y  a point  de  milieu  , Sc  qu’il  en 
faut  demeurer  d’accord  ou  changer  le 
texte  : nliis  infaluiilil  no  dus. 

[Il  s’y  rencontre  cependant  de  gran- 
des difficultez  , dont  la  plus  vifible  Sc 
celle  qui  frapc  le  plus , cft  qu’un  Saint 
T.ptS.  ait  eu  des  enfans  citant  Evcique  j]'& 
encore  qu’il  ait  eu  ou  fon  premier  ou 
fon  fécond  enfant  à l’age  d'environ  jo 
d.  ans  .Jd  quoy  l’on  ajoute  que  S. Grégoire 

le  fils  3c  S.  Baille  ft  plaignenr  de  leur  ! 
vieilleflè  en  un  temps  où  ils  dcvoienc 
eftrc  encore  dans  la  vigueur  de  l’age, 
s'ils  ne  font  nez  qu’en  l’an  jaj,  S.  Bafile  ; 
eftanr  mort  en  l’an  379,  fie  ainll  âgé  de 
joans  au  plus. [Ces  difficultez  afimé-  j 
ment  font  confiderables , Sc  nous  vou- 
dr  ions, comme  nous  avons  dit,  pou voi  t 
mettre  la  naiflince  de  ces  deux  Saints 
dix  ans  pluftoft.  Mais  l’autorité  fi  drci- 
fîve  de  S.  Grégoire  doit  l'emporter  fans 
doute  fur  toutes  les  raifons  que  l’on  y 
peut  oppofer.l 

Cir.rtr.J  114.  ' Baronius  a prétendu  s'en  défai'ecn 

difanr  quec'eft  une  hyperbole  faullè  de 
quelques  années , & il  veut  que  S.  Gre-  j 
goite  (oit  né  en  324,  avant  le  batrefme  i 
iMl.jmay,  de  fon  pere/ Papebrok  a vu  combien  ; 
p i77-*-  cette  hyper  bole  fqui  feroir  un  véritable  t 
y.t7>.e.  menfonge,]cftoit  peu  loutcnable,'  & 
qu’elle  ne  pouvoir  expliquer  des  paro- 
les qui  ne  reçoivent  aucune  explica-  , 
MTo-e'-f «.«•  t jon  nc  pouvant  cependant  fe  refou- 

dre à admettre  le  feul  fens  qu 'elles  peu- 
» venr  recevoir  il  a mieux  aimé  changer 

le  rrxre.&  prétendre  qu’au  lieu  de  în< 
Jiîhn Svra»  ijuji  jjyiwf , il  faut  lire  in< 
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dire  à Grégoire  le  pere  -,  Vous  n’avex 
pas  encore  autant  vécu  que  j’ay  parte 
de  vens  Etefiens,  c’eftà  dire  d’années. 

'Il  avoue  qu’ayant  parlé  de  cette  cot-p,t4<.»ltlt.t. 
redion  aux  plus  habiles  de  fes  amis, 
plulîeuts  ne  l’ont  pu  approuver , les 
Etefiens  , pour  dire  les  années  , cftanc 
une  expteffion  allez  extraordinaire  , fie 
tous  les  manufcrics  généralement  ayant 
Si inàr.  [ U n’eftoit  pas  bien  nc- 
ceilaire,  quoy  qu’on  en  dilc,  qu’un  pere 
mai  quart  à fon  fils  qu’il  eftoit  plus  âgé 
que  fuy. 

IJ  faut  donc  Ce  réduire  à l’hyperbole 
de  Baronius, ou  avouer  que  S.  G regoire 
n’eft  ne  qu’en  l'an  313,  Sc  je  ne  voy  pas 

3ue  les  difficultez  qu'on  oppofe  d ce 
ernicr  fentiment  loient  tout  afait  hots 
de  réplique.  Ceux  qui  auront  lu  la  19e 
harangue  du  Saint , verront  bien  qu’il 
n’eft  pas  ncccffairc  de  répondre]'  à l’ar-  lu.rn-f  aÿ 
gument  que  Baronius  en  tire.' Pour  ce  Nm  car..*, 
qui  eft  du  temps  auquel  le  Saint  voulut  "J* 

(unir  d'Athenes,  qui  eftoit  ,djt-il,fa 
trentième  année  ou  un  pce  moins ,[«  ien 
n’cmpefche  de  l'entendre  de  fon  âge  , 

'comme  a fait  Baronius  J*  & Papebrok  a»r.n|n*i 
dit  que  ç’cft  l opin  on  commune.  [S. 

Grégoire  . pu  juger  qu’il  eftoit  temps 
de  quitter  l’écude  po  r tetourner  en 
fon  pays  Sc  prendre  un  genre  de  vie  fer- 
me fie  ftablc  , non  feulement  parcequ’il 
y avoit  déjà  longtemps  qu’il  étudioic  : 
mais  encore  pai  cequ’appiochant  de  30 
ans, fon  âge  l obligcoit  à chercher  quel- 
que choie  de  plus  lolide.  En  ce  fens, 
quand  nous  accorderons  à Baronius  , 
comme  nous  le  jugeons  allez  probable, 
qu’il  forcit , ou  au  moins  qu’il  vouloir 
lortir  d’Athenes  la  mcfme  année  que 
Julien,  c’elt  à dire  en  l'an  355,  il  le  trou- 
vera qu’il  pouvoic  cftre  dans  fa  ije  an- 
née , Sc  ait-fi  allez  près  de  la  30e. 

Je  ne  croy  pas  qu’on  puillé  Trouver 
fort  étrange  que  Grégoire  le  pere  ait 
commencé  à avoir  des  enfans  à l’agc  de 
4j  ans , (car  rien  n’empefche  dr  mettre 
[a  naiffmcc  de  Sainte  Gorgonie  yer; 
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l'a.i } i j,)8c  je  ne  roy  pas  quel  fond  l’on 
peut  faire  fur  ce  que  S.  Grégoire  le  fils 
ne  l’a  point  remarqué  dans  l'oraifon 
funebre  de  fon  pere , ni  quelle  grande 
matière  d’eloges  il  y auroit  pu  trou- 
ver.J'S’il  dit  que  Sainte  Nonne  famere 
citait  à peu  près  de  l’age  de  fon  mari , 
cela  n’cmpefche  pas , dit  Papebrok  , 
quelle  ne  pull  avoir  dix  ans  6c  mefmc 
quinze  de  moins  que  luy,  une  femme 
de  80  ans  fe  pouvant  dire  de  mefnie  âge 
qu’un  homme  de  50. 

[Ce  qu’on  voit  des  plaintes  que  Saint 
Grégoire  & S.  Baille  font  de  leur  âge , 
cftplus  difficile  : 6c  neanmoins  les  tra- 
vaux, les  aufleritcz , les  inquiétudes  , 
les  maladies  aufquclles  1 un  & l’autre 
eftoit  fort  fujet,  font  que  des  perionnes 
vieil!  iflènt  beaucoup  avant  les  autres.] 
ehrf.pf.rj.v  1 Les  Saints  qui  ne  foupirent  qu’aprés 
«■t-j  f •!*»•<*•  le  ciel , & qui  s\.nnuyent  fur  la  terre , 
fe  croient  bientoft  vieux  6c  n’avoir  déjà 
querro  vécu.  [Il  y en  a qui  naturelle- 
ment fe  courbent  6c  blanchirtenr  avant 
la  vieilli  (Te.  Il  feroit  bien  plus  étrange 
que  S.  Bafî’c  prefque  toujours  malade , 
euft  eu  allez  de  vigueur  pour  faire  des 
Voyages  continuels,  comme  il  faifoit 
eft.,nt  Evcfque,  s’ileuft  efté  âgé  de  prés 
de  80  ans , & c’cft  cependant  ce  qu’il 
faudroit  dire  félon  la  fupputation  de 
Ru ett.i.p.  Papebrok.]' Dans  le  premier  endroit 
où  S.  Grégoire  parle  de  la  vieilleftb  , il 
l’attribue  non  i fon  âge , mais  à fes  af- 
frétions. 

[Nous  ponrrions  racfme  approcher 
b en  près  de  Baronius  fur  ce  point , li 
nous  voulions  dire  que  Grégoire  le 
pere  a efté  deux  ou  trois  ans  Prcftre 
avant  que  d’eftre  Evefque,  6c  mettre 
ainfi  la  naiflince  du  fils  des  l’an  32C. 
Je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  rien  qui 
y foie  contraire.  Mais  il  nous  fuffit  que 
nous  ne  trouvions  point  dans  Saint 
Grégoire  que  fon  pere  ait  parte  de  la 
preftrife  à lepifcopat , pour  n’ofer  pas 
avancer  de  nous  mefmcs  une  choie  de 
cette  importance  > quelque  favorable 
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qu’elle  nous  fuit,  pour  répondre celte 
objection  5c  à la  iuivantc.J 

'Car  la  dernière  raifon  de  Bamnius,  8ar.s71.jm. 
que  l’ufage  du  mariage  eftoit  défendu 
aux  Eveiques  5c  jufques  aux  Soudia- 
cres  , cft  fans  doute  la  plus  conlidera 
ble , n’y  ayant  pas  d’apparence  qt. 
S.Gregoircleperc,  ni  fa  femme, .eut  ' 
voulu  rien  faire  contre  l’otdrc  de  l’E- 
glife.'Mais  fi  les  partages  de  S.  Jeronn  l. 

5c  de  S.  Epiphane  fuffifent  pour  mon-  tp.)o  r.n°iii 
trer  quel  eft  l'efprit  de  l’Eglifc  fur  ce 
point,  6c  ce  qu  elle  faifoit  pratiquer  p.aioa  i'iv. 
dans  pluiieurs  ptovinces  ,*  neanmoins 
ces  partages  mefroes  montrent  allez 
qu’elle  n’y  obligeoit  pas  partout.  Saint  p.^'alrsi!8* 
Epiphaiïe  le  dit  pofitivement , au  moins  v 'ar-iW' 
pour  les  Preft res; 5c quoiqu’il  dife que  4 ' 
ceux  qui  agiiloicnt  autrement , ne  lui- 
voient  pas  exactement  les  Canons  , 

[c’cft  à dire  la  pratique  commune  6e 
! prefque  univcrfelle  de  l'Eglife , ncan- 
j moins  chacun  (’çait  qu’il  y a des  occa- 
' lions  où  foie  par  fimpliciré , foit  pour 
d’autres  raifons , l’on  peut  fins  péché 
ne  pai  fuivre  une  praticjue  quoique  plus 
parfaite,  5c  quoiqu’elle  parte  pour  loy 
en  d’autres  provinces. 

Que  lt  ces  Peres  parlent  quelquefois- 
de  ccyc  pratique  comme  receue  uni  - 
vcifcllement  dans  routé  l'Eglife  , on 
peur  dire  allez  raifonnablement , 6c 
Baronius  femblc  nous  fournir  luy  met 
me  cette  réponfe ,] 'qu’ils  ont  regardé  nir  i;î  { 1(n 
en  cela  ce  qui  s’oblervoitdans  les  Egli- 
fes  voilînes.j'Car  Saint  Jerome  nous  HUr.in  vie. 
allure  que  l’Eglife  Romaine  , celle  f-1*'"*- 
d’Egypte,  6c  celle  d’Orient ,[  c’eft  à 
dire  de  Syrie  8c  du  Comté  d’Orient , J 
obiigeoient  les  Clercs  à la  continence. 

'D’où  vient  que  Syncfe  refufant  l’e-  sjc.ep.'oi.tfi- 
pifeopat  de  Ptolemaïdeen  Libye,  aile- 
guc  pour  une  de  fes  raifons , qu’il  veut 
toujours  habiter  avec  fa  femme  6c  en; 
avoir  desenfans,  non  en  cachette  com- 
me un  adulcere , mais  avec  la  liberté' 
d’un  mari. 

[.  On  y peut  ce  femble  ajouter  te* 


Digitized  by  Google 


Cr  T.'  Tr  I 

t 4*  p jO 


Socr  I f.c.ix 
V..«7.c.d, 


Na  r.o*. 40.7. 
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.1.  Gaules, comme  il  paroift] 'par  l’iyftoi-  du  mariage.J'Quelqucs  ans  allèguent  *ir.<w.(n 
• re  d’Uïbique  Evefque  de  Clermont  au  l’hiftoirc  d’Anronin  Evefque  d’Ephefe, 
commencement  du  IV' ficelé  ;[  quoi-  pourmontrerquclesEvefquesdei’Afie 
que  qu  clques  u ns  t i ren  t de  cet  te  hiftot  rc 
mefmc , que  s'il  eftoic  défendu  à un 
Evefque  d'ufer  du  mariage,  cela  ne 
piflôit  pas  neanmoins  encore  pour  un 
crime  canonique  qui  emportait  la  dc- 
polîtion  ,puifqu’il  fembîc  qu’Urbique 
apres  avoir  fait  pénitence , (oit  rentre 
dans  le  gouvernement  defon  Eglife.Le 
33e  Canon  du  Concile  d’El vire  établit 
lamefine  difciplinc  en  Efpagne;]/& 
l'Afrique  l'a  aulli  ordonne  fur  la  fin  du 
. mefmc  fiecIc/Socrate  aflfurc  encore 
cela  de  la  Macédoine  & de  la  Grèce. 

[c’eft  à dire  du  diocele  d’illyrie.  Mais 
je  ne  fçay  pas  fi  l’on  pourroit  montrer 
h mcfme  chofc  pour  les  dioccfcs  du 
Pont , de  l'Afie , & de  la  Thracc.  L’bif- 
C oire  de  S.  Paphnucc  arrivée  qiwt  re  ans 
avant  l’epifcopat  de  Grégoire  ,decide- 
roit  ce  point,»  elle  eftoit  rercuc  de  tout 
le  monde  : & il  n’y  a penreftre  pas  de 
raifon  de  la  rejetter.  Mais  qtioy  qu’il  en 
foit.ilcft  difficile  de  croire  que  fi  la 
loy  à laquelle  Socrate  & Sozomene  ra- 
portencqueS.  Paphnucc  s'eft  oppofe, 
avoit  efte  établie  de  leur  temps  ou  dans 
toute  l’Eglife/ni  mcfme  dans  la  Thrace 
ou  ils  tcrivoiéisc  5 il  cft,  dis-je,  allez 
difficile  qu'ils  n’eullênt  pas  marqué  ce 
changement. j'Mais  Socrare  dit  mcfme 
poficivement  que  dans  tout  l’Oiienr, 

[ce  qu’il  faut  fans  doute  entendre  de 
(C es  trois  dioccfcs  les  plus  voiiïns  de 
ConftantinopIe,]!es  Evefqucs  s’abfte- 
noient  de  l’ufagedu  mariage,  mais  non 
comme  par  une  loy , y en  ayant  plu- 
ficurs  qui  ne  s’en  abftcnoicnt  pas/Et 
vcritablcmenc  lorfquc  S,  Grégoire  le 
fils  parlant  à Conftantinople , reprend 
ceux  qui  vouloient  bien  recevoir  le 
battcfme  d’un  Preftrc  pourvu  qu’il  ne 
fitft  point  marie  ou  qu’il  gatdaft  la 
continence, [il  cft  difficile  de  ne  pas  ju- 
ger qu’il  yen  avoit  quelques  uns  d’une 
(autre  forte , ç’cft  à 4‘re  qffi  ufoient 


eftoienc  auflî  obligez  à la  continence. 

Mais  ils  doivent  confiderer 'qu’il  fut  v»lt.<üil,«.i 
accufé  d’avoir  eu  des  enfans  non  depuis  ,‘*t' 
qu’il  eftoit  Evefque , mais  depuis  qu’il 
avoit  renonce  à fa  propre  femme.car  ce 
font  les  termes  de  Pallade  :[d’oùon  ne 
peur  pas  conclure  qu’il  y euft  renoncé 
par  l’obligation  de  l’epifcopat , ou  fi 
c’eftoit  par  bienfcancc , ou  par  quelque 
autre  raifon  particulière. 

Tour  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce 
point  ne  (croit  pas  neceffaire , s’il  ne 
sagifiôic  que  de  la  naiftance  de  Saine 
Grégoire,  puifque  comme  nous  la  met- 
tons très  volontiers  dans  les  premiers 
mois, ou  mcfme  dans  les  premiers  jours 
de  l’epifcopar  de  fonpere,  elle  ne  nous 
oblige  point  à dire  qu’il  n’a  pas  garde 
la  continence.  Mais  eftant  certain  fans 
parler  de  Gorgonie  ,que  Cefaire  eftoic 
cadet  de  S.  Grégoire,  nous  ne  voyons 
pas  d'autre  moyen  pour  forti  t de  cette 
difficulté.  ]' Quelque  grande  qu’elle 
loir,  Papcbrok  allure  que  pluficurs  de 
(es  amis , [qui  (ans  doute  font  tous  Ca- 
tholiques, & il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
n’y  en  ait  de  fa  Société, }que  ces  perlon- 
nes , dis-je  , ont  cru  quec’cftoit  mefmc 
un  (crupule  & une  fuperftition  de  ne 
vouloir  pas  que  S.  Gtcgoire  foit  né  de- 
puis l’epi fcopat  de  fonprre.'Mr  D11  Pin  d-j  Pia.r-tîi. 
ne  met  auffi  la  naiftance  qu’en  318, [au- 
quel fon  pere  eftoit  déjà  E velque , félon 
ceux  qui  croient  comme  luy  .que  Va- 
lens  vint  à Ccfarée  en  3-0,  au  lieu  que 
nous  croyons  qu'il  n'y  vint  qu’en  371. 

Ce  qui  favorife  beaucoup  ce  lenti- 
rrcnr,  ou  combat  au  moins  ceux  de  Ba- 
ronius&  de  Papcbrok  , c’eftccqucdit 
le  Saint ,]'que  Dieu  aptes  l’avoir  donné  Nu.cir.te. 
à fa  mcrc.le  rcceut  d’el  le  & de  fon  mari, 7l1' 
lt  T.tu'w , qui  le  luy  offrirent , n’ayanc 
rien  de  plus  grand  à luy  pre(enter.[Il 
n'eft  donc  neque  lorfquc  Ion  pere  eftoic 
au  moins  Chrétien  , & ainficn  315,011 

depuis.] 
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NOTES  SUR  S.  GREG 

depuis. J'Auflkoft  apiés  il  parle  de  (on 
enfance,  Sc  dit  qu’il  elloit  elevc  dans 
toutes  fortes  de  vertus  par  l'on  perc  & 
par  fa  mcre,  unis  dans  une  mefnic pietc 
&c.  Il  dit  mefme  alTcz  nettement  qu’ils 
efloient  déjà  fort  agez/Dans  la  teni- 
pefte  qu’il  eut  en  allant  à Athènes  , il 
fut  (ecouru  par  les  prières  de  fon  perc 
& de  fa  nrere.'Et  il  elloit  alors  dans  le 
feu  da  la  jeunefts  , n’ayant  pas  me  fine 
encore  de  barbe. [Cependant  il  «voit 
16  ans  félon  Papcbrok,  avant  cjuc  fon 
perefutt  convertit  en  état  de  1 alEilcr 
par  fes  prières.] 

'Papebrok  s’eft  cru  enfin  obligé  luy 
mefme  d’abandonner  l’cpoque  qu’il 
avoir  tirée  de  Suidas,  voyant  bien  qu’il 
n’y  avoir  pas  d’apparencedefairealler 
S.  Grégoire  à Conitantinople  à l’age 
de  S«  ans , [comme  nous  fourmes  tout 
près  d’abandonner  la  noftre  des  qu’on 
trous  aura  levé  les  d.Üicultez  qui  nous 
y arrtftenr.]  Comme  il  ne  peut  nean- 
moins fouftiir  qu’on  mette  la  naid'ancc 
du  Saint  en  jz8  ou  ji<>,'il  croit  que 
dans  Suidas  au  lieu  de  . ',  il  faut  lire 
ou  /,  Oc  laxre  ainlî  naidre  S.  Grégoire 
vers  308  ou  3>8.[llnousfcroitaumaifé 
d’ymettre  s', qui  revit  ndroir  allez  jultc 
à noftre  époque , fi  l’on  elloit  obligéde 
fuivre  des  auteur  ptu  anciens,  accou- 
tumez à faire  bien  d’autres  fautes.] '& 
qui  en  font  en  cet  endroit  nu  fine,  com- 
me le  remarque  Papcbrek.'Il  abandon- 
ne audi  (on  aw.d-  maint,  mais  pour 
revenir  fans  le  dire  à l’hyperbole  de 
Daronius  , [qu’il  avoir  reconnu  élire 
,infoutensble,]ou  pour  corriger  encore 
le  texte  de  S.  Grégoire  d’une  maniéré 
plus  ingenieufe , mais  au  (fi  peu  amod- 
iée que  l’autre , en  mettant  u*»»t 
Jit  ion  Suât  xf  ''& , pour  luy  faire  dire 
que  fon  perc  elloit  deux  fois  plus  age 
que  luy;ce  qui  poutroit  eftre  vray  dans 
noftre  hypothefe,  mais  cil  faux  dans 
celle  de  Papcbrok , puifque  le  Saint 
félon  luy  avoit  alors  environ  54  ans , & 
que  fon  prre  au  moins  n’avoit  pas  en- 
HiJl.Ecsl.Tm.If. 
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core  cent  ans  quand  il  ell  morr.  Ainit 
c’cll  encore  l’hypeibole,  pour  ne  pas 
dire  le  menfonge  de  Batonius,  qu'il 
tafehe  d’adoudlr  par  quelques  remar- 
ques de  grammaire  fi  ïubtiles  qu’elles 
padent  mon  intelligence,  audîbien  que 
la  traduûion  qu’il  fait  des  deux  vers 
de  S.  Grégoire. yil  avoue  franchement  c e.f. 
qu’il  cherche  des  chemins  par  où  il 
peut , Sc  dont  il  n’eft  guere  content, 
pareeque  le  véritable  ell  rompu  pour 
luy,  ceft  à dire  parccqu’il  ne  peut 
gouller  le  fens  firople  & naturel  de  ces 
deux  vers.  [Mais  comme  ce  chemin, 
quoiqu’un  peu  raboteur,  ne  nous  pa- 
roift  pas  tel  qu’on  n’y  puiftè  pa (Ter  .nous 
le  fuivons  fans  en  chercher  d’autres;  Sc 
d’autant  plus  hardiment,  qu’il  ell  non 
feulement  le  plus  droit  .mais  encore  le 
plus  frayé,  comme  Papcbrok  le  rtcon- 
noift.] 

NOTE  V. 

Qudnd  Suint  Grtgtire  tjl  venu  étudier 

k Hthtnts. 

'S.  Grégoire  parle  d’un  tremblement  N’ucar.s.r. 
de  terre  qui  avoir  agité  toute  la  Gtecc,  *'■*• 
lans  en  marquer  le  tcmps/Baronius  tït.Ho  jü. 
croit  que  c’elt  celui  qui  arriva  en 
Odent  l’an  340,  [ou  plutoll  l’an  34t.] 

'Mais  comme  Sair.tGrcgoiren’cn  parle  Nu  mm. 
qu’aprés  la  tempefte  qu’il  eduya  en  ve- 
nant à Athènes , & qu’en  difant  que  ce 
tremblement  qui  agita  la  Grcce  luy  fit 
une  extrême  peur , il  nous  montre  qu  il 
elloit  alors  dans  la  Grèce  mefme, [il  n’y 
a pas  d’apparence  que  ce  loir  celui  de 
l’an  34:,  auquel  nous  ne  pouvons  pas 
di  e qu’il  full  déjà  en  Grèce,  puifqu’il 
n’avoit  que  douze  ou  treize  ans.  Saint 
Jerome  en  mer  un  l’an  345,  qui  ruina 
Durazzo  [ville  de  Grèce,]  ébranla  Ro- 
me pendant  trois  jours  Oc  trois  nuits, 

& eau  fa  de  grandies  pertes  en  diver- 
fes  villes  de  la  Campanie.  Il  feroit 
plus  aifé  de  dire  que  c’cll  de  celui-ci 
que  parle  S.  Grégoire , fi  nous  voulons 
qu’il  foie  venu  en  Grece  à la  fin  de 
Trtt 
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653  NOTES  SUR  S.  G R E ( 

I année  precedente  âgé  de  17  ans  , fie 
Eunape  y vint  à feize  ans.  Mais  il  n'y 
a pas  lieu  de  rien  alîurcr  en  ceci.  Car 
S.  Grégoire  ayant  étudié  en  Cappado- 
ce  , En  Paleftinc  , S : en  Egypte  , avant 
que  de  venir  à Athènes  , il  eft  difficile 
qu’il  y foit  venu  avant  l’an  548,211  coin- 
mencetr.rnr  de  fa  20'  année. j'S.  Bafile 
y vint  fort  peu  après  Juy  au  fortir  de 
Conûantinople,  où  il  avoir  ce  fcnrble 
pris  des  leçons  de  Libanius.  S.  Bafile 
§ (. Ce  fopbifte  y profefiâ  deux  fois  vers 
l’an  346  & 35t.  rr.  Julien $ j6\  fie  comme 
il  femblc  difficile  de  croire  que  S.  Baille 
y foit  venu  des  l’an  346,  où  il  n’avoit 
encore  que'17  ans,  il  vaut  mieux  dire 
qu’il  y vint  quelque  temps  apres  pour 
entendre  Libanius  en  351,  fie  qu'il  en 
partit  la  mcfnic  année  ou  au  commen- 
cement de  la  fuivanre  pour  venir  à 
Atbcnes.  Air, fî  S.  Grégoire  y fera  venu 
à la  fin  de  l’an  550  on  de  35i,  âgé  de 

II  ou  11  ans,  lorfqu’il  pouvoit  bien 
,.d.  n’avoir  pas  encore  de  barbe.j'Car  il 

vint  à Athènes  avant  que  d’en  avoir. 
[Si  nous  nous  trompons  de  quelque 
année,  cela  n’cft  pas  de  grande  impor- 
tance. Pour  le  tremblement  arrivé  en 
Grèce  durant  qu’il  y eftoit,  fi  l’on  n’en 
trouve  point  dans  les  auteurs  depuis 
l’an  345  jufqu’cn  356,  ce  n’eft  point  du- 
tout  une  preuve  qu’il  n’y  en  ait  pas 
wjj  en:]'&  on  croit  qu’ils  elloicnt  alors 
allez  frequens. 

r-‘s«  NOTE  VI. 

Que  fit  fécondé  oraifon  eji  apparemment 
faite  au  temps  de  ft  prefirife. 

f On  pourroit  douter  fi  la  fécondé 
oraifon  de  S.  Grégoire  n’cft  point  faite 
lorfqu’il  accepta  la  conduite  de  l’cvcf- 
ché  de  Nazianze , plutoft  que  quand  il 
fut  fait  Preftre  5 & on  en  pourroit 
trouver  une  preuve  allez  forte  dans  la 
louange  qu’il  donne  à ceux  de  Nazian- 
; r.  ze  ,]'de  n’avoir  qu’une  mefme  amc  & 
un  me  fine  fct\timent.  [Car  les  moines 
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de  Nazianze  eftant  encore , comme 
nous  croyons, divifez  d’avec  leur  Evcf- 
que  lorfque  le  Saint  fut  fait  Preftre, 
il  faudra  dire  en  raportant  cette  orai- 
fon à fa  prefirife , qu’il  a voulu  diffimu- 
1er  cette  plaie  , & qu’il  a loué  l’union 
de  cette  Eglifc  parcequ’ellc  eftoit  unie 
dans  la  foy  , quoiqu’elle  ne  le  fuft  pas 
dans  la  communion. ]'Le  titre  de  paf-  p.<?.a. 
teurqu’ily  prend, [n’appartient  pro- 
prement qu’a  un  Evefquc.  Neanmoins 
on  le  donne  aulfi  aux  Preftres,  fie  il 
convenoit  furtout  à S.  Grégoire,  qui, 
comme  nous  avons  die  dans  le  texte , 
eftoit  chargé  de  tout  le  foin  de  cette 
Eglife  : d’ou  vient  qu’il  prend  le  mcfmc 
titre  dans  l’orailôn  41  'r.  674.  d,  que 
petfonne  ne  doute  regarder  fa  prefirife 
fie  non  fon  epifeopat. 

Ainfi  ces  preuves  n’eftant  pas  tout  à 
fait  fortes,  ne  nous  doivent  pas  ce 
femble  empefeher  de  nous  rendre  à 
celles  que  cette  féconde  oraifon  nous 
foui  nit  pour  la  raporter  à fa  prefirife ,] 
'comme  quand  le  Saint  fe  plaint  qu’on 
n’avoit  pas  raffiné  fa  crainte , fie  qu’on 
ne  luy  avoir  pas  donné  la  main  dans  le 
commen  cernent  ;[ce  qui  ne  peut  mieux 
convenir  qu’à  un  nouveau  Preftre  qui 
entre  dans  l’exercice  de  fes  fondions.] 

'il  dit  que  les  mefmcs  perfonnes  l’a-  p.<73, 
voient  abandonné  apres  l’avoir  attaché 
à l’autel. [Or  il  eftoit  attaché  à l’autel 
plufieurs  années  avant  Ion  epifeopat  , 

Sc  d’ailleurs  c’cftoit  S.  Bafile  qui  l’avoic 
fait  Evrfquc,  fie  non  pas  ceux  de  Na- 
zianze.]/li  y témoigne  de  mefme  qu’il  r.»M. 
avoir  recru  fon  minifterc  à caufe  de 
ceux  de  Nazianze.  [Or  il  avoir  efté  or- 
donné Evifquc  pour  Safimes  fans  au- 
cun égard  à Nazianze.j'Cc  qu’il  leur  p~t»A 
recommande  de  ne  fe  pas  laifièr  enve- 
loper  par  Us  filets  des  impies  , fie  de 
ccnc  nation  per  vci  fefic  cor  rompue  qui 
les  envirunnoit  de  toutes  par  ts, [femble 
fe  raporter  à la  pcrfccurionde  Julien  -, 
ou  fi  l’ou  veut  l’entendre  des  Ariens, 
cela  convient  moins  au  temps  4c  fon 
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Pour  la  fige 
i4<W  «• 


epifcop.it , auquel  $.  Balile  métropoli- 
tain de  la  province , Si  la  plufpart  des 
autres  Prélats  d'alentour, faifoient  uni 
profcflïon  ouverte  de  la  foy  Catholi- 
que : au  lieu  que  fous  Julien  prelquc 
tous  les  Evefques  de  ces  quartiers  là 
eftoient  ou  Ariens  ou  au  moins  Macé- 
doniens.] 

NOTE  VII. 

Sur  U Itttrl  !f+. 

La  lettre  194  de  S.  Grégoire , dont 
la  fin  eft  excellente,  a quelque  chofe 
dans  le  relie  qui  relient  plus  le  ftyle 
d'un  jeune  declamatcur , que  la  majellé 
que  le  Saint  a fait  paroiflrc  depuis  dans 
les  autres  ,]'comrae  ce  qu’il  lemble  fe 
repentir  d’avoir  rrop  toft  quitté  1 étude 
de  l’eloquence  profane , ou  d’avoir  re- 
noncé à la  faire  paroiilre  en  public , 
avec  la  comparailon  qu’il  fait  enfuitc. 
[On  peut  dite  qu’il  a cru  devoir  bé- 
gayer avec  un  enfant,  Si  parler  à un 
payrn  plein  du  fade  des  lettres  humai- 
nes , un  difeours  qu’il  puft  entendre  , 
puifqu’il  n’eftoit  pas  quellion  de  luy 
donner  des  mftruétions,  mais  de  répon- 
dre à une  civilitcqu’il  luy  avoir  faite.] 

NOTE  VIII. 

Des  (loges  ey.te  Saint  Grégoire  fait  de 
Confiante. 

U.  'Beaucoup  de  perfonnes  ont  blafmé 


«fusa. 


Pour  U pag: 
13. 


pagnotenr  fa  pompe  funebre. 

[Il  eft  difficile  de  dire  que  noftrc 
Saine  ne  foit  pas  tombé  en  cela  dans  le 
defaut  ordinaire  des  orateurs , qui  ont 
pCinc  à demeurer  dans  les  bornes  de  la 
vérité  , foit  qu’ils  louent  , foit  qu’ils 
blafment  •,  furtoiu  lotfqu’ils  fe  fervent 
des  qualitez  de  l’un  pour  faireparoilhc 
davanrage  par  l’oppolition  qu  ils  en 
font,  le  vice  ou  la  vertu  de  l'autre.  11 
faut  neanmoins  remarquer  qu’on  11c 
regardoit  pas  alors  Conllance  comme 
nous  faifons  aujourd'hui.  Sou  nom 
nous  eft  tout  à fait  odieux  , pareeque 
nous  ne  le  connotilôns  que  comme  un 
perfecuceur  de  la  vérité.  Cette  confé- 
dération eftoit  balancée  par  beaucoup 
d’autres  qui  en  donnoient  uneidéc  plus 
avantaeeufe;  & quoy  que  fafle  Amman 
pour  décrier  fon  tegue, ]'ti  eftobligcde  AnnU.s'.p. 
reconnoiftreque  fa  mémoire  eftoit  en-  ul  -17 1's‘ 
core  très  honorée  pluiîeurs  années 
apres  fa  mort, [On  ne  peut  aullî  douter 
qu’il  n’euft  beaucoup  de  zele  pour  la 
religion  Chrétienne  ; & il  peut  cftrp 
tresveritablequej'le  deiîr  de  voir  tous  Nu.cr. hlu 
les  Chrétiens  unis  dans  une  mefmc 
foy  ,fuft,  comme  le  dit  S. Grégoire,  une 
des  principales  caufesde  la  pcrlccution 
qu’il  faifoit  aux  Catholiques , [parce- 
qu’tls  n’avoient  pas  aflt  z de  flexibilité 
pour  rrahir  leur  foy  &leur  confcience 
fouspretcxre  d’une  faulle  paix  Sc  de  la 
fourmilion  qu’on  doit  aux  Princes.  Il 


S.  Grégoire  de  la  manière  avantageufe  I n’efl  pas  non  plus  impofTiblc  que] 

1 . ..  -i  1 . 1 /*  . a 1 s i/'  n f «n  i n.  1 _ 


'Confbnce  combatift  plutoft  le  terme  Thâtt.u.a 
quela  foydclal  onfubftantialité,com- 


dont  il  parle  deConflance  dans  fa  troi 
fieme  harangue  , qui  eft  la  premitre 
partie  de  fon  ouvrage  contre  Julien.  ' me  t’afTurc  Theodorer  : [ce  qui  dimi 
Nai.or.j.p  c).  'Car  non  feulement  il  1;  loue  de  beau-  nueroit  beaucoup  fa  faute,  quoique 

cela  ne  puft  pas  le  décharger  entière- 
ment. 

Pourcequi  eftde  fon  falut,  c’efl  une 
faute  pardonnable  à un  homme  qui 
écrivoit  en  un  temps  où  la  vérité  pou- 
voir n’eftre  pas  encore  bien  cclaircte.il 
ne  paroift  point  avoir  efté  autre  chofe 
i que  laïque  tant  que  Confiance  a vécu, 
ni  avoir  pris  aucune  part  aux  troubles 
Tttij 


r.«ni.  coup  de  qualitcz  extérieures  ;'mais  il 
1 l’appelle  mefmc  le  plus  divin  de  tous 

les  Princes , & le  plus  grand  amateur 
de  J.  C.'ll  le  place  avec  Dieu  dans  la 
gloire  Si  dans  le  royaume  du  ciel. 'U 
relève  extrêmement  Ion  zele  pour  la 
•r  a p.ii8.iij  religion  Chrétienne.' Il  veut  mefmc 
qu’on  ait  entendu  les  voix  des  Anges , 
qui  pour  reconpoiftte  là  pietc,  accom- 


pli.». 

r.ci.i. 
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qui  agttoient  alors  l'Eglifc,  de  forte 
qu'il  n'cn  connoiflôit  pcutcftre  pas  en- 
core ni  la  qualité  ni  les  vraies  caufcs. 

U pouvoir  ignorer  aufli  que  Conftance 
euft  receu  le  batrelme  d’Euzoïus , & 
croire  au  contraire.J'comme  nous  ap-  . 
prenons  de  luy  mefmc,  que  quelques 
uns  le  difoient , qu’il  s’eftoic  repenti  à 
la  tuo  t de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la 
foy.[Enfin  il  faut  bien  dire  que  Saint 
Grégoire  ne  le  connoiflôit  pas  encore 
tout  à fait , puifquc  prefehant  depuis  à 
Conftantinople  , ou  il  pouvoir  s'en 
or.».p.4i(.b-  eftfc  mieux  informé,] 'il  appelle  le 
temps  de  Conftance  un  méchant  ré- 
gné, fous  lequel  les  blafphcir.es  d’Arius 
».  avoient  repris  une  nouvelle  vie/ll  dit 

que  ce  prince  avoir  autorifé  l'impiété, 
Sc  combaru  par  fes  loix  la  foy  ortho 
doxei'&t  il  décrit  d’une  maniéré  très 
forte  la  perfccution  qu'il  avoit  faire 
aux  Catholiques. 

NOTE  IX. 

Que  Saint  Grégoire  marque  les  moines  de 
N aQanc.e  , non  les  si  riens,  dans  fon 
or  ai  fon  troifiemt. 

' Ce  que  dit  Saint  Grégoire  dans  fon 
difeours  contre  Julien , de  ceux  qui 

Fouvoicnc  aftifter  aux  aflêmblécs  de 
Eglife , & prendre  part  à fa  joie , de- 
puis ces  paroles  : tic,  ua  tü  ai'/;, 
lw  r-aram  t i cJcoua  &c,  julqu'à  celles- 
ci,  us»  /;*  list  yh-uat  punajltouo  V id 
«Vii/im  Stf w/ri-t,  ne  peut  fans  doute 
marquer  que  les  moines  qui  s'eftoiem 
feparez  de  la  communion  de  Ion  perc; 
U Se  Elie  de  Crete  les  entend  de  cette 
fortc.[Car  je  ne  voy  pas  comment  on 
les  pourcoit  entendre  des  Ariens,  auf- 
quels  d'autres  les  raportent.] 

NOTE  X. 


h.  ci. 


Tour  la  p & 


F370r.jp.ft, 

k.c.a. 


w.p.tr*** 


Ftvur  la 
*4  t 44. 
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l'hiftoite]'ce  que  dit  S.  Grégoire,  qu’il  Nu.or.ii.p. 
n’avoit  pas  voulu  accorder  de  difeours  s:"i' 
durant  la  divifion  des  moines  de  Na- 
zianze , [puifquc  nous  nous  fommes 
crus  obligez  du  mettre  durant  cefchif- 
mc  la  promotion  de  noftre  Saint  au  fa- 
cerdocc  , laquelle  luy  donna  occafton 
de  prononcer  quelques  dilcours.  Di- 
rons-nous qu’il  ne  les  conte  pas,  & que 
depuis  cela  il  n’en  avoit  fait  aucun  ; ou 
qu’il  ne  parle  ici  que  des  difeours  extra- 
ordinaires Sc  hors  de  fes  fonctions  fa- 
cerdocalcs  qu'011  luy  demandoit  quel- 
quefois 3 Tout  cela  a allez  peu  d’appa- 
rence, quoique  nous  ayons  tfté  obligez 
de  mettre  le  dernier  dans  le  tcxie.pour 
n’y  pas  laiflcr  une  contradiction  viiî- 
ble.  Je  voudrois  qu’on  puft  dire  que  les 
moines  ne  s'rlloient  fcpart  z que  depuis 
fon  ordination.  Mais  comment  att- 
roient-ils  pu  fe  feparci  alors  pour  une 
thofe  faite  un  an  auparavant  3 Suffi- 
rait il  de  répondre  qu  ils  avoient  atten- 
du que  1‘Egli'c  fuften  Iibcrté,& qu’ils 
j u lient  faire  ce  qu'ils  n’euflent  ofé  en- 
treprendre lous  Confiance,  qu’ils  puf- 
fent  avoir  pour  cela  les  avis  des  Prélats 
Catholiques  rappel  lez  par  Julien , & fc 
faire  ordonner  desPrt  lires  par  ces  Pré- 
lats ? Si  cette  réponfe  cft  rccevable,eile 
refoud  non  feulement  cette  difficulté, 
mais  encore  celle  de  la  féconde  oraifon 
de  noftre  Saint , [Taire  quelque  temps  or.i.f.J.i. 
après  fon  ordination,  ou  il  relève  l’u- 
nion de  l’Eglife  de  N..zianze  elle  or.n.f.nsJI 
cft  aufli  beaucoup  favori  fée  par  ce  que 
le  Saint  dit  plus  d'une  fois,  que  cetrc 
Eglife  s’eftoit  divifée  la  dernière  de 
routes. 

NOTE  XI. 

Que  C (faire  frere  de  S.  Grégoire  n’a  ap- 
paremment efit  que  fimplcThreforitr 
ou  Intendant  de  la  Bithynit. 


Sur  ce  qu’il  dit  qu’il  n’a  fait  aucun 
difeours  durant  leur  divifion. 


Jour  I.  plgl 


'S. Grégoire  dit  que  Cefaire  fon  frète  Na*  *u*Pi 
demruroir  dans  la  Bithynie,  exerçant 
une  charge  qui  n’eftoir  pas  audt  flous 
[U  cft  allez  difficile  d’accorder  avec  1 de  beaucoup  d'autres;  qu  elle  couiîftoft 
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à confcrvcr  l'argent  pour  l’Empereur, 
& à prendre  foin  de  les  threfors;&  que 
l’Empereur  avoir  commencé  par  là 
les  grands  emplois  qu’il  luy  deftinoit. 
[Cerre  charge,  félon  que  S.Gregoirela 
décrit,  peut  cftre  celle  de  (impie  Thrc- 
foricr  de  province,  ou  celle  d’inten- 
dant general  loir  du  threfor  public , ce 
qu’on  appclloit  le  Comte  des  largclîcs, 
foit  des  deniers  & des  domaines  ddti- 
nez  en  particulier  pour  le  Ptincc  , ce 
qu'on  appclloit  le  Comte  du  threfor 
particulier,  Cemittm  rts  privât  a , Sc 
nous  l’appelions  allez  louvenc  Inten- 
cod,Tli.t.;.p.  dant  du  domaine.] 'Godefroy  foutient 
queCefaireavoit  cettedernicre  charge 
qui  eftoir  alors  très  conkderablc.ccqiii 
s’accorde  avec  ce  que  dit  S.  Grégoire, 

3u*il  n’y  en  avoir  pas  beaucoup  au- 
ilTus  de  celle  qu’il  cxerçoir.'Et  il  le 
tire  d’une  loy  de  l’an  56  4,  ad  r cil  ce  à 
Far.;«.i».  Cclàirc  Intendant  du  domainc/Baro- 
nius  qui  avoir  d’abord  clic  dans  la 
iaapp  p.t.a.  mefme  penfée,'a  cru  neanmoins  depuis 
que  c’cftoicnt  deux  differentes  peribn- 
ncs,  parceqnc  le  ficre  de  S.  Grégoire 
cfl  toujours  demeure  en  Orient,  & que 
la  loy  citant  donnée  à Milan  , cfl  d’un 
Empereur  d Occident,  & ad  reliée  à un 
Cod.Th.t  j.p.  officier  de  l’empire  d’Occidcnc.'Gode- 
stn.  froy  levé  allez  bien  cette  difficulté;  f& 
ce  que  dit  S.  Grégoire,  que  l’on  vouloir 
elcvcr  Ion  frerei  de  plus  grandes  char- 
ges, fc  peut  accorder  avec  le  fentiment 
de  Godefroy  : car  quelque  grande  que 
fullia  charge  d’intendant  du  domaine, 
il  y en  avoir  encore  neanmoins  plu- 
lïeurs  de  plus  grandes.} 

*ci!  n.fib.p.  'Mais  je  ne  (ça y s’il  eft  probable  qu’on 
a f.  cuft  çemmtr.cc  par  là  , & qu’une  charge 
suffi  importante  que  celle  là  ne  fuit 
que  la  première  pour  palier  à d’autres: 
6c  puifqu’on  ne  la  luy  donnoir  que 
pont  etmwencer,  la  luy  auroit  on  taillée 
depuis  l’an  364  jufqucs  en  369  qu’il 
Njr.cr.io  p.  mourut  jJ'Car  il  cfl  vilîblc  qu’il  n’en  a 
■«».*, cat.i.*.  point  cu  de  plus  grande.  [D’ailleurs  ce 
que  dit  Saint  Grégoire, qu’il  demeurait 
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dans  la  Bithynie,  marque  une  demeure 
de  refidcnce  à laquelle  fa  charge  l’cn- 
gageoit;  ce  qui  convient  fort  bien  à 
un  Thrclbrier  particulier  de  la  Bithy- 
nie, mais  nullement  à un  Intendant 
du  domaine  qui  devoit  rcfider  ou  à 
Conftantinople  on  à la  fuite  de  la 
Cour.  Et  ainlî  Ce!  aire  ne  fe  ferait  pas 
trouvé  à N icée  dans  le  tremblement  du 
onzième  o&obrc  368, mais  en  Méfie  ou 
en  Scythie  où  efloit  alors  Valcns.  Il 
vaut  donc  mieux  croire  que  celui  qui 
cftoit  Intendant  du  domaine  en  l’an 
354,  eft  le  mcfmc  que  Cefaire  Maiflre 
des  offices  en  l’an  387  fous  Theodofc, 

Préfet  du  Prétoire  Sc  Conful  en  l’an 
397,  Sc  que  c’eft  luy  encore  qui  efloit 
Piefet  de  Conftantinople  en  l’an  365; 
ou  fi  l’on  juge  qu’il  y ait  trop  loin  de 
l’an  364  jufqucs  en  397, pour  croire  que 
ce  (oit  la  rnefine  pcrlonnc,  il  en  faudra 
reconnoiftre  trois  difterens  ,]'&  il  eft  tp.10cr.i4».> 
certain  par  S.  Grégoire  mefme , qu’il  y *' 
avoit  de  Ion  remps  un  Cefaire  diflercnc 
de  fon  frere , & qui  paroift  avoir  cité 
un  homme  pu:  liant. 'Pour  ce  que  Go-  co.1  Th.t.i# 
defroy  veut  que  le  Préfet  de  Conftan-  *•'**■*■ 
tinoplc  foit  encore  le  ficre  de  Saint 
Grégoire  /ce  Saint  auroit  affinement  toll.a*ft!>. 
marqué  cette  charge , [qui  cftoit  l’une  **  ’**•*  *• 
des  plus  cminenres  de  l’Empire  : &:  il 
eft  vifiblc  qu’en  l’an  368  fon  frere  efloit 
encore  Intendant, foit  du  domaine  par- 
ticulicr,foit  feulement  de  la  Bithynie.] 

NOTE  XI  L Pour  la  ras* 

17V.J  18. 

Que  Cefaire  n'tjl  peint  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  qui  luy  jent  attribut’^. 

' Le  titre  des  queftions  Sc  réponfes  ar-  Fib-P.r.n.f. 
tribuées  à Saint  Cefaire,  porte  que  ces  ’4'- 
queftions  font  faites  à Cefaire  fecrc- 
raitc  frere  de  S.  Grégoire  Evefque  de 
Nazianze,lorfqu’ilcnfêignoit  à Conf- 
tantinople  durant  zo  ans.  [Or  nous  ne 
voyons  point  que  le  frere  de  S.  Grégoi- 
re ait  jamais  elle  fecretaire,  ni  qu’il  ait 
enfeigué  rmJlepart  Damais  il  «’a  garde  Eolf.if.fcS.s 
r 1 1 iij  >•'* 
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d’avoir  demeuré  10 ans  à Conftantino- 
ple  , puifqu’il  n’a  vécu  que  13  ans  au 
plus  depuis  qu'il  y vinc  la  première 
fois  en  l’an  355  ou  356. 

ctM  • 'De  plus  , ces  demandes  font  faites 

pat  des  perfonnes  qui  ayant  cfté,difent- 
ils,  longtemps  agitez  par  les  Hots  de  di- 
verl’cs  herefies  , venoient  à luy  comme 
à un  port  a (Turc  pour  recevoir  fes  inf- 
truéVions  fur  les  plus  hauts  myfteres 
fc.&aUW.  de  Iafoy,'&  qui  le  qualifient  leur  pere. 

{Cela  ne  convient  nullement  à un  jeu- 
ne homme  qui  faifoit  profeffion  de  la 
medecine  &c  de  s’avancer  dans  la  Cour, 
& qui  n’eftoic  pas  feulement  battizé. 
Il  y a bien  plus  d’apparence  que  c’cftoit 
quelque  Preftre  confiderabledans  l’E- 
g.i:4f.<io.b  glife;]'Jc  en  effet  il  rompt  l’entretien 
du  fécond  jour.parceque  le  temps  pref- 
foit  d’aller  à la  célébration  des  myfte- 
res, 3c  que  l'aftemblce  attendoir. 
o ua.p.M-  'D’ailleurs  la  maniéré  dont  il  parle 
d’Origene,  qu’il  appelle  un  conteur  de 
fables , qui  fîatoit  les  oreilles  fans  nou- 
rir  les  âmes /un  écrivain  très  impie, 
«’u  i4*.r.«7(.  Jqui  avoit  des  dogmes  pernicieux  St 
p 1»  1 « 0:1'  cmP°'f°nnczi[ccs  paroles , dis  je,  con- 
viennent peu  .i  un  frère  de  S.  Grégoire 
de  Nazianzc.puifquc  ce  Saint  envoyoit 

{rlufieurs  années  après  à un  Evefque 
es  extraits  qu’il  avoit  faits  d’Origcne; 
mais  elles  conviennent  encore  moins 
liMi.fctî.u.  à S.  Grégoire  mcfme ,]  'auquel  d’autres 
veulent  attribuer  cet  ouvrage,  fur  l'au- 
torité de  Photlus  , à qui  ils  font  dire 
que  ce  Saint  l’avoit  fait  fous  le  nom  de 
fort  frere  pour  honorer  fa  mémoire. 
Wwt.e.i».  'Photius  ne  dit  point  durout  cela,  fi 
l’  w ’ l’on  ne  change  tout  à fait  fon  texte  ; & 
il  ne  le  peut  dire  après  le  jugement  def 
avantageux  qu’il  fait  du  ftvlc  de  cet- 
Duïin.p.st;.  ccrit/qu’on  voit  eftte  aulli  different  dr 
celui  de  S.  Grégoire , que  les  déclama- 
tions d’Aphtone  font  differentes  d< 
Demofthenc. 

[Pour  le  temps  où  cet  ouvrage  a efté 
compofé,  il  cft  difficile  d’en  rien  dire 
cxC q iji.p.  d’allüté.]'Car  d’un  cofte  les  derniers 


heretiques  conrre  le  fqucls  il  parle  clai- 
rement Sc  nommément,  font  les  Macé- 
doniens ou  Marathoniens. 'Il  fembie  qii.p.j7i.*. 
néanmoins  marquer  l’herefie  ateribuée 
à Neftorius , que  J.C.  a acquis  la  divi- 
nité par  fes  meritcs.'ll  dit  que  l’Ulyrie  p-t**'»1 
5c  les  autres  paysd’auteur  du  Danube  » 2.'4<  P *’ 
(qu’il  confond  par  une  ignorance  éton- 
nante avec  l'Inde  5c  le  Gange,)  eftoicnc 
encore  aux  Romains  , [Icfquels  fem- 
blent  avoir  perdu Tlllyrie  des  le  V.  fie- 
cle.j'll  parle  auflî  des  Gots  comme  fub- 
liftant  encore  vers  le  Danube,  [quoique 
leur  empire  ait  efté  ruiné  dans  ces  pro- 
vinces 5c  dans  l’Italie  fous  Juftinien.] 

'D’autre  part  il  parle  des  Lombars  2c  q.  10.p  d4.fi. 
des  Efclavons  , [dont  le  nom  fembie 
avoir  efté  connu  fort  tard  des  Ro- 
mains :J'5c  il  cite  divers  endroits  non  q -^o.p.wu 
feulement  de  Saint  Grégoire  de  Nyfté,  “*■ 

'mais  auffi  de  S.  Maxtmc[qui  ne  vivoit  q-tn  r «7*4 
qu’au  VII.  ficelé. ]'On  aftùre  qu’il  cft  Huetxkau 
plein  de  paftages  de  l’un  5c  de  l’autre.  *■'***' 
'Car  pour  ce  que  quelques  uns  ont  von-  NauMas-d. 
lu  dire  que  ces  pafl.’iges  «voient  efté 
ajoutez  par  d’sur  es,  l’Abbé  de  Rilli  qui 
n’eft  pas  moins  judicieux  que  (avant, 
s’en  moque  comme  d’une  chofe  dite 
en  l’air  & fans  fondement. 

'C’eft  fur  cette  raifon  6c  fur  une  par-  <11*47. 
rie  des  autre  sque  noiuavorsalleguécs, 
qu’il  loutientquecet  écrit  nepeut  cftre 
attribué  à Cefaire  dont  nous  parlons* 

'en quoyi!  cft  fuividr  Rivet, 5c  Bollan-  Rî*.l.i.tu. 
dus  fembie  nes’en  éloigner  pas/M*  du  .fc4*^,1/'’ 
Pin  croit  que  c’eft  l’ouvrage  de  quel-  * tmUn.p. 
qu’un  de  ces  nouveaux  Grecs  dont  I oc-  b>,m 
cupatton  eftoic  d’exercer  leur  efprir 
dans  ces  fortes  de  queftions  , 5c  de 
'es  mettre  fous  les  noms  des  anciens 
auteurs. 

'Suidas  attribue  divers  ouvrages  à Sui<f*.r.T.jr. 
Cefaire  frere  de  S. Grégoire  IcThcolo- 
gien , entre  Icfquels  il  y en  avoic  contre 
les  payens  /5c  Baronim  ajoute  les  dia-  ••'irt.lm 
logues  fur  lame , fans  alléguer  lonau- 
reur.[Miis  le  filence  de  Sainr  Gregoirç 
fuffit  pour  rejetter  tour  cela.] 


Digitized  by  Google 


pair  [1  page 

l/J.J  iï. 


Blf  ep.h.p. 

iii.C. 


4. 

P.:C-ï. 


Toor  I»  p»  je 
ilo.»  jo. 


Notes  sur  s.  greg 

NOTE  X'  1 1 r. 

De  quel  Grégoire  S.  Bafile  parle  dam  fa 
lettre  S 4, 

'Le  texte  de  la  lctrre  84  de  S.  Baille 
fur  la  liicceflion  de  Cefair c , porte  qu’il 
lccrivit  en  faveur  de  ion  frere l’Evef- 
que  Gregoire.[Cc  titre  d’Evefque  doit 
marquer  le  pere , noftre  Saint  n’ayant 
eu  cette  dignité  qu’en  571,  & cela  peut 
dire  favorifé  par  ce  que  S.  Bafile  parle 
deluy  comme  de  celui  que  ccttc  affaire 
regardoit  uniquement. 

D’autre  part  neanmoins  Saint  Bafile  ; 
n’eftoit  que  Preftre  julques  au  milieu  1 
de  370  au  moins  ; & ainfi  ne  traitoit 
pas  un  Evefquc  de  frere  , furtout  un 
Evefque  aulli  ancien  que  Grégoire.] 

1 11  femblc  aulïï  que  le  titre  qu’il  luy 
donne  d’executeur  Ai  commandement 
de  Cefaire,  [convient  mieux  à un  frere 
qu’à  un  perc;]'Æ  les  louanges  qu’il 
donne  à (on  menis  pour  les  biens 
à fon  delïnteiolt  ment  connu  de  tout  le 
monde, [femWent  marquer  uneperfon- 
ne  qui , coome  Grégoire  le  fils , faifoit 
une  profufion  publique  de  renoncer  à 
tout.  Amfi  il  y a queltjue  apparence 
qu’il  faut  ofter  le  mot  d Evelque  dans 
cette  lettre.  Je  ne  voy  aucun  moyen  de 
le  feutenir.fi  l’on  ne  dit  quecettc  affaire 
traina  jufqu’à  l’epiieopat  de  S.  Bafile; 
ce  qui  paroift  peu  probable  : & quand 
on  le  diroir,il  fcroit  encore  difficile  de 
croire  qu’il  ne  pat  le  pas  de  S.  Grégoire 
le  fils.] 

NOTE  XIV. 

Sur  T Evefque  & le  pere  fpiritutl  de 
Sainte  Gorgonie. 
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Elie  de  Crete  dit  en  un  endroit , que 
lorfque  S.  Grégoire  dans  l’oraifonfù- 
nebre  de  Sainte  Gorgonie  adceflc  fa  pa- 
role à l’Evcfque  & au  pafteur  de  cette 
Sainte,  c’cft  à fon  pere  qu’il  parle, 
[comme  voulant  dire  que  c’efl  a Gre- 
e.p.fcs.a.b.  goire  Evefque  de  Nazianze.J'Ncan- 
moins  il  rcconnoift  dans  Ja  fuite  que  le 
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pere  fpiriruel  de  la  Sainte  n’cft  point 
I Evefque  de  Nazianze  fon  pere  natu- 
rel. Il  dit  que  c’clloit  l’Evefque  d’fco- 
ne,  [de  quoy  je  ne  fçay  quel  le  preuve  il 
peut  avoir  eue.  j'Maispour  ce  qu’il  dit,  p.c?.d. 
que  c cfloit  S.  Amphiloque,  [cela  ne  fe 
peut  recevoir,  puifqu’if  paroift  que  S. 
Amphiloque  ne  fut  fait  Evefque  que 
dans  le  temps  que  Grégoire  le  pere 
mourut  :J'5e  S"  Gorgonie  fi  fille  mou-  or.n.p.i7».a; 
rut  avant  luy  :'dc  forte  que  fi  elle  de-  n.r.410.a. 
meuroit  à Icône,  comme  l’aflute  Elie 
de  Crere,[c’eftoit  plutoft  fous  la  difei- 
plincdc  Fauftinj'qui  eftoit  le  prede-  B»f.«p.s.p.fi; 
cefleur  de  S.  Amphiloque. 
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NOTE  XV. 

Si  le  mari  de  Sainte  Gorgonie  s'appelait 
y 1 italien. 

Je  ne  Içay  d où  Baronius  a tiré  que  su 
Vitalien  à qui  S.  Grégoire  a adrcllé  un 
poeme,  eftoit  le  mande  S'c  Gorgonie. 

Il  ne  fe  fonde  que  fur  ce  poeme,!  dans 
lequel  je  ne  voy  rien  qui  donne  quelque 
fondement  à cette  opinion,]'!]  cen'eft  N««r^i.p. 
en  ce  qu  il  loue  beaucoup  la  femme  de 
Vitalien  motte  alors  : [ce  qui  cft  extrê- 
mement foiblc  : Si  tout  le  relie  du  poè- 
me feinble  plutoft  cftre  contraire  d 
Baronius.  Au  moins  Vitalien  y cft  dé- 
peint avec des  couleursbiendiffcrentet 

des  cloges  que  1 on  donne  au  mari  de 
S“  Gorgonie  ,] 'comme  on  le  peut  voir  or.n.p.,s0.c| 
dans  l’abrégé  que  nous  en  avons  mis  ,8  k' 
dans  le  texte. 'Nous  avons  encore  un  cp.u,.p.&?. 
billet  où  S.  Grégoire  luy  dit  qu’il  ne  c i 
peut  pas  cftre  avec  luy  auffi  (ouvent 
qu’il  le  pourroit  fouhaiter  , pareequ’au 
lieu  de  loger  la  vertu  dans  fa  maifon,  il 
y recevoir  ceux  dont  la  compagnie  luy 

eftoit  la  plus  infapportable.'Outre  cela  «« 

S.  Grégoire  cftant  nommé  dans  lepoe-  d' 
meparmiceux  qui  s’eftoienr  employez 
pour  reconcilier  Vitalien  avec  les  cn- 
fims,  5c  dont  Vitalien  avoitmeprifé  les 
prières,  [il  n’eft  pas  neanmoins  dit  tirs 
feul  mot  qu’il  fuft  beaufrere  du  pere, 
ni  oncle  des  csfaiis. 
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Tout  ce  qu'on  pourroit  dite  , c'cft 
que  l'averfion  de  Vitalien  pour  fes  fils 
nettoie  pas  cncorelorfquc  S.  Grégoire 
le  louoit  dans  l’cloge  funèbre  de  fa 
fcrur.J'Mais  cette  averfion  avoir  com- 
mente avant  le  mariage  de  fes  filles;[& 
ainfi  avant  la  mort  de  S“  Gorgonie  fi 
elle  cftoit  fa  femme,  j'ccttcSaincc  ayant 
vu  fes  petits-fils.f  Ainfi  il  faudroic  donc 
que  S.  Grégoire  euft  relevé  la  pieté  de 
Viulien  nonobttant  fon  averfion  pour 
fes  filsjJ'ce  qu’il  reprend  dans  fon 
poeme  comme  un  crime  très  confidcra- 
ble , & qui  feandalizoit  toute  l’Eglife. 
[Car  on  ne  peut  pas  mcfme  dite  que  ce 
defotdre  n’euft  point  encore  éclaté ,] 
'puifquedes  le  mariage  de  fa  fille , il  les 
avoir  tenu  renfermez  chez  luy  fans 
leur  permettre  d’y  affifter  : [de  forte 
qu’il  faudroit  fc  réduire  à dire  que  cela 
n'eftoit  arrivé  que  dans  le  mariage  de 
la  féconde  qui  pouvoir  ne  s’eftre  fait 
qu’apres  la  mort  de  la  merc.J 
'Il  faut  encore  ajouter  que  S. Grégoire 
rémoigneque  Gorgonie avoit  contacrc 
à Dieu  deux  de  fes  enfans.[Cc  ne  font 
pas  apparemment  les  deux  fils , que 
Vitalien  n’euft  pas  haïs  comme  il  fit] 
'pour  des  defauts  corporels,  s’il  n’euft 
eu  le  deftéin  de  les  faire  paroiftre  dans 
le  monde  : Pour  des  filles,  Baronius  ne 
luy  en  donne  que  crois,  dont  il  faut  au 
moins  que  deux  aient  efté  mariées. 
[Ainfi  ce  femiment  de  Baronius  eft 
•liez  difficile  à foutenir , ou  au  moins 
eft  très  incertain  & peu  appuyé.] 

NOTE  XVI. 

Sur  Us  filles  dt  Sainte  Gorgonie, 

[Nous  avons  marqué  dans  la  note 
jj,  les  raif  ons  qui  nous  portoient  à dou- 
ter que  Vitalien  fuft  le  mari  de  Sainte 
Gorgonie.  Pour  nous  contenter  donc 
de  ce  qui  eft  plus  attitré  , & fans  nous 
mettre  en  peine  fi  le  mari  dcSainteGor- 
gonie  eftoi t V italien  ou  Mclece] 'que  le 
' Saint  appelle  d’un  nom  qui  fignific 
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quelquefois  beaufrere , jau_£j,/\Tous 
trouvons  par  le  titre  de  la  lettre  ijj,  *nb- 
que  Gorgonie  fa  foeur  avoit  eu  une  fille 
nommée  Alypienne  ,'d’où  vient  que  le 
Saint  l’appelle  fa  fille  ; & comme  dans 
fon  teftaraent  il  y joint  Eugénie  5c 
Nonne  ,'on  croit  avec  fujet  que  ce  font  r»r.  jïj.|  u. 
celles  qu’il  appelle  quelques  lignes 
apres,  les  fœuis  d’Alypienne.  Si  Gor- 
gonie n’a  point  eu  d’autres  enfans  ,'Sc  u«  oui  p. 
fi  la  confccration  qu’elle  fit  de  fes  en-  l,0•c, 
fans,  HetpTJV  TU  G f’J Vfjutnf  ï?cV7TT1>,doiC 
s’entendre  delà  confccration  à la  virgi- 
nité , il  le  faudra  raporter  à Eugénie  & 
a Nonne , effare  certain  qu  Alypienne 
fut  mariée:  maisil  faudra  dire  qu'elles 
abandonnèrent  Itur  prof,  (lion  ,j'puif-  itfl  p.jj-f, 
que  le  Saint  dit  dans  fon  teftaraent, 
qu  il  fe  met  peu  ci  peine  d’elles,  dau- 
tant  que  leur  vie  eft  repi  chenfible. 

Mais  cette  confecrnïon  peut  s’enten- 
dre /impie ment  du  tattcfme.  Mclece 
que  noftre  Saint  appcMe  (on  gendre, 
pouvoir  eftre  le  mari  dt  l’une  d’elles  : 
car  traitant  fes  nicces  conme  fes  filles, 
il  pouvoir  bien  appt  lier  l«urs  maris 
fes  gendres.  Le  poète  Uauditn  fc  ferc 
en  latin  de  cette  expreftion. 

'Alypienne  fut  mariée  à Nic«bu!e,  ep.m.p.tf:; 
'dont  ie  fils  appelle  en  effet  S.  Gi  epirc  ^,.5 
l’oncle  maternel  de  fa  nicre  :[dc  fertc 
quec’cftpat  quelque  ration  particulc- 
re  j'que  ce  Saint  donne  le  nom  de  later  cr.«.p.l«T. 
à la  vcuvedcNicobuIe,[quinc  pouvoir  *‘ 
eftre  autre  qu’Aiypiennc  fa  nièce.] 

NOTE  XVII.  4MP 

iSl-J  )'• 

Qjtt  la  viergt  jilypinnt  pouvoir  dire 
petise-niece  de  S.  Grégoire. 

'S.  Grégoire  parle  d’une  Alypienne  N».e*.iji.yi 
qui  luy  avoit  déclaré  avec  une  fermeté 
Si  un  courage  qui  l’étonna  luy  mefme, 
qu'elle  eftoit  rcloluedr  demeurer  vier- 
ge;[cela  ne  fe  peut  entendre  d’Alypien- 
ne  fille  de  Gorgonie  , puilque  fi  elle  (ê 
fuft  mariée  apres  cctre  déclaration,  elle 
n’euft  pas  mérité  les  louanges  que 

noftre 
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noftre  Saint  luy  donne  : mais  fon  nom 
donne  grand  lieu  de  juger  qu'elle  pou- 
voir eftre  fille  d’elle  & îleNicobuIe,& 
pctite-niccc  du  Saint.] 

NOTE  XVIII. 

Qui  h ricin d pmmi  dl  S.  Grtgein  dut 
avoir  ijié  fuit  au  commencement  de 
l'an  372  au  plufiard. 

1 Le  fécond  poeme  de  Saint  Grégoire 
intitulé  De  fon  état , t ««  r mid"  «ai ,7»'», 
[doit  avoir  efté  compofc  en  371  au 
plullard,  avant  qu’il  euft  efté  fait  Evef- 
que  de  Salîmes  vers  le  milieu  de  la 
«nefme  année.  Car  ce  poeme  eftanr  fait 
pour  reprefenter  les  affligions  qu'il 
fouffroit , & l'état  malheureux  où  il 
croyoit  que  les  agitations  & les  trou- 
bles des  affaires  reduifoient  fen  ame,  il 
fe  borne  à la  mort  de  Cefaire , & ne  dit 
rien  de  Safimes , ni  de  tout  ce  qui  fe 
paffàcnfuite,  au  prix  de  quoy  tout  le 
relie  n'avoit  pas  efté  confïderable.] 
/On  pourroit  objeéter  à cela  que  le 
Saint  y parle  de  fes  cheveux  blancs  & 
de  fon  corps  courbé  de  vieillclFe, [quoi- 
que félon  noftre  fupputation  il  n'euft 
pas  encore  45  ans  : Sc  c’eft  une  des  rai- 
lons  que  Bollandus  allégué  pour  avan- 
cer fanaiflàncede  30 ans  entiers.  Nous 
avons  auffî  fatisfaii  autant  qu’il  nous  a 
efté  pofllble  à cette  objection,  en  trai- 
tant de  fa  naiffance  dans  la  note  4. 
Quand  on  pourroit  dite  qu’il  a fait  ce 
poeme  depuis  fon  epifeopat , ç’auroir 
toujours  efté  avant  la  mort  de  fonpere: 
[c’eftàdire  avantl’an  ^O'puifqu’il  y 
marque  bien  clairement  que  ionpere  & 
fa  mere  vivoient  encore  :[&  ainfi  il  n’y 
a pas  moyen  de  le  différer  jufques  à l’an 
381, Vcomme  fait  Mr  Du  Pin. [Nous  en 
parlerons  encore  dam  la  note  ji.J 

NOTE  XIX. 

Tour  quoi  in  mit  tn  371  ta  lettre  4 e dl 
S.  Grtgoire. 

'La  maniéré  refpcétueufe  dont  Saint 

dit  fl.  Ec  cl.  Tira,  IX. 
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Grégoire  parle  à Saint  Bafile  dans  Ion 
epiftre  4%  [ell  ce  qui  nous  porte  à la 
mettre  en  l’an  371,  lorfqueS.  Grégoire 
n’eftoit  que  Prcftre  , & S.  Bafile  déjà 
Evefque.  Cette  raifon  n’eft  peureftre 
pas  bien  forte  s mais  nous  ne  trouvons 
point  d’autre  caraétere  dans  cette  lettre 
pour  en  fixer  le  temps.]' Papebrok  roil.9.miyj 
aime  mieux  I*  mettre  vers  l’an  364, 
lorfque  S.  Bafile  déjà  Prcftre  avoir  clic 
obligé  de  quitter  Ccfarée  pour  fe  reti- 
rer dans  le  Pont  : & la  raifon  qu’il  en 
rend , c’cft  que  la  maladie  de  Nonne 
dont  parle  la  lettre  , arriva  conftam- 
ment,dit-il,  peu  après  celle  de  Grégoire 
fon  mari.[Ileft  aiféde  voir  que  cela  ne 
prouve  rien,  puifqu’on  ne  fçait  point 
le  temps  de  1a  maladie  de  Grégoire  : ôc 
fi  fon  fils  ne  parle  que  d’une  maladie 
de  fa  mere  dans  fon  oraifon  1 9,  ce  n’eft: 
pas  à dire  qu’elle  n’en  ait  encore  eu  une 
autre  huit  ou  dix  ans  après.  Mais  ce 

3ui  eft  confiant  ,]'c'ell-que  la  maladie  “'«.or. is.r; 

c Nonne  marquée  dans  l'oraifon  19, 
arriva  longtemps  après  celle  de  fon 
mari , « fttit&r  Jctc»  [ Ainfi  la  raifon  de 
Papebrok  tourne  contre  iuy  mefme. 

Ce  qui  paroiflroic  le  favorifer,  c’eft  que 
Saint  Grégoire  raportant  comment  fa 
mere  le  vit  en  fonge  dans  cette  mala- 
die, JMlt  i oçftv,U!tn  )i>  lui’  it‘ àt  P l6*  St 

:>«f«;[ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’il 
n’eftoit  pas  le  fcul  des  enfans  qu’elle 
avoit  encore  en  vie.  Et  neanmoins  fi 
cetteexprcifionlemarquoit,iln'auroir 
pas  dû  s’en  fervir  dans  un  temps  où  cer- 
tainement il  eftoit  le  fcul  qui  vccull.] 

NOTE  XX. 

Temps  dl  lamirt  du  pin  dl  S.  Grtgeirt, 
fir  de  l'eltüicn  de  S ■ rlmphilttjue. 

[La  fuite  de  l’hiftoirc  de  S.  Bafile  nous 
oblige  de  mettre  fur  la  fin  de  l’an  373, 
fon  epiftre  huir,]'qui  nous  apprend  que  Paftp.l.p.cl 
Fauftin  Evefque  d’Iconc  eftoit  moit1*' 
depuis  peu,  & que  l’on  y travadloic 
à lclcétion  d’un  nouvel  Evefque  : [<3c 
V v v v 
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comme  il  eft  certain  que  S.  Amphilo- 
que  fut  faic  Evefque  de  lamefme  ville 
vers  ce  temps  là,  on  a tout  fujet  de 
croire  qu’il  fucceda  à Fauftin , ou  im- 
médiatement , ou  apres  la  mort  de 
quelque  heretique  qui  dura  fort  peu  : ] 
'Car  S.  Baille  comparant  fon  élection 
à celle  de  David , dit  que  les  ennemis 
ertoient  péris,  afin  qu’il  fui!  fait  Roy 
d’Ifrael  .[marquant  par  Dallez  claire- 
ment qu'il  iücceda  à un  heretique. ] 

'Son  élection  arriva  dans  le  mefme 
temps  que  mourut  le  pere  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze Si  comme  l’E- 
glife  greque  en  fait  la  fefte  le  premier 
jour  de  janvier , nous  mettrions  volon- 
tiers Si  fa  mort  & l'eleCtion  de  Saint 
Amphiloque  au  commencement  de 
l'an  $74/ Mais  comme  d’autre  part  S. 
Baille  s’eft  trouvé  aux  funérailles  de 
■ Saint  Grégoire  le  pere /A:  que  nous 
jugeons  par  fes  lettres  qu’il  ne  fortit 
point  de  chez  luy  durant  cet  hiver ,[  il 
vaut  mieux  remettre  la  mort  de  Saint 
Grégoire  Si  l'eleCtion  de  Saint  Amphi- 
loque jufques  au  commencement  du 
primtemps.  Audi  le  jour  de  la  fefte 
d’un  Saint  eft  une  preuve  bienfoibledc 
celui  de  fa  mort  : Si  outre  qu’il  peut  y 
avoir  eu  un  Evefque  durant  quelques 
mois  à Icône  entre  Fauftin  Si  S.  Amphi- 
loque , on  voit  par  l’exemple  de  Saint 
Bafllc.que  les  élections  trainoient  alors 
quelquefois  allez  longtemps.] 

NOTE  XXI. 

Sur  r tvtfchi  & U temps  at  Ctpi/ctpat 
de  Bojphsrt. 

'Bofphore  pour  lequel  S.  Grégoire 
écrivit  fon  epiflre  213  à Théodore , 
après  le  Concile  de  Conftantinople, 
eft  qualifie  dans  les  a êtes  du  Ve  Con- 
cile , *R.f.p.477.t,  Evefque  de  Doares 
dans  la  troifieme  Cappadoce.  [ Mais  il 
y a apparence  que  le  Diacre  Tneoduie 
qui  le  qualifie  ainil,  fe  trompe  en  cela 
auifibicn  qu’en  d’autres  points  de  l’hif- 


roire.Carpar  le  feul  endroit  qu’il  pro- 
duit touchant  ce  Bofphore  de  Doares, 
qui  eft  la  lettre  12;  denoftre  Saint,  il 
eft  vifible  que  c’eftoit  un  Evefque  an- 
cien & très  orthodoxe.  Or  Doares 
avoir  en  l’an  37 6 un  Evefque  heretique. 
y. S-  Bafilt  JS  ; 20.  Et  s’il  eft  vray  qu’elle 
en  euft  en  mefme  temps  un  Catholique, 
comme  cela  peut  cftre, il  faut  quccefùft 
Eulale , à l'eleCtion  duquel  S.  Grégoire 
avoit  fait  un  difeours  vers  l’an  372, 
comme  on  l’a  vu  dans  le  texte.  Ainfi  il 
eft  certain  que  Bofphore  n’en  auroit  pu 
eftre  Evefque  que  depuis  ce  temps  là  , 
peu  d’années  avant  celle  où  il  eft  quali- 
fié un  ancien  Evefque.  La  feule  chofe 
qu’on  pourroit  dire , feroit  qu’EuIalc 
auroit  eflé  fait  Evefque  non  en  372 
comme  nous  avons  prétendu , mais  en 
38}  ou  environ.  Si  après  la  mort  de 
Bofphore  : mais  je  ne  croy  pas  qu’aucun 
de  ceux  qui  auront  lu  le  difeours  que 
S.  Grégoire  fit  à fon  élection  , puilTe 
douter  qu’il  n’ait  efté  faic  durant  la 
perfccutionde  l’Eglife,  c’cft  à dire  fous 
Yalens , non  fous  Theodofe.J 

NOTE  XXII. 

S'il  J av  tit  h Seleucie  un  mo  na/l  ers , su 
ftultmtnt  uns  eglift  de  Suints  Theclt. 

'Saint  Grégoire  dit  qu’il  fe  retira  à Nu-citi.».* 
Seleucie , iis  mfSitüi*  lie  aUifaïu'p: C* 
kÙKKat.  [ On  ne  voit  pas  bien  s’il  veut 
dire  qu’il  y avoit  en  ccttc  ville  un  mo- 
naflere  de  vierges  fous  le  nom  dcSainte 
Thecle , 6c  qu’il  l’ait  choifi  pour  s’y 
retirer  ■,  ou  s’il  veut  marquer  Ample- 
ment que  cette  illuftre  vierge  cftoit 
honorée  à Seleucie  où  eftoient  Ces  reli- 
ques , & où  fans  doute  il  y avoit  une 
eglife  de  fon  nom.] 

NOTE  XXIII. 

#(<•1  4|* 

En  jutl  timps  Saint  Grtgtiri  a tjli  k 
Cenfiantintple. 

'Le  Preftre  Grégoire  femble  avoir  su.»;».p,iL 
cru  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  cftoit  *• 
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allé  à Conftantinople  non  feulement 
par  l'avis  de  S.  Badie , mais  encore  de 
fon  vivant , [&  ainfi  avant  la  fin  de  l’an 
378.  Il  paroift  avoir  pris  cette  penféc 
fc.10.Mt7.J-  de  l’endroit J'où  le  Saint  dit  que  fon 
voyage  n’avoit  pas  efté  defagreable  à 
S.  Bafile.f  Mais  ce  partage  mcfme  après 
l’avoir  bien  confideré,  nous  a fait  en- 
trer dans  le  fentiment  contraire.JCar 
S. Grégoire  voulant  rendre  raifèndece 
qu’il  avoit  attendu  apres  fon  retour  de 
Conftantinople  à faire  l’eloge  de  Saint 
Bafile,  dit  qu’il  n’avoit  ofé  l’entrepren- 
dre d’abord  comme  une  matière  trop 
fainte  Sc  trop  pure  pour  luy  ; & que  de 
plus  il  avoit  efté  occupé  durant  le 
temps  oui  s’eftoir  parte  depuis , fjtniù, 
à une  cnofe  qui  n’eftoir  point  contre 
les  fentimens  d’un  aufli  généreux  dé- 
fenfeur  de  la  vérité, 6c  d'un  prédicateur 
de  la  foy  aufli  zélé  qu’eftoit  S.  Bafile. 
[Il  eft  donc  allez  clair , ce  me  femble, 
que  la  mort  de  Saint  Bafile  a précédé 
le  voyage  de  S.  Grégoire  , fie  qu’il  y a 
eu  mcfme  quelque  mrervalleoù  il  pou- 
voir encore  faire  l’clogc  de  ce  Saint. 
La  lettre  qu’ri  écrivit  à S.  Grégoire  de 
Nyflè  fur  la  mort  de  Saint  Bafile,  ne 
paroift  pas  non  plus  écrite  de  l onftan- 
*M7.».7».  tinop!c,]'pui(qu’il  dit  feulement  que  la 
maladie  l’cmpefchoit  d’aller  à Celarée. 

[Il  femble  rnefine  que  fi  noftre  Saint 
euft  eu  feulement  alors  la  penfee d’une 
affaire  aufli  importante  qu’eftoit  fa 
million  à Conftantinople , il  en  euft  dû 
marquer  quelque  chofe  dans  cette  let- 
tre à un  Evefqued’un  aufli  grand  mé- 
rité qu  eftoit  S. Grégoire deNylIè, avec 
lequel  on  voit  qu’il  cftoitparfaitcmcnt 
f .inA.  uni;  furtout  lorfqu’il  luy  dit] 'que l’u- 

nique confolation  qui  luy  reftoit,  eftoit 
l’entretien  fie  la  compagnie  de  ce  Saint; 
[ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  cfpereràConf- 
•ra0.Mi7.1f.  tantinople  ,]'Sc  ce  qu’il  dit  dans  l’eloge 
de  S.  Bafile  n’oblige  pas  abfolnment  de 
croire  que  fon  voyage  de  Conftantino- 
ple  ait  efté  formellement  approuvé  de 
S.  Bafile,  pouvant  lignifier  feulement 
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qu’il  eftoit  trop  dans  l’efprit  Sc  dans  les 
principes  de  ce  Saint  qui  avoit  tant 
aimé  l'Eglife , pour  ne  pas  croire  qu’il 
le  preferoit  à la  fatisfaétion  qu’il  euft 
pu  avoirjiuihaineraent  parlant, de  voir 
fon  eloge  pfononcé  par  S.  Grégoire.  . 

[Neanmoins  cet  endroit  porte  bien 
naturellement  à croire  que  Saint  Bafile 
avoit  feeu  Sc  approuvé  le  deflêin  de  ce 
voyage.  Que  Ci  le  Saint  n’en  parle  pas 
à Saint  Grégoire  de  Nyfle,  Sc  ne  témoi- 
gne pas  melmc  y penfer,  c’eftpeureftre 
qu’effeélivctnent  il  n’y  fongeoit  point 
encore , ou  ne  fongeoit  qu’a  s’en  excu- 
fer.  Mais  il  n’avoir  que  faire  d’en  par- 
ler , ou  il  feuft  dû  faire  à fond , Sc  luy 
rendre  raifon  de  fon  refus  , ce  qui 
n’eftoit  nullement  à propos  dans  une 
lettre  comme  celle  là.  Non  feulement 
le  Preftre  Grégoire , maisJ'Theophane  Thpbn  e.,u 
écrit  aufli  que  Saint  Bafile  exhorta  d‘ 

S.  Grégoire  d’aller  à Confiant inople. 

[Nous  avons  donc  cru  devoir  fuivre 
ce  fentiment,  [e  voyant  allez  appuyé 
par  S.  Grégoire , 6c  n'y  voyant  rien  de 
contraire. 

Nous  nous  trouverions  bien  plus 
rmbaraflez,  fi  nous  voulions  fuivre  fc 
Preftre  Grégoire  dans  ce  qu’il  dir,]'que  Nu.vit  mu 
le  Saint  a demeuré  douze  ans  à ce  qu’on  d" 
tient  à Conftantinoplc/Car  en  eftant  Bar.^s.in, 
lorti  certainement  en  381,  il  y feroic 
venu  desjfij,  ce  qui  eft  abfolument  im- 
portable. [C’eft  pourquoi  encore  que] 
'Nicephore  ait  (uivi  ce  bruit  commun  Nphr.chr.pj 
dans  fa  chronique , [il  faut  s’arrefter  i0*- 
abfolument  à Saint  Grégoire  m.fme,] 

'qui  nous  allure  qu'il  fut  trois  ans  à Nat  Tft.n 
Conftantinople.  [Ainfi  en  eftant  forti 
vers  le  milieu  de  l’an  381,  il  faut  qu’il  y 
foir  venu  à la  fin  de  l’an  378,  ou  au  com- 
mencement de  l’an  379,  qui  eft  ce  qu'il 
faut  fuivre,  félon  ce  que  nous  venons 
de  dire.  Il  confirme  la  mcfme  epoque , J 
'lorfqu’il  ajoute  qu’il  avoit  efte  appelle  ». 
par  le  peuple  de  Conftantinople,  qui 
avoit  depuis  peu  recouvré  la  liberté 
d’entrevoir  la  lumière  du  foleil[dc  la 
V v v v ij 
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foui  1»  f*g* 


k. 


veritc. Car  i!  marque  par  là  fort  claire- 
ment que  c’eftoit  peu  de  temps  après  la 
mort  de  Valens.] 

NOTE  XXIV. 

J Que  T Anafhtfie  dtConflantinople  n’efloit 
point  uni  chapelle  avant  S.  Grégoire, 

'Le  Prcftre  Grégoire  a cruquel’A- 
naftafie  eftoit  une  chapelle  que  les 


reliques  de  S1*  Anaftafie  ayant  efté  ap- 
portées à Conftantinople  vers  l’an  465, 
furent  miles  dans  fon  eglife , qui  cft 
auprès  des  Becs  de  Domnin  :'3c  c’eft  Cine JeC'1- 
en  cet  endroit  qu’eftoit  placée  l’Anafla-  4'p'Ui'*' 
fie  de  S.  Grégoire,  félon  Mr  du  Cange 
qui  en  donne  diverfes  preuves. 'On  BoU.io.jm, 
voit  la  mefme  chofe  dans  la  vie  de  S. 

Marcien , qui  eftoit  alors  crconomc  de 
l’Eglife  de  Conftantinople.  Cette  vie 


Ariens  avoient  toujours  taillée  aux  j appelle  en  effet  l’Anaftafie  de  S.  Grc- 


Orthodoxes  deConftantinople,à  caufe 
qu’eftant  fort  petite  ils  ne  s’en  fou- 
cioient  pas.  [Mais  tout  ce  que  nous 
voyons  dans  S.  Grégoire,  particulière- 
ment ce  qu’il  dit  dans  l’oraifon  jz,p. 
S tr.  a.  b,  nous  perfuade  que  les  Ariens 
ne  laiffoient  aucune  liberté  aux  Catho- 
liques de  s'affêmbler  en  quelque  lieu 
»f.«-.>.7».U  que  ce  fuft.]'Ce  que  dit  le  Saint  que 
l’on  donna  à cette  eglife  le  nom  d'A- 
naftafic  ou  de  Refit  r reftion  à caufe  que 
la  foy  y avoir  efté  relevée  & comme 
reflufeitée  /marque  a(jTcz  qu’elle  eftoit 
auparavant  morte  aux  yeux  des  hom- 
mes , comme  Sozomene  l’a  cru.  [Gré- 
goire a petttcftre  cru  fuivre  Socrate,] 
'qui  dit  que  les  Catholiques  s’aflrm- 
bloicnt  fousValens  en  une  petite  eglife 
qu’ils  avoient  dans  la  ville.  Mais  So- 
crate le  dit  au  commencement  de  Va- 
Jens,  [A:  non  depuis  qu’il  eut  efté  batti- 
zé  en  $67  par  les  Ariens,  ni  depuis  la 
cruelle  peifecution qu’il  fit  aux  Catho- 
liques en  570  après  la  mort  d’Eudoxe.] 
'Auffi  Saint  Grégoire  nous  allure  que 
l’Anaftafie  eft  l’ouvrage  de  fa  main  & 
de  fon  travail  /&  Sozomene  dit  de 
mefme  que  c’eftoit  une  petite  maifen 
où  le  Saint  tenoit  fes  aftcmblées,  & 
dont  les  Orthodoxes  avoient  fait  une 
eglife  pour  iuy  & pour  ceux  qui  fui- 
(m 
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voient  la  me  une  foy. 
NOTE 


XXV. 


Q*t  l' Ana fl  a fe  de  Conflantinople  ne  tire 
point  fon  nom  de  Sainte  Anaflafie. 

'Théodore  le  Leétcur  die  que  les 


goire  l’cglife  de  S,c  Anaftafte  Martyre, 
dit  que  S.  Marcien  l’augmenta  & l’em- 
bellit parla  dévotion  qu’il  avoit  à cette 
Sainte  qu’il  la  fit  dedier  le  jour  de  kf. 
fa  mort  au  mois  de  décembre , [c’cft  à 
dire  le  zi,  auquel  ks  Grecs  en  font  la 
fefte  : & neanmoins  il  n’y  eft  rien  dit 
dutout  de  la  tranflation  de  fes  reliques. 

Il  eft  bien  difficile  de  dire  fi  la  refièm- 
blance  du  nom  n’a  point  produit  quel- 
que confufion  dans  ces  hiftoires  : Si  la 
vie  de  S.  Marcien  n’a  pas  une  grande 
autorité. J'Ce  qu’on  peut  dite  eftre  cer-  Caog.p.u;« 
tain  , c’eft  que  l’Anaftafie  a eu  long- 
temps ce  nom  fans  aucun  raport  à S*e 
Ana  lia  fie  Marryre;[&  quand  on  trou- 
veioit  qu’on  l’auroit.  appeilée  des  ce 
temps  là  Sainte  Anaftafie , ce  qui  ne  fc 
trouvera  guere , cela  ne  prouveroit  en- 
core rien , [puifque  tout  le  monde  fçait 
quel’Eglife  de  Sainte  Sophie  ne  prend 
point  ce  nom  d’aucune  Sainte , mais  de 
la  fageflè  etcmelle.  Il  faut  donc  dire 
que  Théodore  le  trompe  quand  il  dit 
que  les  reliques  de  Sainte  Anaftafie  fu- 
rent mifest»  TtJi'avTÏf^apwe/fa.ou  qu  il 
s’exprime  non  félon  le  temps  dont  il 
parle , mais  félon  celui  où  il  vivoit , 
n’eftant  pas  étonnant  que  l'on  confide- 
raftl’Anaftafie  comme  1 cgüfc de  Sainte 
Anaftafie , depuis  qu’on  y eut  mis  fes 
reliques.] 

NOTE  XXVI.  Pour u 

Que  Saint  Marcien  n'a  point  bafli 
{Anaflafie. 

'Socrate  Sc  Sozomene  qui  parlent  son.i.r.e.fi 

* 1 p.lgi.b.ClSMI 
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de  U nouvelle  Anaftafic  extrêmement 
augmentée  par  les  Empereurs,  [ont 
écrit  leur  hiftoire  fous  Theodofc  le  jeu 
ne , à qui  le  dernier  adreflè  la  Tienne, & 
l’ont  tous  deux  terminée  à l'an  439.  Je 
ne  voy  donc  pas  comment  cela  Te  peut 
accorder  arec  ce  que  porte  la  vie  de  S. 

Marcien,] 'que  ce  faint  Preftre  qui  vi- 
voit  fous  l’Empereur  de  mcfme  nom, 

'5c  Tous  Leon  jufques  après  l’an  471, 

'fur  celui  qui  baftir  la  grande  Anaftafie 
Tur  la  petite  de  S.  Grégoire , & qu'il  la 
fit  dedier  par  le  Patriarche  Gennade, 

'qui  ne  fut  Evefque  qu’en  458,  [ huit 
ans  après  la  mort  de  Theodofc. j'Boi- 
landus  tafehe  de'  fatisfaire  à cette  diffi- 
culté , en  dilant  que  S.  Marcien  a elle 
fait  Preftre  fort  jeune , 5c  qu’ainfi  il  a 
pu  faire  baftir  la  nouvelle  Anaftalie  des 
l'an  415. 'Il  répété  la  mefmc  chofe  en 
un  autre  endroit. [Mais  dans  Ton  fup- 
plément  p.774^.  il  fait  effacer  cette  ré- 
pétition fans  en  marquer  le  fujet.  Je 
ne  fcay  fi  c’cfl  qu'il  ait  reconnu  la  foi- 
blelfc  de  Ta  foludon.j'Car  félon  la  vie 
originale  de  Saint  Auxcnt , S.  Marcien 
eftoit  encore  laïque , 5c  mefme  Nova- 
tien  en  l’an  44a,  [crois  ans  après  que 
Socrate  eut  achevé  Ton  hiftoire.  Mais 
d’ailleurs  Bollandus  ne  répond  point  à 
la  dédicacé  de  l’Anaftafie  par  Gennade  ; 

5c  cependant  il  n’y  a point  d’apparence 
qu’on  n’ait  dédié  que  vers  l’an  460,  une 
eglifej'pour  laquelle  Neélaire  achetoit 
des  marbresfavant  l’an  $98,  5c  qui  des 
devait  439,  eftoit  une  des  plus  magni- 
fiques a<.  Conftantinople.  Ce  fera  en-  , 
core  pis  fi  loi.  Tretend] 'que  S.Marcien  ! partite  ont  entendu  que  la  figure  qui 
n’a  fait  ce  baftimem  fa  prés  la  mort  1 apparoiffoit  en  cette  eglifc , eftoit  celle 
d’Afpar  tué  Tous  Leon  [ci.  l’an  471,]  ! en  laquelle  la  Vierge  a accoutumé  de 
comme  on  le  lit  dans  un  manutcn'c.  [Il  1 paroiftre  : ce  qui  eftbien  plus  raifon- 


que  Bollandus  nous  promet , ceux  qui 
la  verront  en  pourront  juger. ]'M‘  du  c. 

Cange  rejette  tout  ce  qu'on  dit  du  bafti- 
ment  de  l’Anaftafie  par  S.  Marcien , 5c 
foutient  que  la  magnifique  eglife  de 
l’Anaftafie  avoit  bienroft  fucccdé  à la 
petite  de  S.  Grégoire,  longtemps  avant 
que  Leon  regnaft. 

'Tour  ce  que  cette  vie  marque  que  noli.ie.iin. 
S.  Grégoire  avoit  prédit  Tagrandiffe-  f-*'--* *'7* 
ment  de  Ton  Anaftafiejles  paroles  qu  el- 
le en  cite  font  tirées  de  l’oraifon  15,  p. 

44°  ■ c.d,  qui  paroiflênt  d’abord  donner 
ce  fens  : [mais  neanmoins  on  voit  bien 
qu’il  paile  plutoft  de  Ton  troupeau  Sc 
de  Ton  peuple  que  du  baftiment  de  Ton 
peuple.] 

'La  mefme  vie  raporte  aux  prières  de 
S.  Marcien , 5c  au  temps  du  Patriarche 
G.cnnade , la  refurreétion  de  la  femme 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  texre. 

[Mais  il  faut  qu’elle  foit  bien  plus  an- 
cienne ,]'puifqu’on  croyoit  du  temps 
de  Sozotnenc  que  c’eftoit  ce  qui  avoit 
donné  le  nom  à l’Anaftafie. 

NOTE  XX  VII. 

Sur  U vertu  £vi»t  oui  uppareijfoit  dans 
( AnÜtiajie. 

'Sozomene  parlant  de  ce  qui  appa- 
roiflôit  dans  f’Anaftafie , y ajoute,  Wjt» 

3S  [Ces  paroles  font  obfcti- 

res  : .'nais  je  ne  voy  pas  comment] 
'Cbriftophorfoa  a pu  traduire,  In  tjus  p-»it.d. 
mim  hentrem  ttmplune  txtruEîum  conf- 
pisitur.  ' Niccphore  5c  l’hiftoire  Tri 
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vaut  donc  mieux  dire  que  S.  Martin 
yrebaftit  feulement  quelque  chofe, ou  > 
fit  quelques  nouveaux  embclliflèmens. 
Si  cela  ne  fe  peut  pas  accorder  avec  la 
vie  de  S.  Marcien  que  nous  avons , c’cft 
une  piece  qui  n’a  pas  d’autorité.  U 
Ofte  fur  S.  M*rtm.  Pour  la  nouvelle 


nablc  ; 5c  Mr  Valois  a fuivi  ce  fens. 

NOTE  XXVIII. 

Qu*  ï pmi  fort  4/  n’efl  put  apparemment 
de  S.  G retire. 

'Nous  avon»dans  Saint  Grégoire  de 
V v v v iij 


fane  II  p»t» 
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Nazianze  une  lettre  à Evagre  moine , 
dont  on  fait  la  45e  oraifon.  C’eft  une 
réponfe  à une  difficulté  propoféc  par 
Evagre,  fçavoir,  comment  la  nature 
divine  peut  eftre  (impie , s’il  y a trois 
k3/  b’co'te'  '■  Pcr^onncs,,Oet  Evagre  peut  bien  eftre 
«.i*V  célébré  moine  de  ce  nom;*maisle 

P-  Petau  Pouticnt  que  la  reponfe  n’eft 
p.‘i7.  point  de  S. Grégoire  de  Nazianze,  dont 

elle  n’a  point  le  ftyle , ni  la  nobldTe  & 
l’clevation:  [ce  que  fa  lefture  fait  auflî- 
^.or.4(.p.  toftjuger.j'Cettephrafc  nrTfütdoivir, 

3ui  y eft  plus  d’une  fois  les  mots 
e 


Na,. 

7a  à. 

Sp.Titb.  r .*  - 

de  JhuAttt  pour  ttmminctr  m«iu(l 
».7iob.  *e*hùt /rnurtcjS Ai  ùAi (i,  [ne  font  point 
p.7^.7».  des  élégances  de  S.  Grégoire. J'Ce  rai- 
fonnement  que  le  mot  d'ami  ne  ligni- 
fie point  proprement  ce  qu’il  dclîgne, 
:cequ’il  eft  féminin,  Sc  que  l’ame  n’a 


MilJ.W. 


pareequ’il  eft  féminin,  Sc  „ * 

point  de  fez c , [n’eft  pas  bien  digne  de 
la  foliditc  de  ce  grand  Saint/Je  ne 
fçay  auflifini  Iuy  ni  aucun  Catholique 
auroit  pu  rejetter  avec  le  mépris  qu’il 
fait , la  (implicite  delà  foypour  recou- 
rir aux  raifonnemens , [furtout  en  une 
matière  où  la  raifon  ne  peut  rien , Sc  où 
nous  ne  pouvmM  avoir  de  lumière  que 
par  la  foy  Sc  par  Pam»rité  des  Ecritu- 
res.] Aufi  le  raifonnemetu  qu’il  em- 
ploie eft  très  foible  ; Sc  il  eft  affez  dif- 
ficile de  juger  fi  c eft  un  Catholique  ou 
CM5t,c.,.|.r.  un  Sabellien  qui  parle/ On  prétend 
neanmoins  qu’elle  eft  citce  comme  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  à la  des 
queftions  d’Anaftafe,  au  moins  dam  un 
manuferit  ; car  les  imprimez  l'attri- 
buent en  çet  endroit  à S.  Bafile.  Elle 
porte  le  nom  de  S.  Grégoire  de  Nyfle 
dans  quelques  manuferits  , Sc  dans  la 
panoplie  d’Euthyme. 

NOTE  XXIX, 

■A  jMll  ttmpi  tu  plut  raptrttr  Çtraiftn 
& l’epijlrt  tl. 

[Peuteftre  qu’on  pourrait  reporter 
au  temps  de  Valens  I ’oraifon  48,  dont 
pou  s avons  tiré  tue  partie  de  ce  que 


fait  la  pige 
*11»  14. 
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nous  croyons  s’eftre  parte  lorfque  S. 
Grégoire  fur  attaqué  par  les  Ariens  i 
Conftantinople  fous  TnrodofcJ'com-  Bv.itt.fd. 
me  Baronius  raporte  au  temps  de  la 
retraite  de  noftrc  Saint  à Arianze,  la 
lettre  81,  [dont  nous  nous  fervons  pour 
le  récit  delà  mefme  hiftoire.  Mais  ou- 
tre que  ces  deux  pièces  prifes  feparé- 
ment  nous  ont  paru  devoir  plutoft  fc 
raporter  au  temps  que  Saint  Grégoire 
eftoit  à Conftantinople  ; fî  on  les  veut 
joindre  enfernble  , comme  la  confor- 
mité des  circonftances  femble  nous  y 
porter , on  ne  le  peut  faire  qu’en  les 
mettant  en  ce  commencement  deT heo- 
dofe , où  les  Ariens  eftoient  encore  les 
maiftresdans  Conftantinople , l’Empe- 
reur cftant  trop  embarartc  par  la  guerre 
des  Gots  pour  fonger  à les  reprimer.] 
'Baronius  ne  s’éloigne  point  de  ce  fen-  ito.fi. 
tiraent  pour  ce  qui  regarde  l'oraifon 
48/Dans  l’epiftre  8 r,  le  Saint  témoigne  Nu-tp.n.p, 
qu'il  eftoit  alors  occupé  à une  œuvre 
très  glprieufe  & très  importante.  [ Il 
fera  bien  difficile  de  deviner  quellepou- 
voit  eftre  cette  œuvre  fi  importante, 
fi  on  raporte  ceci  à la  retraite  de  noftre 
Saint  ^ mais  le  raporrant  au  temps  qu’il 
eftoit  à Conftantinople , il  eft  bien  aifé 
de  voir  qu’il  n’y  avoir  rien  de  fi  impor- 
tant que  le  rérablifl,  ment  de  L foy  Ca- 
tholique  dans  Conltanrinople. 

Mais  quoique  nous  mettions  l’orai- 
1 fon  48  fous  Theodofe.il  faut  dire  nean- 
moins que] 'celui  qu’on  y voit  avoir  «r -48  f-stt. 
efté  prefque  tué  à coups  de  triages» 

, ayant  ce  femble  efté  battu  dorant  la 

i nuit, eft  different  de  celi>;dbnt  le  Saint 

parle  en  ces  terr»”  ;J  Pourquoi  m’ar-  “or.ii.puu 
refter  à ce  ç*i  eft  parte  depuis  tant  d’an- 
nées  ,/rôus  les  régnés  des  princes  nos  « 
per>tcuteursî]ll  yenaettdont  le  temps  «* 
xicfme  [ Sc  l’autorité  de  l’Empereur  *« 
regnant]n’a  pû  arrefter  la  violence  ; Sc  “ 
qui  ont  parte  pardeffus  tout  ce  qui  s’y  ,e 
oppofoit,  comme  des  fangliers  furieux.  “ 

Je  vous  redemande  cette  viûime  que  « 
vous  nous  avez  enlevée  ces  jours  paf-  « 
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î,  fez , t»  &î.-  pour  la  ficrifier  j grands  difcours  fur  la  foy.]'Ce  n’a  eftc  r.m.4 

„ à voftre  rage  ,]ce  vieillard , dis- je , ou  non  plus  que  fous  Theodofe  qu’il  a pu 
„ plutoft  cet  autre  pere  Abraham  que  | dire  qu’une  partie  de  la  terre  .fc’cft  à 
,i  vous  receuftes  à coups  de  pierre  en  plein 
„ jour  Sc  au  milieu  d’une  viile,  h piaf 
„ 7nt.n  , lorfqu’il  revenoit  de  fon  exil.  Je 
„ dirois , fi  la  bienfeance  me  le  permet- 
„ toit , que  nous  avons  délivré  du  danger 
„ de  la  mort,  les  meurtriers  mefmes  de  ce 
„ faint  homme  en  intercédant  pour  eux. 

'Elie  de  Crete  entend  en  effet  cet  en- 
droit de  S.  Eufebe  de  Samofates , qui 
' fût  tué  à Dolique  en  Syrie  d’une  tuile 
qu’une  femme  Arienne  luy  jetta  fur  la 
tefte  :[&  c’eft  pour  cela  que  nous  n’a- 
vons rien  mis  de  cet  endroit  dans  le 
texte.  Il pourroit  neanmoins  eftre  allez 


: qu’une  partie  de  la  terre  , (c’cft  à 
dire  1 Occident , ) c liant  déjà  dans  la 
fanté  fie  dans  la  pureté  de  la  foy  , une 
autre  avoir  enfin  recouvré  la  rnefme 
fanté , Sc  que  le  refte  commençoic  à f e 
guetir. 

[Ce  qui  a trompé  Elie  de  Crete , fie 
Papebrok  après  luy,]'c’cftque  le  Saint  ,.ic8.sin.p. 
y dit  que  le  pere  plein  de  douceur  Si  le 
fils  fournis  Sc  obeïfTant  eftoient  tous 
deux  aifis  enfemble  i ce  qu’ils  ont  en- 
tendu de  noilre  Saint  Sc  de  fon  pere. 

[Mais  jamais  leur  réunion  ne  s’eft  pu 
alléguer  aux  hérétiques  pour  montrer 
que  les  Catholiques  feroient  toujours 


probable  que  S.  Grégoire  parle  d’une  unis  entre  eux  ; puifqu’ils  n’avoient  ja- 

} fie  les!  mais  cfté  divifez  l’un  de  l’autre  : fie 


chofc  arrivée  à Conftantinople 
cloges  qu’il  donne  à ce  Martyr  con- 
viendroienr  bien  peuteftre  au  I’reftre 


quand  on  voudroit  recourir  à la  retrai- 
te de  S.  Grégoire  après  fon  ordination  , 


ta.  ilos  r. 


Euftathe  qui  avoir  fait  élire  Evagre  j ii  y avoir  plus  de  deux  ans  que  cela 
Evcfque  en  l’an  J70 , fie  fut  pour  ce  fujet  eftoit  parte  : fie  cela  ne  regardoit  point 


banni  par  VaIens.]'Baronius  en  repor- 
tant cet  endroit  ne  fait  aucune  mention 
de  S.  Eufebe. 

NOTE  XXX. 

Sur  r eruifon  13,  & Itfirt  & h fils  dtnt 
il  J ffl  furli. 

'Papebrok  croit  que  la  i}e  oraifon 
de  S.  Grégoire  efl  faite  au  temps  de  la 
réconciliation  des  moines  de  Nazian- 
ze  /fie  que  ce  pere  fie  ce  fils  qui  y font 
reprefenrez  aflis  enfemble  font  les  deux 
Grégaires.' Il  a fuivi  en  cela  la  penfée 
d’Elie  de  Crete , que  l’Abbé  de  Billi 
avoir  déjà  bien  vu  ne  fe  pouvoir  fou- 
•r.tj.Mot.fc.  tenir/Et  en  effet , ce  que  le  Saint  dit 
dans  ce  difcours  , qu’il  avoit  eftc  lapi- 
dé, fie  que  fes  fouffrances  avoient  fervi 
à l’accroirtèment  de  fon  peuple, [mar- 
que bien  clairement  qu’il  parloir  à 
Conftantinople.  Il  n’avoir  guère  d’he- 
retiques  à combatte  à Nazianze.  Ce 
n’cft  qu’à  Conftantinople  qu’il  patle  fi 
foavent  contre  eux , fie  qu’il  fait  de 
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dutout  l’aifaire  des  moines , dans  la- 
quelle S.  Grégoire  avoit  toujours  efté 
uni  à fon  pere.  Il  y a donc  apparence 
qu’il  faut  entendre  cet  endroit  de  quel- 
qu’un des  principaux  auteurs  de  la  di- 
vifion  qui  s’eftoir  alors  reconcilié  avec 
le  Saint , ce  que  1a  fuite  marque  allez  -, 
foit  que  ce  fuft quelque  ancienE  vefque, 
à qui  le  Saint  aura  cru  devoir  donner 
par  refpeû  le  nom  de  pere , foit  que  ce 
fuft  un  de  fes  Preffres,  «portant  le  nom 
de  pere  au  Saint  meftne.fic  celui  de  fils 
à ce  Preftre/Certe  perfonne  avoit  fait  of.n.p.»»IU. 
un  difcours  avant  le  Saint  : [ce  qui  peuc 
eftre  une  nouvelle  raifon  de  tejetter  ic 
premier  fens  avec  celui  d’Eliede  Crète, 
puifque  l’ufage  de  l’Eglife  eftoit  que 
les  moins  confidcrablcs  parlailènt  le» 
premiers.] 

NOTE  XXX I. 


Sur  l'trui/in  1!. 
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'Comme  S.  Grégoire  témoigne  dans 
l'oiaifon  18,  où  il  fait  l’eloge  de  Saint  ^ 
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Cyprien,  qu’il  n’eftoic  unique  depuis 
peu  à ceux  devint  qui  il  U prononça , 
[cela  nous  fait  juger 
qu’il  parloir  plutoft  à Conftantinople 
qu’à  N.izianze , où  nous  ne  voyons  pas 
qu’il  air  pu  jamais  dire  rien  de  fembla- 
nf.tSS  j.  ble.j'quoique  Niceras  croie  le  con- 
ot.  t.p.M.».  traire.J'Nous  la  mettons  en  l'an  379. 

pareeque  le  Saint  dit  que  c’eftoicnt  les 
n.p  Di.i.  prémices  de  fes  di(cours,'&  les  payens, 
dit  l’Abbc  de  Billi , appelaient  pré- 
mices les  lacrificcs  qu'ils  faifoient  aux 
morts  : [ mais  on  peut  dire  en  un  fens 
plus  fimple  & plus  Chrétien , que 
c'eftoit  la  première  fois  qu’il  faifoit  re- 
loge de  ce  faint  Martyr. 

Nous  avons  remarqué  autrepart  qu’il 
Confond  le  grand  Cypricn  deCarthage 
avec  celui  d’Antioche  qu’on  croit  avoir 
fouffert  à Nicomedie.  La  fêfte  de  l’un 
& de  l’autre  fe  fait  «n  feprembre  : & il 
cft  difficile  déjugera  laquelle  des  deux 
il  fit  ce  difeours , quoiqu’apparemment 
ce  fuft  à celle  de  S.  Cypricn  d’Orient , 
qui  ayant  fouffert  à Nicomedie , eftoit 
(ans  doute  plus  connu  que  l’autre  du 
peuple  de  Conftantinople.] 

Pour  U page  NOTE  XXXII. 

•44-SO- 

PoHrjHti  *n  mit  Ctntrtfrift  dt  Maxim 
U cynitfMt  tn  l’an  JS». 

[Nous  mettons  l’affaire  de  Maxime 
le  cynique  en  l’an  380,  pareeque  l’or- 
dre de  la  narration  de  S . Gregoite  nous 
y porte.  Car  il  femble  que  l’année  pre- 
cedente foit  fuffifamment  remplie  par 
les  chofes  que  nous  y avons  raportees, 
«Je  qui  précédèrent  aflùrcmcnt  l’affaire 
de  Maxime  ; au  lieu  que  S.  Grrgoirc  ne 
met  rien  entre  cette  affaire  & T’entrée 
de  Theodo'c  à Conftantinople  le  24 
KK.esr.ip.  novembre  de  cette  année.] 'On  voit 
■s  aujfi  quc  quand  cc  trouble  arriva  , on 

parloir  déjà  d’affemblcr  le  Concile  de 
Conftantinople, [qui  le  tint  l’année  füi- 
Nk cK.i.p,  vante  38i.]'l!eftcertainqueThcodofe 
,,,c*  eftoit  alorj  à Thclfaloniquc.  [C’eftoit 
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donc  avant  qu’il  vinft  établir  fa  Couf 
à Conftantinople  à la  fin  de  novembre 
380,  Si  peureftre  mefme  avant  q s’il  fe 
mift  en  campagne  vers  le  mois  d’aouft 
pour  marcher  contre  les  Gots.] 

NOTE  XXXIII.  »ooi  l>  mu 

4«(.|  t». 

Qjit  S.  GrtgtWt  n a kattïfj  ni  ordtnni 
Maxim. 

'Le  Preftre  Grégoire  dit  que  noftre  N»*.TU.p.t*i 
Saint  donna  le  battefmc  à Maxime  le 
cynique,  & que  l’ayant  éprouvé  allez 
longtemps,  comme  il  croyoit  , pour 
s’alTurcr  de  là  vertu  , il  l’eleva  à la  cle- 
ricature.[Ce  qu’il  a pris  de  quelques  en- 
droits de  S.  Grégoire  qu’il  n’a  pas  affèz 
bien  entendus,  j'particuliercmenr  pour 
le  batrcfme.  [Il  y a quelque  peu  plus 
d’apparence  pour  la  clericature.J'Car  «as.p^io.s, 
le  Sainr  s’adrelLnt  à Maxime  dans  l’e- 
logequ’il  en  fa:r,  Ain  dam , luy  dit-il, 
ad  faera  hte  & mtnfhm  hanc  myflitam 
&e/ par  où  il  femble  l’avoir  en  effet  n.p.l»«.«.<U 
voulu  inviter  démonter  au  faterdoce: 
mais  on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il 
y ait  elevé.  Il  n’y  a pas  mefme  d’appa- 
rence  qu’il  l’ait  fait,  puifqu'on  n’en 
trouve  rion  dans  fes  ouvrages ,]  'Si  que 
Maxime  ne  témoignoit  pas  élire  venu 
à Conftantinople  pour  y demeutet, 
mais  feulement  en  paffânt  8c  en  s’en 
allant  autrepart  ;[outre  qu’il  ne  l’euft 
jamais  fait  Clerc  avec  fes  cheveux  de 
cynique,  qui  ne  furent  alfiirémene 
coupez  que  quand  on  le  voulut  faire 
Evefque.] 

NOTE  XXXIV.  KurliriW 
Si  Maximt  avtit  aufli  Unemd’  Htron. 

[Ce  qui  nous  fait  dire  que  Maxime 
pouvoir  avoir  auffï  le  nom  d’Heron , ] 

'c’ert  que  Cyrille  dans  les  vies  de  Sainr  *>«!.*•'•»  n 
Euthymc  c.rop,8c  de  S.  Sabas,  r-77,  c te  ”4,a.!',  f‘ 
après  S.  Epiphanc  , Héron  philofophe 
Sc  Confellcur  ;[Sc  tout  cela  convient  1 
cc  que  Maxime  eftoit  ou  ptetendoit 

cftrc.] 


Digitized  by  Googli 


tu.n.p  «4C.1 


Hier.v  ill.c, 
M7*  p.joi.a* 


Peur  la  page 

447. > 60. 


Naz.ear.t.p. 

M-*» 


Q.b. 


P.o’I.j.may, 

p.49«.C. 


NOTES  SUR  S.  GRE 
eftre.]  'M*  Cotelier  croit  en  effet  que 
c’eft  luy.  [Or  ceux  qui  luy  donnoient 
le  titre  de  Confcfleur,n’avoient  pas  be- 
(bin  de  cacher  fon  nom  pour  luy  en 
donner  un  faux.  Ainfi  il  femble  aflez 
probable  qu'il  avoir  tous  les  deux  noms, 
niais  qu'il  fc  fcrvoit  davantage  de  celui 
de  Héron  parmi  les  Egyptiens  * S:  de 
celui  de  Maxime  qui  eftoit  Romain , à 
Conflantinople  Se  parmi  les  Occiden- 
taux. } ' Neanmoins  de  la  maniéré  dont 
Saint  Jerome  en  parle  , il  paroifl  n’a- 
voir point  du  tout  iceu  qu’il  s'appellaft 
Héron,  [ & il  efl  bien  difficile  de  croire 
qu’il  l’eufl  ignoré.  J 

NOTE  XXXV. 

Si  Amman,  Apammon  , dre.  efloient 
Evalues. 

[ On  ne  dit  point  exprcflcment  fi 
A ni  mon  , Apammon  & c.  efloient  Evef- 
ques , ou  non.  ] ' La  peine  que  prend  S. 
Grégoire  de  les  nommer , & l'allufion 
qu’il  femble  avoir  voulu  faire 
ffucxoi  à t data  7îi,  [ femble  devoir  faire 
juger  qu’ils  l’efloicnt.  ] ' D'autre  part 
aufli  il  les  appelle  de  miferables  mate- 
lots, & les  raDaillè  d’une  maniéré  terri- 
ble , en  mefme  temps  qu’il  fe  modereà 
l’égarddcsEvefqucsquifurentcnvoyez 
un  peu  après , tant  à caufe  de  Pierre  qui 
les  avoir  envoyez, qui  caufe  d’eux  me f- 
mes:  [ Se  neanmoins  je  ne  voy  pas  en 
quoy  ils  efloient  moins  coupables  que 
les  autres.  ] Il  dit  mefme  que  c’efloient 
les  chefs  de  la  cabale,  & que  c’efloient 
eux  qui  avoient  envoyé  Arnmon , 
Apammon  Sec.  ' Bollandus  veut  qu’ils 
fuflênt  Evefques , pareequ’il  ne  recon- 
noifl  point  cette  diflinàion  de  deux 
compagnies  d’Egyptiens  envoyez  les 
uns  après  les  autres  à Conflantinople , 
& il  dit  qu’il  n’y  en  a aucun  veflige 
dans  S- Grégoire,  comme Mr  Hermant 
le  reconnoift.  Mais  il  faut  n’avoir  pas 
aflèzconftderc  le  poeme  de  S.  Grégoire, 
fur  fa  vie  p.t4-*,  pour  douter  de  cette 
diftinélion  ; & pour  ce  qu’il  dit  dcMr 

Jiifl.  Ecd.Tam.  IX.  , 
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| Hermant,  c’cft  une  pure  bevue  de 
I copiflc  qui  a mis  S.  Grégoire  où  M* 

I Hermant  a voulu  mettre  Baronius  , 
j tomt2.  p.  iSS,  liane  s.1  MrValois  foutient  Thdu 
| qu’Ammon  , Apammon  Arc.  n’eftoient  ‘,b* 
que  des  laïques , Se  non  des  Evefques. 

NOTE  xxxvi; 

T tmps  de  l’oraifon  2+  di  S.  G rtgoirt. 

'Baronius  croit  que  les  Evefques  en- 
voyez  d’Egypte  pour  ordonner  Maxi- 
me, vinrent  avec  la  dote  d’Alex  incLie 
qui  amenoit  du  blé  à Conflantinop'c,& 
que  ce  fut  fur  leur  fujet  que  S.  Grégoire 
prononça  l’oraifon  14e.  [Il  femble  en 
effet  y a voir  peu  d’apparence  que  depuis 
l’ordination  de  Maxime , IcsEgyptiens 
aient  voulu  communiquer  à Conflanti- 
nople avec  S.  Grégoire,  comme  avoient 
fait  ceux  à qui  s’adreflè  la  Z4*oraifoo:  ] 

'Se aprésl’outrageqyePierrcd’Alexan-  BMU.may, 
drie  avoit  fait  en  cette  occafîon  à Saint  P"104'1, 
Grégoire  & à toute  l’Eg!ife,eft-il  vrai- 
femolable  que  ce  Saint  ait  pu  parler  de 
luy  auffi  avantageufement  qu'il  y fait  ? 
'D’ailleurs  il  efl  certain  que  l’ordina-  niimm.* 
tion  de  Maxime  fut  appuyée  par  beau-  *’  ' 
coup  de  gents  de  la  note , gagnez  par 
argent , qui  font  ceux , ajoure  le  Saint , 
par  lefquels  les  (éditions  s’excitent  plus 
ordinairement  dans  Alexandrie. 

[ Neanmoins  il  efl  difficile  d’accom- 
moder ce  fentiment  avec  l’oraifon  mef- 
me  de  S.  Gregoire.]'II  efl  certain  qu’elle  or.i^p.<i7, 
efl  faite  fur  ce  que  les  Egyptiens  qui  *,b‘ 
avoient  amené  la  note  de  blé  a Confiai* 
tinople,  au  lieu  de  fe  joindre  aux  Arienr 
qui  efloient  en  beaucoup  plus  grand 
nombre, 'efloient venusecouterlcSaint  c. 

' Se  communiquer  publiquement  avec  p.au.a. 
luy.'C’efl  pourquoi  il  s’étend  fur  les  m«. 
louanges  de  l’Egypte ,' fur  celles  de  S.  P-<lr. 
Athanafe  & de  Pierre  fon  fucceflcur  , 

' & remercie  enfuite  ceux  qui  l’cfloicnt  p.+K.or. 
venu  ecouter,  de  quoy  il  leur  témoigne 
une  extrême  joie,  mais  des  le  commen- 
cernent  il  lesloued’avoir  furmonté  l’en- 
viepar  leur  foy:'& dans  la  fuite  il  fe  fort  p.«‘  *>«. 
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7T4  NOTÉS  SUft.  S.  GRËG 
de  ce*  termes  : Mon  peuple  ; car  vous 
elles  mon  peuple , quoique  des  envieux 
en  jugent  autrement.  Et  pour  piquer 
encore  plus  leur  jaloufie  , voilà  que  je 
fais  alliance  [avec  vous]  enprefencede 
tant  de  témoins  vifibles  & invifiblcs,  & 
quejerepoufl’el’ancienneinjurcpar  une 
nouvelle  amitié.  [Je  ne  voy  pas  qu’on 
pui<Tcbienentendrecesparoles,fil’onne 
di  tque  cette  oraifoncll  faite  depuisl’or- 
dination  de  Maxime,qui  avoir  brouillé 
vilîblement  S.  Grégoire  avec  l’Egypte. 

On  pourroit  peuteftre  fuppoler  que 
l’arrivée  des  fept  premiers  envoyez  d’E- 
gypte , Amraon  , Apammon  Sic.  avoit 
déjà  fait  connoiflre  le  dcflëin  de  Maxi- 
me > & que  ceux  qui  vinrent  enfijite , 
n’ayant  pas  laiflc  de  communiquer  avec 
le  Saint,luy  donnèrent  occalïon  de  par- 
ler de  la  forte.  Mais  je  ne  fçay  fi  cela 
s’accordeaflèz avec  la  fuite  de  l’hiftoirc . 
Car  l’étonnement  5c  la  furprifeoù  l’on 
fut  de  l’ordination  de  Maxime , fait  ju- 
ger qu'on  ne  s’en  eftoit  point  douté  au- 
paravant : Et  quelle  apparence  y a t-il  que 
S.  Grégoire  euft  recru  avec  tant  de  joie 
desperfonnes  qu’il  pouvoir  juger  avec 
railon  ne  venir  que  pour  le  trahir  com- 
me avoient  fait  les  premiers  î 

Pour  les  mariniers  qui  fc  trouvèrent 
à l’elcélion  de  Maxime  , ce  pouvoient 
cllre  aifément  ceux  de  Confiant inople 
mefme,  les  Egyptiens  les  ayant  eboifis , 
pareeque  l’cxperiencc  leur  apprenoir 
que  ceux  de  cette  profeflîon  efloient 
toujours  prefts  pour  exciter  des  fedi- 
tions;&  ilfemble  qu’il  n’eu  ftpns  elle  be- 
loin  de  les  gagner  par  argent  comme  fit 
Maxime  .s’ils  euflent  efté  d’Alexandrie, 
puifqu’ils  enflent  fuivi  fans  peine  l’au- 
torité des  Evcfques  d’Egypte.] 

'Elie  de  Crete  fuppofe  que  cette  orai- 
fon  s’adrellc  à des  Evefques  auflibien 
qu’aux  laïques  qui  avoient  amené  le  blc. 
['Neanmoins  le  Saint  n’y  marque  en  au- 
cunemaniere  qu’il  parle  à dcsEvefques; 
ce  qu’alfurément  il  n’auroitpasoublié.] 
' Au  contraire  il  appelle  ce*  Egyptiens 


OIRE  DE  NAZIANZE. 
les  brebis  de  S.  Athanale  Sc  de  Pierre  i 
'fon  peuple , * le  peuple  de  Dieu , b qui 
avoit  amené  la  flote , * qui  n’avoir  pas 
voulu  cllre  un  peuple  de  confufion,dqui 
eftoit  venu  pour  recevoirdcluy  la  nour- 
riture qu’il  leur  avoit  préparée,  laquelle 
eftoit  bien  auili  excellente  que  celle 
qu’ils  avoient  apportécd'Egyptc.[Je  ne 
voy  pas  que  tous  ces  termes  puillènt 
convenir  à des  Evefques , que  Saint 
Grégoire  auroit  plutoll  obligé  de  pref- 
cher  eux  mefmes  à l'allëmblée. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous 
empefehe  de  mettre  ce  difeours  après 
l'ordination  de  Maxime , ou  plutoll  qui 
ne  nous  y porte  : & ce  fenriment  çft  en- 
core plus  favorable  que  l'autre, put  fqu’il 
nous  donne  lieu  de  nous  ediher  de  la 
charité  de  S.  Grégoire  dans  la  maniéré 
fi  favorable  dont  il  parle  de  Picrre.il  eft 
aullî  avantageux  à l’Eglife  d’avoir  cette 
marque  que  Pierre  s’eft  réconcilié  avec 
luy  ; ce  qui  eft  digne  de  la  pieté  qu’il  a 
fait  paroiftredans  tout  le  relie  : & il  peut 
aifément  y avoir  efté  porté]'par  l’infulte 
que  Maxime  luy  fit  à luy  mefme  au 
I ort  i r de  T heflalonique,  [&  ainfi  peut- 
eftre vers  le  mois  d'aouft  de  l’an  380.  ] 
'Car  fi  les  Egyptiens  s’oppoferent  depu  is 
àl’inthronizationdu  Saint,  il  nous  allu- 
re que  ce  n’eftoit  point  par  aucune  a ver* 
fion  qu’ils  cullent  contre  fa  perfonne , 
nuis  pour  des  raifons  toutes  differentes. 

' Comme  S.  Grégoire  loueces  Egyp- 
tiens d’eftre  venus  à fon  afiëmblée , Sc 
non  à celle  de  la  multitude  & du  grand 
nombre, [c’eft  une  preuve  ce  me  fcmble 
qu’il  ne  tenoit  pas  encore  les  eglifesde 
la  ville  : car  ce  n’euft  pas  efté  alors  une 
chofeàloucr  de  ne  s’eftre  pas  allé  join- 
dre aux  Ariens.  Ainfi  cette  oraifoncll 
faite  avant  le  îtfdc  novembre,  auquel 
Theodofe  le  mit  en  poilcflîon  des  egli- 

(es-J  NOTE  XXXVII. 

CorrtEUon  dans  le  premier  potmt  de 
Saint  Grégoire. 

'S.  Gregoire,dit  félon  les  imprimez. 
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que  ceux  qui  ordonnèrent  Maxime  luy 
coupèrent , ou  voulurent  au  moins  luy 
couper  les  cheveux  . wîg^i  tr&Svpàn' 
tir  Kttît'J'gatrirx/xt.  [Mais  puifque  cette 
expreflion  x»7f»i  tit  n’a  poinr 

de  Cens  naturel , ] 'puifque  le  Saint  re- 
marque enfuite  qu'on  le  tondit/&  que 
Damafc  fait  fort  fur  ce  qu’on  l'avoir 
ordonné  ( ou  commencé  d'ordonner  ) 
fans  luy  couper  les  cheveux , illemblc 
qu'il  faut  lire  dans  S.  Grégoire  £<»«< 
au  lieu  de  uirai. 
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Conftaneinop!e,fans  marquer  le  defaut 
de  fonotdination.  f Cela  eft  allez  étran- 
ge ; & je  ne  fçay  h c'cft  qu'il  fe  laiflâ 
emporter  en  cela  à l'inclination  que 
les  Evefqucs  d’Italie  trompez  par  ce 
fourbe.firent  paroiftre  pour  luy.  ] Il  ne 
laiflê  pas  d'approuver  ce  que  Saine 
Grégoire  adepuis  écrit  contreMaxitnc. 

NOTE  XL. 

Quel'  oraifon  +S  de  Saint  Grégoire. 


Pont  la  |ijge 


NOTE  XXXVIII. 

Que  Maxime  ne  lira  feint  par  force  de 
Pierre  d'Alexandrie  des  lettres 
de  communion, 

'Blondel  veut  que  Maxime  ait  tiré  i 

Iiar  force  de  Pierre  d’Alexandrie  * les 
cttres  de  communion  qu'il  montra  de 
luy  aux  Occidentaux,  'lorfqu’il  le  vint 
attaquera  Alexandrie  après  avoir  efté 
rejeicé  de  Theodole.  £ Mais  cela  n’eft 
poinr  fondé,  ] ' 8c  puilquc  S.  Grégoire 
dir  que  Pierre  avoir  des  auparavant 
écrit  desclrofcs  toutes  contraires,  [ cela 
fepeut  fort  bien  rapporter  à ces  lettres: 
*c  il  ne  falloir  point  de  violence  pour 
luy  faire  donner  des  lettres  de  commu- 
nion à Maxime  , ] ' qu’il  avoir  luy  mef- 
rac  fait  ordonner. 

NOIE  XXXIX. 

Par  <jui  DjmtJe  a p H offre  informé  de 
l’entreprsfe  de  Maxime, 

1 Baronius  qui  n’avoit  pas  veles  deux 
lettres  de  Daraafe  à Afcole , a ctu  que 
c’eftoit  S.  Jerome  qui  avoir  informé  ce 
Pape  de  la  vérité  du  fait  de  Maxime  en 
favcurdc  Saint  Grégoire  ; & illemblc 
qu'il  y air  pu  contribuer  aptés  Saint 
Afcole  , puifqu'il  eftoit  alors  difciple 
de  noftre  Saint.  ' D'autre  part  nean- 
moins, il  paroift  allez  favorable  à 
Maxime  donc  il  loue  les  ouvrages , 8c 
qu'il  dit  avoir  efté  ordonné  Evelque  à 


[ Nous  n’avons  en  grec  que  depuis 
peu  l’oraifon  4g  de  S.  Grégoire.  Des 
perfonnes  habiles  veulent  que  ce  foie 
un  fragment  de  quelque  difeours  de 
S.  Chryfoftome.  Neanmoins  je  trouve 
audi  peu  comment  le  .fujet  quelle 
traite  peut  convenir  au  temps  de  Saint 
Chiyloftome,  comme  il  eft  certain 
qu’il  convient  parfaitement  à celui  de 
S.GrcgoiredeNaziane.  ] 

NOTE  X L I.  Pour  11  pige 

47lf  *>. 

Que  le  Concile  de  Confiantir.ople  com- 
mença apparemment  au  mois  de  may. 

'Baronius  dit  que  les  Evefqucs  d'E-  Par.jj  .fit. 
gypte  eftoient  arrivez  au  Concile  d« 
Conftantinopledes  le  mois  de  may;  8c 
quainli  & 1 tnthronization  de  Sainr 
Grégoire  8c  la  mort  de  S.  Melece  qui 
en  furent  le  commencement , eftoient 
arrivées  p!uftoft.[Cela  peur  cftre, pour- 
vu qu'on  ne  divife  pas  ce  Concile  en 
deux,  ] ' comme  il  fait/dequ’on  n’a  van- 1 -8- 
cc  pas  la  mort  de  S.  Melece  au  douze 
février  avec  Bollandus/cc  que  Baro-  n.-.r  (Sr 
niusarejettéavecraifon:/& Papebrok  «uli.s nuy, 
abandonne  abfolument  fon  confrère  r 4,1'k‘ 
en  ce  point.  Car  il  faudroit  pour  cela 
que  les  Evefques  le  fufllnt  allèmblcz 
de  provinces  très  éloignées  au  caur  de 
l’hiver,  à quoy  il  n’y  a que  peu  eu 
point  d’apparenoe:  [ 8(  S.  Melece  elle  it 
encore  à Antioche  lorfque  Sapor  y 
vint  execurer  la  loy  du  10  de  janvier  , 

F.  fon  titre  $ rj,  ] ' Mais  puilque  non  a.b. 
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croyons  que  le  Concile  dura  jufqucs 
vers  la  fin  de  juillet , il  femble  que  c’eft 
bien  allez  qu’il  ait  duré  trois  mois  i & 
ainfi  il  vaut  mieux  ne  le  faire  commen- 
cer qu’au  mois  de  may,  avant  lequel  il 
cftoit  difficile,  dit  Papcbrok,que  Saint 
Melccc  ait  pu  arriver  de  Syrie  à Conl- 
tantinople. 

NOTE  XLII. 

47»  5 *»■ 

Sur  Us  foufiriptions  de  ce  Cencile. 

[ Quoiqu’on  ne  puific  pas  rejetter 
abfolument  les  fouferiptions  que  nous 
avons  du  fécond  Concile  œcuménique, 
il  eft  vifible  auflî  qu’elles  ne  font  pas 
entièrement  exaétes  Si  légitimes , puif- 
u’ony  trouve  les  noms  de  Ne&airc  & 
e Saint  Melcce , quoique  l’un  fuft  déjà 
mort  avant  que  l’autre  fuft  battizé.  On 
pourroit  dire  neanmoins  que  Ne&aire 
ajouta  fa  fignature  lorfqu’il  fut  Evef- 
que,  à celles  des  autres.  Mais  on  n’y  lit 
point  It  nom  d’AfcoIe  de  Thcflâloni- 
So«.U.e.».p.  que,] 'qui  y vint  neanmoins  [ après  la 
aNil'or.i.p.  m°rc de  Saint  Melcce, ] * avec  d'autres 
»U  Evefques  de  fa  province , [dont  il  n’y 
en  a pas  un  feul  de  nommé  dans  les 
fouferiptions.  On  n’y  trouve  point 
Tiii;c  r.«.c.r.  auflî  ] 'S.  Pierre  de  Sebafte.]  Elles  met- 
P'/IJ'  ‘ tent  trois  Evefques  de  la  province  de 
Scythie  , où  il  n’y  en  avoir  jamais 
qu'un.  Il  n’y  a non  plus  aucune  appa- 
rence que  Saint  Grégoire  y ait  figne  le 
dernier  des  Evefques  de  Cappadoco 
fous  le  titre  d’Evcfque  de  Nazianze  ; & 
i!  eft  au  mains  indubitable  qu’il  ne  le 
fit  pas  du  vivant  de  Saint  Melecc-  11  eft 
encore  difficile  de  croire  que  Timothée 
d’Alexandrie  n’y  foit  venu  accompa- 
gné que  du  feul  Dorothée  d’Oxyrin- 
"«T»  que,  ] 'quelque  raifon  qu’on  tafehe  d’en 
*m»i  &F.p.  rendre :h encore s’appclloit  ilThcodo- 
,6,  re;  [quoiqu’il  foit  vray  que  les  noms  de 

Théodore  Si  de  Dorothée  fe  confon- 
dent allez  fouvenr. 

Il  eft  auflî  allez  furprenant  que  de 
tous  les  Evefques  d’Arabie , on  y lit 


feulement  les  nomsd’ Agape  tk  üagade, 
fans  que  leur  fieee  y foit  exprimé  com- 
me aux  autres-] ^ous  trouvons  en  effet  zon.ia  ur.p. 
que  Bsgadc  & Agape  ont  cflé  Evefques 
en  Arabie  , mais  du  mefmc  fiege  de 
Boftrcs.dont  Bagade  ayant  efté  depofé 
par  deux  Evefques  feulement, & Agape 
mis  en  là  place  , leur  caufe  fut  portée 
devant  le  Concile  tenu  à Conftanti- 
nople  l’an  594. 

' Papebrok  femble  vouloir  foutenir  Ml.»  imj, 
ces  lîgnatures.en  fuppofant  qu’elles  font  ** 

dclafinduConcile.lorfquelesEvefqucs 
de  Macédoine  fie  d'autres  s’eftoient  reti- 
rez. [Cclapeutfatisfaireàquelcpiesunes 
des  difficultez , mais  non  pas  a la  pluf- 
part  : & je  ne  voy  pas  pourquoij'l’ordi-  p.oj.f. 
nation  de  Neétairc  auroit  obligé  les 
EvefquesdcMacedoincà  fe  retirer  com- 
me il  le  prétend.  'Papebrok  mefme  pa-  m»».<. 
roift  quelquefois  abandonner  ces  lîgna- 
tures.  Dans  le  Code  du  Perc  Quefncl  il 
n’y  a que  les  v ingt  premiers  , à peu  près 
comme  dans  les  imprimez,!^  ctterityo. 

NOTE  XLIII.  rmiri.Mt* 

478.5  7», 

Pourquoi  les  Evefques  d‘ Egypte  ne 
vinrent  qui  U fin  du  Concile. 

[ On  convient  que  les  Evefques  «E  E- 
gypte  fie  dcMaccdoine  ne  le  trouvèrent 
qu’à  la  fin  du  Concile  œcuménique  de 
Conftantinople.]  'Barotvus  croit  qu’ils  R*r.4i.5 
n’y  avoienr  point  efté  appeliez  d’abord,  <!’ 
mais  feulement  fur*'adifputequi  s’éleva 
après  la  mort  d<  S.  Melccc,  pour  favoir 
fi  on  luy  dooncroit  un  fucceflcur.'Pape-  toi!.?  m»,. 
brok  aime  mieux  croire  qu’ils  avoient  r-*"-*1-»»*.  • 
efté  appeliez  avec  les  autres,  mais  qu’ils 
ne  vinrent  que  tard  ; ceux  d’Egypte  , 
parcequed’abordilsn’avoient  pas  voulu 
venir , fie  qu’en  fuite  ils  avoient  efté  rete- 
nus par  quelque  tempefte;  fie  ceux  de 
Macedoinc.parcequ’iîs  voulu  rent  arten. 
dre  des  ordres  de  Rome.  [S’il  faut  déci- 
der cette  diftîcultépar  les  conjeéhires  , 
jcpenfcque  celle  de  Papebrok  ne  font 
point  mauvaifes.  Car  je  ne  voy  aucune 
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raifon  pourquoi  on  n’auroir  pas  d'abord 
appelle  k*s  Egypticns.J'Baroniusditque 
c’eft  à caufe  de  la  faute  qu'ils  avoient 
faire  par  l’intrufion  de  Maxime  à Conf- 
tantinople  : [ mais  je  ne  Içsy  fi  cette  rai- 
fon peut  paroiftre  fuflifante , furtout  fi 
leur  faute  avoir  enluiteefté corrigée, & 
M axime  abandonné  par  eux , comme 
nous  croyons.  Je  pcnlc  qu'on  pourroit 
dircavecafIczdcpiobabilitc,qucPierre  ; 
cfiant  mort  le  quatorze  de  février  .dans  | 
le  temps  qu’on  fongeoit  à fe  préparer  j 
pour  venir  au  Concile,  T imothée  élu  en 
fa  place  eut  befoin  de  quelque  temps 
pour  régler  lesaffaircs  de  l’Eglife  d’Ale- 
xandrie avant  que  de  pouvoir  partir. 

Ce  raifonnement  feroit  donc  allez 
probable  s'il  ne  s’agillbit  que  de  raifon- 
ner:  mais  je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’on 
peut  répondre  à ce  que  dit  S.  Grégoire 
debfizianze.j^quc  quelque  temps  après 
la  mort  de  Saint  Melcce , les  Evcfques 
d’Egypte  & de  Macedoir.e  arrivèrent , 
ayant  cfté  appeliez  fubitement , 
Htx.i'Hi&si , comme  capables  de  contri- 
buer quelque  chofe  à la  paix  qu’on  fou- 
haitoit  ; [ ce  qui  félon  toute  la  fuite,  ne 

Îiaroift  fignifier  autrechofe,  finon  qu’on 
es  avoir  appeliez  fur  la  divifion  qui 
s’eftoit  mile  dans  le  Concile  après  la 
mort  de  S.Mclece  fut  le  fu  jet  de  l’Eglife 
d’Antioche.  Je  ne  voy  point,  disje.quc 
répondre  à cet  endroit  : & ainfi  il  ne 
relie  plus  qu’à  chercher  fi  l’on  veut, 
pourquoi  on  ne  les  avoir  pas  appeliez 
pluftoft.Cela  n’ellpas  difficile  à l’égard 
de  ceux  de  Macedoine.qui  avoient  tou- 
jours cfté  de  l’Empire  d’Occident  juf- 
qu’à  l’an  579 , ' & qui  pafloient  encore 
pour  eftredes  Occidentaux , comme  S. 
Grégoire  le  dit  allez  clairement. [C’eft 
apparemment  ce  que  veut  dire  Saint 
;;  Ambroifc,  ] 1 quand  il  écrit  qu’on  avoir 
appellé  Afcole  de  Tluilalonique,  ex 
Occidentaiibsis  partibus  ; [ & c’eft  aulfi 
la  raifon  pour  laquelle  lesPapcs  fe  font 
attribué  quelque  droit  particulier  fur  la 
Macédoine  & les  autres  provinces  de 
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l’Illyrie  orientale , où  ils  ont  établi 
Afcole  Si  fes  fuccellèurs  leurs  Vicaires. 

Pour  ce  quicftdcs  Egyptiens.j’avoue 
encore  une  fois  que  je  ne  voy  pas  pour- 
quoi on  ne  les  avoir  point  appeliez.  Ils 
s’eftoient  allez  unis  avec  1 Occident 
contre  S.  Melece , pour  croire  que  les 
Orientaux  eftoient  bien  aifes  de  ne  les 
avoir  pas  dans  leur  Concile.  Je  ne  fçay 
pas  fi  fur  cela  ils  autoient  perfuadé  à 
Thcodofe  que  l’on  pouvoir  fe  palier 
d’eux,  puifque  les  differendsqui  eftoient 
à paciherncregardoient  point  l'Egyp- 
te,<5r  yauroicnr  joint  la fautede Pierre 
à l’égard  de  Maxime  pour  luy  faire 
craindre  qu’ils  nebrouillaflént  au  lieu 
de  procurer  la  paix.  Mais  tout  cela  fa- 
ristait  peu  j Si  il  vaut  mieux  recourir  à 
la  réglé  generale  de  l’hiftoire  de  fuivre 
ce  qui  paroift  établi  luffifamment  fans 
s’engager  à rendre  raifon  de  tout , y 
ayant  bien  des  chofes  très  certaines 
dont  les  raifons  font  incertaines  ou 
entièrement  inconnues.  ] 

NOTE  XLI V. 

NtSlnire  mis  peur  Grégoire  dans  la  Itttrt 
dsi  Concile  d'sfquilcc  en  l'an  38e. 

1 La  lettre  de  S.  Ambroifc  Si  des  au-  cc-d.Th.tr.r. 
très  Evcfques  du  Conciled’Italie  de  l’an 
}Si  > porte  qu’on  difoir  que  Neélairc 
après  avoir  cfté  ordonné  Evcfque  de 
Confiant inople , avoit  efté  auffitoft 
abandonné  & feparé  de  la  communion 
par  ceux  mefmes  qui  l’avoient  établi 
Evcfque.  [ Nous  ne  voyons  point  que 
ce  bruit  ait  pu  avoir  aucun  fondcmcnc 
pour  Neélaire  : mais  il  n’eft  point  fur- 
prenant  qu’on  l’ait  fait  courir  de  Saint 
! Grégoire  de  Nazianze  au  fujet  de  fa 
demiflion.  Ainfi  il  y a apparence  qu'on 
avoit  rapporté  de Nc&aireà  Saint  Am- 
! broife  ce  qui  fe  difoit  de  S.  Grégoire  : 
ou  plutoft  il  faut  lire  Grtgorius  en  cet 
endroit , au  lieu  de  Neüarins.  Car  il 
peut  bien  vouloir  dire  que  l’epifcopar 
de  Neétairc  ne  pouvoir  cftre  légitimé, 

X xxx  iij 


Peur  la  paje 


Digitized  by  Google 


718  NOTES  SUR  s.  GREGOIRE  DE  NAZTANZE. 


puisqu’il  y cftoit  monte  non  feulement 
au  préjudice  de  Maxime , ce  qui  fait  le 
fujet  de  la  lettre , mais  mefme  par  une 
injuftice  vifible  que  l'on  avoit  faite  à 
Grégoire  , laquelle marquoit  beaucoup 
de  Iegeretc  dans  les  Evcfques  d’Orient. 
Si  Neélaire  euft  alors  efté  depofé.ouau 
moins  abandonné  par  les  Orientaux  , 
les  Evcfques  d’Italie  fe  feroient  bien 
plus  arrêtiez  à cette  circonllance  qui 
donnoit  un  grand  avantage  à Maxime, 


qu'on  le  tenoit/S.Gregoire  aprcsavot’r  «itpa(l 
raporté  fa  mort , parle  auffuoft  de  la  b-c* 
propolition  qu’on  hr  de  luy  donner  un 
fuccelTeur  , comment  il  s'y  oppofa  , 1 Bc  p.17.1. 
comment  fesfages  avis  furent  rejetiez 
par  la  foule  des  jeunes,aufquels  les  vieux 
fe  lairtèrcnc  emporter,  [ce  qui  marque 
bien  clairement  que  le  Concile  tenoit 
encore  : & on  le  voit  auifi  par  ce] 'qu’il  p.il  s, 
changea  de  logis  pour  s’éloigner  des 
artemblces  Sc  des  difcours:[&  ce  n’clloit 


& ne  fe  feroient  pas  contentez  de  la  pas  de  ceux  de  la  ville,]  qui  cftoit  toute 


Peu:  la  page 
4laj?s. 


toucher  en  partant , Sc  toute  la  lettre 
fuppofe  que  Nectaire  cftoit  dans  la 
policlïion  paifible  du  fiege  de  Conftan- 
tinoplc.  ] 

NOTE  X L V. 


Cod.Th.jp.p, 

lOt-107. 


Temps  dt  l' ordinal  ton  dt  Ni  flaire. 

'S.  Ambroifc  Sc  les  autres  Evcfques 
[ du  vicariat  ] d'Italie,  fe  plaignent  à 
Thcodofe  que  Maxime  cftant  venu  de- 
mander le  jugement  du  Concile  œcu- 
ménique indiqué  à Rome,  les  Orien- 
taux au  lieu  d’attendre  ce  jugement  , 
avoient  ordonné  Nc6laire.[LeConcile 
de  Rome  ne  fut  indiqué  que  fur  la  fin 
Euvid,p.ioi.  de  l’an  38i.]'Ainfi  Nectaire  n’aura  efté 
élu  qu’en  381.  Ecc'cft  ce  qu’a  prétendu 
AI'  David  , qui  fur  cela  raporte  fon 
cledtion  , non  au  Concile  œcuménique 
de  l'an  381,  comme  tout  le  monde  a fait 
jufqu'ici.mais  à celui  qui  fe  tint  encore 
l’année  fuivante  à Conftantinople.  [Sa 
raifon  artùrc 1 ent  cft  forte.  Mais  c’eft 
une  maxime  auili  coudante  dans  l’hif- 
toire  que  dans  le  dogme  , que  de  s’ar- 
refter  a un  feul  partage, quelque  clair  Sc 
quelque  fort  qu’il  patoirtè  , c’eft  le 
moyen  de  tomber  dam  les  plus  grandes 
erreurs.  1 1 faut  donc  voir  quelles  lont  les 
preuves  de  l'opinion  commune, 5c  juger 
il  elles  ne  font  pas  au  moins  auili  fortes 
qu’eft  ce  partage. 

Je  ne  croy  pas  que  M' David  doute 
que  S.  Grcgi-irc  ne  fe  foit  demis  dans  le 
p.uo.  Concile  de  l’an  381.  ] ' Au  moins  il  re- 
connoift  que  S.  hlelcce  mourut  durant 


pour  luy. 1 Enfin  il  fut  délivré, dit-il, peu 
de  temps  après  par  l'arrivée  des  Evef- 
ques  de  Macédoine  St  d'Egypte  , qui 
luy  donna  occafion  de  fe  démettre  de 
l'cpifcopat.[II  cft  vifible  par  cette  fuite, 
qu  il  s’eft  demis  durant  le  Concile  de 
l’an  381.Ec  jene  penfepas  qucM1  David 
voulut!  faite  venir  ces  Evcfques  .fort 
unis  a l’Occident , au  Concile  de  l’an 
381,  tenu  contre  les  intentionsde  l’Oc- 
cidenc , & qui  adrerta  fa  lettre  à Aftole 
de  Thcrtùloniquc. 

Que  fi  S.  Grégoire  s'eft  demis  dans 
le  Concile  de  l'an  381  , qui  félon  toutes 
les  apparences  n'a  point  parte  le  mois 
de  juillet , je  ne  croy  pas  que  M1  David 
oie  dire  qu'011  ait  attendu  un  anou  à peu 
près  pour  luy  donner  un  fucccrtcur,  ni 
qu’on  ait  attendu  pour  cela  une  autre 
adèmbiée  d’ Evcfques  convoquée  non 
pour  ce  fujet,  ]'  mais  fut  une  occafion  e.,. 

toute  differente  , lorlque  i on  avoit  un 
Concile  œcuménique  toutartcmblé. 

[ Cen  eft  donc  pas  fans  grande  raifon 
que  tous  les  hiftoriens  mettent  l’ordi- 
nation de  Ncllairc  dans  le  Concile 
œcuménique,  non  feulement  ceux  qui 
ne  parlent  point  de  celui  de  i’an  381 , 
comme  bocrate,  Sozomcne,&  le  Comte 
Marcellin,  mais  encore  Thcodoiet  qui 
a connu  l’un  & l auuc.  Il  y faut  joindre 
le  Concile  de  Calcédoine,]' qui  fait  S.  Conc.t^.p. 
Grégoire  6c  Ncdlaire  chefs  d'un  melrr.e 
Concile , ' Sc  où  on  lit  les  Canons  des  p-Su, 
cent  cinquante  Peres, comme  faits  lorf- 
qucNeétairc  cftoit  Evclquc  de  Confiais- 
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tinople.[llefta(îezdifficilede  répondre 
à cette  autorité  , & encore  plus  à celle 
Cod.Th.r.t.i.  de] 'l'Empereur  Theodofe  1 , qui  met 
ThSrtiTe.».  Nedlaire  de  Conftantinople  à la  telle 
p.717.4.  des  principaux  Evefques  de  l’Eglife, 
dans  la  loy  célébré  du  30  juiller.Exf^r- 
rio  & Sytfri» , CoJ?.  [ qui  font  certaine- 
ment ceux  de  l’an  3S1.  M'  David  «voit 
Divi<j,p.i<x.  oublié  toutes  ces  rai  Ion  s :] 1 Car  il  ne 
s’objedle  rien  que  ce  que  le  Concile  de 
l’an  3(1  dit , que  Nedlaire  avoir  elle 
ordonné  par  un  Concile  general  , ou 
pour  traduire  plus  littéralement, par  le 
Concile  œcuménique;  & il  croit  «’en 
défaire  , en  di  Tant  que  ce  Concile  de 
l’an  j8î  pouvoir  bien  palier  pour  gene- 
ral. [ C’eft  neanmoins  quelque  choie  , 
qu’il  ne  prend  jamais  le  titre  d’œcume- 
nique  ; car  M‘ David  l’auroit  remar- 
Thdrt.p.717.  que:]'5c  il  ellcertain  au contraire,qu’il 
• David,  f.  le  donne  au  Concile  de  l’an  381- 1 Pour 
ce  que  dit  M1  David  , que  toutes  le» 
précomptions  vont  à faire  croire  qu’ils 
raportent  ce  qu’ils  ont  fait  eux  melmes, 
5c  non  pas  ce  qui  s’eftoit  fait  en  un 
Concile  precedent, (il  n’y  a qu’à  le  faire 
p.tu.  fouvenir  de  ce  qu’il  a ] /dit  luy  mefme, 
qu’ils  rendent  conte  de  ce  qui  s’eftoit 
palîé  tant  dans  leur  aflémblée preceden- 
te, [ qui  eft  celle  de  l’an  381,]  que  dans 
celle-ci. [Il  n’y  a rien  de  plus  ordinaire;] 
«A.  ' Sc  l’ordination  de  Flavien  qu’ils  joi- 

gnent à celle  de  Nedlaire  , ne  s’eftoit 
point  faite  dans  leur  Concile  , mais  à 
Antioche.  [AinC  dans  l’opinion  de  Mr 
David  elle  aura  précédé  celle  de  Nec- 
Cod.Th.ap.  taire,  ] 1 quoiqu’elle  l’ait  fnivic  félon  la 
s David  r.  lettre  dcsEve(quesd’Iralie,bcornmcMr 
iM.i97.‘  ’ David  mefme  le  foutient. 

[ Il  ne  faut  donc  plus  s’étonner  qu’on 
attribue  l’ordination  de  Nedlaire  au 
Concile  de  l’an  381 , mais  chercher  au 
contraire  pourquoi  le  Concile  d’Italie 
dit  ou  femble  dire  le  contraire  , 5c  je 
n’en  puis  trouver  d’autre  raifon,  finon 
que  celui  qui  a compofé  la  lettre  fyno- 
dique , 11’a  pas  alTez  pris  garde  à l’ordre 
des  temps, 5c  qu’on  a enfuite  biffé  palier 
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fa  faute  lans  la  remarquer;car  je  ne  voy 
pas  moyen  de  croire  que  l’ordination  de 
Nedlaire  n’ait  efté  feeueà  Milan  quefix 
mois  après  qu’elle  a efté  faite. 

M' David  pouvoir  ajouter  à fa  preu- 
ve] 'lercllament  de  S.  Grégoire  , où  il  n«  ttft  m. 
prend  par  deux  fois  le  titre  d’Evcfquc  r-»14- 
de  Conftantinoplc.ôcquiefl  neanmoins 
daté  du  30  décembre  de  l’an  381  : [Mais 
nousefperons  que  la  note  49  lèvera  fu  ffi- 
famment  cette  difficulté.  ] 

NOTE  XL VI.  K*>i !* r*E» 

4»7»?t. 

Hifloire  ai  ïeleEHon  de  Neüaire  , peu 
probable, 

'Papebrok  croit  que  l’Evefquc  d’An-  fc>ll.»uur. 
tioche  à qui  Sozomene  donne  une  gran- 
de  part  dans  l’cledlion  de  Nedlaire  , eft 
Optime  Evefquc  d’Antioche  en  Pifi- 
dic. 1 Mais  puifque  Sozomene  le  décrit  sci  l.r.c.l.p. 
comme  un  Evefque  encore  plus  conli-  7,i' 
dcrableque  Diodore  de  Tarie  , Sc  fort 
unià  luy , [ il  eft  fort  difficile  de  croire 
qu’il  n'ait  pas  prétendu  parler  de  l’Evef- 
que  de  la  grande  Antioche  de  Syrie  ; & 
quand  un  hiftoricn  parle  d’Antioche 
fins  rien  ajouter,  on  ne  l’entend  guère 
autrement.  Après  tout , le  narré  de 
Sozomene  eft  11  honteux  pour  tous  ceux 
qu’il  y mêle, 5c  furtoutpourTheodofe  , 
qu’il  vaut  mieux  travailler  à le  détruire 
qu’à  le  foutenir.  J’aurois  bien  de  la 
pcineàcroirequcceprincefe  foit  attri- 
Dué  la  principale  autorité  dans  l’elec- 
tion  de  Nedlaire , 5c  qu’il  ait  choifi  de 
luy  mefme  un  catectimene'malgré  l'op-  p,7l4,a, 
polîtioude  pluficurs  Evefques, qui  fans 
doure  n'eftoient  pas  les  moins  conlide- 
tablcs  ni  les  moins  faints  du  Concile.  ] 

NOTE  XL  VII.  Pour  la  pagt 

Sur  le  deuxieme  Canon  du  fictndCtncilt 
acumenifue. 

1 Le  féconde  Canon  de  Conflantinoplc  Co-c.r.;.p, 
attribue  la  dccilîon  des  affaires  aux 
Conciles  provinciaux;  5c  neanmoins 
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il  veut  que  les  E vefques  de  chique  dio- 
cefc , par  exemple  ceux  du  Pont,teglenr 
ce  qui  regardoic  leurdiocefc.  [ Ainfi  il 
femble  prendre  le  moi  de  province  , 
t'np^ia  , pour  un  diocefe , qui  compre- 
noit  plulieurs  provinces  : ou  plutoft  il 
déclaré  que  ce  qu'il  avoir  ordonné  tou- 
chant les  diocefes , eft  fans  préjudice  du 
Concile  provincial , qui  doit  régler  les 
affairesde  fa  province,  félon  le  Canon 
de  Nicée  ; mais  en  forte  quelles  peu- 
vent eftre  portées  de  là  au  Concile  du 
p.j-o.i.  diocefe.  ] 'Et  en  effet  le  VI.  Canon  ren- 
voie au  Concile  du  diocefe  , ce  qui 
n'aura  pas  pu  eftre  termine  par  celui  de 
la  province. 

Pour  la  pav  NOTE  XL  VIII. 

»7>- 

Si  Us  E veffkts  d’Egypu  ç-  dt  A f Ad- 
joint njjifttrtnt  aux  dtcijîons 
du  II.  Concile. 

[On  pourroit  peut  eftre  douter  fi  les 
Evefqucs  de  Macédoine  3c  d’Egypte 
prirent  part  aux  Canons  de  Conftan- 
tinople  , dont  olufieurs  femblent  peu 
favorables  à I’Eglife  d'Alexandrie  : Sc 
ni  elle  ni  l'Occident  ne  dévoient  pas 
eftre  bien  contens  de  l’clevation  de 
poli .7. «if.  Conftantinople.]  ' Bollandus  prétend 
en  effet  que  les  Evefques  deMacedoine 
s’eftoient  retirez  avec  beaucoup  d’au- 
Conc  t.4.p.  très  apres  l’ordination  de  Neélaire.  ' Et 
quelques  Evefques  d’Egypte  écrivirent 
à l’Empereur  Leon  [ en  l’an  438,]  qu’ils 
_ ne  connoillôient  point  le  fynode  des 
ijo  Evefques.  [ On  pourroit  raporterà 
cod.Th  if.p^ccla  ] 'les  troubles  que  le  Concile  d’A- 
quilée  dit  s’eftre  excitez  contre  Timo- 
thée Si  Paulin  d’Antioche  par  ceux 
dont  la  foy  n'avoit  pas  toujours  paru 
bien  confiante  ; [ & on  diroit  que  c’cft 
pour  cefujet  que  dans  les  fouferiptions 
on  ne  trouve  aucun  Evefque  de  Ma- 
cédoine & d'Egypte  que  le  feul  Ti- 
mothée , & un  autre  qu’on  autoitpu 
ajouter. 

Neanmoins  outre  que  c’cft  beaucoup 1 


! O T R E DE  NAZIANZE. 
que  le  nom  de  Timothée  s’y  trouve  J 
nous  ne  voyons  aucune  marque  que  ces 
deux  provinces  fc  foient  oppofées  à rien 
de  ce  qui  fut  fait  depuis  leur  arrivée  , 
non  pas  mefme  dans  la  lettre  que  le 
Concile  d'Italie  écrivit  contre  celui  de 
Conftantinople.  Au  lieu  qu’une  oppo- 
firion  de  cette  nature  euft  dû  faire  un 
très  grand  bruit  Si  fi  Sozomcne  dit  S01.l  7.eJ. 
que  plufieurs  Evefques  refifterent  à l’e-  Ï’7I<’*‘ 
leétion  de  Neélaire,  il  ajoute  en  mefme 
temps  qu’ils  y confentirent  auffitoft 
apres.  [ Car  pour  les  troubles  excitez 
contre  Timothée,  outre  que  c’eftoic 
peuteftre  quelque  querelle  particulière 
qui  n’avoit  rien  de  commun  avec  le 
refte,  c’eftoit  une  affez  ample  matière 
aux  Orientaux  pour  s’élever  contre 
luy , de  ce  qu’il  ne  vouloir  point  ac- 
quiefeer  à la  refolution  qui  avoit  cfté 
prife  avant  fon  arrivée , de  donner  un 
fuccefleurà  S.  Mclece , à quoy  la  fuite 
de  l’hiftoire  fait  voir  que  l’Egypte  n’a- 
voit jamais  confcnti.] 

/il  eft  vifiblc  que  Socrate  Si  Sozo- Soa.l.f  e ». 
mène  mettent  Timothée  & Afcole  au 
nombre  des  1 50  Perej  qui  compofoient 
le  Concile.  'Pacundus  die  que  Timo-  U-hj. 
thée  affiftoit  au  Concilé  de  Conftanti- 
noplc  contre  Mao  donc  avec  Diodorc 
de  Tarfc  *.  ôc  la  chronique  de  Marcel- 
lin le  met  entre  ceux  qui  ordonnèrent 
Ncélaiie  dans  le  Concile;  quoique  fon 
autorité  fuit  moins  forte,  parcequ’elle 
y mêle  Saint  Melcce.  On  peut  encore 
tirer  delà  loy  du  30  juillet,  qui  met  Ti- 
mothée pour  un  des  centres  de  la  com- 
munion , qu’il  n’eftoir  pas  abfolumenc 
brouillé  avec  les  Oricnraux.  Il  femble 
mefme  que  laconfiderationdcccPrelat 
ait  beaucoup  contribué  à empefeher 
que  l’on  n’ait  rien  décerné  contre  les 
Evcfquesd’Egyptequiavoient  ordonné 
Maxime  ; ce  qui  félon  les  Canons  ne  de- 
voir point  demeurer  impuni. 

Pour  les  Evefques  d Egypte  qui  di- 
fent  qu’ils  ne  connoiftent  pas  le  Concile 
de  Conftantinople , ce  font  les  fauteurs 
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de  Timothée  Elurc,  c'eft  à dire  de  véri- 
tables Eutychiens  ; & ain/i  ils  veulent 
dire,  non  qu’ils  n’ont  point  oui  parler 
de  ce  Concile , mais  qu’ils  en  condan- 
nent  la  doélrine;cequelafuiceéclair- 
ciroit  apparemment  h leur  lettre  eftoit 
entière  :]'&  en  effet  ils  avoient  eux  mef- 
mes  confirmé  ce  Concile  avec  S.  Pro- 
tcrc  leur  Patriarche.  Les  députez  de 
l’Eglife  d’Alexandriel’admettcnt  dans 
une  requefte  qu’ils  prefenrerent  vers 
l’an  498,  aux  légats  au  Pape  Analtafe. 
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lonnable,  n’y  ayant  rien  de  li  foible  que 
les  raifons  que  Baronius  en  raporte  en 
les  réfutant  ;[ni  quccelles  que'Rivct  y ki.-.i 
a voulu  ajouter , en  difant  neanmoins  p i,)M4* 
qu’il  ne  fe  met  pas  en  peine  li  cette  pièce 
ell  légitime  ou  fuppofée,  parcequ’cllc 
ne  contient  rien  de  dogmatique.] 

NOTE  LI. 

Que  le  poeme  fur  la  vit  Je  S.  Grégoire 
0"  celui  fur  f»n  eut , font  deux 
pièces  diflinguces. 


Totir  la  p»çc 

(0(.$  «i. 


NOTE  X LI  X. 

Date  du  tt fument  de  Suint  Grégoire. 

' Le  tellement  de  S.  Grégoire  ell  daié 
du  31  de  décembre,  tuât  ai/»> 
itmMela»,  del’an  381/&  neanmoins  il 
s’y  qualifie  Evefquc  de  Con  fiant inoplc, 
[dont  il  avoit  quitté  le  fiege  des  devant 
le  mois  de  juillet  , outre  qu’il  y a peu 
d’apparence  que] 'deux  Métropolitains' 
&quatreaurresEvefquesquilc  lignent, 
dont  mcfme  aucun  n'cft  de  Cappado- 
ce,[fe  foient  tiouvez  enfemblc  a Na- 
zianze , où  nous  ne  voyons  pas  moyen 
de  douter  qu’il  ne  full  à la  fin  de  3S1. 
Il  faut  donc  oûcr  abfolument  la  date 
du  raoisj'qu’on  marque  ne  fe  trouver 

3ue  dans  un  manuferit , ôc  manquer 
ans  pluiieurs , ou  lire  «ri»»  au  lieu  de 
iaraaelm,  ce  qui  ell  un  changement  fore 
aife,  & 'mefme  ordinaire.  Ainfi  le  tcila- 
ment  fera  du  31  may , cc  qui  ne  fait  au- 
cune difficulté. 


yMr  du  Pin  dit  que  le  poeme  de  Saint  Ou  Pin,r.s<r. 
Grégoire  fur  fa  vie  & celui  qui  ell  inti- 
tulé Sur  fonétac,nefontquc  deux  par- 
ties d’un  mefme  poeme,  & il  le  dit  com- 
me une  chof^  indubitable.  [ Je  ne  voy 
point  cependant  fur  quoy  il  tonde  cette 
p vinfée, citant  bien  plus  naturel  de  croir  c 
qu’un  poeme  écrit  en  vers  iambes  le  un 
autre  en  vers  hexamètres  font  deux  poè- 
mes différons. Nous  ne  trouvons  pas  en 
effet  qu’il  y ait  aucune  liaifon  de  l’un  à 
l’autre  : le  premier  a fa  conclulîon , 
l’autre  fon  entrée  & fon  prologue  ; & 
quoiqu’ils  regardent  tous  deux  le  Sainr, 
c’eft  néanmoins  en  deux  maniérés  allez 
differentes  , comme  M1  du  Pin  mefme 
le  reconnoift.  Mais  quind  il  n’y  auroit 
rien  de  tout  cela,  nous  avons  montré 
dans  la  nore  18,  que  le  poeme  Sur  fon 
état  cil  fait  en  l’an  37a  aupluilard,  neuf 
ans  avant  l’autre.] 

NOTE  L 1 1.  Pnjt  i»pjje 

lus  » S,. 


NOTE  L. 

Qu’on  n'a  point  de  fondement  pour 
douter  de  ce  ttflament. 

'Il  y en  a qui  ont  douté  fi  letcftamrnt 
que  nous  avons  de  S.  Gregoiren’cftoit 
point  uncpiece  luppofée  : 'ôc  Godefroy 
femble  cftre  de  ce  nombre  quoiqu’il 
en  emploie  l’autorité.  Mais  je  ne  voy 
point  que  ce  doute  ait  aucun  fondement 
qu’on  puillê  dire  cftre  tant  foitpeu  rai- 
Hifl.  Eccl.  Tom.  JX. 


Quand  Suint  Grégoire  a écrit  le  poeme 
de  fa  vit. 

[Ce  qui  peut  faire  juger  que  Saint 
Gregoireéctivit  le  poeme  de  fa  vie  allez 
peu  après  fademiflion.c’cllj'qu’ily  die 
que  Maxime  demeurait  alors  en  repos, 
depuis  qu’il  avoit  cftéchaflc  d’Alexan- 
drie en  voulant  depolîcder  Pierre;[  & 
nous  avons  vu  $ 99,  qu’il  troubla  tout 
de  nouveau  l’Eglife  fur  la  fin  de  l’année 
58»,  ou  au  commencement  de  la  fui- 
Y y y y 
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vante.  Il  ne  l’écrivit  neanmoins  gu’a-  | écrit  cette  lettre  qu’aprés  avoir  quitte 
prés  l’eleélionde  Neélaire,]'puifqu’il  Conftantinoplc.il  cite  l'endroit  :[mais 
qualifie  les  Chrériens  de  Conftantino-  il  y a faute  dans  fa  citation,  comme  cela 

luy  arrive  fouvent.] 

NOTE  L I V. 

Sur  diverfes  Itttrts  de  Suint  Grégaire 
adrejfèes  dam  le  latin  à Tbtodort. 

La  lettre  81  de  Saint  Grégoire  eft 
adreftée  à un  anonyme  dans  le  grec  ; Se 
les  fuivantes  jufqucs  à la  85, font  mar- 
quées Amplement  Au  mtfmt.  La  86  eft 


pic,  ceux  qui  avaient  tflé  à luy . mais  qui 
e fiaient  alan  à un  autre.  ( Et  rncfme  il 
faut  que  ç’aii  encore  efté  quelque  temps 
après , j'puifqu’il  dit  que  fa  langue  fe 
taifoit  depuis  longtemps  ; 5c  ce  qu’il 
ajout  quelle  fe  tairoit  encore  davan-  j 
tageà  l’avenir,  [fe  raporte  fort  bien  au 
filencc  qu’il  garda  tout  le  Carefme  de  I 
l’an  jS  i.  Ce  que  nous  avons  dit  de  Ma- 
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ximen’y  rcpugnepas,puifqu*ileftaflèz  ! à Léonce,  & les  cinq  fuivantes  Ah 
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probable  que  ce  cynique  ne  vint  enOc 
cul. ut  qu’en  l’an  381,  5c  les  troubles 
qu’il  y excita , ne  fepouvoient  pas  fça- 
voir  fitoft  dans  la  Cappadoce.] 

NOTE  LIII. 

Que  la  lettre  6 s de  S.  Grégaire  regarde 
fa  fortie  de  Canflantinaple. 

'Baronius  raporte  la  lettre  65  de  S. 
Grégoire  au  temps  qu’il  quittal’Eglife 
de  Nazianze.[Mais  comme  les  caufcs 
pour  lesquelles  il  dit  dans  cette  lettre 
qu'il  avoit  efté  obligé  de  quitter , fem- 
blcnt  auilî  peu  convenir  à Nazianze 
qu’elles  conviennent  parfaitement  à 
Conftantinoplc, 5c  que  pour  la  raporter 
à Nazianze,  il  faudroitdirc  qu’il  avoit 
donné  connoiflâr.ce  à Philagrc  du  def- 
fein  qu’il  avoit  de  la  quitter , ce  qui  ne 
s’accorde  pas  avec  le  fccret  qu’il  paroift 
avoir  gardé  en  cette  rencontre, des  per- 
fonnes  très  habiles  jugent  qu’il  vaut 
mieux  abandonner  le  fentiment  de  Ba- 
ronius,  & croire] 'que  fi  S.  G regoire  dit 
que  l'Eglife  qu’il  avoit  quittée  ne  luy 
appartenoit  point,  5c  ne  luy  avoit  point 
efté  attribuée  , /«»/’  caiK.fvySiiaaf  i(ûr  , 
[c’eft  pareequ'il  n’avoit  pas  eftéfacré 
d’abord  pou  rConftantinopIc,&  qu’il  ne 
confideroit  pas  une  inthronizationqui 
avoit  efté  conteftéepar  les  Egyptiens  , 
& révoquée  aullitoft  de  fon  confente- 
ment  par  ceux  mefmes  qui  l’avoient 
fiite.J'Papcbrok  dit  queBaronius  mef- 
mc  a enfin  reconnu  que  le  Saint  n’avoit 


mijmt.  Le  texte  latin  adrefle  la  8t  à 
Théodore  dcTyancs,  5c  les  autres  Au 
mefme,  jufqu’à  la  91/Facundusqui  cite  pic.;.-.r.-,t. 
un  grand  endroit  de  la  88,  dit  en  effet 
qu’elle  s'adrefloit  à un  Théodore  : mais 
il  prétend  que  c’eft  Theodote  de  Mop- 
fuefte/Cependant  elle  parle  à une  per- 
fonne  chargée  du  foin  de  laCappadocei  c" 

[ce  qui  ne  convrent  point  à Théodore 
de  Mopfuefte  qu’on  ne  voit  point  avoir 
jamais  eu  d’engagement  avec  la  Cappa- 
docc , 5c  qui  ne  foc  Evefquc  que  long- 
temps après  : ] 5c  mefme  elle  parle  au 
chef  de  la  province , [ c’eft  i aire  ou  à 
Hcliade  de  Cefarée , s’il  fe  pretendoic 
encore  métropolitain  de  toute  la  Cap- 
padoce , ou  à l’Evefque  de  Ty ânes,  s il 
cftoit  alors  reconnu  pour  métropoli- 
tain de  la  fécondé  Cappadoce. 

La  faute  mefme  de  Facundus  peur 
neanmoins  fervir  à prouver  qu’elle  ne 
s’adrefle  pas  à Hcliade , mais  à un 
Théodore, ]'&  Pallade  nous  affure  siii.dii-; 
qu  environ  10  ans  après , un  Théodore  77, 
cftoit  Evefqtie  de  Tyanes.' Le  Diacre  Conctif. 
Thcodulc  foutient  en  effet  dans  le  V.  4r7, 
Concile  , que  l’cpiftre  88  qu’il  raporte 
toute  entietc,  s’adte  fie  à ce  Théodore 
5c  non  à celui  de  Mopfuefte.' Son  dif- 
cours  eft  appuyé  par  Euphranre  de 
Tyanes,qui  attelle  que  Théodore  avoit 
efté  Evefquc  de  Tyanes  du  temps  de  S. 
Grégoire  ,'5c  parTheodofc  Evefquc  de  <L«. 
Mociflc  dent  Nazianze  relevoit  alors: 

5c  fcsrailons  font  approuvées  par  fopc 
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le  Concile/ L’Empereur  Juftinien  a(  toient  d Tlieodore  de  Mopfuerte,  Sc 


foucenu  la  mefme  chofc  ; & la  lettre 
215  de  S.  Grégoire  p.çtt.d.ed  exprefle- 
ment  intitulée  A Théodore  Evejque  de 
Tyanes. 

[Ainfi  nous  ne  verrions  aucune  diffi- 
culté à ce  flntiment , fi  Euphrante  ne 
l’cmbaraflôit  ,]'en  le  voulant  rendre 
plus  certain  par  les  diptyques  de  fon 
Eglife , qui  portent  ces  termes , dit-il  : 

Pro  Ettpfjchio  , Anthtmio  , i/Etbcrio, 

T)  codât  o , Caliiopio , Longino .Théodore. 

'Eupfyque  eft  marque  dans  les  fouf- 
criptions  du  Concile  de  Nicée.[Il  eut 
fans  doute  pour  fiicceflcur] 'Theo- 
phrone  de  Tyanes  auteur  du  troificmc 
formulaire  d’Antioche  en  341,  [dont 
le  nom  ne  fe  lit  point  dans  ces  dipty- 
ques, ceqoi  eft  remarquable.  Anrhcme 
eft  vifiblcmcnt  Anthyme  célébré  par  la  moins  fort  fufpefte.] 
difpute  avec  S.  Baille  en  571 , eftant  déjà 
fort  âgé.  Erhere  eft  ,]'lEphore  marqué 
dans  les  fouferiptions  du  Concile  de 
l’an  $81,  où  la  marge  porte  Ethere  & 

Acre,  [S’il  y a donc  eu  trois  Evcfques 
entre  luy  & Théodore,  le  moyen  que 
Théodore  l’ait  cfté  du  vivant  de  Saint 
Grégoire  mort  en  l’an  389;  Et  mefme 
nous  croyons  que  la  lettre  88  eft  écrite 
des  l'an  381.  Nous  ne  favons  que  dire 
à cela,  linon  que  les  Evcfques  n’eftoient 
penteftre  pas  toujours  mis  dans  lesdip- 


leurs  adverfaircs  à celui  de  Tyanes, 
convenant  départ  & d’autre  quelles 
cftoienr  à un  Théodore.  Le  Diacre 
Theodule  dans  le  V.  Concile  le  dit  po- 
fitivement  de  la  81,  de  la  89,  & de  la 
90/H  dit  la  mefme  chofc  de  la  219, 
qui  eft  Amplement  intitulée  dans  nos 
livres  A Théodore.  'Le  Pere  Sitmond 
croit  que  c’eft  à Théodore  de  Tyaucs 
qu’écrit  SaintGregoire,[&  je  penfeque 
toutes  les  perfonnes  habiles  font  en- 
trées dans  le  melme  fentiment  ; mais  je 
ne  voy  point  qu’aucun  ait  fongé  d lever 
la  difficulté  de  Dcodat,  Calliope,  & 
Longin.  If  faut  abfolumcnt  piller  par- 
dcllùs  cette  difficulté , fi  l’on  reçoit 
l’infcriptiondela  lettre  125. Mais  nous 
verrons  dans  la  note  58,  qu’elle  eft  au 


p.477». 

rac.i  p jlt. 


NOTE  L V. 

En  quel  tempe  Saint  Grégoire  écrivit  à 
C.edone. 


Peur  la  page 
i l Ile. 


'Elic  de  Crète  paroift  avoir  cru  que 
S.Gi egoire  eftoir  Evefque de  Conftan- 
tinople  lorfqu’ilécrivit  fesdeuxlettrcs 
à Clcdonc.'Mais  puifque  le  Saint  y dit 
qu’il  avoit  rendu  témoignage  de  fa  foy 
Sc  où  il  eftoic,  & encore  plus  loin; 
[ces  dernicres  paroles  qui  marquent 


Km  or. n n. 
p. 1171. b. 


(i.p.-ir.e. 


tyques  félon  l’ordre  du  temps  ; car  les  ! afTcz  vifiblcmcnt  Conftantinople,nous 


13  ans  qu’il  y a depuis  le  Concile  de 
Conftantinople  jufqu’i  la  perfecution 
de  S.  Chryfoftome,  font  encore  aflêz 
courts,  pour  y mettre  le  refted’Ephere, 
les  trois  mis  après  luy,  & le  commen- 
cement de  Théodore.  Ce  qui  paroift 
certain,  c’cft que  Deodat, Calliope,  & 


obligent  de  dire  qu’il  n’y  eftoit  plus 
alors  :]'&  il  eft  certain  en  effet  que  ce 
fut  apres  fon  retour  de  Conftantinople 
qu’il  eut  à combatre  les  Apollinariftes 
qui  avoient  infeélé  fon  diocefe:[cequi 
fait  le  fujet  des  deux  lettres  à Cledone.] 
'Le  Pceftrc  Grégoire  a reconnu  qu’ci 


Longin,  ne  doivent  pas  eftre  mis  après  I les  avoicnc  efté  écrites  apres  que  le 
Théodore,  puilqu’Eutherc  eftoit  Evef-  ; Saint  fut  revenu  en  Cappadocc  : il  veut 
que  de  Tyanes  en  l’an  431,  Sc  Patrice  1 mefme  que  ce  n’ait  elle  qu’api  csl’clec- 
cn  45t.  Si  la  lettre  88  eft  adreffée  à tion  d’Eulale;  [en  quoy  neanmoins  il  y 
Théodore  de  Tyanes,  il  le  faut  dire  j a bien  de  l’apparence  qu’il  fc  trompe,] 
aulfides  neuf  autres  qui  font  intitulées  ! 'puifque  le  Saint  y parle  avec  autorité 
e^.p.4-s.i77.  An  wit/we.J'Car  on  voit  que  les  défen-  ! Sc  comme  chef  de  la  communion  de 
leurs  des  trois  Chapitres  les  rapor- 1 fon  Eglife  >'&  qu’il  a peur  d’tftte  cou 

Yyyy  ij 


or. i-f  p.u*. 

a. 


.fiisvit  p.u» 
b. 


«f  O r tf 

jt.fi  r.'4' 
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pable  fi  par  négligence  il  IailTc  intro- 
duire une  m.iuvaifedoélrinc  dans  l’E- 
glifefdî  Nazianzc:]ce  qui  marque  alfez 
que  nul  autre  Evcfque  que  luy  n’en 
i-  cfloit  chargé.'Outre  qu’il  dit  quelle 

n'avoit  point  alors  de  pafteur  j car 
pour  luy  il  ne  vouloir  point  prendre 
cette  qualité. 

f«w  i»  rss«  NOTE  L V I. 

n;  » ><• 

Qu'  flellade  à qui  S.  Grégoire  écrie  fa 
lettre  S4,  peut  tflre  un  Evefque  de  la 
fécondé  Cappadocc. 

Nat  er-u.p.  'Comme  S. Grégoire  prie  Helladcde 
• L.-  • t (.  mcttre  l>n  Evcfque  à Nazianze/Baro- 
nius  qui  a cru  qu’il  falloir  cette  prière 
ic  ip.  à I Ieliade  de  Ccfarée  /en  a conclu  que 
Tyanes  ne  jouiflbit  point  encore  du 
droit  de  métropole  fur  la  féconde  Cap- 
padocc  où  eft  Nazianze.  [Cependant 
je  ne  fçay  pas  comment  on  peut  accor- 
der cela  avec  ce  que  nous  avons  vu  dans 
Nstef.ss.y  l’article  9t,]'que  S.  Grégoire  écrivoic 
en  Iamefme  année  à Théodore  de  Tya- 
nes  comme  au  chef  de  la  province , Sc 
le  feul  à qui  il  pull  s’adrefleren  cette 
qualité.  [On  ne  peur  pas  dire  qué  cette 
lettre  à Théodore  doive  dire  intitulée 
A Hellade.  La  faute  de  Facundus  qui 
veut  qu’elle  s’adrcflê  à Théodore  de 
Mopfuefte , & ce  qu’on  fourint  dans  le 
cinquième  Concile,qu‘clle  s’adrefibit  à 
Théodore  de  Tyanes , font  une  preuve 
qu’elle  portoit  le  nom  de  Théodore 
des  le  V I.  fiecle.  Dira  t-on  que  Théo- 
dore elloit  tellement  chef,  Sc  le  chef 
unique  de  la  fécondé  Cappadocc  , qu’il 
n’y  exerçoit  neanmoins  aucun  droit  de 
métropolitain  ? C’cft  à quoy  on  peut 
afiurer  qu’il  n’y  a nulle  apparence. 
Ainfi  Icplus  court  Sc  le  plus  aifé  elt  de 
dire  que  la  lettre  à Hellade  n’eft  point 
à l’Archevefque  de  Ccfarée , mais  à 
quelque  Evefque  de  la  fécondé  Cappa- 
docc qui  portoit  le  mefine  nom. 

Ccfa  paroift  allez  probable  par  la 
tp  h.j.»  lettre  mefme.J'Car  le  Saint  après  avoir 


parlé  à Hellade  dans  tout  le  relie  de  la 
lettre  comme  à un  feul , lorfqu’il  vient 
à dire  qu’il  faut  mettre  un  Evcfque  à 
Nazianze,  il  parle  comme  à plufieurs, 
[montrant  ce  femble  qu’il  n’attendoit 
cette  grâce  de  luy  que  comme  des 
autres  Evefqucs  comprovinciaux.j'Il  v-*!,  ». 
ajoute  qu’en  faifant  cela  il  fc  rendra 
digne  de  fes  bcnedi&ions  paternelles  : 

[or  il  y a peu  d'apparence  qu’il  fe  vou- 
luft  qualifier  pere d’un  Archevcfque  de 
Ccfarée  , quelque  différence  qu’il  pull 
y avoir  pour  l’age.J'Neanmoins  il  trai-  tp.1-.7p.x1. 
te  Neélaitc  de  Confiant icople  de  la  'i‘ 
mefme  maniéré. 

NOTE  LVIL  Poupia,*» 

Pourquoi  on  met  en  l'an  jSj  la  lettre  à 
Poftumien. 

[Poftumien  n’eftpoint  qualifié  Préfet 
du  Prétoire  dans  le  Code  avant  le  tf 
d’avril  383,  Sc  jufque  là  cette  qualité 
eft  toujours  donnée  à Flore.  C’ell  ce 
qui  nous  a obligé  de  raporter  la  lettre 
que  S.  Grégoire  luy  écrit , au  Concile 
de  la  mefme  année  plutofi  qu’à  celui 
de  l’an  381.] 

NOTE  LVIII.  pmi  n r»(< 

ur.J  fi. 

A quel  Théodore  a e/lé  écrite  la  lettre  us 
de  S.  Gregeire. 

'La  lettre  115  de  Saint  Grégoire  eft  Nuep.utp. 
intitulée  à Théodore  de  Tyanes , 1 Sc  2'cœc.up 
elle  fut  produite  fous  ce  titre  dans  le  477.4  t. 

V.  Concilc.[ElIc  paroift  véritablement 
s’adrefTer  à un  Métropolitain , puif- 
qu'elle  eft  conceue  en  termes  fort  ref- 
peitueux,&  que  le  Saint  luy  écrit  pour 
piulïcurs  autres  : & comme  elle  regarde 
fes  propres  affaires , Sc  celles  de  Bof- 
phore  Evefque  de  Doarc*  dans  la  fé- 
condé Cappadocc,  au  moins  fi  nous 
nous  ar relions] 'à  ce  qui  en  eft  dit  dans  p.arr.eU;». 
le  V.  Concile  , ce  Métropolitain  doit  b‘ 
cftre  celui  de  Tyanes,  c’eft  à direTheo- 
dore  mefme  : j/car  la  lettre  eft  écrite  d. 
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NOTES  SUR  S.  GREC 

âpres  qu’on  eut  donné  un  Evefque  à 
Nazianze, '5c  la  SSadrdléeàce  Théo- 
dore félon  le  V.  Concile  p.477.  b,  cft 
écrire  avant  quecelafuftfait.fll  cft  en- 
core plus  certain  qucTheodore  n’eftoit 
pas  mort  avant  la  lettre  225,  j'puifqu'il 
vivoit  encore  en  l'an  404. 

'D’autre  part  cependant  S.  Grégoire 
dit  nettement  dans  la  lettre  115,  que 
c’cft  la  première  fois  qu’il  écrit  à celui 
à qui  il  î’adreflè , qu’il  ne  le  connoilTôit 
que  de  1 épuration,  & qu’il  ne  l’avoit  ja- 
mais vu. 'Or  nous  venons  de  voir  que 
le  Saint  a écrit  à Théodore  de  Tyancs 
loiïqu’adurément  il  n’y  avoir  point 
d'Evcfque  à Nazianze  , 5c  ainli  avant 
la  lettre  115  'Que  fi  c'eft  à luy  qu’il 
écrit  la  81  & la  jo,  comme  on  l’a  !oti- 
tenu  dans  le  V.  Concile , la  81  eft  écrite 
de  Confiant  inoplc  vers  l’an  579, 5c  elle 
nous  apprend  que  des  ce  temps  Théo- 
dore eftoit  connu  très  parriculierement 
de  Saint  Grégoire  : 5c  on  peut  tirer  de 
la  50,  que  Théodore  eftoir  d’Arianzi 
aufiibien  que  le  Saint  : [de  forte  que 
nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  dire 
que  ni  ces  deux  lettres,  ni  la  88,  s’a- 
drclTcnc  à la  mefme  perfonne  d qui  la 
iîj  eft  écrite. 

Ce  qui  nous  paroift  donc  de  plus 
probable,  c’eft  que  l’ordination  d’Eu- 
lale  établi  du  vivant  de  S.  Grégoire, 
ayant  fait  du  bruit , 5c  Hcllade  de  Ce- 
farce  voulant  apparemment  s’y  oppo- 
fer  , le  Métropolitain  de  quelque  pro- 
vince voilïne  nommé  peuteftre  Tiico- 
dore  auflibien  que  1’Evefqiie  de  Tya- 
ncs, en  écrivit  au  Saint , qui  fut  obligé 
de  luy  répopdt  e par  la  lettre  dont  nous 
parlons.  Que  s’il  y joint  auflï  l’alïiiire 
de  Bofphore  Evefque  de  Doarcs  félon 
le  V.  Concile , ou  de  Colonie  comme 
il  nous  patoift  plus  vraifemblablc , v, 
la  note  60,  c’cft  fans  doute  qu’elle  fat- 
foit  suffi  du  bruit  hors  de  la  fécondé 
Cappadoee. 

Pour  l’autorité  du  V.  Concile , ou 
plutoft  du  Diacre  Thcoduic  qui  y parie 
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en  cet  endroit , il  faut  abfolument  l’a- 
bandonner , comme  nous  venons  de 
dire,  on  à l’égard  de  l’cpiftre  215,  ou 
à l’égard  des  trois  autres  ; ce  qui  (croie 
encore  plus  fafeheux  : & cette  autorité 
eft  d’autant  moins  confiderab/c ,J'que 
le  mefme  Theodule  dit  que  cette  lettre 
225,  regarde  l'affaire  de  Saftmes  dont 
on  vouloir , dit-il , que  Saint  Grégoire 
ftift  Evefque;  [quoiqu’on  ne  fongeaft 
plus  à cela  depuis  l’an  371,  bien  des  an- 
nées avant  que  ni  Théodore  ni  Hella- 
dc  fu  lient  Evefques.j'Auffi  Euphrantc  P'*'*’ 
de  Tyancs  reprenant  en  peu  de  mots 
toutes  les  lettres  produites  par  Thco- 
duic , ne  parle  point  de  Salîmes,  mais 
dit  feulement  que  le  Saint  demandoit 
à Théodore  comme  à Ion  métropoli- 
tain , qu'il  mift  un  Evefque  à Nazianze 
au  lieu  de  luy;  [ce  qui  fe  doit  rapor ter 
à la  lettic  88.] 


fu  rli 

«t.»  J*. 


NOTE  L 1 X. 

Quelque  ch t/i  de  brouillé  dans  U 
leur 1 22  s. 

[Le  texte  grec  de  l’cpiftrc  215,  paroift 
brouillé  en  quelques  endroits  : 5c  il  l’cft 
tans  doute  dans  celui]/ou  il  fait  dire  au  N*r.«».nt.p. 
Saint  qu’il  avoir  cfté  ordonné  d'abord  c* 
pour  Nazianze  5c  non  pour  Salîmes; 

, ce  qui  eft  contre  la  vérité  , contre  ce 
que  S.  Grégoire  protefte  partout  ail- 
leurs, 5c  contre  ce  qu’il  veut  prouver  en 
cet  endroit  mefme.  Mais  fi  au  lieu  de  » 
ri»  , on  veut  lire  » at>7M 

Tiw  xfiÿt  i-rtxnp-jyjjlw,  il  dira  qu’il  a cfté 
ordonné  non  pour  Nazianze , mais 
pour  Salîmes;  ce  qui  eft  très  vray  5c  très 
conforme  à la  fuite  de  fon  raifonne- 
mcnr.]'On  peut  voirrcpiftrc4Z,écrire  tp.4t.r  io,. 
dans  le  mefme  temps  que  ccllc-ci.Cctre  *■ 
faute  cft  neanmoins  bien  ancienne.  Car 
c’eft  fans  doute  de  là]'que  le  Diacre  c.-nt 
Theodule  a pris  ce  qu’il  dit  dans  le  V.  4"'c- 
Concile  en  citant  cette  lettre  mefme 
21$,  Qu’on  vouloir  rappcllcr  le  Saine- 
à l’epilcopac  de  Salîmes. 

Y y y y iij, 
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N O T E L X Cela  Pourro‘t  donner  lieu  de  croire 

, , . . quelaprcmicrefeulecftécriteau  Gou- 

Z»'  Bofphore  do»,  furle  S*,»,  Grégoire  vcrncur  j _ conformément  au  ti- 

dtnsf*  l,‘trl  eftou  Eve frut  *'  tre  , & que  l’autre  ne  s’adrclTe  point  à 

Colonie , non  de  Doares.  luy,  mais  a fon  Atfcfleur.ys.  Grégoire 

'Theodule  dit  dans  le  V.  Concile,  fe  fert  du  mot  de  libre, tMvât&r,  pour  1 
que  l’Evefquc  Bofphore  dont  il  cft  par-  dire  veuve, 
lé  dans  l’epiftre  izj  de  Saint  Grcg.iire, 

eftoit  Evefquc  de  Doares  dans  la  fe- J NOTE  LX1II. 

condc  Camudoce.  [Ce  Bofphore  de  Suf  u u trÂ„nttio„  dt  Sytnt  ' 

Doares , s il  y en  a eu  un , n dt  point  * Creooire 

connu  dans  l’hiftoire.  Mais  Bofphore  1 * 

de  Colonie  dans  la  mefme  province,  [Nous  mettons  la  tranflation  de  Saint 
eftoit  fort  célébré  en  ce  temps  ci,  V .§  Grégoire  à Conftantinoplc  vers  l’an 
43.  Il  eftoit  d’ailleurs  fort  uni  à Saint  «jjo,  fur  l’autorité  de  Papcbrok  , dont 
Grégoire;  & tout  ce  que  ce  Saint  dit  de  nousn’entreprcnouspasd’examinerlcs 
Bolphorc  dans  l’epiftre  225,  & dans  la  raifons  , pareeque  nous  n’avons  pas 
117  qu’il  y faut  joindre,  luv  convient  j allez  de  lonnoifTincc  de  l’hiftoirc  de 
parfaitement.  Ainlî  nous  n’avons  point  ces  iiecles  là.  NcanmoinsjGu  lieu  qu’il  1 
cru  devoir  faire  difficulté  delà  luy  ra-  prétend  qu’elle  ne  s’eft  faite  qu’aprés 
porter,  fans  nous  arrefter  à lapenfée  de  l’an  944,  & par  confequent  apres  la  51e 
Theodulc,  qui  ayant  peureft  etiouve  année  de  Conftantin  Porphyrogenete, 
un  Bofphore  entre  les  Evcfques  de  'l’hiftoire  de  cette  tranffauon  cft  afftz  . 
Doares,  y a pu  raporter  fans  autre  exa-  formelle  , pour  dire  que  Cl-  fur  des  les 
men  ce  qu’il  n voit  lu  dans  S.  Grégoire.]  premières  années  du  Prince  fous  lequel 
'Juftinien  voulant  prouver  la  mefme  elle  arriva  ,&  qui  eftoit  certainement 
chofe  que  Theodule,  dir  que  Bofphore  unConftanrin, 
eftoit  Evefquc  de  Colonie.  [Il  ne  dit  point  non  plus  comment  il 

faut  entcndie  ce  que  porte  cette  rela- 
N O T E L X I,  tiou , félon  la  tradnélion  qu’il  nous  en 

Sur  1»  hure  164,  donne  ,]'qtie  l Empercui' fit  porter  le  r 

! corps  du  Saint  dans  l’eglife  du  palais, 
[Nous  avons  raporté  à Bofphore  la  ut  rég  it  t-i.bus  rtdderet  fur, Elit*  t/n  re- 
lettrc  164  de  S.  Grégoire , quoique  fon  vertnti*m<jut  711.1  pri  iem  pnvau  f»e- 
nomn’y  foir  point  exprimé,  à caufc  de  rant.  Cela  convicndroit  foi  t bien  au 
la  conformité  enriere  qu’elle  a. ivec  la  temps  de  Conftantin  fils  d irene , qui 
227.  Noijs  avons  fuppofé  auffi  quelle  avoit  rétabli  lesfaintes Images;  & lï les 
s’adrcffôic  à S.  Ampfiiloque,  aimant  GrccsdifentdansleursMénces  îf.jun. 
mieux  fuivrelegrecencela,que  le  titre  p.  436.  477,  que  le  corps  de  S.  Grégoire 
latin  qui  porte  le  nom  d’Eutropc.]  fut  apporté  fous  Conftantin  Porphyro-  e 


latin  qui  porte  le  nom  d’Eutropc.]  fut  apporté  fous  Conftantin  Porphyro-  1 

gencte , Papcbrok  reconnoift  que  le  fils 
NOTE  LXII.  d’Irene  eftoit  Porphyrogenete  , c’eft  à 

Sur  Us  lettres  ,46  & ,47.  j dire  né,  tlurant1  ''empire  de  fon  pere  , 

quoiqu’on  ne  luy  donne  pas  ce  tirre 
[Il  cft  étrange  que  les  deux  lettres  j auffi  ordinairement  qu’à  celui  qui  re- 
146  &:  147, écrites  à la  mefmcperfonne  ! gnoit  dans  le  X.  lîecîc  apés  Leon  le 
furla  mefme  affaire,  n’ont  neanmoins  ■ l’age  fon  pere.  [Mais  je  croy  qu’il  y a 
aucune  dépendance  l’une  de  l’autre.  I faute  en  çct  endroit  dans  la  traduc-» 
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tîon.]'Car  le  grec  porte  qu’il  vouloit 
procurer  à cette  Eglife  la  uinteté  dont 
elle  n’cftoit  pas  neanmoins  privée  aupa- 
ravant , \sifi  -afjluï l’Wpîu/n.fpcuteftre 
parceque  toute  la  ville  avoir  elle  autre- 
fois lanétifiéepar  la  prefence  du  Saint.] 

Pour!»  page  NOTE  L X I V. 

uM'cni  v 

Que  It  traité  De  la  foj  eft  apparemment 
de  Grégoire  t£  Elvtre. 

[Le  traité  De  la  foy  dont  on  fait  l’o- 
raifon  49  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
& qu’on  dit  dans  le  titre p.  727,  avoir 
!"»s  cfté  traduit  par  Rufin ,]  'eft  en  effet  cite 
par  S.  Auguftin  fous  le  nom  de  Saint 
in  J u.t.i.e.,.  Grégoire  Évelque  d’Orient  /Se  c’cft 
ainli  que  ce  Saint  cite  autrepart  celui 
de  Nrzianze.fLamodeftie  qui  paroift 
au  commencement  de  ce  traité  , feroit 
véritablement  aflèz  digne  de  noftre  ! 
PuPin,p.«<i.  Saint.J'Mais  il  faut  avouer  que  cette 
pièce  paroift  moins  traduite  qu’écrite 
originairement  en  latin  : ce  que  Morel 
dans  fes  notes,  & d’autres  enfuite , ont 
Nu.or.u.p.  reconnu.'  D’ailleurs  elle  combat  le 
«p.7«.  Concile  de  Rimini /&atraqucmefme 
allez  clairement  Urface  ou  Valons  qui 
vivoient  & troubloienr  encore  l’Eglife 
ar  la puiffânee  impériale  ;[ce  qui  Icm- 
le  convenir  proprement  au  temps  de 
e~us.  Confiance.)  elle  parle  fort  bien  de  la 
divinité  du  S.  Efprit,[mais  non  com- 
me d’un  point  fur  lequel  il  yeuft  alors 
des  conteftations  , & qu’il  fuft  befoio 
de  prouver  ; au  lieu  que  Saint  Grégoire 
traite  plus  fouvent  ce  point  que  celui 
de  ladivinité  du  Verbe. 

Le  ftyic  fetnble  avoir  quelque  raport 
avec  celui  de  S.  Phebadc , qui  pourroit 
avoir  fait  ce  difeours  pour  fe  relever  de 
la  faute  qu’il  avoit  faite  à Rimini.J 
du  Pir,->.r4I  'Mais  fi  eft  peuteftre  encore  plus  proba- 
ble qu’il  eft  de  Grégoire  d’Elvire  en 
Efpagne,  qui  par  un  zele  trop  indiferer 
contre  les  Ariens,  tomba  dans  le  fehif- 
nrc  de  Lucifer.  V.  les  Lucifériens  $ S. 
eftoic  Evefquc  des  le  temps  du 


Concile  de  Rimini,  auquel  il  s’oppofa 
conftamment/Et  Saint  Jerome  nous  Hîcr.*.ii!.c. 
allure  qu’il  avoit  écrit  un  fort  beau 1 r-i’-*'5-*' 
livre  furlafoy.[Ainfiilauracfié  facile 
de  prendre  un  Gregiire  pour  I’autre,& 
il  ne  fera  pas  étrange  que  S.  Auguftin 
mefmc  foit  tombé  dans  cette  faute.] 

Le  Pcre  Quefnel  confirme  encore  la 
mefme  choie  par  d’autres  raifons  dans 
la  14e  diflertation  fur  Saint  Lcon,c.7. 
p.719.720. 

[Ce  traité  eft  le  mefmc  qui  fe  trouve 
dans  S.  Ambroiiefous  le  titre  d«  Livre 
fur  la  divinité  & la  confubftantialité 
du  Fils  contre  Ks  Ariens  , t.  4.  p.2?S, 
hormis  qu’il  y eft  un  peu  moins  ample, 
commençant  par  ces  paroles,  Adultas 
quidem  & graves  bartfes  &c.  & il  finit 
à celles-ci  ; Cujess  eft  honor  & gloria  in 
fecnU  fteulorum.  Amen.  Il  peut  allez 
aifément  convenir  à Saint  Ambroife  , 
puilque  Pallade  & Auxence,  contre 
qui  il  a eu  à combarre , fuivoient  allez 
vraifemblablcment  le  formulaire  de 
Rimini,  & on  fçait  les  troubles  qu’Au- 
xence  luy  a fufeitez  parla  faveur  de 
Juftine.  Neanmoins  le  ftyic  en  eft  beau- 
coup plus  aifé  & plus  clair  que  celui  de 
S.  Ambroife,  qui  n’a  point  auffi  accou- 
tumé de  finir  fes  écrits  par  la  glorifica- 
tion de  laTrinité  •>  ]'&  S. Auguftin  fait  la- 
voir en  l’attribuant  à Saint  Grégoire , c'  ° ' 

qu’allûrément  il  n’cft  point  de  Saint 
Ambroifc,& encore  moins  de  Vigile  de 
Tapfe , quoique  le  P.  Chifflet  l’ait  fait 
imprimer  fous  forr  nom , p.  706,  & que 
dans  fes  notes , p.SS-61,  il  allégué  bien 
de  méchantes  raifons  pour  le  prouver. 

Table  des  ouvrages  de  S.  Grégoire  de 

Na7fanz.e , qu’on  peut  dijpofer  félon 
C ordre  des  temps . 

ORAISONS. 

41,  en  Tan  jéx,  à Pafque , Toyt^f  zs. 

1,  quelques  jours  après , é 2’. 

1,  peu  après  la  41e,  vers  le  milieu  de 
l’an  f6z,  f 2t. 

3,4,  à la  fin  de  363,  ou  peu  après, f 23. 
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12,  vers  le  commencement  de  l'an  384, 

f 24.  - 

10,  vers  le  commencement  de  l’an  369, 

11,  vers  l’an  370,  9 30. 

5,7,  vers  le  milieu  de  371,  9 34. 

6,  peu  après  la  5e  § 34. 

8,  vers  la  fin  de  371,  9 3f- 

30,  peuteft  te  du  mcfmc  temps , $ 37. 

ij,i«,I7,  vers  l'an  373,#^. 

19,  vêts  avril  374,  jl  3X. 

9,  en  l’an  375,  peu  apres  Noël,  §41. 

ai,  vers  l'an  379,  >/7. 

14, peuteftre  vers  le  milieu  de  l’an  379, 
9 St. 

13,  peu  apres  la  14e,  avant  la  33e,  9 49, 

56. 

18,  peuteftre  au  mois  de  feptembre  en 
37?>  # 37. 

33>34>3S>3*>37,  <ur  la  rhéologie,  en  379, 
ou  380,.}  4$, 49. 

13,  fur  la  fin  de  l’an  379,  ou  peu  apres , 
9 39- 

îj,  entre  le  11  avril  379,  & le  28  de 
novembre  380,  f 57. 

29,  durant  fon  fejour  àConftantinopIc, 
9 S7- 

x8,en  380,  vers  l'autonne,  9 62. 

48,  le  28 novembre  380,00  peu  appés , 

9 6s. 

17,31,28,  peu  aptes  le  16  de  novembre, 
9 6S  ,66. 

38,  le  jour  de  Noël  fuivant , 9 66. 

39,  en  381,1  l’Epiphanie,  f 66. 

40,  le  lendemain , $ 66. 

44,  en  381, àla  Pentecofte,  $ 66. 

31,  vers  la  fin  de  juin  381,  f 74. 

20,  après  juillet  381,  9 $6. 

31,51,  apparemment  en  381,  § 33. 

43,  peuteftre  en  383,^94. 

41,  dans  les  dernières  années,  $ 99. 

46,  en  l’an  385, oudepuis, peuteftre  en 

l’an  387,  $ 103. 

45,  indigne  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze.  V.  lanott2S. 

49,50,  de  Grégoire  d’Elvire , 9 no. 

Sur  l'Ecclefiafte  ,dcS.  GregoireThau- 
matarge , 9 66, 


OIRE  DE  NAZIANZE. 

Sur  Ezeehiel , indigne  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze , 9 66. 

POEMES. 

47,  vers  l'an  372,  y.  927. 

i,en  371  au  plullard , 9 3o\n»ttsiS,si, 

48,  en 371,  ou  373,#  3S- 
51,  aptes  l’an  373,  930. 

49» cn  374  ou}75>9  4r- 
6 j,  apparemment  en  l’an  379,  V.  S*i*t 
Bafilc  9 132. 

61,  peuteftre  en  380,  vers  l'autonne, 

9 62. 

149,  peuteftre  en  juin  3S1,  9 74 • 

1,13,  vers  la  fin  de  l’an  381,  9 3 3. 

58,113,  apres  fa  fortic  de  Conftantino- 
p!e. 

1' à peu  près  de  raefi  ne  , 9 J3, 

■'J. 

145,  de  mclme,  9 3 4. 

8,10.11,12,31,  apparemment  après  U 
lortie  de  Conltantinopie. 

55, 143,  en  l’an  381,  durant  le  Carefme, 
9 y». 

58,  en  l’an  382,1  Pafque,  9 9'- 
6,  vers  le  milieu  de  l’an  382,  9 97. 

\od,  apparemment  en  l’an  381 ,9  67. 
jo,  vers  1111583,  9 lof. 

57,  fur  la  fin  de  383,#  w. 
80,3,4.81,5,  en  l’an  383,  ou  depuis, 
9 97-100. 

14, 15,19, 21,  vers  la  fin  de  fa  vie. 

Le  poème  51  eft  de  Nicobule  le  pere , 
vers  l’an  383,  9 'W. 

Le  poeme  adi  elle  à Scleuque,  de  Saint 
Amphiloquc  , 9 no. 

Le  Chrift  fouffraot  n’eft  point  rie  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  9 
Le  poème  140  n’eft  peuteftre  pas  de  S. 
Grégoire  , dont  il  n’a  point  la  beauté 
ni  du  ftyle  ni  du  geni.- , quoiqu'il  en 
ait  la  morale. 

LETTRES. 

En  357. 

Epiftre  5,  en  l’an  357  ou  358,  V.  9 >7\ 
S.  B<t file  9 n. 

En  358. 

Epiftre  7,  en  l’an  358,  V.  9 /7|S.  B*filt 
9i6\nottu. 

Epiftre 
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Epiftre  xi,  vers  l’an  358,  V.  S.  B* fût 
9 '7- 

En  l'an  jSo. 

Epiftre  133,  peuteftrc  vers  l'an  j«o, 

S s 3- 

En  l'an  341. 

Epiftres  8,  9,  vers  l'an  )6i,  V.  S.  B* fit 
9 >9,  *7. 

En  l’an  34a. 

Epiftre  «7,  ver*  le  commencement  de 
l’an  3 il,  f si. 

En  l’an  343. 

Epiftre  194,  apparemment  en  l'an  3 S) 
avant  juillet,  $ 13. 

Epiftre  43,  eftanc  Preftre , f zi. 

En  l'an  345. 

Epiftres  ioj,  155, 160, 195,  vers  l’an  3 43, 
9 S>,9S. 

Epiftre  140,  V.  S.  Amphiltqm  f 1. 

En  l’an  3 66. 

Epiftres  io,  1 63,  170, 19,  en  l’an  3 66, 
y,  S.  BAfilt  9 40. 

En  l’an  348. 

Epiftre  16,  à la  de  l’an  )6S,  9 *7. 

En  l'an  3 69. 

Epiftre  18,  en  l'an  369, 9 *7.*9- 

Epiftres  107,  108,  139,  vers  l’an  3 69, 
9 101. 


Epiftre  111,  dans  S.  Baille,  avant  l'an 
374,  9 107. 

En  l’an  374. 

Epiftre  161,  vers  may  en  374, 9 S7. 

Epiftre  2.8,  vers  la  An  de  l’an  374, 9 4*. 

Epiftre  30,  vers  l’an  374,  peuteftrc  de 
S.  Baille , V.  S.  B* fit  9 10s. 

Epiftre  104,  en  l’an  374  ou  373.  Elle  eft 
apparemment  de  S.  Bafile , V.  9 4° | 
S . B* fit  9 iof. 

Epiftres  168, 1 66, 167,  en  l’an  374  ou 
37$.  9 4t. 

En  1 an  373. 

Epiftres  137, 138,  vers  l'an  373,  f 4». 

En  l'an  374, 

Epiftres  35,  3 6, 141,  vers  l’an  37 6,9  4J. 

Vers  l’an  378. 

Epiftre  143,  peuteftrc  vers  l’an  378, 
9 30. 

En  l’an  379. 

Epiftre  37,  au  commencement  de  l’an 
379.  y.  9 4S\S.  B a fit  9 t3x. 

Epiftres  14,  zaa,  ver»  le  melme  temps , 
9 4»,  4S. 


Epiftre  81,  peuteftrc  vers  le  milieu  de 
l’an  379.  9 S4.SS- 

Epiftres  38, 39, 40,  y.  9 sS.43\S.  BAfilt 
S si. 


En  l’an  370. 

Epiftres  tr,  19,  ta,  13,  24, 10,  en  l'an 
370,  y.  S.  B a file  9 43.4S. Si. 

Epiftre  aao,  vers  l'an  370,#  Sf. 

, En  l'an  371. 

Epiftre  i4,  en  feptembre  371,  y.  9 33 1 
S.  BAfilt  9 64. 

Epiftre  17,  peu  après  la  16,  9 33. 
Epiftre  4,  peu  après  le  7 ieptembre  371, 

y.  s.  BAfit  9 6s. 

En  l'an  371. 

Epiftre  tj,  apparemment  au  commen- 
cement de  371,  y.  S.  BAfilt  9 7g,  Si. 
Epiftre  jt.a,  31, 33,  en  l’an  37a,  V.  Saihi 
Ba/îIi  9 79\»ttt  SS. 

Epiftre  78,  100,  quelque  temps  avant 
la  tu*  dans  S.  Bafile  9 ' 07 ■ 

En  l'an  373. 

Epiftre  t6t,  en  l’an  373, 9 si. 

Epiftre  8o,apparetnmencvers373,ÿ  ij. 
Mfl.  £ed.  Ttm.  IX. 


Vers  l’an  3I0. 

Epiftres  144,147,  148,  149,  130,131, 
131,  écrites  peuteftrc  de  Conftanti- 
nople,  %i3. 

En  l’an  381. 

Epiftre  13,  peuteftrc  en  may  ou  juin 
58*  ,97t. 

Epiftre  63, fur  la  fin  de  l’an  381,$  73J>3. 
Epiftre  41,  peuteftrc  en  l'an  381,  S S 4. 
Epiftres  31, 19a.cn  381  ou  38a,  9 Si. 
bon  reftament  eft  fait  en  l'an  381,  9sz- 
Epiftres  197,96. 39,73,  303,  après  l’an 
3*i.  9 Si. 

En  l'an  381. 

Epiftres  138,  139,  apparemment  au 
commencement  de  l’an  38  a,  $ S7. 
Epiftre  88,  peuteftre  un  peu  avant  le 
Ca  te  fine  38a,  $ 66,(9. 

Epiftres  96,97,9%,!  18 , 13 1 , 10a,  74, 73, 
j,  durant  le  Careûne , 1 9°- 

Zn* 
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73°  , _ 

Epiftres  99,100, 101,230,  a l’afque  3S2,  1 

§ 

Epiftrcs  j4.87.peu  apres  Pafcjue,  / 91. 
Epiftrcs  90,  220,  écrites  d'Arianze , 
i S 5 ,86, 

Ep  ftrc  22T,  peu  apres  la  90,  peuteftre 
en  l’an  382  vers  avril , $ *7. 

E'  iftre  55,  vers  le  primremps , $ 9t. 
Epifties  50,76,  peu  apres  la  jj,  $ S6.S9. 
Epiftrcs  133,72,  6o,vers  le  raeliue  temps, 

f 91. 

Epiftre  174,  au/II  vers  le  primremps  i 
78,  apres  la  174.  $ 92. 

Epiftre  135,  vers  juin  382,  § 91. 

Epiftrcs  82. 83, 173, 177. 111, 17s,  181, 49, 
172,178,47479, 48,  u*>  z*'*,  »*7>  >75 , 

vers  lcmiliei»  de  l’an  3S1,  $ *9,92,93. 
Epiftre  125, à la  fin  de  l’an  382,  §9). 
Epiftre  77,  en  l’an  382,  $**. 

Epiftre  84,  apparemment  en  382,  $ 91. 
Epiftre  187,  apparemment  en  l'an  382; 
189,  après  la  1873  190,  apres  la  189, 

§ *7. 

Epiftrcs  91,  92, 129,  peuteftre  en  l’an 
381,  $167. 

Epiftrcs  81,  82,  85,  8 6,  89,  219,  en  l’an 
382  ou  depuis,  $ ff. 

Epiftre  218,  en  l’an  382  ou  383,$  ror. 


En  l’an  383, 

Epiftre7t,  versmay  ou  juin  383,  f 94. 
Epiftre  188,  apparemment  en  l’an  383, 
$ 10£. 

Epiftres  115,  tr6,  117,  <3, 119, 120, 121, 42, 
132,  22J,  154,  227,  apparemment  en 
l’anjSj,  $96,101. 

Epiftre  J7,  vers  la  fin  de  l’an  383;  jS, 
quelque  temps  après  la  57,  § 100. 

En  l’an  384. 

Epiftre  gi,  vers  l’an  384;  £2, peu  après  la 
6i ; 1 11,191 , vers  le  mefme  temps,  f 102. 
En  l’an  3 8 j. 

Epiftres  44,  45,  apparemment  en  l’an 
33Î»  f re*- 

Epiftres  79, 18;,  avant  la  196,  f 99, 100. 
Epiftres  196,  184,  dans  les  dernicres 
années  , f 9, 100. 

Epiftre  185,  après ln  184,  § roo. 

Epiftres  13 1 , 1 28,  de  mefme  dans  fes  der- 
nières années  ; 129,  peu  après  la  1283 
130,  après  la  129,  f 104. 

Epiftres  180446, 147,95, 93, 94, 213,234, 
235,235  $ 104,107.106. 

Epiftre  214,  peu  après  la  235,  236,  237, 
peu  après  la  224,  f 104,107,106. 
Epiftre  216;  217,  peu  après  la  216;  202, 
après  la  2:73  20i,aprésla  202,  $ 107. 


Ordrt  commun  des  lettres  de  Saint  Grégoire  de  Na’fjan'Çe , avec  les  années  de  cellet 
dons  on  j fait  le  temps. 


1,  en  l’an 

382. 

17,  en  l’an 

3*2. 

35» 

en  l'an 

il1' 

2, 

37*- 

18, 

369. 

34» 

3» 

371- 

1?» 

366. 

35» 

vers  l'an 

37*. 

4» 

371. 

20, 

366. 

36, 

vers  l’an 

376. 

î» 

358- 

37°-  ; 

37, 

379- 

^peuteftre  en  I an  358. 

22,  vers  l’ja 

37°- 

38» 

375»* 

7» 

358- 

*3» 

370. 

3?» 

379. 

8,  peuteftre  en  1 an  361. 

14. 

370. 

40, 

379- 

9,  peuteftre  en  l’an  361. 

2 J. 

37*. 

41» 

381, 

1 o,cn  l’an  370,  ou  371. 

26, 

37i-  ; 

42» 

383. 

H» 

362. 

27» 

371- 

43» 

vers  l’an 

365. 

358. 

374- 

44» 

385. 

»3» 

358. 

29» 

370. 

45» 

385. 

>4. 

375»- 

3°» 

374-  j 

4*» 

J8r. 

3*> 

37*-  : 

47, 

381. 

*6, 

3*8. 

1 J*> 

• 37 *• 1 

48» 

3*1» 
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49>  en  l’an  382.  | 

JO,  381, 

Ji»  38' 

ji,  38  a. 

j 3 .peuteftre  vers  l’anjSa 
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54» 

ff’  , 

fg,  aptes!  an 
57, 

58> 

j 9,  après  l’an 
fi  o, 

6 1 , vers  l’an 
fia, 

6 3,  vers  l’an 

84. 

fi  j» 
fi  fi, 

fi7> 

fiS, 

fis» 

70» 

71, 

71’ 

7 3 , après  l’an 
74, 

7 5> 

7<f, 

77, 

y8*  .. 

79,  vers  1 an 

80,  vers  l’an 

8 1 , 

8a, 

83» 

84, 

8 5,  en  l’an  38a,  ou 
gfi/enl’an  38a,  ou 

87, 

88. 

8 9,  en  l’an  38a,  ou 

90, 

91, 

9*. 

9 3 , vers  l’an  . 

94,  vers  l'an 
9 j,  vers  l'an 

9fi» 

97» 


38a. 

38a. 

381. 

383. 

383. 
381. 
38a. 

384. 
384. 
383. 


381. 


3S3. 

38a 

38. 

38a 

38a 

jSz 

jSa 

,8a 

3Sfi 

3*3 

379 

38a. 

38a. 

38a 

3*3 

383 

38a. 

38a 

383. 

38  a. 

38a. 

3Sa 

388. 

388. 

385. 

38a. 

38a 


38a. 

38a. 

38a. 

38a. 

38a. 

3«». 


98,  en  l’an 

99, 

1 00, 
roi, 

10a, 

103,  après  l’an 

104, 

10  j,  vers  l’an 
1 ofi,  vers  l’an 

1 07,  vers  l’an 

108,  vers  l'an  „ 

1 09,  peuteftre  en  l’an  3fi9. 

1 *o,  peuteftre  en  l’an  3fi9- 


3fi5. 
3fij. 
3 tf9- 
3 s9' 


|Hi 

lia, 

113, 

il  4» 

H J, 

I ifi, 

H7» 

I I 8, 

1 1 9» 

1 ao, 

1 a 1 , 

1 aa, 

1 1 3,  ' 

ia4, 

iaj, 

1 afi, 

1a7, 

1 a8,  vers  l'an 
1 a 9,  vers  l’an 
1 30,  vers  l'an 
1 3 1,  vers  l’an 
13a,  vers  l’an 
a 33 » 

1 3 4,  vers  l’an 
135, 

1 3 fi,  vers  l’an 
1 37,  vers  l’an 

138,  vers  l’an 

139,  vers  l’an 

140,  vers  l’an 


384. 


383 

38, 

383. 


383. 

383. 

383. 


38a. 

38a 

38a 

388 

388 

388 
38S 

38  3 
38  a 
38a 
38a 
38a 

375 

575 

389 
385 


* *T  j , 

1 ^ 1 ,peurcftre  vers  I an  3 8 1 


14a,  vers  l’an 

143, 

144, 

145,  vers  l’an 
i4fi,  vers  l’an 


378. 


388. 

380. 

380. 

380. 

380. 

380. 


147,  vers  l’an 

148,  vers  l'an 

149,  vers  l’an 
1 jo,  vers  l’an 
1 51,  vers  l'an 
ija,  vers  l’an 
r j 3 .peuteftre  vers  l’an  3 fio 
154, 

1 j j,  vers  l’an  jfij 

1 jfi, 

'57, 

158 


rj  9,  peuteftre  en  l’an  38  a. 


}fij. 

374- 

373- 


383. 


374- 

375- 
374- 

3<ffi. 

3fitf. 


378. 

388, 


1 fio,  vers  l’an 

ifir, 

1 fia, 

ifi3, 
ifi4, 
ifij, 

1 fitf,  vers  l’an 
ifi7,  vers  l’an 

ifi8, 

1 fi9>  vers  l'an 
17°, 

*7r» 

174, 

173, 

174, 

*75- 

178, 

177, 

178, 

179, 

180,  vers  l’an 

181,  ■ 

1 8a,  peuteftre  en  l’an  382 
183,  vers  l'an  38fi. 

1 84,  vers  l’an  3 8 S . 

1 8 j , vers  l’an  388 

18  fi, 

187,  38a 

188,  apparemment  en  383. 

189,  38a 

190,  38a. 

1 9 r , 384. 

192S  381. 

193,  383 

i-94,  peuteftre  en  l’an  3 fi  3 

195,  385 


38  a. 
38a. 
38a. 
38a. 
381. 
38a. 
38a. 
jSa. 
388- 
38a. 


1 9 fi,  vers  i’an 

1 97,  après  l’an 

198, 

1 99, 

zoo,  vers  l’an 
aol, vers  l’an 
a o a,  vers  l’an 
103, 


3S! 
38  ■ 


37 


3St 

38! 


104, 

zoj, 

zofi, 

107, 

Z08, 

209 


37- 

37c 

5": 

37' 


après  l’an 
après  l’an 
après  l’an 
* Les  trois  lettres  c 
defl’us  font  appareil- 
a ro,  ment  de  S.  Batile. 

1 1 r , en  l'an  3 8 1 

la  racfmc  que  la  i7< 

ata, 

213,  vers  l’an 

214,  vers  l'an 
ai  j,  vers  l’an 
a 1 fi,  vers  l’an 

217,  vers  l’an 

218,  en  l'an  3 8 a, ou  38 

219,  en  l’an  3 8 a, ou  58- 

aao,  vers  l’an  37' 

aar,  vers  l’an  38; 

22a,  37: 


38S 
3 8 5 
38Ï 
5S5 
38' 


a*3> 


vers  l’an 


38! 


la  mefmc  que  la  1 1 


224,  vers  l’an 


aafi, 

ll7» 
aa8, 
229, 
a 30, 

1 3 1, 
13*> 
z 3 3, 
234> 
235> 

a 3fi, 
1 37* 

238, 

239, 

140, 

241, 

242, 


38 
3S 
38 
3 8 
38 

38 

3S 

38 


vers  l’an 
vers  l’an 


3? 

38 


j S 
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NOTE  I. 

Qu’il  tfl  Auteur  du  livre  Dt  U virgrmu 
qui  luy  tfl  Attribué. 

' ¥ E livre  De  la  virginité  attribué  à 
JL.  S.  Grégoire  de  Nyfle , a la  clarté, 
la  facilité  , 6c  la  douceur  du  ftyle  de  ce 
Pere/Quelqucs  Calviniftes  doutent 
neanmoins  qu’il  foit  de  luy,  à caufe 
d’un  endroit'où  l'auteur  dit  allez  net- 
tement qu’il  a efté  marié  : ce  qui  leur 
paroift  contraire  à Saint  Grégoire  de 
Nazianzc  j'icquel  divifant  les  enfans 
de  Bafile  & d'Emmelie  en  Evefqucs, 
en  vierges,  & en  mariez  , femble  dire 
que  ceux  qui  furent  Evcfques,n’avoicnt 
pas  efté  mariez.  [Cette  raifon  eft  très 
roible , comme  Rivet  paroift  le  recon- 
noiftre , & elle  exclut  auflibien  Saint 
Grégoire  du  nombre  des  vierges , que 
de  celui  des  mariez. 

Il  y a une  inftance  plus  forte  i faire, 
fur  ce  queJTautcur  y parle  du  très  reve- 
rendEvelque  fon  pere. [Or  il  eft  certain 
que  le  pere  de  Saint  Grégoire  de  Nyflc 
n’eftoit  pas  Evefque.  Il  faudroit  donc 
que  le  nom  de  pere  fuft  feulement  un 
titre  d’honneur  i de  quoy  il  ne  fe  trou- 
verait peuteftre  pas  beaucoup  d’exem- 
ples conformes  à celui-ci.]'Et  d’ailleurs 
comme  cet  Evefque  de  la  maniéré  dont 
il  eft  parlé  de  luy,  devoit  eftre  un  hom- 
me très  accompli  pour  la  vertu,  [nous 
ne  voyons  point  de  qui  S.  Grégoire  de 
Nyflè  aurait  pu  parler  de  la  forte , fi  ce 
n’eft  de  S.  Bafile  , de  qui  neanmoins  il 
femble  difficile  de  l’entendre,tant  pour 
la  qualité  de  pere  qu’on  ne  donne  guere 
à un  frere,]/que  pareeque  cet  Evefque 
eft  loué  de  conferver  la  rigueur  de  ion 
cfprit  nonobftant  fon  âge  qui  pcnchoit 
vers  Javicillcflc.[S.  Grégoire  de  Nyflc 


écrivoit  apparemment  ceci  avant  foi» 
epifeopat , puifqu’il  dit  qu’un  autre 
eftoit  fon  Evefque  ; Sc  par  confequcnt 
c’eftoit  avant  l’an  371,  auquel  pour  le 
pluftard  il  eft  certain  qui!  eftoit  Evef- 
que.Saint  Bafile  n’avoit  donc  alors  que 
45  ans  au  plus , qui  n'eft  pas  un  âge  ca- 
pable d’anoiblir  la  force  & la  vigueur 
de  l’efprir. 

C’cil  ce  qui  oblige  de  favans  hom- 
mes i croire  qu’il  parle  de  Mufone 
Evefque  de  Neocefarée  , pareequ’il* 
jugent  que  le  ftyle  de  cet  écrit  a trop  de 
conformité  avec  celui  de  S.  Grégoire 
de  Nyflè  pour  ne  le  luy  pas  attribuer. 

Et  nous  aimerions  mieux  nous  en  tenir 
à cette  folution , s’il  n’y  en  avoit  point 
d’autre  , que  de  contefter  un  écrit  que 
les  perfonnes  les  plus  habiles  reçoi- 
vent fans  difficulté.  Mais  après  tour, 
il  n’eft  peuteftre  pas  hors  d’apparence 
que  ce  ne  foit  S.  Bafile  mefme  donc  S. 

Grégoire  parlé  de  la  forte,  puifque  ce 
Saine  fe  plaint  prefque  partout  d’eftre 
déjà  vieux  j].'&  mdme  il  dit  à la  fin  de  uUt  #t  r. 
l’an  375,  que  l’age  luy  avoit  ofté  le  4U‘** 
moyen  de  manger  des  chofcs  un  peu 
dures,&quc  fes  dents  cftoient  pourries 
de  maladie  & de  vieilleflè.  [Et  pour  le 
titre  dé  Pere , il  n’eft  point  étrange  que 
Saint  Grégoire  te  donne  à fon  frere,  vu 
l’excreme  refpeél  qu’il  témoigne  tou- 
jours pour  S.  Bafile.] 

NOTE  II.  VonrU^t1 

fU.il. 

Si  Thttftbit  tjioit  fu  femme. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianxe  écrit  i Nu  et  n-r. 
S.  Grégoire  de  Nyflc  déjà  Evefque,  fur 
la  mort  de  Theofebie , donc  il  parlé 
comme  d’une  per  fonne  qui  appartenoic 
à ce  Saint  d’une  manière  toute  partir 
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\m  i,  euliere  /fie  à luy  par  l’union  qui  lie 
k.  rous  ceux  qui  vivent  pour  Dieu. 'Il 

J’appelle  Tueur  de  S.  Grégoire  de  Nyfli. 
d*  fie  des  autres , ùAusît  C(J?,  ■/ fie  dit  que 

fa  beauté  Se  fa  réputation  furpafloit 
encore  celle  de  Tes  freresy  [ce  qui  peut 
donner  quelque  fujet  de  croire  qu  elle 
eftoit  faut  de  Saint  Bafile , qui  a eu  au 
Bie.Hf-Ht.  moins  une  Trieur  mariée.j'Neanmoins 
Baronius  aime  mieax  encore  ctoire 
qu'elle  eftoit  femme  de  S.  Grégoire  de 
Nyffè , fie  fa  Tueur , à caufe  de  la  conti- 
nence qu’ils  gardoient  enfcmble.[Ce 
s»  tp.H.p.  qui  le  peut  favorifer  .J'c’eft  que  Saint 
*46d'  Grégoire  deNazianze  témoigne  qu’elle 
eftoit  mariée  â un  Preftre  ou  à un  Evef- 
«,  que,  it/tdt  /te  que  S.  Grégoire  dcNy lie 

avoir  vécu  en  fa  compagnie.  L’auteur 
du  livre  de  i’Aumofne  p.  ris,  fuit  Baro- 
rit.i.i.c.xj.  nius/Et  Rivet  prétend  que  cette  lettre 
f.Mt.  marque  indubitablement  que  Thcofe- 
bie  eftoit  femme  de  Saint  Grégoire  de 
Nrhr.i.n  «.  Nyflê.'Niccphorereconnoiftqu  ilavoit 
” e(U 

routup.g*  NOTE  I IL 

MU. 

Qu’Il  fut  fût  Evtfjut  4M  ctmmtncmtnt 
dt  l'an  37*. 

Bir.ep.top.  TL’epiftre  15?  de  Saint  Baille,  écrite, 
****  comme  nous  croyons,  vers  le  milieu  de 
l’an  37a,  parle  de  l’cpifcopar  de  Ton 
frere  Grégoire,  comme  dune  chofc 
encore  nouvelle , & fur  laquelle  Saint 
Eufebe  de  Samofates  venoit  ce  femble 
de  luy  écrire.  [Ainli  il  faut  apparem- 
ment le  mettre  vers  le  commencement 
de  la  mcfme  année.  Nous  ne  voyons 
point  en  effet  de  raifon  de  le  mettre 
pluftoft  y Si  il  cft  certain  qu’on  ne  le 
peut  mettre  pluftard , puilqu’il  a pré- 
cédé celui  de  S.  Grégoire  de  Nazianze 
fait  Evefquc  vers  le  milieu  de  l’an  371.] 
Vytr.MK.  'Lorfque  celui  de  Nyftè  alla  vifiter  S1* 
Macrinc  fa  fœur  fur  la  fin  de  l’an  375, 
il  y avoir  près  de  huit  ans  qu'il  ne  l'a- 
voir vue  , à caufe  que  les  perfecutions 
que  les  hcretiques  luy  avoient  faites, 
lavoicnt  obligé  de  s’éloigner  de  Ton 


pays.  [Il  n’y  a point  d’apparcncr  qu’il 
ait efteperfecuté  avant  que  d’cftreEvcf- 
que  i & ainfi  il  ne  peut  pas  l’avoir  efté 
au  pluftard  qu’au  commencement  de 
l’an  371. 

La  maniéré  fi  avanrageufe  dont  Saint 
Bafile  parle  de  S.Gregoire  dans  fa  lettre 
*5<),  pourroit  peuteftre  donner  lieu  ù 
quelqu’un  de  douter  s’il  ne  le  faudroit 
point  entendre  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze , dent  on  peut  dire  que  le 
mérité  eftoit  tout  à fait  extraordinaire. 

S.  Bafile  pouvoir  en  effet  le  louer  avec 
plus  de  bienfeance  que  Ton  propre  frere  : 

Et  nous  avons  cru  que  c’ciloit  luy  qu’il 
traite  de  frere  dans  l’cpiftrc  73,  p.i4t 
Mais  quoiqu’il  le  traire  de  frere  dans 
cette  lettre , «VUÿly , il  ne  l’appelle  pas 
neanmoins  Ton  frere , « Ak*  in  i/ust  com- 
me dans  la  zjj.  Auflï  nous  ne  favon* 
point  que  per  Tonne  ait  entendu  ce  der- 
nier endroit  de  celui  de  Nazianze-  Ceft 
fans  doute  ce  qui  a fait  dire  i quelques 
uns,] 'que  ce  que  S.  Bafile  y dit  a l’a  van-  OoBb.s.4». 
rage  de  Ton  frere , n’eft  qu'une  raiHerie. 

[Mais  nous  ne  voyons  point  que  S.  Bafi- 
le ait  fore  accoutumé  de  railler,  furrouc 
dans  des  chofes  de  cette  importance.] 

! N O T E 1 V. 

Quand  il  fit  lt  difeours  intitulé  Sur  Ibn.'46  *'’ 
ordination. 

'L’oraifon  deS.Grcgoire  intitulée5MrN*fd‘«4r. 
fon  •rdinatiou,  [ne  contient  rien  qui  aie  401 
raport  i cetitretfieileft  difficile  dédire 
quel  en  eft  le  vray  fujer,  parcequ’clle 
parle  de  diverfes  chofes  fans  s’arrefter  tL 
aucune.  Elle  paroift  mcfme  aflëz  con- 
fufeyde  forte  qu’on  peut  juger  que  Sainr 
Gregoirela  fit  fur  le  champ  fans  Pavois 
préméditée. 

Pour  le  temps  où  elle  a efté  faite.yon  »^i.a.Vj 
voit  feulement  que  plufieurs  Evefques 
eftant  aflcmblez  dans  une  eglife  magni- 
fiquey'&ayant  parlé  chacun  à leur  tour,  kUo.c. 

S.  Grégoire  fut  aufti  obligé  de  le  faire, 
quoiqu’il  tafchaftde  s’en  exeufer , com- 
me en  eftant  incapable/Ilfe  reptefente  r^i- 
Z z z 2 iij, 
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comme  un  homme  déjà  blanc,  Sc  rout 
ca fie  de  vieilleflè:[ce  qui  pourroit  faire 
croire  qu'il  a prononce  ce  dilcour  s dans 
les  dernières  années  de  fa  vie , long- 
temps depuis  fon  ordination,  & depuis 
me  (me  la  mort  de  Saint  Bafile.  l'Mais  la 
plainte  qu’il  fait  de  ce  que  la  charité  8c 
la  paire  eftoient  bannies  de  l'Eglife,  où 
l’on  ne  pouvoit  trouver  l’union  que  les 
heretiques  mcfmes  avoient  entre  eux, 
[cette  plainte,  dis-je , fi  commune  en  la 
bouche  de  S.  Bafile , fcmble  fe  devoir 
raportet  à fon  temps  & à la  per  fecution 
deValens,]'au(Iibitn  que  celle  qu’il  fait 
de  ce  que  tous  les  excellcns  difeours  des 
plus  favans  Catholiques  ne  pouvoient 
convertir  les  heretiques, 

'Il  parle  dune  perfonne  fort  âgée  qui 
avoit  abandonne  la  foy  de  Nicce  pour 
fe  jetter  dans  le  parti  des  heretiques, 
'quoiqu’il  pretendift  tenir  le  milieu  en- 
tre ladoiârinc  Catholique  8c  l’herefie. 
'Ilfouhaitecxtremement  faconverfior,; 
'mais  il  femble  en  defefpcrer  en  mefmc 
temps.[Cela  a un  entier  raport  au  fehif- 
tne  que  fit  Eufiathe  de  Sebaftc  contre 
S.  Bafile  8c  contre  l’Eglife  en  l’an  373. 
Selon  ce  fens  , il  y a apparence] 'que  le 
raaiftrc  du  feftin  qui  i’avoit  obligé  de 
parler , [eftoir  Saint  Bafile  mefine.j'll 
marqueaflez  clairement  qu’il  y avoit  là 
des  perfonnes  de  Mefopotamie  dont  il 
fait  un  grand  éloge , 3c  a qui  Dieu  avoit 
accorde  la  grâce  de  guetir  les  maladies 
&de  chafler  les  démons. [On  pourroit 
raporter  cela  à Saint  Ephrcm  qui  vint 
vifiter  Saint  Bafile  à Cclarée.J'S.  Bafile 
marque  en  un  endroit  qu’il  avoit  efté 
vifite  par  quelques  perfonnes  des  envi- 
rons de  Samofates , qui  eft  fur  le  bord 
de  la  Melbpotamio. 

[Il  fe  peut  faire  neanmoins  que  ce 
difeours  ait  elle  prononcé  en  3S1  dans 
le  Concile  de  Conftantinoplc,  où  la 
divifion  de  l'Eglife  d’Antioche,  8c  de 
l’Occident  avec  l’Orient, eftoit  un  jufte 
fujet  de  fe  plaindre  que  la  paix  ne  fe 
trouvoitplus  dans  l’Eglife.  La  perfonne 


dont  il  regrete  la  perte,  pouvoit  encore 
eftre  Eufiathe  ou  Eleufe  de  C yzic,  chef 
oblliné  des  Macédoniens  , félon  les 
hiftoriens , ou  Apollinaire.  On  pourra 
auffi  entendre  ce  qu’il  dit  des  Mefopo- 
tamicns.deS.EulogeEvefqued’Edeflê, 
très  iiluftre  par  fa  (ainteté,  8c  peureftre 
de  quelques  autres, ]'&mefme  prendre  NrUcwJ  f; 
à la  lettre  ce  qu’il  dit  des  Arabes/&  des  ‘‘  d-  , 
fcgypticns.'Lc  mot  de  ntnitn  menfar 
fcmble  aflêz  fort  pour  attribuer  ceci  au 
Concile  de  Conftantinople.  [ En  ce  fens 
le  maiflrc  du  feftin  fera  S.  Melece , ou 
S.  Grégoire  deNazianze , ouNc&airc 
de  Conftantinoplc. 

Mais  je  ne  fçay  fi  la  maniéré  dont  il 
parle  de  fon  âge  , nous  permet  de  dire 

3uecefi.1t  ni  en  373  ,ni  mefmc  en  381,011 
ne  pouvoit  avoir  encore  que  cinquan- 
te ans.Et  ainfi  ce  difeours  pourroit  bien 
avoir  efté  prononcé] 'dans  le  Concile  de 
Conftantinoplc  en  l’an  334,  où  Saint  ' ' 
Grégoire  de  Nyflè  fe  trouva , [&  où  il 
eft  aifé  qu'il  fe  foit  auffi  trouvé  des 
perfonnes  de  Mefopotamie.  Les  divi- 
fions  de  l’Eglife  d’Antioche  faifoient 
encore  alors  beaucoup  de  bruit , 8c  il 
pouvoit  y en  avoir  plufieurs  autres 
dont  nous  n'avons  pas  de  connoiflân- 
cc.  Celui  qui  avoit  abandonné  la  foy  de 
Nicéepour  fe  jetter  dans  l’hercfie, peut 
embaraflèr  davanrage  : mais  combien 
efl-il  arrivé  de  chofes  dont  on  a perdu 
entièrement  la  mémoire  ?] 

'Bollandus  qui  reconnoift  que  cerre  zoii.jjtun, 
picce  n’a  aucun  raporr  à'  l’ordination 
de  S.  Grégoire , veut  mefmc  qu’elle  ne 
foit  point  dutout  de  luy,mais  qu’elle  ait 
efté  prononcée  en  jfii  dans  le  Concile 
d’Alexandrie.  [Je  ne  voy  point  qu’il 
donne  aucune  rail’on  de  cette  conjectu- 
re qui  eu  demanderoit  de  fortcs.J 

NOTE  V.  PoutlapJt» 

mf  <• 

Que  ce  fut  Apparemment  le  Conçût  tT  An- 
tioche en  373,  qui  députa  Saint 
Grégoire  en  Arabie. 

[Les  plus  habiles  difputcnt  de  quel 
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Concile,  il  faut  entendre  ce  que  die  S.  il  eu  d’autre  loifir  que  d’affifter  Saint 
K f i,  jeuf.  Grégoire  deNyflc.yqu'ilfuten  Arabie  Bafilc  à la  mort , de  fe  trouver  à l’elec- 
««  i-  par  commiflïondu  Concile.  Le  grec  a tion  de  fon  fucceflênr,  Sc  de  donner 
feulement  lit  iy i«t  *#»•'/* , qui  ne  fait  quelque  ordre  à fon  propre  diocefe  ? 
point  de  fensv  mais  il  faut  aflurément  Cependant  il  y a dans  ce  fenriment 
itinnt , comme  veuc  Cafaubon  dans  unedifficuItéconftderable.]'Car  Saint 
fes  notes  fur  l’epiftre  à Euftathie.p.-f».  Grégoire  dit  que  neuf  ou  dix  mois 
lu  .i'iU»  ou  quelque  chofe  de  femblable/ Baro-  apres  la  mort  de  S.  Batile  , il  fe  tint  un 
nius  croit  que  ce  Concile  cft  celui  qui  Concile  à Antioche  où  il  fe  trouva  ; & 
fut  tenu  à Antioche  neuf  mois  après  la  qu'apres  que  chacun  fe  fut  retiré  chez 
mort  de  Saint  Balile,[&  ainfivers  le  foy  , avant  que  l’année  fuft  achevée  , il 
K,r»aïiir.n.  mois  de  feptembre  379.] 'Cafaubon  allavoir  SaimeMacrine.[C'cft  vifiblc- 
c.pt.p.+i.o-  foutientque  cela  ne  fe  peut  ,*&  qu’il  ment  forcer  fon  texte,  ]'que  de  dire  îoü  > i*a^ 
p,44‘  faut  plutoft  l’entendre  du  deuxieme  qu’il  vint  voir  S,c  Macrine  dans  l’an  , '3j  l(* 
Concile  œcuménique  en  l’année  381.  non  de  la  mort  de  S.  Baille , mais  de  la 
11  n 'Cependant  du  Moulin  abandonne  fon  tenue  du  Concile  d’Antioche , comme 
confrère , ÔC  fe  joint  contre  Ijy  à Ba-  le  prerend  Boilandus  : [&  ce  que  nous 
ronius.  dirons  dans  la  note  11,  fera  encore 

[Le  fentiment  de  Baronius  femble  mieux  voir  que  cette  penféc  a fort  peu 
fort  appuyé  par  la  vie  de  S,c  Mactine  , ou  point  d’apparence.  Il  fant  donc  11c- 
laquelle  citant  prés  de  mourir  à la  fin  ceflairement,en  fuivant  le  fentiment  de 
de  l’an  379,  & avant  le  Concile  de  Baronius.direavec  luy  ,]'qued’Antio-i!»M7i.*4*. 
T.Micp.i».  Conftantinople^'reprefentoit  à Saint  chcoùS.  Grégoire  eftoit  tour  porté, 

*•  Grégoire  fon  frere  , que  des  Eglifcs  le  s’il  faut  ainfi  dire,  pour  aller  en  Arabie, 

deputoient  Sc  l’appelloienc  pour  les  il  revint  à N y fie  dans  la  Cappadocc  , 
aider  & corriger  leurs  defordres  : Et  il  alla  jufque  dans  le  Pont  où  eftoit  S,e 
cft  vifible  par  la  fuite  de  fon  difeours , Macrine , & puis  retourna  l’année  fui* 
quec’cftoient  des  Eglifes  éloignées,  vante  en  Syrie  pour  aller  cxccuter  fa 
I.  hors  de  la  Cappadoce  & du  Pont.'  S.  commiffion  en  Arabie. 

Grégoire  fe  plaignoit  auflï  à elle  des  'Voilà  ce  qui  a obligé  Cafaubon  à Nyf.idr«ft, 
combats  Sc  des  fatigues  où  il  fe  trou-  dire  que  S.  Grégoire  ne  peut  avoir  elle  "•'-■e-41  "*■*• 
voit  engagé  par  la  confufion  aù  eftoient . envoyé  en  Arabie  par  le  Concile  d’An.- 
les  Eglifes  depuis  la  perfecution  de  Va-  rioche , Sc  que  ç’a  plutoft  efté  par  celui 
Iens.[Cela  convient  aftùrémenc  tout  à de  Confiant  inoplc  en  381. [ Il  fe  trouve 
fait  au  voyage  qu’il  fit  en  Arabie  , & en  effet  que  dans  la  lettre  à Flavien  » 
aufiitofi  après  en  Palcfiine.  Cafaubon  qü’il  cft  difficile  ou  plutoft  impoffible 
répond  que  cet  endroit  ne  marque  pas,  de  ne  pas  juger  avoir  efté  écrite  après 
tant  ce  qui  fe  faifoit  alors  , que  ce  qui  le  Concile  deConftantinopIe,]'Saintadtlp«ie.d. 
s’eftoit  fait  en  d’autres  rencontres.  Grégoire  dit  que  le  Concile  avoit  ac- 
Mais  y avoit-il  beaucoup  d Eglifes  en  cordé  à luy  &àHel!ade  dcCefaréeun 
état  d’appeller,  & encore  moins  d’en-  mefme  Sc  égal  honneur , ou  plutoft  le 
voyer  S.  Grégoire  banni  par  Valens , mefme  foin  de  régler  les  affaires  de 
dans  le  temps  que  ce  prince  regnoit  Sc  l’Eglife.  [Si  donc  cela  a raport  à la  lega- 
perfccutoit  l’Eglife,  quand  il  n’exclu-  tion  qu’il  eut  en  Arabie,  il  faut  necef- 
toit  pas  formellement  ce  temps  là  î Et  fairement  la  raporter  au  Concile  cccu- 
depuis  la  mort  de  Valens  jufques  au  : menique  , qui  eftoit  le  plus  nouveau. 

Concile  d’Antioche,  ce  qui  ne  fait  gue-  ou  au  moins  le  plus  confiderable  de  ce 
te  qu’un  an  de  temps, S, Grégoire  avoit-  temps  là.  Maison  peut  l’entendre  de  Ja 
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nomination  que  ce  Concile  fit  egale- 
ment de  tous  les  denx,  Sc  de  quelques 
autres  Evefques , pour  eftre  comme  les 
règles  Sc  les  centres  de  la  foy  & de  la 
communion  Catholique  i à quoy  l’on 
pouvoir  avoir  joint  quelque  autre  pri- 
vilège d’autorité , comme  le  veut  So- 
^'^•«f’crate  .J'qui  donne  à ces  Evefques  le 
titre  de  Patriarche.  [ Aulfi  Cafaubon 
n'al  I egue  n i cet  te  r ai  fon  ni  aucune  aut  re 
particulière,  pour  montrer  que  c’eftce 
Concile  qui  a envoyé  S.  Gsegoirc  en 
Arabie. 

Mais  je  voudrais  qu’il  enft  répondu 
à une  difficulté  qui  le  rencontre  dans 
fon  fentiraent.  Car  y a t-il  apparence 
que  le  Concile  de  Conftantinople  ait 
commis  un  Evefque  de  Cappadoce 
pour  vifiter  l’Arabie , après  avoir  fait 
un  Canon  exprès  pour  défendre  aux 
Evcfques  de  fs  mêler  des  affaires  d’un 
diocefe  étranger  î II  fcmble  que  cette 
difficulté  eft  bien  aulfi  confiderable  que 
celle  qu’il  forme  contre  le  fentiment  de 
Baronius,  lequel  eft  d’ailleurs  beau- 
coup mieux  appuyé  que  le  lien.  Je  ne 
voy  pas  tnefroe  qu’il  y ait  rien  de  fort 
deraifunnabte  à croire  que  S.  Grégoire 
avoir  quelque  n;ceffité  de  venir  palTer 
l’hiver  dans  fon  diocefe  s Se  les  bons 
Evcfques  ne  manquoient  guere  d’eftre 
à leur  EglifeleCarefme  & jufqucs  après 
l’odave  de  Pafque.J 
'Ce  que  dit  la  lettre  à Euflathie  Sc 
aux  autres , écrite  au  retour  du  voyage 
de  Paleftine  /que  la  foy  orthodoxe  le 
prefehoit  alors  ouvertement  par  toute 
»#u.».a»n,  fa  terre/femble  convenir  davantage  au 
temps  d’après  le  Concile  de  Conftan- 
tinople.[Mais  on  le  pouvoir  dire  avec 
vérité  des  l’an  j8o,  auquel  T hcodofe  fc 
déclara  ouvertement  le  protecteur  des 
Catholiques  i Sc  je  pente  qu’on  pour- 
rait mefme  fe  fervir  de  cet  endroit  pour 
montrer  qu’il  n'y  avoir  pas  encore  long- 
temps que  la  pcrfecution  eftoit  finie.] 
Njf.v.Mit.p.  »S.  Grégoire  de  Nyflè  ayant  rencontré 
>r  t i~t-  plympe  à Antioche , s’entretint  avec 


Hif.tdluft. 
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luy  de  Sainte  Macrine  , en  forte  qu’O- 
lympc  l’engagea  à en  écrire  la  vie.[Cela 
convient  parfaitement  à l'an  j8o,  lorf- 
que  S.  Grégoire  qui  venoir  d’enterrer 
cette  Sainte  il  n y avoir  que  peu  de 
mois , en  eftoit  encore  tout  plein  :]'Et  p.nr.«. 
cette  rencontre  arriva lorfqu’il  alloit  à 
Jerufalem. 

[ Nous  fuirons  donc  le  fentiment  de 
Baronius , non  comme  certain , mais 
comme  le  plus  probable , jufques  à ce 
que  nous  trouvions  quelque  chofc  de 
meilleur.  Car  il  n’y  a aucune  apparence 
de  mettre  la  commiftlon  de  S.  Grégoire 
durant  la  pcrfecution  de  Valens.]'L’en-  «, 
droit  où  il  dit  que  la  foy  s’enfeignoit 
alors  publiquement  partout  Scc.f  y eft 
abfolumenr  contraire.  Hilaire  usurpa- 
teur du  fiege  de  Jerufalem , qui  eftoit 
uni  de  communion  avec  les  Ariens  , 
n’euft  eu  gatde  de  le  recevoir.  Le  deu- 
xieme Canon  de  Conftantinople  qui 
nous  empefehe  de  croire  qu’il  ait  efté 
en  Arabie  l’an  ;8i,  eft  une  raifon  pour 
ne  pas  croire  aifément  que  cela  fe  foir 
fait  non  plus  les  années  fu  i vantes  ; ou  tre 
que  plus  on  s'éloigne  de  la  pcrfecution 
de  Valent , qui  avoit  mis  le  defordre 
dans  toutes  les  EgÜfe*  • moins  on  trou- 
vera de  fujet  pour  cette  commiffion 
extraordinaire.  Il  y eut  du  trouble  dans 
l’Arabie  en  4, mai  s l’affaire  fur  réglée 
i Conftantinople  ; & je  ne  fçay  s’il  y 
aurait  apparence  de  reculer  jufquc  là 
le  voyage  de  Saint  Grégoire.  L herefie 
d’Apollinaire  eftoit  alors  fi  vieille, qu’il 
aurait  eu  tort  de  s'étonner  de  ce  qu’elle 
formoit  un  fchifme  à Jerufalem  : Sc 
c’cftoit  quinze  ans  après  la  mort  de  S‘* 

Macrine.  L’EgÜfe  de  Jerufalem  eftoit 
troub'éc  en  l’an  354,  par  les  difputes 
de  rOrigenifme  Sc  de  l’ordination  de 
Paulinicn.  Mais  dans  toute  cette  affaire 
on  n'entend  jamais  pat  1er  de  S.Gregoi- 
re  : & la  lettre  à Euflathie, J'qu’il  écrivit  t.i  m«m. 
au  retour  de  la  Paleftine , [ n’a  aucun 
raport  à ces  difputes.  Elle  en  a davanta- 
ge avec  la  lettre  i Théophile , écrite  an 
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NOTES  SUR  S.  GR 
pluftoft  en  l'an  j8j.  Mais  cependant] 
'toute  cette  lettre  eft  fur  ce  que  les 
ApoIIinariftes  accufoient  les  Catholi- 
quesde  mettre  deux  fils  en  J.C,dc  quoy 
la  lettre  à Euftathie  ne  dit  pas  un  mot  : 
8c  c'cft  une  grande  preuve  que  ces  deux 
lettres  ont  efté  écrites  en  des  temps  & 
fur  des  affaires  differentes.] 

NOTE  VI. 

■ O**  Saint  Pierre  ntfloit  apparemment 
encart  que  Prejfri  à ta  mort  dt 
Sainte  Macrine. 

[ Il  paroift  allez  clair  que  lorfquc 
Sainte  Macrine  mourut,  S.  Pierre  fon 
fr.rc  demeuroit  encore  auprès  d’elle ,] 
puifcjue  S.  Grégoire  de  Nyllè  appro- 
chant dtxe  lieu.demanda  d’abord  s’il  y 
eftoir.[Car(j  l’on  vouloir  dire  qu’il  s'en 
informa  parc«qU’il  luy  avoir  donne 
rendez  - vous  cV^z  fo  fœur  , jj  n’r  a 
point  d apparence  «jue  n’y  eftant  que 
de  cette  forte  , J'il  ait  iajfTé  , comme  il 
fi  (ocur  malade  â Ij  nio rt , psjur  «t 1 1 c r 
plufieurs  journées  audevant  de  fon 
frcre,[furtout  s’il  eftoit  déjà  Evefque, 
comme  il  le  faudioir  dire,  e'.’ant  aifé 
de  juger  qu’il  n’a  point  quitté  le  gou- 
vernement des  folitaires  qui  demeu- 
roient  en  ce  lieu  , que  pour  eftrc  elevé 
a I epifeopat.  C’eft  donc  ce  qui  nous 
fait  juger]' que  malgré  les  contes  ridi- 
cules & lcandateux  de  la  vie  de  Saint 
Balile  par  le  faux  Amphiloquc  ,'il  ni 
efte  Evefque  qu’âpres  la  mort  de  Saint 
Bafile,&:  après  celle  de  Sainte  Macrine. 
[Au  moins  lorfque  Saint  Grégoire  lu  y 
adrefiè  fon  ouvrage  De  la  formation 
de  l’homme  vers  le  mois  d’avril  379, 
comme  on  le  vetra  dans  le  texte  $ 7,]'  il 
ne  le  qualifie  dans  le  titre  de  fa  lettre , 
que  ferviteur  de  Dieu, en  mefine  temps 
qu’il  fc  nomme  Evefque  de  N y (Te 
la  traduction  de  Denys  le  Petit  porre 
cxprcftcmcnt  Ad  fratrem  [team  Pt'rurn 
Prefiiyierum.  [ Il  n’eftoit  peuteftre  pas 
nufme  encore  Evefque  lorfque  Saint 
Hiil.  Eccl.Tom.IX. 
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Grégoire  écrivit  la  vie  de  fa  fœur  en 
l’an  3 8o,commenous  croyons, ptiifqu’il 
y marque  fon  ordination  à lapreftrile , 

& non  fon  epifeopat.]'  Thcodoret  le  ihitt  !.<•. 
met  neanmoins  entre  les  Evefques  qui 1 ,’TD,'C’ 
flcutiflbient,&qui  défendoient  l’Eglifc 
des  le  règne  de  Valens  8c  du  vivant  de 
S.  Bafile  ;[mais  on  fijait  que  ces  fortes 
d’enumerations  ne  font  pas  toujours 
tour  à fait  exaétes. 

Ce  qui  eft  certain  , c’cft  qu’il  l’eftoic 
au  commencement  de  l’an  58  r au  pluf- 
tard,  J'puifque  Thcodoret  le  met  au  ^■e.l.f.K. 
nombre  de  ceux  qui  compofoieni  le 
, Concile  de  Confiant  inople/Bollandus  •’oii.j.jan  r. 
prétend  neanmoins  qu’il  n’y  aftifta  pas  , *’ 

parccque  fon  nom  ne  fc  trouve  pas  dans 
I les  lbulcriptions  du  Concile.fll  faut 
qu’il  n'euftpas  vu  le  paflàge  de  Theo- 
doret , à l’autorité  formelle  duquel  il 
n’aiiroit  eu  garde  de  préférer  1 omif- 
fion  de  ces  fouferiprions , où  il  y a bien 
d'autres  fautes.  Je  penfe  que  l’on  peut 
encore  prouver  que  Saint  Pierre  eftoit 
■ Evefque  avant  le  Concile  de  Conftan- 
j tinople,]'pjrlalettrequ’ilécritiSaint  Nyftii.t.i.p. 
| Grégoire  de  N y (Te  pour  l’exhorter  à 
; publier  fon  ouvrage  contre  Eunome. 

; Car  il  y qualifie  S.  Grégoire  fon  reve- 
| rendiflime  frère,  [fans  y ajourer  le  titre 
d’Evelque.ni  depere  ,nide  Seigneur  , 
comme  il  fcmble qu’il  euft  dû  faire,  s’il 
n'euftpas  efté  luy  mefme  Evefque.  Or 
c’eftoit  avant  le  Concile  de  Conllanti- 
noplc  .J'puifque  Saint  Grégoire  lut  fes  v ;iu. 
livres  contre  Eunome  à S.  Grégoire  de 
1 Nazianzc  & à Saint  Jeromc,[qui  n’ont 
geeie  pu  fe  rencontrer  enfemble  avec 
luy  dans  le  temps  de  ce  Concile.] 
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NOTE  VII. 

Q**  S-  Piern  eftoit  fans  doute  Evepjue 
dt  Sebaflt  en  Arménie, 

''Thcodoret  dit  que  S.  Pierre  eftoie  ThHrr  !.<  e.t. 
Evefque  ,[fans  marquer  d’où  il  l’eftoit: 

& mefme  nous  ne  trouvons  rien  de  fon 
epilcopat  dans  les  autres  anciens  ;]'ce  •'air.dij/  r, 
AAaaa  M<” 
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que  dit  Pallade, qu’il  rcceut  beaucoup 
d’aumol  nés  de  Sainte  Olympiade, pou- 
vant auftîbien  fe  raporter  aux  neceflî- 
tez  de  Ton  monaftere  qu’à  celles  des 
pauvres  de  fon  Eglilc.'Suidas  dit,  com- 
me Theodoret , qu’il  eftoit  Evcfque , 
fans  en  marquer  le  lieu/mais  Niccpho- 
re  ajoure  qu’il  l’cftoic  dcSebafte[en  Ar- 
menieij'cc  qui  a efté  fuivi  par  les  mar- 
tyrologes , & les  autres  nouveaux  au- 
teurs.3 Le  titre  de  la  lettre  unique  que 
nous  ayons  de  Iuy  , le  nomme  ainlî  ; & 
cela  paroift  tour  à fait  confitmé  par  ce 
que  Saint  Grégoire  de  Nyilê  dit , 'qu’il 
avoit  fait  à Sebafte  la  fefte  du  ttes  heu- 
reux Pierre , que  l’on  y célébrait  alors 
pour  la  première  fois/Car  pour  ce  que 
prétend Bollandus,  qu’il  neparle  point 
ici  de  fon  frere,  puifqu’il  dit  qu’il  avoit 
a u ili  célébré  la  fefte  de  quelques  Mar- 
tyrs qui  avoient  vécu  avec  S.  Pierre  ; 
'cela  n'eft  que  dans  le  latin  ; & le  grec 
tout  obfcur  qu’il  foit  àcaufe  de 
ytjjrmt, [qu’il  faudroit  peuteftre  chan- 
ger en<iwJ>«7*pir«  ,]marque  bien  clai- 
rement que  ceux  de  Sebafte  célébraient 
la  fefte  de  quelques  Martyrs  vers  le 
mcfmc  temps  que  celle  de  S.  Pierre  , 
mais  celle-  ci  pour  la  première  fois , & 
celle  des  Martyrs  depuis  longtemps , 
aurù  Ar  ; [ce  qui  donne  tout  iujet  de 
croire  que  S.  Pierre  n’eftoir  point  un 
Martyr  , 2c  n’eftoit  mort  que  depuis 
peu.]' 

NOTE  VIII. 

Si  Soin!  Pitrrl  fut  ordonné  Evtfqut  de 
Scbafit  avant  ou  apres  la  mort 
ti’ E u/l  ai  h e , 

[S.  Grégoire  de  Nylîcne  fcrrilc  pas 
rcconnoiftre  qu’Euftarhc  cuÆ  efté  de- 
pofé  pour  faire  place  à fon  ftere  ,] 
'puifqu’il  le  défend  en  quelque  forte 
contre  Eunome.  Neanmoins  il  détend 
de  la  mcfmc  forte  ftafiled’Ancyre  /en 
mefme  remps  qu’il  loue  A than.de  [qui 
avoit  certainement  efté  fubftitué  à la 
place  de  foa  vivant.J'Et  apte*  tout , il 


condanne  Euftathe  bien  clairement. 

[Je  ne  fçay  fi  l’on  trouve  qu’on  ait  alors 
depofé  les  Evefques  Macédoniens  , au 
nombre  defqucls  il  faut  fansdoute  met- 
tre Euftathe , quoiqu’il  ait  tafehé  de  fe 
joindre  aux  purs  Ariens.  Mais  quand 
on  ne  les  euft  pas  depolcz  formelle- 
ment , c’cft  à dire  quand  en  les  euft 
laide  gouverner  paisiblement  ceux  de 
leur  feéte  ; la  loy  du  ro  de  janvier  381, 
qui  oftoit  les  eglifes  à tous  les  héré- 
tiques pour  les  donner  aux  Catholi- 
ques, ob’igeoit  de  mettre  des  Evefques 
Catholiques  dans  les  mefmes  villes  ou 
il  y en  avoit  d’autres.] 

NOTE  IX.  fourni 

Qu’on  nt  peut  matrt  la  mort  de  S-  Pierre 
<jH  après  l'an  391 

[Sainte  Olympiade  n«  fut  fans  doute 
en  état  de  donner  der,errcîa  S.  Pierre 
de  Sebafte  pour  le*  pauvres,  que  depuis 
la  mort  de  fon  mari , qui  vivoit  encore 
le  îjde/ufnen  l’an  ^G.f^.Saintt  Olym- 
piade. Elle  ne  l’a  mefme  guère  pu  faire 
qu’aptes  que]'Thcodofequi  avoit  fait  F1ll.dial.p1 
faifir  fe..  biens  les  luy  eut  rendus  lorf-  '**• 
qu’il  fui  revenufen  l’an  391, ]aprés  la 
guerre  6e  Maximc.r  Ainfi  on  ne  peut 
pas  mettre  raifonnablement  la  mort  de 
S.  Pierre  qu 'après  l'an  39t.] 

'On  ne  trouve  point  dans  Pallade  , p-'<* 
félon  la  traduction  de  M'  Bigot , fle  fé- 
lon la  ponctuation  de  fon  grec , que  S. 

Pierre  ait  rien  rcceu  de  Sainte  Olym- 
piade. On  y trouve  feulement  qu’il  l’a 
honoré.  [Mais  j'avoue  que  ce  fens  me 
paroiftfï  peu  de  choie,  que  |’ay  peine  à 
croire  que  ce  foit  celui  de  Pallade  , ou- 
tre que  pour  le  trouver,  au  lieu  de  \uti- 
J>' , il  faudroit  71’  ; & je  penfe  mef- 
me qu’il  faudroit  encore  lire  dans  la 
fuite  77  /»*  /1  ipi  nyti . Au  lieu  qu’en 
oftanr  le  point  mis  après  rit  dyitt , le 
fens  que  nous  fuivons  s’y  trouve  tre* 
naturellement  : St  c’cft  celui  qu’a  pri* 
l'ancien  traducteur, p.ju.a. 
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NOTE 


SUR  S. 
X. 


Qu’tn  ne  ctltbroit  point  fa  fcjît 
de  mars. 


[ Puifqu’on  ne  trouve  dans  les  mar- 
tyrologes appeliez  de  S.  Jerome , ni  S. 
Baille  > ni  S.  Eufebc  de  Samofates  , ni 
Je*  autres  Saints  les  plus  illuftres  de  la 
fin  du  IV.  ficelé  , il  cft  aifé  de  juger 
que]'S.  Pierre  Eve! que  de  Sebafte  qu’on 
y lit  le  16  de  mars , n’eft  point  le  frère 
de  S.  Baille  , mais  quelque  autre  plus 
ancien  qui  aura  mefme  eflc  Martyr» 
puilqu’il  y eft  mis  entre  les  Martyrs , 
fans  que  le  mot  de  dtpofitio  ni  aucun 
autre  l’en  diftingue  : Si  on  luy  joint 
quelquefois  un  S.  Paulin.  [ Mais  cela 
n’infirme  point  la  preuve  que  Baronius 
tirede  S.  Grégoire  de  Ny  lie, pour  mon- 
trer que  l’on  faifoit  de  fon  temps  la  feltc 
dcS.Picrrcfonfrere.j'Car  Florentinius 
n’a  cru,  comme  Bollandus,  que  S.  Gré- 
goire parloit  d’un  autre  Pierre,  que  fur 
la  faufie  traduétion  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  note  9.'  Et  puifquc  cette 
le  fie  de  S.Picrrc  le  faifoit  dans  un  temps 
fort  chaud  , [ ce  ne-doit  pas  au  16  de 
mars  , qui  mefme  edant  toujours  dans 
Je  Carelme  ou  dans  les  feftes  de  Pafque, 
n’eftoit  point  dutout  un  temps  propre 
pour  tout  ce  que  S.  Gregoireraportecn 
cet  endroit.  ] 

NOTE  XI. 

i Que  S.  Grégoire  revint*  jlntiocht  Après 

ItConcile  dt l'an 379  , pour  aller  en 
Arabie  & tn  Paie  fine. 

1 Ce  que  dit  S.  Grégoire,  qu’d  ren- 
contra Olympe  à Antioche  en  s’en  al- 
lant à Jerufalem  Sic.  [ nous  marque  vi- 
fiblcment  un  voyage  different  de  celui 
qu’il  y fit  en  l’an  379  , pour  fe  trouver 
au  Concile  qui  s’y  tenoit  ; puifqu’il  au- 
roit  exprimé  cette  raiton  de  Ion  voyage 
plutoft  que  l'autre, comme  eftant  beau- 
coup plus  importante.  Mais  de  plus , ] 
1*  'il  patoift  qu'il  ne  prit  le  dellein  d’aller 
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à Jcrufalcm , qu’à  l'occafion  de  la  coin- 
million  que  le  Concile  d’Antioche  luy 
avoit  donnée  pour  l’Arabie.  [ Il  n’eftoie 
donc  pas  venu  alors  à Antioche  dans 
le  dedein  d’aller  à Jerufalem.  Enfin  cer.Mxr.p. 
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qui  eft  encorcplus  fort  que  le  refte.^ce  7* 
fut  à la  prière  qu’Olympc  luy  fit  alors, 
qu’il  compofa  la  vie  de  S,e  Macrine  , 
dont  la  principale  partie  eft  lhiftoire 
de  fa  mort.  [ Il  eft  donc  aufli  indubita- 
ble qu’il  n’a  efté  à Jerufalem  qu’aprés 
la  mort  de  S“  Macrine , ] 'qu’il  eft  in-  p.iir.  »». 
dubitablcquc  S1*  Macrine  n’eft  morte 
qu’aprés  le  Concile  d’Antioche  : [ & 
ainfi  il  n’y  a nulle  railbn  de  forcer  Ion 
texte  pour  luy  faire  dire , comme  veut 
Boilandus,]'qu’il  vint  voir  S"  Macrine  Bol!.»  i«n.». 
avant  qu’il  y euft  un  an  depuis  le  C on-  'î’1  f’ 
cile  d’Antioche,  [ comme  nous  l’avons 
remarque  dans  la  note  3. 

Cette  mefme  exprclfion  de  S.  Gré- 
goire,qu’il  étoit  venu  à Antioche  pour 
aller  à Jerufalem  , donne  quelque  lieu 
de  croire  que  c’eft  par  Jerufalem  qu’il 
commença  à exécuter  fa  commilfion  ; 

Si  on  pourrait  croire  que  c’eft  parce- 
qu’il  y devoit  eftre  moins  de  temps 
qu’en  Arabie.  ] ' Cependant  dans  la  1er-  Nyt  jd  Euft. 
treà  Euftathic  il  dit  qu’ayant  vu  l’état 
déplorable  de  l'Eglife  de  Jerufalem , il 
s’en  cftoit  retourné  tout  trille  en  fa  pa- 
trie,que  des  qu’il  avoir  efté  arrivé  *•<«»•*• 
à la  met  ropolc,il  avoit  écrit  cette  lettre 
pour  dreharget  la  douleur  Si  l'amer- 
tume de  fon  cœur  .[Il  n’y  a point  ce  me 
femble  d’apparence  d’entendre  cette 
métropole  de  celle  de  l’Arabie , qui 
cftoit  15oftrcs,aprés  qu’il  a dit  qu’il  s’en 
retournoit  en  ion  pays , dont  Boftres 
n’eftoit  pas  le  chemin.  Ainfi  il  femble 
qu’il  a dû  aller  d’abord  en  Arabic,pour 
paflèr  de  là  en  Palcftinc,&  s’en  retour- 
ner enfuite  en  Cappadocc.  Cette  fuite 
dégagé  davantage  la  narration  ; Si  û 
nous  nous  trompons  en  ce  point , la 
faute  n’eft  pas  fort  importante.  ] 
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NOTE  XII. 

S rr  U iturt  à Eu/iuthit  &c. 

'Poli’  vin  témoigne  douter  dclaletrrc 
àEoftarhir:rnaisit  n’allegue aucune  rai 
fon particulière  pour  en  dourcr.[Outrr 
ce  que  C.afaubon  a dit  pour  l’autorjfci 
en  U donnant , elle  convient  fort  bier 
ài'hii  oirc  & au  temps  de  S.  Grégoire  : 
& je  croy  que  fi  on  la  conféré  avec 
celle  à Théophile  , on  y trouvera  les 
mefmespcnlccs  fur  l’Incarnation.] 
NOTE  XIII. 

j Quille  eft  U mttrepelt  dent  S.  Grtgtirt 
pjrit  dunifu  luire  ù F.ujlu:hie. 

'S.  Grégoire  dit  qu’il  écrit  à Eufta- 
thicauflî'uft après  eftrearrivéila  mé- 
tropole. 'Il  s’en  retournoit  alors  en  Ion 
pays , [ & ainfi  cette  métropole  eftoir 
dans  la  Cappadoce  ou  fur  le  chemin. 
Le  plus  naturel  eft  de  l’entendre  de 
Ccfaréeen  Cappadoce,  qui  eftoir  la 
métropole  deN  y que  S.  Grégoire 

marque  de  la  meftnc  maniéré  dans  fa 
lettre  i Flavien.Cafaubon  dans  fes  no- 
tes fur  la  lettre  à Euftathie  p.//-*  , pré- 
tend neanmoins  que  cela  eft  ablurde, 
pour  beaucoup  de  taifons,  dit-il , que 
le  leékcur  prudent  & qui  fçait  les  lieux 
comprendra  bien.[Je  ne  voy  point  qu’il 
puifte  vouloir  dire  autre  chofe,  finon 
que  les  géographes  mettent  N y (le  au 
midi  de  Celarée,  en  forte  que  S.  Gré- 
goire devoir  y an  iver  avant  que  d’aller 
à Cefarée.  Je  ne  fqay  cependant  fi  cette 
difficulté  eft  bien  grande  y puifque  S. 
Grégoire  pouvoir  avoir  eu  quelque  ne- 
ceflité  d’aller  à Cefarée  fans  s’arrefter 
à Nyffe;  & j’aimerois  mieux  le  dire  , 
que  croire  avec  Cafaubon  que  cette 
métropole  eft  Nyffe  mefme.  Car  quand 
la  lettre  à Euftathie  auroit  elle  écrite 
après  le  Concile  de  Conft  tnt  inoplc.  cc 
que  nous  ne  croyons  pas , quelque  au- 
torité patriarcale  que  S.  Grégoire  ait 
pu  recevoir  de  ce  Concile  , elle  n’eftoit 
que  pour  la  perfonne , & non  pour  (es 
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urs  ni  pour  la  vi'le  de  Nyffe, 
qu'on  ne  trouv.  ra  jamais  avoir  eu  au- 
. un  droit  de  métropole.  Mais  quoique 
'es  cartes  ia  mettent  fur  le  chemin  de 
.idarée  en  Syrie ,] l'Itinéraire  d’An- 
’ouin p.  12. 2.  la  place  rout  au  contraire 
nrre  Cefarée  3c  Aneyre:  [de  forte  que 
Saint  Grégoire  devoit  naturellement 
palier  d'abordà  Cefarce.  Que  fi  cer  en- 
droit ne  pouvoir  pas  s’entendre  de  Ce- 
faréeen  Cappadocc.je  pcnfeqn’il  fats- 
droit  dire  que  c’cft  ou  Antioche  mé- 
tropole de  tour  l'Oricnc.ou  Cefarce  en 
Paleftine  métropole  de  Jerulalem  , ou 
au  moins  du  pays  d’alenrour  , 3c  con- 
nue fans  doute  d Euftathie  à qui  Saint 
Grégoire  écrivoit.  ] 

NOTE  XIV.  Pour  la  fit® 

Temps  dt  lu  Itttrt  i Flavitn.  <*i  * 

[ Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  met- 
tre la  mort  de  Saint  Pierre  de  St  bafte 
pluroft  qu’en  l’an  59a,  fr.  $ 11 , ni  par 
confcqucnt  la  lettre  à Flavien  pluftoft 
qu’en  595, comme  nous  l’avons  marqué- 
dansle  texte.  QuefiS'int  Grégoire  ne 
patle  point  de  la  vieillcflè  , lot  Iqu’il  Ce 
plaint  de  la  peine  que  la  fafcheule  ren- 
1 contre  qui  fait  le  lujet  delà  lettre,  luy 
avoir  caufce,  on  ne  dir  pas  toujours 
coût  ce  qu'on  pourroit  dire  i & après 
; tout.favieillcllcn'i  ftoit  pas  fort  grande 
en  J9j  , où  il  n’avoit  au  plus  que  6 3 ans- 
Je  nelçay  frc’eft  l’hiftoire  raportéc 
I par  cette  lettre  que  Baronius  a voulu 
marquer, J’Iorfqu’il  cire  d’une  lettre  de  Bar.44.fu. 
S.  Grégoire  à S.  Amphiloque  , que  ce 
Saint  fe  plaint  de  ce  qn’Hellade  ne  l’a- 
voit  pas  prié  de  prefeher  dans  Con 
Eglile.[Je  ne  rrouve  point  de  lettre  du 
Saint  à S.  Amphiloque , ni  la  plainte 
dont  parle  Baronius  dans  celle  à Fla- 
vien. ] 

NOTE  XV.  p»,  h mp 

40.  j.  <. 

Dt  qui  tft  U truite  qui  txpFtqut  Fimuge 
dt  Ditu  du  ni  Flemme, 

'Le  traité  qui  explique  ccs  paroles,-^  *>i(  m-mo 
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SmAgintm  C Jindluucinetu  Dci,'cl l at- 
tribué i S.  Gfrgoirc  de  Nyllcpar  deux 
manuferits.  'D'autres  croient  qu’il  elt 
de  S.  AnaftjfeSinaïte:f&  ilcftplu:oft 
de  luy,fi}'cette  belle  (entence,  Que  qui 
veut  connoilbe  Dieu  doit  commencer 
par  le  connoilbe  ley  me  frne, laquelle  y 
cft  citée  d’un  fage,  vient  originaire- 
ment d’Evagre  à qui  S.  Jean  de  Dam  1$ 
i’atmbi.e,  & dans  les  ccuvtes  duquel 
elle  fc  trouve.  [Evagre  pour1  oit  nean- 
moins l’avoir  prife  de  quelque  autre 

r»lne  inriAn 


Aftere  quantité  de  fermons  qui  eftoieut 
d’autres  auteurs.  [ Mais  il  ni  pas  allez 
pris  garde  que  S.  Grégoire  & 6.  Altéré 
pouv  oient  avoir  fait  chacun  uneorai- 
lon  de  S.  Efticnnc.commc  en  eftét  nou  J 
en  avons  deux  dilferentes  dans  les  ou- 
vrages de  ccs  deux  Peres , quoiqu'elles 
aient  du  rapport  au  commencement 
& en  quelques  autres  endroits  : & les 
palLgcs  de  l’extrait  de  Photius  ne  fe 
trouvent  point  dans  celle  qui  po:tc  le 
nom  de  S.  Grégoire,  mais  danj  celle 


plus  ancien,  j 'Cette  cxprclEon , L'In-  que  le  P.  Combefis  a fait  imprimer 
CAtmAtitn  du  y trbt  Dieu  l'un  de  U fous  le  nom  de  S.  Aftere  , dans  le  pre- 
Triniti  , [ femble  auffi  mieux  convenir  rnier  tome  de  fon  Autftuarium  p.  2S4 


à S.  Anaftafc  qui  n’a  vécu  qu’aprés  les 
difputesquis’eieverentfur  cettepropo- 
fition  au  commencement  du  VI.  fiei.  le, 
& après  qu’elle  eut  efté  recrue  pat  le 
conlentcmcnc  de  route  l'Egl  tfe.  J 

NOTE  XVI. 

Sur  rjutltfuti  difeours  tjhi  font  pArmi 
lu  oeuvres  de  S.  G refaire. 

'Photius  raporte  un  extrait  d’ane 

■••iT.xm  J ..  C «A J*  A Cl-  !-• 


Il  faut  donc  tailler  à S.  Grégoire  de 
Nyflë  celle  qui  eft  parmi  fes  œuvres: 
Mais  pour  celles  de  la  pénitence  Sc 
du  jeune,  puifque  Photius  les  attri- 
bue ibaint  Aftere  , ilfaudroir  avoir  de 
fortes  raifons  pour  les  donner  d urt 
autre.  ] Mr  du  Pin  a enfin  reconnu  tout 
cela  dans  fon  troilieme  tome p.2$S-i6o. 

NOTE  XVII. 


oraifon  de  S.  Aftere  d’Amafée  fur  la  Si  S.  Grégoire  eSl  Auteur  du  truité  fur 
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peniccnce/qui  fe  trouve  dnns  celle  que 
nous  avons  fur  le  mcfme  fujer  parmi 
les  œuvres  de  S.  Grégoire  de  Nyflè  : 
[mais  cet  extrait  ne  s’y  trouve  que  ré- 
pandu en  divers  endroits.  Que  fi  l’on 
veut  que  ce  foir  de  cet  te  pièce  que  Pho- 
tius l a tiré  , il  faut  dire  qu’il  n’en  a 
voulu  prendre  que  ce  qni  luy  paroifloit 
de  plus  confidcrable,  joignant  comme 
en  un  corps  cc  qu’il  avoir  pris  leparé- 
tnent  de  divers  endroits.  J 

'M'  du  Pin  remarque  que  Photius 
attribue  de  mcfme  à S.  Aftere  les  orai- 
fons  lur  S.  Eftienne  Je  fur  le  commcn- 


le  fattefme. 

1 Rivet  &r d’autres  prétendent  que  le  W*  l i «.n.r. 
traité  fur  le  battefrue  ne  peut  eftre  de  M*' 
S.Gtcgoire,  ' parcequ’il  met  un  troific-  Njf.han.f, 
nie  état  de  ciux  qui  ne  feront  ni  punis  111  b c' 
ni  glorifiez  pour  ceux  qui  auront  re- 
ceu  lebattefmeà  la  mort.' Maison  trou-  Du  Pin,,  4r- 
ve  qu’il  cft  allez  de  fon  ftyle  & de  fon 
gente  : &:  l’objecbon  par  laquellconle 
combat, ne  conclud  pas; 'puilque  Saine  Nai.or  <0  p.- 
Grégoire  dcNazianzemct  aufli  cettoi- 
fiemcétat , quoiqu’il  l’attribue  à d’au- 
tres, lavoir  aux  enfans  morts  lansbat- 
tclinc;  [cc  qui  a depuis  cfté  rejetté  par 


cernent  du  jeune, 'que  nous  avons  dans  Saint  Àuguftin  comme  une  etteur  des 
S.  Grégoire  de  NyfTe  , & que  comme  Pelagiens,  & condtanné  l’olenncllcment 


cependant  celle  de  S. EftienneeftdeS. 
Grégoire  deNyflc  félon  Suidas,  nous 
fommes  bien  fondez  de  luy  attribuer 
encore  celle  du  jeûne  & celle  de  la 
penitence;  y ayant  allez  d’apparence 
qu’on  avoir  recueilli  fous  le  nom  de  6. 


par  toute  l Eglife  d’Afnque.  ] 

NOTE  XVIII. 

Sur  la  première  eraifon  de  t'umeur  des 
ptuvree. 

[Dans  l’oraifon  de  Sain-  Grégoire  de 
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Nyfic  qu'on  intitule  la  première  lur 

l’amour  des  pauvres  , & que  l'on  met 
neanmoins  la  dernière, i.J.p.240.  b, on 
lit  ces  paroles , Que  dans  la  dcfci  ip- 
xion  que  J.  C.  nous  fait  du  Jugement , 
il  attribue  à chacun  la  recompenfc  & 
le  fort  qui  luy  appartient , la  jouifiance 
du  Royaume  à ceux  qui  ont  mené  une 
vie  fainte  , & le  fupplice  du  feu  aux 
perfonnes  dures  & impitoyables  : à 
quoy  il  ajoute,  que  ce  fupplice  fera 
ecernelcomme  la  recompcnle  des  bons, 
w»‘  «C-n  JmwtÇ,* n.  Mais  quand  il  n’y 
anroit  pas  quelque  fujet  de  douter  É 
.cette  piece  n’ell  point  de  Saint  Allere  , 
commeon  l’a  marque  dans  le  texte , je 
ne  fçay  fi  ces  paroles  feroient  encore 
allez  formelles  pour  convaincre  de 
fuppofition  les  endroits  des  autres  ou-  I 
vragesdeS.  Grégoire  de  Nyfiè,  oùl’on  ; 
trouve  une  doctrine  contraire.  ] 

NOTE  XIX. 

Sur  unt  Addition  i la  Cattchefe. 

1 AlafindclagrandcCatcchefede  S. 
Grégoire  il  y a une  addition  qui  parle 
contre  Sevcre;  [&  il  femble  que  ce  foit 
contre  Sevcre  d’Antioche  qui  vivoit 
plus  de  cenc  ans  après  S.  Grégoire.] 

1 Ainfi  il  faut  que  ce  foie  un  bout  de 
qnclque  ouvrage  d’un  auteur  pofte- 
rieur,  que  les  copiées  aient  joint  par 
megardc  à celui-ci  : '&  en  effet  cette  j 
addition  ne  fe  trouve  point  dans  la 
plufpartdcs  manuferies. 


cleli.iftc.[Mais  jene  voy  pasqu’ilydife 
qu'il  cuti  travaillé  fur  1 un  avant  que 
de  travailler  fiir  l’autre.  Neanmoins 
comme  il  ne  rend  point  d'autre  raifon 
qui  l’engage  à expliquer TEccIefufte  , 
ue  le  commandement  general  de  J. C. 
c recheicher  la  vérité  dans  l’Ecriture , 
il  cil  allez  naturel  de  croire  qu’il n’ex- 
pliquoit  ce  livre  qu’aprés  avoir  expli- 
que celui  qu’il  dit  y fervir  de  prépara- 
tion, &quecequ‘il  ajoute, que  la  diffi- 
culté qu’on  trouve  dans  les  Proverbes, 
fait  juger  de  celle  qu’on  doit  s'attendre 
de  trouver  dans  l’Ecclefiafte , vient  de 
ce  qu'il  l’avoir  éprouvée  non  fcutemenc 
en  les  étudiant  pour  luy  , mais  encore 
en  travaillant  pour  les  faire  entendre 
aux  autres.  ] 

NOTE  XXI. 

De  qui  tfl  reraiftn  4 s dans  Si  G refont 
de  Naz.ianfc. 

' Mr  Cotelier  dit  que  la  confufion  des 
noms  a fait  que  quelques  uns  ont  ctu 
S.  Grégoire  de  Nyfiè  auteur  de  l’orai- 
fon  45  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.Jll 
paroi  II  donc  croire  quelle  ert  du  der- 
nier,ce  quia  neanmoins  très  peu  d’appa- 
rence , comme  on  le  peut  voir  dans  la 
note  1$  fur  ce  Saint.  Une  partie  des 
raifons  que  nous  y alléguons  , porte  à 
croire  quelle  n’eft  point  non  plus  de 
celui  de  Nyfl'c,  & elle  luy  feroit  peu 
d’honneur.  ] 

NOTE  X X I L 


NOTE  XX. 

Si  Saint  Grtgtirt  dit  avoir  écrit  fur  Us 
Proverbes. 

'Mr  Du  Pin  dit  que  Saint  Grégoire 
témoigne  au  commencement  de  fon 
commentaire  fur  l’Ecclefiafte  , qu’il 
avoit  aufiî  écrit  fur  les  Proverbes.  [J’y 
trouve  quej'le  livre  desProverbes  exer 
ce  l’efprit,&le  rend  capabledes  veriu  7 
plus  relevées  qu’enfeigne  celui  de  l’Ec 


Surit  difeours  touchant  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul. 

Gretfcr  a fait  imprimer  à Ingolftad 
en  Allemagne  l’an  riio,  un  difeours 
fur  S.  Pierre  & S.  Paul  extrêmement 
long,  & qui  n’cfipas  neanmoins  encore 
entier.  II  l’a  tiré  d’un  manuferit  de 
Vienne  en  Auftriche , qui  contenoit 
pluficurs  oraifons  de  S.  Grégoire  de 
Nyfic  avec  cJle-ci,  dont  le  comraencc- 
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NOTES  SUR  S.  GRE 
ment  eftoit  mangé  : de  forte  qu  on  ne 
fauroit  dircficemanufcrit  1 attribuoit 
à S.  Grégoire  de  Nyflê,  ou  à quelque 
autre.  Il  l’a  neanmoins  fait  imprimer 
fous  le  nom  de  ce  Saint  ; mais  il  avoue 
en mefme temps  que  Teftylc  eneftplus 
eleve  Si  plus  magnifique  que  celui  de 
S.  Grégoire  :[  5c  d’ailleurs  ce  Saint  n a 
point  accoutumé  de  faire  de  difeours 
qui  approchent  de  la  ongueur  de  cch  i- 
ci.  Aiufi  il  eft  au  moins  tort  incertain 
s’il  le  luy  faut  attribuer.  On  ne  l’a  point 
mis  dans  la  dernière  édition  de  fes 
oeuvres , faite  rî  ans  après  que  Grctfcr 
l’avoit  donné  au  public.  Le  Pere  Labbc 
ni  Mr  Du  Pin  n’en  parlent  point  non 
plus.] 

Table  des  ouvrages  dt  Saint  Grégoire  de 
Nyjft.  Ceux  if  u' on  plut  mettre  félon 
l'ordre  chronologique  .font  : 

'De  la  virginité,  vers  l’an  371, 

ii. 2. 

'De  la  formation  de  l’homme.à  Pafque 
apparemment  en  l’an  379,  $ 7. 

'Sur  la  création,  ou  l’Heiacmeron, 
après  le  precedent , § 7. 

'Eloge  de  S.  Bafile  , après  l’an  379,  V .$ 
S.tf\S.  Bafile  f 132. 

'De  lame  & de  la  refurreftion  , aptes 
l’an  379 . § !• 

'Lettre  à Euftathie,  apparemment  en 
l’an  380,  §9. 

'Vie  de  Sainte  Macrine , peuteftre  à la 
fin  de  l’an  380,  f S, 8. 

'Lettre  à S.  Pierre  de  Sebafte,  vers  la 
fin  de  l’an  380  # 7. 

'Lettre  fur  le  voyage  de  Jerufalcm  , 
après  l’an  380,  § 8. 

Eloge  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  en 
may  38 1,  S'». 

'Eloge  de  5.  Melece,  en  may  ou  juin 
38s,  $ r a. 

'Contre  Eunome , vers  l’an  381,  f 7- 
'Sui  le  dtftin  , apres  l’an  3S1.  §'». 
'Difeours  fur  Abraham,  en  l’an  383, 
f 10.  I 

'Oraifon  funèbre  de  1a  petite  Pulque- 
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rie, vers  le  milieu  de  l’an  385,  % 10. 

'Eloge  de  Sainte  Flaccille  Impératrice,  P.tiT. 

fur  la  fin  de  l’an  385,  § 10. 

'Lettre  à Théophile  contre  les  Apolli-  ru*. 

na  rifles,  après  l’an  585,  $ 12. 

'Lettre  à Flavien  contre  Hellade , en  P.<4p. 

l’an  393  au  pluftoft,  JS  ir. 

'Sur  fon  ordination , peuteftre  en  l’an  i.i.fr.o; 
394.  i 3- 

Ecrits  dont  on  ignore  le  temps. 


'De  la  vie  deMoyfe,  V.  f 16, 

'Sur  divers  pfeaumes , $ 16.  p.ht. 

'Sur  l’Eccleliaftc , $ 16.  p-ri. 

'Quinze  homélies  fur  le  Cantique  des 
cantiques, $ >6. 

'Sur  l’oraifon  Dominicale  , $ t&  p.7i>. 
'Sur  les  huit  béatitudes , J ’6.  r--*». 

'De la  foumifüon  du  Fils,  jS  16.  <.i-p.it. 

'Sur  la  Pythonifle,  $ it.  f it» 


'Contre  Apollinaire , fsagmens , $ 16.  p..’. 

P.4». 

p.r,. 
pua» 
p-io». 
fi  c 
p.üf 
t 1p.1t. 

p.il. 

p.<r. 

'Syllogifmes  contre  les  Manichéens  , p.ito. 


$12. 

'A  Harmone , $ 18.  y.-.eri 

'A  Olympe  ,’§  18.  p.1-1. 

'Sur  les  rcpiehcnfions , f tj.  r-im 

'Sur  S.  Efticnne,§/9.  n«- 

'Sur  le  battefme , § 19.  p-i»*. 

'Le  3 & 4'  difeours  fur  la  refurrc&ion,  ?..'*■ 
i '9- 

'Su  r l’Afcenfion , § '9-  p-<*t» 


'Le  z Si  }'  difeours  fut  les  Quarante r-tn. 

| Martyrs,  $ 19. 

'Vie  de  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  p im. 
§ '?• 

'Sur  S.  Théodore , $ p-r». 

'Sur  la  moi  t , § 20.  p.<i7. 

'Sur  S.  Ephrcm  , contefté,  mais  bon,v  or.- 
y.  S.  Ephrtsn  notes .. 


'Sur  l’amour  des  pauvres , Jl  16. 

I 'Des  notions  communes  , $ 16, 
'Lettre  à Letoïus  , § 17. 

'Sur  les  Quatanrc  Martyrs , § 17. 
'Sur  le  battefme  , § 17. 

'Contre  les  ufuriers , f 17. 

'Lettre  à Ablave,  ÿ 18. 

'A  Simplice , § 18. 

'La  Catechefe , $ 18. 
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Ecrits  perdus.  vre*  * Pcutcftrc  dc  S-  Artère  » S '?• 

r 'Sut  le  commencement  du  jeûne  , peut-  p.t«r. 

Eloge  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  cftrede  S.  Aftere  , $ 17. 

f ,0‘  'Contre  lei  fornicateurs , peuteftre  dc  p-üo. 

Second  écrit  1 Ablavc,  ÿ it.  S.  Aftere  , § 17.  ■ 

Sur  Corneille , $ 20.  'Su:  la  Trinité,  i Euftathe,  de  S.  BaGle,  r.)  P 1. 

Sur  le  pfeauine  61,  f 2s.  $ tS. 

Sur  les  Proverbes  ,§  z».  'La  lettre i S . Pierre  de  Scbafte , de  S.  p.xt. 

Sur  l’Epiftrc  aux  Phiiippiens , f to.  BaGle , $ is . 

Ecrits  douteux  ou  faux.  I 'S.Ur  Ceux  ®eurent  diIls  •’“&**  • " *'7- 

J douteux  , # tî. 

t.i.p.:)p.iu.  'Les  deux  homélies  fur  la  forraationde  'Sur  la  Nativité , douteux  , $ rç.  pu». 

l'homme , faullês , $ té.  'Le  premier  ou  le  fécond  difeours  fur  r ifww. 

*•»*•**••  'Le  traité  Qui  J fst  ad  imaginent  & Jimi-  la  lefurre&ibn , faux , f 19. 

litudmem  &c.  douteux , f ti.  'Le  cinquième  difeours  fur  la  refurrec-  ? *v. 

t *>.~  'Le  traité  de l’ame.eftdc  Nemefe,  %tS.  tion  , douteux,  # 19. 

* ‘v.  'Sur  la  Trinité,  contre  les  Juifs,  faux,  'Le  difeours  fur  la  PüriH.ation , dou- p--*+u 
cite  S.  Chryfoftome  , f 17.  teux  , $ 19, 

f.-.tu  'Surlapcnicençe,pcuceftredeS.Aftere,  Le  panégyrique  de  S.  Pierre  & de  Saint 
f 17.  Paul,  imprimé  à Ingolftad  en  l’an 

'Second  difeours  fur  l’amour  des  pau-  1610,  n’en  cft point , 9 20. 
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NOTE  I.  I NOTE  II.  PourUf>te 

Que  la  lettre  16 1 dt  Saint  Grégoire  de  Que  les  lettres  106  & 110  de  S.  Grégoire 
Nadan^t  efl  apparemment  écrite  à de  Na'Çjan'Çj  s'adrrjfenl  à 

Amphiloque  pere  de  S.  Amphiloque.  S.  Amphiloque. 

[T  A lettre  i(Si  de  Saint  Grégoire  dc  [Quelques  un1  poufroient  faire  diffi- 
■LaNazianze^.*74,eft  adreflee  félon  culte  de  raportei  à Saint  Amphiloque, 
Ietitredenoseditions,<«L«»ir//»*^rr-  Evefqu»  des  l’an  574,  les  lettres  10C  & 
forint  que  les  deux  qui  la  precedent,  no  de  S.  Grégoire  de  N.zianze,  par- 
c’eft  à dire  à S.  Amphiloque.  Cepen-  cequ’Amphitoque  dont  elles  parlent 
danr  elle  ne  luy  peut  convenir  ; mais  eftoit  vifiblement  un  laïque,  & que 
elle  peut  tout  à fait  convenir  à fon  pere.  cependant  S.  Grégoire  né  feulement 
Il  y a donc  grande  apparence  que  le  en  l'an  3 iy,]' y paile  comme  un  homme  Nn  tp.*o. 
pere  portoit  auftî  le  nom  d’Amphilo-  déjà  âgé  & blanc  de  vieilleflê.  [ Mais 
que  , & que  l’on  a confondu  l’un  avec  nous  lavons  que  luy  & Saint  B .file  fe 
l’autie  , ce  qui  eftoit  très  aifé  dans  les  plaignent  bienroft  de  leur  vieillellë  , 
lettres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  comme  font  allez  fou  vent  les  perfonnes 
dont  l’infcription  ne  porte  ordinaire-  faintes,  qui  par  le  défit  continuel  dc 
ment  que  le  lcul  nom  de  la  perfonne  à l’eternité  à laquelle  ils  foupirent,  s’en- 
qui  il  cc«  ir.  Nous  avons  trouvé  cela  G nuient  aifement  de  la  vie  , Sc  trouvent 
prob.iblcque  nous  n’avonspjs  fait  diffi-  trop  long  ce  qui  paroift  trop  court  aux 
culte  de  le  mettre  incline  da.is  le  texte.]  autres  ; oucre  que  les  auftaitez  dont  il. 

abatent 
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NOTES  SUR  S AI 
abstent  leurs  corps  , les  font  quelque- 
fois vieillir  avec  le  temps.] 

NOTE  III. 

Que  Suint  Grelin  a centribuc  i la 
Cenvtrfsen  plutejl  qu'à  l'erdtnatitn 
df  S.  Ampkilequt. 

Hiz.car.f7.p.  'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’il 
1)40.  avoir  donné  Saint  Amphiloque  à Dieu 
avec  la  pure  Tliccle.  [S’il  parle  de  l’e- 
pifeopat  de  ce  Saint , 011  peut  dire  qu’il 
fe  joint  à Sainte  Thosle , parcequ’Ü 
eftoit  bien  à prefumerque  cette  Sainte 
avoir  contrioué  par  fon  interccdion  à 
donner  un  fiçiche  threior  àla  ville  d’I- 
cone , dont  elle  avoir  tiré  fanaiffance, 
& où  elle  avoiteftéconvertic  par  Saine 
léu.ep.in.p.  Paul. j'Maispuifque  S. Grégoire  ne  veut 
174.871.  pas  qu’on  croie  qu’il  ait  eu  aucune  parc 
a cette  promotion  de  S.  Amphiloque  à 
l’epifcopat , comme  en  effet  cela  eftoit 
difficile,  puifqu'clle  arriva  dans  le 

• temps  que  fon  pere  fe  mouroit  ,[il  vaut 

• mieux  dire  qu’il  avoic  contribué  i reti- 
rer S.  Amphiloque  du  ficelé,  mais  que 
nous  ne  lavons  pas  la  raifon  pou. quoi 
il  y ;oint  Sainte  Thccle.J 

NOTE  IV. 

Ttmps  dl  la  mert  dt  S.  Amphiloque. 

Amj  fci  p 444.  1 Le  P.  Combefis  prétend  que  Saint 
Amphiloque  a pu  vivre  jufques  en  450 
ou  431,  3e  ne  laifl'er  le  lîege  à Valericn, 
qui  affilia  au  Concile  d’Ephefe  comme 
Evefque  d'icone,  qu’immediatement 
avant  ce  Concile.fMais  outre  qu’il 
faudroic  qu’il  eut!  vécu  jufques  à 1 âge 
de  ccnr  ans,  3e  gouverné  fon  Eglife  plus 
de  cinquante , 3e  jufques  à 57  ans , j’a- 
voue encore  que  je  ne  puis  croire  que  fi 
nn  Métropolitain  de  la  qualité  3e  de  la 
rcpurationdeS.  Amphiloque,  euftefte 
vivant  durant  l’affaire  de  S.  Chryfofto- 
mc,  il  n’euft  point  agi  ou  pourou  con- 
tre , 3e  n’euftpoint  donné  l'njet  de  par- 
ler de  luy  dans  une  occafion  fi  impor- 
H\ ft.Eccl.Tem.  IX. 


Pour  !»  page 
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NT  AMPHILOQUE.  74J- 
tanre,  qui  remuoit  tout  l’Orient,  3e 
particulièrement  le  dioccfe  d’ A lie  dont 
il  eftoir.jQue  fi  les  Grecs  difent  dans 
leurs  Menécs,p.37«, qu’il  a vécu  jufqu’à 
une  extreme  vieillellc  , Se  qu’il  a gou- 
verné fort  longtemps  fon  peuple, fcc 
n’cft  pas  une  grande  autorité  ;]Se  ils 
n’étendent  eux  mefmes  fa  vie  p.369, 
que  jufqu’au  régné  de  Theodofe  3e  de 
les  enfans , [fins  y ajourer  Theodofe  II, 
quifucccda  à Arcadecn4o8.S’ilavoit 
40  ans  lorfqu’il  fut  fait  Evefque  en  374, 
il  en  avoit  70  3e  30  ans  d’epifeopae  en 
403,  ce  qui  fuffit  allez  pour  les  Grecs.] 

NOTE  V. 

Ouvrages  de  Saint  Amphilequt  citez 
par  les  anciens. 

rS.  Jean  de  Damas  cite  un  difeours 
de  S.  Amphiloque  fur  cet  endroit  des 
Proverbes,  Le  Seigneur  m'a  créé  &c. 
f3c  un  autre  fur  Ilaïe.aTheodoret  Se 
Facundus  en  citent  fur  ces  paroles  de 
Saint  Matthieu , Pater,  fs  pejfibilt  e/i  , 
tranfeat  à me  ealix  ifie.'U n auteur  nom- 
mé Barlaham  cite  le  premier  difeours 
fur  cet  endroit  de  S.  Marc , De  die  ilia 
& herâ  Cf.  marquant  qu’il  y en  avoit 
deuxfur  le  mefme  fujec  -,'un  autre  fur 
ces  paroles  de  S- Luc  ,Jefus auttm prefi- 
citbatatate  &c. 

'On  en  marque  pluficurs  fur  S.  Jean, 
comme  fur  ces  paroles , Stlvitt  hoctem- 
plusn  dre.  cité  parle  mefme  Barlaham; 

! 'fur  celles-ci.  Qui  vtrbummeum audit, 
dr  crédit  si  qui  me  mijit  &c.  cité  par 
lacundus  ; 'lut  ces  autres  , Nm  peu  J} 
Filius  à fe  facere  quidquam  dre.  cité 
( diverfes  fois  par  Thcodorct  ,b&  encore 
par  un  manuferit  du  P.  Sirmond  ;« fur 
ces  autres , Qui  audit  fermanem  meum  , 
C T crédit  e i qui  mifit  me , habet  vitam 
ateraarn,  cité  par  Thcodorct  /fur  ccs 
autres,  Pater  major  me  ejl , cité  par  le 
mefme  Thcodoret,  3c  par  Facundus. 
[Le  Concile dcCalcedoinc  femblemef- 
me  luy  attribuer  un  commentaire  fur 
• B B b b b 
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74<f 

cons  t.*.».  Saint  Jean  /en  citant  un  paiTage  »’*  ? 

Kym  i ainlut.  [Mais  ce  partage  eft  celui 
que  Theodorct  cite  du  difeours  fur 
Ampbi.r  uo.  Pater  major  me  eft  ; 'Tur  ces  autres  , 
De  me » a ccipiet  & annuntiabit  vobis , 
r«.p^*(.e.  citépar  Barlaham /fur  ces  autres , -df- 
cende  ad  Paeremmeum  &e.  cite  par  Fa- 
cundus. 

[Outre  ces  difeours  qui  pouvoient 
fervir  à l’explication  de  l’Ecrirure.nous 
trouvons  divers  fermons  ou  traitez  de 
Saint  Amphiloque  marquez  par  les 
Hier.*  !».*.  anciens.]'S.  Jerome  dit  en  l’année  J91, 
h r-  oj.K  que  ce  Saint  luy  avoir  lu  depuis  peu  un 
livre  qu’il  avoit  fait  fur  le  Saint  Efprit, 
pour  montrer  qu’il  eft  Dieu,  adorable 
Tiidft  di»i.|-  & toutpuirtânt.  Theodorct  raporte  un 
partage  d’un  difeours  contre  les  Ariens, 
Leom.in&E.  & d'un  auri  e fur  le  Fils  de  Dicu.'Lconce 
■i  r »r:.e.  je  []yZJncc  cjte  aufli  ic  livrc  contre  les 
Ariens.'On  remarque  que  c’eftla  mef- 
mechofe  que  le  fermon  fur  ces  paroles, 
Patermajormt  eft.'S.  Cyrille  d’Alexan- 
drie cite  contre  Neftorius  quelques 
lignes  du  difcoursSur  la  Naiffance  de 
J.C.  félon  la  chair , qu’on  voit  cftrc  un 
fermon  prononcé  le  jour  mefnie  de  cct- 
Auf.*.i.7.ip.  te  NailTànce.  Anaftafe  dit  avoir  traduit 
f-‘1'  c‘  un  fermon  dcS.  Amphiloque  furSimcon 

/mphi.p.i,).  8c  Anne.'  Le  VII.  Concile  raporte  quel- 
ques endroits  d’un  difeours  du  rnefme 
Saint  fur  Tes  écrits  fuppofez  aux  Apof- 
Thdif.K^r ,|.  tres.dont  les  herctiques  fe  fervoient.'ll 
4 n.p.14..  |jc quelcjues  rfCr  les  cour  rc  lcsKlcflâl ien s. 
c«rc  t.|.p,  'Le  Concile  d’Ephefe  dans  fa  première 
feance  cite  deuxendroits  de  S.  Amphi- 
loque , fins  marquer  de  quel  traité  ils 
r-%td.  font  rircz/S.  Cyrille  citeuneparrie  du 
dernier  dans  fa  1 éponie  aux  Orientaux 
Amphi.p.uS»  pourfon  premier  anathematiline/On 
aiiu.b.ci.ue.  en  trouve  encore  divers  paffages  citez 
de  U rnefme  maniéré  par  Saint  Jean  de 
rtor.e.ii*.|>.  Damas,  Anaftafe  Sinaïte/S.  Ephrem 
«S.’mphi.p.  d’Antioche,  & d'autres  auteurs. *11  y en 
U7.e.  a un  qui  paroift  cftre  un  fragment 
d’une  lettre  à quelque  perfonne  confi- 
derabie. 

f 'flous  avons  encore  d’autres  fragmens 


de  quelques  lettres  , comme  de  celle  £ 

Pancaite  Diacre  de  Side,  laquelle  eft 
intitulée  Epiftre  dogmatique.  Ce  frag- 
ment condanne  d’impicté  ceux  qui  di- 
roient  que  J.  C.  n’a  pas  efte  libre  Sc 
exemt  de  toute  neceflicé  dans  fes  deux 
natures.' S.  Jean  de  Damas  nous  a cou- 
fervé  deux  endroits  de  la  lettre  à l’Egli- 
fc  de  Suedtes[en  Pamphylie  ,Jpour  la- 
quelle S.  Epipnane  compofa  Ion  Anco- 
ratl’an  J74-  Ces  fragmens  parlent  du 
myftcrc  de  la  Trinité/Nous  en  avons 
en  plus  grand  nombre  & de  plus  confi- 
derables  dcl’epiftreà  Scleuque.confer- 
vcz  tant  pat  le  rnefme  Saint , que  par 
d’autres  auteurs  : [&  outre  ceux  que  le 
P.  Combefis  a recueillis S.  Eplirem  tM  eu*.». 
d’Antioche  en  cite  encore  un. 

NOTE  VI.  Pour  li  pl te 

*%7-i 

: Que  le  poeme  4 Seleutjue  eft  apparem- 
ment de  S.  jimphiloque. 

[Le  poeme  à Seleuquc  eft  célébré  par 
la  conreftarion  qu’ilya  entre  les  écri- 
vains, pour  favoir  s’il  eft  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  parmi  les  iruvres  duquel 
il  fe  trouve  auili  imprimé , ou  de  Saint 
Amphiloque, ]'à  qui  tous  les  inanufcrits  Ampü.p.i*. 
l’attribuent , aufïïbien  que  Balfamon , ***• 
Scmafme  S.  Jean  deDamas/Baronius 
le  cite  fous  fon  nom.fOn  peut  appuyer 
leur  autorité  par  ce  que  ce  poeme  met 
dans  ion  catalogue  des  Ecritures  cano- 
niques, quoiqu’avcc  quelque  doute , 

/Efther  8c  I’Apocalypic,»dont  Saint  AmpM.p.w. 

Grégoire  ne  parle  point  dutout  dans  le  I’nu.ui.h. 

(ien  :[&  ainfi  je  ne  voy  pas  qu’on  puiffê  f 

dire  quej'ces  deux  catalogues  ne  font  Dutm.*a*<. 

pas  differens  l’un  de  l'autrc.[rour  le 

fty  le,  quoique  l'Abbé  deBilli  qui  pen- 

cheà  croire  qu’il  eft  de  S.Gregoire, fans 

s’autorifer  neanmoins  d’aucun  manuf- 

crit,]  'pretende  y trouver  l’elcvation  de  Na»  n.p  urj. 

ce  grand  genie,[ilparoiftpouttantp!us 

facile  8c  plus  clair  que  n’eftordinairc- 

ment  ce  Pcre  ,]'comme  le  P.  Combefis  A«npW.p.u|. 

l a remarqué  cette  facilité  de  ftyle  p.ir». 
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fcmble  eftre  le  cara&erc  de  S.  Amphi-  cieufe  8c  aflèz  exafte  pour  biendifeer- 
loquc , [autant  qu’on  en  peut  juger  pat  aer  les  pièces  anciennes  d’avec  les  mo- 
les fragmens  que  les  meilleurs  auteurs  dernes.  Le  ftyledeccs  huit  homélies  , 

Dui'i'B.p.cjj.  nous  ont  confcrvez  de  Iuy.]'Mr  de  généralement  parlant,  eft  fort  dur,  fans 
Pin,  qui  ne  veut  pas  avouer  cette  dif  aucune  véritable  elegance , mêlé  de 
fercnce  de  fty  le  ,[ne  répond  rien  à l’au  phrafes  obfcures , pour  ne  pas  di  rc  bar- 
torité  des  auteurs  & des  manuferits  narcs,  8c  bien  éloigné  de  la  facilite  que 
qui  l’attribuent  à S.  Amphiloque.  : & le  P.  Combcfis  mefme  attribue  à Saint 
il  eft  plus  aifé  qu’on  ait  donné  A S.  Gre-  Amphiloque.  Elles  n'ont  rien  non  plus 
goire,  dont  les  poefies  font  célébrés,  un  de  confidcrablc  , ni  pour  la  pieté  , ni 
poeme  de  S.  Amphiloque , que  non  pas  pour  l’cfprit  ; & il  ne  s’en  trouve  au- 
qu’on  luy  en  euft  ofté  un  pour  le  don-  cunc  qui  ait  efté  citcepar  les  anciens.] 
ner  à un  auteur  qu’on  ne  fçait  point  'La  picmiere  qui  eft  fur  la  Nativité 
d’ailleurs  avoir  fait  de  vers.  Que  fi  S.  de  noftrc  Seigneur,  paroift  convenir 
Grégoire  a eu  quelque  union  avec  Sain-  au  temps  de  Saint  Amphiloque  , en  ce 
te  Olympiade.donr  Selcucjue  cftoit  ne-  qu’elle  femble  attaquer  les  Ariens  ,'Sc  M-4 
veu  ; Saint  Amphiloque  n eu  avoitpas  marquer  qu’il  y avoit  encore  des  payent 
moins, puifque  là  fœur  avoir  elevéSain-  mêlez  avec  les  Chrétiens/Mais  il  y a r-r*> 
te  Olympiade  j 8c  fa  lettre  A Seleuque  de  faulTes  eleganeçs  , particulièrement 
mefme  eft  celcbte  dans  l'antiquité.J  en  un  endroit , qui  nous  parodient  in- 

dignes  delà  réputation  de  S.  Amphilo- 

row  i»  p»g«  NOTE  VIL  que/ Le  pailage  cité  par  Saint  Cyrille  coae.B.r.i.p.- 

Seltuteut  efioit  Apparemment  petit-  d’Alexandrie , de  l’oraifon  prononcée 
fils  de  Trajin.  Par  cc  Saint  le  jour  de  la  Nativité,  ne 

s’y  trouve  point. 

[Seleuque  eft  appelle  tîyynis  Teptati  Celle  d'après  qui  eft  fur  la  Circon- 
dans  le  titre  des  fragmens  de  la  lettre  ciilon  8c  fur  Saint  Bafile,  peut  convenir 
que  S.  Amphiloque  luy  écrit,  typvn  A S.  Amphiloque  /puifqu’elle  fcmble  Amphi.p.t*. 
ou  E ’yyem  lignifie  tantoft  un  fils  & eftre  d’un  difciple  de  S.  Bafile  : ncan- 
tantoft  un  petit-fils:  mais  il  vaut  mieux  moins  le  ftyle  en  eft  encore  allez  dur, & 
apparemment  le  prendre  ici  pour  petit-  je  ne  fçay  fi  un  auteur  contemporain , 
fils  ; puifque  dans*  un  titre  fimple  8c  où  qui  n’a  furvécu  S.  Bafile  que  de  vingt 
il  a’cft  point  queftion  d’ornement , fi  ans  ou  environ  /auroir  pu  dire  que  cc  f -o-b  ». 
l’on  cuit  voulu  marquer  qu’il  eftoit  fils  Saint  n’a  pas  feulement  elle  utile  A l’E- 
deTrajan,  on  fe  fuft  fervi  dcwstqui  glifede  Cefarée,nien  fontcmp$,niA 
eft  le  terme  ordinaire.]  ceux  qui  vi  voient  avec  luy , 7»*a»’«irrir 

î mais  encore  A toutes  les  régions 
tiTi  *.*  p,tt  NOTE  VIII.  8c  A toutes  les  villes  du  monde , à tout 

Des  écrits  donnez,  depuis  peu  fions  le  nom  [t  fielt  prtflnt , Sc  gencralement  A tous 
de  S.  Amphilortne.  les  “Ommes.[Je  ne  voy  point  que  IcPere 

r Thorrulfin  traitant  de  la  fefte  de  la  Cir- 

[Le  Pcre  Combcfis  nous  a donné  en  concifion  dans  fon  ouvrage  fur  les- 
1644,  huit  homélies  ou  oraifons  fous  feftes,  parle  de  cette  piece,  8c  il  fcmble 
le  nom  de  S.  Amphiloque.  Mais  on  eft  fuppoferqu’on  ne  trouveriendc  la  fefte 
obligé  d’avouer  par  cette  preuve  8c  par  avant  le  VI.  ficelé. 

beaucoup  d’autres  , que  la  grande  eru-  'La  rroificme,  qui  eft  fur  la  fefte  de  p u <i. 
dition  de  ce  favant  Religieux  n’eftoit  la  Purification  , fi-mble  égaler  la  virgi- 
pas  jointe  à une  prudence  allez  judi- i nité  au  mariage /8c  conoanner  les  le-  r>1  b. 

R B b b b ij, 


Digitized  by  Google 


74s 


NOTES  SUR  SAINT  AMPHILOQUE. 


ru.*- 


p.MI< 


çonil  'S  noces  &c.'£llc  met  à la  bouche 
de  la  Vierge  de»  plaintes  peu  dignes 
d’elle  /&  luy  attribue  de  n’avoir  pas 
.connu  la  Refurreétion. 

'La  quatrième  cftfiir  le  mefmc  fujer. 
JElle  condannc  nommément  le  mal- 
heureux Neftorius:'&  neanmoinsxctte 
preuve  jointe  à la  différence  dultyle 
p.i«*  que  le  P.  Combcfis  y remarque  ,'ne  luy 
luffit  pas  pour  avouer  qu’elle  ne  peut 
élire  de  Saint  Amphiloque.  Il  prétend 
qu’ayant  pu  ne  mourir  qu’immediate- 
ment  avant  le  Concile  d’Ephcfe , c’effc 
dans  cet  te  extrémité  de  fa  vie  qu'il  a fait 
ce  difeours,  lorfque  Neflorius  palleit 
déjà  pour  heretique  dans  l’eftime  delà 
plufpart  du  monde. [Mais  outre  qu’il 
n’eft  nullement  probable , comme  nous 
avons  dit , qu’il  ait  vécu  jufqucs  à ce 
temps  là , il  n’y  a aucune  apparence 
qu’un  Evefqtie  d’Afieait  parlé  nommé- 
ment dans  un  difeours  public  contre 
un  Archevefquc  de  Conftantinople , & 
J’ait  même  traitédedeteftable,  (car  c’eit 
proprement  ce  que  lignifie  teavivus',) 
avant  qu’il  aitclié  depofé  par  un  juge- 
ment folenncl  receude  toute  l’Eglifc  ; 
ce  qui  n’a  cfté  fait  à l’égard  de  Nefto- 
rius  que  par  le  Concile  d’Ephefe  ; & je 
ne  penfe  pas  que  ni  S.  Cyrille , ni  aucun 
autre  de  ceux  qui  s’eftoient  déjà  feparez 
de  luy  avant  le  Concile  , l’aient  traité 
ISmfU.p.ui.  de  cettemanicre.  j'Aulli  le  P.  Combcfis 
n’oferoit  Ibutcnir  abfolument  cette 
opinion,  & il  veut  bien  qu’on  attribue 
cedifeoursâ  Amphiloque  de  Side,  qui 
afhlla  au  Concile  d’Ephefe  /fie  qui  vi- 
voit  encore  fous  l’Empire  de  Leon , à 
qui  il  accorda  avec  peine  la  fignature 
nuConcile  deCalcedoine,[tant  il  elloit 
ubb  fcrî.t  t.  ennemi  de  Neflorius.  j'Le  P.  Labbe  dit 
r"*''  qu’on  l’attribue  en  effet  à ce  fécond 
Amphiloque,  & il  ajoure  que  les  plus 
habiles  trouveront  peutcllre  qu’il  faut 
dohner  au  mefmc  Amphiloque  une  par- 
tie des  autres  homélies  qu’on  attribue 
pup;*,r/s!.  à l’ancien/M"  du  Pin  entre  allez  dans 
cette  penfée. 


La  cinquième  homelie,  qui  eft  fur  AmpU.^i?, 
la  refurreétion  de  Lazare , en  fuppofe  kl 
une  fur  le  fcllindeJ.C.  à Bethanie.[Je 
nefçay  fi ccferoit  la  fuivante,qui parle 
du  fcftirf  chez  Simonie  Pharifien.oùla 
femme  pcchereffè  rcceut  la  remilfion 
de  les  pcchez , & de  celui  qui  fc  fit  à 
Béthanie  chez  Simon  le  lépreux , lîx 
jours  avant  la  Palfion  ; Sc  elle  en  parle 
comme  d’un  mefmc  fcllin , ce  que  je  ne 
voy  pas  comment  on  peut  foutenir.  ] 

'Il  eft  dit  dans  cette  oraifon  fur  Lazare,  p.sSj-k 
que  les  Juifs  avoient  décrié  la  refur- 
reftion  de  la  fille  de  Jaïre,  celle  du  fils 
delà  veuve  deNaïm,  le  changement  de 
l’eau  en  vin,  comme  des  illufionsS:  de 
faux  miracles  :[ce  qui  n’eltant  marqué 
nullepart , il  elloit  ce  femble  contre  la 
gravite  de  S.  Amphiloque , de  débitée 
des  fuppofitions  peuteltre  très  fauffe», 

| comme  des  faits  indubitables.j'Je  ne 
fçay  aullî  s’il  eufl  accufé  Marthe  d’a- 
voir fait  une  herelïe  .(car  c’ell  ce  que 
porte  le  grccsjen  difant  à J.  C.que  s’il 
eufl  cfté  prefent , Lazare  ne  full  point 
mort. 

'Le  difeours  fur  la  femme pecherelîc 
en  fuppofe  un  fur  Zachéc  que  nous  n’a- 
vons pas. Il  y a dans  le  premier  quelque 
chofe  d’aflèz  beau. 

'La  fettieme  homelie  fur  le  f.imedi  Du»:n,p<», 
faint  cil  courte.  Elle  avoit  déjà  ellé  im- 
primée à Anvers  l’an  rypS.'Cerre  ex-  AmpWr»-. 
preflion  <fut  U terre  fongeeit  À s'enfuir 
À U mort  Je  J.  C,  eft  fans  doute  .un  peu 
étrange. 

'La  huittiemc  homelie.qui  eft.  la  der-  *.,ix 
niere , cil  intitulée  Sur  lu  pénitence , & 
centre  le  defeJpoir,\C.cnc  dernicre  partie 
en  fait  proprement  le  fpjet , n’y  citant 
parlé  de  la  penitence  que  par  occafïon 
& fort  légèrement.  Il  y a au  commen- 
cement quelque  chofc  d’afïèz  bon  pour 
les  perfonnes  trop  fcrupuleufes  : La  fin 
ne  confiûe  qu’en  trois  niftoires  ,dont  la 
dernicre  n’eft  pas  mauvaife;  la  fécond* 
eft  ridicule  & peut  palier  pour  une 
fable  impertinente  ; mais  la  première 
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,cft  tout  à Elit  fcandaleufc , n’y  ayant 
rien  de  plus  contraire  aux  principes  de 
l'Evangile , que  de  dire  qu’un  homme 
qui  durant  dix  ans  tombe  toutes  les 
nuits  dans  le  crime,  & en  demande  tous 
les  jours  pardon!  Dieu , foit  en  état  de 
falut.  Il  eft  fort  difficile  de  croire , je 
ne  dis  pas  que  S.  Amphiloque , mais 
qu'aucun  Evefque  Catholique  ait  ja- 
mais prefehé  cette  doétrinc  a fon  peu- 
ple ; & il  eft  tout  ! fait  étonnant  que  le 
P.  Combefis  ait  non  feulement  traduit 
& fait  imprimer  une  fable  ii  perni- 
cieufe,  mais  qu’il  ait  encore  ofé  dire  ] 
'que  c’eftoit  une  hiftoirede  grande  édi- 
fication , Sc  tout  à fait  conforme  à la 
parole  de  Dieu  de  l’ancien  & du  nou- 
veau Teftament.fOn  auroit peine!  le 
croire , fi  on  ne  le  voyoir  de  les  yeux. 

Nous  n’avons  pas  neanmoins  befoin 
de  cetrepreuvepour  donner  cette  pièce 
! tout  autte  qu  à S.  Amphiloque, puif- 
que  le  grec  en  eft  fi  barbare  & fi  cor- 
rompu , qu’il  fuffit  feu!  pour  faire  voir 
que  c’eft  une  production  très  moder- 
ne ,]'comme  Mr  du  Pin  le  reconnoift , 
d’un  homme  auiïi  ignorant  de  la  pureté 
de  fa  langue,  que  de  celle  de  l'Evangile. 
'C’eft  pourquoi  nous  ne  nous  étonnons 
point  qu’il  cite  le  livre  des  Pires  : c’eft 
adiré  apparemment  les  hiftoires  des  fo- 
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litaircs/ni  qu’il  parle  des  Crucifix,  qu  i 
eftoienr  publiquement  dans  les  eglifes  ; 

[ce  qui  alliircmcnt  n’eftoit  pas  encore 
bien  commun  du  temps  de  S.  Amphi- 
loqncjj'ni  de  ce  que  le  démon  infptroit  ps-fc. 
alors  des  penfées  aux  âmes  contre  les 
vénérables  images , leur  perfuadant 
qu’elles  eftoient  inutiles  :[cc  qui  fuffit 
leul  pour  montrer  que  ce  traité  n'eft 
fait  que  depuis  les  queftions  qui  s’éle- 
vèrent en  Orient  fur  ce  fujet  dans  le 
V 1 1.  Sc  le  V 1 1 1.  ficelé , l’honneur  des 
images  citant  fi  naturel , furtout  au 
fimple peuple , que  l’on  ne  peut  fuppo- 
fer  des  penfées  contraires  comme  une 
chofc  commune , ! moins  qu’il  n’y  en 
ait  une  raifon  toute  particulicre;au  lieu 
que  le  myftere  de  l’Eucariftie  citant 
tout  à fait  relevé audelTus  delà  raifon, 
a toujours  formé  des  doutes  dans  les 
efprits , avant  mefme  qu’il  fe  foit  elevé 
aucune  hcrefie  pour  le  combatre. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  des 
écrits  de  S.  Amphiloque  : car  pour  la 
vie  prétendue  de  S.  Bafile  qui  porte  fon 
nom , le  fent  iment  de  toutes  les  perfon- 
nes  habiles  eft  allez  connu  pour  nous 
difpenfer  d’en  parler,  quoique  nous  en 
ayons  touché  un  mot  lut  S.  Bafile  non 
li.yM.'  du  Pin  luy  fait  trop  d'honneur  dj  tta,t.*ecs 
de  s'arrêter  à la  réfuter. 
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CHRONOLOGIE, 

OU  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  regardent  l’hiftoirc  ccclcfiaftiquc  & civile,  depuis  l’an 
313  jufques  en  l’an  38c,  miles  félon  l’ordre  des  temps. 


Confiant  mus  J II,  à"  Licintus  III,  An? g,  Conjf. 

CO  N ST  ad  NT  IN  va  de  Rome  à Milan  au  commencement  de  cette  année. 

Il  y appt  de  Licintus , & luy  fait  epoufer  Con  [lande  fa  fotur  vers  le  mois  de 
mars , E. 1.4^.146.147. 

Ils  publient  cniomble  un  nouvel  edit  pour  les  Chrétiens  , p.t47\M.t.s.p.ii4. 
Des  le  commencement  de  cette  annee  Conftjntin  déchargé  les  Ecclefiafti- 
ques  des  fondions  civiles , Si  les  terres  de  l’Eglife  des  impolis , E.t.4.p,i4S- 
t}o\M.i.i.p.2i,  Si  fait  dillribucr  des  aumofnes  en  Afrique,  E.t.4.p.tjo.rji\ 
M.t.6.p.2 3. 

Les  Donarillcs  Iuyadreilcnt  en  mefme  temps  leurs  plaintes  contre  Cecilicn 
vers  le  15  d’avril , M.t.6.p.24,  au  nom  de  Majorin  plutoll  que  de  Donat  des 
Cafés  ,p.6ç9-702.\\  leur  donne  pour  juges  S.  Materne  de  Cologne,  S.  Marin 
d’Arles , Si  S.  Rctice  d’Autun , p.2s-2g,  aufqucls  il  joint  le  Pape  5.  Miltiadc 
Si  i>.  Mirocle  de  Milan  , p.29-31.702. 

Con/fanrin  vient  de  Milan  dans  tes  Gaules  oit  il  défait  les  François , E.t.4-p. 
147.  Il  1 eglige  les  jeux  fecnlicrs  nui  fe  dtvoitnt  faire  cette  année , p.t;8. 

Ctrthe  en  Numidie  prend  le  nom  de  Cotiftamine  , p.120.148.  \ 

Dioclétien  meurt  cette  année  avant  Maximin , Cr  peuteftrc  au  mois  de  ma y , 
P-54  ÎS-  . 

Aïaximtn  rotnp  avec  Licinius , & des  T hiver  vient  avec  fes  troupes  de  Syrie 
en  Btthynie  : Il  entre  en  Europe,  prend  Byzance  <S"  Heraclée  ; mais  il  efi  défait 
miraculeufsmtnl  entre  Heraclée  & stndnr.ople  le  30  d'avril , p.151.154. 

Licinius  fit  publier  à Nicomedie  le  15  juin  Ledit  de  Milan  en  faveur  des 
Chrétiens  ,p.tS4 • 

Maximin  fe  venge  de  fa  défaire  fur  les  idolâtres , Si  publie  un  grand  edit  ! 
pour  les  Chrétiens.  Il  meurt  enfuite  mifetablement  à Tarfe  vers  le  mois  I 
d'aouft , Si  lesminiflrts  de  la  perfecurion  pcriflèm  après  luy  par  ordre  de 
Licinius  ,p.tS4-'S7\M.t.s.p.to6. 

Eufcbc dcCcf . réc  finir  prop. ement  ici  fon  hiftoirc ccclc.fîaftique,A/././-.p.jj. 
Licinius  fait  encore  mourir  Candidien  bajlard  de  Maximien  Galère , C"  Severien 
fils  de  Severe  Augafte,  E. 1.4^.157. 

Les  eglifes  font  rebaflies  partout , M.t.d.p.tf4-rç7. 

Confiant!  n fait  aflembicr  un  Concile  à Rome  lur  l’affaire  des  Donatifles  le 
deuxieme  d'oélobre.Ildurcj  mois,p  yr-ry.Donat  y cflcondanné  & Cecilien 
ablotis  , p. 34.3s.  Les  Donatifles  s’en  plaignent  Si  calomnient  S.  Miltiade , 
p-36.}?.  | 

Tyr-n  rflant  mort.  Vitale,  fl  fait  le  ioeEvefque  d’Antioche,  & gouverne 
environ  6 ov.$,p.t94. 


L'an  de| 

Rome 

toéé. 
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S.  Macaire  eft  fait  Evcfquc  de  Jerufalem  vers  515,  après  Hermon  mort 
peuteftre  des  l'an  311.  Il  gouverne  environ  10  ans , tj.p.ry. 

S.  Alexandre, cil  fait  Evefque  de  Byzance  apres  S.  Met  rophane,&  gouverne 
l}An$,p-S2.éfi. 

S.  Pieriusilluftre  Preftre  d’Alexandrie  furvit  à la  perfecution , ÔC  fc  retire 
à Rome.  On  n’en  marque  pas  l’année , t.+.p.sSî. 

Didyme  l’aveugle  eft  ne  à Alexandrie  en  309  félon  S.  Jerome , ou  en  51; 
félon  Paliade.  y.ftn  litre , terne  10. 

S.  Pucoineembrallela  vie  folitaire  apparemment  en  51  3,  & la  communion 
de  S.  Alexandre  d’Alexandrie  par  un  ordre  de  Dieu  , t.6.p. 216.217^1.7^.172 . 


Folujianus  II,  & Annianus , Conjf. 

Le  Pape  Miltiade  meurt  le  10  de  janvier , M.t.6.p.j7-sÿ ; S.  Siive  sire 
51e  Pape  luy  fuccedeleyt  du  mcfme  mois, gouverne  u an &11  mois,r.7.p.z<J/. 
Jugement  des  aéles  de  S.  Silveûre  ,p.2ô7. 

Elien  Proconful  d’Afrique  examine  l’affaire  de  Félix  d’Aptongcle  ij  février, 
& le  déclaré  innocent,  1.6^.39-44.704.705. 

Le  Concile d’Ancyre  fe  tient  peuteftreen  314,  & celui  de  Ncoccfarée  peu 
après,  p.tfi-ior. 

Euftolc  de  Nicomedic  qui  avoir  alfiftè  au  Concile  d’Ancyre  , eftant  mort , 
Eufebe  Evefquede  Beryte  s’emparede  cette  Eglife  avant  l’an  319, par  la  faveur 
de  Licinius , p.252. 

Conftantin  fait  afTembler  à Arles  le  premier  d’aouft  un  Concile  détour 
l’Occidcnr  pour  l’affaire  des  Donatiftcs,quiy  font  condannez,  p.4  5-49.706- 
70S.  Le  Concile  rétablit  l’unité  du  battefmcen  Afrique,  p.f»,  fait  11  Canons, 
p.Jt-fj.  Les  Donatiftes  appellent  du  Concile  à l’Empereur  , p. 54.709. 

Première  guerre  de  Confiamin  contre  Licinius  yuiperdla  bataille  de  Cibaies  en 
Pannonie  le  l d'oUebre.  Celle  de  Mardis  en  T b race  ayant  efié  neutre , les  deux 
Princes  font  la  paix , & Licinitts  ce  del' lUyriedr  la  Greced  Confiant  in.  y aient 
fait  Cefar  par  Licinitts  efl  depofé  , E.t.  4 p.  160- 161.636. 

S.  Vere  eftoit  Evefquede  Vienne  en  l’an  314,  M.t  .j.p.626. 

Libnnius  doit  cflre  ne  cette  année , E.  1.4^.571. 

S.  Théodore  de Tabcnne  peut  eftre  né  en  l’an  314,  M. 1.7.0.470. 7 5!. 
LacTance  fait  vers  cette  année  fon  livreDe  la  mort  des  per  locuteurs, r.^.p.aüÿ. 


Cenjlantmus  1F,  & Licinius  IP',  Au* g.  Conjf. 

y alerte  file  de  Dioclétien  & veuve  de  Galere  efl  décapitée  a Theffaloniejue 
avec  Prifca  fa  mere , E.t. 4^.157. 

Oncroitque  Conftantin  abolit  cette  année  le  fupplicc  delà  croix, p.163. 164. 
Il  ordonne  à Natffe  le  15  de  may  tjue  l'Epargne  nourrira  les  enfant  ejne  tes  peres 
ne  peuvent  pas  nourrir , p.  164.163.  Il  peut  avoir  célébré  fa  le'  année  le  25  juillet 
315,  p.  166.167.636.637.  Il  efloit  à Rome  à la  fin  d'aouji  _ p.166.  Il  veut  juger  les 
Donatiftes  en  Afrique  .puis  à Milan,  M.t.6.p. 57.5t. 

Eufebe  de  Pamphile  eft  fait  vers  ce  temps-ci  Evcfquc  de  Cefarée  en  Pa- 
leftine apres  Agricolaüs , t.7.p.42. 


Sabintts  t <jr  Rufinus , Conjf. 

Conftantin  permet  le  8 de  juin  d'affranchir  les  cfdaves  devant  I’Eglife,£.r. 
4.P.16S.169. 


L'an  <1  1 

1 C'  1 

L’an  dt 
Conf-  | 
une  in 

10,11.  ' 
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.'an  d: 
Rom: 
1069. 1 

316. 

Conflantin  le  ; tient  fin  fils  Hat  fl  k et  <ju  on  croit  cens  Munit  i Arles  le  7 d'aouft, 
p.i6t.6}S. 

Olympe  Evefque  d’Efpagne  qui  a écriraient  peuteftre  cccte  année  en  Afri- 
que pour  lacaufe  de  Cecilien , Ai.tA.p.sç.io. 

Conftantin  juge  à Milan  l’affaire  de  Cecilien  vers  la  fin  d'octobre,  & eon- 
dannerigonreufement  les  Donatiftes  ,p. 60-63.  Quelques  uns  d'eux  le  réu- 
nifient à l’Eglife:  les  antres  s’en  feparenede  plus  en  plus  Sec.  pJS-So.  Diffé- 
rence entre  eux  3e  les  Novatiens,p.#/-fj. 

Donat  eftoic  ce  femble  Evefque  de  Carthage  des  ce  temps- ci  : fes  qualitez, 
p.64-6!. Les  Circoncellions  femblenr  aufli  avoir  commencé  en  mefmc  temps, 
p.sg-ff. 

S.  Martin  naift  en  Pannonie  en  I’onzieme  année  de  Conflantin.  P.  fin  titrt 

$ I.  lotit  10. 

i'7- 

11,12. 

Gnlhcttnus,  à"  Lajfus , Conjf. 

Cri  fit  & Conftantin  fils  du  grand  Conflantin , & Licinien  fils  dt  Licinius , 
font  faits  Ctfan  à SardijM  It  premier  mars,  E.t. 4^.170.639.  Quel  tftoit  Cri  fie, 
p.171.  On  luy  donne  Laftance  pour  précepteur,  M.t.â.p.206. 

Confiance  fécond  fils  dt  Conflantin  naift  tn  llljrie  It  7 ouïe  13  d'aouft,  E.t.4- 
p.171. 

1070. 

}i8. 

U,IJ. 

Licinius  Augufius  V,  & Crijpus  Cttfar , Conjf. 

On  met  uneloy  du»3  juin  318,  par  laquelle  Conflantin  établit  la  jurifdiétion 
epifcopale  pour  les  affaires  civiles , E.t. 4^.293.236. 

Le;  Donatiftes  donnent  pour  Evefque  à quelques  Africains  de  leur  fchifme 
habituezà  Rome , un  ViiftordeGarbie , & d’autres  cnfuitejufques  à la  prife 
de  Rome.  On  appclloit  ces  Donatiftes  Montagnars  ou  Rochiftes.  On  ne  fçait 
point  prccifément  le  temps  de  tout  ceci , M.t,6.p.S6-Sl. 

Didyme  peut  eftre  devenu  aveugle  vers  ce  temps-ci  à l’age  de  quatre  ans  : 
ce  qui  ne  l’empcfche  pas  d’apprendre  toutes  les  fciences.  y.  fin  titre  ÿ t, 
tenu  10. 

1071. 

5*9- 

i 

»5>*4- 

Confiant! nus  Augufius  Vt  & Licinius  junior  Cafar,  Conjf. 

Conflantin  travaille  beaucoup  À corriger  les  mtnrsdu  peuple , E.t. 4^.171. 173. 

Après  Vital , S.  Pbilogon tcft  fait  le  11e  Evefque  d’Antioche  : On  croit  que 
ce  fut  en  cette  année.  Il  gouverne  près  de  j ans , AU. t. 6.  p. 201. 20  2. 

Paulin  de  Tyr  fait  dedier  vers  ce  temps-ci  fa  nouvelle  eglifc.oùEufebede 
Cefatce  fait  fon  eloge , p.196. 

Quel  eftoit  Arius  ,0.239.240.  Il  commence  peuteftre  vers  ce  temps-ci  à 
troubler  l'Eglife  par  fon  herefie , p. 241-243 .737-740.  S.  Alexandre  Evefque 
d’Alexandrie  tafehe  à le  ramener  par  la  douceur  ,p. ni. 11 6,  le  condannedans 
l’aficmblée  de  fonClcrgé.Sc  puis  dans  un  Concile  de  cent  Evefques  d’Egypte, 
p 220.22t.24s. De  fes  difciples  , p. 143-24! . Ariusquittc l’Egypte,  s’en  va  en 
Syrie,où  il  trouve  des  partifans  & des  adverfaires  ,p. 243-230.  Paulin  de  Tyr 
Se  Théodore  de  Laodicce  le  fouriennent , p. 230.2 si. 

Coüurhe  Preftre  d'Alexandrie  fait  fchifmc  vers  le  mefmc  temps  qu’Arius, 
& ufurpe  le  pouvoir  de  l'ordination  , p. 231.232. 

1072. 

t 

i 

! 

Const  stnttru 
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1075. 

ConjUntinus  Aug.  VI,  & Conjlsntinui  junior  Cafter  ll.Conjf. 

Conftantin  caflc  le  31  de  janvier  la  loy  Poppéc  contre  le  célibat,  E.t.j.p.i?}. 
Il  défend  le  14  de  juin  les  concubines  aux  perfonnes  mariées  ,p.t77.'7#. 

S.  Alexandre  d’Alexandrie  reçoit  & écrit  vers  ce  temps-ci  un  grand  nombi  e 
de  lettres  touchant  Arius,  A/.r.6.p  .zra-izp.7i7.il  fait  ligner  un  Tome  à beau- 
coup d’Evefques  ,p.22j  22f.  Ce  que  c’eftoit  ,p.73J. 

Arius  fc  retire  à Nicomcdic  chez  Eufcbe  , qui  le  fait  recevoir’  dans  les 
Conciles  de  Bithynie  fie  de  Palcftine,  p. 236-25».  Quel  cftoit  Eufebc  de  Ni- 
coniedic , p2;t-2SS. 

Arius  écrit  de  Nicomedie  à S.  Alexandre  : Il  y compofefaThalie,p.a;rf. 
2S7.  Il  change  le  Gloria  Parti,  p.260.  Les  deux  Eufebes,  Georgede  Laodicée, 
& plufieurs  autres  écrivent  en  fa  faveur,  p.2SS-i6o. 

Licinius  perfecute  les  Chrétiens,  fie  les  chafl'e  vers  cette  année  de  fon  palais, 
5e  leur  défend  de  tenir  des  afTemblées  ôcc.  t.}.p.;o2.  Les  Quarante  (oldats 
de  Sebaftc  ,6e  Saint  Bafile  Evefqued’Amafée,  font  les  plus  iltuftres  Martyrs 
de  cette  perlecution  , p.fif-Si7. 

Crifpt  remporte  une  viéhirt  fur  lei  Franpois , & vu  C hiver  fuivant  trouver 
fonpere,  E. 1.4^.179. 

Laétance  écrit  vers  l’an  310  ou  311,  fes  livresdes Inftitutions , eftant  dans 
les  Gaules  auprès  de  Crifpc,  M.t  6. p.ioS. 7 2S. 

Nondinaire  accufe  Silvain  Evefque Donatifte  de  Cirthc , devant  Zcnophi- 
Ic , le  13  décembre , 5c  découvre  toute  la  honte  des  fehifmatiques  : Silvain 
eft  banni,  p. 99.711.’. 

Crefccnce  trouble  l’Egypte  fur  la  Pafquepar  fes  écrits  vers  l'an  510  : Saint 
Alexandre  le  réfuté, t.}.p.iio\t.i.p.2i7. 

unnu 

H>i5- 

1074. 

Crijfus  Cajar  II,  C7  Conslantinus  junior  Cajar  II,  Conjf. 

Notaire  fuit  à Rome  h panégyrique  de  Conflantinle  premier  de  mars,  E.t.4. 
p.180. 

Conftantin  ordonne  le  7 de  mars  de  fefter  le  dimanche  ,p.iSo.tSi. 

Il  accorde  le  5 de  may  la  liberté  de  confcicnce  aux  Donatiftes , & rappelle 
d’exil  ceux  qu’il  avoir  bannis , les  laiflànt  au  jugement  de  Dieu  Si  à leur  fu- 
reur , A4. t. à. p. io2.!oj. 

Il  ordonne  par  une  loy  publiée  le  3 de  juillet , que  chacun  pourra  laiilcr  à 
l’Eglifc  ce  qu’il  voudra  de  fonbien , E1.4-p.1St. 

L'Empereur  V alentinien  I.  doit  ejlre  r.c  cette  annét , E.t.j.p.i.73. 

15,16. 

IO75. 

l 

Petromus  Probnenus , & Anicius  futianus , Conjf. 

Conftantin  défait  les  S.trrnates  dans  la  Pannonie  & dans  leur  pays , ou  il  tue 
Raufimodt  leur  Roy,  E-r.4p-iS4.185.  U vient  à Thtffalonique  & y fait  un  port, 
p.r86. 

Saint  Abibe  Diacre d'Edeffe  y fouffrp  le  martyre  le  15  de  novembre , Ai.t. 

- S.p.3<rd-}pS ,f  12. 

S.  Theogene pris  pour  cftrc  enrôlé  fous  Licinius , aime  mieux  fourn  ir  les 
rourmens  fie  une  longue  pril'on , fie  enfin  la  mort  le  3 de  janvier  313,  p.fi 7. 

>6»i7- 

1076. 

Severus,  & Ru f nu s,  Conjf.- 

Les  Concourent  l’Hlyrie , dé  ou  Conftantin  les  chajfe , £.1.4^.188.644.  Lui 

17,18 

. 

tltjt.  Eccl.  lom.  IX. CCc  co 
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nius  peut  avoir  tjii  défait  par  eux  en  février  ou  en  mars , M.C  j.p.793.1. 

Seconde  guerre  de  Conftantin  tir  de  Licinius.  E.t.4.p.  188-190  641.64}.  L- 
ciniut  perd  la  bataille  t£  Andrinoplt  le  7 de  juillet-,  fa  flot  e ej}  défaite  a Galhpol 
par  Crijpe , & luy  fur  terre  par  Gonflant  m près  dtÇhryfople  & de  Calcédoine, 
p.191.191.  LeiS  dtfeptembre  il  s'enfuit  à Nicomedie,  tir  ft  rend  en  quittant  /„ 
pourpre.  Il  efl  envoyé  àThejfilonijue  oit  il  e fl  étranglé  peu  de  temps  apres , C 
Martinien  qu'il  avoit  fait  Cefar  efl  tué  en  Cappadoce , p.  195-195. 

Hormifda  frere  de  Saper  Roy  de  Perfe , fe  fauve  de  prifon  .tir  ft  retire  auprès 
du  Roy  il  Arménie  qui  l'envoie  à Çonflantin  peu  avant  la  reddition  de  Licinius. 
p.  196.196. 


Conflance  efl  fait  Cefar  le  t de  novembre  t an  727,  p.196.645.1. 

Conftantin  publie  les  edits  pour  rétablir  les  Confeflcurs,  8c  pour  faire 
baftir  des  cglilcs  i il  exhorte  les  payons  à fe  convertir , 8c  dffendles  facrifi- 


ces , p.tçp-zos, 


S.  Philogone  Evefque  d'Antioche,  meurt  apparemment  le 
'an  515,  M.t.6.p. 202. 776.2.  Paulin  luy  fuccedje  & gouverne 


ao  de  décembre 
environ  un  an , 


t.7  p.22. 


Crijpus  Cajser  I II,  (fl1  Conjlanttnus  Cafar  III,  Conff. 

S.  Théodore  Evefque  de  Cy rinie  en  Cyprc  8c  Confcflèur,  fort  de  prifon  le 
19  de  janvier[3i4]ert  vertu  des  edits  de  Conftantin,  M.t.s.p.jt+jSq. 

Conftantin  écrit  à S.  Alexandre  d’Alexandrie  & à Arius , auftîtoft  aprcsla 
défaite  de  Licinius,  E,t.4.p  .211. 2u\M.t. 6^.227-229.  Il  envoie  en  Egypte 
Ofius  de  Cordoue , qui  y tient  un  Concile  où  les  Ariens  & les  Colluthiens 
font  condannez , M.t, 6^.270-272,261-262. 

Arius  fe  plaint  à Conftantin,  qui  luy  répond  avec  beaucoup  de  force, p. 262. 
26 7 .742.  Arius  le  vient  trouver , 8c  tafehe  inutilement  de  le  tromper  , ^.264. 
267.742.2. 

L’Arianifme  empefehe  Conftantin  d'envoyer  les  Orientaux  appaifer  le 
fchifme  des  Donatiftes  en  Afrique , p.104. 

L'hiftoireecclelïaftique  de  Sozomene  commence  en  l’an  3x4.  F.  Thetdafe 
II.  $ 79,  E.  tome  6. 


Pau!  inus , dr  fui  i anus , Conjf. 

Paulin  Evefque  d’Antioche  eftdcpofé  ou  Ce  retire.  S.  Euflaehe  Evefque  de 
Berce  cft  mis  en  fa  place , 8c  gouverne  lix  ans  ou  un  peu  plus,  M. t.7. p.22. 
646-671. 

Grégoire  pere  de  S.  Grégoire  de  N.izianzc  paffe  de  la  fcéle  des  Hypiiftaires 
à la  religion  Chrétienne , 8c  reçoit  le  batcc/mc  en  l’an  315,  avantle  Concile 
de  Nicee , 1.9^.712-717. 

Conftantin  fait  tenir  le  Concile deNicée qui  commence  apparemment  le 
tgde  juin,&  dure  jufqu'au  15  d’aouft.  Confiant  in  y vient  après  le  3 de  juillet, 
E.t. 4. p. 21 4\dd.t. 6. p. 634-636. 64S-671.  Miftoire  de  ce  Concile,  M. 1.6. p. 674- 
6S7.  S.  Alexandre  d'Alexandrie  y vient  nonobftant  fon  grand  âge,  avec  Saint 
Athanale , p-2J7\tJ.p.7.d.  S.  Jacque  de  Nifibc , 8c  S.  Spiridion  y afliftent , 
t.6.p.6So\t.7.p.246.262.  Des  principal!*  Evefqucs  qui  y furent,  t.6  ^-676-647 . 
Des  Eveiqucs  Ariens  qui  s’y  trouycrcnr,p/4>-4fj.  Arius  yeftanathematizé 
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avec  fej  dilciples.Jc  banni:Les  Eufebiens  y lignent  laConlubftantialite,p. d/y. 
Les  Melecicns  s’y  réunifient  à l’Egl  ife , f.*33- 

Comment  il  faut  entendre  le  VIIe  Canon  fur  Jenifalem.  P .Juvenal. 

S.  Léonce  Evcfcjue  deCefarce  enCappadoce,  allant  au  Concile, catechife 
S-  Grégoire  de  Nazianze  l’ancien , pere  au  Théologien , qui  eft  battize  peu 
après , t.f.p.3i+.3if. 

Cecilien  de  Carthage  fe  trouve  au  Concile , & en  apporte  les  decrets  en 
Afrique  : On  fie  fçait  pas  s’il  y a beaucoup  furvccu , t.6.p.u>4.i»s. 

Conjiantin  ctltbre  U zo'  année  de  fin  régné  le  25  de  juillet  : donne  du  blé  aux 
Eglifcs  pour  les  pauvres,  E.t.+.p.ztS.  Pur  fi  ley  du  17  fiptembre  ilinvite  tout 
le  mtnde  h l'avertir  des  fautes  de  fis  efficient,  p.117-  Il  défend  les  gladiateurs  par 
la  ley  publiée  le  premier  d'oSobre , p.iOÿ. 

r 

les 

quentavecdcsÂri’ensqucConftanrin, 

p.266.  Ils  font  i caufe  de  cela  depofez  & bannis  trois  mois  après  le  Concile  de 
Nie  ée,p.266-iif. 

Eufebe  finit  en  ce  temps-ci  la  fécondé  édition  de  fa  chronique,  t.7.p.fo.sf • 
Il  achève  fon  hiftoire  ecclefiaftique  vers  le  mefme  temps  ,p.!4.SS- 
Saint  Pacome  peut  avoir  commencé  des  l’an  315,  à former  le  monaitere  de 

Tabenne  qui  donna  le  commencement  aux  cœnobites,p.t74'i7.L  Leur  habit, 

leur  ordre , leurs  pratiques , leur  vertu,  p. 179-’ 94-  De  la  Règle  de  S.  Pacome, 

p-'9S-  .a  . r 

S.  Amon  fondateur  des  monafteres  de  Nitric,  paroift  vers  le  mcime  temps 

ou  peu  après , *.///-//#. 

On  prétend  que  S.  Melece  célébré  Evefque  duPont  vivoit  encore  en  ce 
temps-ci.  y.fintitre.M.t.to. 

Audéc  fait  fchilme  vers  ce  temps-ci  dans  laMefopotamie,  t.6.p.6çt-  9 ■ 


L’an  et; 
Cont- 
untin 
Iÿ.10. 


L’an  d ] 

3 C. 

. W 


Con  fl  antinus  Àugujlus  VU,  & ConHantiuS  Cajar » Conff. 

S.  Alexandre  d'Alexandrie  meurt  apparemment  le  17  ou  18  d avril  1 an  316, 
M.t.6 .p.236 ,73b . S.  Atbanafi  luy  fuccede  au  bout  de  quelque  temps, | 
t.t  9.6.7.633.  & gouverne  près  de  47  iRS,tJ.p^sr.  ......  . 

Melece  de  Lycople  meurt  vers  le  mefme  temps , apres  avoir  établi  Jean  Ar- 
caph  pour  tenu  fa  place,  & renouvelle  ainf.  le  iduimc.t.i.p.zss.  S.Athanafc 
travaille  beaucoup  à l’éteindre  -,  mais  les  Melecicns  aiment  mieux  s unir  aux 

Eufebicns  GU*à  1 Eglifc»  ,p.i 4.-16,  # c 

Optatien  banni , adrtffie  un  poerne  à Conflanttn  vers  le  mtheu  de  l an  376, E.t* 

P'ce'n  liant  in  retourne  à Rome , p.iïj»,  & fait  mourir  vers  le  mois  de  juillet  Lies l 
nien  fin  neveu , Criffic  Cefir fin  fils , Faujle  fi  femme,  & beaucoup  defisamss, 

P Saintc7Heîene  va  vers  ce  temps-ci  dans  la  Paleftine,p.aa,|/l/.t.7./’. 

Conftantinus 


10,11-  316 


ii,ii. 
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L'an  de 
Rome 

10S0. 

celle  de  l’Afccnfion , p.  14..  Confiantin fort  le  à caufe  d'elle  la  ville  d’ Helenoplt 
en  Biihynie , au  lits  du  bourg  de  Drepane , E.t.4.p.it8|M.t. 7^.17. 

C'eft  peuteftre  vers  ce  temps-ci  que  les  Donatiftcs  aflèmblez  à Carthage 
au  nombre  de  près  de  170  Evelques , après  une  deliberation  de  75  jours,  per- 
mettent de  recevoir  les  Catholiques  tans  les  rebattizer , Ai.t.d.pJtJzjto. 

3x8. 

ii.i). 

fanuartnus , (fi  jufius  , Conf. 

S.  Hilarion  commence  cette  année  à faire  des  miracles , 3c  fonde  enfuite 
les  premiers  monafteres  de  la  Palcftinc  qui  fe  multiplient  bientoft  : Il  conver- 
tit auflî  plafieurs  Sarrazins  par  fes  miracles , furtout  à Elufe,  M.t.7.p.56i. 

Eufebc  & Theognis  font  rappeliez , & rétablis  dans  leurs  fieges  crois  ans 
après  leur  bannifiement , i la  fin  de  l'an  318,  ou  au  commencement  de  l‘an 
)i$,  i.6.p.26g27o.  Conftantin fuit  un  pont  fur  le  Danube , E.t^.p.iij. 

Sainte  Hclene  peuc  eftre  morte  en  l’an  318  ou  319;  fon  corps  cft  apporté  à 
Rome  ,p.ztS.6}i.2\M.t.7.p.tj.t6. 

S.  Théodore  fc  retire  à Tabcnncvers  l’an  318,  age  de  13  à 14 ans, M.t.7. 

pj76.2ji.47y, 

L'Empereur  Païens  naifi  cette  année , E.t.j.p.yj.l^. 

to8t. 

ji9. 

Confiant  mus  Augufius  VJ  1 1 , (fi  Consi  antinus  Cafter  IF , Conf 

S.  Grégoire  le  pere  cft  fait  Evefque  de  Nazianze  vers  le  commencement  de 
l’an  3 ie>,M.t.y.p.jis-32i.  S.  Grégoire  fon  fils  vient  au  monde  peu  de  temps 
après  , p.jtti  6c  S.  Bafile  un  peu  après  S.  Grégoire  ,p. 2.62s. 

Il  femble  que  S.  Eu  ft.u  lie  ait  tenu  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Antioche, 
des  provinces  d’Oricnt ,dont  on  amélélesCanons  avec  ceux  duConcile  de  la 
Dédicacé  en  fan  t. 6. p.753~755\t. 7. p-2j.  Il  écrit  contt  e Eufebc  de  Cefarée, 

t.7-p.24,  & Eufebc  contre  luy , p.st. 

S.  Alexandre  de  Confiant inoplc  réduit  au  filence  un  philofophe  qui  difpu- 
toit  contre  luy  , M.t.7.p.jj. 

On  p ofe  les  fondement  de  Conftantinople  le  micrtdi  26  de  novembrt , E.t.4.p. 
139,  ou  peuteftre  des  P an  32t.  p.653-656.  Dtffein , étendue , édifices,  magnificence, 
privilèges  de  cette  nouvelle  Rome , p.î^o-140. 

S.  Paul  le  fimplc  flcurifiôit  vers  ce  temps-ci  dans  la  Thebaïde,  M.tj.p.tsi, 

Le  Prcftre  Juvcncus  met  l’hiftoirc  de  l’Evangile  en  vers  fous  Confiantin  , 
E.t.+.p. 306.307. 

Confiancie  veuve  de  Licinius  faeur  de  Confiantin  , meurt  vers  Pan  32g  ou  330, 
p-*4S- 

1081. 

«0. 

Calltc  anus , (fi  Symmachus  , Conf. 

La  ville  de  Conftantinople  efi  dédié  e le  11  demay , £.1.4^.139.140. 

Confiantin  écrit  à Arius  le  17  de  novembre  pour  le  rappeller  d’exil  & l’en- 
voyer à Alexandrie,  M.t. 6^470-273.744.745.750.1. 

Les  Donatiftes  s’emparent  peuteftreen  cette  année  de  l’eglife  que  Conftan- 
tin  faifoit  bafiir  à Cirthe  pour  les  Catholiques.  Confiantin  en  fait  baftir  une 
autre,  3c confirme  les  privilèges  des  Eccleuaftiqucs  ,0.105.106.711.1. 

S.  Macaire  d’Egypte  lé  retire  vers  l’an  550,  dans  la  lolitude  de  Sceté  , où  il 
habite  le  premier , t. S. p. 577. 57 5.  Dcfcriprion  de  ce  de  fort , p.57g.jSo. 

S.  Julien  Sabbasfait  la  mefmechofc  dans  l’Ofthoene  vers  ce  temps-ci  au 
pluftard , t.7.p.sSt. 

H 
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Jcdt 

<otne 

lO$j. 

S.  Abr.,kam  retiré  depuis  10  ans , fait  diftribuer  aux  pauvres  la  fucceflion 
de  fes  parens , p.fSf.  . ' 

Les  Ethiopiens  reçoivent  la  fov  p^r  la  prédication  de  S.  Frumencc,  que 
S.  Athauafe  fait  Evcfquc  d’Auxume  au  commencement  de  Ion  epifeopat,  1.7. 

untir 

24,25. 

330. 

P.1S7J09 . r 

L’Ibericeft  convertie  fous  Conftantin  par  une  captive , E.t. 4^.297-299. 
S.  Parthenecft  fait  vers  ce  temps-ci  Eveiqtie  de  Lampfaque,  M.t.â.p.jyo. 
Hiftoire  de  la  convcriion  d’Ellel  oud  HillcJ  Patriarche  des  Juifs  > 
201.291.  Sc  deS.  Jofcph  Comte,  Ibid. 

Conftantin  fur  lafin  de  fa  vietafehe  d'établir  le  Chnftiamfrcc  dans  Helio- 
ple  en  Phenicie  , où  il  fait  abatre  le  temple  de  Venus , E.t.4.p.2o6  II  fait 
abatre  vers  le  mefme  temps  un  autre  temple  de  V enus  a Apharque , & celui 
d’Efculape  à Eges , p, 206.207. 

1084. 

Bxjfus,  & AbUvius,  Conf 

S.  Euftathe  d’Antiocbe  cft  depofé  par  les  Eufebiens  dans  un  Concile , & 
relégué  à I’hilippes  en  Macédoine  , ou  il  meurt  apparemment  avant  an  338, 
M.i.6.p.273\'.7p.2S,  il  y eft  peut  dire  fuivi  par  Flavicn  depuis  Evefqucd  An- 
tioche , V.  S . FUvttn  § i,  Af.ttmjo.  Paulin  de  Tyr  cft  nais  en  la  place  Ôc  ne 
gouverneque  fix  mois  : il  inftruit  Aece,  t.6.p.27S  .276^404.  . 

6 Afclepas  de  Gaza  cft  depofe  apparemment  avec  b.  Euftathe , & Qumticn 

TauL\Pt'w  llapface  de  S.  Euftathe  eftant  mort , EuUU 1 iuy  fucccdc  : Il 
c halle  Aece  d'Antioclre,p.a7tf.+o4,admet  Euftathe  de  Scbafte  dans  ionClerge, 
& l’en  charte  , t.9.p.79-8s.  Divers  Catholiques  refufent  de  fe  (oumcttreà  ces 
ufurpatcurs  Ariens , & lonc  appeliez  Euftathiens,r.^.p.^|f-7-f-a  ■ 

Euftathe  de  Scbafte  cft  receu  par  HermogeneEvciquede  CeiarceenCap- 

padocc  y t.o.p.Xo, 

V Eufebe  de  Nicomedie  s'unit  avec  les  Melcciens  vers  1 an  331,  t.f.p.t4.if . 
Il  tafehe  en  vain  d'obliger  S.  Athanafe  à recevoir  Anus  a la  communion  , 
M 1.6  P.2S2U  S.p.16.17.  Il  le  fait  accufer  par  les  Meleciens  comme  Fauteur 
d'un  Philumene  révolté  : Ses  preftresk  juftihent .Il  fejuftifie  hau^ment  luy 
mefme , eftant  venu  trouver  Conftantin  auprès  de  Nicomedie , MjJ.pjt. 
19.  On  parle  deftors  de  l'hiftoire  d'Ifquyras  : Ce  que  c eftquc  cette  hiftoire. 

*5,2$. 

JH- 

f Conftantin  jette  les  fondemens  del’eglife  d'Antioche  dix  ans  avant  fa  dé- 
dicacé en  fait  faire  une  autre  i Mambrc  près  d Hcbron,  E.!.4.p^4Sr'44. 

Il  travaille  beaucoup  en  ce  temps-ci  à ruiner  1 idolâtrie , p.206212.  & a con- 
vertir les  hérétiques, p,2it^i2.246.  Jlrmtt  le  f»««  de,  tmpofirpn,  fur  l„ 

'"W'ïrFp'nM  noijl  le  6 d,  novembre  3ii.  Bsjîlinefo  mer,  meurt  peu  de  moi, 

u prêt , E.t.4  p.483.484. 

Jovien  nuifi  vers  le  mefme  temps  ,p.j77. 

S.  Grégoire  de  Nyfl'c  cft  né  vers  l'an  331, M.t.f  .p.j6t. 

• 

1085. 

Pxcutianus  , & Htlnrianus , Conff- 
S.  Eutrope  d'Andt  inoplc  eft  banni  après  S..  Euftathe , au  commencement 
de  l’an  53a  au  pluftard , M.t.6.  p.279. 

CC  c c C iiî 

16,17. 

)}*■• 
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antin  C on  fl  antin  le  jeun!  tntrt  dam  le  pays  dtt  S armait  s peur  tes  fecourir  centre  les  ioSj, 

16, 17.  Gets.  Il  défuit  les  Gets  le  20  d’ Avril , & puis  les  S Armâtes  mtfmes.  E.t. 4^.249- 
150. 

Les  Cols  faurnijj eut  4e  mille  hemmes  aux  Romains , Appeliez.  Fcederati,  p.249 
Le  il  de  ma  y en  commence  À diftribuerlt  kit  que  Conjlantin  donnoit  au  peuple 
de  Conflantinople , p.  234, 

L’Fglifc  d’Antioche  eft  en  trouble  après  la  mort  d'Eulale  : Les  Eufcbiens 
y veulent  mettre  Eufebe  de  Cefarée  qui  le  refufe  : & on  clic  Euphrent  qui  ne 
dure  qu’un  peu  plus  d’un  an , M. t. 6,  p. 276-271^.7  .p.-tf. 

Eufebe  de  Cefarée  va  à la  Cour , t-y-p.+f.+i, 

S.  Maximin  peut  avoir  efté  ordonné  Evelque  de  T reves  apt  es  S.  Agrece , le 
13  d'aouft  351,  p.z+S. 

Hiftoiredu  meurtre  d’Arfene  inventée  contre  S-Athanafe , & convaincue 
de  faux  vers  l'an  331,  t.l  .p.24-2) . 

Sainte  Monique  cil  née  en  l'an  35 ï,p.4Sdr 

17  x8.  Dulmatius  , ér  Xenephtlus , Ccnff.  1086. 

Arfene  fe  réconcilié  lincerement  avec  S.  Athanafe,  M.t.S.p.29:  Jean  Arcaph 
chef  des  Melccicn s demande  aufli  fa  communion , p.30,  mais  il  l'abandonne 
bienroft , p.}2. 

S.  Athanafe  va  vifiter  la  ThebaVde,p./o.j/|t.7.p.a//. 

Grande  famine  en  Syrie , E.t^p.ija.  Elle  peut  uveir  caufc  U mort  de  So  pâtre 
philofopbe  puytn , p. 252.253. 

Salamine  eft  rtnverfêe  par  un  tremblement  de  terre . p.254. 

Divers  peuples  du  Midi  & de  l'Orient  députent  k Conjlantin  : SaporRoy  de 
Pe'fe  le  fait  aujfi . St  Conftantin  luy  écrit  en  faveur  des  Chrétiens  de  Perfe  , 
p.tji\M.t.7.p.77. 

Confiant  eft  fait  Cefar  le  27  de  décembre , E.t.  4^.251. 

■Euphronc  d’Antioche  eftanc  mort , on  met  Placide  en  fa  place , en  l’an  333 
ou  334,  M.t.é.p.27l.  Il  gouverne  u ans , p.332. 

Optatus,  & rlnicius  Pstulinus  junior , Conjf.  «087, 

S.  Macaire  de  Jerufalcm  meurt  vers  ce  temps-ci  : S.  Maxime  Confcflèur 
luy  fuccede,  M.t.6.p.2So. 

Les  Eufcbiens  obtiennent  le  Concile  de  Cefarée  en  l’an  354,  S.  Ahanafe 
refufe  de  s’y  prefenter,  t.7.p.47\tJ  .p.32.33. 

S.  Martin  reçoit  le  battefine  à l’age  de  18  ans.  V.  fon  titre  f t .M.t.to. 

Conftantin  mande  vers  l’an  334  à Eufebe  de  Cefarée  de  luy  faire  faire  des 
copies  de  l’Ecriture,  t.y.p.+i.  Eufebe  luy  adrefle  un  traité  fur  la  fefte  de 
Pafque  , p.sl. 

Le  bourg  de  Maiumeprcs'de  Gaza  fc  convertit  vers  l’an  334,  Conftantin 
en  fait  la  ville  de  Conftancie,  E. t.+.p. 210. 211. 2jS\M.r.7.p.46. 

S.  Abraham  folitaire  auprès  d'Eddie  eft  fait  Preftre  vers  ce  temps-ci  7 & 
va  convertir  un  grand  village  de  payens , puis  fc  retire  dans  fa  folitude  au 
bout  de  quatre  ans , M.tj.p.sSç. 

Les  Sarmatet  t fiant  chaffez.  parleurs  efclaves  qu'ils  avaient  artnf{  centre  lei 
Gots  ,fe  retirent  au  nombre  de  plus  de  trais  cens  nulle  vers  C enfantin , qui  Itui 
lonne  des  terres , E.  1.4^.157. 

Apollinaire  profdîoit  la  rhétorique  avant  l'an  335,  M.tj.p.fof, 
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J36. 

il  ordonne  de  baftirunc  eglifc  pour  Ifquyras  , t.S.p.22.6s7. 

Il  bannit  neanmoins  Jean  Arcaph  chef  des  Mclecicns , t.6.p.29ç\r.S.p.67. 

S.  Pacome  & S.  Théodore  fon  difciple  prient  avec  ardeur  pour  l’Eglife , 
t -7-p-479.- 

Confiance  Cefar  cpouftla  fille  dejule  Confiance  fon  or.clt , E.t.  4^.164. 

S.  Alexandre  de  Conftantinople  meurt  apparemment  à la  fin  d'aoull , M. 
t-7-p-97-6}7.  S.  Paul  luy  fuccede  & eft  banni  dans  le  Pont  par  Conflantin  fur 
une  calomnie  deMacedone,  p.2f 1.292.  Eufebede  Niconredie  veut  ufurper 
fon  fiege  & ne  le  peut , t. 6. p. 299^.7. p.299. 

Le  PapcS.  Marc  meurt  le  7 d’oélobre  : le  fiege  vaque  4 mois,  t-7.p.i69- 
S.  Martin  âgé  de  10  ans  quitte  l'armée  en  jjî,  y.  fon  titre  § tJM.tom.to. 
Ltt  Indiens  députent  à Constantin , E.z.^-p. 164. 

Le  monafterc  de  Pabau,  qui  devient  Icchcfde  la  congrégation  deTabcnne, 
efloitécabIides336,/l/.t.7.p-*rj.&pcutcftreaflczlongtemps  auparavant,p.r/4- 
Confiance  fonde  (jr  fortifie  vers  cetemps-ci  U ville  et  Amitié  en  Mefopotamie, 

E-t-4P-5JÎ- 

Eufebe  de  Cefarée  écrit  en  ;;<î  ou  557  contre  Marcel , M-t.7-p.S9- 

1089. 

jm*- 

Conf- 
umin, 
Conf 
tance  te 
Conf- 
iant, 
I. 

Filicïar.us , (fi  Titianus , Cotsjf 

Juib  eft  élu  le  34e  Pape  le  6 de  février , AP.t. 7^.269.  Il  gouverne  15  ans» 
deux  mois.  Si  fix  jours  ,p.z»r.  On  met  cette  année  un  Concile  de  Rome  fans 
fondement , p .702.709. 

Les  Perfes  rompent  la  paix  avec  Conflantin  fur  la  fin  de  fon  régné , E.t.4.p. 
i*5- 

Conflantin  fait  dédier  l’Eglife  des  Apollrcs  à Conftantinople, peuteflre  vers 
Pafque , p. 297. 266.  Il  eft  battizé  auprès  de  Nicomedie  par  Eulcbc , & meurt 
peu  apres  le  n de  may  jour  de  la  Pcnrccoftc  , p. 267-269. 

Les  enfant  de  Conflantin  prennent  ta  qualité  d Augu/les le  9 fltptembrt  .p.Jti. 
QtiaUttfde  C O N ST  A NT  I N le  jeune,  p.  3 13.530,  de  CO  N ST  A NT, 
p.358-360,  de  CO  N ST  A N C E , p. 467- 474. 

Aleurtre  des  frétés  & des  neveux  de  Confiant  in  en  i 97,  après  le  it  ftpttmbrt , 
ou  au  commencement  de  99S  , p, 311-315. 

Gallus  & Julien  fon frere  .font  a peine  fauve^dt  ce  maffacre,  p. 315. 485. 

En  ebtde  Cefarée  écrit  la  vie  de  Conflantin  peu  après  J a mort , M.  1.7^.47.59. 
Les  Ariens  gagnent  i'cfprit  de  Confiance,  p. 266. 267^.6. p. 299-902. 

S.  Euftathe  d’Antioche  cftoit  mort  apparemment  vers  ce  temps- ci,  t.7-p. 

296-74- 

1090. 

! 

i 

»S. 

! 

1,1. 

1 

1 

' Vrjus , (fi  Polcntius,  Conjf- 

S.  Lidoirc  eft  fait  fécond  Evefquc  de  Tourscn  la  première  année  du  régné 
de  Confiant,  & au  commencement  de  538.  Il  gouverne  33  ans.  T.  S- Martin 
f S.Ad.tom.to, 

Les  Armtteiens  divifes.  fe  joignent  aux  Perfes , chaffent  leur  Roy , qui  f '■  retire 
auprès  de  Confiance  .E.t.+.p.pi  jtq. 

S.  Athanafc  & les  autres  Evefquc*  bannis  fous  Conflantin  font  rappeliez  , 
Af.t.6.p.9C2.9t9\t.7.p-29-2Ss\r.S.p.6S.  Lettre  du  jeune  Conflantin  fut  ce  fujet 
à l'Eglife  d’Alexandrie  du  17  juin  , tj.p.ég.  5.  Athanalc  voit  Confiance  i Vi- 
minac  & à Cefarée  en  Cappadoce  , p.70. 

toyi. 

J 

\ 
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' otnc. 
1091. 

L,ts  enfant  dt  Conftantin  ft  voient  dans  la  Pannonie , ©"  partagent  l' Emp ire 
entre  eux  vers  le  mois  de  juillet  ou  d'aouft,  E. 1.4^.517.518. 

S.  A thanafe  parte  à Conftantinoplc  où  il  trouve  S.  Paul  rétabli , M.t.j.p. 

iS+\l.*.p.<Sf. 

Marcel  ne  peut  dire  paifible  dans  Ton  liege  à caufe  de  Bafde , t. 6. p. 346^.7. 
p.jot. 

Con fiance  ayant  partage?  Empire  retourne  aufitof  en  Orient  contre  les  Perf tt , 
tjtti  avaient  ajfitgé  inutilement  Nifibe  durant  63  jours , & s'tfloicnt  retire E. 
r.4.p.ji<?|M.t.7.p.i<;$.  Hi foire  generale  de  la  guerre  de  Perfe  fous  Confiance , 
E.t.4.p.3io-j24. 

Conjlance  appaife  les  troubles  de  i Arménie  & y rétablit  le  Roy , p.319. 

Les  Eufcbiens  forment  de  nouvelles  calomnies  contre  S.  Atnanafc  apres  fon 
retour  à Alexandrie , M.t.i.p.71. 

Eufebe de  Cefarée  meurt  vers  le  mefmc  temps  que  S.  Athanafe  revient 
d’exil  : Acace  fon  difciple  luy  fucccde,  t.7-p-47-4s ■ Si  l'on  peut  exeufer  Eulebc 
d’Arianilme  ,p.67-73.  Remarques  fur  fongenie  & fes  écrits , p. ^-74. Quel 
eftoit  Acace , t.6.p. 304-306. 

Sur  la  fin  de  l'an  338,  ou  peu  après.  Confiance  vient  à Conftantinoplc,  fait 
depofer  S.  Paul  par  un  Concile  a Ariens,  & met  en  fa  place  Eufebe  de  Nico- 
medie,  p. 304^, 7. p. jf  4. 6f  7.  S.  Paul  parte  quelque  temps  à ThcHàlonique , & 
puis  va  dans  les  Gaules,  où  S.  Maximin  de  Trêves  iereçoit  le  premier  à la 
communion , t.7.p.2S4.ajs . 

S.  Abraham  après  avoir  converti  vers  ce  temps-  ci  un  bourg  de  payens  dans 
la  Mefopotamie  , retourne  dans  fa  folitude , p.S9». 

Acindynt  eftoit  Prtfet  d Orient  en  338,  & les  années  fuivantes  j Hi foire  arri- 
vée fous  luy,  E.  1.4^.315.316. 
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Cons/antius  Augujlus  1 1 , & Conl/ans  Augul/tes,  Confj'. 

Confance  défend  le  31  mars  aux  oncles  d'epoufer  leurs  nitees  fur  peine  de  la  vie , 
E.t.4-p.3i<3. 

Les  Eufcbiens  tafehent  en  vain  de  furprendre  Conftantin  & Confiant  par 
leurs  calomnies  contre  S.  Athanafe,  M.t .8 .p .71.72.  Ils  donnent  un  Evcfquc 
nommé  Pifte  aux  Ariens  d’Alexandrie,  t.6.p.303.304\t. 8.0.73. 

Les  Ettfebiens&  S.  Athanafe  députent  au  Pape  Jule  : les  premiers  luy  de- 
mandent un  Concile  :1e  Pape  l’accepte  ,&  mande  S.  Athanafe,  1.7^.269.270] 
t.8.p.7S- 

Le  Concile  des  Evefques  d’Egypte,  8e  63  autres  Evefques, écrivent  au  Pape 
Jule  en  faveur  de  S.  Athanafe, t.7.p.27t\rj.p. 73- 73. 

Vilion  de  S.  Antoine  qui  marquoit  la  perfccution  de  Grégoire,  t.8.p,7s. 

76. 

S.  Athanafe  va  à Rome  après  avoir  receu  la  lettre  de  Jule , Sc  y demeure  18 
mois,  mais  non  confecutifs , t,7.p.27t\t.8.p.7f.7à.  Il  fait  connoiftreà  l’Occi- 
dent la  vie  folitaire  8c  les  a étions  de  S.  Antoine , tj.p.76. 

S.Paullcfimplcpeut  eftremort  vers  ce  temps-ci,  t.7,p,tS2. 

S.  Abraham  prend  auprès  de  luy  Marie  fa  nicce  âgée  de  7 ans  feulement , 
p-S9<- 

Libanius  efl  nommé  profejfurà  Athènes  vers  ce  temps-ci  i et  juin  a pas  Ht; , 
E-t.4-p.57  2. 

Hift.  Eccl.  Tons.  IX.  D D d cl  d 

*■> 
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Acindymts , Proculus  , Conff. 

Marcel,  Afclepas,  S.  Luce  d*Andrinople,S.  Paul,  Hcllanique  de  Tripoli, 
&plufieursautrespcrfecutez&  ch.iflêzparlesArienscnj40, viennent,  com- 
me on  croit,  à Romeavant  le  milieu  de  l'an  541,  M.t.6.p. 307-310.732.1^.7. 
P.272.30S. 

Le  Pape  Jule  écrit  & députe  cette  année  aux  Eufebient  pour  les  faire  venir 
au  Concile  de  Rome  indiqué  pour  le  mois  de  juin  341,  t. 6. p.jot -310.311^.7 -p- 
271. 

S.  Athanafe  retourne  à Alexandrie  au  commencement  de  l‘an  341  aupluf- 
tard , t.S.pjS-So. 

Pbilaort  eft  fait  pour  la  fécondé fois  gouverneur  A E gyptt  à la  recommandai  ion 
des  Enfichions,  p.51. 

Confiant  in  attaque  Confiant  fon  frire , t fi  défait  pris  d’ Aquiiie , d~  tué  dam 
It  combat  fur  la  fin  dt  mars  ; Confiant  demeurt  par  là  maiftrt  de  tout  l'Occident , 

E.t.4.p.;i8. 

S.  Ambroife  naift  vers  ce  temps-ci  dans  les  Gaules,  dont  Ambroife  fonperc 
eftoit  Prefet.  tr.  fon  titre  § 1-3 , M.t.to. 

Le  corps  de  S.  Quentin  eft  trouvé  dans  la  Somme  le  14  de  juin  en  l’an  340, 
ou  peu  apres , M. t. +.p.43 S. 

S.  Macaire  d’Egypte  eft  fait  Preftre  de  Sceté  vers  l’an  340,  t.S.p.sSt.  Il  y 
eut  vers  ce  temps  là  degrands  troubles  à Thefl  àloniquc , qui  s’appaifent  par 
l’ordination  d’Acce,/>.r/.#. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  de  Gangres  contre  Euftathe 
moine  d'Armcnic , t.</.p.Ss-S7.6io-6s4. 

S.  Antoine  permet  à deux  de  fes  difciples  de  demeurer  avec  luy,  t.r.p.ttt.  122.  ! 


M arceUtnus , à"  Prebinus , Cortff. 

S.  Paul  premier  ermite  eft  vifitépar  S.  Antoine,  & meurt  au  commence- 
ment de  l'an  341,  dans  la  communion  de  S.  Athanafe, M.tj.p  j22.i23\t.S.p.7S. 

S.  Théodore  eft  fait  ueconome  Sc  Supérieur  de  Tabcnnc  vers  l'an  341 , t.7.p. 
*’9-  _ 

LcsEufebiens  tiennent  un  Concile  à Antioche  pour  la  dédicacé  de  la  grande 
eglife  au  commencement  de  l’an  341,  t.6.p.3it.3i2\t.7.p.77.  Ils  y font  divers 
fymboles  & quelques  Canons  bons  & mauvais,  t.6.p. 313-322.  Les  vingt-cinq 
Canons  qu’on  leur  attribue  peuvent  eftre  de  differens  Conciles , p.733-733. 
Ils  y offrent  1’evcfcbc  d’Alexandrie  à un  Ettfebe  qui  lcrefufe,  & accepte  celui 
d'Emcfc:QueieftoitcetEufebe,  p.312  3’S-  Grégoire  de  Cappadocecft  établi 
par  le  Concile  à la  placcdc  S,  Athanafe , p.y/ijf  Grégoire  vient  à Ale- 
xandr  ie  vers  la  fin  du  Carefmc , tJ.p.7f-79.  Violences  qu’il  exerce  à Alexan- 
d ie&  dans  l’Egypte  .p.So-SS.  S.  Antoine  luy  écrit  & au  Duc  Balac,f.7.p.ra^[ 
t.S.p.tS.  S.  Athanafe  écrit  contre  luy  une  lettre  circulaire  à tous  les  Ortho- 
doxes, t.S.p.f^.Sj. 

S.  Athanafe  quitte  Alexandrie  après  P.ifque  & fe  rcrirc  à Rome,  P.S2.S3. 
Où  pendant  les  trois  ans  qu’il  y demeure, il  compofe  fa  fy  nopfe  poutConftant, 
p.sâ.  Ifidore  depuis  Pre/lre&  hofpiralier  d’Alexandrie , & Ammonc  Monor , 
eftoient  à Rome  avec  luy  , p.76.  V.  Théophile  d' Alexandrie  $ 23. 

Les  légats  du  Pape  partent  d’Oricnr  au  mois  de  juin  avec  des  lettres  du 
Concile  d'Antioche  , t.6.p. 322.323^.7^.273. 
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Le  Concile  de  Rome  tenu  au  roefme  mois  confirme  la  communion  avec 


S.  Athanafe  & Marcel  d’Ancyre , 1.7^.273-277.303,704.  On  croit  qu’Ofuu  s’y 
trouva,  p.fti, 

Jule  répond  aux  Orientaux  quelque  tempj  après  l’arrivée  de  fes  légats  , 
P.27S. 


Eufebe  de  Nicomedie  meurt  avant  que  la  lettre  de  Jule  foir  arrivée  en 
Orient , c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  34s  ,t,6.p.}2j.7}S.7f9-  S.Pauleft  rétabli 
en  fa  place  : les  Eufebiens  luy  oppofcnc  Maccdone  l’herefiarque , Sc  le  font 
Evefquc , p.323\t.7.p.2ff. 

Eudoxe  eftoit  des  ce  temps-ci  Evefque  de  Germanici  : Qualirez  de  cet 
hérétique  ,p.4Jj. 

Tremblement  de  terri  dam  l’Orient , E.t^.p.jjt. 

Le  j François  courent  les  Gaules  : Confiant  y vient  après  le  mois  de  juin  pour 
les  combatre , p.jji. 

L’idolâtrie  eft  défendue  par  une  loy , p.337. 

Confiance  fortifie  Amide , rebafiit  Antoninople  ,p.jjj. 


Confiant  tus  Aug.  II  I<  & Confiant  Aug.  II,  Conjf- 

Confiant  traite  avec  les  François , E-t.4-p.535. 

Le  General  Hermogene  voulant  chall'er  S.  Paul  de  Conftantinople,  eft  tué 
par  le  peuple , p.}3 s\M.t. 6^-324. }2s\t.7.p.ts S.  Conftance  vient  d’Antioche 
a Conftantinople  durant  l’hiver  , & en  chaffè  S.  Paul , laiflànt  Maccdone 
dans  la  feule  eglile  qu’il  tenoit , Ej.4.p.3ss\ M. t. 6. p. 323^1,7^. 236. 

S.  Paul  revient  peu  apres,  mais  il  eft  arreftépar  le  Préfet  Philippe,  qui 
apparemment  le  fait  charger  de  chaines  Sc  l’envoie  à Singare,  d’ou  il  eft 
transféré  à Emefe  jufqu’en  l’an  348,  M.tj.p.isô.tw.éyS. 

Philippe  met  Maccdone  en  poflêflion  des  eglifes  de  Conftantinople  : ce 
qui  excite  un  très  grand  carnage  , t.O.p.323. 

Les  Eufebiens  députent  NarcilTe&  quelques  autres  dans  les  Gaules  vers 
Conftant  qui  les  renvoie  fans  rien  faire  : S. Maximin  de Treves  leur  refufe  la 
communion , p .326.327.739.760. 

Photin  Evelque  de  Sirmich  découvre  fon  hcrcfie  des  ce  temps-ci  ou  peu 
après , avant  345.  Quel  eftoit  cet  hercfiarque , p. 323-330, 

S.  Jerome  peut  eftre  né  vers  ce  temps-ci  à Stridon  dans  la  Pannonie  ou  la 
Dalmacie.  K.  fon  titre  $ 2,M.t.  12.  Sainte  Melaniel’ayeulc  petite-fille  de  Mar- 
cellin Conful  en  l’an  341 , naiftaudl  en  l’an  341.  V.  fon  titre  note  2,  M.t.to. 

P lac;  dus , (jr  Romulus , Conjf 

Confiant  paffe  en  Angleterre  à la  fin  de  l'hiver  pour  arrefter  les  courfis  des 
Ecojfois , & revient  peu  après  dans  les  Gaules , E. 1.4^.336. 

SaUmine  en  Cypre  efi  renverfîe  par  un  tremblement  de  terre , p.337. 

Julius  Firmicus  Marernus  adreftè  à Conftance  Sc  àConftant  fon  écrit  De 
la  faudècé  des  religions  profanes , en  l’an  54;,  ou  peu  après , p.+fo. 

Leon  tin  3,  à"  S «fil te  fi  tus,  Conjf. 

Il  fcmble  que  Valens  de  Murfe  ait  tafehé  en  vain  vers  l’an  344,  d’ufurpcr 
le  fieged’Aquilée.  Fortunatien  en  eft  faitEvefque,  M.t.6 .p.330. 

Thcognis  de  Nicce  meurt  vers  l’an  544,^.370.33/, 

DDJdd  ij 
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L'an  d: 
Rome 

Neocelarée  eft  renverfée  dans  !c  Pont , hors  l’eglife  baftie  par  Saint  Gré- 
goire de  Thaumaturge,  E.t. 4^.338. 

S.  Théodore  eft  fait  vers  l’an  544  Supérieur  de  Tabenne  , M.t.7.p.47I • 

S.  Jerome  met  en  ce  temps-ci  la  perfecution  que  Sapor  Roy  de  Pcrfe  fit 
aux  Chrétiens  dans  les  Etats , t.7.p.78 .662.  S.  Simeon  Evefquc  de  Selcucic 
Se  de  Ctefiphon  , confeflè  J.  C,&  eft  mis  en  prifon  ,p.79- 

Martyre  d’Gfthazad  eunuque  du  Roy  de  Perfe , le  jeudi  laint , c’eft  à dire, 
le  1 a d'avril,  fi  c’eft  en  cette  année,  p.8o.  Le  lendemain  S.  Simeon  Evcfque 
de  Seleucie  Sc  de  Ctefiphon  eft  marryrizé  avec  cent  autres,  p.82.663. Saini 
Sadoth  luy  fucccdc , p.tj. 

to97. 
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Amantius , & Albtnus , Cortjf. 

Sapor  par  un  edit  publié  le  vendredi  Paint , condannc  rous  les  Chrétiens  à 
à la  mort  : Grand  nombre  de  Martyrs  dans  ce  royaume , M .t.7.p.i  3-86. 

Confiance  commence  le  17  d'avril  des  bains  à Confiantinople,  E.t^.p.jjÿ.  Il  fait 
elever  Gallus  & Julien  à Alarcelie  en  Cappadoce  durant  fix  ans , P.4S6. 

Les  Eulcbiens  aflcmblcz  en  l’an  345,  peuteftre  à Antioche,  envoient  en 
Occident  leur  long  formulaire, aW./.rf.p.yy/.LcConcile  de  Milan  rejette  leurs 
députez , pareequ'ils  refufent  de  condanner  Iherefie  d’Arius , p.} 32.760.761. 

Confiant  à la  prière  du  Pape  & de  quelques  autres  Evefques , demande  à 
Conftance  la  convocation  du  Concile  de  Sardiquc  , E.t.3.p.3j8\t.7.pMc\iJ. 
p.if.fi.  Il  fait  voir  S.  Atiunafe  à Milan,  où  il  cftoit , tj.p.89. 

Eftienne  fuccede  vers  ce  temps-ci  à Placillc  Evefquc  d’Antioche , Sc  gou- 
verne trois  ans,  t.6.p.3j2. 

S.  Araon  fondateur  des  monafteres  de  Nitric , peut  eftrc  mort  vers  l’an  345, 
t.7.p.tf3-tfS .672.  De  les  dilciples  &cc.p.ts9-t66. 

S.  Jean  le  prophète  de  Thcodofe  s'enferme  dans  fa  cellule  auprès  de  Lycoplc 
vers  l'an  345,  & y demeure  jufqu'àlafin  de  394.  C.fon  titre  9 sfl.t.to. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Grèce  & en  Italie,  £.1.4.0.539. 

1098. 

34 

9,io. 

Conjiantius  Atig.  IF,  & Con /Uns  Aug.  III,  CenjJ‘. 
ou  Fojl  confislatum  Amantti  & Alitât. 

Cent  vingt- huit  compagnons  de  S.  Sadoth  Evefquede  Ctefiphon,  foufFrcnt 
le  martyre  à Ctefiphon  le  zo  février,  M.t.7-p.S6.  Saint  Sadoth  remporte  la 
mefmc  couronne  a Bethlapat  dans  la  province  de  Bethufan  ,p.*7.  Les  Saints 
Jonas  Sc  liarachife  fouffrent  le  19  de  mars  , p. 87.88. 

Martyre  illuftre  des  Saintes  Tarbule  Sc  Pherbute  fœurs  de  S.  Simeon,  le  5 
avril  de  cette  année  au  pluftoft , p.84-86. 

Le  martyre  de  S.  Azade  eunuque,  dont  on  ne  fçait  pas  l’année,  fait  reftrein- 
dre  la  perfecution  aux  Evefques  Sc  aux  Preftrcs , p.89.90. 

Du  Concile  de  Cologne  contre  Euphrate  Evelque  de  lamcfinc  ville,  marque 
le  u de  may  546,  t.é.p.332 .333.7^1-764. 

Confiant  fait  venir  en  France  S.  Athanafe,r.J.p.?f. 

Eclipje  de  foleil  le  vendredi  6 de  juin , E.t.  4^.341. 

Sapor  ajjiegt  une  Jeconde  fois  Niftbe  durant  environ  trois  mois , C~  efi  encore 
reposffé avec  perte , p^i-jM.r.y.p.itfj, 

L’ Empereur  T'htadoje  I.  naifi  cette  année , E.r.j.p.191. 

Confiance  fait  faire  un  port  à Seleucie  en  Syrie , 1.441.340. 

1099. 
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Sédition  k Confl.intinoplt  apparemment  en  346,  où  le  Gouverneur  tjl  biejje  C c 
?■)  4«; 

Libanius  eft  chaffc  de  Conftantinople , p.  J41.571. 

S.  Pacomc  dcpofe  S.  Théodore  de  la  fuperioricé  du  monaftcrc  de  Ta  benne. 
M.t. 7. p. 4-77.472. 

S.  Severe  eft  fait  Evefquc  de  R.ivenne  apres  la  mort  de  Marcellin  en  l’ai. 
J4<>,  & peuteftre  fur  la  fin  , p.zSj. 

Saint  Bafile  étudie  l’eloquence  à Conftantinople  vers  l’an  546,  r.f.p.rr.ii 

II OO. 

Kufinus,  & Eufebius,  Coujf. 

Ce  fut  peuteftre  durant  le  Carefme  de  cette  année  que  S.  Cyrille  de  Jeru- 
falcm  alors  Preftre  fit  fes  Catechefes , Ai. r. S. p. 42S. 

Sainte  Paule  naift  le  5 inay  , V.  S.  Jerome  § 37,  Ai.  tome  12. 

Aftcmblcc  du  Concile  de  Sardiquc , t.  S. p. 92-96.  Ofius  y prelide  &c.  t.y.p. 
jn.jt2.Les  Eufebiens  viennent  àSardique  pour  s’en  rctoui  ncrj.?.p.jj}-jj-;\ 
t. S. p. 97-10 j.  Le  Concile  ne  veut  rien  écrire  fur  la  foy  ; confirme  le  jugement 
de  celui  de  Rome  en  faveur  de  S.Athanal'c,de  Marcel  d’Ancyre,  & d'Alclepas, 
t.7.p.;o9\r.s.p.io4.tof,  condanne&rdepolcles  principaux  Eufcbicr.s,r.£. p./orf, 
8c  fait  divers  Canons,  p.ioç-ns.  Divcrfes  lettres  du  Concile,  p. 107.10!. 

Les  Orientaux  retirez  à Philippople,  condannent  lesprincipaux  Evefques 
du  Concile  de  Sardiquc  , t.6.p.  337.336^.8, p. 116.  Ils  tafehent  de  fc  joindre  les 
Donatiftes , t.7.p. 107.108. 

S.  Athanafc  après  le  Concile  de  Sardiquc  fc  retire  à Naïflé  : d’où  il  vient  à 
Aquilée  par  les  ordres  de  Confiant,  S;  y demeure  deux  ans  , t.8.p.u6. 

Le  trouble  augmentedans  l'Eglifc,  r.6.p.jj7.jj8.Violcticescies  Eufebiens 
au  retour  de  Philippople  ; ils  font  mourir  plulieurs  Ecdcfiaftiques  d’Andri- 
nople  , & envoient  l'EvefqueS.  Luce  en  exil  où  il  mourut, p.332-340.764. 2. 
Us  banniIIèntauflîDiodore,Macairc,  Aftere,  Olympe,  Theodule,  tous  Evcl- 
ques,  8c  quelques  Preftrcs  d’Alexandrie  en  l’an  }47,  ou  au  commencement 
de  548,  p.3jS-34c\!.S.p.n6. 

Concile  de  Milan  contre  Photin  , t. 6^.340.763,  qui  n’cft  pas  celui  où  I?e- 
mophile,Maccdonc  &c.refuferent  de  condanner  rhcrcfied’Anus,p.7<*«.7<*t. 
Uri'acc  & Valons  y font  quelque  fourmilion , mais  qui  n’eftoit  pas  fuflifante 
p.J4i\'.*.p'f2. 

S.  Jean  Chryfoftome  doit  cftre  né  au  pluftardcnl’an547.  F",  fon  titre  note 2; 
Ai.t.n.  Il  perd  Second  fon  pere  auftîtoft  après  1a  maillante , F".  fort  titre.  jS  2. 

F.ctipje  de  feleil  le  mardi 20  d' octobre , £.1.4^.541. 

Libanius  qui  profejfoit  a Conflantinople , en  efl  cbajfè  par  Limette  zen 
l'an  347 , C~  Va  en  Peigner  cinq  ans  k N te  orne  die , p.571. 

10,11. 

547- 

IIOI. 

Flavius  Phihppus  , (p  Flavius  Sait» , Conjf. 

Il  forient  un  Concilei  LatopIeenThebaïdc,  où  S.  Pacomc  fcjuftifiefur 
fes  vifions.  Al. t. 7 -p .227.  S.  Macaire  d’Alexandrie  vient  palier  le  Carefme 
à Pabau  avec  S.  Pacomc,  p. 22^.3^.630. 6 31.  Après  Pafqucs  la  contagion  le 
met  dans  la  congrégation  de  Tabcnnc,  y emporre  Corneille,  Syr,  Paphnucc 
& beaucoup  d’autres,  t.7.p  226.2  7.230-233.  8.  Pacomc  mefmemcutt  lcpdi 
may , p. 227X91.  & laide  pour  fon  fucceflêur  Pétrone  yp.229,  qui  mourut  le  1 1 
de  may, ayant nomméOriïfe  pour  luy  fuccedcr.p.zjo.Qiit!  eftoitOrftfe,p.'47ÿ. 

11,11.  ! 

548. 
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Confiant  écric  à Conftanc:  par  le*  députez  du  Concile  de  Sardique , auf- 
qucls  il  joint  les  liens  pour  le  rappel  des  Evefques  bannis;  Confiance  raccor- 
de , E.t.^.p.)4i\M.t.'t.p.S4i\iJ  p."7.uS.  Les  députez  eiloient  à Pafqucà 
Antioche,  oùEllicnne  s'efforce  de  les  perdre  d’honneur  par  une  malice  dia- 
bolique : mais  elle  ell  decouverte,  Efliennedcpofé,  Si  Leoncemis  cnfaplace: 
Il  gouverneprcsdedixans,A/.f.(5.p.y4/.yaa|t.#.p.//y-/a/.Qualitezde  Léonce: 
Flavi.-n  & Djodore  foutiennent  la  foy  contre  luy  , r.é.p.j+t-j+s. 

Confiance  rappelle  vers  Pafquelcs  Evefques  exilez  ,p.f4S-347,  Si  écrit  à 
Alexandrie en  Faveur  de  Saint  Athana('c,»..f.p.t*7.  On  croit  que  S.  Paul  fui 
alors  rétabli  à Conflantinoplc,  t.7.p.^S7.  Marcel  & Afclepas  retournent  auffi 
à leurs  eglifes  , t.b.p.34S.346\r.S.p.i27. 

Balac  Duc  d’Egypte  ell  frapé  de  Dieu  peu  avant  Grégoire , tj.p.122. 

Confiant  envoie  des  aumolhesen  Afrique  par  Paul  Si  Macaire  qui  bar.- 
nillcnt  les  Evefques  Donatillcs,  & obligent  tout  le  peuple  à fe  réunir.Marty- 
re  prétendu  de  Donat  & Marcule  , & de  quelques  autres  &c.  t.6.p. 109-120. 
7io-7i3\E.t.4.p.344,  Les  Donatilles  calomnient  Paul  à:  Macaire , Aij.à.p, 
ut.  Vitellius  Donatiflc  écrit  vers  ce  temps-ci , p.122. 

Saint  Abraham  Evcfque  d’Arbel  en  Perfc  cil  marty  rize  en  un  lieu  appelle 
Tchnan , tj.p.bo. 

Lit  Perfes  rompent  la  trêve  qu’ils  avaient  faite  avec  les  Romains , (jr  entrera 
Uns  la  Mefupotamit,  Conjf.  ncey  vient  & d une  vers  le  mois  d'aoufi  la  célébré 
bataille  de  S ingare  oie  les  Perfes  font  défait  s d'abord  , & Narfc  pis  de  Sapor  pris 
& tut  ; mais  ils  reviennent  furies  Romains  occupera  boire,  C ies  défont  entière- 
ment durant  U nuit , ils  fe  retirent  aujfitofi , E.t. 4^.344-347. 

Edipfe  de  foleille  dimanche  11  d'ollobrt , p.547. 

Le  porte  Prudence  naift  cette  année , p.343. 

1101. 

H9- 

1 

i 

■ 

‘ Vlpisss  Limentus , & Aconttts  Catuüinus  Philematius . Cotsff. 

Libanius  fait  a Nicomedie  le  panégyrique  de  Confiance  & de  Confiant , E. 
t.4.p.57i. 

Grégoire  ell  trié  par  le  peuple  au  mois  de  janvier  ou  de  février , apres  avoir 
perfécuté  l’Eghfe  d’AltxandriepresdcS  ans  , M ,t.S.pj2t.i22. 

Confiance  écrit  d'Edellc  trois  lettres  à Saint  Athannfe,pour  l’obliger  à re- 
tourner à Alexandrie,  p. 122.12 3.  Ce  Saint  apres  avoir  falué  Confiant  dans  les 
Gaules , Si  Jule  à Rome , retotirncà  Alexandrie  , voit  Conilance  à Antioche 
qui  donne  des  ord.  es  en  fa  fàveur,p.taj-;a;,  n fufe  de  donner  une  eglife  aux 
Ar  iens.p  .rzrf.voit  Apollinaircà  Laodicée,Sc  pafle  par  Jerufdem  où  S.Maxime 
afîémble  un  Concile  en  fa  faveur , t. 6, p. 347^.7. p.6to\i.f.p.i27-i29, 

S.  A'hanafeaflfcmbleà  fon  retour  unC  oncilc  des  Evefques d Egypte, où 
; on  revoir  tout  ce  qu’avoient  fait  en  fa  faveur  les  Conciles  de  Sardique  Scde 
Jerufalcm,t.f.p.r74.'7r. 

S.  Orlïfe  fécond  Abbé  de  Tabenne  , députe  à S.  Athanafe  ,t.7.p.U3.4Sc\ 
t.S.p.130. 

Les  Perfes  font  de  nouveaux  efforts  contre  les  Romains , E.t4.p.3;o. 

Concile  de  Carthago  fousGratusen  l’an  348;  ou  plutofl  en  349,  après  la 
réunion  des  Donatilles , M t.6 .p.ti+  taS . 

S.  Maximin  Evcfque  de  Trêves  meurt  au  pludard  le  ude  feprembre  349. 
S.  Paulin  luy  fucccde  cette  année  ,t  7^.229.693.696. 

110’. 
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;<ome  — ■ — , — — . 

uoi.  Urface  & Valons  fe  retracent  de  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  S-Atha- 
nafe,  & !tiy  écrivent  des  lettres  de  paix  fur  la  fin  de  cette  année  ,t.é.p.34?\ 
t.t.p.132.  S.  Paulin  de  Trêves  envoie  cette  rerratftation  au  Saint , t.f  .p.'34- 

LesEvcfqucs  d’Occidcnt  tiennent  un  Concile  à Sirmich  contre  Photin, 
qu’on  ne  peut  encore  depofer.  Ils  en  écrivent  aux  Orientaux , t.é.p.34'/- 

Tremblement  de  terre  à Beryte:  Beaucoup  de  payons  y forment  unefeéte 
à demi  Chrétienne,  E.t. 4.p.3 49. 

S.  Spiridion  E vefquc  de  T rimit  honte  & Confeflèur , qui  a (lifta  au  Concile 
de  Nicée , vivoit  encore  en  l’an  w.M.t. 9^.242-247. 

Bafilepcre  de  Saint  Bafile  cûoit  mort  en  l'an  349  au  pluftard , t.9.p.ir:  ce 
qu’on  en  dit,  p./.d. 

1103.  Sergius , ér  Nigrtntanus , Conjf. 

Magnence  ufurpt  1‘  Empire  d Autan,  & fait  mourir  Confiant  à Elut , E.c.4. 
p-ifar7.Su  qualité^,  p.354-556. 

Vetranionpre»^  aujji  la  pourpre  à Sirmich  U premier  de  mars,  p.;6i.j6r,  & 
Nepotien  le  3 Je  juin  en  /salie.  Le  dernier  a jfiege  (jr  prend  Rome  furies  gens  s de 
Magnence.  Mats  au  bout  de  2 f jours  Marcellin  maifire  du  palais  de  Magnence 
lt  défait , le  tue.  & exerce  de  grandes  crttauttfdans  Rome  , p.j 61. 

Magnence  député  à Confiance  pour  la  paix  : S.  Athanafe  voit  fes  ambaflà- 
deurs  à Alexandrie,  p.36j\M.t.S.p.t37.  On  croit  que  S.  Servais  Evcfquc  de 
Tongrcs  en  eftoir,  M.r.S.p.3S3\  E.t.+.psâs. 

S.  Maxime  de  Jeriilalem  meurt  peuteftre  le  5 may  de  cette  année , 8 i pour 
le  pluftard  au  commencement  de  la  fuivante:  S. Cyrille  luy  fucccde  : Difli- 
cultez  fur  fon  entrée  , A/.t.S.p.34ç. 

Ntfibe  efi  ajfieget  pour  la  troifieme  fois  par  les  Ptrfes  durant  près  de  quatre 
mois , & fauvée  miraculcufement  par  Saint  Jacque  : ce  qui  oblige  Sapor  de  de- 
meurer en  paix  jttfques  en  359.  E.t.4.p.350-354|M.t.7.p.z6}|t.8.p.i7S.  Saint 
Jacquc peut  eftrc  mort  aulfitoft  apres,  MJ.7.P.264.702.  Vologcfe  luy  fucccde, 
p.29S . 

Confiance  part  eC  Antioche  aprétla  retraitedes  Perfes.marche  contre  Magnence, 
& obli £ t P'atranion  à fe  dépouiller  de  /’  Empire  le  2 3 de  décembre , dix  mois  après 
fon  uftirpation , £.1.4^.364-368. 

Il  écrit  à S.  At  banale  pour  l’afturer  de  fa  proteélion  , M.i.t.f.136, 

Saint  P.nil  de  Conftantinoplc  chaftc  de  cette  ville , eft  mené  à Cucufe , & 
étranglé  par  le  Préfet  Philippe  à la  fin  de  350  au  p\\i(lo(t,t.6.p.349\t.7.p.2jS. 
701.  Saint  Martyre  Soudiacre,  5c  S.  Marcien  Lefteur  peuvent  avoir  eftémar- 
rytizez  aulfitoft  après,  en  exil,  à la  pourfuitc de Maccdone , le  15  d’oélobre, 

t.6.p.j9$.399. 

; Hiftoire  d’Acce  , fes  impietez  : Léonce  d'Antioche  le  fait  Diacre  veis  la 
fin  de  350 ,8c  eft  obligé  aulfitoft  de  le  depofer  ,p.403-4to. 

Olympiade  fiancée  à Confiant  eft  mariée  vers  ce  temps-ci  par  Confiance 
' à Arface  Roy  d’ Arménie , elle  en  a un  fils  nommé  Para , E.t.4.p.3S9-3d>. 

S.  Ephrcm  vient  à Eddie  vers  350,  après  le  grand  liege  de  Nilibe  , M.t.S. 
1 p.2?Sr2$ 4,  Ilycft  fait  Diacre  & y prefehe  la  pénitence  &c. p. 213-304. 

Saint  Grégoire  de  Nazi.inze  peuteftre  venu  étudier  à Athencsà  la  findc  l'an 
350,  t.9  p.32S.d97.69S.  S.  Bafile  y vient  un  peu  après  luy  , p.'3,  après  avoir 
efté  à Ccfarée  &i  Conftantinoplc  ,p.rt.i2.  Ces  deux  Saints  lient  une  étroite 
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L*4n  d:  1 

amitié  cnfemble,p. '3-13.  Leur  conduite  fage  & chrétienne  dans  cetrc  ville, 

S.  Hilaire  peur  avoir  efté  fait  Evefquc  de  Poitiers  vers  ce  temps-ci, f.7.p.4.f#  • 
De  la  vicqu’ilavoitmenéejufquesalors,p.4^-^7.  S.  Martin  le  vicnc  trou- 
ver & eft  fait  par  luy  Exorcifte , p.43t\fr.  S.  Martin  ÿ i.Ai.t.to. 

S.  Théodore  de  Tabenne  vient  demeurer  pour  quelque  temps  au  monaftere 
de  Pacmtm , t.7.p.+St- 

llOj. 

— 

551- 

H>J5' 

P.  C.  Serait , (fi  Ntgriniant  : al.  Magnentius , (fi  Gai'o , Çonjf. 

Confiance  crée  Con fi  antius  Galba  Ce  far  le  13  de  mars,  luy  fait  epoufer  fa  fait  r 
Confiantine , (fi  l’envoie  contre  tes  Ptrftt , E.t. 4^.369. 

Magnenee  fait  au  fit  Cefar  Dtcence  fon  frere , & l’envoie  dans  les  Gaules  contre 
Us  Ademans  qui  y firent  de  grands  ravages  ju'qutt  en  357,  p. 560.370.  Génie  de 
Gallnt  ,p.  389.391. 

Julien  frere  de  Gallut  efi  aujfi  mis  en  liberté , (fi  commence  en  me  fine  temps  à 
adorer  tes  idoles  , p. 488-491.  Libanius  revient  à Conflantinople  par  ordre  de 
Gallus , p.571. 

Appar  ition  de  la  Croix  fur  la  ville  de  Jerufalem , le  7 de  may  : S.  Cyrille  en 
écrit  à Confiance  à qui  il  n’avoit  pas  encore  écrit,  Al.t.f.p.349\tA •p-42a‘-i3°- 

Bataille  de  Murfe , eu  Magner.ce  efi  défait  par  Confiance  le  a#  de  fepttmbre , 
E.  1.4^.371.376.  Valens  de  Murfe  en  rire  avantage  pour  l’Arianifme,  AY.r.z.p. 
//». 

Les  Eufebiens  rafehenrde  renouvelles  la  pcrfecution  ,p.3fo\t.S.p.t37.  Ils 
tiennent  le  grand  Concile  de  Sirmich,  où  ils  depofent  Photin,  & font  un  nou- 
veau formulairc,r.6.p  3 st -336.763. Des  fedfateursdcPhocin  : Gcrmine  Arien 
eft  mis  en  fa  place,  p-3ff. 

Ai  te  s’inlînue  dans  l'amitié  de  Gallus,  malgré  Bafile  d’Ancyre  & Euftathc 
de  Sebafte  ,p  403.409. 

1104.  ! 
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15,16. 

Conf. antius  Attg.  P',  (fi  Confanttus  Gallus  Cxjar.  Ln  Occident , 
Dccenttus  Cxjar , (fi  Paulus , Conf. 

La  loy  du  26  février  permet  aux  eunuques  de  faire  teflament , E.t.4.p. 
377- 

Philippe  Prtfet  efi  difgracié  vers  ce  temps-ci , M.ty.p.itf. 

$.  Or  frfe  Abbé  de  Tabenne  ne  pouvant  maintenir  l'union  &:  la  difcipline 
dans  fa  congrégation  , oblige  S.  Théodore  d accepter  fa  place  vers  le  corn- 
mencimcnt  de  i’an  35a,  p .4S1-4S 3.-39. Ammou  vient  à Pabau  & prend  Pccufe 
pour  perc  ,p.2St\r.i.p.i40. 

Le  Pape  julc  fait,  dit-on,  S.  Eufebe  Evefquc  de  Verccil,  t.?-p-3So.  Il  meurt 
le  11  d’avril  : Scs  écrits , p.zSr.zSz. 

Libéré  eft  élu  à fa  place  le  zz  de  may , & gouverne  14  ans , 4 mois  , & 
deux  jours , t.6.p.3S6. 

Libéré  reçoit  les  lettres  que  les  Ariens  & les  Euftbicns  avoient  addrtflé  à 
Julc  fon  predeceflèur  contre  S.  Athanafc  ,p.336\r.s.p.i39.  Il  mande  le  Saint  à 
Rome  >&  fur  fon  refus  fc  feparc  de  fa  commun  011  : Mais  80  Evefques  d'E- 
gypre  luy  ayant  écrit  pour  la  défenfe  du  Sainr , il  rentre  en  luy  niefme  avant 
que  de  s’eftre  déclare,  t-6.p.3s6.ss7\t.S.p.tj9.i40. 

S.  Arhanafe  envoie  peuteftre  vers  cc  temps-ci  S.  Serapion  de  Tlimuis  & 

noj. 
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351. 

quelques  autres  à Conftancc , t.S.p.143.  Hiftoire  de  cet  illuftre  Confeflcur  . 
f.’-H-i*  T- 

S.  Théodore  Abbé  de  Tabenne  prédit  versIemoiscTaouftla  nouvelle  per- 
fecution  des  Ariens , & en  promet  aufli  la  fin  &c.  t j.p.48  s\t  J .p.140.  r+i.  Il 
fonde  cinq  nouveaux  monaftercs , t.7-p-493- 
Révolté  des  Juifs  dans  U Pateftine  réprimée  par  G «Uns  ',  ce  prince  a auffi  quel- 
fîtes  tons  fuctés , contre  les  Perjes , mais  fou  bonheur  luy  fait  tort , E. 1.4^.379. 
380.  Il  fait  mettre  vers  ce  tcmps-ci  le  corps  de  Saint  Babylas  à Daphné  ,M. 

t.Jp.40S. 

Confiance  force  les  Alpes,  chajfe  Magnence  de  r Italie  avant  le  26  de  feptemkre, 
& le  renferme  dans  les  Gantes , E. 1.4^.377- 379. 

Conftancc  fait  Epiélete  Evefque  deCivitta-Vecchia  vers  ce  temps-ci , ou 
peu  apres , Af.t.d.p.jSo. 

Ce  prince  epoufe  Enfetie  vers  la  fin  de  C an  372,  E.  1.4^.580. 

llod. 

i 

II07. 

Confiant  tus  Aug.  VI , dr  Confl  antius  G allas  Caf'ar  IJ,  Conjf. 

Les  Eufebiens  vers  le  commencement  de  l’an  353,  tafehent  de  faire  fortir 
S.  Athanafc  d'Alexandrie  fur  une  faufte  lettre  de  luy  à Conftancc . M.t.i.p. 
3S7\'.8.p.t4t.S42,  On  l’accufc  d’avoir  écrit  à Magnence , t.8.p.i4i. 

S.  Antoine  peut  eftre  venu  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie,/». 74/. 

Hiftoire  de  Draconcc  Evefque  d’Hermopole  ; S.  Athanafe  luy  écrit  avant 
Pafques , peuteftre  en  cette  année , pour  l’obliger  d’exercer  l’epifcopat  qu’il 
avoit  rcceu , p.t  43-247. 

Magnence  eft  défait  dans  les  Alpes  ; il  fie  tue  à Lion  le  10  ou  le  tt  et  aoufl,  après 
avoir  régné  trois  ans  & demi,  £.1.4^.583.384.  Decence  fon  frere s’étrangle  à 
Sens  leii  aoufl , p.384. 

Confiance  cfloit  à Lion  le  6 de  feptemUre , & peu  après  à Arles , où  il  demeura 
jufquau  primtemps , p.386.387. 

Confiance  y fait  tenir  un  Concile  cette  armée  ou  l'a  fuivante , où  tous  les 
Evefqucs  confentent  à la  condannarion  de  Photin,  de  Marcel,  & de  S.  Atha- 
nafe ; mefmc  V incent  de  Capoue  qui  eftoit  venu  demander  de  la  parc  de  Libé- 
ré la  convocation  d’un  Concile  à ke\aMc,M.t.i.p-3S7-3S9\t.7.p.SH-  S.Paulin 
de  Trêves  refifte  feul  pour  S.  Athanafe , & eft  banni , t.6.p. 360.767.1, 

S.  Paulin  de  Noie  naift  vers  le  mcfme  temps  dans  l’Aquitaine.  V.  fon  titre 
f t\note  9,M.t.t4. 

Les  Ifaures  courent  les  provinces  voit  fines,  E.t.  4^.388. 

S.  Théodore  de  Tabenne  prédit  diverftschofcs.A'/.t, 7.^.414-495, il  déclare 
le  10  de  novembre  353011 354,uneindulgence extraordinaire  accordée deDieu 
aux  pécheurs,  & la  confirme  par  des  lettres  que  S.  Antoine  luy  écrivoit,  p.490. 

16,17. 

Constant  lu  s A:tg.  Vil,  & Conilantius  Galltts  Cafar  II I,  LonJJ. 
Likanius  revient  demeurer  a Antioche  vers  le  commencement  de  l’an  3 s 4,  E.t.4. 
P-57J* 

Sédition  à Antioche  à caufe  de  la  famine  : On  y tue  peu  après  Théophile 
gouverneur  de  Syrie  durant  que  G allas  e il  oit  h Hitraple , p.394  395. 

Gallusfait  tuer  Domitien  Preftt  d' Orient , & Mont i us  gJnefitur,  p. 395-397. 
H fait  mourir  atffi  Ettfcke  <t Emeje  furnommè  Pittacas  , apparemment  avoiat , 
M.t.<î.p-7J7. 

Hifi.  Eccl.  T cm.  IX.  E E c c c 

17,18, 
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II07. 

Vertu  de  S.  Eufcbe  de  Verceil  : U dite  premier  en  Occident  qui  joint  U 
vie  monaftique  à la  cléricale  en  faperfonue  3c  dans  fon  Clergé,  t jp-SS'-fi*- 

Le  Pape  Libéré  écrit  à Confiance  pour  obtenir  un  Concile  ,&  ilen  fait  de 
grandes  inftanccs  tant  par  Lucifer  de  Caillcri , Pancrace  Preftre  , & Hilaire 
Diacre,  que  par  S.  Eufcbe  de  Verceil  3c  Forcunatien  d’Aquilce  : Let  Eufc- 
biens  le  demandent  aulli , t.6.p.fii  .362^.7^.311.334. 

S.  Laurent  Preftre  eft  tué  vers  ce  temps-ci  à Noyare  parles  payent.  V.S. 
Ambroift  f 76 .M.t.te.  ( 

Confiance  quitte  A Ht  s au  primttmpi  peur  aller  à Valence  s'tpptftraux  tturfes 
des  Alternant  : lit  ftnt  la  paix  avec  Inj , E.r. 4^.393.  Il  vient  à Milan  pajftr 
[ hiver,  p.394. 

Conftantint  fa  fecur  femme  dt  G allas  meurt  en  Bithynit , p. 398. 399.  Ctnfianct 
eflt  la  pourpre  à G allai  & le  fait  mourir  à la  fin  dt  l'an  }S4,p-}y^.^oo.Jnliln  tft 
arrt  le  fur  la  fin  tC  olUbrt , & demeura  f pt  mois  prifinnier  à Milan  ou  auxtnvi- 
rtns , p.493. 

Euftathe  eft  fait  Evefque  de  Sebafte  par  les  Ariens  en  l'an  354  ou  355,  au 
pluftard , M.t.f.p.fr.  Hiftoire  de  ce  Protée , p. 79-3  3.  Acre  jaloux  de  fon  élé- 
vation forme  un  nouveau  parti,  combat  lesprieres  pour  les  motts , Sc  égale 
les  Preftres  aux  Evefques , p.32. 

S.  Parthenc  iliuftre  par  fes  miracles  gouvernoit  en  ce  temps-ci  l’Eglifede 
Lamfpaque,  t.6.p.}SS-3çi.  Il  guérit  Théodore  d’Heraclée  qui  meurt  peu  après 
entre  351  & 356.  Hypatien  eft  mis  à fa  place , p.jts. 

S.  Auguftin  naift  a Tagaftc  le  13  de  novembre , 1. 13^.2.933.  ' 

Quelque!  opufcultt  donne^par  Mue  ht  nus  finirent  cette  année,  E.r.4.p.48i. 
4*1- 

Donat  & Eugraphe  grammairiens  latint  flturijfoitnt  vert  ce  temps-ci , le  pre- 
mier à Rome , l'autre  à Conflantinople , p.474-47 6. 

J55- 

18,19. 

Arbctio , dr  Lolltanus , Cortjf. 

Confiance  allcmble  le  Concile  de  Milan  au  commencement  de  l’année  355, 
M.t. 6. p. 362. 363^.7^.334..  S.  Eufcbe  de  Verceil  s 'y  trouve  malgré  luy , 1.7. 
P SIS,  Y propofe  le  fymbolc  de  Nicée , p.336.  Saint  Dcnys  de  Milan  veut  le 
ligner, les  Ariens  l’cmpefchenr  ltc.p.3 37-339  .Les  Eufebiens  y propofent  fous 
le  nom  de  l’Empereur  un  formulaire  purement  Arien  : Le  peuple  le  rejette, 
t.é.p.jàs  363.363^.7. p.f40.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait  cfté  ligné,  mais  on  ligne 
la  condannation  de  Saint  Athanafe , r. 6. p ,364^.7^.342.  On  remarque  parti- 
culièrement la  chute  d’Ereme  deTheflalonique  6c  de  Fortunatien  d’Aquilcc, 
t-dp-3 64. 

S.  Denys  de  Milan  retrace  fa  fîgnature  ,t.7.p.343,  6c  mérité  d’eftre  banni 
avec  S.  Eufcbe,  Lucifer,  Pancrace,  3c  Hilaire,  /?.///./*  7.  Exuperance  depuis 
Evefque  de  Tortone,  eft  banni  avec  S.  Eufcbe  fon  maiftre,  t. 7^.332.360.  Ils 
font  envoyez  en  divers  endroits,  p.  330.  Libère  leur  écrit  une  très  belle  lettre, 
p-34s.349-  Auxence  eft  mis  à la  place  de  S.  Denys  de  Milan  , t.i.p.j63.  Saint 
Dcnys  meurt  dans  fon  exil  ; on  n’en  fçait  pas  l’année , p.3â3.46~\t.7.p.ts> . Le 
Comte  Jofeph  loge  S.  Eufcbe  chez  luy  à Scy  thople,  1,7^.293.332.  S.  Epiphanc 
6c  beaucoup  d’autres  i’y  viennent  xifitet,  p.332.  Le  Comte  Jofeph  meurt  ap- 
paremment peu  apres,  p.:çç. 

Divers  exils  de  Lucifer  j il  fouffre  beaucoup  à Eleurherople  ,p.///. 

II08. 
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Idée  generale  de  la  perfccution  que  Conftance  fit  à l’Eglife,  t. 6^.366-379, 
HiftoiresdeS.  Maxime  de  Naple&  du  Martyr  Rufinien  ,p. 391. 392. 

Confiance  défend  le  30  d' avril  d! epouftr fit  belle-fatur,  E. 1.4^.404. 
Conjuration  prétendue  d' Africain  gouverneur  dt  Panne  tue , punit  fortfevere- 
mtnl  vert  may , p.405. 

Julien  mis  en  liberté  vers  le  mois  de  may , ejl  envoyé  peu  après  l'affaire  et  Africain 
a Athènes  comme  en  exil,  p-494.  Il  y trouve  encore  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
Si  S.  Bafilc , M.t.ç.p.iS.19.329. 

Con /tance  va  en  fuite faire  U guerre  vers  le  lac  de  Brtgtntz. , & revient  pour 
paffer l'hiver  a Milan , £.1.4^.405. 

Thtmifiius  t fl  fait  Sénateur  de  Conffantinople  vert  le  milieu  de  sss,  p.405. 
Conftance  vers  le  milieu  de  cette  année  mande  i Ofius  de  le  venir  trouver, 
Si  ne  l’ayant  pu  gagner,  il  le  renvoie  à Cordoue,  M.t.6.p. 393^.7. p. 312.  Il  luy 
écrit  depuis  des  lettres  de  menaces , auxquelles  Ofius  répond  par  une  excel- 
lente lettre , tj.p.jtfjti.  U comble  de  faveur  Epi  été  te  Evefque  de  Centum- 
celles  qu’il  avoir  gagné , t.6.p.3fo. 

Silvain  François  repouffe  les  barbares  des  Gaules.  On  P acettft  de  fe  révolter  ; 
ce  qui  l'oblige  à prendre  la  pourpre  à Cologne  vers  le  mois  de  fepttmbre , il  eft  tué 
iS  jours  après , £.1.4^.406-409. 

Libéré  refifte  genereufement  à Rome  Si  à Milan  après  le  6 de  juillet  Si  la 
mort  de  Silvain , aux  efforts  de  Conftance  & de  l’eunuque  Eufebe.  Il  eft  re- 
légué à Berée  en  Thrace , M.t.i.p.  3S0- 3! 6,  où  il  eft  accompagné  par  Damafe 
Diacre  & depuis  Evefque  de  Rome,  p.}36\tjt.p.3S7,  Félix  intius  à fa  place 
eft  conftamment  rejetté  du  peuple , mais  fuivi  d’une  partie  du  Clergé  malgré 
leur  fermenc , f.rf.p.j#7. 

S.  Hilaire  & d’autres  Evefque*  de  France  peuvent  avoir  prefenté  vers  ce 
temps  ci  une  rcquefte  à Conftance  pour  les  Catholiques  Si  contre  les  Atiens, 
f.S9f’39b\t.7-p-4J9‘ 

Saint  Athanafe  achève  avanc  356  la  grande  eglife  d’Alexandrie  nommée  la 
Cefarée , commencée  par  Grégoire  ; il  y fait  l’office  à Pafque  avant  qu’elle 
fiiftdediée,  t.g.p.r+g-tfo.. 

Diogcnc  Sc  Hilaire  viennent  à Alexandrie  pour  donner  aux  Ariens  par 
ordre  de  Conftance  le  blé  deftiné  pour  lesEcclcfiaftiqucs  ; ils  tafehenr  de  faire 
fortir  S.  Athanafe,  & ils  ne  le  peuvent,  p.tjt.tst. 

Saint  Athanafe  fait  peureftre  vers  ce  temps-ci  fa  fecende  apologie , p.194. 
S.  Antoine  & S.  Pambon  viennent  à Alexandrie  vers  355,  t.7.p.i29.67c\t  ,t . 
p.143 . S.  Ant  oine  y vifitc  Didy  me  l’aveugle,  célébré  des  ce  temps-ci,  t. 7^.129. 
S3i\V.Didyme  f a.M.t.to. 

Aramon  quitte  Tabenne  pour  aller  à Nitric  fuivant  le  confei!  de  S.  Théo- 
dore ,t.7.p.492. 

Conftance  par  fa  loy  du  23  frptembre  renvoie  auxEvefques  les  catifes  de  leurs 
confrères , F..t.4.p.404. 

Cologne  eft  prife  par  les  François  au  mois  d" oQebre  ou  de  novembre  ,0.411. 
Julien  eft  rappelle  d' Athènes  <7  fait  Cefar  à Milan  le  6 dt  novembre  ; epoufe 
Heltnefaur  de  Conftance  ; part  le  premier  de  décembre  pour  Vienne , & y arri-,  e 
le  mtfmemois , p.410. 411.496-498.  Ses  yualitfj^naiurtlles  or  acejuifts , p.483. 
555  Sic.  Sa  conduite  dans  les  Gaules,  p.498. 

Saint  Bafiie  quitte  Athènes  pour  retourner  en  fon  pays , M.t.ç.p.tç,  Saint 


lï  c'c  C 1 j 


Digitized  by  Google 


L’in  c 
|C. 

555- 

-’an  de 
C >n  i- 

ta-cc 

18,19. 

77t  CHRONOLOGIE. 

Grégoire  de  Nazianze  demeure  encore  un  peu  à Athènes , p-!9-33°. 
Aftcredifciplede  Saint  Julien  Sabbas  établit  vers  355  unmonaftercàGindate 
en  Syrie,  & y attire  aullitoft  Acace  depuis  Evelquc  de  Berce , t.j.p.sSj.sSà- 
7>S. 

S.  Mille  Evefque  de  Petfc  vient  à Jerufalem  en  L’an  J55  ou  356»  p.9'-9*. 

356. 

19,1c. 

Confiât! tins  Aug.  f'J IL  & Juliiwus  C*f*r,  Cenjf. 

S.  Antoine  meurt  le  17  de  janvier,  âgé  de  103 ans,  M.t.y.p.t}!.  Samortcft 
fuivie  d’une  fçchereilê  de  trois  ans , p.isÿ\tA.pjSs.  S.  Athanafe écrivit  fa  vie 
quelques  années  après,  t.S,p.227-22f. 

Le  mefmc  jour  17  janvier  Syrien  Duc  d’Egypte  jure  de  lailfer  S.  Athanafe 
en  repos  jufqa’à  ce  qu’on  euft  envoyé  à l'Empereur  Sc  receu  réponfe  de  luy , 
p.ifi.tft.  Neanmoins  la  nuit  du  8 au  9 de  février  Syrien  entre  en  armes  dans 
l’egLifcoùeftoicS.  Athanafe , & y fait  de  grandes  violences  3 mais  Dieu  fauve 
miraculcufcment  le  Saint , pJS3>‘S4-.  Les  Catholiques  font  deux  procès  ver- 
baux de  cette  violence , le  dernier  adreiTe  à Maxime  Préfet  d’Egypte  cd  du 
11  février  556,  p.tff-is?. 

George  eft  ordonné  à Antioche  Evefque  d'Alexandrie  par  un  Concile  de 
trente  Ariens  qui  font  un  nouveau  formulaire , t. à. p. 394-393 • 

Quel  eftoit  ce  George  , 

Le  Comte  I le  racle  v icut  en  Egypte  avec  une  déclarai  ion  fanglante  contre 
S.  Athanafe  , & en  me  One  temps  Cataphrone  en  eft  fait  Préfet  Sc  Sebaftien 
Duc, p. t/7  .Quel  eftoit  Sebaftien.p./rfz.Cruautezd’Heracle&deCataphtone 
contre  les  Carholiqucs,  p,rstJ39. 

S.  Athanafe  veut  aller  trouver  Confiance , p.'So.  Il  écrit  enchemin  une 
lettre  aux  Eyefques  d’Egypte  , p.r/9. 

Les  nouvelles  qu’il  reçoit  l’empefchent  de  continuer  fon  voyage  vers  Conf- 
tanc  e,p.iSi.iS2.  Il  fc  retire  parmi  les  iolitaircs , où  les  Ariens  le  vont  chercher  ; 
Il  fc  rend  inconnu  à tout  le  monde , & demeure  peuteftre  quelque  temps 
dans  une  citerne  ,p.'S  3.1/4. Il  adreflè  une  apologieà  Confiance,  & fait  quel- 
ques autres  écrits , pjt7.1t/. 

George  arrive  à Alexandr  ie  duranr  le  Carefme  , p.162.16}. 

Lettre  de  Cpnftancc  au  peuple  d’Alexandrie  Sc  aux  Princes  d’Auxume 
contre  S.  Athanafe , E.t.4.p.4iS{A4.t.7.pM7J/S\tJ.pjà3. 

Cruautez  horribles  exercées  par  George  après  Pafque& lez  de  Juin,  AC j.S. 
p.tij-17». 

Martyre  de  S.  Eutyque  Soudiacre,p.rrf/.  Pcrfecution  generale  des  Evcfqucs 
Catholiquesd’Egvpte,  dont  les  uns  font  bannis,  les  autres  conrraints  de  s’en- 
fuir , CSf  quelques  uns  meurent  dans  les  fatigues  de  l’exil,  i.9.p.jç^\tj .p.170. 
17 h De  ce  qui  regarde  Philon  , Adelphe , Ammonc , tJ.p.172-174. 

Qualitezdes  Evcfqucs  intrus  par  les  Ariens,  p .174.173.  George  réordonne 
les  Evefqties  qui  fc  foumettent  à luy , i.â-p.jt^\tJ.pJàj.i77.  De  Théodore  Si 
d’Heradidc  d’Oxyrinque , t.S.p.177. 

S.  Jheodore  deTabenne  écrit  à ceux  de  Nitric  5c  leur  promet  la  fin  de  la 
pcrfecution  , t.7.p. 492^ ./  0.177.17/. 

Confiance  défend  le  10  février  toute  idolâtrie  fur  peine  de  mort , E.t.4. 
p-4'3- 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  quitte  Athènes  vers  le  commencement  de  356 
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pifleà  Conftantinople,  d’où  il  retourne  chez  fon  pere  avec  Cefaire  Ton  fre rc, 
M.t.g.p. ) 30.331,  Il  le  donne  tout  à Dieu  & à la  retraite  ,p.33I-34i- 
Saint  Bafilecnfeigne  la  rhetotiqueà  Cei’arcc,  & quitte  le  monde  atiiïitoft 
apres, p. 20-22.  H écrit  vers  ce  teinps-ci  à Apollinaire  depuis  hcreiîarque,  p.Zi. 

Aece  vient  à Alexandrie oùEunomefc  joint  à luy ,t.6.p.4to.  Hilloire  d£u- 
nome  ,p. soi. soi.  Erreurs  desEunomiens,  p. 411.411. 

Saint  Hilaire  Sc  les  Evefques  des  Gaules  fe  feparent  de  la  communion  de 
Saturnind’Arles.Urfacc,  8c  de  Valcns,f.7.p.4.f0.  On  tint  enluicele  Concile 
de  Béziers  avant  le  mois  de  juin, où  S.  Hilaire  s’eftant  oppofé  à Saturnin  Se 
aux  autres  Ariens,  5c  ayant  peuteftre  efté  depofé , fut  relégué  en  Phrygic  par 
Confiance,  avec  S.  RhodanedeTouIoufc  qui  y mourut , t.6.p.39s\'.7.p-44!- 
4-4i.749.7So.  Etat  déplorable  où  ils  trouvent  Y AÇie  ,r. 6. p.3çi\t. 7 -p-443- 
Les  reliques  de  S.  Timothée  font  apportées  d’Ephefe  à Conftantinople  le 
premier  de  juin  ou  le  14,  t.z.p.iét. 

Autan  tji  affligé  par  Us  Barbares  vers  U mois  de  may  ou  de  juin , E.r.4.p. 
41  j.  Julien  arrive  a Aiitun  te  24  juin , & emploie  le  rtjie  de  l'année  à faire  la 
guerre  du  ce  fié  de  C Allemagne.  Il  défait  les  Barbares  en  Lorraine , p.41  3. 

Confiance  mande  Oiîus  à Sirmich  vers  le  milieu  de  351»,  5e  1 y retient  un 
an  entier , Mt, 7 ,p. 316.71s. 

S.  Eufebc  de  Verceil  banni  à Scythople  , y reçoit  enfin  des  lettres  de  fon 
Eglife,p.y/a.  Il  y fouffre  extrêmement  par  lacruautéde  Patrophile  fon  geô- 
lier , p.ssi-SSS.  il  fut  depuis  banni  dans  la  Cappadoce , 8c  enfin  dans  la  haute 
Thebaïde , p ,ss6. 

Mapcdonc  avec  Marathonc  8c  Eleufe  de  Cyzic  fes  partifans , exerce  de 
grandes  cruautez  à Conftantinople  contre  les  Catholiques  : entre  lefquels  S. 
Martyre  8c  S.  Martien  font  décapitez,' .4. p. 397-399-  Et  contre  les  Novatiens, 
qui  refuient  pourtant  de  fe  réunir  avec  l'Eglife  Catholique  , p.foa.*oi\t.j  p. 
484.  Agele  eftoic  alors  leur  Evefq(ucàConilantinoplc,t.i.p.^J4.7/a.a|f.é.p, 
400. 

Macedone  fait  tranfporter  le  corps  de  Conftantin  de  l'cglife  des  Apoftrcs 
dans  celle  de  S.  Acacc  : ce  qui  caufe  un  grand  trouble  8c  beaucoup  de  meurtres 
dans  Conftantinople  : On  n’en  fçait  pas  l’année,  t.4.p.4o$. 

Euftathc  de  Sebaftecft  dcpofc  vers  ce  temps-ci  par  le  C.oncilc  de  Melitene, 
t,9.p.Si.S2,649.  . 

S.  Melecepeut  avoir  efté  mis  à fa  place,  8c  s'eftre  vu  obligé  peu  après  de  fe 
retirer  par  la  defobéiflâncc  du  peuple  qui  aimoir  Euftatlie:  11  fe  retire  a Berée 
en  Syrie , mais  il  n’en  fut  pas  Evefquc , t.8  .p.343. 

Des  diverfes  divifions  des  Ariens  en  Eunomiens , Semiariens,  8c  Macédo- 
niens , t.d.p.410-414. 

Confiance  fais  la  guerre  dans  la  Rhecie  à la  fin  de  l année,  C?  revient  à Ad'.lan , 
E.t. 4^.415.416.  Durant  celte  guerre  Eufebievient à Rome,  p-4i6- 
S.Hilarionquittcfonmonaftereàlahndecetteannéc,  8c  tait  diversvoya- 

ges , M.t.y.p.sàg. 

tance 

ÿ,iO. 
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JJ6, 

IXIO. 

ConHtenùies  Att^.  IX,  & Jultanus  Ci  far  II , Confj. 

S.  Hilarion  vient  au  tombeau  de  S,  Antoine  celebret  1 anniverfairc  de  fa 
morr , A/.t.y.p.  tjç. 

Julien  est  affligé  à Sens  durant  l'hiver , E.  1.4^.416, 

10,21 
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Confiancefait  U 23  janvier  une  loy  fevert  canin  cm x qui  c an f niant  Lu  devins , mo, 
P*  4*7- 

Lt  general  Arbttion  accufc  et"  abfous , p.417. 

Les  relique»  de  S.  André  & de  S.  Luc  font  apportées  d’Acaïe  à Conftan- 
rinople  le  3 de  mars  , M.t.t.p.jjS. 

S.  Second  Preftre  de  Barca  eft  tué  à coups  de  piez  durant  le  Carefme,  peut- 
cftrc  cette  année  ,par  deux  Evefque*  Ariens  de  la  Pentapole,  Second  de  Pro- 
lemaïde , te  E (tienne , t.S.p.iyif. 

Confi une t vient  à Rome  h 2S  d’avril,  E.t.4.p-4i8.Il  avoit  fait  oftser  du  Sénat 
l'autel  de  la  Viékurc  ,p.4'9.  Le  peuple  Romain  demande  à Confiance  avec 
de  grandes  inftances  le  rappel  de  Libéré,  M.t.i.p. 414-416. 

Confiance  fort  de  Rame  le  29  de  may  pour  aller  a Milan  où  il  demeure jufqu  à j 
la  mi  juillet , E. 1.4^.419.  IL  va  enfuit  e aSirmicIo  & jufquefur  les  frontières  des 
Quadts  & des  S armâtes  qui  demeurent  en  paix.  Il  retourne  à Milan  au  mois  de 
novembre,  £ ou  il  revient  pajftr  l’hiver  à Sirmich , p.420. 

Confiant»  laijfe  à Julien  l'autorité  entier»  vers  juin,  luy  donne  Severe  pour 
Lieutenant  au  Heu  de  Marcel,  p.41/. 

Les  Letts  nation  Allemande  ajfitgent  Leon  & font  défaits  par  Julien , p.411. 

Julien  rebafiit  Saverne  près  de  Strafbaurg  vers  le  mois  aaoufi , remporte  une 
grande  vide  ire  fur  les  Alternant  qui  avoient  battu  te  general  Barber  ion , ravage 
l’ Allemagne  & ba/lit  un  fore  audela  du  R h tin.  H accorde  aux  Aliénant  unt 
trêve  de  10  mois  ,p.  411-425.  Il  afiiege  les  François  dans  deux  forts  fur  la  Meufe , 
qu’il  prend  en  janvier  3 JS,  après  deux  mois  de  ftege , p.415. 

Second  formulaire  de  Sirmich  tout  à fait  impie,  drclTé  en  juillet  ou  peu 
après  par  les  Evefques  hérétiques  d'Occidcnt , M.t. 6. p. +16-419. 

Quel  eftoit  Poramc  Evefque  de  Lilbone , p.417. 

FoiblelIêd'Ofius  qui  ligne  le  formulaire  impie  de  Sirmich  , tj.p.317.  Il 
retourne  en  Efpagne,p.j/f. Grégoire  Evefque  d’ièlvirercjetre  fa  communion, 
p.}tS.  Ofms  meurt  en  Efpagneanathcmatizant  les  Ariens  , fur  la  fin  de  357., 
age  de  plus  de  cent  ans  , & après 6 1011 63  ans  d’epifeopat , 319-321. 

Le  Pape  Libéré  ligne  à Berce  le  premier  formulaire  de  Sirmich , & em- 
braflè  la  communion  des  Ariens  pour  cftre  rétabli  ; ce  fut  à la  fin  de  357,  ou 
au  commencement  de  358,  t.6 p. 419-421. 

S.  Athanafc  écrit  fon  apologie  touchant  fa  retraite  , vers  la  fin  de  cette 
année , & un  peu  après  fon  cpiltre  aux-  folitaircs  *,  s’il  ne  les  avoit  pas  écrites 
des  l’an  35 6,  t.t.p.iSS-193.. 

Saint  Bafilc  fait  divers  voyages  en  Orientée  jufqu'en  Egypte  , t. 9 p. 24.23.  \ 
Naucrace  frère  de  S.  Bafilc  meurt  vers  l’an  357,  après  avoir  paiîe  5 ans  dans 
le  di.Tt.-rt , p.32.33- 

Les  Sarrazins  piilcnr  cette  année  le  monaftere  de  S.  Antoine,  de  tuent  S.  j 
Sarmates,r.7.p.ryy. 

Confiance  fur  la  fin  de  337,  retire  Salufie  à Julien  qui  faimoit  beauceup,  & 
l'envoie  en  Thrace , E.t^.p.joj. 

Leonce  d’Antioche  meurt  fur  la  fin  de  357,  M. 1.6.0. 422. 

Divifion  entre  Acacc  de  Cclârée  & S.  Cyrille  de  Jcrufalem , qui  ayanrefte 
depofépar  Acace  dans  un  Concile,  fc  retire  à Antioche  après  la  mort  de 
Léonce,  & de  là  à Tarie,  cù  Silvain  le  reçoit  malgré  Acace.  Euty que  eft  mis  à 
I fa  place,  p.424.4J3\t-tr.p.43>. 
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Les  Prélats  de  France  rejettent  peu  avant  le  Concile  d'Ancyre  le  fécond 
formulaire  de  Sirmich.  Ils  écrivent  vers  le  mefnse  temps  à S.  Hilaire  , t.é.p. 
,2i\t.7.p.444-7S‘.  t 

Saint  Phebaded'Agen  fait  un  écrit  pour  réfuter  ce  mefuic  formulaire  , /. 6 
PA*7- 

canee 
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Datiantts , (J  Cereselts,  Cortjf. 

Julien  vitnt  pajfer  thiverà  Paris , E. 1.4^.415.  Il  travaille  àfoulagtrle  peu- 
ple malgré  le  Prefet  /■7#r<«r,  p.501-504. 

Narje  ambajfadeur  Je  Perfe  entre  à Cenfiantinoplt  le  23  de  février , J’ eu  il  va 
trtuver  Confiance  à Sirmich,  & ne  fait  rien,  p.418.419.  Confiance  dopute  à 
Saper  le  philofophe  Eu fiat  be,  & quelques  autres , qui  n obtiennent  rien  non  plut , 

P-41?- 

Les  Juthonges&  lu  Quades  plient  les  provinces  de  l’Illyrit  , Barbatien  défait 
les  futhonges  ; Confiance  marche  contre  les  Quadet  fur  la  fin  de  mars,  & leur 
acccrde  la  paix , p. 450.451. 

Eudoxe  de  Germanicicayant  fceula  monde  Léonce  accourt  de  Sirmich  en 
Orient,  & s’empare  du  ûege  d'Antioche  vers  le  commencement  de  358,  M.t. 

6 .p. +22. 4.23. 774.  Il  y demeure  deux  an s,p.+9i. 

Aece  revient  à Ant  ioche  après  l’clcdion  d’Eudoxe,  qui  veut  le  rétablir  dans 
le  diaconat , & ne  le  peut  ,v.+2S.+2<). 

Eudoxe  autorife  la  doftrine  dcsAnomcens  dans  un  Concile  à Antioche  , 
p.+2y.  George  de  Laodicée  écrit  contre  cela  àBalilc  d’Ancyre  & à d’autres. 
Balilealfcroble  avant  Pafque  un  Concile  à Ancyrede  tiEvefques  Semiaricns, 
qui  condannent  les  Anomccns  avec  iaConfubftantialité , & écrivent  à tous 
les  E vefques , p. 430. +31. 

Baiîle  Enftathe , & Eleufe,  députez  du  Concile  d'Ancyre  vers  Conftance , 
font  ligner  aux  Anomcens  8c  à Libéré  leurs  anathematifmes  & leur  formu- 
laire,^ retraiter  la  ic  confcilion  de  Sirmich , qui  eft  meline  fupprimeee  1 
p.431-433.  Ils  font  aufli  ligner  quatre  Evefques  d’Afrique , p.12! . 

Les  Semiaricns  font  bannir  julqu’à  70  des  Anoméens  : Aece,  8c Eunomc 
clevé  au  diaconat  par  Eudoxe , (ont  reléguez  en  Phrygie,&  Eudoxe  fe  retire 
en  Arménie , p. 433-436. 

Libéré  revient  à Rome,  peuteftre  le  a aouft.  Félix  en  eft  thalle  avec  les 
Ecclclîaftiques  de  fa  communion  , p.437- 
On  inet  en  ce  temps-ci  l’hiftoire  de  S.  Eufebe  Prcftrcde  Ronie,p.yi^. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  les  écrit  s de  Lucifer  ou  peu  apres,  t.7.p.7i 3. 
Conftance  ayant  indiqué  un  Concile  œcuménique  iNicomedie,  p.439. 
440.  Un  grand  tremblement  ruine  la  ville  le  lundi  î4d’adSuft.  CecropsEvef- 
quedela  ville,  & Ariftenete  Vicaire  du  Prefet , y perillcnt  ,p.44c\t.t,4.p. 
4 34-43!  ■ S.  Atface  qui  l’avoit  prédit  meurt  dans  le  meline  temps,  E.t.+.p. 
931-436. 

Julien  fumet  les  François  Salions  de  la  Toxandrie , & les  Camaves , p-4jl. 
Il  rétablit  le  commerce  d’Angleterre  par  le  Rhein , p-4?j.  Il  entre  en  Aiemagnt 
dan 1 l’automne , (£■  s'y  fournit  divers  peuples  , p. 4)4. 

Les  Sarmates  chrjfef  par  leurs  efclaves  en  334,  font  rétablis  par  Confianci 
vers  U mois  d'aoufi,  p-.157.4jt.  Confiance  revient  au  mets  d'eflebrt  à Sirmich , 
& y pajfe  l’hiver,  p.431. 

21,11. 

. 

558. 

Digitized  by  Google 


'in  H; 
IC.. 

«s-  ! 

L*io  <*e 
Con1- 
une 
2!, 12. 

77  S CHRONOLOGIE. 

de 

Les  Anoméens  lonc  rappeliez  d'exil , & obtiennent  qu’on  fepare  en  deux 
e Concile  crcumenique,  M.t. 6^.441-443. 

George  cil  charte  d'Alexandrie  vers  ce  renips-ci,  & les  Catholiques  rentrent 
dans  là  poflclfion  des  Eglifes;  mais  en  font  auflitoft  chaflez  par  ie  Duc,».#. 
p.trç.tso. 

S.  Paulin  de  Trêves  meurt  cette  année  en  Phrygie , peuteftre  le  jt  d'aoult , 
t.i.p  .361. 467. 767. t. 

S.  Hilaire  écrit  fon  livre  des  fynodes  à la  fm  de  558,  pour  répondre  aux 
lettres  des  Evcfquis  de  Franc  e,t.7.p. 443-44!. 730.  Il  écrit  peuteftre  en  mefmc 
temps  1 fa  fille  , p.44#.  11  compofc  l'eslivresdclaTrinitc  durant  fbn  exil.  On 
n’en  fçait  pas  l’année, p.449. 

S.  Baille  peut  avoir  cftc  fait  Lcéleur  par  Diance  Evcfquc  de  Ccfarce  vers 
558,  t.ç.p.ip,  5e  retire  dans  la  folitudc  au  I’ont,oùilprefche& fonde  divers 
monaftcres,p.£».jz  43-46.  Divctfeschofcsquiregatdent  fa  vie  folitaire,p. 
31-34.  Il  écrit  diverfcslettrcs  dans  fa  folitudc , p.S4-;6.\\ fiit  fes  Règles  en 
divers  temps  ^.46-4!,  & fes  Morales  peuteftre  en  )fî,p.27.2S.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  quitte  la  maifonde  fon  pcrc  dont  il  avoir  le  foin, pour  venir  paf- 
fer  quelque  temps  avec  luy , puis  retourne  chez  fon  per e,p. 40-43  *442. 44S. 

Marie  nicccde  S.  Abraham , abuféc  par  un  moine,  quitte  la  folicude , de 
s'abandonne  au  defordr e , tj.p.jçt. 

XXII. 

*59- 

i 

W,2  J- 

| 

! 

Ettjcbius , & Hyptetius  fratres , Conjf. 

S.  Hilarion  obtient  de  lapluie  à l’Egypte  , où  il  ne  plcuvoit  poinr  depuis 
trois  ans  que  S.  Antoine  eftoitinort , M.t.7.p.t6q. 

Le  jetterai  Baréation  efl  décapité  avec  fa  femme , E.t. 4^.440. 

Lti  Limitantes  preSfs  à tutr  Confiance  font  taiUef^  en  pièces  vers  la  fin  Je 
Chivtr,  p.4^0.441.  _■  _ 

Gratis»  depuis  Empereur,  rtaifi  le  tS  a avril , ou  le 23  de  tnay  ,r.j.p.i}<î. 

Nouvelle  confclfion  de  foy  des  Ariens  drc-flée  à Sirmich  5c  datée  du  11  de 
may  , M.t. 6^.444. 443.  Confiance  fait  allcmblcr  les Evcfques  à Seteucie  Si 
à Rimini , P.443.444.441S. 

Confiance  quitte  cet  te  année  /’  lllyrie  oit  il  efioit  encore  te  il  juin  félon  le  Code, 
pour  aller  a Confiar.siitopie.E.  1.4^.441.  Ilvoulois  s'oppoferauxPerfes  qui  azoïcr.t 
recommencé  la  guerre  contre  les  Romains , & ils  prennent  la  ville  di  Ami  de  en  73 
jours  de  fiege , p. 441-445. 

Il  écrit  au  Concile  de  Rimini  & y envoie  Taurtis  Préfet  du  Prétoire , M. 
t. 6. p. 446. 4 47.  Le  Concile  de  Rimini  rejette  tous  les  fymboles,  hormis  celui 
de  Nicée,  & condanne  le  il  de  juillet  Urfacc  , Valens,  Caius,  Germine,  Si 
peuteftre  Aux.-nce,  p. 443-430. 

Les  Catholiques  5:  les  Ariens  envoient  des  députez  à Confiance,  qui 
tafthe  par  les  delais  d’affoiblir  ceux  des  Catholiques,  dont  Reftitute  de 
Caithageeftoit  le  premier  , p.  127.430-432. 

Le  Concile  demande  que  les  terres  dcl’Eglife  fuient  exemtes  de  la  taille , 
p-43‘.4S3\£.t.4-p.43S. 

Les  députez  Catholiques  ccdenr  aux  longueurs  8r  aux  artifices  des  Ariens 
vers  le  to  d’odlobre,  & fignenr  à Nicé  un  formulaire  , M.t.6.p.433-434-7S3 
qui  efl  enfin  rcceu  pat  tousTes  Evefques  du  Concile  abat  us  ou  trompez.p.+ra  ■ 
‘19. 

1112. 
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Le  Concile  député  à Confiance  Urf'ace , Valons , & quelques  autres,/1.-^?. 
460,  qui  triomphenc  de  leur  vidloire  fur  les  Catholiques,  p.460. 

Le  Pape  Libéré  & quelque  peu  d’autres  Occidentaux  rejettent  le  ConciL 
de  Rimini , p.461. 

Grégoire  d’Elvire  ellde  ce  nombre, & S.  Eufebc  de  Vetceil  1 en  \ouc, p, 46 1\ 

Pcrfecution  qu'on  prétend  avoir  fuivi  le  Concile  de  Rimini , t. t.p.+i}. 
4&S- 

Juniits  Bajfits  Prtftt  de  Rome  meurt  néophyte  le  ss  <t atufi , E. 1.4^.458. 

Lt  Cornu  Lattrict  ar  refit  les  c surfis  dis  Ifaurts  , p.438. 

Purnaffc  Prtftt  <t  Egypte  t fl  condanné  à m*rt , & banni  avec  Simplict  fils  du 
Preftt  Philippe , & plufiturs  autres , p. 441.441. 

julien  fan  encore  U guerre  en  Allemagne,  & vient  pafier  l'hiver  à Paris , 
p.45S.4;9. 

Honoras  tfl  fait  premier  Preftt  dt  Ctnflantinoplt  t orifitmt  dt  fepttmbrt , 
p.441. 

Le  Concile  de  Seleucie  commence  le  17  de  feprembre  : S.  Hilaire  y affilié , 
M ,t  .6  .p.466 .467^  .7  .p.450 ,4ft . Il  femble  que  S.  Athanafe  foit  alors  venu  * 
Seleucie,  t.6.p.468\t.8  .p.tç-f. 

Les  Acaciens  sellant  leparez  des  Semiatiens , ceux-ci  font  dfvcrfes  proce- 
dures contre  eux,  en  depofent  & en  excommunient  pluiieurs,  t.i.p. 468-476. 
Ils  rétablirtént  S. Cyrille,  & font  AnienEvefque  d'Antioche  : Mais  le  dernier 
eftauffitofl  banni  ,p.477- 

S.  Athanafe  écrit  en  mefme  temps  fon  traité  Des  fynodes,  t.t.p.194. 

Les  Semiariens  de  Seleucie  ayant  député  vers  l'Empereur,  les  Acaciens  les 
préviennent , aigriflènr  Confiance  contïe  eux, p. 478. 479. 

Il  fc  fait  diverfes  difputes  à Conftantinople entre  les  AnomécnsouAcaciens, 
& les  Semiariens,  devant  Confiance  & devant  le  Préfet  Honorât  : Confiance 
appuie  les  Acaciens , & veut  neanmoins  abfolument  qu’Aecc  foit  condanné 
& banni ,p. 479-484. 

S.  Bafilc  ne  veut  point  fc  mêler  dans  les  difputes , p. 48 j\t. 9-p.f6.j7.644. 
64s. 

Les  députez  du  Concile  de  Rimini  communiquent  à Conftantinople  avec 
les  Acaciens  , malgré  les  remontrances  des  Semiariens  ,t.6.p.48s.4S6. 

Confiance  fait  ligner  le  formulaire  de  Rimini  aux  Semiariens  le  dernier 
jour  de  l’année , p.486.487. 

Saint  Male  folitaire  après  avoir  cfté  longtemps  captif  parmi  les  Sarrazins, 
5’echape  en  ce  temps-ci , 5c  fc  retire!  Maronieau  diocefe d’Antioche  ,oùS. 
Jerome  le  voit  vers  375.  P".  S.  Zenon,  M.t.u. 

S'aint  Partirent  Evcfque  de  Lampfaquc  cftoit  mort  avant  le  Concile  de 
Conftantinople  en  l'an  i6o,tJ.p.}8ç.  Hiftoire  de  ce  Saint , p.jtS-jpi. 

S.  Mille  Evefqne  retourne  vers  ce  temps-ci  en  Pcrfc , ou  il  fouffre  le  mar- 
tyre quelque  temps  apr és,t.7-p.9'-9s. 

Confiant  tus  Zug-  X,  cir  juliatsui  Cafar  IIP,  Ctnjf. 

Les  Acaciens  unis  avec  les  depurez  de  Rimini , font  afièmblcr  un  Concil. 
à Conftantinople  au  mois  de  janvier , où  ils  f^.t  ligner  Je  formulaire  de  Ri 
mini  ,M.t. 6^.487.  UlphilasEvefqucdes  Gois  s'y  trouve,  & ligne  ceformu 

Htfi.  Etc!.  Ton.  IX.  * . f £ f ( t 
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larrc  ,p.iof.ÿo6.  ils  l'envoient  partout  l'Empire  avec  an  ordre  de  l’Empereur 
pour  le  ligner , . 

Ils  conimnent  auffi  Aece  & quelques  uns  de  fcspartifans,p.4#?-f?r.  Et 
enfuitedepofent  &banniflènt  entre  les  SemiariensMacedone,  Bafile,  Eleufc 
de  Cyzic , Euftathe , Eortafc  de  Sardes , Draconce  de  Bergarae , Silvain  , So- 
phrone , Néon , Elpidc  & S.  Cyrille , p.49t-49s\tJ.p.‘f3*. 

Eudoxe  eft  mis  fur  le  iiege  de  Conftantinopleen  la  place  de  Macedone , le 
17  janvier , & lignale  par  les  blafphemcs  la  dédicacé  de  la  grande  cglife  de 
Sainte  Sophie  le  15  de  février  , t. b. p. 496. 497. 

Aece  cil  relégué  à Mopfucfte  & puis  à Amblade,  p.^yr. 

On  établit  divers  Evefqucs  à la  place  des  depofez , entre  autres  At  hanafe  à 
Ancy  rc,  Eunome  à Cyzic , Ercnnie  à Jerufalem  ; & peuteftre  en  ntefmc  temps 
S.  Pelage  à Laodicce , p.497-499\t.8  .p-433\t.9.p.2t6. 

La  lignât  urc  du  formulaire  de  Rimini  remplit  l’Eglifc  de  troubles  effroya- 
bles , & fait  tomber  prefque  tous  les  Evefqucs,  t.6.p.499-sat. 

S.  Balile  fe  Ce pare  pour  ce  fujet  de  la  communion  de  Dianée  Evefque  de 
Cefarée  en  Cappadoce  , & ne  fe  réconcilié  avec  luy  qu’à  fa  mort , en  l'an 
}6i,r.9  .p.sS.sç.  Les  moines  de  Nazianze  fe  divifent  auffi  pour  ce  fujet  de  Gré- 
goire leur  Evefque , p-347- 

Durant  le  Concile  de  Conftantinople  S.  Hilaire  demande  une  audience  à 
Confiance  pour  défendre  la  foy , & écrit  fon  livre  contre  ce  prince.  On  le 
renvoie  à Poitiers  ,t-d.p.497\t.7-p.4S2-4SS-7Si-7S2.  Il  revient  pat  Rome , ôceft 
fuivi  en  France  par  S.  Martin,  t.7.p.4SS,  qui  établit  à deux  lieues  de  Poitiers 
le  monaflere  de  Ligugé  le  plus  ancien  que  nous  connoiffions  en  France , 1.7. 
p.4Sâ^lr. S.  Martin  $ l,M.t,1», 

Lt  General  Z>rftcin  eji  difgracié  peur  la  prife  d’ Amidt  : Agilon  Alleman  eft 
fait  Central  4M  lieu  de  luy , E. 1.4^.445. 

Julien  envoie  en  Angleterre  fur  la  fin  dt  C hiver  le  G entrai  Lupitia  pour  chajfer 
le j P ides  & les  Efcejfois , p.447.448. 

Julien  eft  déclaré  Augufte  à Paris  vers  le  primtemps.p. 449-451.//  fait  arrefter 
Lupicin  dr  quelques  autres,  p.451. 

Elpide  eft  fait  Prefet  du  P refaire  £ Orient  apres  Mermagtne  des  lt  17  de  may , 
au  feulement  au  commencement  dt  36t.  p..f;6. 

Confiance  demeure  à Conftantinople  jufifuet  à la  fin  du  primtemps,  & pajfe  une 
partie  det été  à Cefarée  en  Cappadece,  p.446.  Il  y refait  les  depntf^de  julien  : 
il  luy  envoie  Leonas  pour  l’obliger  à quitter  le  titre  d' Augufte  julien  le  refufi t , 
p. 452-4^4.  Julien  fait  enfuitt  la  guerre  aux  Fraxfeis  Attuariens , & revient  le 
long  du  Rhein  pajfcr  l'hiver  à tienne  , p. 4^4.4^.  Htltnt  fa  femme  meurt  en  ce 
temps  la  . & eft  enterrée  à Rome , p.455. 

Eclipfe  du  foltil  le  tS  d' aoufi , p.4 tfi. 

Sapor  entre  dans  ta  Mefopotamie  ,y  prend  la  ville  dt  Singart , p.  445.446,  & 
celle  de  Btz.abdt  ait  il  fait  un  grand  carnage  & grand  nombre  de  captifs , p-446| 
M.r.7.0.94. 

Confiance  vient  de  Cefarée  à Edtffe , d’où  il  part  après  C équinoxe  defept  tmbrt  : 
Il  va  à Amide , ajfttgt  longtemps  Btfabdt.  L'hiver  le  contraint  dé  fit  retirer  à 
Antioche , E.t.4.p.447. 

Eudoxe  eft  contraint  par  Confiance  de  depofer  Eunome  de  l’cvefché  de 
Cyzic,  M.t.à.p.^at-seô.  Eunome  forme  depuis  cela  une  communion feparec 
d'Eudoxe , p. 506. 307. 


L'an  ie 
Rome  I 
IXIJ. 


Digitized'by  Google 


l.'jn  de 

Rome 

UIJ. 

CHRONOLOGIE.  779 

L’an  de 
Conf- 
iance 

Lfan  de 

J.c. 

360. 

Macedone  commence  suffi  à former  une  fefte  à part  après  fs  dpoficion  , 
p.397.  S.  Athanafe  réfuté  fon  herefie  fur  le  S.  Efprit , à la  priere  de  S.  Sera- 
pion , t J. 0.197.19!.  Il  fait  divers  autres  écrits  contre  les  Ariens , dont  on  ne 
fçait  pas  le  temps  , pJ99- 

Lucifer  fait  vers  ce  temps-ci  divers  traitez  qu’il  envoie  à Confiance  mefme, 
t. 7. 0.716.  S.  Athanafe  qui  eftoit  alors  extrêmement  retire  , les  lit , les  eftime , 
& les  luy  demande,  p. 716. ji7\r.S.p. 193.196.  Ce  Saint  exhorte  les  foütairesà 
fuir  toute  communion  avec  les  Ariens,  f./.p.ryrf. 

Auxence  eftoit  en  ce  temps-ci  Evcfque  de  Mopfuefte  : Quel  il  eftoit  ; t.6. 

On  peut  mettre  fur  la  fin  de  l'an  360,  ou  pet»  apres , le  Concile  de  Paris , 
où  les  Evefques  des  Gaules  renoncent  au  Concile  de  Rimini , depofent  Sa- 
turnind’Arlcs,  excommunient  les  autres  Ariens  d’Occidcnt,  & écrivent  aux 
Orientaux  depofez  par  le  Concile  de  Conftantinople , t-7.p-4T7.7U. 

A rteme  Duc  d’Egypte  va  chercher  S.  Athanafe  parmi  les  moines  de  T abenne 
dans  les  dernières  années  de  Confiance , p.t3>\r  .8  .p.m  3.1!  7 ■ 

S.  Eufebc  eft  obligé  vers  560,  de  prendre  la  conduite  du  monafterc  dcTc- 
ledan  au  diocefe  d’Antioche , Ammien  qui  l’avoit  fondé , le  luy  remet  entre 
les  mains.  V.  et  S.  Enftbt,  M.t.ro. 

S.  Abraham  Preftre  retire  vers  ce  temps-ci  Sainte  Marie  fa  niece.du  pcché 
où  elle  s’abandonnoit  depuis  deux  ans , tj.p.jçi. 

Il  naifi  un  menflrt  4 Daphné.  Amm.l.iÿ.p.  153. a. b. 

1114. 

Taurus,  & Flortntius , Conjf- 

Blafphemes  d’Ettnomc  dans  un  fermon  prefehé  à Conftantinople  le  jour 
de  l’Epiphanie , M.t.à.p.sof.soâ.  Le  mefme  jour  Julien  affiftei  Vienne  au 
fcrvicedcl’Eglife , E.t.3-p.37S\AÏ. 1.7^.323. 

Confiance  aflèmbic  au  commencement  de  l’année  un  Concile  à Antioche, 
où  S.  Melece  en  eft  clu  Ercfqueparun  confentcmenr  general  des  hérétiques 
Sc  des  Catholiques,  M.t. 6^.717^.3^.320.333-337.  Il  fe  déclaré  pour  la  vraie 
(oy,  t.t.p.336. 

Le  Concile  d Antioche  confirme  peuteftre  la  déposition  d’Eunome  accufé 
par  Acace  , Sc  le  relégué  dans  la  Pamphylie  ,t.6.p.yo7. 

S.  Melece  30  jours  après  avoir  efte  receu  à Antioche,  eft  banni  à Melitenc 
par  la  faction  d Eudoxe  & des  autres  Ariens,  qui  mettent  Euzoius  à fa  place, 
t. 6. p.7lt.7i9\t.!.p. 337. 763.764. 

Les  Orthodoxes  d Antioche  demeurent  unis  à S.  Melece , fc  feparent  des 
Ariens,  s’aflcmblent  dans  la  Paléc,  5c  tafchenc,  mais  en  vain , de  s’unir  aux 
Euftathiens  ,p.S>9\’.$.p. 33^-371. 

S.  Eufebc  de  Samolatcs  ne  veut  pas  rendre  l’afte  de  l’elcéiionde  S.  Melece 
qui  luy  avoit  efté  confié,  t.S.p.322. 

Les  Ariens  font  leur  dernier  formulaire  à Antioche , qu’ils  aboliflènt  cn- 
fuite. Ils  commencent  à dire  appeliez  Anomcens5cExoucontiens,r.tf.p.//y.ya<'. 

Lifte  de  leurs  XVI.  formulaires , p.7ti. 

Confiance  ayant  tpoufi  Faufiint  à Antioche  durant  l'hiver , t’en  va  d F.dtffe 
pour  t’opptfer  aux  Ftrfes  qui ft  retirent , EX4.P.464.465. 

Dans  1 1 mtfmt  t entps  Julien , après  avoir  fait  arrefier  f'adomairt  Riy  .(Alle- 
magne , C r défait  ceux  qui  couroitnt  la  Rhecit , ft  déclaré  contre  Confiance  , p. 

reff  f : : 

14,15. 
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1 459.460, /<«ir  Saluslt  Prcfetdcs  Gaules,  p.qSt,  occupe  l'Italie  & l’I/lyrie , où  il  + 
renonce  publiquement  à la  foy , s’il  ne  l'avoit  déjà  fait  ,p.qài.-tâa.fo3jM.t. 
7.p.3?3.donne  le gouvernement  delà  Pannonie  à Annie  lrifter  l'bifioritn , E.t. 4. 
p.461,  affile gt  Aqutlèt  vert  le  mais  d'aouft  jufquet  après  la  mort  de  Confiance, 

p.46i.5i7. 

Confiance  marchant  contre  J ulien  meurt  àMopfucrene  en  Cilicie  le  troijteme  de 
novembre , après  avoir  ejlè  batti’Çè  par  Eu^pius  Arien , p.465.  Ses  divoffits  qua- 
lité?, p.567.474.  JV L I E N ayant  appris  la  mort  de  Confiance,  vient  4 
Confiantinoplc  le  tt  décembre,  CT  y efi  de  nouveau  déclaré  Augufit  parle  Sénat. 

Il  y fait  enterrer  Confiance  dans  feglife  des  Apofires,  p. 465407,  fait  Saluile 
Second  Prefet  d' Orient  au  lieu  d'Elpide  qui  efioit  Chrétien,  p.457407.  Fait 
punir  Euftbe  grand  Chambellan  & divers  autres  officiers  de  Confiance , dont 
beaucoup  avoicnt  elle  les  minillrcs  de  la  periecution  de  l'Eglifc ,p.f*7  fot, 
cajfe  un  grand  nombre  d'officiers , abolit  les  Curieux , rabaiffie  les  impojis , p.509. 

510* 

Etat  déplorable  de  l’Eglifc  i la  mort  de  Confiance  : Julien  rappelle  tous  ceux 

3ui  avoicnt  elle  bannis  pour  la  foy, particulièrement  Aecc,  Photin,  Elliennc 
"Antioche , & permet  d tout  le  monde  l'exercice  libre  de  fa  religion  ,p.jio  j 
M-t.6.p.soS,ses-S2}\‘-7-p-327'  H écrit  à Phorin,  M.t.i.p.jsa.  Sc  à Acce, 
p-fot. 

LesEvefques  tombez  dans  le  Concile  de  Rimini , retracent  leur  fignarure, 
3cdemcutcntdans  leur  rang  & dan  s la  commun  ion  dcsConfe/Teur  s,p.4<*7. 4^. 
Apollinaire  cil  fait  Evefquc  de  Laodicce  en  Syrie  vers  ce  tcmps-ci ,t.7.p.6ti. 
Apollon  folitairc  de  Thebaïdc  commence  à p.iroiftrc  comme  un  prophète 
aux  environs  de  la  grande  Hermopo!c,&  y établit  un  monaftere.^./en  titre, 
M.t.to. 

Pierre  moine  Arcontiquc  près  d’Eleutheroplç  en  Palcftine,  communique 
fou  hercljc  à la  fin  du  règne  de  Confiance,  à un  Eutaéle  qui  la  répand  à Satalcs 
en  Arménie,  tJ.p.}*+\  ^ S.  Epiphane  , M.t.to. 

Diodore  petit  avoir  clic  fait  Evcfque  de  Tyr  en  ce  temps-ci , par  les  Con- 
feflèurs , fur  le  témoignage  de  S.  Athanafc , t.S.p.ejS. 

Julien  publie  partout  des  edits  pour  rétablir  le  paganifme , M.tj.p.fij. 

De  quelle  maniéré  il  honoroit  fes  dieux , p.jîf.  Il  accorde  aux  Donatiilcs  la 
liberté  de  retourner  en  Afrique,  où  ils  font  mille  maux,  1.6  .p.130  i4o\rj.p. 
jaJ.ParmcnicnfuccelTcurdcDonat  revient  avec  euxjA.p.tij.  Julien  favorife  j 
aufli  les  Novaticns , t.7-p-339,  & fait  tomber  beaucoup  de  Chrétiens  par  une 
douceur  apparente  ,p-329-  Chute  & penirence  d’Eccbolc  profefleur  de  lo- 
quence , p.jj’r.  Julien  caflc  les  officiers  Chrétiens, p.i/e.tafche  de  pervertir 
les  foldats  ,p.33+.  dépouille  les  Ecclcfiaftiques  & jes  vierges  de  leurs  privi- 
lèges, p.33*.  tourmente  les  moines,  p.  340. 

S.  Bafile  écrit  à S.  Grégoire  pour  l’inviter  à venir  avec  luydans  fa  retraite, 
t.ç.p.jy.do.  | 


Claudius  Mamcrtinus , & Nevitta , Conff- 

Mamertin  al’entrèe  defon  Confttlat  prononce  le  panégyrique  de  Julien,  E.Z.4. 
p.jt6.  Julien  l'honore  bajfoment  ,p.$i6.‘\j,faif  diverfes  grâces  à Confiantinoplc, 
p.517.518. 

Saint  Grégoire  dcNazianzceft  fait  Prcftrc  le  6 de  janvier  ,1e  retirepeu  de 
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jours  apres  dans  le  l'ont  avec  S.  Baille,  3c  revient  4 Pafquc,  AI. t. 9. p.  341-337-  1,1. 

il  écrira  S.  Amphiloquc  pour  le  Diacre  Euthalc  ,p.6t2. 

Maxime philojopbevitnt  a la  Cour  de  julien  au  commencement  de  ^2.  Chry- 
Gtmbt  refufe  absolument  d'y  venir , E.r. 4. p.511. 515.  La  Cour fe  remplit  de  philt- 
fiophes  & de  gent s perdus , p.5 15-515. 0/t  y craignoir  la  guerre  des  Gots , p.511. 

Julien  oûe  aMaiumeletitrede  ville  & le  nom  de  Conftantin.  Il  maltraite 
encore  Nifibe  & Edeflê  , 7.7^.341-344. 

Julien  ayant  défendu  aux  Chrétiens  d’apprendre  ni  d’enfeigner  les  lettres, 
p.344, 1’roerefe  à Athènes  , & Viétorin  à Rome,  quittent  la  profcilîon  de  la 
rhétorique  E.t -4-p  .5  6 s .s66\M.t  .7  .p.3  44- 3 4S . Atûhcc  Aomü  uiépour  rendre 
les  Chrétiens  ou  idolâtres  ou  criminels  de  lezc-majcfté,  M.t.7p.34V.\\ écrit  à 
S.  Balîle  qui  fe  moque  de  luy  ,t-9.p. 61-63.  Ccfairc  frere  de  S.  Grégoire  de 
Nazianzefoutient  la  foy  contre  lés  attaques  , & quitte  fa  Cour , p-3S7-3S9- 
Grégoire  le  perc  relaie  à un  de  fes  officiers  : S.  Grégoire  fait  deux  difeours 
contre  luy , p.jS9-3d3. 

S.  Bafiie  après  5 ou  6 ans  de  retraite  revient  vers  le  milieu  de  561  à Cefarce , 
où  l’Evcfquc  Dianéc  eftanr  mort , ou  luy  donne  Eufcbc  pour  fucccflèur , te 
Eufcbe  fait  Saint  Baille  Preftre , 1.9^.63-69.646-642. 

julien  parti  de  Conjlantinopie  fur  la  fin  de  may , arrive  à Pejfinonte  un  peu 
devant  le  folftice  d’été , E.t.q.p.jig.  Il  fort  d' Ancyrt  le  20  de  juin,  p.519,  auquel 
Saint  Baille  Preftre  y cil  martyriié,  Mj. 7. P.374-3S0.  Julien  arrive  a Antioche 
avant  la  fin  de  juillet , E.t.4  p. 519.510.  Il  y apporte  la  famine  caufie* par  la  fitebe- 
rtjfe , c 7 Jui  vie  de  la  pejle , p.514.  Il  y Jaie  diverfts  executions  Jonglantes , p.511. 

511. 

Art  eme  Duc  d' Egypte  e/l  décapité  à Antioche  vers  ta  fin  de  juillet,  p.jn|M.t. 
7p.;8tjt.S.p.ioo.  Sa  mort  cil  iuiviede  celle  de  George  à Alexandrie,  M.tJ. 
p .no- 203,  apres  laquelle  les  Ariens  prennent  Luce  pour  chcf.p.asy.S.  Atha- 
naic  revient  3c  tient  un  Concile  très  célébré  fur  ceux  qui  a voient  (igné,  fur  le 
Saint  Efprit , fut  l'Incarnation , fur  les  Hypoftifes  &c.  p. 204-20).  S.  Eufebe 
de  Verceil  travaille  beaucoup  avec  luy  pour  afl'cmblcr  ce  Concile , t.7-p.SS7. 

La  foy  Catholique  iè  rétablir  partout , 1.6^.324.523, 

Les  Scmiariens  revenus  d’exil  forment  un  nouveau  corps  appelle  des  Ma- 
cédoniens. lis  régnent  dans  l'Aüc  2c  en  quelques  provinces  du  Pont,  tiennent 
un  Concile  à Zélés  ;condannent  les  Acaciens,  Sc  le  formulaire  de  Rimini, 
confirment  le  Concile  de  Seleucie  Sc  l'o/nsnoio , p. 326-3 29. 

Accc  ayant  cité  rappcllépar  Julien,  eii  abfous  par  Euzoius,  2c  fait  Evefque 
par  les  iiens  avec  d’autres  de  fa  iècte  ,p. 302.509. 329 . 

Julien  écrit  le  premier  d’aoufteontre  Tite  de  Boftrcs , t.7.p.}S2.  Ilva  au 
mois  a'aousl  fucrifierfur  le  mont  Cafius,  p.jio,  & apprend  qu'on  avoit  trouvé  un 
Apis.  nu. 

Les  payens  brûlent  à Samaric  vers  le  mois  d’aouft  les  rel  iques  de  S.  Jean  j 
Battillc  2c  du  Prophète  Eliféc,p./rf/.  On  fauve  une  partie  de  celles  de  S • Jean, 

Sc  on  en  envoie  à S.  Athanafe , t.S.p.213. 

Julien  fait  ofter  la  fia  tue  de  J.C.  qui  eftoit  à Tancadc , t. 7^.362. 723. 
julien  augmente  la  famine  d Antioche  par  une  taxe  qu  i l fit  des  vivres  vers  le 
mois  d'octobre,  E.r. 4^.514.515,  & peuteftre  encore  en  fai  fane  polluer  les  vivres 
Je  les  fontaines , M.tj.p.jSf, 

Démolition  du  temple  de  la  Fortune  à Ccfarée  en  Cappadocc,&  martyre 

F p fff  y.’ 
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de  Saint  Eupfyquc  & de  quelques  autres  le  7 de  feptembre  j6i,  p.370. 
Durant  le  Concile  d’Alexandrie  Lucifer  de  Cagtiari  ayant  tafehé  en  vain  de 
réunir  les  Catholiques  d'Antioche , ordonne  Evefque  Paulin  chef  du  parti 
des  Euflatbicns  , ce  qui  augmente  le  tioMc  ,p.3ti-3  jo,76s\;.S.p. 334-336. 
Lucifer  voyant  l’ordination  de  Paulin  defapprouvéc  par  S.Eulebe  deVerceil, 
fe  fcpare  de  la  communion  de  l’Eglife , t.y.p. 32t. 523.3^.  De  fes  feftateurs  , 
p.3>4,  pat’iculierement  de  Grégoire  d’Elvirc  &de  Philon,  f.fii.  Hilaire 
Diacre  de  Rome  & Confelîèur  embrafle  ce  lchifme , & y ajoute  des  erreurs, 

p.}2S. 

S.  Melcce  efloit  à Antioche  des  le  mois  d’eâobrc  avec  S.  Cyrille  de  Jerufa- 
lera,  t.S.p.332,  qui  retourne  en  Palcftine  £c  eft  rétabli  dans  fon  (icge , p-433- 
Il  y amène  le  fils  d’un  profite  des  idoles  converti  par  Sainte  Publie,  & Con- 
feflèur  , t. 7^.401-403. 

S.  Eufcbe  de  Verccil  parcourt  l’Orient  Si  l’illyrie  en  3 63  Sc  363, avant  que 
de  retourner  en  Italie , t.7.p.3S7.fsS. 

Julien  fait  tranfporter  de  Daphné  le  corps  de  S.  Babylas  : La  nuit  fuivante 
qui  efloit  le  11  d’oftobre  , le  temple  d’Apollon  eft  brûlé  du  tonnerre  , r./.p. 
406-40/.  Julien  en  colère  fait  fermer  & piller  la  grande  eglife  d’Antioche , 
t. 7. p. 392.se ut  faire  tourmenter  divers  Chrétiens  ; la  confiance  du  Confeflcur 
Théodore  l’arrefte , p.390.  Julien  trouve  mauvais  que  le  Comte  Julien  fon 
oncle  cuflfait  mourir  le  13  d'octobre  S.  Thcodoret  Prcftre  d’Antioche,  p.393- 
39S. 7 36.  Le  Comte  tomba  le  14  dans  une  horrible  maladie , p.396.  Dieu  punit 
vifiblement  divers  apoflats  ou  autres  ennemis  de  l’Eglife , p. 391-401. 

TraMemtnt  dt  terrt  à Nicèe  & À JNicomtdit  It  2 dt  décembre,  & autres 
malheurs  arrivez,  foui  Julien,  E.  1.4^.51^.514. 

S.  Athanafc  elt  obligé  par  Julien  de  fouir  d'Alexandrie  vers  le  mois  de 
décembre.  Il  y retourne  Sc  y demeure  cache  jufqu'à  la  mort  de  Julien , Al.t. 
S.p.213-217. 

Valentinien  depuis  Empereur , aime  mieux  cftre  dcpouillédc  fes  charges , 
& eftre  banni  fur  la  fin  de  361,  que  d'abandonner  la  roy , E.t.j.p.3. 

S.  Ephi  cm  fait  en  l’an  361,  fon  homelie  fur  la  perle , M.t.S.p.303.304,  la 
perfecution  l'oblige  de  fc  retirer , p.3Q3- 
Les  P erfes  font  cjueltjut  proportion  de  paix  que  Julien  rejette  avec  mépris.  E.t. 
4-P-55M3*- 

S.  Hilarionfc  retire  de  Bruchiumà  Oafis , &unan  après  en  Sicile „ M.t.7. 
p.  369.S70. 

On  met  fous  Julien  l’hiûoiredc  S.  Vidtrice  foldatcondannéà  mort  pour 
avoir  quitté  les  armes, &:  fuuvépar  plufieurs  miracles.  Il  a en  fui  te  e (lé  Evef- 
que de  Rouen , & a prefehé  la  fov  dans  la  Flandre.  lr.  fon  titre.  Ai. 1. 12. 


Julianus  Au  gui  lus  JE,  & S ali u il  tus  > Conjf. 

T.ibaniits  fait  le  pareojricjiie  <it Julien  le  premier  de  janvier,  E.r.4.p.5z6.S.  Bo- 
nofe  & S.  Maximilien  font  martyrizez  trois  jours  avant  la  mort  du  Comte 
Julien , M.t.7.p. 406.739. 

Félix  Sy.riniendr.nl , & te  Comte  Julien  oncle  de  l’Empereur,  meurent  mifera- 
blemertt  an  commencement  dt  janvier,  p 397.738.73p.  Aradius  Rufinut  eft  fait 
Comte  d'Oncnt  à la  place  dit  dernier , tir  Apronitn  Prtftt  dt  Romt%  E.t.4. 
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Juin»  écrit  fon  Mifopogon  en  janvier  ou  peu  après,  p. 517-550.  2.,]. 

S.  Juventin  Se  S.  Maximin  peuvent  avoir  efté  martyrizez  à Antioche  le  15 
de  janvier , M.tj.p. 387.3  33. 

Les  Juifs  entreprennenr  de  rebaftir  le  Temple  au  commencement  de  jCj, 

Dieu  le*  arrefte  par  divers  miracles.  La  Croixparoiflen  l'air  Se  fut  les  habits, 
p.'f>9-4'f.7-H\r.t.p.H1‘ 

Julien  part  d'Antioche  le  / de  mars  pour  aller  en  Perfe,  E.t.  4.p.$3J.  Il  trouve 
le  peuple  deBerée  très  ferme  dans  leChriftianifmc.p.r//.//^,  fait  boucher 
la  caverne  où  eftoic  S.  Domicc  folitaire,  qui  y meurt  Martyr , M.tj.p.422. 

Il  arrive  à Hieraplclcÿdcmars.enpartle  13,  £.r.4.p.  jjj-.Ilcerit  contre  les 
Chrétiens,  M.1.7  .p.403.  Le  temple  dl  Apollon  e fl  brûlé  à Rome  le  19  de  mars,  E.r. 

4-p-5 13,  durant  que Julien  ejloit  à Carres , p.537,  ou  il  faifoit  dans  le  ferres  des 
ch»,  es  abominables , p.536. 

Julien  fait  ofter  le  corps  de  S.  Jacqucdc  la  ville  de  Nifibc,  M.tj.p.263. 

342,  paJftP  Abore,  & entre  en  Perfe  au  commencement  d'avril, E.t. 4-p. 538,  prend 
plttfeurs  places , p.539.540  ,pajfe  quelques  jours  devant  Ctefphon,  veut  s'en  reve- 
nir en  remontant  le  Tigre , efl  trompé  par  des  transfuge; , brûle  fa  flote,  p.541- 
54 6.  Il  c/l  ble/fs  & meurt  la  nuit  du  arf  au  27  de  juin  ^.546-548.  S.  Athanafefie 
divers  autres  Saints  apprennent  cette  mort  à l'heure  mcfme,  p. s 49.331]  A/. 
t.S.p.c/S. 

Entre  les  Martyrs  ou  Confeflèurs  qu’on  dit  avoir  fouffert  fous  Julien , les 
plus  célébrés  font  ; A R o m e ,S.  Jean  5c  S.  Paul,  S.  Gordien  :En  Italie, 

S.  Donat  d’Arezzo  , t,7.p-33<>:  Dans  les  Gaules,  S.  Vi&rice  depuis 
Evefque  de  Rouen  ; Dans  la  T h race,  Saint  Emilien  à Doroftole , 

P-S3JC  E n S y r i e a G a z /,  les  Saints  Eufebe,  Neft.ibe,  fie  Zenon  frcrcs, 
p.337:  A Heliople.S. Cyrille  Diacre , p.}66:  A Arethuse,  Marc 
Evefque  du  lieu  , p. 367-369:  En  Phrygie,  S.  Macedone , S.  Theodulc , 

S.  Taticn,  p.374:  En  Galacie  a A n c y r e,  S.Bafilc  Prc(lre,p.i7/- 

37S. 

J O T I EN  e fl  fait  Empereur  le  27  de  juin,  & régné  7 mois  & 20  jours.  Il  Jo*itn 
cède  aux  Perfes  Niftbe  & cinq  provinces  audtlà  du  Tigre  pour  avoir  la  paix  , *• 

en  laquelle  Arface  Roy  d’ Arménie  e fl  compris,  E.t. 4 p.  579- 585.  Il  envoie  Procope 
porter  U corps  de  Julien  à Tarfe.p.tfi.fî}. 

Les  habitans  de  Nifibepedplcnt  Amide , qui  devient  metropolede  la  Me- 
foporamic , p.384. 

Saint  Athnnafe  apprend  à Antinoé  la  mort  de  Julien  par  S.  Théodore  de 
Tabenne  fie  l'Abbé  Pammon,  M.t.S.p.eiS.  Il  rentre  dans  fonEglifc  fie  y clt 
confirmé  par  une  lettre  de  Jovien , p.219. 

Jovien  efloit  à Edejft  le  27  de  fepttmbre , & vient  a Antioche,  £^.4^.584. 

Il  donnela  paix  à l’Eglife  le  phiftoft  qu’il  peur , p.sls.  Il  rend  aux  Egides  le 
blé  que  Conftantin  leur  avoir  donné  Se  que  Julien  avoir  ofté , mais  n'en  rend 
que  le  tiers  à caufe  de  la  famine,  p.sSà.  U demande  à Saint  Athanale  une 
inftruétion  fur  la  foy  ; le  Saint  luy  répond  après  avoir  aficmblé  Icsplus  habi- 
les Evcfqucs  d’Egypte , p.3SS\M.t.S.p.2tç.no. 

Jovien  rejette  les  demandes  des  Macédoniens  fie  des  autres  hérétiques , fir 
fait  venir  S.  Athanafc à Antioche,  E.t. 4.p.3fç\M.t.6.p. 329.3 3o\s.s.p.22t. 

Saint  Athanafe  fait  ligner  à Paulin  le  Concile  d’Alexandrie,  Àl.i.S.p.212, 

221.339. 
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Les  Ariens  font  de  nouveaux  efforts  contre  S.  Athanafe , dcfquels  Jovicr, 
fc  moque,  !c  baint  s’en  retourne  à Alexandrie , p. 221-224. 

Acace  s'unic  avec  S.  Melece , &r  ligne  la  ConfubftantiaKtc  dans  le  Concile 
d’Antioche  ,p.3S7-3J8. 

S.  Hilaire  , S.  Eufcbede  Verctil,  Sî  le  Pape  Libéré,  travaillent  à la  paix 
des  Eglifes  d'Italie  & d’illyrie , tj.p.qsl.  S.  Eufebe  de  Verccil  ordonne  vers 
ce  temps-ci  S.  Marcellin  premier  Evefquc  d’Embrun,p./<5/.77y. 

Lucifer  revenant  en  Italie pafle  à Nnple.où  il  ne  veut  pas  voir  Zofime 
intrus  par  les  Ariens , mais  réuni  à rEgli{c,p./«y.  Peu  après  , Zofime  puni 
de  Dieu,  quitte  l’epifcopat  Stembr  aile  la  peniter.ee,  tA-p.391.392. 

S.  Defas  Evcfque  de  Bezabdc  eft  martyrize  avec  150  Eccl diadiques  de  ; 
fon  Clergé,  1.7^.94.93.  Martyre  de  S.  Milefe,p.ya.yy.  Ardafabor  Piinccdes 
Magesfait  martyrizeren  PerfeS.Accpfimele  10  d'octobre, pcucellre  en  l’an 
J 6},p.22i  22S. 

Le  Roy  d’Armenie  donne  alors  fa  fille  en  oftage  à Snpor,  p-2jt. 

S.  Jofeph  Si  S.  Aïthalc  fouffrent  8 ou  9 mois  après  S.  Acepfime , p. 239. 24.1. 

S.  Bafile  inairraitépar  Eufebe  fon  Evcfque,  fc  retire  une  tecondc  fois  dans 
le  Pont  avec  S.  Grégoire  dcNazianzc,  t.ç.p.7o-7+  jf+. 

Lmiüen  beauptrt  de  Jovien  e/l  tué  k Route  : neanmoins  le  General  Jovin  re- 
connutji  Jovien  avec  les  troupes  des  Gaules , E.t. 4^.590. 

fiivien  quille  Antioche  au  milieu  de  ï hiver , & vient  finir  l'année  à Ancyre , 
p.590. 

Les  Aitfluriens  ravagent  la  Libye  vers  Tripoli,  p.591. 

me. 

3^. 

4 

Valcn- 
linicnl 
Si  Va 
lens 
I. 

fia  vi  anus  Aug.  & Turrontanus  Xobilijiwus  Puer,  ConjJ. 

Aecc  ordonne  divers  Evcfqucs  fous  Jovien , & fc  feparc  entièrement  des 
Ariens  Eudoxiens , M.t.t.p.soS. 

Jovien  meurt  k Dadaftane  en  Bithynie  la  nuit  du  16  au  17  de  février , E.t.4. 
p 591. 

y A LENT  I N l EN  I,  luy  fnccede  k Nicie  le  26  de  février , t.J.p.4.  Ses 
bonnes  & mauvaifes  qualité^,  p.fi-itt. 

Il  ajfocit  y A L E N S a l' Empire  le  2ç  ou  pluloft  le  2. t de  mars , au  palais 
d’ Hcbdomon , p.18.  Leurs  inclinations  differentes  fur  la  religion , M.t.C.p.jjt. 
jji.  Ils  font  Nscie  métropole  honoraire , E.t.y.p.ftj.  Ils  tombent  malades,  ce  qui 
t-ùt perfecuter  les  amis  de fi'tlien , p. 19.10,  particulièrement  les  philofophes  Ma- 
xime (P  Prifijue  accuf •■fdefoniiegts:  AI  axant  eft  etndanni  k une  grande  amende 
& demeure  prifonnier , p.io|t.4-p.570. 

Valentinien  déclaré  aux  Macédoniens  vers  la  mi  may  qu’il  ne  fe  veut  point 
mcler  des  difputcs  de  la  religion  , M.t.6.p.S32. 

Let  deux  Empereurs  quittent  Conjlautinopie  avant  le  13  de  may , 0“ partagent 
f Empire  à Nasffe  dp  k Sirmicls,  au  mois  de  juin  ou  de  juillet , T altntinitn  prend 
pour  luy  I Occident , E.t.j.p.ic-n. 

Symmaque  pere  de  l'orateur  ejtoit  Préfet  de  Rome  le  23  de  may , p.ij. 

Les  Gots  & Us  Perfesfont  quelques  mouvement , p.77.  Divers  autres  barbares 
font  des  ravages  dans  V Occident , p.ij. 

S.  Athanafe  écrit  peuteitre  en  ce  temps-ci  la  vie  de  S.  Antoine, M.tA.f.227 

Sainte  Syncletiquc  Vierge  eftoit  célébré  à Alexandrie  en  ce  temps-ci  oupeu 
apres , p.220. 

intf. 
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A rtc  & Eunotnc  pci  fecurcz  par  les  Ariens , fe  retirent , l’un  dans  l’ifle  de  "nltnI>  < 364. 
Lefbos  , 5c  Eunomc  auprès  de  Calcédoine  , r.à.p.fof,  . * 

V aient  - n e a arrive  k Alilan  entre  U if  d'oclobe  & U if  de  novembre , E.t.f. 
p.n.  Il  fc  joint  à la  communion  d’Atixcnce  : ce  qui  forme  une  difpute  célé- 
bré de  S.  Hilaire  Sc  de  S.  Eufcbcde  Vcrceil  contre  cet  Arien.  Auxence  fur- 
prend  Valentinien  qui  commande  à S.  Hilaire  de  fe  retirer.  Ce  Saint  écrit 
à tous  les  Evcfques  pour  les  exhorter  à ne  point  communiquer  avec  Auxence,  I 
M.t.7.p.4S9-d<>2.7ff. 

V •tient  ejl->it  k Ctnftantintple  le  16  décembre  : Thtmi[Hut y fait  fin  pantgyri- 
<jne,  E.t.5-p.7 6. 

Macaire  de  Libye  ayant  tué  par  malheur  une  perfonne , fe  retire  à Secte 
vers  364,  âgé  de  18  ans  ,AI.t  .S  ,p.f74. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  réunit  vers  ce  temps-ci  les  moines  de  fon  Eglife 
avec  fon  pere  , t.f.p. 364-371.  Divcrfts  autres  a&ions  de  ce  Saint  durant  fa 
preftrife , p.372.373. 

Lupicin  perfciute  vers  364,  les  Meflaliens  payens , t.S.p.fiS. 


lmp.  i'/elcntiwanus  Aug.  & lmp.  Vtelens . Aug.  Confl. 

y lentinitn commence  fit»  premier  Cou  nia!  k Milan , E. r, 5. p. 27.^77.  Saint 
Arhan  ife  viiite  1 iThebatde  & les  monafteres  do  T ibenne  vers  le  commence- 
nunt  de  365,  Ai.t.7 .p.76t>\t .S.p  223 .226.  S.  Théodore  de  Tabcnne  le  vienr 
recevoir  un  peu  avant  Pafque  à la  grande  Hermopole , t ,7-p.49s\tJ  .p  .223 . 

y Aient  parente  pri/niernpi  4e  Cenjianttnopie  pour  aller  4 Antioche , U t'arreflt 
k Ce/arée  depuis  le  4 île  ; mil  et , E.t.j.p.78. 

G>mnd tre  mblement  de  terre  marque  le  2'  juillet,  p^ÿjM.t.S.p.JOtj.S.Hilarior 
qui  cftoit  alors  en  Dalnucic  pafTe  auflitoft  apres  en  Cyprc  , M.t .7 .p. 370.7*1. 

Mu  nertin  Prefet  d‘ Italie  & a Iliyne  ejï  dtpofi jur  la  Jind'atufi,  ÇT  Retint. * ■ 
Rujintts  mue»  fi  place , E t. 5^.19.678. 675. 

.Maxime  le  phtiofipht  eji  délivré  de prfin  k iee  filliciteetion  de  Thtmiflius  C 
de  Ciearque  lr icatred'  Afie , p.85|t.4.p.570. 

Les  Macédoniens  tiennent  leur  Concile  àLampfaque  vcrslemois  d’aouft. 
M t, 6. p. s 33-s  3f. 7SS.7S9. 

Acace  de  Cofarécpcut  s’eftre  rengagé  en  ce  temps-ci  avec  les  Aricns,&  eftrr 
mon  peu  apxis.p. 334.333.  Sa  (uccdlioneftdifputée  parPhilumene.Cy  ille.A' 
Gclafc  : Euzoïus  Arien  l’emporte  enfin  jufque  lotis  Theodofe,p.f7y|'.f.p.4j.>  • 

S.  Mclccc  peut  avoir  cfté  banni  vers  ce  temps-ci  pour  la  iècondc  fois,  & 
avoir  cfté  rappellé  peu  de  temps  apres , t A .p. 339.7*5 . 

Procope  prend  le  diadème  a Conjlaniinopie  le  2t  de  fiptembre , E.t.ç.p. 79-81 
69 1.  y alentmien  en  apprend  ta  nouvelle  jur  la  fin  d’oüobre  en  arrivant  a Paru  , 
ou  il pnjfe  l'hiver , p.30.  Il  apprend  le  menât  jour  que  tes  Alternant  ravageoien 
let  frontières  det  Gaules  : mats  ils  fi  retirent  attfji,  ojl , p.30. 

Ou  croit  que  yalenlimcn  commença  do  cette  année  k établir  des  Difenftw 
dam  let  villes  , p 19. 

Félix  autrefois  intrus  par  Ici  Ariens  à la  p*acc  de  Libéré  , meurt  le  22  d 
novembre  365,  Ad.r.â.p  439.  Apres  fa  mort  Libère  reçoit  dans  leurs  dtgrei 
ceux  qui  l’avoient  fuivi,p.4ij>. 

Accceftfur  le  point  d’avoir  'a  telle  tranchée  par  ordre  de  Procope 

S.  Mute  Abbé  en  Thcbaïd.  petit  eftre  mort  vers  ce  teni  s-ci , p.*24- 
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Gratianus  Nob.  Puer,  c V Dagalaspbus , Cort^f- 

Lu  Aliénant  paffint  le  Rbein  dei  tes  premiers  jours  de  janvier , défini  les  Ro- 
mains .font  défaits , & chajfelfpar  le  General  Jovin , E.t^.p  jî. 679. 680. 

Valentinien  G alate  fils  de  Valent  nas  fi  le  tS  janvier , & meurt  au  bout  de  Jîx 
ans , p.8).(i9}.694|M.t.9.p.l<>l.l6x. 

Procope  eji  défait  & tué  le  27  demay,  E.t.5  p.82-84. 

Les  Ariens  tiennent  une  atl’embiéce  à Nicomedie  : Valens  perfecute  les 
Macédoniens  , les  Novatiens , & les  Catholiques , M.t.â.p,  136-539.  Il  vient 
à Cefarée.où  S. Baille  eft  rappelle  par  l’Evcfque  Eufcbe  pour  défendre  l’Eglife 
contre  luy  ,p.7^9J9o\‘.9-p-s9'9f.6S4- 

Les  Masedonicns  rcfolvent  en  diverfesalTemblées  de  recourir  aux  Occi- 
dentaux 1 & d’embraflér  la  foy  de  Nicée.  Leurs  députez  fonc  rcccus  par  Li- 
béré , & les  autres  Occidentaux, t.i  .p.f  40-343. 743 . 

S.  Jetome  après  s’eftre  donné  à Dieu  dans  les  Gaules , eft  battizé  à Rome, 
apparemment  par  Libéré.  V.  fin  titre  § },M.t.tî. 

Libéré  meurt  le nàeCcptenbveA.ô  .p.343 .344.790,  Da  masb  luy  fuccede 
vers  le  commencement  d’oflobre , & Ütïin  fe  fait  depuis  ordonner  contre 
luy  : ce  qui  remplit  Rome  de  troubles  Sc  de  meurtres.  Juvcncc  Préfet  de 
Rome  bannit  Urfin,  Sc  fes  partifans  font  tuez  le  25  octobre  dans  la  baiilique 
de  Sicine  ou  de  Libéré,  t.S.p.}S7.}/S. 

Mclaniel’aycule  quitte  Rome&  vient  en  Egypte  vers  le  commencement 
de  l’hiver  en  l’an  )66,  comme  nous  croyons. f'-. Jon  titre  f }\note  2,M.t.’o.  Elle 
vilîte  S.  Pambon  Sc  luy  prefente  300  livres  d’argent , Mj.t .p.432. 

GerminedeSirmichfe  brouille  vers  le  moisdedecembrcavecUrface,  Va- 
Iens , & les  autres  purs  Ariens  d’Illytie  ,&embralfclepartidesSemiaricns, 
1.6.0.343.346. 

Les  Aufiuriens affsegent  Lepti dans  laTriptlitaine  : Romain  Cemte  tC Afrique 
les  laijfifdirc  & pille  de  fin  cofii , E.t.j.p.Kî.  Il  eficaufe  de  la  mort  deplujîeurs 
innocent , p.27. 


L’an  de 
Rom, 
III9. 


367.  3,4.  • Lttpicinus , (f  Jovirsus , Conjf.  1120. 

J Quels  efioient  ces  deux  C enfuis , E.t.5.p.J4.8<î.6ïo.6Si,  & Prétextât  Prcfit 
de  Rome , p. 34,35. 

Valens  eft  battizéparEudoxe  au  commencement  decette  innée,  pJp\M.t. 
d p.SSt.Jfo.  Il  rabaiffe  les  impofis , E.t.J.p.86.87. 

S.  Théodore  Abbé  de  Tabenne  meurt  le  27  d’avril  en  l’an  367  au  pluftard, 

M i.7.p.497-49s-76i\rJ.p.7o!.7o<).  Orfifeeftobligéde  reprendre  la  fuperio- 
rité , qu’il  exerce  apparemment  jnfqu’i  fa  mort , p. 240.499. 

Le  Concile  de  Tyanes  reçoit  les  Macédoniens  au  commencement  dtiprim- 
temps , t .6  .p  .347.3  4S , indique  celui  de  Tarfe  que  Valons  empefehe , f.348. 
Concile  d’Antioche  en  Carie,  où  34Macedoniensfededarent  contre  fa  réu- 
nion ,p.J4S.  Valens  fait  châtier  tous  les  Evefqucs bannis  fous  Confiance, p. 
S4s-S49\'*.p.2iS. 

S.  Cyrille  de  Jerufalcm  peut  avoir  efté  chatTc  pour  ce  fujet , Sc  Hilaire  mis 
à Ci  place, p.43 3.434. 

S.  Àthanafeécrità  tous  ceux  d’Egypte  Sc  de  Syrie  pour  les  encourager , p. 
*37.712-71}.  Valens  le  perfecute  peuteftre  des  cette  année , mais  il  eft  obligé 
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Uio.  de  le  laifler  vivre  Si  mourir  en  repos  ,p. 235. 236.71t. 712. 

y alens fait  la  guerre  aux  (Sots  durant  troit  ans , E.t. 5^.88.695.1. 

Crefle  extraordinaire  à Conftantineple  le  2 ou  .#  de  juillet, fuivie  d’une  famine, 
p.86.  S.  Baille  aiïiftc  les  pauvres  de  fa  province  en  pluiieurs  manières,  M.t.p. 
p.Çd-97,  écrit  pour  S.  Grégoire  de  Nazianze , p.çd. 

Les  Ifaures  courent  l’Afie  vers  ce  temps-ci,  tuent  Alu  font  ficaire  d' A fit , 
E.t-5.p  90. 

L' Angleterre  efl  ravagée  parles  Pilles  & les  Ecojfois.p.fî. 

y aient initn  efl  fort  malade  ,[>.55 , eflant  guéri  il  déclaré  Augufle  CRATlEN 
fon  filsaifnè  à Amiens  le  2+  d'aoufl,  p.jé.ôSi.i. 

Hifloire  dune  femme  de  yerceilfrape  eparfept  fois  faits  en  mourir,  entre  364  & 
372.  p.40. 

Valentinien  remet  au  Pape  le  jugement  des  Evefques  , M.t.8  .p. 392. 393. 

Ut  fin  revient  à Rome  le  15  de  feptembre  : mais  il  en  eft  charte  de  nouveau 
avec  fes  feûateurs  le  16  de  novembre  par  Prétextât  Gouverneur  de  Rome , 
p-39'-392. 

M.iyence  efl  pillée  fur  U fin  de  367,  par  les  Allemans,  & yithicabt  undeleurs 
Rois  efl  afliegé  par  un  de/es  gents gagné  par  les  Romains,  E.t  j.p.jS. 

Le  Comte  Theodofe  efl  envoyé  en  Angleterre  à la  fin  de  367,  ou  peu  après.  Il  y 
repouffe  les  Ecojfois , & conyutrt  une  nouvelle  province , p.39. 

Il  tombe  de  la  laine  en  Artois  parmi  la  pluie,  p.41. 

S.EpiphaneAbbéprcsd'Eleutheropleen  Palcftine,  eft  fait  Archevefquc 
de  Salaminc  vers  l’an  367.  y.  fon  hifloire  f 6,M.t.to. 

hxi.  falttitimames  Aug.  Il,  & V*Uns  Ateg.  Il,  Cottff. 

S.  Hilaire  meurt  le  13  de  janvier  en  l’an  367,  ou  pfutoft  en  368,  Mj.7.p. 
463.776.  Eloges  de  ce  grand  Saint,  p.-fya.Dc  fa  vie  écrite  par  Forcunat,^.*.,'^. 
De  fes  écrits,  p.465. 

y i alentinitn  fait  mourir  trois  fergents  parctyuils  avoitnt  donné  affignation 
d un  Seigneur p.59.40.684.1.  Il  règle  les  tevocats , établit  le  30  de  janvier 
des  médecins  pour  t raiter  gratuitement  les  pauvres  à Rome , p.47.48. 

Les  Ur  finicnss’artcmblent  à Sainte  Agnès  : Prétextât  Prefet  de  Rome  les 
en  charte  avec  peine,  en  bannit  quelques  uns  ; Valentinien  leur  permet  le 
«2  de  juin  de  demeurer  partout  hors  de  Rome , M.t  ,8  .p.  31,  3..  33  s .774.1. 

Rufin  Prefet  d'Italie  meurt  vers  le  milieu  de  368,  Probe  luy  fuccede  : De  luy 
| & de  fa  famille , & de  celle  des  Anices , E.t.5.p.4i-45. 

Olybre  efl  fait  Prefet  de  Rome  avant  le  18  d'aoufl  après  Prétextât , p.46. 
j y.,lentinien  défait  les  Allernans  dans  leur  pays , p.48.  Il  epon/ejufline  Arienne 
an  tieude  Marine  ou  plutoft  Severe  yuil  avait  auparavant  répudiée,  p.36.37. 
684. 

Les  Saxons  & les  Franfois  font  diverfes  cour  fes  vers  ce  temps-ci , (f  font 
battus  parte  Comte  Theodofe , p.39. 

Valons  vaà  Tome  en  Scythie,  ne  peut  obliger  S.  Bretanion  de  communi- 
quer avec  les  Ariens,le  bannit,  Si  le  rappelle  peu  aptes,  M.t  .6  .p-SSo. 551.793. 

Ntcce  efl  ruinée  par  un  tremblement  le  4 d’eüobrt  : Cefairc  frere  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  eft  près  d’y  périr  , E.t.f.p.fj\M.r.  9. p. 374.375. 

Aece  charte  par  le  Clergé  de  Conftantinoplc  où  il  demeuroit  alors , s’en 
plaint  inutilement  à Eudoxe,  Si  meurt  peu  de  temps  après,  M.'A.p.sof. 
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lioienlj  S.  Chryfoftome  renonce  au  ficde  en  l’an  568  au  pluftard,  fiedemeuretrois 
te  I ans  fous  la  difeipline  de  S.  Melece.  F.  Çtn  titre  $ e\*ote  i.M.t.ts.  Uarrivc  à la 
' alens  v jc  monaltique  qu’il  menoit  chez  fa  mere,  Maxime  & Théodore,  qui  furent 
enfuite  Evefques  de  Seleucie  en  Ifaurie  Si  de  Mopfuefte.  F.  fort  tiirt  $ 4. 


| Falcntinistnus  Nobilijf.  Puer,  (je  Ftüor,  Corsjf. 

F a lentinien  Ctnful , tfl  le  fils  de  F tiens , avec  le  General  F itltr.  E-t.5p.9i. 

! 6 95.  Eunome  banni  en  Mauritanie  par  Auxone , eft  rappelle  par  le  crédit  de 
Valens  de  Murfefie  deOomninde  Marcianople,  M.t.é.pjty. 

S.  Cefaire  frere  de  S.  Gregoirede  Nazianze  meurt  vert  le  commencement 
de  j '>9,  Si  laifle  fon  frere  embaralTc  de  la  luccetGon,  ‘■9-p.37S-379-3s4.  Sainte 
Gorgonie  leur  fœur  luy  furvitdepeu  &c.p.j7?-9 -z.S.Gregoircdc  Nazianze 
écrit  peuteftre  vers  ce  temps-ci  à Cefaire  Si  Sophrone  Préfets  de  Confiant  i- 
noplepour  S.  Amphiloque,p.#/j’,  qui  fc  retire  dans  lafolitudeavec  fon  pere, 
p.619. Il  arrive  quelqucdifputeàCorinthe  fur  l’Incarnation. L’EvcfqueEpiéle 
te  en  écrit  à Saint  Achanafe  qui  luy  répond  par  une  lettre  cek  bre  en  569  au 
plulloll , tJ.p.242  243.  Il  fait  divers  autres  éc  its  contre  les  en  eurs  d’Apol- 
linaire fans  parler  de  luy  :on  n’en  l'çait  pas  1 année,  t.7.p.6t4\t.S.p. 244.243 . 

Probe  fait  S.  Ainbroifc  fon  Aflêlleur  , puis  Proconful  de  la  Ligurie  fit  de 
l’Emilie,  E.r.f.p.43\F.SaintA nbroife  $ 4,M.t.to. 

Falentin  relégué  en  Angleterre  peur  fies  crimes , y e fi  exécuté  vers  ce  temps-ci 
en  voulant fe  révolter , E-t.5  p.39. 

Fa.entinienfatt  brûler  Rhodane  grand  Chambellan , pour  s’eflre  empare  des 
biens  d'une  veuve , p.50.  //  fait  bajlir  Manheim  fur  leAlechar,  p.49.  Confian- 
tienfon  beattfrere  eji  tue  dans  les  Gaules  par  des  voleurs , p .50. 

Fuient  fait  U paix  avec  les  rots  a la  fin  de  Cannée , etr  vient  à Confiantintple , 
p 93-95.  Themtfliusy  a quelque  part  avec  les  Generaux  Fstlor  Ctnful,  G 
Anntbée,  p.94. 

Saptr  arrejte  vers  te  temps-ci  Arfact  Roy  d Arménie  dans  un  fi  fi  in , (fr  le  fait 
mourir.  Il  chajfe  aujfi  Sauromace  Roy  dl Iberie , G'  donne  le  royaume  à Afpacure. 
Para  fils  d A r face je  retire  fur  les  terres  des  Romains , p.  loi- 104. 

Il  faut  peuteftre  mettre  en  l'an  369  un  Concile  de  Rome.où  Urface  fit  Valens 
furent  condanncz  ; enfuite  duquel  le  Concile  d'Alexandrie  demanda  la  con- 
dannationd’Auxence,  5:  écrivit  à l’Eglife  d'Airiquc  contre  le  Concile  de 
Rimini , M.t.6 ,p.sst\  t.s.p.240.231. 

S.  Athanafe  tolère  Siderc  fait  vers  ce  temps-ci  Evcfquede  Palebifque  con- 
tre l’ordre  des  Canons,  Si  mefmc  le  transfère  à i'evefché  de  Ptolcmaide, 
t,f  .p.234. 

Les  Rogatiftcs  , fchifme  fcparé  des  Donatiftcs , commencent  au  pluftard 
vers  ce  temps-ci  à Cariennc  en  Mauritanie  ,t.à.p.i3t. 

Affaire  de  l’Evcfque  Chronope , que  Blondel  met  en  cette  année , E.t.j.p. 
8.672.2. 


Falcrsttuianus  III,  & Faiens  III,  Augg.  ConjJ. 

Valentinien  fait  en  l’an  370  ou  373,  quelques  ordonnances  contre  les  Do- 
natiftes  Al.t.â.p.i^o  141. 

L’cgüfe  des  Apoftres  àConftantinopleeftdedicele  vendredi 9e  d’avril,  £. 
■S  p 97. 
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: Vj)cn-  I-C. 

( raien s part  pour  aller  à Antioche , mais  il  s'arre/le  h PLicomedie , p.  97.  |I  y «mien  1 , 570. 
ipprendla  mort  d’Eudoxc,& met  en  fa  place  Demophile  de  Betée  vers  le  mois  Vj*n 
le  CcpKmbtc , p.97\M.t.6.p.fie.ssj.jsà.})7'  Dans  l’cntreteinps  les  Catholt-  g 
ques  eiifent  Evagre  qui  eft  banni , M.t.6.p.553.l54 . 

Les  Catholiques  députent  à Valens  80  Ecclefiaftiques  qui  font  brûlez  fur 
la  mer,  peuteftre  le  5 de  feptembre.  Ce  crime  puni  parla  Famine,  p./.f.f-/,r6| 

E.t.s  .p.yâ.fï. 

Modtjit  tjhit  Préfet  du  Prétoire  des  le  to  de  juin  félon  le  Code,  après  la  mort 
i Auxtne . E.t.j.p.gS. 695.2.  Il  bannit  Eunome  en  une  ifle  durant  qu’il  eftoit 
Prefet , M.t.â.p.sto, 

Maximm  vicaire  de  Rome  fait  mourir  cette  année  & les  fuivantes  plufieurs 
perfonnts  de  condition  accufees  de  fomlegts , & des  dames  adultérés,  E.tq.p.jj- 
58.689, 

Le  Comte  Theodtfe  revient  d Angleterre , & ejf  fait  General  de  la  cavalerie 
tn  fan  370  au  pluftard,  p.52.  Les  Romains  défont  les  Saxons  en  trahi  fin , 
font  venir  So  taille  Bourgutgons  contre  M aerien  Roy  d Allemagne , p.54.55. 

688.2, 

Les  Eccleftafh'ques  & les  moines  font  exclus  des  fucceffions  par  la  loy  pu- 
bliée i Rome  le  19  juillet , M.t .6 .0.336 .j</7\t  J -p -396-39* -774-e. 

S.  Eufebc  de  Verceil  meurt  paifiolcmcnt  dans  fon  Eglifc  le  premier  d’aouft, 

• -7. p-5 59-777.  Scs  ccrirs  ,p.SSS. 

S.  Auguftin  revenu  de  Madaure  à Tagafte  commence  à fe  dérégler  dans 
fa  t6e  année , t.i/.p,f.ro,cH  attaquépar  l'impudicitc  &c.  Il  va  ctudicr  la  rhé- 
torique à Carthage , p.n.ti, 

Eufèbe  Evefque  de  Ccfarée  en  Cappadoce , meurt  vers  le  milieu  de  juin, 

'•9,p.9*AS7.  S.  Balile  luy  fuccedc  vers  le  mois  de  ieptembre,  par  le  moyen 
Je  S.  Eufebe  de  Samofates  & de  S.  Grégoire  deNazianzc  lepere , p.toy.ùtt  | 
t. 7. p.yç-to  3. 654-636^.3^.145-147.321,322.  Dignité  de  l’Eglife  de  Cefarée, 

•.ç.p.ioi.  De  quelle  maniéré  S.  Bdlile  la  gouverne,  p.ioj-ti7.  Il  commence 
peu  apres  à baftir  un  hofpital  & une  cgliie  ,0.117-110.  Son  exactitude  pour 
l’ordination  des  Uercs:  Vertu  de  les  Ecclcuailiques>p.w-/arf.  Sa  conduite 
à l’égard  de  fes  fuffragans  ,p.U7.nS.  Il  attire  Saint  Grégoire  de  Nazianzeà 
Ccfarce,mais  il  ne  peut  l'y  retenir , p. 129.130.  Saint  Pterrefon  frcrecil  fait 
Preftre  vers  ce  temps-ci  ,p.ui. 574.660. 

S.  Athanafe  excotxununie  un  Gouverneur  de  Libye  en  l’an  370,  ou  depuis  , 
tJ.p.246. 

Ambele  fuccede  à Olybrt  Prefet  de  Rome  fur  la  fin  de  fan  370,  E.t.j.p.ji. 

V aient  prfft  cet  hiver  à Conjtantinople , p. 98.657. 6y8. 

Lucifer  de  Cagliari  meurt  cette  année  : On  ne  voit  point  qu’il  fe  foit  réuni 
A l’Egiife  , A/.i.7.p.s2i, 

S.  Abraham  Preftre  & Confeflèur , folitaire  auprès  d'Edcflê , meurt  vers 
$70,  & Sainte  Marie  ü niccc  cinq  ans  après  ,p.59t. 

S.Chryfoitome  cft  fait  Lecteur  par  S.  Mclece  apparemment  en  l’an  370, 
i.t.p,36o\fr.S.Chryfofltwe§  j\note  i.Ai.t.il, 

S.  Zenon  Evefque  de  Vérone  vivo»:  en  ce  tcmps-ci , t.4.p.t4-i6. 

Parmenien  Evefque  Douât  ifte  de  Carthage  écrie  vers  370,  contre  l’Eglife  : 

S.  Optât  alors  Evefque  de  Mitevc  le  réfute , 1.6^.141-144,714.715.  Maciobi 
elloit  Evefque  des  Donatiftes  à Rome , p.i'7. 
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Cran  anus  Aug.  Il,  & S ex  tus  Fctronius  Probus,  ConjJ. 

S.  Mclccc  cft  banni  pour  ia  troifieme  fois  en  Armcnie,  Se  apparemment  à 
la  fin  de  570,  ou  au  commencement  de  571,  Af.i.S.p.360,  Flavien  & Diodore 
Preftrcs  de  S.  Melece  conduifcnt  1 Eglilc  d'Antioche,  1.6^.565-567.  Paulin 
demeure  à Antioche , tJ.p.360 . 

y *ltns  part  de  Confiantinople  après  le  7 £ avril,  tfioit  à Ancyrt  le  s 3 de 
juillet , E.r.j.p.98.  Il  envoie  rétablir  Para  dans  l’ Arménie  par  Arinthée , (fi 
Sauromace  dans  l' Iberie  parTerenee.  Sauromace  partage  l' Iberie  avec  Ajpacu- 
re . p.101-104.709.701. 

Il  commence  cette  année  au  moins  une  violente  perfecution  contre  tous 
les  Catholiques,  Al.t.à.p.jjS.  Description  generale  de  cette  perfecution, 
p.fff-f6t. 

y alentinitn  fait  mourir  un  Preflrt  à Sirmich  , parcequil  aveit  caché  08a- 
vlen  Proctnful  d'Afrique , E.t.j.p.tfo.  Il  pajfe  le  Plein  vers  le  mois  de  feptembre 
pour  prendre  le  Roy  Alacrien , Cr  It  marque,  p.59.  Il  donne  vers  ce  temps  -ci 
liberté  à Urfindc  fe  retirer  où  il  voudrait,  hormis  dans  les  provinces  Subur- 
bicaires , M.t.t.p.3ft. 

y alentinitn  le  jeune  qui fut  depuis  Empereur , es}  né  vers  ce  temps-ci,  E.r.j.p. 
j7.159.tf84. 

Patrice  pere  de  S.  Auguftin  meurt  Chrétien , M.tJ.p.4S9\’.’3-p.’5- 

S.  Bafile  prie  S.  Eufcbc  de  Samofates  de  le  venir  voir  : gémit  des  maux  de 
l’Eglifc,  Sc  enrreprend  de  la  feccutir,  '.9. p. 133.134.  11  travaille  à achever 
de  réunir  les  Macédoniens  à l’Eglife  Si  à S.  Athanafc,  p.'39,  qu’il  prie  de 
travailler  .avec les  Occidentaux  pour  le  foulagement  de  l’Eglilc  d'Oricnt , 
p.'3?-'3s • Il  envoie  Dorothée  Diacre  en  Occident  fur  la  fin  de  l’année , t.S. 
p. 24S. 3â2\t. 9. p.s  40-142. 

Un  moine  condanne  la  conduite  de  S.  Baille  fur  la  fin  de  feptembre , f.ÿ.p. 
143-141.662. 

S.  Athanafc  la  défend , tJ.p.246\t.ç, 9.149-1  si. 

S.  Athanafc  fe  fepare  de  la  communion  de  Marcel  d’Aneyre  vers  la  fin  de 
fa  vie,t.7.p. 511.762. 

Damafe  tient  un  grand  Concile  de  95  Evefqucs  des  Gaules  & de  l’Italie  , 
vers  la  fin  de  J71;  Auxencc  y cft  condanné , t.i.p.39S-4oo.  Il  fe  tient  alors 
beaucoup  de  Conciles  contre  luy  Sc  tous  les  Ariens  ,p.aoo. 

S.  Hilarion  meurt  en  Cypre  le  11  oélobrc  âgé  de  îo  an  t,t.7.p.S7>.7ir. 

Récit  de  ce  qui  fe  paila  entre  S.  Bafile  & Grégoire  fon  onde  en  l’an  371  & 
371,  t.9.p. 132-134. ;6s.  Ce  Saint  écrit  à Elie  contre  fes  calomniateurs , p.'fi. 
if 2. 

La  Cappadace  tfl  diviftt  en  deux  provinces  vers  la  fin  de  377,  E.r.j.p. 9<j|M. 
t.9.p.l74-i7  6. La  di&ifion  delà  Pale /Une  peut  s’tjlri  faite  Joui  yaltns , E.t.j.p. 

698-700. 

y alentinitn  peut  avoir  au ffi  fait  alors  ta  fécondé  Narbonoi fit , & formé  les 
cinq  provinces , p.799-801. 

Valent  vient  à Ccfarée  à la  fin  de  l’année,  où  il  arraque  S.  Bafile  par  le  Préfet 
Mode  (le  & par  luy  mefme.  S.  Bafile  luy  refifte  toujours  gencreufement , p. 
9f\Af.t.  9. p.s  s 3-159. 663.664. 

H y mec  t Proton  fui  £ Afrique , puis  yicaire  de  Rome,  efl  banni  apparemment 
en  Pan  371,  E.t.j.p.  tfl. 
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Mode  fus , cr  Arintheus,  Conjf. 

Valens  vient  à l’cglife  de  Ccfarée  le  jour  de  l’Epiphanie , E.t.s.p.9>\M.t. 
9-p.rf9.1S.  Il  veut  bannir  S.  Bafile  ; mais  Dieu  l'arrelte  par  la  mort  de  Valen- 
tinien Galate  fonfils  unique,  & par  un  miracle  : E.t.f.p.Sf\M.t.9.p.iSi-iS4. 
Il  vient  une  féconde  fois  a l’eglife,  entretient  S.  Bafile,  luy  accorde  diverfes 
grâces , & laide  à caufe  de  luy  la  Cappadocc  & le  Pont  en  paix,  Ai-t.ç.p.iS-f- 
1S6.  Il  v 4 4 Antioche, ou  il  ejloit  le  13  d'avril.E.t.yp.ioi.ll  paflâ  apparemment 
par  Nazianzeoù  les  deux  SS.  Gregoiresluy  refifterent , Af.t.ç.p.jSS. 

Valentinien  défend  le  1 de  mars  les  afièmblces  des  Manichéens  ,E.t.j.p.ât. 

S.  Chryfoftome  évité  l’cpifcopat  où  on  le  vouloir  clever,  & y engage  Bafile, 
qui  fut  peuteftre  fait  Evefquc  de  Raphance  : Ce  fut  apparemment  fort  peu 
avant  que  Valens  arrivait  à Antioche,  P.  S.  Chryfoftome  $ sjnores  7.#| M.t.t:, 

Athanaric  Roy  des  Gots  Tcrvingesperfecute  les  Catholiques  de  fes  Etats, 
plufieurs  fontmartyrizez.  S.  Sabas  cft  noyé  le  u avril  de  cette  année , beau- 
coup d'autres  font  chaflcz,  V.  S. S ah  as  Mnrtyr.Mj.ro.  Le  corps  de  S.  Sabas 
eftenvoyé  à S.  Bafile  par  Afcole  de  Thellâloniquc , AI. t.ç.p. 194-196. 

Saint  Bafile  cft  perfccuté  par  le  Vicaire  du  Pont  au  fujet  d'une  dame  ,p. 

197-199- 

S.  Grégoire  cft  fait  Evefquede  Nyfïè  vers  le  commencement  de  37 i,p.j6f. 
S 66.  &prcfqueauflitoftperfecuccpar  les  Aricns,dcpofé,  & banni  ,p. 366.367. 

Les  Orientaux  reçoivent  réponle  des  Occidentaux  quelque  temps  avant 
Pafque  , par  Dorothée  & Sabin  : Ils  leur  récrivent  par  Sabin  ,p.t7o-i74. 

S.  Bafile  va  à Sebafte  fur  la  fin  d’avril  iEuftathe y rcconnoift  la  vraie  foy  ; 
il  revient  à Cefarce  & invite  S.  Eufebe  de  Samofates  à l’alTemblée  de  Phar- 
gamonen  Arménie  pour  la  mi  juin,  p.iSj-iS7.  S.  Eufebe  s’exeufede  venir  à 
Phargamon;  & S.  Bafile  remet  à aller  en  Arménie  en  un  autre  temps,  t.S.p. 
)2j\t.9.p.iS6. 

S.  Martin  cft  fait  troifieme  Evefquc  de  Tours  le  mercredi  4 juillet.  V.  fa 
vie  $ j.M.e.to.ll  fonde  peu  apres  l’abbaye  de  Marmouftier.  Ibid. 9 4. 

Helltnt  efteit  cette  année  commis  4 l’affiette  des  tailles  à Nazianze , M.r.p.p. 
}9°- 

Difpute  entre  Anthime  de  Tyanes  & S.  Bafile, p.r?7.  Durant  laquelle 
S.  Bafile  fait  S.  Grégoire  de  Nazianze  Evefquc  de  Salîmes,  peuteftre  vers  le 
mois  de  juillet,  P.17S-1S1.3H-3SS.  Anthime  s’eftant  faifi  de  Salîmes,  Saint 
Grégoire  y renonce,  fe  retire  dans  la  folitude,  d’où  il  revient  à Nazianze 
pour  la  gouverner  tant  que  fon  perc  vivroit , p.jSç. 

S.  Bafile  vifite  l’A  tmenie  vers  la  fin  de  juillet,  conféré  à Getafc  avec  Saint 
Melece  3c  Théodore  de  Nicople  ; & fait  Pemene  Evefque  de  Satales,  p.r#7- 
190.  Il  fait  auflî  Evefquc  un  domeftique  de  Simplice  Sec.  p .192.193.  Il  va  â 
Samofates  après  le  7 de  feprembre , & fait  connoiflàncc  avec  Vite  Evefque 
de  Carrhes , & S.  Ephrcm , 1.8.9.323^.9^.191.192,  qui  le  vient  voir  à Cefarée 
en  l’an  571  ou  depuis , 1 .S .p. 307^.9. p.to3-2to. 

Il  fe  forme  divers  fchilines  dans  celui  des  Donatiftes  ; dont  celui  des  Ro- 
gatiftes  eftlcplus  connu,  t .S.p.tfo-ift. 

Firme  fe  révolté  en  Afrique  & ftfait  Roy  des  Maures  vers  le  milieu  Je  372, 
ou  peu  après , E.t.yp.64-66.691. 

V tiens  fe  met  en  campagne  contre  les  Perfts  ; il  ne  ftfait  rien , p,i04.  Sain  fit  , 
conjpirt  contre  fa  vit  & tfl  découvert  .p.ioj. 


!.*an  de  L’an  d 
Valcn-  J.c, 
t .oit  ni,  ,7i> 
& | ” 


^9i  CHRONOLOGIE.  L. 

Des  payfans  pillent  vers  et  ttntpt-ci  la  Syrie , p.95.  ^ 

Perfccurion  do  l’Eglifed’Annochepir  Valons,  M.r. 6. p. 363-367.  Desautres 
Eglifes  de  Syrie,  p. 369-371.  Et  de  celles  de  la  Paleftinc  ,p.37t  .379.S.  Julien 
Sabbas  vient  foutenii  la  foy  à Antioche  ,p.f6H.st ; \'.7.p.}fj. 

Saint  Barfe  Evefque  d’Edefle  eft  banni  en  divers  endroits , 3.6.0.371.373.  | 
Generofité  de  Ton  peuple,  p./7y  .374.  Eiftoiredcfi.EuIoge&de  S.  Protogene  ! 
Preftrcs  d’Edcfl'e  , puis  Evcfqties  ,p.S73. 

Eulalc  peur  avoir  elle  fait  Evelquc  de  Poares  en  Capprdoce  fur  la  fin  de 
371,  à la  place  d’un  hérétique  qui  fur  chafle  , 1.9. p. 393..7C6. 

Adeodat  fils  de  S.  Augtiftin  naift  vers  l’an  tfi,  < .rj.p.rj.if. 

Marcel  d’Ancvre  meurt  auplufloft  vers  ce  temps-ci  : Divers  jugemens  qu’on 
a faits  de  fa  dodlrine , rj.p.sn-fi*. 

La  fecle des  Audiens diminue  extrememenr,  t. 6^.69.3.693. 

Rufin  moine  à Aquilée  avec  S.  Jerome, y eft  battize  vers 371,  V.  S.  Jerome 
î te.M.t.u.  Le  Clergé  d’Aquilée  fleutifloit  alors  en  pieté  fous  S.  Valerien 
fon  Evefque , Ibid.  $ 3. 

Ticone  célébré  Donatifte , renverfr  par  un  écrit  vers  371,  tous  les  princi- 
pes de  la  feûe  : Parmenien  y repond  fort  mal , Ai.t.6.p. 143-1+7 . Ticone  fait 
encore  d’autres  ouvrages  fuc  l’Ecriture  ,p.t+S -130.71s. 

Valenttnianus  Aug.  IV,  & Retiens  Aug.  IV,  Conjf.  t 

Valons  par  la  loy  du  premier  janvier  femble  vouloir  perfccuter  les  moines 
-l’Egypte  , M.t. s. p. 606-610. 

Anthime  Evefque  de  Tyanes  ordonne  Faillie  Evefque  en  Arménie  contre 
i’ordre  des  Canons  ,1.9^.196.197. 

fi.  Bafile  va  au  Concile  de  Nicople  en  Arménie  veis  le  commencement  de 
l’an  373,  p. 197  199.  Jovin  Evefque  de  Perrhe  le  vient  trouver  , t.S.p.323.  I 
Euftathe  de  Scballc  romp  avec  fi.  Balile  & avec  l’Eglife  , t. 9^.199  20 S. 
Themijliutfait  le  panégyrique  Je  V aient  le  29  de  mari  : Il  y parle  des  provinces 
l vifees , E.r.j.p.104. 

fi.  Athanal'e  meurt  lez  de  may  371  ou  373,  apres  avoir  gouverne  près  de  4 6 
au  47  ans  , M.t  J. p. 249-237.719-773.  Pierre  en  établi  (on  (iicceftcur  par  les 
catholiques,  & chafle  par  les  Ariens  qui  mettent  Luce  en  fa  place.  Cctre 
mrufioneft  fui  vie  d’une  grande  pe.  fecunon  dans  toute  l’Egypte  , t.6.p.s?o~  ' 
191.  Pierre  le  cache , écrit  à tous  les  Orthodoxes  , & puis  fc  retire  à Rome  , 1 
I .fSS-ft7\!j.p.401. 

Les  Ariens  obtiennent  des  ordres  de  Valons  contre  S.  Bafile  : ils  font  auÆ- 
oft  révoquez,  t.rf.p.r  aj'.y.p.a//. 

fi.  Pelage  de  Laodicée  eft  banni  en  Arabie  après  l’an  37Z,  1.6.9.170.371. 

S.  Martin  vient  à la  Cour  de  Valentinien.  V.  fon  titre  f 4-, A i.t.to. 

V aleminitn  vient  en  Ital.e  : il  ejtoii  a Ai  Un  te  2S  de  juin , E.t.j.p.tf  z.63. 
Maxime  ejl  fait  vers  cette  année  Preftt  du  Prétoire  des  Gaules,  V "Vrfcin 
Vicaire  de  Rome  au  lieu  de  luy  ; Simplsce  jieccede  bientojl  apres  à Vr/icits , p. 

'>5  64- 

Le  Comte  Tbeodofefait  vers  ce  temps-ci  la  guerre  en  Afrique  contre  Firme  Roy 
’ts  Maures,  p.6j. 

Re  ns , peu  auparavant  Maiftre  des  offices , s'étrangle  luy  mejrne  cette  année  , 

fb 

JrA,*n 
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Traj an  rtmptrlt  quelque  avantage  fur  les  Perfis  : on  fait  une  treve  a ta  fin  dt 
P été , p.105. 

Na^ianf*  efl  affligée  par  la  mortalité  des  animaux , par  ta fecbereffe  & pa> 
ta  grr fie  ,M.t.9.p.J9i-39J. 

Paient  paffle  trois  mois  à Hieraple , aeuft  .feptembre , & oÜobrt , E.r.5  p 97. 
. <jp6|M.t.8.p.}i5- 

Saint  Grégoire  de  NyfTe  cft  pcrfecuté  par  les  Ariens , M.t. 9^.367.  On  a 
deftein  de  l’envoyer  à Rome,  tj.p.  40^.^^,224.223.367. 

Silvain  de  Tarfc , Athanafe  d’Ancyre , Mufone  de  Ncocefarée , Si  Sainte 
Emmelie  merede  S.  Bafile,  meurent  en  l'an  1.6^.392^.9^.216-219.374, 

*73-*7+. 

On  met  un  Evefque  heretique  à Tarfe  , t.6.p.;pi\t. S, p.ji^t.p.p. 211.212. 

S.  Bafile  tombe  extrêmement  malade  fur  la  fin  de  l’autonne , t^.pjto.en. 
écrit  diverfes  lettres  durant  fa  maladie,  confole  les  Catholiques  d’Antioche 
Sc  d’Alexandrieperfecutezpat  les  Ariens  ,0.112-214. 

Evagre  vient  de  Rome  en  Orient  fur  la  fin  de  l’anncc , &fejointà  Paulin, 
t.7.p-3*3,  dont  il  fut  depuis  fuccefleur,  t. 9^.223  224. 

S.  Jerome  Sc  Hcliodorc  viennent  en  Syrie  vers  le  mefrne  temps.  P. S. feront 
JS  4.3,313.1.12. 

Il  ftmbie  que  tes  Iftures  aient  couru  l' ad  fit  fur  la  fin  de  373.  E.t.j.p.iofi. 
Le  Prince  des  Sarrazins  eftant  mort,  ils  courent  le  defert  de  Sinaï,&  y tuent 
40  folitaires  le  18  de  décembre , ,^.1.7^.374.7X2.733.  Le  melmc  jour  300 
Blcmmyes  ayant  pâlie  la  mer  rouge  tuent  40  autres  folitaires  à Elim  ou  Rr.ï- 
tfic , p.!7f.  Ils  font  tous tuel^par  Obedien  & les  Sarrazjns  dt  Pharan , p.577  |E. 
r.j.p.toû. 

S.  Julien  Sabbas meurt  peuteftte  cette  année,  AIj.7.p.3S+. 

Saint  Auguftinlit  l’Hortenfc  de  Cicéron,  Recommence  à aimer  la  fagefle, 
t.ij.p.i*. 

Florent  Evefque  de  Pouzoles  cft  depofe  à Rome  vers  cette  anne Cjt.S.p.qc  4. 

Les  Lucifériens  font  periecutez  par  Damafe  : On  n’en  fçait  pas  le  temps, 
P- +»S. 

On  met  la  mort  de  S.  Marcellin  d’Embrun  avant  574,  f.7.p.séj. 

inicnl 

& 

/alcns 

9,10. 

J. G.  j 

Î75- 

Ui7. 

Gratéanus  AuguHui  II  J,  & Fi.  Equité  us,  Conjf. 

S.  Jerome  apres  s’eftre  arrefte  quelque  temps  à Antioche , fe  ret  ire  dans  le 
defert  de  Calcide  , S:  y demeure  environ  4 ans.  P. fin  titre  JS  3-7,M.t.t2.  Il  y 
apprend  l’hcbreu  &c.  f 7-10.  Saint  Heliodore  s’en  retourne  en  Italie , Si  y eft 
fait  Evefque  d'Altino,  f 6.10. 

L’EglifcdeSuedrcsen  Pamphylic  fe  réunit  aux  Catholiques,  Af.t  *.p.ff2. 
S.  Epiphanc écrit  pour  elle  km  Ancorat  au  commencement  de  374 .P.  Saint 
Epipbant  JS  9,  AI. 1. 10.  Il  peut  avoir  commencé  des  ccttc  année  fon  Panariuiu, 
qu’il  n’avoir  pas  encore  achevé  en  l'an  37 6.P. for.  titre  § ro.tr, 

S.  Grégoire  Evefque  de  Nazianzc meurt  vers  le  primremps , M.’.ç.p.rrâ. 
396.397.70j.  S.  Grégoire  fon  fils  continue  à gouverner  l’Eglifedc  Nazi.mzi 
fans  en  eftre  titulaire  ,p.39S’399,  à quoy  Bcfphore  de  Colonie  contribue  ;■ 
le  refoudre , p. 399. 400. 

Saint  Amphiloque  eft  fait  dans  le  mefrne  temps  Archcvefqued  Icône , t.6q  . 
393lt.9-p.226.393.620.624. 

10,11. 

$74- 
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•al  11  — ( Rom: 

micnl  S.  B.tiîle  retombe  malade  apres  P.tfcjac , écrit  à S.  Amphjloquc  qui  le  vient  1117, 
•Y  voir,  t,t).p.227  22S.  Il  va  voir  S.  Gregoiredc  Nazianze  apres  la  mort  de  ion 

/.liens  p~rc  f p.22i, 

io,ilf  Talentinitn  revient  et  Italie  à Treves  entre  le  s de  février  (ÿ-  le  31  de  may  , 

' fait  quelques  rayages  dans  t Allemagne , fait  la  paix  avec  Macrien  Roy  et  Al- 
lemagne , E.1.5  p.69. 

Les  Romains  ayant  fait  ajfaffiner  Gabiniut  Roy  des  Quades , les  Quades  & 
les  Sarmatts  pillent  la  Pannonie  au  temps  de  la  moijfon  : Mais  le  jeune  Tbeodofe 
chajfe  t et  Sarmatts  de  la  Myftt , p. 69-71. 

Granen  epoufe  Cenfiancie  fUe  pojlume  de  Confiance  , qui  s' e fi  oit  fauvèe  avec 
peine  des  mains  des  Quades  , p.70. 

Simplice  e fiait  cette  année  Ticaire  de  Rome . p. 67.  Valentinien  luy  adrefle  un 
edit  contre  les  Evefques  depofez , M.tJ.p.404. 

Il  fait  mourir  diverjes  perjonnes  , E.t.$p.6y.6S.  Doryphoritn  luy  fuccede  , & 
fait  mourir  Aginace  célébré  Sénateur , p.CS.tfp. 

Ttrtnct  qui  le  boulanger  efioit  devenu  Gouverneur  de  Tofcane  en  l'an  364, 
eft  puni  du  dernier fupplice  fous  Claude  Prtfet  de  Rome , p.iî.67. 

Grande  inondation  du  Tibre  fous  le  meftnt  Prefet , p.67. 

Théodore  efittre  l'Empire  par  le  fecours  du  démon  , & travaille  à y parvenir  ; 
il  efi  découvert  dr  puni  avec  le philofophe  Maxime  & plufeurs  autres,  p.icj- 
110.  On  brute  grand  nombre  de  livres  de  magit , p.ni. 

Eutrope  Proconful  d' Afie , & peutefire  Chifierio graphe , avec  qui  S.  Grégoire 
de  Nazianze  avoir  fait  amitié,  efi  accufi  d'avoir  part  à cette  conjpiration , mais 
fans  preuves , M. 1.941.401. 

S.  Grégoire  écrit  à Julien  commis  à l'aflîcttc  des  tailles  en  574  Je  $75,  & 
luy  fait  un  difeoursen  faveur  desLlei  es  & des  pauvresdcNazianzejp.^sa.^»/. 

Para  Roy  d’ Arménie  efi  ajfajfir.i par  les  R mains , E.t.j.p.ilï. 

V aient  Sapor  traitent  de  paix, mai  s ne  s'accordent  point  ju  qu'en  97741.115. 

Famine  en  Cappadoce , M.t.p.p.lij.  S.  Au  gu  (lin  tombe  dans  l'hcrene  des 
Manichéens  en  l’an  575  ou  574,  âgé  de  19  ou  10  ans,  r.tj.p  17-20. 

Les  Orientaux  députent  en  Occident  Dorothée  & Sanûiflimc  Prcftrcs  , 
vers  le  primremps  de  cette  année , t. y. p. 219-22], 

S.Eulcbede  Sarr.ofates  eft  banni  en  Thrace , tA  p. 326-329.  Les 

Ariens  mettent  en  fa  place  Eunome , t,6.p.s93\t  J.p.329.330.  S.  Lia  (île  écrit  à 
S.Eufebe, maintient  l'union  à Samol'ates, conjointement  avec  Otrcc  Evefqtie  i 
de  Meiitcnc , p.231.  ' 

Saint  Simplice  peut  avoir  cfté  fait  Evelqtic  d’Autun  en  l’an  375  ou  374,  & 
avoir  gouverné  jufques  en  l’an  418.  T.  Ion  titre  note  2,M.t  12. 

Saint  Florent  de  Vienne,  S.  Paul  de  Tricaftin , S.  Jull  de  Lion  ,S.Euvert 
d’Orléans , S.  Brittcn  de  T reves , S.  Concorde  d’Arles  , S.  Simplice  d’Autun, 

1 fc  trouvent  au  Concile  de  Valence  en  Dauhnc  le  11  juillet  374,  M.t.S.p.jjt- 
f}i\i.3.p.fià. 

Auxence  tftant  mort  Saint  Ambroife  eft  fait  Archevefque  de  Milan.  Il  eft: 
battizéle3o  de  novembre,  & ordonné  Evefquelc  7 de  décembre,  y.fontitre 
£ 7 -9,M.t.to,  ' 

S.  Chryfoilome  fe  retire  enl’an  374  ou  375  fur  les  montagnes  prcsd’Anrio- 
che , &y  pafte  quatre  ans  fous  un  ancien  anacorctc .T.fon  titre  ( 6.S,M.t.tt. 

Il  y compoic  divers  ouvrages , / S. 
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Pojl  Conjuiatum  Grattant  III,  cr  Equitti. 

L'bivtr  eft  fort  rude , M.t.cj.p.zji, 

Lesherefiesoppoféesdes  Antidicomarianites  ScdesCoIlyridiens,  infcéfcnt 
vers  ce  temps-ci  l’Arabie , Sc  font  combatucs  par  S.  Epiphane.  V.  S.  Jerome 
) }2,M.t.t2. 

S.  Baderne  Abbé  cft  martyrizé en  Petfe  le  8 ou 9 d'avril, près  dequatreans 
avant  la  mort  de  Sapor , A/.t. 7.p.ç s. 96. 

Saint  Balilc  cft  fort  malade  après  l’hiver  , fait  fes  deux  premières  epiftres 
canoniques  , & écrit  à S.  Eufebe,  1.9^.232.235.265.2,6.  11  va  en  Pitidiepour 
rétablir  l’Eglife  d’ifaure  , & dans  le  Pont  pour  y réunir  les  Evcfqucs  à fa 
communion, Les  Evefques  d'ifauriefc  réunifient  àSaint 
Bafile  Sc  à l'Eglife , t.9-p-*SS • Quelques  Egliles  de  Lycie  demandent  la  com- 
munion de  S.  Bafile  , p.244. 

Saint  Grcgoire  de  Nazianze  fe  retire  à Seleucie  vers  le  milieu  de  Fan  575, 

p. 40-1-406. 

Dauiafc  reçoit  la  conft  flion  de  foy  de  Vital  l’Apo!linariftc>&  le  renvoicà 
Paulin  d’Antioche  qu’il  favorifeconrreS.McIece,r.7./’.d/.J-é/y|r.ï.p 
244.245.  Il  tient  un  Concile  qui  répond  aux  Orientaux,  t.$.p.4o6\<,ÿ.p.246. 

Dorothée  de  Sanâifiîme  reviennent  en  Orient  par  la  Tnracc  , t.ç.p.2'46. 
247. Ils  peuvent  avoir  porte  la  lettre  de  S.An.broifeàS.Bafilefur  fonelcélion 
V,  fort  titre  }it,Al.t.ie. 

Valentinien  laijfe  G ration  à Trtvts , vient  en  Myrte  apres  le  9 d’avril , C* 
ravage  le  pays  de  PV-ades  , E.t.5.p.7l. 

Il  fait  tenir  un  Concile  en  lllyriequi  embrafte  laConfubftantialitc,depo(e 
lix  Evefques  Ariens , éciit  Sc  députe  en  Afie  contre  les  Macédoniens , Af.t.6. 
P-S93-S94~9l-79S. 

Valentinien  défend  deperfeenter  les  Orthodoxes  d’Oricnt , p.59f.596\r.ç, 
p.247.  Quelques  uns(mais  fans  fondement}mcttent  en  ce  temps-ci  le  Concile 
de  Laodicée  tenu  apparemment  entre  341  & jSr,  t.S.p. 597. 59S. 

V ’alentinien  meurt  a Begttion  f,r  le  Danube  le  17  de  novembre . E.t.j.p.73. 
VALENTINIEN  II,  ejl  proclamé  Empereur  à A ci  tt  que  le  22juivant, 
p.l  40.70').  C7  confirmé  par  Valent  C5"  par  Gratis»  , p.159. 

Gratis»  rtfufe  l'habit  de  grand  Pontif  e : On  n’en  fpait  pas  te  temps,  p. 158.705. 

Il  régné  fur  tout  l Occident , fins  partager  avec  Valentinien  II,  p.  140. 707. 

Les  Sarrufjttt  font  la  guerre  à V aient  fur  la  fin  de  fou  régné  ,p.  104.105,  /eut 
origine  , leur  demeure , leur  vie  &c.  M .1.741.59}.  La  guerre  finit  par  Pordina-  ; 
t ion  de  S.  Moy  fe  leur  premier  Evefque , faite  vers  l'an  57 S>p-W . 

S.  Bafileacheve  Ion  livre  lur  leS.EIprit  pour  S.  Amphiloquc,  vers  la  fin  dt 
575,  t.9.p.22f.2.y. 

Dciwofthcne  Vicaire  du  Pont  tient  un  Concile  d’Ariens  à Ancyrc,pcrfecute 
les  Catholiques  en  Cappadoce , chafte  HypficdcParnafiê  en  Cappaducc,  is 
5.  Grégoire  de  Nvfl’e  vers  Noël  ,t.6.p.s9S'-6ot\t.g.p.}ji\t.9.p.247~24f,{ûS. 
Granit  tremblement  de  terre  dans  la  Grèce,  E.r.j.p^i, 

Mort  du  mifcrablc  Theodule  Preftre  , p.141. 

S.  Jean  folitaire  en  Thcbaïdc  reçoit  vers  ce  temps-ci  le  don  de  prophétie. 
V.  fini  hifloire  § 4,  Ai. 1. 10. 

Nathanaël  Sc  S.Hor  folitaircs  de  Nitrie  fontpeuteftre  morts  vers  ceremps- 
ci,  M .t-7.p-t66.ioo.  1 
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57S* 

vaicns 

Vertu  du  Clergé  d'Aquilée  gouverné  par  S.  Valerien  , t.S.p.402.4oj. 
Quelques  Novaticns  tiennent  fous  Vaicns  un  Concile  à Pazc  en  Phrygie, 
où  ils  ordonnent  de  fuivre  le  calcul  des  Juifs  pour  la  Pafquc , en  obfervant 
neanmoins  le  dimanche , t.}.p.4S4.4ts. 

i7<s- 

11,13- 

i,x. 

l'alan  Au g.  F,  cr  Falcntinianm  junior  Aug.  Corsjf. 

I I2£J. 

Paulin  le  p cnit  tnt  petit-fils  à'  Au  font  nui  fl  en  janvier  ou  février  dans  U Ma- 
et  Joint  dont  /différé  fon  ptrt  efltit  gouverneur  m E.t.yp.l&S.Cty.jn.  Hefftre  tfl 
fait  aujfttoft  Proconful  d‘  Afrique , p.619. 

Grandi  remit  ce  qui  tfl  dû  des  anciens  impofls,  p.144. 

Themijlius  tfl  envoyé  par  F tiens  à Gratifie  dans  les  Gaules  d'iis  il  vient  à 
Rome,  p.i44.4,j. 

Gratien  augmente  le  2}  de  may  les  gages  des  profe fleurs  dans  les  Gaules  ,p.J44- 
Il  défend  à tous  les  heretiquesde  tenir  des  aflènrblées,/»./.#/. 

Le  Comte  Theodofe pire  ae  /’  Empereur  eft  décapité  à Carth.ge  . p.141, 

Thtodoft  fon  fils  Je  retire  en  E [pagne  <F  y epoufe  Sainte  Flaccille  , p. 191.191. 

Maximin  P refit  du  Prétoire,  & quelques  autres , font  punis  après  It  mois 
dp  avril , p.141. 

Valens  de  Petrau  & les  antres  Ariens  joints  à LTrlin , cafchent  inutilement 
de  troubler  l'Egide  de  Milan  , F.S.Ambroift  f n,M.t.to. 

Les  Ariens  tiennent  un  Concile  à Nylle  vers  le  primtemps , y mettent  peu 
apres  un  faux  Evefque  au  lieu  de  S.  Grégoire , M.t.f.p.tjo.jtf. 

Les  Macédoniens  tiennent  aulïi  quelque  Coneilcà  Cyzic , t.6.p.iot, 

Euftathe  s’unit  autant  qu'il  luy  ell  pollible  avec  les  Ariens,  t.p.p.sjo-jft. 

Le  Prcftrc  Afclepe  fouffre  le  martyre  vers  ce  temps  là  , t.6,p.6oo. 

S.  Bafilc  après  eftre  demeuré  trois  ans  dans  le  lilcnce , fc  juftific  publique- 
ment contre  les  calomnies  d Euftathe,  t.9p. 261-264.  Il  fait  approuver  (on 
livre  du  S.  Efprit  par  divers  Evefques,  p.i!7,  fc  plaint  de  Damafe  ,p.2S>. 

Théodore  Archcvefque  de  Nicopleen  Arménie  eftant  mort  , & fronton 
I fon  fucccilèur  s eftant  joint  aux  hérétiques , S.  Baille  & les  Evefques  portent 
fur  ce  lïcge  Euphronc  Evefque  de  Colonie, p. 242.2; 6. 

Voyage  de  Sanétillïme  dans  l’Orient  yp.2s9.260. 

Valens  après  la  mort  de  Valentinien  veut  faire  enrôler  les  folitaires  :per- 
fccure  extrêmement  ceux  de  Nitrie  , & en  fait  beaucoup  de  Martyrs , r.6.p. 

; 6o2.6o}\t.S.p.6o7-6t6.  Les  deux  Macaires  font  bannis  en  une  ifle  qu’ils  con- 
| veuillent , Si  auftîtoft  rappeliez , t.S.p. 611-613.64}. 

On  brûle  à Pafquc  quelques  monafteres  de  Syrie  ,t. 6 .p.6oj\t.ç.p. 219.260. 

! Cette  perfecution  peut  avoir  donné  occafion  à S.Chrylôftomc  d'écrire  pour  ; 

la  vie  monaftique.  F",  lin  titre  § 9, Ma.tt. 

I Etizoïus  Evefque  des  Ariens  à Antioche  meurt  en  l’an  376,  Dorothée  luy 
fuccede,  t.ô.p. 603. 

Phot in  rhcrclîarque  meurt  en  l'an  376,  p.iS4- 

Les  Ariens  mettent  Lucc  à Samofatcs  au  lieu  d’Eunome  fur  la  fin  de  37 6. 
Il  fait  bannir  Ant  ioque  neveu  de  S.Euiebe,  & pluficurs  autres  Ecclefialliques, 
tJ.p.;j2.sss. 

Débordement  des  Huns  qui  défont  lit  Gots  & les  obligent  de  paffer  en  Thrace 
avec  la  permiflion  de  y aient , E.t.j.p.n  4-117.  Dtfcription  generale  des  Huns. 
V.Attila  § r. 
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Ulphiljs  Evefquc  des  Gots  leur  fait  embraflcr  l’Ariaaifme  pour  plaire  à 
Valens , Ai. t. 6^.60-1-609.798. 799. 

Les  Iftures  courent  les  pays  voifins , E.t.j.p.iij.l^. 

Le  corps  de  lraltntinitn  /.  e(l  receu  à Con/lantinople  le  28  décembre , p.74. 

Saint  Amphiloque  écrie  avec  Ton  Concile  à des  Evcfques  Macédoniens  qui 
vouloient  le  réunir  peuteftre  vers  la  fin  de  $76,  A1.t,9.p.624.62s. 

On  parloir  des  Mc  fiai  i en  s eu  l’an  576,  t. S. p. s 27-736. 

Apollinaire  ordonne  Viral Evefqued’  Antioche  vers  la  fin  de  576,  Sc  forme 
ouvertement  le  fchifmc  en  beaucoup  d'Eglifcs , t.7.p.6sS-6it.  Les  Prélats 
d’Egypte  bannis  à Diocefarée , & S.  Bafile  .écrivent  contre  luy  ,t. 9^.267. 

S.  Epiphane  vient  à Antioche , & tafehe  inutilement  de  faire  rentrer  Vital 
dans  la  vérité,  f'.S.  Epiphane  jf  / 2,  Ai.  1. 10. 

Les  Confeflèurs d’Egypte  reçoivent  les  Marcclliens  à la  communion,  de 
qtioy  S.  Bafile  fc  plaint , Ai.ty.p.zéS  .269. 

Melanie  l’aycule  vient  d’Egypte  en  Paleftine  Sc  en  Jerufalem , où  elle  pafîè 
î7  ans.  f^.Jon  titre  $ j\nott  2,  Al.t.'o. 

L’Eglifc  de  Jerufalem  cftoit  gouvernée  en  l’an  17^  par  un  Hilarion  uni  aux 
Ariens,  M.t.é.p.nS. 

Les  feftes  des  Antidicomarianites  Sc  des  Collyridiens  troublent  l’Arabie  : 
S.  Epiphane  y écrit  contre  eux, t y.p.sS  t\lr. S Jerome  § 44,Ai.t.t2\S.  Epiphane 
$ u.M.t.io. 

S.  Jerome  inquiété  fur  la  communion  de  S.  Melccc&rde  Paulin,  Sc  fur  les 
hypoflafcs,  confulte  le  Pape  Damafe,  apparemment  en  l'an  376  Sc  377. 
y.S.Jtromt  i lé-tS ,M.t.l2. 

*t  Va 
ltnti- 
nitn  (I 
1,1- 

u,tj. 

1 1 30. 

Grattantes  Au  g.  IV,  Aicrobaudo, , ConjJ. 

Qjiel  ejloit  Mtrobau  i , E.r.j.p.139.140. 

S.  Àmbroife  commence  fes  trois  livres  de  la  virginité  le  11  janvier .P'. Saint 
Ambroife  $ l2,M.ejo. 

Gracchus  Prefet  de  Rome  au  commencement  de  377,  y brife  pluficurs  idoles, 
Sc  demande  le  battcfmc  , E.t.s.p.t+jj^. 

Les  Orientaux  écrivent  aux  Occidentaux  par  Dorothée  Sc  San&iflîme  , 
pour  demander  la  condannation  d’Apollinaire  Sc  d’Euftathe,  M.t.9.p.2?o. 

S.  Bafileécrit  vers  le  mefmc  temps  a S.  Ambroife  ,p.27t\Pr.  Saint  Ambroife 
$ ’t.Af.t.ro.  Il  écrit  à Saint  Epiphane  fur  les  Maguféens  Scc.  Ai.t.9.p.2?2 , 

274. 

Les  Gots  contraints  par  l'avarice  des  Romains  prennent  les  armes,  défont 
Lupicin  ; & pttisTrajan  avec  d’autres  Generaux  fur  la  fin  de  l’été , & pillent 
toute  la  l'hruce  jifeyttes  aux  portes  de  Conftantir.cple , E.t.j.p.118-110.  liaient 
envoie  fur  cela  f^itlor  accorder  la  patx  aux  Ptrfes , p.119.  Gratien  luy  envoie  du 
fecours  ,sp.iApj. 

S.  Ambroifcromples  vafes  facrezpour  racheter  les  captifs.  P". S.  Ambroife 
f ts.Ai.t.to. 

S.  Euthyme  naift  àMelitine  vers  le  mois  de  juin.  P.  fon  titre  f 2. 

S.  Ephrein  vient  pafferà  Edcflc  la  derniercannéedcfa  vie  pour  y affilier  les 
pauvres  durant  la  famine.  Ai. t. 8 .p. 309- 311 , 

La  famine  & la  peftt  ravagent  l’Occident , E.t.^.p.  148. 

S.  Martin  garantit  delà  grelle  durant  aoans  un  canton  dudiocefedeSens, 

z>3* 
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à la  prière  d'Aufpice  Prefet  du  l'rctoire.  P.fen  titre  f +,M.t.io. 

Flavitn  Donatifle  efloit  en  ce  tempt-ci  Picaire  d' Afrique  : Graticn  luy  adrefle 
une  loy  du  17  octobre  577  ou  578,  pour  ofter  toutes  les  Eglifesaux  Donatiftes, 
Ai.t.6.p.it2\E.t.s.p.~t4.7is. 

Graticn  demande  vers  ce  temps-ci  à S.  Aiubroife  quelques  inftruétrons  fur 
la  foy , E.t,j.p.tpS\P.S. Ambroife  } if,Af.r.io. 

S.  Mclece  & S.  Lufcbe  de  Saruolates  font  fort  maltraitez  à Rome , Ai.t.S. 
p-JJJ. 

Apollinaire  Si  fes  principaux  fcélatcurs  font  depofez  par  le  Concile  de 
Renne  à la  tir» de  577  ou  peu  après , 1.7^.613.  Son  herefie  forme  quelque  di- 
vtlion  enfre  les  (binaires  de  la  montagne  des  Olives , t.p.pj7$. 

L' Empereur  Arcade  naïf  en  Cars  377,  E.t.j.p.ipi  .Jute  Aufone  ptre  du  pcete 
meurt  âge  de  SS  eu  po  am , p.184. 

Paient  Aug.  FI,  (f  Palentinianus  junior,  Aug.  Cortff. 

Saint  Ambroife  eft  malade  au  commencement  de  l’an  378.  P.  fon  titre  ( tS. 
AI.t.10. 

Lei  Alternant  pajfent  le  Rhelnvers  Rafle  au  mois  de  février  : Gratien  Us 
défait  à Colmar  vers  te  mois  de  tnay  , & les  forte  dans  leur  pays , £.1.5^.149. 
150.714. 

Il  jemb'.e  rf  ne  fuit  Aufone  ftfl  en  ce  temps-ci  Préfet  d’ Itlyrie , & Aufone  le 
poetefon  fis  Prefet  des  Gaules  avec  Ht ff.tr  t fon  fis.  Jule  Aufone  peut  ef  réméré 
au  commencement  de  37p.  avant  qu  Hefjtert  fufl  Prtfet , p. 148. 149. 

Les  Ariens  troublent  l’Eglife  de  Milan.  V.  S.  Ambroife  ÿ tt.M.t.io.  Urfin 
le  joint  à eux  : cil  relégué  à Cologne  , AI. 1. S. p. 407. 408. 

Valons  celle  de  pcrfvcuter  les  Catholiques  : Pierre  rentre  à Alexandrie , Si 
cnchalTe  Luce,  t.6.p.6to.6tt. 

Païens  arrive  à Confiant  inopte  U 30  tnay,  en  part  U n de  juin  malgré  les 
menaces  de  S.  Ifuac , E.t.J.p.UO  Ii;.  H périt  avec  fon  armée  auprès  d'Andri- 
nepleleç  d'an,  fl , P.U4- 117.  Dominique  fa  veuve  repouffe  les  Gots  de  devant 
Conftantinople , p.t 31.151.  Iis  ravagent  toute  laThrace  CT  F Itlyrn ,p.ijt-ijj.  Lt 
General  fuie  fait  trsjffacrer  les  Gots  en  Afe , p.  153.71 4. 

S.  Paulin  peut  avoir  eftéConful  apres  la  mou  de  Valens.  P . fon  titre  $ 3. 
Graticn  rappelle  les  ConfcflcuTs , & rend  La  liberté  aux  Catholiques  dans 
l’Orient , E.t.s.D.tsf\Ai.t .6.p.6sz.  Il  peut  avoir  ordonné  en  ce  temps-ci  un 
Concile  généra f à Aquiléc.  P.  S.  Ambroife  $ 22, AI. 1. 10. 

Tbeodcft  peut  avoir  bannies  Gots  a h fin  de  cette  année,  E.t. 5^.155.715.1. 

Les  Macédoniens  tiennent  peu  apres  un  L oncile  à Antioche  en  Carie  où  ils 
confirment  ou  renouvellent  le  fchifmc  : Plufieurs  les  abandonnent , Al.t.6. 
p.d3  dis* 

Saint  Mclece  au  retour  de  fon  exil  offre  un  accorda  Paulin,  qui  le  refufe, 
p.364. 

Saint  Ephrcm  fait  l'éloge  de  S.Bafdeaprésla  mort  de  Valens , S:  meurt  peu 
après  vers  le  mois  de  feprembre,  t..lj>. 312-31  j. 

Saint  BaiVe  peut  avoir  reconcilié  cette  année  les  Marcelliens  à l’Eglife, 
t.j.p.274  27s. 

Damafe  eft  accufé  par  un  Juif  nommé  Ifaac  fufcité  par  Urfin , & eft  abfotis 
par  Graticn , t.Sp. 408.40p. 
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Concile  de  Rome  fur  le  jugement  des  Evefques  5C  pour  Damafc , à la  fin  de 
378,  comme  on  croit , p. 409-413.77$  .776. 

Claudicn  eftoit  en  l’an  378,  Evefque  des  Donatiftcs  à Rome,  t.6.p.i$4.i$$\ 
t.S.p.4ir. 

Thtoiofe  peut  avoir  battu  tes  Gott  à la  fin  dt  ceitl  année , E. r. 5. p. '55-715.1. 

Hejpcrt  ne  ptut  avoir  tfié fait  Prtftt  du  Prétoire  avant  la  fin  de  l'an  378,B..t.f. 
p.ttf.jxo.jli.Aufone  eftoit  alors  Prefet  des  Gaultt , p.711.713. 

S.  Cyrille  peut  eftre  rentre  dans  la  poflêflton  des  Eglifes  de  Jerufalem  des 
la  fin  de  378,  Ad 7.8^.434.783.2. 

S.  SatyrefreredeS.  Ambroife  meurt  apparemment  vers  la  fin  de  378,0a  le 
17  feptembre  379.  y.S.  Ambroife  § 17.18  Jld.t.to. 

S.  Chryfoftome  fe  retire  en  l’an  378  ou  379,  dans  une  caverne , Si  il  y pafle 
deux  ans  dans  de  grandes  auûeritcz  qui  ic  font  tomber  malade.  V.  fon  titre 
# 8.tt,M.t.tt. 

S.  Jerome  peut  avoir  quitte  le  defert  de  Calcidecn  l’an  378.  P",  fon  titre  $ 18, 
Ad.r.12.  Il  cft  ordonné  Preftreà  Antioche  par  Paulin#  19.  Il  finit  en  cette  an- 
née fa  chronique  écrite  un  an  ou  deux  après , # 24. 

nji. 

* 

i 

D.  Adagnus  Aufomus,  (jr  Jj^Cheudius  Htnnogcniantti  Olybnus, 

Conf 

S.  Bafile  meurt  le  premier  de  janvier , Ad. t. 9. p.  277-28  $ . Hcllade  fucccde  à 
Ion  fiege  , non  à fa  vertu , p.fSÿ. 

S.  Paulin  fe  conlacrè  au  fcrvice  de  Dieu  dans  l’eglife  de  S.  Félix  de  Noie , 
le  14  de  janvier  jour  de  fa  fefte.  fr.  S.  Paulin  $ 4. 

Gratien  fait  T H EO  D O S E Empereur  d Sirmich  le  19  de  janvier , luy 
donne  1 Orient  CT  l'Illyrit  Orientale . £.1.5^.156.193.716.717.  î'heodoje  régné  lé 
ani  mcins  deux  jours  , p.390,  fon  eloge . p.591  403. 

Depuis  cela  Damafc  fai:  Afcolc  de  Thdlâlonique  fon  Vicaire  dans  l’Illyrie 
orientale,  Ad.’j.p  4:6-418. 

S.  Grégoire  de  Nazianzceft  appelle  vers  ce  temps-ci  à Conftantinop!c,r.rf. 
p.6tf.6ri\t.9.p. 407-413.707.  Il  y rétablit  la  foy  Je  la  mot  ale  par  les  prédica- 
tions dans  fon  Anaflafic  ,1.9^.414-42$.  Si  réunit  les  Catholiques  ,p. 436. 437. 
Viequ  il  menoit  à Conftantinonle,p..fz.f-.fa#.Il  eft  attaqué  dans  fon  Anaftatie 
Si  lapidé  par  les  Ariens , peuteftre  le  (arnedy  faint  ao  d’avril ,p.43t-43$.  Saint 
Jerome  vient  s’v  rendre  fon  dif’ciple.  V.  S.  Jerome  # 19.Al.Ki2. 

S.  Gregoirede  Nyflè  fait  à Pafquele  livre  De  la  formation  de  l’homme,  Ad. 
t.y.p.$7o.  Il  travaille  peu  après  contre  Eunome  ,p. $77-379. 

Dtodorc  de  Tarfe , Acacedc  Berce,  S.  Euloge  d'Edeffe  5c  plufieurs  autres 
font  faitsEvcfques  vers  ce  temps-ci,  t. 8^.334. $66. $61. 802.803. 

Zenon  cft  fait  Evclque  de  Tyr  contre  Dtodorc  qui  eftoit  delà  communion 
de  Paulin , p. 239. 366. 

Gratien  remporte  quelque  vicloire  dans  [lüyrie . E.r.y.p.153,  «écrit  à Saint  Am- 
broife, vient  à Milan  ou  il  défend  de  nouveau  les  aftemblécs  des  hérétiques 
par  une  loy  dit  3 aouft , p.l$9>t6o\Ad.t.6.p.éi7\Pr.  Ambrotfc  # rç.A/.t.ro.  Si 
demande  à S.  Ambroife  fes  trois  derniers  livres  fur  la  foy,  E.t.s.p.i  sff.S. 
Ambroife  # 19.  Ad.t.lo. 

/^revient  dt  la  dans  les  Gantes , tis  il  petit  avoir  défait  les  barbares  cette  année 
ou  la  fuivant t , fi.t.j.p.iôo.nîi.yiS. 
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Théo  dofe  fe  met  en  campagne  vert  le  mois  de  juin  , remporte  divers  avantages 
far  les  barbares , & une  grande  viüoirt  dont  la  nouvelle  efl  receue  à C on  fiant  i- 
noplele  17  de  novembre,  p. 195. 191,.  Il  traite  avec  quelques  uns  d'eux  cette  année 
ou  la  fuivante  durant  fa  maladie , p.196.197. 

Concile  d’Antioche  de  146  Evefques,au  mois  de  feptembre  ou  d’oélobre, 
M.t.S.p. 367. 36S  .434. 

Sainte  Macrinc  (unir  de  S.Bafilc  meurt  vers  la  fin  de  ccttc  znnécdy.p. 770.371. 

Au  font  prononce  jin  remerciement  a Gratien  à la  fin  de  fin  Confulat , E.t.j  p. 
160. 

Fefit  qui  avoir  eflé  Proconfti  en  Afe,  & qu’on  croit  efire  l'bijiorien , meurt 
mferablemenl  le  30  de  décembre , p.109. 

On  p trie  cette  année  des  Lomtars  venus  de  la  Scandinavie  en  Allemagne , 
p.ltfj. 

Sapor  Roy  de  Perfe  depuis  70  ans , peut  eflremort  en  l'an  379,  p.ij8|M.t.7.p. 
78. 96. 664.2.  Artaxer  fou  fils  ou  fon  frertluy  fuccede  , & régné  4 ans , E.t.5.p. 
ljb’’ 

Prilcillien  forme  en  Efp.igne  une  nouvelle  hercfîc  tirée  de  celle  des  Mani 
cliccns,  des  Cnoftiqucs,  & de  tous  les  autres, M.tJ.p.4fS.  Dogmes  Si  mœurs 
de  ces  hérétiques  ,p.qçi-4Ç7, 

Stagire  tombe  vers  ce  temps-ci  dans  la  pofîêflion  du  demontS.  Chry  foftome 
luy  écrit , F.  S.  Chryfofiome  b to,  Af.t.st. 

S.  Auguftin  pouvoir  enfeigner  la  rhétorique  à Carthage  en  l'an  57 q,M.t.ts. 
p.cs.37. 

Iljl. 

i,i. 

S, 6. 

Grattxnus  Au  g.  F,  & Thcodoftus  Aug.  Conjf. 

Thcodofe  tombe  malade , eft  battizé  par  Afcole  de  Thefliilonique,  Si  public- 
une  loy  en  faveur  de  l’Eglife  le  iS  de  février , M.t.à.p.6t7.6ts\t.S.p. 379.33^ 
E.t.f.p.tf7  Z’ojzS.r.  Gratien  fur  la  nouvelle  de  fa  maladie  s’avance  en  Orient. 
Ile  flou  en  Italie  des  le  mois  de  mars , E.r.^.p.165.  U remporte  quelque  viüoirt , 
p.165.105.  Il  fait  faifir  une  eglife  des  Cat  holiques  à Milan  & la  leur  rend  quel- 
que temps  après , p.'J9\  F.  S.  Ambroife  f 24,  M.t.10.  • 

Les  Gots  rentrent  dans  la  Thract  & la  Macedoir.e , ou  Théo  dofe  Us  défait  fur 
la  fin  de  l’année,  E.r.j.p.ioj-207.  - ' x 

Eriulpleejl  tué  par  Fravitas , p.205. 

Maxime  le  cynique  eft  intrus  dans  le  fiegcdcConftantinopIcpar  IcsEvcf- 
ques  d’Egypte  : l!  eft  rejettepar  Thcodofe  & par  Damafe , Ad.t.t.p.qij\t.f. 
p-44i-4S7- 

S.  Grégoire  de  Nyffc  vifitc  les  Eglifes  d’Arabie  &:  de  Paleftinc , t.S.p.q3s\ 
t.ç  p.jto-jfz,  tafehe  en  vain  de  pacifier  celle  de  Jerufalem , p.sSy.pS^. 

S.  Eufebede  Ssmofatcs  cftmartyrizé  à Doliquc  en  Syrie.  S.  Antioquefon 
neveu  luy  fuccede , tJ.p.ja. 336.760. 

Les  Prifcillianiftcs  font  condannrz  par  le  Concile  de  Çaragocc , fini  le  4 
d’odobre  fies, p. 490,300.  S,  Dclphin  de  Bordeaux  s’y  trouve.  F.  fon  titre. 

S.  Pierre  eft  fait  Evefque  de  Sebaftcvers  la  fin  de 380,  Af.t.p,p.j74- 

S.  Ambroife  vers  cette  année  ordonne  Attente  Archevcfque  de  Sirmich, 
malgré  Juftine.  F.  fon  titre  $ zs.M.t.to. 

Tbeodoft  vient  à Conflantinople  le  24.  novembre , Si  le  i6il  met  les  eglifes 
entre  les  mains  des  Catholiques  , E.t.s  .p.zo7\M.t.6.p.6tf\t.9.p.4S7,  le  peuple 

1153. 
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1133.  demande  l’inthronization  de  S.  Grégoire  qui  lerefufent,t.5i.p.4/p.4do.Dou-  S 
ceur  de  Saint  Grégoire  envers  les  hérétiques  qui  l’avoient  voulu  aftzlfincr.  1 
Sa  conduite  envers  les  grands  : fon  defintereflement 
Théophile  depuis  Evefquc  d’Alexandrie,  compofe  une  table  Pafcalc  de 
100  ans  qui  commence  cette  année , 5c  un  cycle  de  418  ans.  y,  S tint  Cyrille 
d'silexanetrie. 

Saint  Philaftre  de  Breflê  ccrivoit  vers  ce  temps-ci  Ton  livre  des  hercfics , 
M.t.S.p.S44.. 

S.  Pacien  Evefquc  de  Barcelone  réfuté  vers  ce  temps-ci  Sympronien  de  la 
fêâre  des  Novatien s , p.S37-S39. 

Saint  Publie  Abbcpresdc Zcugma meurt  en  380,  ou  peu  après, p. 3)7-339. 
Son  monaftereeft  gouverne  conjointement  par  Theotecne  &par  Aphtonc  : 
celui-ci  au  bout  de  40  ans  eft  fait  Evcfque  de  Zcugma, p.jj*. 

Sainte  Paule  perd  Toxocc  fon  mari  vers  381,  5c  Ce  donne  à Dieu.  y.  Saint 
Jerome  $ jf,Af.r.i2. 

S.  Chryfoftome  eft  contraint  par  fes  infirmirez  de  revenir  fur  la  fin  de  3S0 
à Antioche  , où  S.  Melece  le  faic  bientoft  Diacre,  y.  Saint  Chryfoflemt  $ n, 
Ai.t.n. 

S.  Jerome  fait  fa  chronique  vers  l’an  380.  y.  fon  titre  ÿ 20,  Al.t.12. 

Saint  Auguftin  adrcile  en  l’an  380  ou  381,  fes  livres  Depulchro  cr  apto  à 
Iquerc  orateur  Romain,  M.t.tj.p.34,  S.  Alype  fon  ccolier  eft  pris  comme 
voleur  : mais  on  reconnoift  fon  innacencc.y.  fon  titre  f s.Ai.t.u. 

ADDITIONS  A LA  CHRONOLOGIE^  1 

S.  Jerome  étudie  I Ecriture  à Conftantinoplc  fous  S.  Gretroire  de  Nazianze, 

M.t.t.p.429. 

Theodofc  aftêmble  le  fécond  Concile  œcuménique  à Conftantinoplc  au 
mois  de  may  , p. 471-473. 

Ev.igre  de  Pont  y vient  avec  Saint  Grégoire  de  Nyflé  5c  y demeure  avec 
Neéfcaire , p.473. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  y eft  fait  Evefque  de  Conftantinoplc,  p.474. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  fait  fon  Teftament  le  31  de  may  yp.s03.t04. 

Les  Evefques  d Egypte  5c de  Macedoine  viennent  au  Concile , 5c  murmu- 
rent contres.  Grégoire  de  Nazianze  ,p.  47S-4SS,  qui  quitte  Conftantinoplc, 
P-4SS ./«/,  Sc  Ce  retire  en  Cappadoce , où  il  gouverne  l’Eglife  de  Nazianze 
cette  année  Sc  la  fuivante  au  moins , p.soy-jo^. 

Nectaire  eft  fait  Evefque  de  Conftantinoplc  au  lieu  de  Iuy  avant  le  30,  ou  j 
mcfmc  avant  le  5 de  juillet,  p.486. 

Le  C oncile  condanne  les  Macédoniens  qui  refufoient  de  fe  réunir , 5C  les  ; 
Apollinariftcs  avec  Magnus  faic  par  ceux-ci  Evefque  de  Conftantinoplc  ,p.  \ 
*9*-49S- 

Il  aurorife  l’Evefqne  de  Conftantinoplc  dans  lepremier  rang  après  le  Pape, 
p.+ço,  ce  qui  eft  receu  de  tout  1 Orient , 5c  I on  y joint  peu  à peu  une  grande 
'tir  ifdiction , p.490. 491. 

Canon,  fymbole,  5c  autres  particularitez  de  ce  Concile, p.4Sçsoo.  Evef-  ' 
]ties  établis  pour  centre*  de  la  communion  en  Orient , p.497.}is.t*f.  - 

Maxime  le  cynique  vient  en  Italie  5c  eft  bien  reccu  par  le  Concile  d'Italie  I 
à !..  fin  d e l’an  381,  ou  peu  apres , p.s°i-S<>3. 

Htfi.  Ecct.  Tom.  IX.  ~ ’ f J i j [ 
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S.  Grégoire  de  Nazianze  fe  retire  à Arianze,  où  il  p.iflc  le  Carefme  fans  par- 
ler,/».//». Il  écrit  à Cledone  contre  les  Apollinariftes  qui  mettent  unEvefque 
à Nazianze  ,/».///-//>.  Il  le  refont  à gouverner  cette  Eglifc , />./«/. /a4./a/. 

Il  fc  fait  quelque  fedition  à Nazianze , p-SV- 

Olympe  eftoir  cette  année  gouverneur  de  la  féconde  Cappadoce , Sc  Aftere 
fon  Allcllair , p./z/-/z/. 

S.  Amphiloque  obtient  dcsloixpourdéfendteaux  hérétiques  de  s’aflêm- 
bler , p.rfa/. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  fait  vers  cette  année  EulaL  Evefquede  Nazianze, 
Sc  fe  retire  à la  campagne  &c.  p.H9- 

Hiftoiredc  Sacerdos  arrivée  dans  les  dernieres  années  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  p.S49-SS4- 

Nicobulc  envoie  Cor  fils  vers  ce  temps-ci  étudier  à Conftantinople , />./•/■?. 
S43- 

Nicobulc  peut  cftre  mort  cette  année  fous  le  Gouverneur  Grégoire, /»•/■//. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrit  vers  ce  temps- ci,  ou  en  387,  à Ncélaire 
contre  les  Apollinariftes , p.f+à.  Il  exhorte  à la  patience  le  Preftre  Sacerdos 
pcrfecuté , p.S49-SS<>.  écrit  pour  luy , p.///.//a.  Ce  Preftre  meurt  dans  la 
perfccution , />.///. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  meurt  cette  année  ou  au  commencement  de  la 
fuivante,  p.fS4-SS9- 

S.  Grégoire  de  Ny  flê  fe  plaint  de  la  maniéré  dont  Hellade  de  Cefarée  l'avoit 
traité  en  été,  p./#a-/#/. 

Concile  aflêmHé  pour  le  battefme  de  Rufin  Sc  la  dédicacé  de  l’Eglife  qu’il 
avoir  fait  baftir  auprès  de  Calcédoine,  p.S9<-S93-6t6.  Il  juge  l'affaire  d’Agape 
Sc  de  Bagade  à Conftantinople  le  19  de  feptembre,p./ÿa.  Saint  Grégoire  de 
Nyflè  qui  y allîfte , peut  avoir  vécu  encore  quelques  années , mais  eftoie 
mort  apparemment  avant  403  ou  404 ,p-S99-  Il  adrefle  fur  la  fin  de  fa  vie  un 
livre  De  la  virginité  à Letoius  Evcfque  de  Melitine,  p. 607.60s. 


TABLE  DES 

A 

R LA  y F.  fophifte  : Saint  Grégoire 
de  Nazianxe  lny  écrit  ,p. J47. 

Abltve  d'fciplc  de  S.  Grégoire  de  Nyffe 
qui  luy  écrit  fur  la  Trinité,  p.tfr* 

Abraham  Evefque  de  Batneten  Mefopota- 
(nie , écrit  aux  Occ  dentaux  en  371,  y.iraS. 
BaGIc  luy  écrit  en  373,  paao.  Il  vient  à 
Conftantinople  au  a*  Concile  œcuménique , 
f-473- 

Abraham  Evefqucd’Urimes  écrit  aux  Oc- 
cidentaux en  37r,p./7 a. 

Aèyrct  feigneur  :S.  BaGIc  luy  écrit  en  371, 
p.s  7j,en  faveur  de  Saint  Grégaire  de  Nyffe, 
f-IAB. 

véc*f.-Ev.AriendeCefatéecnPaIeftine,p.rr. 
effare  fopbiftc  célébré  àCefaréc  en  Pal.  p u. 
Acace  Pieftre  & deputéde  l'Eglife  de  Berée 
en  37t,p.a+p.a<fe,cft  apparemment  envoyé 
en  Occident  par  S-  Melece,  p.zia,  vient  com- 
me Evefquc  au  t*  Concile  œcuménique  à 
Conftantinoplc,  p. 47J. 

Actes  Preftre  foliraite  : S.  Badie  luy  éccrit 
en  37S,p.aj<j,peutcArele  meline  que  le  célé- 
bré Evefque  de  Berée  , p.xio. 

Ait  na  s a rhéteur  à qnt  S.  Grégoire  envoie 
des  livres  ,p-3iS. 

Aitmtncc domeftique  de  Grégoire  , p.s  3 3. 
A c'ph:  jeune  homme  de  qualité  : S.  Gré- 
goire de  Naxianze  luy  écrit  pour  le  retirer  de 
les  dérèglement,  p.s+j.s+S- 
A (] l'athée  le  plus  impie  des  Ariens, p. 40s, 
inftruit  par  Euftathede  Sebaftc,  p si,  qui  le 
détruit  dans  l’cfptit  de  Gallus  Ccfar,  p.si, 
fervoit  de  maiftte  aux  Evefques  Ariens,p  jr. 
st.  eft  condanné  en  3S0  par  le  Concile  de 
Conftantinoplc,  p.-j. 

A :cc  A reb  ; J 1 a crc  de  C P . p-  3 9 0 . 

Arc.  de  LydJ:  condanné  par  le  i*  Concile 
œcuménique  , p.493. 

Aere  Prettrc  folitaire  : S.  Badie  luy  écrit  en 
37  fi.p.affo. 

Ane  hereGarque  embraffa  d’abord  la  vie 
folitaire  ,p.ïa  «sa  1,  eft  fait  Prellrc , puis  Elit 
lchiLne  Sec.  forme  la  fefte  des  Ame»  ,p.st. 
Acre  frété  d'Alype  gouverneur  de  la  Cappa- 

doCC  , p.  + J7- 

Agtp; dSpatc  l’evefebéde  Boftres en  374, 

f-S93  7>«  2- 

A*danssc,  ville  inconnue  en  Phrygie.p.+oS. 
A%cl  Evefque  Novaticnà  Conftantinoplc , 
meurt  en  384,  p-4ca. 

Albin.  V-  Dommicoi, 


MATIERES- 

a</owecbar|e  Saint  B «file  de  l’cducatioa 
de  quelques  enfims  ,».ar. 

Alexandre  Empereur  relégué  ta  Phrygit 
4coPcrfes,p.a74. 

S.  Alexandre  Evefque  de  Confteatinople, 
mort  en  336,^47*. 

Alexandre  Evefque  de  Corydalet  recher- 
che la  communion  de  Saint  Badie , p 244. 

Alexandre  Ev.  d'Egypte  banni  en  Pale  (line , 
p-iât. 

Alexandrie:  S,  Badie  écrit  à cette  Egtrfc 
en  373,p.ar+.  Le  i*  Concile  œcumeniquebor- 
ne  la  juttfdiûion  de  l'Evcfquc  d’ Alexandrie  i 

1’EgyPIe.?-47«- 

Alexis  folitaire  tombé  âqai  S Badie  écrit, 
f.S4’Sf. 

Alype gouverneur  deUCappadoce  :5.  Gréa 
goireluy  écrit , p.4)(i. 

Alypie  «fille de  S“  Gorgonie , p.fts.j>4, 
niece  de  S.  Gicgoirede  Naxianxe , p s+e.  Il 
la  prie  d’agréer  Ion  teftameut.p  so+ 

A!y\en  e vierge  fille  de  Nicabuic.p.jxj. 

70+7OJ. 

Araxme  isxs\  de  S.  Grégoire  deNaxianre 
à Conftantinoplc  , p.jrx  st). 

Amjzjrsi:  vierge  parente  de  S.  Grégoire 
de  Naxianze  ,p-so9- 

S.  Ambreif  Evefqne  de  Milan  anime  les 
Evefques  d’Ulyrie  à (outenir  la  foy,  p.a+7, 
écrit  a Saint  Badie  qui  luy  tenvo  e 1:  corps  de 
S.  Dcnys , f.ns.  Il  rend  un  glorieux  témoi- 
gnage a S.  Grégoire  de  Naxiaaze  , p.470,  eft 
lurprn  par  Maxime  le  cyniqae,  p.+ss-sot. 
Le  livre  Delà  divinité  & de  laconfubftaatia 
lité  du  Fils  n’eft  point  de  luy , p.yzr. 

Arrbntfst  dame  de  Jcrufalem  en  380,5.  ri»/. 
Amusé , beau  modelé  d’amis  en  S.  Badie  Se 
S.  Cregoite  de  Naxianze , p.i}.s«. 

Amman  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
cynique,  p.447,  n'eftoit  pat  apparemment 
Evefque,  p.7/, •.7/4. 

Amrtne  d’Andrinoplc  a/Iïftc  en  344  an 
Concile  de  Conftantinoplc jp.jji, écrit  contre 
Ongcnc  ,p  SÇ3- 

A mssxe  parainde  Rufin  eu  3 94, p.s93. 
Atr.fh  /ay/i-perede  S.  AmphiloquedTco- 
ne,  7.744.1,  Ce  rctireavcc  fonfiis  p.717,  le 
plaint  de  fon  eleftion  Sec.  p. 391.121. 

S.  A ta  r H 1 1 o qjj  E AiChevefque  d’Ico- 
ne.7".  fen  titre  p.s  si, 9.  Grégoire  de  Naxianze, 
luy  écrit  pour  Nicotule,  p.tSx.  llconfultc  S. 
Badie, /--/as  veut  le  réunir  avecfcuftatbc  de 
Sebaftc,  p- a ex,  avec  qui  ilcftoit  fort  uni  die. 
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7.226,  V italien  arec  fes  enbns,  7.380.381-  Anepatrc gouverneur  de  UCapfadoee,  y* 
11  ell  fait  Archevefque  d'Icone,  7.39s  7 VS-  * Cefiréeen  373,7.210. 

707.7  itf.  viütc  Saint  Bafile  qui  lay  avoit  écrit  Anubis  Egyptien  fauteur  de  Maximale 

lut  fa  promotion  en  374>f-aa7.  donne  lieuà  cynique,  p.447,  n'efloit  pal  apparemment 
ce  Saint  de  luy  écrire  d'excellentes  lettres  Evefque , 7.713.71a. 

&tc  7.228-233,  luyécritpour  l'fcgltfed'I-  afox/i  Evefque  Arien  ordonné  pat  Evippe, 
làure,pa;4  délire  fa  prefenec  pour  y mettre  p.a/r.  \ 

un  Evefque , p.a/j,  écrit  encore  i S.  Bafile  Apammon  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
qui  luy  répond  , p.zaJ-aaa-s 6?,  4c  luy  parle  cynique  , pair.  n'eftoit  pas  apparemment 
en  576  de  Ion  livtcdu  Saint  Elprit  4cc,p.x/7  Evefque, (.713. 71 4. 

Il  fouhaite  S.  Bafile  à fon  Concile , f.ota,  Apollinaire  hetefiarque  : S.  Bafile  luy  écrit 
fait  foneloge  apres  fa  mort , p.alr,  vient  2 en  ji«,  p. 23.633.  Lafbydesfolitairesurrrfte 
Conltannnople  au  a*  Concile  oecuménique  , le  cours  de  fes  erreurs, p./y.  74.  Il  foutenon  U 
p.  47  e,  eft  établi  un  des  centres  de  la  comrau-  divinité  du  S.  Efprit , y. 144.  Euftathc  aceufe 
nion  Catholique,  pa9T.  attelle  4c  ligne  le  en  373  S.  Bafile  de  communiquer  avec  luy, 
tellameutde  S.  Grégoire  dcNazianze  lic.p.  7-202,  4c  de  fuivre  fes  erreurs , p.ao 4,  que  S. 
/o 4,  qui  l’interelTc  dans  la  caulé  de  Bofpho-  Melece  4c  S.  Bafile  croyoient  luy  etlrc  fuppo- 
te  pu  y.  Ilafliftcen  3*4  a*  Concile  de  Con.  fées  ,7.206.  11  fe  déclaré  contre  l'Bglife  vers 
ftantinople  ,p./pr.  Le  poeme  à Selcuqu:  cli  3*6  4cc.  7.267.  Les  Orientaux  demandent  la 
de  luy , p./sp.  cbndannation  aux  Occidentaux , p. 269.110. 

Ampbsbjnc  Evefque  de  Side,  aflifte  au  Pierre  d'Alexandrie  écrit  contre  luy,  p.  074. 
Concile  d’Ephefe  , P.74S.1.  Saint  Bafile  refaite  fes  erreurs  7.276.  Il  vient 

S.  Anaftafe  Sinane  peut  eftid'autcur  du  troubler  l’Eglife  de  Conllantinoplc  en  37», 
traité  de  l'image  de  Dieu  dans  l’ame , p 6m  P-438  Le  ic  Concile  œcuménique  confirme 
74 r.r.  fa  condannation , p-a93.  Il  met  peuteilre  uta 

Anafiafle  eglife  de  Conllantinoplc  com-  Evefque  à Nazianze,  p./rp.  S.  Grégoire  bit 
mencéc  par  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p-aia  dc«  vers  pour  oppolér  aux  liens,  p.///.  Saint 
44/.  708.749.  G rcgo.ic  de  N y ne  le  combat  ,p./py.  194.606. 

S'-  Anafiafle  vierge  4c  martyre  : fes  reliques  Appollmaire  fnppofe  une  lettre  au  Pape  Jule, 
apportées  à Conftantinople,p.4r/.7ox.a,  7.60s. 

Anato'edt  Conllantinople  étend  apparem-  ■c.p'ÿ  notifie:  • comment  receus  dans  l’Eglife 
ment  trop  fon  pouvoir  ,p. 4pp.  4cc.  p. 4.91.492.  S.  Grégoire  de  Nazianze  4c 

Anl  in  tpkt  General:  S.  Bafile  luy  écrit , S.  Grégoire  de  Nyllc  écnvent  contre  eux , p. 
p.r»7,  le  vacberclier  à Stbatïe  ,7.192.193.  Hs.ti6.19a-.  Ils  tioublcnt  peuteilre  l’Eglilê 

Anonéens.  V.  Eunomicns.  de  Jerulalcm  en  3«o.p.,sy. 

Ane’nune  Evelque  de  Tyanes  , p.  723-1,  Afronien  prie  Rufin  de  luy  traduire  Saiot 
éclaircit  S.  Bafile  iur  une  bulle  lettre,  p‘33,  Grégoire,  p.//p. 

écrite»  371  aux  Occidentaux  , p.rpa.fe  pre-  Arabie  : S.  Grégoire  de  Nyffe  en  vilite  les 
tend  métropolitain  delà  x'Cappadoce, 9.777.  eglifcscn  3S0,  p.)7o  sBo. 

381,  4c  le  demeure, p i 7*,  bit  accord  avec  S.  Arabirn  Evefque d’Ancyre  en 3X4,  7.218, 

Bafile  , p-iS2,  puis  ulurpe  fon  autorité  pat  alfifte au  Concile  de  Conflantinople.p./pr. 
l'ordinatica  de  Faufte  , 7.196.197,  demeure  Arode,  ville  fur  la  colle  de  1a  Phemcie  , p. 
neanmoins  uni  àce  Saint , 7.2  a‘-  iS°- 

Anniicomarianiies  hérétiques , troublent  Arcade  intendant  du  domaine  : S.  Bafile  Iny 
l’Arabie  en  380,  p soi-  tait  en  37a,  p.r  76. 

AiuiochtiSliat  Bafile  éciit  à celte  Eglifc  Arckelan' imendant  des  Largeffes  en  369, 
perfecutéc,  p. 213.220.  Des  Ecdefialliques  7.372. 

jurent  de  n'y  plus  faire  leurs  fondions  ,p  Archlt  jeune  homme  de  Comane , meurt 
2:9-230.  fans battelme  , p 19s. 

Au.cip  ePreflretS.  Athanafc  luy  répond  Ananxa , lieu  [le  la  naiiTancc  de  S.  Grégoire 
fur  S.  Bafile, pua.  de  Nazianze,  p.  34  jos,  ou  il  va  finir  fes  jours 

S.  /.m  mit:  neveu  4e  fuccrfTcur  de  Saint  p-ssa- 
EufcbedeSamol'ares.p  199.  S.  Bafile  fe  plaint  Ariens  : Comment  on  les  recevait  dans  l'E- 

de  ce  qu’il  ne  l’ellolt  pas  venu  voir,  p.aoï,  4c  glife,p.4pr  43a. 

a’exeufe  de  ne  l’eftre  pas  allé  voit , 7-213-  Il  Arinbce  General  Catholique , pi  37.  voirie 

accompagne  4c  fortifie  fon  oncle  Sec.  0.230.  General Trajan  reprochera  Vaiens  fon  hc- 
le  va  trouver  en  376  Sco-p  a/7,  vient  1 CP.  relie  ,p.6s6.i.  Saint  Bafile  coufolc  la  veuve, 
au  i‘  Concile  œcuménique , p an-  (-112,211. 
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Anus  inftruit  Euftathc  Je  Scbaftc , p.79  So. 
Artùira:m  Evcfque  d'Egypte  banni  en  Pa- 
Irfline , p.arf  ». 

ArurathitS.  Bafile  écrit  pour  les  babitans 
de  ce  lieu  , p nr. 

Artaxeree's  députe  à Alexandre  *oo  Perfci 
Sec.  p.17 4. 

-rf./acefrcredc  Ncétaire  Evcfque  muet , p 

4*8. 

S.  Afcole  Evcfque  Thertalonique  envoie  à 
Saint  Badie  le  cotps  dcS.Sabas  Martyr  Sec.  p. 
ift,  le  pcutcfltc  encore  de  qu-lque  autre 
Martyr,  p.ip#  rejette  Maxime  le  cynique 
êcc.p.+rr.cA mandé  à Conftannnoplc  au  1* 
Concile  cccumcniquc.p  .47s,  ot\  il  vient  apres 
lamott  de  S.  Melece,  f, 714.717. 

Afjsartulen  471  ,p  7»p.r- 
Ajlert  folitairc  de  Naztanze , 7.771. 

Afiere  domeflique  de  Grégoire  odcIc  de  S. 
Bafile  ;p.i77. 

Afiere  AfTeflcur  du  Gouverneur  de  la  Cap 
padocc  en  jli ,p.ja«. 

S.  yf/nv  Evcfque  d'Amaféc  en  400,  peut- 
cftre  auteur  d’un  dtfeours  fur  1a  pénitence , p. 
6 os.  & fur  le  ietine , p-rfra.74r.74a. 

Atarle  Evcfque  d'Armeme  cité  par  Saint 
Baûle  pour  fe  jullifier  kc.  ; . 1 98. 1 99. 

A th  an  or u roy  des  G otb  s lait  des  Martyrs 
en  37s,  p.  19s.  le  rend  de  meurt  àConftantino- 
ple  ,p-a7*  47'* 

S.  a hanaft  : S.  Bafile  ne  put  le  voir  eu  357. 
p.aj.  Ileftcondanné  par  les  Ariens  en  341  à 
Antioche  ,4c en  347  à Philippople  ,p.jp.  Il 
fc  réjouit  de  l’ordination  de  S.  Bafile  , p.tos 
qui  le  prie  de  travailler  à la  paix  de  l'Eglifc , 
p.  177.7 7p.  Ce  Saint  luy  répond,  p 179.14a.  S. 
Eafileluy  récrit, p.141.  S.  Atbauafe excom- 
munie le  Gouverneur  de  la  Libye , p.  14a,  dé- 
finit la  divinitédu  S.  Efprit  ,p.r  44  défend  S. 
Bafile  ,p.i49.rfrfj,  à qui  il  envoie  en  3S1  les 
lettres  des  Occidentaux  , p i 70  171.  Eftime 
qu’Afcolefàiloitde  luy, p.ipr. Il  écrira  Pau- 
lin d'Antiocheen  363,  f.a44,  meurt  en  373, 
p.ai4.  S.  Grégoire  de  Nazianze fiait  foncloge 
à Confiantinople  , p 479- 
A hant/c  orateur  pete  d'Athanafc  d'Ancy- 
re  ,p.airf,fe brouille  avec fes entâns  ,p.a  17 
Athanafe  Evefquc  d' Ancyre  en  3«o,  p.rf74. 
/.-abrégé  de  fon  htftoire , p.airf-ar  - , s’clîoit 
réunià  S.  Melece en373, p.drfi. a. 

Athanafe  d’Anazatbe  condanné  par  le  a« 
Concile  œcuménique  ,p-497. 

y.thmaf*  Evefquc  peuteftre  Macédonien , 
veut  s’unir  i S.  Melece, p. 17a. rf<îs  a. 

Athtns,  pleine  d'idoles,  p is  lesecoliers 
s'y  jouoient  des  nouveaux  venus, p.i 7. 

S.  Am-  ufta 1 loue  S.  Bafile  & S.  Grégoire  de 
N'azianzc.p.arfa. 


T I E R E S. 

Avicnus  à qui  Jean  II.  écrit  ,p  rfr • 

Aurrle  apporte  à Milan  le  corpsdc  S D enys, 
p-a  77- 

Annie  defrrtcur , S Grégoire  de  Nazianze 
demande  fa  grâce  , p.jarf. 

Anxtne  Evefquc  Arien  de  Milan,  p. 77, 
condanné  par  les  Catholiques  d’Occidcnc , 
p.r  J7.  y demeure  neanmoins  , p.rzr. 

B 

Ajadt  Evefquc  de  Boftrctdcpofé  avant 
3?4,p  jpa.7<rf.a. 

S.  Barfe ou  Hafje  Evcfque d’Edefic  .écrit  aux 
Occidentaux  ,p./7z.tfrfp.  S.  Bafile  luy  écrit 
dans  fon  exil,  p.ieo.igs. 

/i/srueparqui  S.  Bafile  écrit  en  374,  d Saint 
Eufebe,  p aa 7. 

B fit  pere  du  grand  Saint  Bafile , p.x.rf, 
l’inflruit  dans  l’eloqnence , p 10,  meurt  au 
plufbrd  en  349,  p.rr. 

Bafile  Evcfque  d’Ancyrc  Semiarien  , p.73». 
7,  affilie  au  Concile  de  Gangtcs  vers  340, p. 
rfjr.r.-S.  Bafile  le  fuit , dit-011,  en  3(7,  p.77.  Il 
s’oppofe  à Aecc  l’athée  ,p.ï7. 

S.  Bafile  Prcftrc  Martyr  fous  Julien. 

S-  B a s 1 x s Archevcfquc  dcCefaréetn 
Cappadoce.  y.  fon  titre  p.r,  étudie  avec  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  a Cefârée,  p.7aj,  puis 
à Atncnes , p.328,  où  il  le  laifTe  ,p  779,  après 
avoir  refolu  enfcmblc  de  renoncer  au  monde, 
f-J7J.ce  que  Saint  Grégoire  luy  fait  exécuter, 
P 774.  Ils  fc  tetirent  enfcmblc  ,p.74j.  Il  con- 
duit un  monat'.cic  daos  le  Por.t , p.74rf  fë 
fepate  de  Ion  Evelque  qui  avott  figné  le  for- 
mulaire de  Rimint,p.7  4s.  S.  Grégoire  PrcfUe 
fc  retire  avec  luy  ,p-7 17.  li  cO  fiait  Prcftrc  . a 
rrft,  p.a77-  Julien  l’apoftat  le  menace  .p.jso. 
Ileftfâit  Evefquc  dcCciaiceen  i7<s,p.icj. 
Ilfan  S.Grcgoirc  fon  fierc  Evefquc  de  Nvfle, 
p rrf/.jrfrf,  & S Grégoire  de  Nazianze  Evef- 
que  deSafimcsStc  p.}ti.3S7,  animeS.  Am- 
philoquc  aux  travaux  de  l’epifcopat./.rfaa, 
luy  accorde  divcis  écrits  Sic.  p 013.62+. 
écrit  à Saint  Ami'hiloque  fut  fon  ftetc  Saint 
Grégoire  de  N y lie,  le  porte  à aller  à Conflan- 
tinoplc  en  3^8,  p.+ti. 707.  meurt  en  377, 
p 407. 

Bafile  folitairc  fcandalcux , calomnie  Saint 
Bafile,  p.rf7. 

Bafile  ami  de  S Chryfoûome. 

Bafile  Abbé  écrit  vers  aya.p  s93.tS0:. 

Bafile  le  Macédonien  Empeicur  otnc  l’A- 
naflalie , p.4irf. 

Bafile- e Evcfque  Arien  de  Gangtcs  en  Pa- 
phlagonie , deteflé  puis  recherché  par  Eufla- 
tbe  , p.asr. 

Bafilste  dame  de  Jerufalcm  en  l’an  jîo,  p. 
187. 

Baffe.  V-  Batfc. 

1 I iii  iij 
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j5rpV  Evefquede  Car  affilié  au  Concile  de 
Gangres  veri  540,  f in  i. 

/•ne  tf  c des  laïques  : ce  qu’en  penfoient 
les  Peres,  (.316; on  conduifoic  les nouveanr 
battifczcn  piocelTion  avec  des  cierges  à la 
oiain  , p.411. 

Hi*  «r  l’rcftre  d'Antioche  fc  retire  à Icône, 
p.229  230. 

L’Abbé  de  Bü'i  habile  traduflcur  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze , t.$4o. 

Il  tn-oe  Evefquede  Zèles  aflifte  au  Con- 
cile de  Gangres  vers  430,  p.isii.i- 

Bofthon  Evefque  réunit  S Bafde  avec  quel 
ques  perfonnes . p.nj. 
liclf.br  dit  Evefquede  Doares  fans  fonde- 
inCfll  ,(.703.724,723.726. 

Bofi 1,  n ou  Btfphr  t Iivcfque  de  Colonie  en 
la  féconde  Cappadoce,  e.  724.  r,  rentre  en 
communion  avec  S.  Baftie,  p.  13  399  veut 
réunir  Vttalicn  avec  (es  enfans  , p.jtt  400. 
Son  union  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze , p. 
400,  qu’il  porte  à aller  à Confhntmople  eu 
37», p 4rr.de  y fait  conlenrir  Scc.  (.4:2.  11 
va  au  ic  Concile  oecuménique  , p.477.  Saint 
Grégoire  luy  écrit  Scc.  > 477  loutienr  fon 
innocence  te c.p.iy/.avoi't  4»  ansd’epifeopat 
en  408,  p 673.2. 

Rntmun  Evefquede  Tome , foutenu  peut- 
cftre  parle  DucSoranusen  yt,(.i9t. 

C 

C*  Alamtt  1;  S.  Grégoire  veut  que  les  en- 
fans  mefmesy  ptennent  parc  Sec.  (-392. 
Col  cfi  Evefquede  Tyancs  ,3.623.1. 
CaUifiltero  ; S Bifile  luy  écrit , p 109. 

C 2n.it. i ai  comintllaiie  des  troupes  eu  Jf8, 
p.47. 

Cm, h itn  gouverneur  de  la  Cappadoce  en 
3S3,  payen  modéré  Scc. p 310. 

CaffaAoee  divifeeen  deu  1 provinces,  p.  774. 
les  cafpadieims  peuples  fort  décriez  ,(.314. 

Capro’.et;  S.  B a file  écrit  pour  les  babuans 
de  ce  lieu,  p./i  r. 

CVar.fMfuperieurdes  monaftercs  d’Antio- 
che, p-jyo. 

Cofior  frère  du  Preftre  Sacerdos , Sc  ami  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  , p.  t 49. 

Caiieamtnri  entendoientacbout  les  inftruc- 
tions , Ni/ 4. 

Ccl  </<■  magiftrar  de  N’azianzeà  qui  Saint 
Grégoire  écruen  581 , p.?a 
Celcufe  Ptcftrc  employé  contre  les  Apolli 
•ariftes,  ssrS. 

l -licol  ih-r-riques d’Afrique  ,f  31 2. 

C:"c  ou;l  S.  Salüe i Athènes  , -.ig. 
c c,2  - frere  de  S Grégoire  de  Nazianze 
né  aînés  31», p 322.693.2,  va  ctudicr  i Ale- 
zandrie,  f.321  330  33',  vient  à Conftantino- 
plc  avec  fou  Lcre,p  330.  On  l’y  veut  fin: 


Sénateur, f 331.  U revient  de  Ton  pays  à la 
Cour  Sccp  331-332  d’od  S.  Grégoire  tafehe 
de  le  tirer  , (333-  Julien  le  retient , le  renie 
inutilement:  11  revient  chez  fon  pcre.r.jjï. 
319-  Il  retourne  à la  Cour  ,p.  774.  eft  bit  ap- 
paremment intendant  de  la  Bithynie , p.701 , 
eft  délivré  de  la  ruine  de  Nicée  , p.  93.371; 
meurt  peu  après  ,p..?7)..t74,laiffeS.  Grégoire 
fon  frere  fott  embarafié  de  fa  liieceflion  ,p. 
577  703  r.  11  n’eft  point  auteur  de  divers  ou- 
vragesqut  luy  lont  attribuez , r.70...?ox. 

Ctf  ht  mfttuit  par  S.  Grégoire  de  Nyffe, 

p.c«4. 

Cefaite  Préfet  de  Conftantinople  en  3«f, 
p.j/r.S  Grégoire  de  Nazianze  luy  écrit  pour 
S.  Amph  loque  ,p 

efforcé  cap.tale  de  la  Cappadoce  : ce  qu’on 
endit.p  a.  j Dignité  de  fon  Eglife,;.i»/.io/. 

Ce  for  .c  métropole  de  la  Paleftine.avoit  une 
école  Chrétienne  depuis  Origenc,p.u. 

Ce  far, c femme  d'un  Patrice  peuccilre  de  Pé- 
trone beaupere  de  Valens  ,P.6i9. 

Chafiité  : une  vifion  la  fait  embraffer  à S. 
Giegoitcdc  Nazianze,  p.323,  prière  qu’d 
fait  pour  1a  conlerver  , p 338.339. 

t ht!  a fol icm  te  à qui  S.  Baille  écrit  une 
excellente  lettre , p 14. 

( hryfophe  domeftiquc  de  Naucrace  fe  retire 
8c  eft  tué  avec  luy , p.yj. 

S. Chrjfifitme inftruit fous  Cartert , (370. 
L’homebe  u du  tome  s n’eft  pas  apparem- 
ment de  luy  , p 444  4*j.  Il  remercie  T hco- 
dore  de  Tyancs  qui  agifloit  pour  luy.p.jr». 

3". 

LaC/mun/ieode  J.C.  honorée  par  une  fefte 
au  V I ficelé , f.747.2. 

Clalnt'  lolitaire  du  diocefe  de  Nazianze, 
:.  j7’,  peuteftre  c liant  Preflre  d’Icone  qui 
ligne  le  teflament  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze ,p. J04 .qui  luy  écrit  contre  tes  Apollina- 
nflcs,  (.313.318131.  après  fon  rctonr  de 
Conftantinople,  3.723.724,  peut  luy  avoit 
la. Ile  l’Eglife  de  Nazianze  à gouverner, p.ju, 
Cotlyriiieiii  licrctiques  troublent  l'Eglife 
d’Arabie  cnrSo.p.jSr. 

Coleniet,  villes  d’Armenic  8c  de  Cappadoce, 
(.233673  724  t. 

Cornant , pillée  par  les  Scythes  vers  375,  p. 

338. 

Confia  et  Empereur  loué  puis  bl.ifmé  pat  S. 
Grégoire  de  Nazianze , 3.699.70'. 

C en  i.-tnt  n bmpneur  voir  cnefprit  S.  Vue 
de  Carrhes  ,p./pj. 

Cor  fiant, t Porphyrogcnete  , trinsftre  i 
Conftantinople  le  corps  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  (131.726. 2. 

Confiant  in  fils  d’Irene  rétablit  les  la.ntes 
images,  (.726 .a. 
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Con/l*- tinople  : fon  Evefque  reconnu  pour 
Je  premier  de  l'Orient,  f.  49».  Etat  de  cette 
Eglife  fous  les  Ariens , p.  407  40p.  Saint 
Giegoire  de  Nazianzten  prend  Loin  en  37s, 
t- *'«• 

Continente  1 delivre  du  péché  Sic.  f.  639.  2 
Si  elle  eftoit  d’obligation  aus  Evefqucs  a'O- 
rient  au  I V.  ficelé,  0.691-697. 

Les  Cireirfjuei  établifloicnt  des  Ocres , p. 
120. 

Cory  !»!et , ville  de  Lycie , p.244. 

Criin-c  : un  Chic;. en  n’a  a craindre  que  de 
perdre  Dieu, p m. 

■ ter.  Sainte  Macrinecn  portoîtunedc  fer 
fur  fou  cœur,  p ni. 

upsti  philofophes  fort  décriez , p.444. 

S.Cypntn  de  Carthage  confondu  par  Saint 
Crrgoire  avec  Saint  Cyprieud’Anuoche  4cc. 

t-43C  712.1. 

S.  Cyprin  Martvr  à Ant  ocke  , P.43S712. 

Cjti ayae  Evefque  d’ Ariane  demeure  auprès 
deNcélairc  poui  i’inftruire,  p +SS- 

Lytntpu  intendant  des  tailles  : S.  Grégoire 
de  Nazianzc  luy  écrit  pour  l’hofpital  de  Ce- 
farée  ,p  149." 

Saint  Cyrille  Evefque  de  Jerufalcm  y eftoii 
paifible  en  ys:,  p 79.  affilie  à un  Concile  de 
MeliteDe.p.ïe, au  i* Concile  oecuménique  à 
ConlJantmople , p.4 7). 

Cyr.ll .•  Evefque  : Saint  Bafile  le  réunit  à 
l’Egiife  de  Saiales,  p.itçtço.  Anibime  or- 
donne un  Evefque  en  fâ  place  .[.199.197. 

Saint  Cyrille  d’Aleiandtie  écut  Coatre  les  j 
Amropomorpbuc»  ,p.ui. 

DD 

/Un 4 fi  Pape  : S.  Bafile  luy  écrit  fur  la 
paix  de  l’Eglife  4c c.  f ■ 140-14.2.  «61. 
662, no  juge  pas  S.  Giegoite  de  Nyffe  propre 
à traiter  avec  luy,  p.  22  s.  11  reçoit  Vital  4c  favo- 
rife  Paulin,  [.241.167, envoie  en  Orient  une 
lettre  de  (on  Concilcen  57t.  [.146.  S-  Bafile 
fe  plaint  fort  de  luy  en  pyt.p.ns.  I]  écrit  à 
Alcole  contre  Maxime  le  cynique  ,[.411  711, 
n’a  point  . convoqué  le  xe  Coucile  œcuméni- 
que, p 472. 

Damait  ou  Daximonite  canton  du  Pont, 
p.ijf.S.  Bafile  y va  en  J7f  Scc . p- 2 y r. 

D»z.»t  ou  à qui  Euftatbe  écrit 

contre  S.  Bafile , p. 202. 203. 

Demophilp  Axien  fait  Evefque  de  Conflan 
tinople,  à la  fin  de  370,  f-» 31. 617.61s.  Le 
peuple  par  affeûion  pour  luy  maltraite  Saint 
Grego  re  de  Nazianzc,  p.43<-  Theodofe  luy 
ofle  toutes  les  eglifes  4cc  p.4  7*. 

De  ojlh  ne  intendant  de  lacuifinedeValens, 
attaquera  vain  Saint  Bafile, p ut  quife  raille 
de  luy  agréablement,  p.i<f4  rdj.eft  fait  Vicaire 
du  Picfèt,  4c  perfecutc  les  Catholiques  en 
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I 375,  p.  247.  667.  veut  faire  arrcftrr  Saint 
! Gregoite  de  NylTc,p.24S  jtfï.met  un  Aiicn 
à fa.placc  en  37s  4Zc.  p. 2 49.21c  1 69,  veut  en 
mettre  àNiceple.f.aaa. 

S.  pin  5 Pape  affilie  la  Cappadoce ,! .661  2. 

S-  lit  yidc  Milan  : Saint  Bafile  eu  envoie  le 
coips  às.  Ambroife,p.27/. 

Pnyt  autrefois  nommé  Diomcde  moine 
de  S.  Bafile,  p.4r. 

I Prnys  Evefque  de  Diofpolis  vient  àConflan- 
1 tinople  au  ic  Concile  œcuménique,  p.473. 

Prnys  le  Petit  traduit  des  ouvtagcs  de  Saint 
Grégoire  de  N y de , p 176. 

Jieod.it  de  T yancs  ,p.7 23-1 . 

D en,/ , Dm  ou  Pu  Evefque  de  Cefarée 
en Cappadoce , battize S.  Bafile, y. ra  Quel  il 
efloit , f rs.jp.  S.  Bafile  fe  leparc  de  fa  com- 
munion en  360,  f.  ss,  y rentre  à fa  mort  en 
i62.p-64.647. 

1) :»•>./ . S.  Athanafe  luy  écrit  fur  S.  Bafile, 
p.149- 

Il  un  Evefque  d:  Lymire  veut  s’unir  à S. 
Bafile , ^.244. 

Vin  : y penfer  toujours  : n’en  parler  qu’l 
propos , f-4/  7. 

Dioeejer  e , nom  donné  à 1a  ville  de  Naziaj»- 
ze,f  .307.692. 

niodore  chef  des  monafieres  d'Antioche, 

p-370. 

I .edirt  de  Tarfe  : S.  Bafile  l’efiime  Si  lay 
écrit,  p. 263. 266.  vient  à Conllantinople  au 
1*  Concile  œcuménique,  f. 472,  oïl  il  fait  dire 
| Neélaire,  7.  4S7.  Theodofe  l'établit  un  des 
\ centres  de  la  communion  Catholique,  e.  407. 

Daim  de  Tyr,  anathematizé  pat  Timo- 
thée Apollinaiifte , p.zàs. 

Dioiort  Prcftre  voit  Saint  Bafile  en  37r  à 
Getafe,  p.tse.  On  fait  un  crime  à ce  Samt  de 
communiquer  avec  luy,  p.102. 

Viomtit.  V.  Denys. 

Dioiore  Evefque  d’Hermopole  affifte  en 
374  au  Concile  de  Confiait  tinople  , p . >93. 

Dilates  de  l’Eglife  : comment  il  faut  s'y 
Conduire,  [-366.3  67. 

line, ion  quelquefois  bonne  4c  légitimé,  p. 
}6j. 

Dits  ou  Dion.  V . Dianée. 

Ilcens , bourg  dans  la  fécondé  Cappadoce, 
?rS9+-1<>1  7-6. 

Albia  /rvm.nrea  femme  de  l’F.mpereut  Va- 
lens,  Arienne.p.d rp.i, punie  de  Dieu  àcaufê 
de  S.  Bafile , p.i6i,  le  prie  d'imcrccdcr  pour 
elle , p.iea. 

Domitun . S.  Bafile  prie  Andronique  de  lay 
pardonner , p.i92. 

Dcm  un  vavifiterS.  Barfe  Evefque d'Edcffe, 
p-26o. 

Prro  hie  Diacre  de  S.  Mclece,  porte  une 
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lettre  de  S.  BafiU  a 5.  Atbanife,  p.r  38,  dont  il 
raporte  U réponfe  , p.r 3 9.  5.  Bafile  l’envoie  en 
Occident  Sic.  p.  14t.  142.  Il  ea  raportc  des 
lettres  en  \?\%p.t  79.668. t. 

Dirothi')  Preftrc  député  des  E reflues  Ca- 
tholiques d’Orient  ,p  2x1,  porte  leurs  lettres 
en  Occident  Sic.  p. 22t. 222*224  cn  raporte 
des  réponses  en  y7S,p  247.  $•  Bafile  l*y  ren- 
voie en  37*  ou  *77»  p^isi-zs?-  11  en  revient  cn 
37S  SCC.  p.274. 

DoTJtbée  Evcfque  d’Oxytinquc,  peut  eftre 
Théodore 

Durs  ;.t> . ville  de  Grèce  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre  en  j4f,  p-697.2. 

£E 

Ce'ejMjIiyxet  : les  inferieurs  établis  par 
les  Corevcfqucs,l>.i  ao.  Vertu  des  l.cclr 
liaftiques  de  Ccfarée  (bus  Saint  Bafile  ,p.  121 
1 24.  L’uvaricc  plus  blafmableen  eux  , >.4 as. 
Les  caufes  ecckfiaftiqurs  interdites  aux  juges 
feeuhers  ,7.*//. 

i -t.Ly.e  ailciTcur  du  Gouverneur  de  Cappa- 
docc , p S4S* 

Rel  ier , modèles  d’ccoliers  Chrétiens  cn  S. 
Bafile  & S.  Grcgo-re  deNaz  anze,  7.14  ij. 

Rieufe  Ev.  de  Cyzic  Macédonien  , 7.7/4.*, j 
fient  au  t*  Concile  œcuménique ,t. 47/. 

Ecurie  envoyé  par  Euftathc  de  Scbafte  à 
S Bafile  cn  371,  p.rsç* 

Julie  te  E'e*rhere  dame  peuteftre  de  Neoce- 
farée  : S.  Bafile  luy  écrit, p.  110, 1*/, & écrit 
pour  elle  tp.i :o  111639.2- 

E t gouverneur  de  la  Cappadoce  : Saint 
Bafile  luy  écrit  fur  Ion  holpital,  p.  r/p,  Si 
contre  les  calomuiateurs , P.r  52. 

Elen  porte  à Saint  Bafile  une  lettre  de  S. 
Amph. loque,  7,344. 

Eloyue  .ce  Chrétienne  de  Saint  Grégoire  de 
Naziaaze  ,p. 338. 339,  qui  ne  gouftoit  pas  un 
dilcours  fec  & tout  (impie, 7 4 22. 

J-lpide  F v.  de  Satales  depoiéen  5*0,  t.82. 

■'  Eh  idc  Evcfque , ami  dcS-mt  Bafile, p 219, 
n’eftoit  pas  apparemment  Evelqur  de  Neocc- 
faréc  , p.674-2. 577.1.  Eoftatbe  le  feparc  de  la 
communion , . 2 37.  Il  ménagé  une  conférence 
entre  Sa  nt  Bafile  Si  les  Evelquesnu  Pont» p. 
23S.  Saint  Bafile  le  confolc  fur  la  perte  de  Ion 
peut  fils , r.zjs. 

Et  p idc  Piettrc  d’Antioche  vient  au  fécond 
Concile  œcuménique , p.473,  eft  fait  depuis 
Evcfque  de  Laodicéeen  Syrie  , p.473. 

E ptde  Diacre  par  qui  S.  Lufcbc  édit  à Saint 
Bafile,  p.21  2,  Si  Saint  Bafile  aux  Confcllturs 
dVgvpre,  f\ad7. 

Stc  e nmtlie  mttt  de  S.  Bafile  ; (à  vertu, 7. 
j.  El!:  fe  retire  près  de  Ncocclarée  , p-ç.si 2, 
avec  (a  fille  S* e Macrme.p.a/.au  village  d’An 
ftefes  qu’elle  enrichit  de  reliques  ,p  }g 2 ou 


elle  établit  tfnmonaftcre  Scc.p.31,  Si  y meure 
eu  \7itp.2ia-374‘<f7S*<f74‘ 

Enfam  confacrez  i Dieu  par  leurs  parens 
5cc.  p.322.323. 

Efhere  ou  Ether  Evefques  de  Tyanes,7.4f2. 
723.1,  s’oppofa  peateftre  à Saint  Giegoiic  de 
Nazianze , p.joS. 

Saint  Ephrett  Diacre  d'Edcflc  va  voir  Saint 
Bafile,  p.208  210  734.1 , feu  fon  éloge  ,7  *,/.• 

S Ephrem  d’Antioche  loue  S.  Bafile  ,7/2**. 

Saint  Epi'bt  ie  Evcfque  de  Sa  amine  en 
Cvpre , 7.  272,  Timothée  l’Apolhcarifte  l’a- 
nat hématite,  7.  20  s.  S.  Bafile  luy  répond,  7. 
272.273 . Il  raporte  le  fymbole  de  la  Méfie 
vers  37  7»  7 49 J,  fait  fen  Ancorat  pour  l'E- 
| glifedeSurdrcs,7  74.7.2. 

trrni  e . état  très  dangereux , 7 642.643. 

EfcUve  i barbares  connus  fort  tard  der 
Romains,  7.70a  a. 

S,  Efyii  : Si  Rome  en  a defini  en  particulier 
la  confubfiantiaiité  ,7.  662,  conduite  de  Saint 
Bafile  pour  en  pietchcr  la  divinité  ,7.14/.  Il 
écrit  i S.  Amphiloque  fur  le  S.  F.lpnt  » -:/f. 
293-  Saint  Amphiloque  prouve  fa  divinité  à 
quelques  Macédoniens , f.jta* 

S.  t:ft  enrte:  on  faifo  t la  fefte  à Noël  des  le 
IV.  ficelé,  p.282. 

Etude  : S.  Bafile  apprend  à étudier  chrétien- 
nement les  tuteurs  profines,  7. 30  t. 

E-VAgre  Preftrc,  pcrc  d’fcvagrc  Diacre,  7. 
439. 

Evagr:  de  Pont  fait  Lf  fleur  par  S.  Bafile, 
7.  tzt,  Sc  Diacre  par  S.  Grego  re  de  Nyfîc  ,7. 
4/o.  473.  j 70.  6 16,  qui  le  laiffc  à.  Ne  flaire  ,7. 
47/,  comme  habile  contre  les  hcieuqucs  ,7. 

4 88. 

Evag't,  Syagrc , ouEucher , Confuleu  381, 
p-47*. 

Evdgrt  Prcftre  d’Antioche  revient  d’Occi- 
dent , Si  s'unit  à Paulin , p.2 .3,  écrit  i Saint 
Bafile  qui  lu^  répond  ,7.* *4. 

Rvsnire  lolitairc  de  Nazianzc , 7-/7/. 

Eutmriâe  ou  Eueaite  Cooful  en  3*1,7  473* 

Eucaiijire  : quels  jours  on  commumoit  à 
Cefarée , p.ios. 

Eud  me  Evcfque  de  Patate  en  Lycie,  p.244. 

Eud»(t  jeune  moine  attaque  le  Prcftre  Sa- 
cerdos , f.s+v-  Saine  Grego  te  de  Nazianzc  le 
reprend  & le  touche,  p.yjz. 

F.udoxe  le  pcrc  Si  Endcxe  le  fils  rhetori- 
ciens  de  Cappadoce,  7.74/, 

Eudora. .i  ou  purs  Ariens  condannez  par 
1:  1 Concile  , 7.4 93. 

Eve/c,  ville  prés  de  Ccfarée  en  Cappadoce, 
- 273’ 

Exefiuei  doivent  eftre  élus  par  ceux  de  leur 
•rovince , 7.4FP.  Combien  il  en  fallo  t pou» 
cn  duc  ou  ordonner  un,  roj8  ajp.  Us  de- 

voient 
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voient  palier  par  deux  ordres  avant  leur  facre,  fur  U foyen  jp?,  7.647.1.  La  foy  des  folitai- 
7.67.64 7.648.  Ils  eftoienti  genoux  peudani  resarrefle  le  cours  de  les  erreurs,  p.jj  J4;S. 
qu'on  les  facroit , p.jx*.  Il  y aroit  quelque  Bafile  écrit  contre  luy,  p.  ap*.  S.  Grcgo.re  de 
marque  de  cette  dignité , p.+t 3.  S'ils  eftoient  Nylle  réfuté  fa  répon(e,p.j77.jsa. 
obligez  en  Orient  à la  continence  , 7.693697-  Eurwme'ens  : on  les  battizsit  en  les  recevant 
Un  Evefque  conferve  Ton  titre  quand  Ion  dans  l'Eglife  tic. 7.491. 493. 

Eglifc  ne  le  reçoit  pas , piS+,  ne  peut  fans  un  F.uphtme  par  qui  Afcole  écrit  en  371  à Saint 
Concile  fe  charger  d’une  autre  Eglife  vacante,  Bafile , p.ipi. 

p.+ft.  Conduite  de  S.  Bafile  ,p.rvj  rav.de  de  Eupheme  à qui  Melece  retenait  une  terre, 
S.  Grégoire  de  Nazianze  à Conftaminople , 7.704. 

p.41 3-428.  Tranllationd’Euphrone  de  Colo-  Euphrintt  Evefque  de  Tyanes  alfiflo  an 

nie  i Nicople  autorifée  par  S.  Bafile  ,p.  m.  V.  Concile,  p.uo  v 11.713. 

nf.  Plaintes  de  Saint  Grégoire  contre  les  Euphrefte  Evefque  de  Colonie  affifte  an 

Prélats  de  fon  temps, p.441. 441.306.  Il  trou-  Concile  de  Niccc  , p.673.1. 

voit  plus  de  mal  que  de  bien  dans  leurs  aflens-  Euphnnt  Evefque  de  Colonie  en  Arménie , 

blées , p.473.313.  Les  Evcfquea  doivent  eftre  p.  1 qç.  400,  cft  transféré  à Nicople  Sic. p.  iss. 

jugez  par  leurs  comproviociaux,  p-sçi  719-  ajtf. 

710.  Qui  l'on  peut  admettre  pour  les  accufer,  Euprtxt  difciple  de  S.  Eufebe  de  Samofarcs, 
p-491.  p.13 « 

Eu*tne  Evefque  affilie  au  Concile  de  Gan-  fi.  Eupfjejut  Martyr  à Cefatée  de  Cappadocc 
grès  vers  340 ,p.<s<si.i.  en  647.,. 

Eurent  Religieux  par  qui  5.  Bafile  écrit  à Eupfjjue  Evefque  de  Tyanes  en  315,  p. 
l'Eglife  d’Alexandrie  en  373, p-ar^.  raj.r. 

Eugénie  fille  de  Sainte  Gorgonie  ,p.3>i,  re-  £*«p*,détroit  de  mer  fort  changeant,  p.  329. 
prehenfiblc  dans  fa  conduite, p.7o.f.  Eufebe  Evefque  Arien  de  Conftantinople. 

Eugippe  Abbé  célébré  parlés  extraits  ,PS7é.  Euftathe  de  Sebafte  le  va  trouver  ,p.  80.  Il  eft 
Eu  ppe  Evefque  Arien  t 5.  Bafile  s'en  Irpâre,  anathematizé  par  le  1e  Concile  œcuménique , 
p.141.207.  Euftat be  de  Sebafte  cmbrafîe  fs  p-491- 

communion  après  l'avoir  deteftée.p  ajr.  Eufebe  de  Pergame  affifte  au  Concile  de 

Eulule  Evefque  d'Anticchc  ordonna  Sc  de-  Gangres  vers  340,  p.âte.i. 
pola  peuteftre  Euftarhe  depuis  Evefque  de  Eufebe  cft  fait  Evefque  de  Ceürée  en  Cap- 
Sebafte , 7.80.649.  padoce  en  3*1,  p.gs.646-647-  J ulicn  l’apoftat 

Kulu'.e  Evefque  de  Doarct  &c.  p. 394.706.  le  menace,  p.66.  Il  fait  S.  Bafile  Preftic  .p.68, 
Eulule  ou  Eu k> te  Evefque  de  Sebafte  affifte  le  maltraite  & l’oblige  de  fe  retirer ,7.70  72, 
au  Concile  de  Nicée , p.79,  depofe  Eaftathe  le  rappelle  en  3 86, p. 90-91.614.  Il  meurt  en 
depuis  Evefque  de  Sebafte , 7.8 e.  370, p. 98.6 37. 

Eulule  Evefque  d’Amantias  affifte  au  Cnn-  S.  Eufebe  de  Vcrceil  eftoit,  dit-on,  1 Ccfarée 
cile  de  Gangres  vers  340, p. aie. e.  en  3*5, 7.648.2  : Evagre  Preftre  d’Antioche 

Eulule  Evefque  d'Amafée  banni  pour  la  l’accompagne  en  Occident  en  3*3  ou  3*4, 
foje  P-8}6.  p-2  2 3- 

Eulule  dit  Evefque  de  Cefarée  en  Cappado-  S.  Eufebe  de  Samofates  rient  à l’eleftion 
es , eft  peuteftre  Eulalc  de  Sebafte  ,7.79.649.  de  S.  Bafile , p. 103  10).  130,  qui  luy  écrit  fur 
Eulu  e folitaire  de  Nazianze , p.37,  611.  S.  le  fehifine  de  fes  fuffragans , p.131,  Sc  fur  le 
Grégoire  le  va  voir  i Lamis  dans  le  Carefmc  trouble  de  toute  l’Eglife  , p.i 37. 11  luy  récrit 
Sec.  en  3*1,  p.  sir,  luy  écrit  auffiroft  après  apparemment  en  37t.  p.  17 r.  s6s,  délire  de 
Pafque.p.jja,  le  fititelire  Evefque  de  Naziau-  conférer  avec  luy  Stc.  p. 184-186 . S.  Eufebe 
ne  vers  la  fin  de  l’année  Scc.p. 330-731.  luy  écrit  en  371,  p rpo.  S.  Bafile  le  va  voir  i 

Eulule  Corevefque  agit  contre  les  Apolli-  Samofates , p. 191. 191.  Il  tafehe  en  373  de  réu- 
nariftes  ,7.318  nir  S.  Bafile  avec  Euftathe , p.ao7,  de  donner 

Eulunce  fophifte  de  Neocefàrée,  ami  de  Saint  un  Evefque  Catholique  à l’Eglife  de  Tarfe, 
Bafile, 7.143.  p.nt.  S.  Bafile  luy  écrit  fur  ce  fujet,p.aja. 

Euloge  Evefque  d’Egypte  banni  en  Palcftinc,  S.  Eufebe  luy  écrit  aurti  plufieurs  lettres,  p. 
f-867-  112.113.  Saint  Bafile  luy  mande  la  mort  de  fa 

S.  Eu  luge  Evefque  i'Eitffc  ,7.734.1,  affifte  mere  Emmelie  ,7,116.  ne  peut  l’aller  voir  en 
en  379  au  Concile  d'Antiocbe , p-66ç;  vient  373  Sc  374,  7.213,  luy  écrit  plufieuis  lettres, 
a Conftantinople  au  Ie  Concile  cc.umenique,  7.126-228.  Il  cft  banni  en  Thracc  Scc.  7. 230. 
î +73'  _ 237,  S.  Bafile  fc  S.  Giegoire  de  Nazianze  luy 

Eugeme  Arien  difpute  à Conftantinople  écrivent , 7.123.401.711.  Il  fè  plaint  i Saint 

Hifl.  £(fl.  T»m.  IX,  KKkkk, 
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ISafile  de  c:  qu’il  luy  écrivoit  trop  rarement, 
f.133 . llcft  traité d’heteuque  à Rome,p.a+j. 
a 8-Z7+-  S.  Balilc  luy  mande  ce  qu'on  falloir 
conue  luy  en  tr*  Bec.  f.uo.n 7,  luy  écrit 
& le  voit  ra,.pcllé  d’exil  Bec.  f- 176-  277,  eft 
tué  à Dolique  en  Syrie  , (.711.1 . 

Æa/é/kvcfque.ami  le  compagnon  d’étude» 
de  S.  l'ali  le , p.i*. 

F.ulebc  Evefquc  de  Dorylée  foutient  le  rang 
de  l’tglifc  de  Conftantinople  , f.+oo- 

Eufet:  Pteftte  depofé,  rétabli  par  Elpidede 
Satale» , p.»a. 

Eufet:  Vicaire  dn  Pont  perfecute  S.  Bafile, 
f -167-667,  eft  obligédc  le lailler  en  repot , p. 
16ç- 

F.uftbt  payen  confetti  par  Saint  Grégoire  de 
Nyffe,p.r*<j. 

S.  influée  d'Antioche  eft  depofé  en  330, 
p. 77,  Eulale  mis  à fa  place,  p.M. 

Euflaée  condanné  par  le  Concile  de  Gan- 
gtc»  ,(.61.614-616. 

Fuflahe  philofophe célébré,  f.20.  S.  Bafile 
le  cherche  en  3(7, p-a*. 

Eufluéi  médecin  ami  de  S.  Bafile , p.  atfa. 
07*./. 

Fiifloéeic  Sebafte.S.BaGle  fait  amitié  avec 
luy ,(.30.  voyage  & «'entretient  fouvent  avec 
luy,  » 1 j , n’cft  point  auteur  des  Afcetiqucs  de 
S.  Bafile,  p. 0*0-044.  Son  hiftoire,p.  76~Sj- 
«4 0-613,  n’ofoit  appeler  le  Saint  Efpnt  ni 
Dieu  ni  créature  ,7.744.  11  écrit  en  37a  aux 
Occidentaux , p.  17a  donne  des  cfpiont  à S. 
Bafile, p 1**,  convient  arec  luy  de  la  vraie 
foy,p. , si-  Théodore  de  Nicople  fe  fepate  de 
5ami  Bafile  à caufe  de  luy,  f.itç-  Il  ligne  la 
conleftion  de  ft>y  que  S.  Bafile  luy  prefentaen 
373,  p- 1)6  *00,  promet  d’aller  au  Concile  de 
ce  Saint , le  y manque  , p art,  romp  avec  luy 
abfolument , p.aoa  a»*  7*4.1.  l’accufe  de  fui- 
vre  les  erreurs  d’Apollinaite , f.20 4-20*.  S. 
Bafile  fe  fepaie  de  luy,  p.aoo,  offre  de  fe  te- 
concilier  pourvu  qu’il  s’explique  lut  la  vraie 
fov,  p.  au 7.  kuftatlie  trouble  quelques  Eglifes 
du  Pont,  p.a *o.  Demoftbene  Vicaire  du  Pré- 
fet l’appuye  Sec.  p.a4<r.  Il  recbctche  ouver- 
tement la  communion  des  Ariens , (-210-212. 
Saint  B. file  écrit  publiquement  contic  luy,  p. 
261-161- «77  O7*  Les  Orientaux  demandent 
aux  Occidentaux  fa  condamnation , p.  27s, 
meurt  ou  eft  depofé  vers  380,  p.  74.17/. 

Eufheihe  Diacre  moine  par  qui  Sa  nt  Bafile 
écrit  i S.  Eufcbeen  37s,  p.  1S6,  cftoit  malade 
en  373, p.rra. 

Eufltée  Cotevefque  porte  un:  lettre  à S. 
Bafile  en  37»,  *.aoa. 

Euflathe  rrcftre  banni  par  Valent,  p.fii.i. 

Enfin 'hr  Diacre  de  S.Grcg  dcNaz.p.r»*. 

influés  moine  de  Nazianac  Sic. p.  ja*. 
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Euflathie  dam:  de  Tftufalem  en  38e,  *.  7*7. 
74°. 

En  fl- ntt  parent  de  S.  Grec  de  Naz.  p.jao. 
Euflutp us  : S.  Bafileécwt  poui  les  Iciviteuis, 
f-X06.no. 

Euflo/fne  fophifte  déclamé  contre  Stagire,  p. 
744,  & contre  S.  Gteg.de  Naz.p.j44  J4J. 
intacte  Arcontique, meurt  vêts  36o,  .613.1. 
T- unit  Diacre  accufé  de  violence  envers 
Pbiladelphe,  p./a*,  recommandé  à S.  Amphi- 
loque  par  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.tfry. 
Enéert  Evefquc  de  Tyanescn  43t,p.7a*.f. 
S.  F.uéyme  «levé  Se  fait  Lecteur  par  Ottée 
Evefquc  de  Melucne,  p.a*/. 

Eutroft  Proconlul  d’Afic  uni  avec  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  Sec.  p .461.716.1. 

S.  Entjche  ptclchc  la  foy  chez  les  Gots  vers 
i<o,p./*4./u 

Eufeim  Evefquc  Arien  de  Cefàrée  avoit 
étudié  avec S.  Grégoire  deNazianzc,  (-311. 

FAufle  fait  Evefquc  au  lieu  de  Cyrille , p. 

/p*./*7. 

Fanflin  Evefquc  d’Icone  , meurt  en  373, p. 
226.621.703.1. 

Félix  III.  Pape  ne  tecevoit  pas  ee  femblele 
fécond  Concile  œcuménique,  f-ioo. 

Femme  • modèle  d’une  femme  Chrétienne , 
f.306  31X.  Les  femmes  cftoient  en  des  tribunes 
dans  l’Anaftafie , p.  4ar.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  fuit  la  vue  des  femmes,  p 7*7.  Qui 
font  celles  que  le  Concile  de  Gaogtes  cou- 
danne,  f. 6 36.2. 

Ferma  Comte , eft  apparemment  le  Comte 
Tcrence  ,(.its.  Saint  Bafile  écrit  à fes  filles 
Diacomfles,  p.ija. 

Fejic eleve  de  S.  Bafile,  f it 6. 

S-  Firmi  trn  Evefquc  de  Cefàrée  en  Cappa- 
doce,  f.aat.zo 

Frrmin  jeune  homme  de  Cappadocc  : Saint 
Balilc  luy  écrit 

Sainte  FUeetlU  lmp.  meurt  en  38t.  p-sS$. 
S.Flsvien  Preftrc  d’Antioche,  a flirte  au  .«  C. 
œcuménique,  p 47;,  fuccede  i S . Melcce , de 
aflifte  au  Concile  de  CP.  en  394,  p-sçi. 

Fl  *%ien  Evefque  a qui  S.  Grégoire  de  N y fie 
fe  plaint d’Hcllaéc,  f .1*9.591-7+0  2. 

Florent  Evefque  Eunomien  à C P.  p.409. 
Foreunmt  Diacre:  S.  Grégoire  de  Nazianze 
le  recommande  à Alype,p./f  17. 

Fronon  peu  tertre  Pteftrc  lous  Theodotede 
Nicople , p. zoo , luy  iuccedc,  trahit  de  perfe- 
cote  l’Eghfe,  p.aj/. 

G 

VAlentinieo  G ni*  te  fils  de  Valent»  meurt 
CU  371  &C .p  i6t.zii.66ie 
OaH'cn  Empereur  : (ou  règne  troublé  pal 
les  barbare  s, /•<?*/•  a, 
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CtUui  Ccfar, Euftathe  luy  décrie  Aecc.p.gr. 
Offres , ville  Je  Paphlagonie  : il  s'y  tient 
■n  Concile  célébré  pp.fj.syjj/e  Ssj. 

Geueehei  hérétiques  Novatieni , p.4 92. 

S.  Gaudenct  Evefque  Je  Breffe  loue  Saint 
Bafile , p.ist.isi. 

Gtlafe  Ev.  de  Cefarée  en  Paleftine , affifte 
au  fécond  Concile  œcuménique  , p.  47 3. 

G,  la/e  Pape  recevoir  le  l' Concile , p.  joo. 
GeUfe  de  Cilicie  à qni  Euftathe  donne  une 
méchante  ezpofition  de  fa  foy,  p.202. 

Gtncthle  Preftre  ami  de  S.  Bafile , luy  écrit 
contre  Euftathe  .p.iâi- 
Gennade  Ev.deConftantinople  en  4jl,p.4rtf. 
Ctorgt  Élit  par  les  Ariens  Evefque  d'Ale- 
xandrie à Antioche , p-ïa. 

C«r*i  de  Laodicée  condanné  par  le  fécond 
Concile  œcuménique, p-4W- 

George  de  Pafpafe  veut  fe  relever  d'un  (cr- 
ment,p.iie. 

George  Diacre  pour  qui  S.  Grégoire  écrit  à 
Aftere.p.jaï. 

S.  Germain  de  CP.  juftifie  S.  Grégoire  de 
Nyfle  des  erreursd'Origenc,p.tfoa.tfoj. 

Gero.ce  fait  Evefque  de  Nicomedie  par 
F)ellade,p,)<ÿ. 

G ganee.\ . Sigance. 

G -gatut  de  Capp.  méchant  homme  ,p.  714. 
Glauque  va  trouver  S.  Amphiloque  ,p.tfip. 
Glyctn  Diacre  : fou  hiftoire,p./a4. 
Gardienne  tante  de  Saint  Grégoire  le  grand, 

p.  504- 

Sainte  Gorgonie  fœur  aifnéc  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  ,p. 32:. 691.693,  meurt  vers  36? 
Sic.  p. 379. 380  72 3. Scs  enfant ,9-381, 

G ou  receus  par  Vatcns  le  défont  8c  le  bru- 
lent,  p.176. 

Grâce,  force  invincible  du  fecours  dcDieu, 
fans  laquelle  on  ne  peut  éviter  les  piégés  du 
diable  , p.  301.  Dieu  fauve  quand  il  veut  : nul 
ne  refifte  à fa  volonté , p.304. 

G raton  Empereur  partage  l’Empire  avec 
Theodofe,  p.  407-  Marime  le  cynique  luy 
prefente  un  écrit  fur  la  foy.psoz. 

S.  Grégoire  Thaumaturge  Evefque  de  Neo- 
cefarée  clans  le  Pont , p- 4.  Sainte  Macrine  y 
eft  inftruite  pat  cens  qui  l’avoient  vu,  p. 4.9. 
Refptft  de  Saint  Bafile  jour  luy,p.  ,o.  11  eft 
auteur  d’une  paraphtale  fur  l'Écclefiafte,  p. 
464318.  Il  vivoit  encore  en  170,  f. 618.619. 

S.  Grégoire  Apoftre  d'Armenic  ordonné  par 
$.  Léonce  de  Celarée  , p.too. 

Grégoire  Ev.  d’Elvire,  auteur  de  quelques 
écrits  attribuez  à S.  Grégoire  de  Nazianze, p. 
718.717. 

G-egoire  pere  de  S.  Grégoire  de  Naz-anze, 
^d’Hypfiftaire  fe  fait  Chrétien  itc.  :.ji  .31  . 
Son  battelme , la  rie  famtc  jjifqu'à  fou  epi  co- 
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pat , p. 3 14.311.  Il  eft  fait  Evefque  de  Nazian- 
ze, p. 313-317.  Son  cloge , p. 317-311.  Il  prie 
pour  fan  fils  Grégoire  eipofé  à une  rude 
tempefte,  p.  18.  Son  fils  le  foulage  dans  le* 
foins  domeftiques , p.  34 4,  alTifte  a l'ordina- 
tion d’Eufcbe  de  Cefarée  8tc.  p.  (4-66.  Il 
ligne  le  formulaire  de  Rjmini , ce  qui  caufe  un 
fchifme , p.  347.  Il  fait  Preftre  Grégoire  fois 
fils,p.jj2,  le  con)ure  de  revenirauprés  de  luy, 
p-3i 4,  plaint  Cefaire  fon  fils  qui  cftoit  à la 
Coût  de  Julien,  p.318,  travaille  à faire  dire 
S.  Bafile  pour  fucceffeur  d'Eufebc  , p.pî-ioj. 
371.  Va  pour  et  fujet  à Cefatée  8c  l'ordonne, 
p. 104,10s,  furmonte  par  fa  patience  le  mécon- 
tentement de  quelques  Evefques,  p.  131  peut 
avoir  retiré  chez  luy  Glycere  , p.e  u,  refifte  i 
Valens  en  371,  p.jstf,  écrit  auz  Occidentaux 
en  37a,p./7zt  oblige  fon  fils.  Grégoire  d'ac- 
cepter l'evcfché  de  Safimcs , p.  179.  38e,  Sc 
enfuite  de  fe  charger  fous  luy  du  diocefe  de 
Nazianze, p.ise  389,  le  fait  parler  en  fa  place, 
p.391.  Tout  malade  il  offre  cncfprit  le  facrifi- 
cc,p.37i,  meurt  en  374  Sec.p.396  701.707.  Il 
eft  auteur  de  l’epiftre  4 de  S.  Bafile  ,p.6ia.i. 

Grégoire  oncle  de  S,  Bafile , p 1 , a quelque 
différend  avec  luy,  p.i  31  133. 

S.  Gmcoiu  de  Nazianze  le  fils.  l”.(m 
titre,  p. 30s,  un  peu  plus  âgé  que  Saint  Bafile, p. 
728.1,  va  étudier  i Celarée  en  Palcftine,  p. 
zi.tf.jr,  lie  à Athènes  une  étroite  amitié  avec 
Saint  Bafile,  p.rj,  qui  le  laiffe  à Athènes, p 19. 
Il  oe  peut  l’aller  joindre  en  317,  p.  24.  Saint 
Bafile  l'invite  à fe  retirer  avec  luy  dans  le 
Pont,  p.34  7)>  2.ï\y  vaen3t*,p. 40-43.636. 
1.  Comparai  fon  de  luy  avec  S.  Bafile  ,p.  4 j, 
auprès  de  qui  il  fe  retire  en  381,  p-sç.eo.  H 
fait  un  difeours  contre  Julien , p.  63,  écrit  à 
S.  Bafile  fur  fa  preftrife,  p-6 8,  fe  retire  enfuite 
avec  luy,  p.yi.7 2,  ménagé  fon  retour  à Cefà- 
rée,  8c  fa  réconciliation  avec  Eufcbe , f. 89-91, 
hérité  de  fon  frere  Cefaire  kc.p-98,  travaille 
à faire  élire  S.  Bafile  Evefque  de  Cefarée,  p. 
98  - i<>i,|  eft  apparemment  auteur  de  la  lettre 
à ThecIe,p.4tfo.i,  confulteS.  Bafile  ,p.ti8,  le 
va  voit  à Cefarée  , n'y  veut  pas  demeurer , p. 
11-.  11  prefehoit  hautement  la  divinité  du 
S.  Efptit , p.  1 44,  mande  à S.  Bafile  que  l’on 
blafmoit  fon  filenct  fur  ce  point , [,146-148, 
le  va  trouver  Sic.  put.  cftoit  prêtent  lorfquc 
Valens  voulut  l’exiler  ,p.itfi,  s'offrei  pren- 
dre part  à fes  peines  en  371,  f.  177,  eft  fait 
Evefque  de  Safimcs  8cc.  p.t78- t8o,  Si  facré  i 
Cefarée,  p. s 70.1,  abandonne  cet  cvefché  fans 
y aller,  & gouverne  Nazianze  fous  fonpete, 
p.t  0181,  fur  la  mort  duquel  S.  Bafile  le  va 
voir  en  374,  p.ii6.  Il  ne  peut  voir  S.  Enfila* 
allant  en  exil  8rc  p.a  30.  Sx  lettre  30  apparem- 
ment de  luy,  8c  la  ica  anrarrmmrnr  d;  Saint 
K K K E K i j 
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Bxfilt.M*9 îjx.  Il  fe  retire  i Sclcucie  en  3 7 s , 
J.2+J.  écrit  à Saint  Grégoire  de  N y (le  fur  fa 
perfecuuon , écrit  au  General  Viftor, 
f.tft.  $.  Baille  l’engage  à aller  à ConOanti 
aoplc,  p.i77-  La  mort  de  ce  Saint  le  touche 
vivement,  f.zSo  Saint  Grégoire  de  N y (le  (on 
*mi , f. i<f+,  luy  écrit  en  j8o,p.  j*+.  (1  écrit  à 
ce  Saint  vers  3S3  & 385,  f.  iss.  Son  union 
«vec  Saint  Amphtloqae  ScC.  f.SiS.  7+4.7+!. 
qu’il  engage  «divers  voyages,  t.eif. 

5.  Gu  o oui  de  N y (Te.  K.  fin  titre, 
f.  tut,  trois  ou  quatrième  enfant  de  fa  fa- 
mille ,p  ».  S.  Grégoire  de  Naiiame  luy  fait 
quitter  la  rkrtotiqne  ,f.}n  11  veut  réunir  S. 
Bafile  avec  Gtego  re  (on  oncle,  p.  tu-  Saint 
Bafile  le  fait  Evefque  au  commencement  de 
37»,p.i7*.iï7.  Il  écrit  aux- Occidentaux  ,p. 
17 2.  Saint  Bafile  luy  éctit  fur  l’hypoftafc  tcc. 
p.t7+.  Saint  Grégoire  deNaxianze  nouvelle- 
ment facré  fait  fon  eloge  ,f.tSo.  Il  fait  quel- 
que chofe  contre  S Bafile , f.  tçi.  On  penfê 
en  373  i le  députer  en  Occident , p.aa+  aar- 
Il  n’a-pas  app.  travaillé  au  livre  du  S.  Etprit 
de  S.  Bafîle , p.aat.  Démoli hene  veut  le  (aire 
arre(lcr,p.340.  On  met  un  Arien  à fa  place, 
p ara.  Il  eft  vivement  touché  à la  mott  de 
S.  Badie , f.ijf.  *0,  fait  fon  panégyrique , p. 
asr  achevé  !o«  Hexaemeron,  p.200,  vient  au 
i*  Concile  œcuménique  à Conftantinoplc.p. 
470  +72,  lit  des  liv  tes  contre  Eunorae  à Saint 
Grégoire  de  Naxianxc  & à S.  Jerome , 7.41p. 
4 7 ,■ , contribue  à faire  S.  Grégoire  de  Naxian- 
xe  Evefque  de  Condantinople , p.  47s,  n’a 
point  travaillé  au  fymbole  qu’on  recite  à la 
McITe , p-47j,  eft  établi  un  des  centres  de  la 
communion  Catholique , 7.407.  S.  Gtegoite 
de  Naxianxc  l’informe  de  l’ordination  d’Eu- 
laie  &c.  p-rja,  luy  écrit  vers  iSe,f.s+s.  L’o- 
raifon  4!  n’efl  point  de  luy, p. 74a. a. 

Gntoi  « de  Phénicie  condanué  par  le  x* 
Çoncile  œcuménique , 7.407. 

Grégaire  Gouverneur  de  Cappadoce  , 7.741. 
Grtjti't  Diacre  moine  de  Naxianxc  , lega- 
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H tlic dort  fol: titre  Je  Naï*anïe,p.|?f.*, 

HoIIaJ*  COmte  , ami  de  S.  Bafile  qui  luy 
écrit  ,p.ti2. 

HelUde  frère  d’EuIale  Evefque  de  Nazian- 
ze,p./;«,  mort  avant  37a,  p.//r. 

HelUds  Evefque  peuteftre  dans  1«  i«Cap- 
padocccn  38a,  p.s 23.7  2 a. 

Helinic  Evefque  de  Cefaréc  en  Cappadoce, 
fucccde  i S.  Bafile,  p 2S4,  donc  on  luy  attri- 
bue une  vie, p. 681.1.  5.  Grégoire  de  Nazianze 
luy  écrit  pour  Nicobulc  fon  neveu,  p*jffa.  Il 
vient  au  a*  Concile  crcumenique  , p.474,  eft 
établi  un  des  centres  de  1a  communion  Catho- 
lique ,p  497.  s8i.73s.736.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  Ôc  5.  Grégoire  de  N y (le  fe  plaignent 
de  luy,  p.fo8.iS8-sçi.  Il  s’oppole  à l'ordina- 
tion d'Euialc,  de  quoy  S.  Gregüre  de  Nazian- 
ze  fc  plaint , p.j  ja.  Ce  Saint  luy  recommande 
foo  petit-neveu  Nicobulc,  p.  742-  $43.  Il  per- 
lecutc  «c  tourmente  le  Preftre  Saccrdos,  p . 
s49.no.  S.  Grégoire  Iny  en  écrit,  p.sst.  Il 
répond  a ce  Saint  qui  luy  en  récrit , p.ssz  ss3$ 
frit  Gcronce  Eveique  de  Nicomedic,  p.sso, 
aitifte  en  394  au  Concile  de  Conftancinople, 
p-sçt. 

Hellene  inrendant  des  tailles  , p.  186-  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  luy  écrit  pour  les  Reli- 
gieux de  Saint  Bafile , p.  na,  luy  envoie  un 
poème  fur  les  folitaires  de  Nazianze  dcc.p. 
367-371.390. 

Helpide  de  Laodicée  affifte  au  Concile  de 
Conftantinoplcen  394  ,p-sçr. 

Heraehde  vient  de  la  part  de  S.  Amphilo- 
que  trouver  Saint  Bafile,  p.  226.620,  qui  le 
retient  pour  l'inftruire,  p.  11s , & le  loge  a 
l'hofpital  tp.nç. 

Ht  te  rc]*ei  ; leur  réception  réglée  pat  le  i* 
Concile  œcuménique  , p. 401.40t. 

Herefies leur  fourcc  , p.26.27. 

Hcrmanubti  Egyptien  , fauteur  de  Maxime 
le  cynique, p.  447.  n'clkoit  pas  apparemment 
Evefque  tp.7i  3.714. 

H et  moment  Evefque  de  Cefaréc  en  Cappa- 


taire  univerfel  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 1 doce,  ordonne  Euftathe  depuis  Evefque  de 

Sebaftc , p.  80,  a voit  elevé  un  faint  Preftre,  p. 
112,  eftoitmortdes  3 40,p.447-a|tf4?.a. 


p.io?.j<>4* 

Saiot  Grégoire  le  grand  reçoit  les  quatre 
Conciles  comme  les  quatre  Evangiles  , p.  joo, 
parle  mal  de  fa  tante  Gordienne,  p.so 4. 

Grégoire  Preftre  de  Cefaréc  hiftonen  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  p 307.308,  vivoit , dit- 
on,  au  X . ficelé,  p.içi.i. 

Grégoire  XIII.  fait  une  chapelle  de  Saiut 
Grégoire  de  Nazianze,  p.sso'. 

TT  H 

L-l  Armont  difciple  de  Saint  Grégoire  de 

ï JL  N y (Te,  qui  luy  écrit,  p.tf/i. 

HAtpocrm Egvptien, fauteut  dcMaxime  lecy- 
pique , p. 44;,  n’eftoitpasapp.  Ev.p.7 13.714. 


Héron  ; c’cft  Maxime  le  cynique , p.  444. 
711713. 

Hefytjuo  Preftre  de  Jcrafalera  au  V.  fieele, 
p.éi3>1 

H*er*  gouverneur  de  Cappadoce,  dquiS. 
Grégoire  de  N v (Te  écrit,  p.61 2. 

HtUirt  ou  Hvatre  Evefque  d’tfaurc  en  3*r, 
p. 234.477.1,  fignele  teftanient  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  , p.504. 

HtUtre  ami  de  S.  Bafile,  pa^p. 

H Ha  ire  Evefque  de  Tclmcllc  en  Lycie  ca 
57î#Mf+- 
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S.  Tlïl  trio»  viGte  en  on  jour  les  ûinu  lieux 
de  Jetufalem,  p.jffa. 

J-itmerc  fophifte  X Athènes , p.is. 

Homophrme  moine  de  Cefarée  : S.  Grégoire 
de  Nazianze  luy  écrit,  p-sso-su. 

Hefpital  : S.  Bafile  en  baflit  un  magnifique, 
p-ns,  lesCorevefques  cnavoicnt,p.  tiç. 

Humilité en  quoy  S.  Grégoire  1a  laifoit 
confifter.p.jao. 

Hypate  parent  de  S.  Bafile  va  voir  S.  Eufebc 
dcSamofates  en  374 

Hypace  ami  de  S.  Gtcgoire  de  Nazianze  à 
Conflantmoplc , p.313 . 

S.  H y face  Evefque  de  Gangtes  vers  340, 

p.6it.l. 

Hypfiflams , feûc  méléede  paganifme  le  de 
ÿudaHmc,p.;ia. 

SA  1 m t Jacyut  Apoflre  : on  faifoit  Ta  féflc 
à Noël  au  IV.  ficelé,  p.a*s  gt-.i. 
faoput  gouverneur  de  Cappadoce,p.  t+s. 
US. 

lien,  villedu  Pont , p.ja. 

Jean  officier  à Cefarée  de  Capp -p.aea- 
Ica  ire  officier  de  l'Empereur  Thcodofe,p. 
St}. 

Icoat  métropole  de  1a  fécondé  Pifidie  ou  de 
la  Lycaonie  , p.sia.sn. 

S.  Jean  l’Evangclifle  : on  faifoit  fa  (elle  à 
Noël  des  le  IV.  fiecle.p.zej.ÿsi.r. 

Jean  .•  S.  Bafile  luy  écrit, p.r/, 
jean  Prefirc  de  Jcrufalem  : S.  Athanafc  luy 
écrit  fur  S.  Bafile,  p.no. 

Jean  Leflrur  & notaire  de  Nazianze  ,p  iot- 
Jean  Evefque  d'Eucaires  inftitue  une  (elle 
de  S.  Bafile , de  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  de 
S.  Chryfoflome.p.  jra.nr. 

S.  Jean  d’Egypte  prédit  à Pallade  fon  epif- 
copat,  p.sgj.i. 

ÿeotalIPape  écrit  à A vient»  vers  ?3i,p.d/o. 
S.Jerome  étudie  l’Ecriture  fous  S.  Grégoire 
de  Nazianze , à Conflantmoplc  ,p.  4 a».  Saint 
Grégoire  de  N y lie  luy  lit  fon  commentaire  du 
Cantique,  p.r*  j. 

Jerufalem  vifitée  par  dévotion  ; ce  qu’en  dit 
S.  Grégoire dcNvlfe,  f-.jS1.j82. 

llvatre  ou  Hilaire  Evefque  d’ifaurc  en  3X1, 
p.aj4.r»4. 

Innocent  Evefque  : Saint  Bafile  luy  offre  un 
fucceffeur  .p.rar.iaa. 

Innocent folitaite  du  mont  des  Oliviers  Icc. 
f.tys  110SS3.1.  ’ 

Int  Ihgtnct . on  y parvient  par  les  bonnes 
eeuvres  ,p. 440. 

Jofajue  pcuicflre  Ifacoquis  Ev.de  l’Arme- 
piie  , écrit  enjvxauz  Occidentaux, p.iza. 

Jovien  Empereur  : beaucoup  de  payens  & 
dc  juifs  fit  coovcuillcni  fous  fort  règne , p.16. 


depuis  le  17  juin  }ét,  jnfques  au  17  lévrier 
3S4>  P-7*-7S-  11  donne  unceghleaux  Caiho- 
liques  d'Antioche,  p.  78.  Le  Concile  d’Ale- 
xandrie en  363  luy  écrit,  p.  144,  meurt  fub  ce- 
rnent, p.ji.tp. 

Jovm  otijmen,  Evefque  non  de  Cerrhe  ou 
de  Pcrgc.maisde  Peribei,  p.AzaOrj,  va  trou- 
ver S.  Bafile  en  373,  p.tçs.  igç. 

Jovio  Comte  écrit  à Saint  Bafile , qui  luy 
répond  en  374,  p.2zS.Saj. 

Iris,  riviere d’Armenie, p./r. 

Ifaac  vifite  S.  Bafile  peuteftte  de  la  part  de 
S.  Eufebc  ,p.ara. 

Jfaeojuii.  V.  Jofaque. 

1 faute , ville  autrefois  confiderable , p 1 r 7, 
apparemment  dans  t'ifaurie,  puis  dans  la 
Lycaonie, paj4.  S.  Bafile  travaille  pour  cette 
Egl'fe,  piii-us-tysi. 

Jtdore  Evefque  de  Cyr  va  à Conftantinople 
au  fécond  Concile  œcuménique,  p.47 3. 

S.  Iftdan  de  Pelufc  loue  le  eflimeS.  Bafile, 
p.iSi.300,  S.  Grégoire  de  NylTe  le  confulte, p. 
393. 

J«U  Pape  ; fa  lettre i Denys  de  Corinthe, 
fuppofée,  p-SoS. 

Julien  l’apofiat  étudie  avec  Saint  Bafile  le c. 
p.tg.if.Bc  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  p-jap, 
écrit  i Saint  Bafile  eflant  Empereur , p,st.sas- 
sa  S.  Le  Saine  s’en  moque  , p.  St.  S a.  11  tait 
beaucoup  fouffrir  Saint  Philorotne  Prcftre  , p. 
113.  11  tente  inutilement  Cefairc  médecin , p. 
31t.  menace  S.  Bafile  k S.  Gregoire.p.jjp, 
qui  compofent  contre  luy  deux  dlcours  aptes 
umort, p.jSt-3Sa- 

Jal  en  officier  des  tailles  étudie  avec  S.  Bafile, 
p.es,  u’cft  pas  apparemment  l'officier  à qui 
S.  Grégoire  de  Nazianze  s'adteffe  dans  Ion 
oraifon  17, 9.393.  Ce  Saint  luy  écrit  fouvent 
en  faveur  des  pauvres  le  du  Clergé  Icc.  p. 
472.407. 

Julit  e veuve , peuteftre  parente  de  S.  Bafile, 
f-4t- 

Juhtte.  V.  Eleuthere. 

L 

Aufe  officier  de  Julien  l’apoftat, p.si. 

S.  Leon  Pape  s’oppofe  à l’étendue  de  la 
junfiüétion  de  l’Evefque  de  Conflantinoplc, 
p.  499’ 

Lee» ou  EeonreEv  J’Ancyte  vert  aoojp.it». 
Le oo  I.  Empereur.  Les  Perfes  luy  députent 
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Letn  l’Armeuien  Empereur  au  IX.  fiede, 
p 337- 

Letn  le  fage  Empereur  au  X.  fiede  , p.yis. 
S.  Léonce  Evefque  de  Celatée  en  Cappado- 
ce  , p-so,  ordorne  S.  Grégoire,  p./oa. 

Léonce  Pteftre  indigne  pour  qui  S.  Grégoire 
écrit, Mal. 
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Conftantirtople , Ac  y furprend  S.  Grégoire  de 
Nazianzc  en  jüo  Acc  p.  444.  7ta,  fe  fait  or- 
donner Evefquc  en  l'a  place , p.447 • 7t37‘4> 
fft  chaffé  de  Conftantmople , f-4+f.  Tierre 
d’Alexandrie  le  protégé  Acc.  p.  4J4.  7' J-  '■ 
Thcodofe  le  rejette  avec  execranon  ,p4j  j.  Il 
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4 j g.  Son  ordination  ell  dec'arée  nulle  Ac  illé- 
gitime pat  le  l*  Concile  œcuménique,  p-474- 
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gitime de Faufte , p.rp7,  luy  répond  fur  Apol- 
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Conftantmople  ,p  41/,  où  l'on  le  divifed  fon 
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iis.  S.  Bafile  luy  écrit  pour  fes  EcdefiafU- 
quesAtc.  p.i  13.16i.2a9. 

Aioinc t condanncz  pour  vouloir  obliger 
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vie  monaftique  de  fe  donner  tout  entier  à 
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s’attendre  d'y  fouffrir,  r.jjo.  Belledcfcription 
des  moines  de  Nananzc  , p.  362-371.  Les 
voyages  peu  propies  i les  fanélifier.p  stz. 
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vant dans  l’Eglifc  ,3.492. 

Mirtifirattons  de  S.  Bafile  5c  de  S.  Grégoire 
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Alufine  Evefquc  de  Neocefatée,  p.ic,  peu 
uni  avec  S.  Bafile  ,p. 132.240,  meurt  en  373 
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Arciffi  Evefqne  de  Neroniade  condan- 
né par  le  fécond  Concile  œcuménique, 
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Narft  Evefquc,  apparemment  S.  Barfe  ou 
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fa  retraite  Ac  là  mort,  3.32.33. 

Misant  ■ , petite  ville  de  Cappadoce,p./o;, 
appelléc  auffi  Diocefarée,  p.  309.  i 92.  Saint 
Grégoire  y gouverne  l’Eglife  fous  fon  pere, 
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gouverner , p.  39S,  la  quitte  en  375, p.  404.  y 
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323. 
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écrit  ,p.jra,  oblige  S.  Grégaire  de  Nyffe  de 
Étire  les  oraifons  funèbres  de  Sainte  Flaccille 
le  de  Pulquetie  en  l'an  }Sj,  f ies,  prcfide  au 
Concile  de  Conftantmople  en  $94 
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Jerulalem  dés  3I0,  p.382.  Saint  Grégoire  de 
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p.  381. 38t.  Il  engage  S.  Grégoire  à faire  un 
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réglés  pour  en  écrire , p.383.  Ce  Saint  écrit 
pour  luy  à Olympe  ,p. 327-  328.  11  meurt  en 
3*f .?  J4J- 

Kieotult  petit-neveu  de  Saint  Grégoire  de 
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Idée  de  fâ  vertu , p.  309-31 1. 317-3  ts.  Elle  con- 
tribue beaucoup  à laconverfion  de  Ton  mari , 
f }‘ 3.  obtient  ne  Dieu  Ion  fils  S.  Grégoire  , de 
le  luy  confacre  , p.  322.  323,  le  fauve  d’une 
tempcfle  par  les  prières , p.  328,  on  luy  cache 
la  demeure  de  Cefaire  à la  Courde  Julien.p. 
318.  Elle  eft  malade  en  371,  p.tst,  383-386, 
sneurten  376>p-S97- 

Aon  e fille  de  Sainte  Gorgonie, 7.9s/,  repre- 
henfible  dans  fa  conduite , p. 794- 

A ’iVMtitm  : comment  011  les  recevoit  dans 
l’Eglife,  p-4fi. 

A/yJfe , ville  de  la  Capp.  fa  fituation, p.363. 
O 

3 (impie d'un  Religieux , p.3  2. 
Olympe  ie  Dolique  affilie  au  Concile  de 
Gangres  vers  340,  p n 31.1- 
Olympe  de  Neocefarée  : S.  Baffle  luy  écrit 
fur  fa  rupture  avec  Euffathe  , p.zùs- 11  CCtit  8c 
envoie fes  enfans  à cc  Saint,  f-2-fi. 


I L E 

Olympe  lolita  ire  près  d’Antioche  en  ito 

P-318. 

Olympe  gouverneur  de  la  fécondé  Cappa- 
doce , p-382.  S.  Grégoire  luy  écrit  contre  les 
Apollmarifles  , p.319.  pour  s’exeufer  d'aller 
au  Concile  de  Conflantinoplc  en  382, p. 323, 
fur  un  divorce  tcc-p.323.32a,  pour  fa  ville  dé 
Nazianze  8ec.  p.  327,  le  en  &veur  de  Nico- 
le, 7.747.7,1». 

Olympe  ami  de  Saint  Grégoire  de  Nyffe , 
qui  lny  écrit  fur  la  perfcôion  , p.  611,  luy 
adreffe  la  vie  de  S,c  Macrinc,  p-372.736.739. 

Sainte  Olympiade  : S.  Grégoire  de  Nazianze 
luy  donne  des  avis  &c.  7.741.744,  luy  pro- 
pofe  Thcodofic  pour  modelé  de  fa  conduire, 
p.6i8. 747.  Elle donne  à S,  Grégoire  de  Nyffe 
des  terres  le  de  l’argent  pour  les  pauvres,  p. 
373.  Il  hry  envoie  15  homélies  fur  le  Cana- 
que, 7.787.  Elle  donne  auffi  des  aumofnes  à 
S.  Pierre  de  Sebafte.p.vjj.j. 

OptAt  Prefet  d’Egypte  en  3*4,  f.333. 

Oplime  Archevelquc d’Antioche  en  Pifidie, 
conlulte  S.  Baffle  ,p.  ta»,  vient  au  a*Concile 
œcuménique  de  Confhnrinople  ,p. 472.739. 
2,  cfl  établi  un  des  centres  de  la  communion  ' 
Catholique , p.  497,  meurt  à Conllamnople 
lec.  p.4.98. 

Ongene:  Saint  Baffle  le  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  l’étudient , 7.44.4.;. 

Origine  homme  marié , S.  Baffle  luy  écrit. 
Mi- 

Orgue!'  : Dieu  le  punirdans  fes  Saints  par 
les  humiliations , r.j+j. 

oftus  Evefquc  de  Cordoue , aflifte,  dit-on, 
au  Concile  de  Gangres , p.6 31. 

Oire'r  Evefquc  de  Melitene , ce  qu’on  en  dit , 
p.23i.  il  affilie  au  ie Concile  œcuménique, p. 
47 3,  efl  établi  un  des  centres  de  1a  communion 
Catholique,  p.497. 383.  Lctotus  luy  fuccedc 
peu  après , p.607. 

OXtfile.  lieu  de  la  Cappadoce  riche  en  prai- 
ries, non  cnblez, p.619. 

p 

PA  ix  : II  faut  remédier  dans  la  paix  au* 
maux  qui  avoieoc  caufédu  trouble,  p. 
363. Toute  pan  n’ell  pas  bonne,  p. 367.  Exhor- 
tation de  S.  Gtegoirc  de  Nazianze  à la  paix, 
p.43i. 

l‘*tlide  apparemment  pour  Hclladt,  Evef- 
quc de  Ccfarée , p.391. 

Patlade  Evefquc  d’Henelople  peut  avoir 
écrit  à S.  Atbanafe  fut  S.  Baffle , p.6 +9.663. 

J’aü  tdt  intendant  des  Largeffes  : S.  Gré- 
goire de  Nazianze  luy  écrit  en  381,7.74/. 

PAllAde  Evefquc  Ancn  d’illyrie  depofé  eo 
381,  7.70/. 

j’AÜAde  ruine  une  maitôn  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ,1.477, 
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pallaAie  parente  de  S.  Bifile , t.t. 

Palmate  miniitre  de  U paillon  de  Maxime, 
fit?  tn.i, 

Palmat  Evefque  d’Amaftridc  dans  le  Pont 
au  II.  fiecle , p.iis. 

Saint  Pamphile  continue  ou  ttnourelle  les 
écoles  de  Cefarée  , pu. 

P a en  ri  Diacre  de  Side  : S.  Amphiloque 
lu  y écrit  ‘p  146.1. 

Pane  ace: Saint  Grégoire  de  Nazianze  le 
secommande  à Ncûaire  .f.jia. 

S-  Pantalcon  : les  reliques  dans  l'cglifedc  b 
Concorde  à Coniiantiiiojle  . p *qi 

Par-proire  P relire  : Ion  h ftoire , p 124. 
Pare  1 : le  fécond  devoir  de  U prête  cft  de 
les  honorer , ; t»a. 

Parait  d'adulte  en  19*. p 393- 
Pafe  mooafltre  près  de  Tyancs  ,p.uo. 
Payeur , fa  (oie  , f loiioà. 

P a- are , ville  de  Lycie , 9.144. 

Paume  Ev.dc  Pcrigucux  Arien , p. 77. 
Peur  ce Ev.  de  Tyanesen  41  i.p.rei  a. 

P atrophié  de  Scythoplc  condanné  par  le 
1'  Concile  cecumen  quc , p 491. 

Patroph  le  Evefque  d Eges  en  Cilicic,  veut 
réunir  S.  Bafile  à Euliathr  . p.zea  ail- 
S.  Paul  Apoftre  : on  faifott  à Noël  la  fille 
au  IV.  fiecle  , 9.213  est  1. 

S.  Paul  de  Confiantinoplc  : fon  corps  y c fi 
xaporté en  ;8i,  p.grt. 

Paul  par  qui  S.  Grégoire  écrit  à Olympe  , 
p.jatf. 

Paul  Preltre  par  qui  S.  Bafile  écrit  en 
à S.  Eufebe  , 9.177. 

Paul  PrclVre  foliuire  à qui  S.  Bafile  écrit 

en  376. tus  0. 

Paulin  de  T yr  condanné  par  le  xî  Concile 
oecuménique , p 403. 

Paulin  d’Antioche  reconnu  à Rome  en  37] 
Sec.  pii  - Viral  le  fepare  de  luy  tec.p  îsr. 
Timothée  l'znathemitife,  fuss_  Les  Orien- 
taux l’accufentde  recevoir  les  Mareeliiens , 
p-m.  Il  écrit  aita  Occidentaux  a.  a7r  z7z. 

S.  Eptphanc  communiquoit  avec  luy  ,7.271. 
an-  On  fedivife  à fon  lu  jet  à Conffantino-. 
fl'  .p-4.ttf.4t7.0d  l'on  donne  un  fucceileur 
a S.  Melece  ,p-4vf. 

Pauvreté  : S.  Grégoire  eshorte  à l’amour 
des  pauvres , t.302. 

Péché ; difpofirton  mortelle  de  œui  qui 
négligent  ce  qu’ils  croient  peut  péché,  p.lgt. 
‘\i42-a- 

S,  Pelage  Evefque  de  Laodicée  écrit  en  371 
aux  Occidcnraux  , P.172.S.  Bafile  luy  écrit 
en  474.  P.120.  vient  à Confianrinople  auil 
Concile  txcumenique,  p.473  eft  établi  un 
des  eenrrcs  de  la  communion  Catholique  , p. 
497- 

Hijl.  Ecel.  Ttm.  IX. 
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Pelcnnagei  : ce  qu’en  penfeS.  Cregoire  de 

Nyffc  ,p.iSi.sP2- 

Pem.ru  tvelquede  Satales,  parent  de  Saint 
Bafile  , p.s.iço,  qnil'avoit  aidé  dans  le  gou- 
vernement de  fon  peuple,  9.123.  S.  Bafile  luy 
écrit  en474.p.rs>7.  Se  luy  conlcilledetranl- 
lérerEuphronedc  Colpme  àNicople.p.uw.r. 
Pane  te  Pretlrc  de  Sebafle  lort  oppoTé  à S. 
Bafile  .prft. 

Ptr-ene Evefque  Eunomienà  Conliantino- 

ple , p 4 09. 

1 tr  teutons  : rien  ne  les  peut  mieux  arrefter 
qu’une  patience  Chrétienne,  j>.4jj. 

Perron- Patrice beaupete de  Valent, p rfjç.r. 
Phaler.-At  Tarfc  a Aille  en  494  au  Concile  de 
Conftantinople , p-sçi. 

S.  Pheùadc  À'  A gen. 

Phele , ville  de  Lycie , p.aaq. 

PhilaJelphe  folitaire  de  Nazianze , p.371. 
Phila  elphe  battu  & enchaîné,  dit. 011  , par 
Euthale  ,p.i2S.  • 

l hilaire  ami  de  Ce  faire,  9.333-  S.  Grégoire 
de  Nazianze  luy  écrit  , êrc.  p.jo- 1.307. 

P -Ut  Evefque  de  Juliople  afiiile  au  Concile 
de  Gangres  vers  440.  9.131  u 
Philocahe  : ouvrage  extrait  d'Origenc  par 
S.  Bafile  Ac  s.  Grégoire  de  Nazianze,  p 43. 

Ph  lertme  Preflre  le  ConfêUcur  .très  ver- 
tueux , p-iaj. 

phi  u ene  veuve  ;S.  Grégoire  de  Nazianze 
écrit  pour  elle, p.satf. 

pboeas  fil  s d e V italien , p.pSo. 

Phétimem  condannez  par  le  1!  Concile 
oecuménique , p.493. 

Phttiui  fophifte , ami  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  ,p.j44, 

Pia  mon  porte  des  aumofnes  aux  folitaircs 
bannis  par  Valons  , p 33. 

S.  Pie  rt  Apoftre  : on  taifoit  fa  fille  à Noël 
au  IV. fiecle , p. 293.113t. t. 

Pierre  Evefque  d’Alexandrie  : S.  Bafile  luy 
écrit  en  474  fur  fa  promotion  ,s.ai4- Timo- 
thée l’Apollinariftc l’anathematize.p. ;<SS.  Il 
écrit  i S.  Bafile  fur  la  réception  des  Marcel- 
liens  par  les  Confè (leurs  d’Egypte , p.atfp.  S. 
Bafile  luy  écrit  en  ip8  ire.  9.274.173,  Il 
établit  S.  Gregoite  de  Nazianze  Evelque  de 
Cooftantinople  , te  luy  en  envoie  les  mar- 
que , p.g. puis  fe  déclaré  contre  luy  pour 
Maxime  , p.447  qu’il  protégé  durant  quel- 
que temps , T.4S4.  & reccmnoift  enfin  pour 
fourbe  itc.  9.431  II  fe  reconcilie  appaiem- 
mem  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.7i4-a. 
On  croit  qu’il  a donné  lieu  au  ai  Canon  du 
tï  Concile  oecuménique , p ato. 

S.  PirrreAe  S< barte  , le  dmetne  4C  dernier 
enfant  de  fit  famille , 9-7  a,  eft  elevé  par  fa 
menée  fafaurd  Annelés.p.rt.S.  Bafile  le  va 
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voir  dans  le  manaftere  luy  écrit  pcut- 

vftrc  , te  luy  envoie  un  Religieux  , p.i  16,  le 
hit  Prellre, p.rar,  peuteflre  en 
11  allillc  à U mou  de  fa  mere  , p.216,  porte 
peuteftre  une  lettre  de  S.  Brûle  aux  Eve  iqucs 
du  Pont  ,(.131,  prie  Saint  Grégoire  de  Nyffe 
d’écrire  lur  la  Genele  , p.  28 7.  290,  cft  ùit  J 
Evcfque  de  Scbalfe  vers  380,  p.  737,  vient  à 
Conilantinople  au  a«  Concile  œcuménique , 
9.372-716.1:  ce  qu'on  en  If  ait,  f. 172-180. 
737  739- 

Pierre  porte  une  lettre  de  S.  Bafile  i Eufta- 
the  de  Scballe,  p.183. 

Pu  re  Prellre  de  S.  Aihanaft  en  porte  une 
lettre  i S.  Balile,  p.139,  qui  le  reçoit  arec  joie, 
9.130. 

Pierre  hérétique  Arcontique  ven  ji[,  9. 

633.2. 

Pierre  fils  de  V italien  ,9.  38t. 

Pieté  confiée  non  à parler,  mais  à prati- 
querez». 

Plu  m ennemi  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
f-4-31- 

PiuMiKaiomaijH’  1.  V.  Macédoniens  ,9  393- 
Podmd: , lieu  mal  fain  de  la  Capp.  p 17  j. 
y'Weman orateur  célébré  de Laodicée.p./aÿ. 
Vote  t o'i  Prellre  de  Myres , p.233. 
polemon  ApoMtnarifte  écrit  contre!.  Gré- 
goire de  Nazianze , p.siS. 

Pont  .qui  y a établi  la  vie  monaftique,p.(t>e. 
Les  Evcfqucs  s'y  d: v ient  d’avec  !.  Bafile 
qui  leur  écrit  ,9.236.237.  La  pnmacic  y fui- 
voit  apparemment  l’antiquité  des  Evcfqucs , 
p.tf7  + -d77.r. 

Porphyre  d’Antioche, Théophile  luy  écrit  en 

Pofihum  en  Préfet  du  Prétoire  en  383,  p. 

7 23.2.  !.  Grégoire  luy  écrit  pour  l'Eglifc  , 

PrnpiJc  folitaire  Cotevcfque,*  directeur  d; 
i’holpital  de  Cefaiéc  ,p.np. 

1 redemeur:  partait  modèle  enS.  Grégoire 
de  Nazianze , 0. 414-4.2). 

Preflr.t  .•  le  Concile  de  Nicée  leur  défrnd 
d'avoir  des  fervantes , 7.123.  Vertu  que  doit 
avoir  un  Prellre  ,933833  . 

PiOeope  rebelle  contre  Valens,  p 77.89. 

Pr  eope  ami  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
p.jr  a,  l’invite  au  mariage  de  fes  nieces,  pi  31. 
J+a. 

l e eope  fecretaire  de  T heodofe,  invite  Saint 
Grcgoircde  Nazianze  au  Concile  de  Conf- 
santinoplcen  3S1,  9.123. 

Proerefe  Ev.  de  Sinoplc  a [li  (le  au  Concile  de 
Gangres  vers  340,  p <s  1. 

Proere  e fophific  Chrétien , profefTe  à Athe 
*es,  p.is. 

ftomtjje  d’un  Chtétten  efl  une  dette,  p.611. 


L E 

Prônée  difciple  d’Eulloque  fophific,  p.s  33. 
S.  Protere  Evcfque  d’Alexandrie  confit  aie 
le  a'  Concile  œcuménique , p.  721.1. 

S.  Proofene  Evcfque  de  Carihcs,  , p.192. 
après  S.  Vite  ,p  671.672. 

Puhpuerte  fille  de  l'Empereur  Theodofe  , 
meurt  en  385,  p.j88. 

La  Pythoniflé  , fi  elle  faifoit  revenir  Ici 
morts , ou  paiotflre  des  démons , P.6S3.1. 

LE  s '^uernnte  Marryrsfotthonorcz  dans 
la  fanntle  de  S.  Bafile , p.31.32. 
ÜMnriodtcimnm  hérétiques  ; comment  re- 
ceus  dans  l'Eglife , 9.392. 

Idunfimodo  . ce  jour  autrefois  appelle  le 
nouveau  dimanche,  p. 371.373, \o  dédicacé  ou 
le  renouvellement  ,p.s 30. 

R 

Apt  ; comment  S.  Bafile  en  punit  un  ,p. 
127.122. 

Religion . comment  il  faut  parler  des  chofrs 
de  la  religion  ,^.417,  les  pratiquer  plutoft 
qued'en  parler , 9.321.  11  y a bien  des  choies 
font  il  ne  faut  point  difputer  , 9.337. 

R,po>  & ytv.varle.dclices  de  S.  Grcg.  de  Naz. 
9.331  j4i..comment  il  y vit , 9.336.337. 
ph  gin  folitaire  de  Nazianze,  9.371. 
Phédon  Egyptien , fauteur  de  Maxime  le 
cynique  ,p  447,  n’cfloit  pas  apparemment 
Evelque  ,9.713.713. 

Po  e : fon  patriarcat  cftoit  proprement  l’I- 
I talic,  9.668.669. 

Rufin  d’Aquilée  auteur  pen  ,9.33. 
399,  traduit  les  Réglés  de  S.  Bafile, p 36,  loue 
tort  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.4a7-4as. 

Rufin  Pieüct  d’Orient  efl  battizéen  394, 
S93- 

Rujpeme  vierge  patente  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  p.  103. 

S 

S Am  T îaéai  Martyr  de  Gotthie  en  37», 
p.672.1.  Ses  reliques  envoyées  i 5.  Bafile, 
p.  1 93.672. 

Salin  e Novaticn  fait  fchifme  te  une  bran- 
che de  Ion  nom  , 9.392- 

S ’ bien. e n . comment  on  les  icccvoit  dans 
l’Eglife,  9.391.392. 

Sntelli  m regardoient  les  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité  comme  trois  fimples  noms.p. 
a 40.  On  les  battizoit  pour  les  recevoir  dans 
i'Eglif:  tec.  9.392.393. 

Salji  Diacre  , depuis  Evefque  de  Plaifance, 
porte  des  lettres  d’Occidtnt  aux  Orien- 
taux  ,9.170  668.1. 

Saterdoee-,  fentimens  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  fur  cette  dignité,  p. 338-331.  Ne 
s’y  pas  ingérer , ne  la  pas  refulcr  fans  raifoa 
te..  9. 332-333- 
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Saceriot  Preftre  perfecaté,  p.1+9.  5.  Grcg. 
Pcxhoric  à U patience  .pj+p.sso,  écrit  pour 
luy,p.jj/-j/a.  Mort  de  ce  Preftre, p.jjy. 

Samn:  combien  S.  Bafile  les  honore,  7.277. 
Leurs  âmes  connoiflent  ce  que  nous  faifons, 
f.ssi-  Ils  font  véritablement  vivans , p.jtfj. 

Samejaert:  Ils’yeleve  quelques  troubles  en 
l'abfencede  S.  Eufebe , p air. 

San  I filme  Preftre  apparemment  d’Occi- 
dent , p.  210.  S.  Balfie  écrit  pat  luy  en  371  à 
S.  ViteEvefqucdcCarrhes.p.rsa.&àTheo- 

dote  de  Nicople  en  373,  p.toa.  Il  travaille 
beaucoup  pour  l’Eglife  d’Oticnt , p. 219.210. 
«n  }7J  & 37*,p.ajp. 

Sareolatrei , nom  donné  aax  Apollinariftes, 
P-J07- 

Safimet  .deferiptionde  ce  lieu,p.7»7. Saint 
Bafilcen  tait  S.  Grégoire  de  Narrante  pre- 
mier Evefque  ,p.iyS-tgo.3S6. 

Sataleicn  Arménie, S.  Bafile  y donne  un 
Evefque,  p.iSç. 

Saturnin  Evefque  d’Arles  Arien  ,p.  77. 

Saturnin  General  à qui  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  écrit,  p.  1 24  Conful  en  383 , p.j+j. 

S.  Jurvrefierc  deS.  Ambroifc ,p  31 7. 

Sebajte  en  Armr nie, autrefois  de  la  Cappa. 
doce  ,p  i. 

Jeéa.  top  V dans  le  Pont  ,p.iz. 

ScecnJt  n Evefque  Arien  d’illyrie  depofé 
en  3>r,  p.  jot. 

Si/r«eie  d’1  faurie  ou  de  SainteThecle  &e. 

p.40J. 

Se'euq  e petit  61s  du  General  Trajan  , p. 
747 .1,  neveu  de  Sainte  Olympiade  ,pro-7.': 
S.  AmphMoquc  l’tnftru  t de  l'aminci  U pieté, 
p-air-to-S-  47- 

Semtare  1 condannez  par  le  1e  Concile 
œcuménique  ,p  4 93. 

Sermtnt  : on  ne  peut  l’exiger  quand  on  a 
lieu  de  craindre  un  fatjure , . tto.tti - 

Sovert  Corevefque  von  ligner  la  vraie  foy 
à Euftathe  de  Sebafte , p.200. 

Stver ■ Ev.  heretiqmed' Antioche, p 74a.! 

S faner  ouGigancc  anacorcte.ami  dcSaint 
Grégoire  de  Nazianze , p. si  3.110- 

Surnet: combien  avantageux  ,aimé  & pra- 
tiqué par  S Grégoire  de  Naxianze,p.}4o,qui 
pâlie  un  Carefme  fans  parler,  p.jzo. 

S ha  n de  Tarfc  apporte  des  lettres  d’Oc- 
cident , p.  13». 

Stham  Diacre  folitairei qui  Saint  Bafile 
écrit  en  37  «,  p.  iao. 

Simple  Pape  ne  recevoit  pas  le  1*  Concile 
œcuménique , 0.  toc 

Srntic  Tribun  : S.  Grégoire  de  Vyffc  luy 
adrclTc  un  traité  De  la  foy  , '.tfro. 

StmplioK  veuve  d’ A type,  .417.8  Grégoire 
de  Nazunze  écnt  eu  la  faveur , p.j+s. 


T I E R E S.  819 

Simplicie  foupçonné  d’hererte  ,fe  plaint  de 
Saint  Bafile  itc.  p.193,  Sc  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze , p.roa. 

Solitaire  , portrait  qu’en  lait  S.  Bjfilep.  ti. 
Il  doit  demeurer  dans  fa  l’olitudc p.j4.  Scs 
fouffrances , p.jjz  33g. 

Sophnne  Préfet  de  Conftantinople  avec  qui 
S.  Bafile  étudie,  p r ?■  Ce  Saint  luy  écrit  pour 
S.  Grégoire  de  Nazianze , p.js,  qui  luy  écrit 
aurti , p. J7ï.  S Bafile  luy  éctit  pour  Cefarée 
| favillefurladivifionde  laCappadoce.p  ns. 
[ t7tj.S  Grégoire  luy  écrit  en  laveur  d'Eudoxe, 
p.j47,  St  de  S.  Amphiloquc , p.atS,  après  fa 
fortie  de  Conftantinople,  p.ji2,&  en 3S1  fur 
les  troublcsdel’Eglife  , p si*. 

Sofhront  fournis  à Euftatbe  maltraite  Saint 
Bafile  ,p.tS3. 

Sof  rovrva  voir  les  fillcsdu  Comte  Ference 
àSamofates  , p.192. 

S. . 9. hrotu  de  Jctufalem  loue  S.  Bafile  , p. 
2 Sa. 

Sophrone  écrit  contre  Eunome  , p.içs. 

junius  Scran:i  1 Duc  de  Scythic  parent  de 
S.  Bafile  ,p.s,  luy  envoie  le  corps  de  S.Sabas 
Martyr  ,pt90- 

souple,  ville  de  Pifidic , S.  Bafile  y écrit,  p. 
17s. 

SM»i-efoph:ft;injurtépjrEuftoque,p.  j+4, 
déclamé  contre  luy  ,p.s+s. 

stupa  Egyptien,  fauteur  de  Maxime  le 
cynique  , 0 447,  n’eftoit  pas  apparemment 
Evelque, p 31 7.7/4 

Strattf:  Pieftrc  par  qui  S.  Bafile  & Patro- 
philed'Eges s’écrivent,  t>  274. 

Suaires , ville  de  Pampbylie  ,p.7+â.i. 

S} ogre.  V.  Evagre. 

Sy  ■ boit  de  la  Mc  fie , où  & quand  compofé, 
7-+P4-4»/.  1 

sjtn/o/i  Evefque  de  Seleucie , métropole 
d’Itaur  e,a.2j4  peutrftrele  mefmequeSym- 
pie,p.4o  . C’eft  p-uieftre  à luy  que  s’adiefle 
la  lettte  378  de  S.  Bafile  , p.77  s. 

jhoi  que,  ouvrage  plein  de  fautes  .pan- 
an. 

T 

Arre  : les  Ariens  s’emparent  de  cette 
Eglife en  ,73, p ni. 212 

lat  en  Preftre  puisEvefque  deMyres,p.a44. 

Tri  ejê,  villede  Lycic,p.Z44. 

Tenace  Evelque  de  Tomes,  établi  un  des 
centres  de  la  communion  Catholique,  p-4«7. 

Terente  Comte  Catholique  ,p  137,  écrit  à S. 
Bafile , p.r* 7,  revient  vicfoiieux  d’Atmcnie 
Slc.p.tSS.S.  Bafile  luy  écrit  en  373,  p-a  a j,  de 
en  371  furl’Eglife  d’Antioche  ,p.a 4». 

Sainte  rh  de  verge  îlluftre  enterrée  éc 
honorée  à Seleucie  d’Ifaurie  , p. 0-11.7 oa.i. 

Tbecie dame  : S.  Bafile  luy  demande  du  vin 
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pour  rkofpical , p.rae.  C'eff  pcuteftre  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  , p. 660.1. 

Thsclt  i qui  S.  Grégoire  de  Nazja&zc  écrit, 
f-J22. 

Theele  fœur  de  Sicerdos  Preftre , p.f+9, 
veuve  d'une  grande  pieté  , p.si3-iS+ 
Tbemîjhut  Evefque  d’Andiunopic  , tigne  le 
teftament  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  ^«4. 

Th.mifti  s orateur  uni  avec  S.  Grégoire 
de  Nazianzc,  qui  luy  écrit  pour  Saine 

Amphiloquc,p.dJ$*tf/p, harangue  Valcus  en 
571^  663.1. 

S,  Théodore  Martyr  protégé  le  Pont , p. 397- 
S.  G rcg.dc  N y lie  fait  l'on  panégyrique, f.rf/4. 

Théodore  Evcfquc  de  Pcrintncou  Heracléc 
condanné  par  le  xe  Concile  œcuménique , p. 
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Théodore  Evefque  dans  laCappadoce , porte 
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Ab  >é  a Antioche  ^.370,  écrit  contre  les  Ma- 
gufccns,p.a74,  contre  Hunome,  p ajj.aflîfte 
ci»  $94  au  Concile  de  Conftantinoplc  , p.jpi. 
S.  Grégoire  de  Nyffe  le  juftiûc  plutoft  qu’il 
ne  le  condanné  ,f>.  j 94»  Sur  direrfts  lettres  de 
S.  G rcgoircadi  citées  à Théodore,  ".722.723- 
Théodore  Evcfquc  de  Tyanes.  Il  a voit  efte 
maltraité  avec  S.  Grégoire  de  Nazianzc  à 
Couftantinople  ,p.4  3.  Ce  Saint  l’exhorte  à 
pardonner  les  peikcuteurs , p. 474.47;.  il 
ufche  pcutcftrcdc  retenir  ce  Saint  à Nazian- 
zc , p.  soS.  Leur  union  particulière  ,p.nç  no. 
Ce  Saint  l'avertit  en  $ïi  de  pourvoir  à l'Egli- 
fede  Naziauze  f.ue.nç,  Inv envoie  la  Phi- 
iocalie  en  $81,  f.4 3.223,  luy  écrit  encore  peu 
après , p.323,  lu?  recommande  ton  neveu  Ni  i 
.cobule  ,po4 2.  C’cft  apparemment  i luy  que 
diverfes  lettres  font  écrites  , .722.727. 

Théodore  Evefquc  d’Ory.inquc affilié  peut- 
cftre  an  ie  Concile  oecuménique  , p.7/5. 

Theoder:  Soudiacrc  pcuicftic  de  Samofates, 

f-23Ï- 

Théodore  Cbanoineffc  peutcArc  dans  le  rr.o- 
n a Acre  de  Sainte  Macxinc  yp.it? 

The» lofe  Vicaire  du  Pont  ; Saint  Batilelay 
écrit  vers  }S*,p  21. 

Thcodoft  Preftre  de  Nicoplc  va  voir  Saint 
Bafiiccn)7d,p.*jj. 

7 / sodefe  Evefque  de  Mociffe  , p.7xa.x. 

7 'bcvâ  je  L vcfquc  a qui  S.  G regoire  dcNyflc 
écrit  yp.oos.étj. 

Theodo/i  pour  qui  S.  Grégoire  de  Nazianzc 
écrit  à Ncrncfc  ,p.3+t» 

Tltcjdofs  Evcfquc  d'idc  figue  le  teftament 
de  S.  Grégoire  de  Nazianzc  ,p.;o  . 6o5 . 

Theoiofc  £v.  d'Antiochc  eu  lûuric  en  381, 
f.ooj. 


Th  edofi  I.  eft  fàir  Empereufen  379,p-+e>7. 
après  la  mort  de  Saint  Badie  qui  n'a  pu  luy 
écrire, p 333-  Les  Apollinariftcs  veulent  le 
furprendtc,  p.4 1/  4; 2.  Il  autorité  apparem- 
ment Saint  Grégoire  de  Nazianze  pour  aller 
prendre  foin  dcl  Eglitè  de  Conftantinoplc , 
p.+tjjùut  atftïitoft  après  fon  battcfmeunc  loy 
pour  la  foy  Catholique,  p.4  et,  cuvoie  les 
voitures  publiques  à S.  Grégoire  de  Nyffe  en 
}8o  5c  c.  p 3S0,  rejette  Maxime  le  cynique  ,p. 

4 ss.  ofte  les  cglifes  de  ConfUnttnopIc  aux  ' 
Ariens  , & les  donne  à S.  Grégoire , p.+n- 
4 sq,  affemblcle  xe  Concile  œcuménique,  p. 
472 , y tait  inthronizcr  Saint  Grégoire  pour 
Ev.  de  ConiUmtnoplc , p«47j,  confent  i fa 
deuuAion  , p.+Ss,  fait  dit-on , élire  Nc&aire , 
P.4S7.  Le  tc  Concile  œcuménique  luy  adreffe 
fes  Canons,  p.+ç6.  Il  blafroc  les  Evefqucs 
d’Italicd’avoir  cru  Maxime,  p.  302,  fait  une 
loycoutreles  hérétiques  pour  l'Eglifc  le  30 
juillet,  p 477,  invitcS.  Grégoire  de  Nazianze 
au  Concile  de  Conftautmople  en  381,  p. y 2 3. 

S.  7 heodo  e Abbé  au  V.  & V 1.  tiède  ,p.;r. 
Theodofie  Ceruv  dcS.Amphiloque  5cc.p.6i8. 
iheodote  Ev.  de  Laodicée  condanné  parle 
te  Concile  œcuménique  , p.+çs. 

Theod  ts  Ev.  de  Bcréc  en  37S  &c.p.24$. 

The  dote  Evefque  de  Nicople  écrit  en  371. 
aux  Occidentaux  ,p./7x,  CaupçoiineEuftathe 
de  mauvais  fentimens  , p.  184.,  invite  Saint 
Batile  i (on  fvuode , p.tSi,  puis  le  néglige  '1 
1 caufe d’Euita  t hc ,p. / 6. 66t.  t.  luy  cftoir  joint 
pour  donner  des  Evefqucs  à l’Armcnie  , p. 
i£7*k  s’eu  fepare  enfui  te  Ôcc.  pi  «9*  Saint 
Batiic  iuy  dent  en  373  &c.  p.i 96-178,  dreffe 
avec  luy  une  confèffion  de  foy  pour  EuAathe 
àcc.p.zoo,  fe  plaint  du  tilcncc  de  Saint  Baille 
contre  Euffath? , î.20;(  meurt  en  378,  p.aox. 

The»  ux  Lv.  d'Apamce  tigne  le  tetiamenc 
de  S.  Cugoircdc  Nazianze , p.  30 4. 

2 *7  *d  te  Diacre  affilié  au  V.  Concile  , p. 

70<f.l\722.?23. 

lit* >+mc fbiitaire de  Nazianze,  p.77/. 
Tksogw,  Ev  de  N;céc  condanué  par  le  xe 
Conçue  œcomcmquc  , p.+oj. 

Théologien , turc  donné  à S.  Grégoire  Je 
N-ztanzc , p.41  . 

Th:o;bo‘.te , i cftede  la  naiffancc  & de  l'ado- 
ration de].  Ctpsi2  362. 

Th  0 hrajfe  Diacre  porte  à S.  Melcce  une 
Icttiede  S.  Baûlc , f,t  38,  meurt  en  $7i,p-*ss. 

Theophi o te  d:  Tyanes  fait  un  fymbolc  au 
CoDCik  d’Antioche  en  341,  p.tç. 

7 hjojhtl;  Ev.  de  Caffabales , maltraite  Saint 
Batik  en  373,  p 201.673.1,  qui  luy  écrit  en 
3?*,  26+263. 

Tbeothili  fait  Ev.  d’Alexandrie  en  38Ç,  p. 
;p4.  affilie  au  Concile  de  CP.  ca  3?*4>  f 
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ThofiOit  femme  Je  S.  Gtegoire  Je  N y fie , 
meurt  vers  3ÎS,p.5**. 

Tbeo.’tmt  Diacre:  S.  Grégoire  écrit  pour 
luy  à ceux  de  Nazianze  ,f.si2. 

Th  train , néocyte  à que  S.  Grégoire  Je 
Nazianze  écrie  ,7.  tu. 

Thertf.  gouverneur  Je  la  Cappadoce,  loué 
le  cilimé  Je  S.  Baille  ,7.176- 

Thejftfe  profcfîeur  d 'éloquence  à Cefarée 
de  Palcilinc , f. 11.323. 

Tticrint , quartier  du  diocefe  Je  Naz.  p.  74. 

Timothée  Corerefque  fous  S-  Bafile,p.;aj. 
Ce  Saint  déchargé  uu  Timothée  Corcvelque 
d'un  faux  rapott  qu'on  luy  imputoie , 7.217. 

Timothtt  l'Apollinarille  fait  Evefque  Je 
Bcryte par  Apollinaire  ,7.26  s.  Le  1*  Concile 
œcuménique  confirme  ia  condaauatîoH  , 7. 
4fj.ll  met  peutcllre  unEv.  à Nazianze  7.5 17. 

Timothtt  ami  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
qui  le  fit  peuteftre  Prdtre  a Coaftantmople 
&c.  7.14.555. 

Tuncthé.-Ev.  d'Alexandrie  après  Piètre  Ton 
frère,  7.47a. 717.1,  peut  avoir  prefidé  quel- 
ques jours  au  l' Concile  œcuménique, p. 4 74. 
7ao.  TheoJolé  l’établit  uudes  centres  de  la 
communion  Catholique  ,7.477. 

Tut  de  Bollres  a peuteilrc  pour  fucccffcur 
Bagade.p.jj,». 

Trx  htioo  bien  établie  dans  S-  Bade, pi  S 4 2. 

Trtjeu.  General  d’armée, Catholique,  f.137, 
reproche  à Valent  Ion  heteiic  ,p  âjtt. 1. 

Trtvnilitr  Cms  inquiétude,  f. 340.2. 

V 

Al  m Evefque  Arien  J:  Mûrie, follicitc 
le  rappel  d’Eunomc  en  3*4,7.15». 

K» .Vu  1 Empereur  vient  en  J66  à Cefarée 
pour  en  donner  les  eglilès  aux  Aticns  , 7*7. 
«14,  tente  en  vain  Grégoire  Je  Nazianze  le 
pet 77.7*4,  vient  à Cefarée  en  571  ou  }7i 
pour  y péri  -curer  les  Catholiques,  y.  5*7-1  il- 
663.06 4.  f léchi  par  la  fermeté  de  S.  Baiilc, 
il  va  l'entendre  Sec.  à l'cglife,p.r  57  >4«,I’cn- 
voie  quérir  pout  Ion  fils  malade  ,7.545,  k prie 
d’imeteeder  pour  luy,  7.54a,  le  peiiccute 
bientoftaptés,p.«ar,  ne  peut  ligner  fan  exil, 
7.547.444,  retourne  l'eotenlrc  âtc.  àl’cgliic, 
7.16 4,  luy  donne  des  tertrs  pour  Ion  hofpi- 
tal , 7.517.54  j,  le  charge  de  donner  des  Evci- 
quesaux  Eglifcs  d’Armcntc , 7.544.  11  dtvilé 
la  Cappadoce , 7.174.  rappelle  les  exilez  ,cft 
brûlé  par  les  Gots, 7.075.07*.  Piocopc  epoufe 
«me  de  fes  fille* , 7.54a. 

ytl  ntm  hérétique  , 7.40s. 

yjltm  I.  Empereur.  Les  Evefquts  Ca- 
tholiques d'Orient  ont  recours  à luy  en  37;, 
7-220.  11  fait  une  ioy  en  faveur  de  la  vraie  foy 
*”57i, 7.047,  meurs  le  17  novembre  375, 
7.26  e, 


T I E R E S.  Szi 

y tlttHirutn parent  Je  S.  Grégoire  Je  Naz. 
l'oblige  Je  quitter  Catbalcs  7177.54 a.  Le 
Saint  écrit  pour  luy  à Nemcfe  , 7.540. 

Vultmmitn  Galate  fils  de  l'Empereur  Va- 
lent .meurt  en  34a  te c.  7.161  2:3.663. 

f'nltritn  Empereur , ion  régné  troublé  par 
lesbarbares  ,7.661.2. 

S.  ytltntn  d'Aquilée  écrit  en  371a  Saint 
Balile , 7.171. «4». /,  qui  luy  répond  , 7.577. 
11  cil  lurpris  pat  Maxime  le  cynique  ,7.501. 
ytillti  du  peuple  de  Ccfatce , 7.107.10e. 
Ktntfi  patoice  de  Ccfatée , 7.114, 
l'rn*t*nct  : combien  ü craindre  à ceux  qui 
font  pciiccutcz  injuilement,  7.74a.  Elle  fait 
perdre  k fruit  de  ce  qu’on  a loufftrl  ,7.747. 

y rtw/iou  l' crime  , veut  feparet  1a  fille  d'a- 
vec fon  gendre , 7.504. 
y Jtitet  ou  Ksiimisdame:  S.  Bafile  peuteilrc 
perkeuté  pour  clic , p. 167.667.1. 

f 'tuvt  ; modelé  d'une  veuve  Chrétienne,  7. 
>’+■ 

yeStr  General  Catholique  , p.i 77.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  luy  écrit  en  374  peur 
S.  Baük,  7. no,  Ce  en  38s  fur  k Concile  de 
Conilammopk  ,7.5a  4. 

yignet  : on  les  labouroit  avec  des  bœufs  en 
! Phenicie  ,7 .26. 

yincsot  de  Syrie  ordonné  Preilre  par  Saine 
Grégoire  de  Nazianze  ,7.470. 

yuginite  : on  ne  l’a  pas  toujours  dans  un 
corps  vierge, 7. 7*. 

S.  rue  Je  Carrhes  écrit  en  371  aux  Occi- 
dentaux , 7.17a.  S.  Baük  k voit  de  luy  écrit, 

7 tpa  a ao.  11  vient  à Coiillantiuople  au  z* 
Concile  œcuménique  ,7.477-  S.  Ptotogenc 
luy  fucccde,  7.671.672. 

yu»t  Preilre  d’Antioche  furprend  k Pape 
Se  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,7.24t. 406,  le 
fait  ordonner  Ev.  d'Antioche  _par  Apollinaire 
Sec. 7.267.  Le  x«  Concile  œcuménique  con- 
firme fa  condannation  ,7.477. 11  met  pcutcilrc 
un  Evefque  à Nazianze , 7.517. 

y. :tl  tu  qu’on  lait  fans  alfez  de  fondement 
monde  Saint:  Gorgonie, 7.7*0.707.704. S. 
Amphiloque  veut  1c  réconcilier  atec  les  en- 
fins,  7.  e-  5. 

yejtgt  : S.  Grégoire  de  N ) fie  je  iule  Ce  prie 

en  voyageant  ,7. 5*0.577. 

Irani  Evefque  de  Mcliteneen  363,7.331. 
Irhiiju  Evefque  de  Clermont  au  1 V.  ûecle, 
7-4 74./. 

'Vif  et  Evefque  Arien  deSingidon  ,7.77. 
'Vji.ncr  qui  petd  fon  argent  en  mourant  ,p. 
17*. 

ZE-onEvcfqucde  Tyr.écriten 371  aux 
Occidentaux  ,7.17a. 

Zt jime:  S.  llidorcluy  écrit  Cec. 7.700. 
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I*Ay  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , le  neuvième  volume  des  Mémoires  pour  finir  s 
C hiftorre  ecclefiajlupue,  rompe fé  par  feu  Af.  i*  Ab  * de  Ttllemont  : contenant  les  via  de  5 tint  de  B*  file 
le  grand  , Saint  Grégoire  de  Ntt.  a .te  , de  S.  Grégoire  de  Nyjiefr  de  S.  Amphtloque  ; d\n\  lequel  je 
n’ay  rien  trouvé  qui  ne  Toit  conforme  à la  pureté  de  ia  foy  6c  de*  mœurs , 3c  très  digne  d’eftte 
imprimé.  Fa' t à Paru  cc cinquième  avril  1703 


A N QU  E T I L. 


PRIVILEGE  D1 V R 0 ï. 

LOUIS  *AR  LA  G R.  A C fi  DI  DlCU,  ROT  DK  F R A N C B IT  DK 
Navarrb:A  nos  amex  & féaux  Confeillcrsles  Gcnts  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 

Mai  lues  des  Requeftes  otdinaires  de  noftrc  Hoftcl,  Grand  Confeil  . Prévoit  de  Pans,  Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans  Civils,  le  autres  nos  Jufticiers  le  Officiers  qu’il  appartiendra. 
Salut.  Noftrc  bien  amé  Charlis  Robvstel  Libraire  à Pai  is  , nous  a rres- 
humulcmen:  fait  remontre:  qu’il  a ci  devant  fait  imprimer  en  vertu  de  nos  Lettres  de  Privi- 
lèges les  Livres  qui  ont  ; our  ritre,  >cr/nons  des  Altffions , par  le  Pcrc  Loriot  Ptteres  Chré- 
tiennes en  forme  de  Ai  dilations.  Exercices  de  pieté  pour  les  ti  ois  confecrations.  y as  des  Saints  tant  y 
de  f tnacn  que  du  nouveau  efiament , avec  des  Réflexions  Ce  njbûticn  intérieure  ou  Clmtatton 
dr  J tu  s - ( hrift.  Année  Chrcti.nne , Reflexions  des  Saints  Petit  fur  P Eurhanjtie.  L H 'foire 
Ere  U Indique  du  Sieur  d Ti  IL’ mont  Hjloir  À s Emp  reut  s d dit  Saur  de  Ttll  mont.  Jejus-Chrift 
p me  nt.  Pri  res  tiré  s de  l’Eeritur  , par  le  Sieur  Tieuvé,  5 rmons  fur  les  Dtmanch.  s.  lru  des 
Riehs  & des  Pauvr  s.  Traité  de  U EUtt  r§  & d U Ai  difane  . / 1 Ouvrag.  s d Dom  Ata~ 
billon.  .Mats  que  le  temps  que  nous  luy  avons  accordé  par  nos  Privilèges  pour  la  vente  & 
l’imprcflîon  dvldits  Livres  , devant  bicntoft  expirer,  le  queftant  encore  chargé  d’un  grand 
nombre  d’exe  planes,  il  auroitbefoin  de  nos  Lettres  de  continua. ion  de  Pnviloge  qu'il  nous 
a fait  fupplier  de  luy  accorder,  dans  la  cramtc  qu'il  a qu’on  ne  luv  contrefaflc.  Acfis  cau- 
ses, voulant  tavorablcmenc  traiter  l’Expofant  , le  ceux  qui  auront  droit  de  lu.y,  NousI*y 
avons  permis  3c  accordé  , permettons  le  accordo  s par  ces  prclciucs  , d'imprimer  ou  de  lairc 
réimprimer  leflus  Livres  autant  de  fois  qu’il  voudra,  de  telles  marges  , cara&ctes  , le 
grandeur  qu’il  fouhaitera  dans  tout  noftir  Royaume  , Terres  & Scigncunes  de  noftic  obcïC* 
tance , pendant  le  temps  de  quinze  années  confecutives  , à compter  du  iour  3c  datte  des 
preléntes.  Failons  derenfes  i tous  Libraires  , Impt  tuteurs,  Ôt  à toutes  autres  per  Tonnes,  de 
quelque  qualité  le  condition  qu’elles  fotcoc,  de  contrefaire  ni  imprimer  leldits  Livres  fous  au- 
cun prétexté  que  ce  foit,  en  vendre  ni  diflnbuer  aucuns  Exemplaires  contrefaits, en  tout  ni  en 
partie,  fou  dedans  & hors  noftrc  Royaume,  a peine  de  tonfifeauor  dcldits  Exemplaires  , le  de 
trots  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contic  venans  , dom  un  tiers  à Nous,  un  tiers  A 
l’Hoftcl  Dieu  de  Paris,  St  l’autre  tiers  i l’Expofant,  le  de  tous  dépens,  dommages  le  intereftse 
a la  charge  que  cet  prefentes  feront  enregiftrées tout  au  long  furie  Regiftredc la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  le  Libraires  de  Pans,  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles,  & que  l’im- 
pteffion  dcldits  Livres  fera  faite  dans  noftrc  Royaume  , le  non  ailleurs  , en  bon  papier  le  de 
beau  caractère,  conformément  aux  Reglemcns de  l’ Imprimerie  ; Se  qu'avant  de  les  expofer  en 
vente,  il  en  lcra  mis  deux  exemplaires  dans  noftrc  Bibliothèque  publique,  un  dans  le  Cabinet 
de  nos  Livres  en  noftreChaftcau  du  Louvre,  le  un  dans  la  Bibliothèque  de  noftre  très  cher  le 
féal  Chevalier , Chancelier  de  France , le  Sieur  Phelypcaux  Comte  de  Pontchartrain  , Com- 
mandeur de  nos  Ordres  ; le  tout  i peine  de  nullité  des  prefentes  ; du  contenu  dcfquclle* 

▼ous  mandons  le  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant , ou  les  ayans  caufe,  pleinement  3c  pat- 
fiblement , fans  foulfrtr  qu'il  leur  foit  fan  aucun  troubles  ou  empefehemens.  Voulons  que  la 
copie defditcs  piefemes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  de  chaque  Exemplaire 
demies  Livres  , (oit  tenue  pour  duement  fignifiéc  ; & qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amex  locaux  Confeillcts  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à l'original.  Commandons 
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««premier  noftre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requit,  de  faire  pour  l'e  reçut  ion  d'icelles  tout 
«fies  requis  Sinccc flaires , fans  demander  autre  permiflion , ic  nonobftant  Clameur  de  Haro, 
Charte  Normande,  & autres  Lettres  à ce  contraires:  C a r tel  eft  noftie  plaifir.  D o n H t'  à 
Verfhilles  le  vingt-unierae  jour  de  Mars  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  orne  ; de  de  nollre  Règne 
le  foixante-hutticmc.  digne’.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil , LAUTHlER. 


Jtfjrijlre  fur  le  Repsjire , numéro  3.  Je  la  Communauté  itt  Libraires  fy  Imprimeurs  dt  Paris  , page 
ily,  numéro  16 j , conformément  eux  Reglement.  & notamment  à PAireft  du  tj  Aeuji  sjof.  A 
Paru  U et  Avril  17  11,  digne,  DE  LAUNAY,  Sjndic. 


Dt  l’imprimerie  de  Chaiiii  H u c u 1 a R , 1714. 
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